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Sur  une  coalinuatioo  des  Fies  des  Saints,  d*  Al  Lan 

Butler. 

M.  Charles  Butler,  jurisconsulte  distiugui*  en  An» 
gleterre,  et  neveu  d'Alban  Butler,  vient  de  publier 
à  Londres  une  continuation  de  l'ouvrage  de  son  on- 
de, en  un  volume  in-8*.$  il  a  bien  voulu  nous  en- 
voyer cet  ouvrage,  et  nous  apprenons  qu'on  s'occupe 
de  le  traduire  en  français.  En  atlendnnt  que  nous  jouis- 
.srons  de  celte  Iratluction,  nous  dirons  qurlrnic  chose 
du  livre  anglais,  qui  se  recommande  par  (rasscz  p;randes 
recherches,  et  surtout  par  un  excelicut  esprit.  Dans  la 
Préface,  M.  Butler  fait  sur  Touvragc  de  son  oncle  des 
remarques  qui  méritent  d'être  recueillies. 

Alban  Butler,  missionnaire  catholique  anglais,  et, 
en  dernier  lieu,  principal  du  collège  anglais  à  Saint- 
Omer,  étoît  un  prélrc  fort  laborieux  et  fort  instruit.  Il 
publia  SCS  Fies  des  Saints  par  parties,  de  \  à  1760. 
D'après  Tavis  du  docteur  Challouer,  vicaire  apostoli- 
que de  Londres,  il  supprima  plusieurs  des  matériaux 
qui  dévoient  composer  le  V\  volume  de  son  ouvrage, 
et  omit  presque  toutes  les  notes  ^  et  même  une  partie 
du  teite.  Ce  volume ,  qui  contenoit  les  vies  des 
saints  pour  les  trois  premiers  mois,  fut  tellement  ap^- 
ToniG  XXX  F  IL  VAnù  de  la  tielig,  ei  du  Rot*  A 
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firoit¥«,  qu'on  se  décida  pour  les  Toliinies  suiTuns  à 
îii?î5<*r  le  irxto  l't  les  noies  dans  leur  intf'cpMté.  Tout  . 
l'oiJviM^e  fut  cIcIh^c  (lu  vivnnt  de  M.  All>an  Butler, 
qui  m  OUI  ut  le  IJ  mai  '77  ^,  laissant  sou  neveu  liéri- 
Hijer  U<ï  SCS  nianuscriti»  UujS  nouvelle  édition  des  Vies 
des  saints  étant  devenue  nécessaire,  fui  entreprise^  à 
la  requête  de  M.  Cliailes  Bullcri  {wr  i'arclievéqne  ca- 
tholique de  Dublin»  le  docteur  Car|)entcr.  Elle  conte- 
lioit  toutes  les  notes  et  les  autres  matériaux  omis'  dans 
la  première  édition,  et  même  quelques  autre»  qu'Alhati 
Butler  avoit  recueillis  depuis.  On  lit  depuis  une  édi- 
tion en  Fxosse,  et  il  v  en  a  en  suceessivcmiut  d'autres. 
La  dernière  a  été  |)ul)iiée  par  M.  Murphv,  et  surpasse 
Loaucoup  les  prccciieulcs.  Un  ecclésiastique  ani:;Ln*s, 
.W.  Bcily  en  a  donné  un  aljré^é  Cn  .1  volumes  in-8*.  J 
et  un  Autre  ecclésiastique  y  M^  .SaweUi  de  Ston^'liurst» 
.a  fait  paroitre  un  clio*x  de  vies^  en  un  volume  iii-S*. 

L*onvragc  d'Albnn  Butler  ne  jouit  pas  de  rnoin* 
.dVstîmc  s?ir  le  continent  qu'en  Anqlelerre;  il  a  été 
. traduit  t  ii  liajieais  cl  en  espagnol.  La  traduction  fran- 
.raise  est  due„  iiu  savant  alihé  ( 'ukI<  scai  il ,  qui  fîil  aiclé 
.par  l'abbé  Alarie.  La  première  édition  parut  à  Paris 
en  12  volumes  in-8".,.  de  176^  à  i^âiiin  seconde  est 
de  Maéstricht;  la  troisième  de  Lvoo^  en  iSi8.  Labbô 
GodcMcard»  dans  son  Avertissement,  prévenoit  qu'il 
.s^étoit  permis  quelques  changemens  qui  lui  avoient 
paru  utiles.  Il  avoit  étendu  quelques  parUes,  et  en 
avoit  resserre  d'autres;  il  avoit  mis  en  notes  quelque» 
discussions  critiques  qui  cloient  moins  convenablr- 
ment  placées  dans  le  texte;  il  a\oit  suj)pléé  à  l'omis- 
sion  de  quelques  saints  Iran  rais.  Al  ban  Butler  avoit 
approuvé  ces  cbangcmcns,  et  il  éloit  assez  naturel  eu 
effet  que  Godescard»  publiant  Touvrage  en  Finance  et 
pour  des  Français ,  en  adaptât  la  rédaction  à  nos  be- 
soins ou  à  notre. goût.  M.  Cbarles  Butler  avoue  que  le 
traducteur  a  lait  des  additions  importantes  dans  lea 
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yie$  de  saint  Bernard  >  de  saint  Louis  ^  ot  de  saint 
Augustin;  qu'en  général  sa  version  est  iidèle,  et  sou 
style  clair  et  élégant.  IMals  il  a  l'air  de  lui  reprocher 
cravoîr  inlrodull  des  saints  français  à  la  place  des  an« 
.glaisy  et  davoir^  dans  le  mois  daoût,  enlr'autres,  eit-- 
pnlsé  douze  saints  de  cette  nation  pour  en  introduire 
trente-huit  de  la  nôtre.  Nous  avons  peine  à  trouver 
rabbé  Godeacard  bien  coupable  pdur  avoir  fait  de  pa« 
reils  cbangemensy  et  quelques-uns  même  lui  ont  re- 
jjroclié  de  n'en  avoir  point  fait  assez.  PSous  sommes 
assurément  fort  éloigné  de  vouloir  déprécier  la  y\q 
des  saints  anglais,  niais  le  récit  de  leurs  vertus  doit 
nous  intéresser  moioa  que  celui  des  saints  qui  ont  ha- 
l>ité  la  même  terre  qoenous.  Dans  tous  les  pays  il  est 
tout  simple  qu'on  honore  spécialement  les  aainU  née 
dana  le  pays  même,  ,et*  ce  n'étoit  .pas  dénaturer  l'on-^ 
▼rage  d'Alban  Butler,  que  de  retrancher  dans  la  tra-. 
duction  des  personnages  inconnus  parmi  nons,  dont 
cjuelquefois  ou  savoit  peu  de  chose,  ou  bien  dont  les 
noms  étrangers  avoient  quelque  chose  de  dur  poux 
nos  oreilles. 

M.  Charles  Butler  regarde  la  traduction  de  Godes- 
card  comme  cUpourvue  de  la  grâce  et  de  Tonction  de 
l'original.  Je  ne  sais  fusqu'à  quel  point  un  Anglais 
peut  juger  de  cette  comparaison-;  mais  }*avtfue*  que  ^ 
pour  mon  compte,  je  trouve  l'ouvrage  français  rédigp 

.avec  goût,  et  empreint  de  l'ëép'rit  de  piété  qu'on  aime 
à  trouver  dans  les  productions  de  ce  genre.  M.  Butler 
reproche  aux  écrivains  français  d'exalter  le  mérite  de 
Tabbé  Godcscard,  de  manière  à  rlfiicer  presque  celui 
d'Alban  Butler»  et  il  prétend  qu'en  désignant  Touvrage, 
nous  avons  fini  par  mettre  le  nom  du  tsaducteur  avant 
celui  de  Fauteur  principal,  et  même  par  éliminer  tout* 
à-fait  celui-ci.  Mais  M.  Charles  Butler  est  égaré  ici  par 

^son  aéle  pour  la.mémoire  de  son  oadc^  quand  nous 
diispns  tes  Fies  des  Saints  de  Cadhscard,  ceji'est  qu'une 
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mniûève  abrégée  do  désigner  roiivrnge,  et  nous  ne  pré- 
It  ndons  point  par  1^  nier  l'inïporlance  du  travail  de 
rauteur  anglais,  ni  rîen  diininner  de  la  reconnOtâ- 
aance  qui  lui  est  chic.  Nons  pouvons  tranquilliser  à 
cet  égard  la  susceptibilité  de  l'estimable  neveu  d*Al« 
l>anBtUlcr. 

Le  volume  qui  vient  de  parottre  a  pour  objet  de  faire 
connoîlre  les  personnages  canonisés  ou  béatifies  depuis 
la  première  publication  de  l'ouvrage  anglais;  ces  per- 
sonnages sont  au  nonibrc  de  Irente-liuit,  dont  les  prin- 
cipaux sont,  Simon  de  Roxas,  Jean  de  Keuti,  Laurent 
de  BrindeSy  Joseph-Marie  Tommasi,  François  de  Gi- 
rolamo,  BeiTiard  de  Pott-Maurice|  Alphonse  Lignorî, 
François  de  Posadas,  Marie  de  rincamation ,  etc.  Dans 
nos  traductions  françaises  on  avoit  déjà  ajouté  la  Vie 
du  bienheureuic  Fouricr,  celle  de  Paul  d*ATezzo,  et 
celle  d'Alexandre  Sauli.  Plusieurs  des  Notices  cpie 
donne  M.  Charles  Butler  sont  assez  étendues,  cnlr'au- 
tres,  celles  de  Laurent  de  Brindes  et  de  Marie  de  l'In- 
carnation.  Quelques-unes  sont  un  peu  courtes,  Tau- 
teut  n'ayant  pu  recueillir  tous  les  renseignemens  qu'il 
auroit  souhaités*  "Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  lui 
fiiire  passer  une  Vie  du  bienheureux  Bernard  d*OflSdâ'> 
et  quelques  autres  abrégés  qui  nous  avoîent  été  com- 
muniques, mais  dont  il  ne  nous  étoit  pas  jiernus  de 
disposer,  ces  ouvrages  appartenant  à  un  ecclésiastique 
de  la  capitale.  L'auteur  a  joint  aux  saints  personnages 
canonisés  ou  béatifiés,  Marie-Clo  tilde  de  France,  reine 
de  Sardaîgne,  et  le  cardinal  Bellarmin,  qui  n'ont  qub 
le  titre  de  vénérables.  U  auroit  pu,  par  la  même  rai- 
son t  donner  une  Notice  sur  Agnès  de  Jésus^  religieuite  > 
de  Tordre  de  saint  Dominique  à  Langeac,  morte  le  19 
octobre  i634>  s^*'  laquelle  il  a  été  rendu  un  décret 
du  17  mars  1808,  portant  qu'elle  a  pratiqué  les  vertus 
dans  un  degré  héroïque^  sa  Vie  a  été  imprimée  ^  Paris» 
1808.9  iu-ia.  *  • 
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An  coramcncement  de  son  volume,  M.  Charles  Bnt- 
It'r  a  place  une  biographie  de  la  sainle  famille,  qu'il  a 
xegardée  comme  une  .sorte  de  préliminaire  de  la  Vie 
des  Sainis.JX  y  rappelle  les  principaux  faits  relatifs  à 
la  naisasDce  et  à  l'enfance  ue  Notre-Seîgnenrj  et  tont 
te  qne  nons  savons  de  sa  sainte  Mére  et  de  saint  Jo- 
seph. A  la  fin  dn  volume  se  trouvent,  par  appendîx, 
des  ^lotices  sur  saint  Vincent  de  Paul,  sur  Pie  VI, 
sur  Barthélémy  des  Martyrs,  sur  le  cardinal  Ximenèsj 
il  a  jngé  que  ccsiNotices  scroient  utiles  eu  Angleterre, 
où  ces  personnages  sont  moins  connus.  Deux  autres 
morceaux  complètent  ce  volume;  l*an  est  une  nou- 
velle édition  des  Mémoires  historiques  sur  les  Jésuites^ 
déjà  publiés  par  Tautenr;  Taulre  traite  de  la  dévotion 
an  Sacré-CcBur,  et  présente  Pobict  précis  de  cette  dé» 
votion,  et  rhislolie  de  son  origine  et  de  ses  progrés. 
M.  Butler  a  proiité  de  quelques  articles  que  nous  avons 
donnés  sur  cette  matière  dans  notre  journal, et  dont  il 
a  la  boulé  iaii'e  l'éloge.  Nous  nous  estimons  heu- 
reux qu'il  aittrouyé  quelmic  chose  d'utile  dans  ua  re- 
cueil oà  nous  n'avons  en  effet  d'autre  but  que  de  servir" 
TEglise. 

En  même  temps  que  la  continuation  des  J^ies  des 

Saints,  nous  avons  reçu  de  Londres  un  Index  chro- 
nologique ^  pour  Touvrage  d'Alhan  Butler;  cet  Index 
oflrc  pour  chaque  siècle  de  i'I  .glî^c  les  noms  des  papes, 
des  saints,  des  princes,  des  écrivains,  les  conciles,  les 
persécutions,  les  hérésies,  les  principaux  é\ènemens 
enlin  qui  intéressent  la  religion.  On  apprend  ainsi  à 
trouver  dans  les  Fies  des  Sainte  nue  espèce  d'histoire 
ecclésiastique.  Cet  Index  a  été  rédige  autrefois  par 
M.  le  docteur  Poynler,  aujourd'hui  évtque  de  Lon- 
dres, et  on  l'a  joint  aux  dernières  éditions  de  l'ouvrage 
de  Butler  qui  ont  ])aru  en  Angleterre.  On  pourroit  en 
enrichir  aussi  nos  éditions  françaises.  Au  surplus,  cet 
Index  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Compendiuni 
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Hîsêorim  eedesiasticm^  dè\à  coaDit  parmi  Dourt  et 
.réimprimé  en  i820>  în-ia|  nous  avons  rendu  compte* 
de  cet  it\yréçrv,  qui  se  trouve  avec  V Introductio  ad 

sdcruTu  Scripturam.  SeiiIemcMit  Y  Index  M.  Poyiiter 
est  plus  ahrégé  5  il  forme  à  peine  loo  pages  in-S". 

^ous  proliions  de  celte  occasion  pour  dire  deux  mots 
de  thèses  sur  toute  la  théologie^  soutenues  en  i8oOf 
sous  kl  présidence  du  même  M.  Paynter,  alors  profes- 
seur au  collège  de  Saintp>Ëdmond/en  Angleterre.  Ces 
thèses  ont  été  réimprimées  récemment»  etoflBrent  une 
espèce  de  tableau  général  de  la  tiiéologie,  et  des  no- 
tions courtes  et  précises  sur  les  différentes  branches, 
de  celte  science,  halles  sont  en  trois  parties,  sur  lc5 
fonderaens  de  la  théologie,  sur  le  dogme  et  sur  la* 
morale.  Les  principes  de  la  foi  y  sont  distingués  des 
erreurs  qui  se  sont  élevées  dans  les  diiférens  âges.  W 
nous  sîérott  mal  de  prétendre  juger  de  Texactitude 
théologîquè  d'un  évéque,  et  d*nn  évéque^  distingué; 
nmis  nous  pouvons- au  moiafs  rendre  témoignage  de 
la  clarté;  de  la  méthode  »  de  lu  sagesse  et  de  U  so«. 
briéié  qui  régnent  dans  ces  thèses,  et  qui  rendent 
cet  abrégé  utile  pour  les  étudiaus  dans  les  séminaires.. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Pauis.  Un  journal  avoit  répandu  des  nouvelles  alarmanles 
sur  rélal  du  saint  Père,  et  parloit  d'un  courrier  envoyé  par 
le  duc  de  Laval ,  ambassadeur  à  llonie,  pour  faire  part  à  son 
gouvernement  de  Tétat  des  choses.  11  est  certain  cjue  IVI.  le 
duc  de  Laval  n*a  rien  écrit  de  semblable,  et  les  informations 
f|iie  nous  avons  prises  à  la  source  la  plus  sûre  nous  appren- 
nent que  S.  S.  est  SiU%%\  bien  que  possible.  Elle  est  foible;  mais 
il  n'est  survenu  aucun  accident  inquiétant.  Le  saint  Père  est 
toujours  alité,  et  avoil  couimunié  ic  premier  août,  mais  pas 
uiéme  en  viatique. 

—  Mercredi  matin,  M.  l'arclievéquc  de  Paris  bénira  la 
nouvelle  église  du  Temple,  bâtie  par  les  soiîis  de  IVI"«.  la 
^>riuces6c  de  Condc,  supérieure  du  couvent.  Le  soir^  le  prélat 
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Smîdm  à  la  dîstribulton  tlei  prix  dans  la  petite  comnanauté 
e  la  -nije.du  Regard.  Cette  oîstribulion  fera  précédée  d'uM 
eieretce  lillératre. 

—  M.  François  du  àfoudiet  de  Villedieu,  né  ao  diocM 
de  Bourges,  le  âo* novembre  1781  «  grand*vicaire  el  dojreu 
de  Nevers,  maître  de  l'oratoire  «le  Kï*'.  le  Jointe  d'Artois ^ 
pott  évéc|tte  de  Dif^ne  cd  t^S^^  el  sacré  le  18' juillet  de  cett^ 
aaaée«  eai  mort  â  Paris,  le  dipiancbe  10,  â  Tâge  de  quatre* 
viiigi-^ooiA  afis  Cet  évéque  n'a  voit  pas  donné  sa  dêiDissioh, 
et  éloîl  «leputs  long-temps  dans' un  eiat  de  snnté  afnij^anl. 
Ses  obsè<|uea  ont  eu  lieu,  le  la,  fc  l'église  Sainl-Salpice,  sa 
paro^. 

• — Le  II  août,  il  a  été  «outeno  en  Sorboone,  sous  la  pré-» 
sidence  de  M.  Tabbé  Bumier-FoniAneIt  deyeti  de  la  Facallé 
de  théologie,  nne  thi^  remarquable  par  l'ctetidue  des  ma* 
tières  :  elle  embrasse  la  religion,  l'£criuirc,  la  théologie,  VEà 
gfise  et  son  histoire.  Le  souh'rmnt  éioii  M.  Jean-Baptîsfe- 
Aiaaaodre  Regnet,  prêtre  du  diocèse  de  Coutances,  bâche* 
lier  en  tliéologie,  et  proft^ssctir  dans  It*  séminaire  de  Sainléf 
Aiarte^des^Champs,  collège  Slaiiiilas.  Il -a  parfaitement  nîr 
imidu  à  tout  ce  qn'annoiicoit  *sa  ibcae,  et  a  satisfait,  avec 
oeaucoap  de  précision  et  àe 'facilité,  bux  di&cultés  lui  - 
ont  été  faites.  Celte  thèse  est  de-faellea  qu'on  appelle  najeurei^ 
H  est  l»dernier  aete  de  licence.  ... 

—  M.  de  Lesqucn  .  cvcqiie  de  BeauvaTs,  a  fait  le  6  ton 
entrée  dans  sà  ville  épisc(>|iaie  ;  cette  entrée  a  cic  trèsrpom-  ' 
peii^^e.  Le  prélat  a  été  reçu  el  cornnlimenlë  h  l'entrcc  de  ht 
ville  par  M.  Je  maire  et  par  M.  lalipé-Augé,  curé  de  Sainte 
Pierre,  à  la  tétp  du  cioigé.  Do  respectables  curés  ctoieni 
venus  des  eairéaiités  du  diocèse  pour  prendre  part  è  la  ras* 
tauration  d'une  anliqtie  éçli<:(>.  M.  révéque  s'est  rendu. pro* 
cessionnellement  à  la  cathédrale,  au  milieu  d'une  nombreuse 
escorte  et  d'un  grand  concours  de  fiJcIcs.  M.  le  préfet  eLlif 
conseil  de  préfecture  rattendoient  k  la  porte  de  Téglise,  e| 
Tont  accoinpngtié  dans  lo  rliœur.  Arrivé  dans  cette  partie 
de  régK»e,  M.  Tabbé  Clauscl  de  Coussergaes,  qui  a  gouverné 
fnng*temps  le  diocèse  comme  grand*vicairc  do  M.  Tevêriuo 
d*Aiijiens,  a  adrrsso  an  prélat  un  diKours  dans  lequel  il  n 
ûiil  tour  a  tour  l'élogo  du  nouvel  éf  éqiie  el  du  clergé*  If  ont 
cileiMa  de  son  discours  le  passage  suivant  : 

m  La  U4fhte  aian|uc  des  sert îccs  ifuc  tow  remli tes» 'dans  une  aotse 
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cirrière,  h  la  religion  et  at|  trànc,  nou^  retrace  des sentîmpii«  que  ne  ' 

désavoue  point  la  milice  sacrée  :  vVc  les  approuve,  an  contraire  ,  elle 
les  part  ige,  elle  sait  allier,  awv  sc<5  (li«-|i()-jtion'î  pacifiques,  une  éléva- 
tion de  carac  1ère  que  ricii  n\  tonne  ,  une  lermeté  que  rien  n'ébranle  , 
ce  courage  de  Yamc  <fnî  fait  les  rra»  Mro»,  et  cette  inirt^pidité  tainte 
qal  fait  Icf  martynl  b'aiîleurs,  aux  dons  de  l^Esprit  saint,  que  Tone- 
tion  divine  voui  a  conférés  dans  leur  plénitude,  voui  joignez ^  mon- 
seigneur, une  in-rre  expérirnce  acfjiii'e  dan^  l'exercice  ^cs  diverses 
fonctions  du  iinHislère  facerdotai  et  de  radminiMration  ecclésiastique  : 
Bon  y  le  mérite  du  guerrier  ne  dérobe  rien  ici  de  celui  du  Pontile  ! 

J'en  etlcste  la  piense  nodertie,  la  téréoité,  le  calme  inaltéralile  d*iaa 
ront  où  brille  \i  iblement  remprelnte  de  la  grâce  céleste. 

»  Faut-il  «Vfonncr  de  l'empressement  et  de  l'allégresse  de  ce  peu- 
ple qui,  depuis  plus  «le  (rente  années,  sûupiroit  après  cet  heureux 
jour?  Jamais  il  n\ivoit  pu  croire  qu'elle  fut  condamnée  à  un  éternel 
Teuvage  cette  église  vénérable  que  l'ondèrent  les  saints,  q4ie  déco<> 
roient  d-iasignes  prérogatives,  quIUmttéwnt  dcf  évéqnea  imu  da 
sang  des  rois,  et  a  laquelle  ioipilma  encore  pli»  d'éclat  lu  morfcglo* 
rieuse  de  sou  dernier  pootife  ». 

M.  révoque  a  ensuite  célébré  la  messe,  qui  a  été  mivîe 
du  T'e  Dettm  et  de  la  bénédiction  pontincale,  dl  a  été  re» 
conduit  chez  lui  avec  honneur.  M.  le" préfet  s'y  est  trouvé,  - 
et  Va  félicité  sur  son  arrivée  dans  le  diocèse,  en  lui  pro- 
mettant le  concours  de  ses  soins  pour  le  bien  de  la  religion. 
^  M.  de  Lesquen  a  publié ,  sous  la  date  du  6 ,  une  lettre  pos« 
torale  pour  demander  de&  prtèi^s;  Je  prélat  s'y  exprim 

» 

('  La  niîisîon  qu'î!  nous  donne,  N.  T.  C.  F. ,  a  pour  principal  objet 
de  nidntcnir  dans  ce  diocèse  l'intéprité  de  la  foi,  de  renouveler 
les  mœurs  publiques,  de  corriger  les  abus,  de  convertir  les  pé- 
ckcursy  d'allënnir  les  jii<tety  de  relcTcr  les  rainei  du  taiicffiNim, 
en  un  mot,  dVteadve  le  règne  de  Jésut-ChrKl,  de  multiplier  In . 
nombre  de  ses  ministres  et  de  tei  enfant.  Kout  ne  noiit  dlsfimulons 
nnenn  des  ob«larles  que  nous  aurons  à  vaincre,  aucune  des  difïî- 
cullés  que  nou<  devons  rencontrer  dans  l'cxi  r(  i(  e  de  notre  niî'iis- 
tèrJ  ;  nous  sa\ uns  que  à's  Jours  sont  mau\'ais,  que  l'esprit  d'i  icrédu- 
lité  et  de  licence  étend  parfont  ses  ravages  ;  nous  connoisBons  Tétat 
déplorable  de  tant  de  paroisses  abandonnées,  ou  les  petiu  enjknt^ 
•elon  la  parole  du  Prophète  »  demandent  du  /min,  sans  <fu*il  y  ait 
personne  pour  le  leur  rompre,  et  notre  cœiu-  dciaillit  h  cette  pensée  ; 
mais,  eu  méuu?  temps,  pour  ranimer  notre  eouraiie  et  nos  forces. 
Dieu  nous  niontrc  tout  le  bien  qu'ont  opéré  avant  nou.s  dans  ce 
dtpcèie  not  vénérables  prédécesseur!  :  nom  y  trouvona  plu^ieitrt  éta* 
blisscmcns  déj^  fonnés  par  le  zèle  et  les  talens  du  vicaire-général 
V  qnî  ils  en  avoient  confié  l'administration;  des  prêtres,  auvsi  habiles 
que  ptctui,  élèvent  dans  la  crainte  du  Seigneur  et  k  l'ombre  de  m 
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autels  line  )enQp<tsc  docile  skit  laqufllo  reposent  no«  plu?  doncc«  et 
Btrt  plus  «  hères  c<|H*r.ui*  es  j  d'huiulilcs  Frères  de»  Ecoles  chrétienne*, 
tmatillc-nt  à  prc»crver  rcnfaiicc  de  i;i  contagion  des  mauvaises  doc- 
trinei  et  des  mauvaises  moïiir»;  de  s.iialc9  rt'ligh'ii^s  8*amcicnt  ea 
quelque  sorte  k  notre  apostolat^  «]'c<  pri<*n',  elles  ^difieitt^  elles' 
instnment,  vVc^  prodiguent  oax  malades  et  aux  pauvres  les soiot  de 
la  clurilé  In  plus  ai  iive 

Le  prclat  a  ûé)k  visîlë  son  petit  séminaire.  Sa  piëtë  cl  sn 
«louceur  lui  gap;ficnt  tous  les  cœurs,  et  le  clergé  et  le»  fidèles 
lui  ont  fait  également  Taccucil  le  plus  emj>ressé.  Des  vprs , 
iiilerprcles  de  la  joie  publique,  lui  ont  été  présentés.  Nous 
regretlons  de  ne  pouvoir  citer  ceux  ou  M.  Tabbé  Losueur  a 
peinl  IV'glise  de  Beauvais  demandant  un  évêque  au  Roi,  et 

Kor  se  rendant  à  ses  vœux  :  celle  pièce  fait  un  juste  élop;e 
des  vertus  du  prélat  appelé  à  réparer  les  maux  de  l'église  de 
Beauvais. 

• — Une  Notice  que  l'on  nous  envoie  sur  l'abbaye  et  révêché 
de  Saint-Claude,  mérite  d*êlre  connue  au  moins  par  extrait. 
Elle  est  lirce  de  VHistoire  de  la  Sr</itanic^  par  M.  Dunod. 
■ — Là  ville  de  Saint^Claude ,  située  au  conQuent  de  deux  ri- 
vières, sur  le  penchant  occidental  du  Mont-Jura,  tire  son  ori- 
gine du  célèbre  monastère  de  Condal,  le  ])reinicr  élablt  dans 
les  Gaules  après  ceux  de  l'Ile-Barbe  et  d'Aiiiai.  Saint  Ho- 
inain  pénétra  le  premier,  vers  ^3oj  dans  le  désert  de  Condal; 
il  y  fui  bientôt  suivi  de  son  frère,  saint  Lupicicn    Le  bniit 
de  leurs  vertus  ne  larda  pas  à  leur  attirer  des  disciples.  Les 
saints  solitaires  partageoienl  leur  temps  entre  la  piièrc  et  le 
travail  des  mains.  Le  monastère  de  ConJat  a  eu  fjnatre- 
vmgt-quînze  abbés,  depuis  saint  Romain  jusc|M*à  Louis  de 
Bourbon-Condé ,  (|ui  fui  le  dernier.  La  noblesse  de  Franche- 
Comlé  s'empressoit  de  se  rendre  dans  cet  asile ,  que  saint  Ber- 
nard appeloil  relif^ionc  et  divitiis  famosum ,  et  qui  a  fourni" 
Beaucoup  de  saints,  enlr'autres,  saînl  Claude,  archevêque 
de  Besariçoo  ,  au  septième  siècle.  En  I243,  on  ouvnl  son 
fbmbeau  ,  et  on  trouva  son  corps  sans  aucune  marque 
corruption  :  on  le  déposa  dans  une  châsse  d'arçeiit.  De  nom- 
Breni  iiitniclet  attirèrent  à  Condat  des  pélenns'de  tous  tea 
càiéê,  et  ce  pèlerinage  devint  on  des  plus  frêc^entés  di» 
royaume.  Depuis  près  de  six  siMes ,  ces  reliques  vénérable»' 
laisoient  Plionneur  et  la  joie  du  pays ,  lorsqu'en  1797  an  re- 
présentant da  peuple ,  IiommO  trop  fameux  9  se  fil  apporter  h 
ninuit,  «prè*  une  orgie,  lee  clefs  de  la  cathédrale ,  j  envoj» 
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t/H  mMtM\  H  lear  ordonna  île  lui  rapporter  k  rinslant  Cft 
i|o*îl  appel«*îl ,  dans  le  Inn^n^fî  impie  du  temps,  les  hochriw 
rte  ta  Shperuitioiu  II  ne  fut  ijue  trop  nbci;  el  ce  que  doufo 
siècles  avoieni  resprctë  fut  jeté  dans  le  feu.  Cependant  le  corps 
du  antnt  n*a  pas  péri  loul  entier;  un  bras  se  uélacha  pendsnt 
le  \r»\e\ ,  fui  recueilli  avec  respect,  el  est  maintenant  eipoiié 
^  h  la  vénération  des  fidèles.  Au  seizième  siècle ,  lorsque  Ge- 
nève abandoniia  la  foi,  cl  que  les  ëaiissairef  jprotestans  s*agi-* 
,  toîent  de  tous  c6lés  fMMir  multiplier  les  défections,  IVrreur 
tié  pot  entamer  le  domnine  de  Tabbaye  de  Saînl-Claude ,  et 
les  religieux  préiervèrent,  par  leurs  . soins  «  une  portion  de  la 
Franche-Comté  et  la  Bresse  d'une  séduction  à  laquelle  d*autres 
provinces  sui;combèrent*  Ces  montages  conservèrent  la  piété* 
cl  Jes  mœurs»  el  mième,  après  les  derniers  scandales,  on  trouve 
encore,  dans  ces  cantons  reculés,  d^benreux  vestii^es  de  Tan-* 
tique  «tmplicité.  Louis  XV  ajant  demandé  In  sccularisstion 
do  Tabba  yo  de  Saint-Claude  «  et  Térection  d'un  évéché  dans 
le  m^no  lieu,  Benoit  XIV  créa  ce  sir|^e  par  une  Bulle  do 
}iAvier  1742»  cl  le  fît  sulTragant  de  Lyon.  Le  diocèse  fut  coni  • 
IMwédes  paroisses  de  la  terre  de  Saint-Claude,  et  de  queliiu^s 
autres  démembrées  je  liVon  et  de  Besançon;  aujourd'lini,  la 
cirepnscriptioR  est  bten  plus  étendue  «  et  comprend  tout  le  dé^ 
porloment  dn.  Jor'.  Le  premier  ÔT^que  de  Saint-Claude  fui 
Joioph  Méallet  de  Fargues;  le  second ,  Jean-Baptiste  de  Chà* 
bot.  M.  de  Cbamon^  qui  vient  dVtre  sacré,  est  le  troisicme 
éi'éqno;  car  on  ne  sauroii  compter  Moïse*  qui  fut  évéï^ue 
coiislituiionncl  du  Jura.  M.  de  Cuaraon  est  attendu  avec  im«* 
patience  dans  cv  pa  ys .  et  son  zcle  y  .srra  secondé  par  des  ames 
généreuses.  On  parle  ^éjà  d'un  c  tn  Mi  «sèment  important  ^ui 
semil  fortné  à  Dôle«  et  qui  seroil  un  bonlicuf,  non-seulemcni 
pour  le  diocèse,  maîi  pour  tous  les  pays  envîroiinans.' 

«—On  suit  aoionrdnui ,  en  Alleiuignc ,  le  sysicnic  de  Kanfc 
dans  renseignement  de  la  logique,  de  la  inétapiiyHcpie  et  de 
U  pbilo^npliic  morale.  Les  auteurs  des  livres  élémentaire» 
sur  CCS  matières ,  el  \vs  professcnrs  cjni  en  (Inrinon^  des  le- 
çons^, l'ont  profession  d'élre  dMiumbles  disciples  du  philosophe 
fie  K.oni|(sberg  ;  et  son  autorité  a  tant  tie  poids  parmi  eus  , 
qu'ils  suivent  pied  ^  pied  ses  traces,  cl  qu'ils  traitent  d'igno* 
raiis  Cl  ^*0h'icurans  tous  ceux  qui  ne  se  proslerneiit  pas'de* 
Vint  l'oracle.  Asuirémcnt  si  quelqu'un  mérite  ici  le  nom 
d*obicur«nl|  c'csf  cejui  qui  spuiicut  .un  système  si  embar* 
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tmÊê  ft  si  confus ,  qii*ôii  le  dîrott  irtiugîtié  pbnr  nwitrif 
ffpriu  à  la  torture.  M«î§,  âe  pluji,  ce  «vittème  r>t  hërMiM^  1I0 
eontradtcftoni ,  cl  îl  conduit  Jirrclenienr  ih  douter  des  vérité 
Wt  ploe  Importanles  «  de  la  créeiion  du  inonde ,  de  le  spîH^ 
tNlilê  et  de  PtminorUlittf  de  r«ine,  et  de  Tenislence  tndiiie  d*  . 
Dîea,  Celte  doctrine  m  éic  exemtfi<!e  et  r^fntcé  dans  d^s  Kvretf 
htM  comnss  en  Italie,  tel»  <|ue  la  Phihtophh  de  Kant  rs^ 
potée  et  examinée^  par  F.  Soave,  Modène ,  1804 ;  et  les  Elé^ 
mtfu  de  métapkjrsiqiié /^ar  Draghettî,  Modène,  1831.  Cet 
Jms  dcrila  sont,  le  premier  en  italien ,  et  le  second  en  latin. 
Il  en  d'aataal  plus  à  souhaiter  qu'ils  se  r^Mmdent,  que  ht 
dactnne  qui  j  est  comVattne  envahit  tout.  Plusieurs  gouvei^ 
amens  la  protègent,  et  le  gouTemeuiefit  antrtchien  mènHf 
a*est  point  asses  en  garde  contre  les  livres  qni  la  laTOrisenl 
au  finfiiMient.  Il  a  prescrit,  comme  ouvmgcs  ëlëntentairte 
pour  Tenae^nenent  dans  tonte  la  Gallicie,  les  Biémen»  é$ 
philosophie  de  Likawetc  {Elemenîà  pkUoêophiœ  in  uMum 
eediiartÊm  adumlàrata^  à  Josepho  UhaweiZf  Oreeitp  i8ao}« 
Ces  Elétmenê  renferment  tout  U  venin  des  nouvelles  doc«* 
irînei ,  et  ne  sont  propres  qu'à  donner  des  îàétë  faoises  -à  Ui 
jewesae.  On  en  jugera  par  ((nelques  exemples*  ^ns  la  paitîe 
qui  M  ûstitnlée  msioire  de  la  philotàphlep  Tautewr  se  plaint 
«ae  Isa  livres  synrfHdiqoes  aient  loiig«temps  ehtvavd  la  hierté 
m  penser;  il  se  fëKcite  qtte  cette  liberté  de  penser  ait  M  soa» 
tenue  .par  Charron,  Mimtatgne,  Laurent  Valla,  et  il  compte^ 
panni  les  restaurateurs'  de  la  vraie  pbilosofèie,  Hobbet  / 
Ifofiie,  Helvétias,  Voltaire,  Diderot,  Rousseau.  Voilà  ^ 
certes p  de  beanx  guides  en  philosophie  offerts  à  la  jeunesse^ 
Oana  In  partie  de  la  métaphysique,  les  assertions  les  plue 
hardies  sont  posées  comme  des  principes  et  des  axlomei  in^ 
contestables.  Selon  Tauteitr,  les  représenta timis  de  Tesnace  et 
temps  sont  en  nous  à  pridri;  nous  n^ivons  point  la  con- 
neisaniiee  des  objets  tela  qu'ils  sont  en  eux-méilies,  mais  tel» 
qn*ib  naos  paroissent;  ainsi;  nous  ne  pouvons  vérttablemeni 
afinaer  ce  qu'ils  sonr.  On  ne  peut  conclure  dea  idées  aux  ob« 
fets  r  par  exemple,  la  comparaison  des  idées  fait  parottre 
oamVne  possible  un  miracle,  parce  qu'il  n'emporte  point  coti<^ 
tradîciîon;  mais  on  n'en  sauroit  conclure  que  le  miracle  soit 
poMÎMe  en  soi,  00,  comme  on  dit,  à  parte  rei,  puisque  nous 
HJfinrons  entièrement  s'il  n'y  n  pas  en  l>ieo  ou  dans  In  nature 
qaeh|8e  chose  qni  empêche  l'inÛueace  immédiate  de  la  |Hiis«* 
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sance  dîvîne.  L'homme  est  fa  cailfe  cl  fa  fin ,  en  ce  sens  que 

)a  moraliié  doit  être  jointe  dans  lui  avec  le  Uonheur  :  ain*»i  , 
la  question  pourquoi  iî  existe  dos  êlrrs  raisonnables  doit  rU  n 
renvoyée  au  nombre  des  nbsurdilés.  On  ne  peut  rien  dire  Je 
certain  sur  In  nature  de  l*ame,  ni  savoir  ce  qu'elle  est  m  soi  ; 
aucun  argument  ne  prouve  dénionslrativement  la  simplicité  j 
rinimorlalilé  et  în  5])irituali(é  de  l'ame.  Et  en  général ,  toute 
la  métaphysique  de  M.  Likawelz  est  remplie  par  celle  doc- 
trine, que  nous  ne  ])ouvons  avoir  aucune  connoissance  de  ce 
qui  ne  tombe  point  sous  les  sens.  Les  argunirn«;  que  les  phi- 
losophes avoienl  coutume  de  donner  pour  prouver  l'existence 
de  Dieu  ,  et  qui  étoienl  tirés  de  Tidce  d'un  être  nécessaire  ,  de 
la  contingence  du  monde,  de  l'ordre  qui  y  rcf^ne ,  sont  des  so- 
pbismes  sans  aucune  valeur  :  ainsi ,  l'existence  de  Dieu  ne 
sauroit  être  l'objet  de  la  scionce  philosophique,  puisque  les 
preuves  qui  rétablissent  nous  manquent;  mais  elle  e^l  seule- 
ment l'objoide  la  foi  ralionelle,  qui  est  basée  sur  l'argument 
pratique  tiré  de  la  moralité  de  l'homme  ,  argument  que  K:mt 
a  trouvé  le  premier.  —  Il  est  aisé  de  voir  oii  tendent  toutes  ces 
assertions,  et  quelles  en  seront  les  conséquences  :  elles  sapent 
la  religion  par  la  base,  elles  rendroienl  la  jeunesse  matéria- 
liste ou  athée;  et  tel  est  en  elFet  le  résultat  de  la  doctrine  de 
Kanl,  comme  l'a  montré  Draghelti.  On  peut  bien  penser  que 
M.  Likawetz  ne  sera  pas  plus  orthodoxe  sur  la  philosophie 
morale  :  i)  dit  nettement  que,  pour  établir  le  principe  des 
obligations  morales,  il  faut  faire  abstraction  de  Dieu,  et  que* 
toute  la  raison  des  obligations  morales  doit  être  tirée  de  la  di- 
nilé  de  l'homiue,  qui  est  sa  fin  générale,  et  qui  doit  porter 
es  lois  convenables  à  sa  dignité.  C'est  sur  cette  absurdité  que 
repose  toute  la  doctrine  des  mœurs  dans  le  livre  de  M.  Lika- 
welz j  aussi  tout  y  est  ténébreux,  confus  et  embarrassé.  L't  x- 
trail  que  nous  eu  doutions  est  le  fruit  des  recherches  d'un 
homme  estimable,  qui  a  passé  deux  ans  à  dévorer  les  livres 
philosophiques  de  l'Allemagne,  et  qui  v  a  trouvé  de  justes 
raisons  de  gémir  des  égaremens  des  maîtres,  et  des  dangers 
que  couil  une  malheureuse  jeunesse  à  laquelle  on  présente  la 
coupe  de  Timpiété  environnée  de  tout  ce  qui  peut  flatter  et 
séduire  l'orgueil  et  les  passions.  Que  deviendra  ufie  généra- 
tion à  laquelle  on  oflre  de  tels  enscigncnit^ns?  et  comment 
4  un  gouveruemtnt  sage  ne  voit-il  pas  le  résultat  de  ces  doc- 

tt'ioes  moustrueuses  t^ui  isolcot  le  ciel  de  là  terrci  dessèchcAt 
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nnprît,  flëlrisseDt  le  cœur,  et  peuvent  au  beioio  jusUrier  toiu 
ies  excès  7 

—  Par  une  ordonnance  du  juillet  dernier.  Je  roi  de  Sar- 
daignc  a  oppelë  les  Jésuites  à  la  direction  drs  collèges  précé— 
demment  établis  dans  le  couvent  des  Minimes.  Il  est  dit,  dans 
le  préambule,  que  les  Jésuites  se  sont  honorablement  em- 
plojés  et  s^euiploieot  encore  au  bien  de  U  jeunesse,  non-seu- 
lement  dans  les  maisons  particulières  dVdocalîon ,  mais  en- 
core  dans  les  écoles  rojales  qni  leur  avoîeot  été  précédem- 
meot  confiées.  Le  couvent  sera  remis  au  recteur,  pour  qu'il 
poisse  j  oarrir,  aa  mois  de  novembre,  les  écoles oe  théologie 
et  des  lettres,  et  le  local  des  autres  collèges  lui  sera  cgale- 
meoX  remis  dès  qu'il  aura  ëtë  dîsposët  Les  dépenses  néces* 
aires  seront  faites  |Mr  ItUniversité/Att  recteur  appartiendra 
la  direction  des  écoles  publiques  de  latin  annexées  aux  col* 
l^ges.  Le  reclenr  nommera  les  préfets  do  tfajéologie  et  des  lot* 
très,  et  les  prë£»U  des  fiicnltés  des  lois  et  de  médecine  seront 
■résootës  par  lo  cocioor  ol  nommés  par  lo  rot.  L'ordonnança 
da  roi  do  Sardoigne  entie  dans  diTors  autres  détaib ,  et  donnfi 
aa  Père  rectenr  des  Jteitet  des  attributions  qui  prouvent  1« 
confiance  qu'a  le  prince  dans  le  tek  el  la  sagesse  de  ces  maîtres 
^tfottvës» 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Le  consulat  ^(*n«'rn!  du  Portugal  h  Paris,  snppritnô  parles  cor- 
tf-^,  vient  d'cfrc  n'tibli  (inr  S.  M.  T.  F.  M.  1«'  chov.ilicr  Dunpias,  qui 
3y<iit  honorablement  reiupli  ccUe  place  jtisqu  à  1  épuquc  de  la  suppre»- 
Moo ,  est  oonuné  de  nonrcau  consul-gi^nérol. 

—  M.  le  cooiU  de  Tocque?ille  «  préfet  de  la  Somme,  a  été  nommé» 
le 6  de  ce  moi«,  maître  des  requêtes  en  5crvicc  extraordinaire. 

—  Le  Consnuuionnet f  qui  sV-st  drclan'  le  chainpi'tn  de  Al.  le  «lue  de 
1-Jrorhefoiicault  -  Liancourt,  avoit  cru  qu'il  éfoit  de  !<nn  devoir  de 
taire  un  pctjt  mpnsooge,  et  d'annoncer  que  son  héros,  qui  vicAt  de 
perdie  U  prétidenee  de  la  fodété  de  Taeane»  avoit  recouvré  ce  titre 
par  ta  noaaînation  deTAcadémi^  de  médecine.  Mais,  hélas!  rerrenr 
a'a  pas  été  de  longue  durée.  M.  Pariset,  secrétaire  perpétuel  de  la* 
^ite  Académie,  a  osé  donner  un  démenti  ù  la  fVinlIc  lihi'mle.  Le 
Consuiutionnel ,  Irès-fort  .^candaliié  de  la  coruhiifc  «!<•  Pariset, 

s'est  pcrmb  de  dire  la  vérité ,  oublie  un  tant  soit  j)cu  la  qucs- 
tMi  principale  ,  qui  étoit  de  savoir  si  le  noble  due  «voit  été  nommé 
eo  ooD  par  TAcadémiey  et  demande  du  doch  tu  pointilleux  s'il  se 
«eroil  cru  en  maovaiie  compagnie  avec  M.  de  Liancourt.  Cette  ré- 
ponse ne  pulverisc-t-eîle  pas  M.  Pariset.  •  l  no  prouveW-iîlIc  gat  Ulr 
vincâblenicnt  que  le  ÛMuUtuUwmei  n'ayoit  pas.  lueuii  ? 
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*  f  eni/'inr  ji^irn  »!  □  (  jit  ii'ntj*  <U*  sa  hnntie  foi  refonniip  en  «n- 
nonçniit ,  ctan<:  un  ilc  ses  Ut  iiiierâ  oiitiu'ro%,  (|«te  M.  Aubriel,  r>ri*« 
mUt  hnmiet  ilc  la  «-tiiiiiikre  Aeê  «k^l^  kiiir  «le  rexcUiùon  «le  M.  Ma* 
0iael,  aToU  éU  dv^iiiuc^  el  n*avciit  f.n  obtenir 4lppiu!i  Ion  ta  pcmwdi 
de  reiraile.  Kn  rôlahlissant  !rs  fnîl<  avec  rxnilifutle,  il  trouve 
'qup  M.  Au|jri»  l  ii'a  pas  t  li^  thstilm';  qu'il  a  lui-mt^mo  dt-niandi'  <i 
Yrirnilc;  que  sa  prmioa  a  vAâ  {\xvc  par  l.i  rliainbrc  à  la  somme  ilc 
i3<^  fr. ;  t'iiOti,  que  M.  Aubricl  a  toiicJié  f«irt  exactement  chaque 
Mit  le  ftouRÎèHM  de  cHl0  aomwe.  On  v«tl  que  la  rMU  àn»  M}» 
1*1  la  narratimi  dn  Cunsti/utiotutrl  ne  jie  reneroUenl  pa»  toiit-à^faif. 

—  I.a  »tatiic  qtir  la  ^ill^'  <h'  N.infcs  fait  rrîj;rr  à  la  mémoire  t\c 
Louis  XVI  ('«t  nrîirvc'e.  Crffesfatuo,  «le  neuf  pie(î«ç  lîomi  <ic  prc- 
porlion,  a  été  élevée,  Ir  6,  na  cciiire  de  la  plus  lictlc  place  de  la 
irillr.  aiir  nné  col«n«e  de  miMiite-^atorce  pieds  de  baiiteiir.  Lf 
-BfiHMmiyr  élève  ^r*  le  ciel  tm  remià  plein  de  sdaaeolîe  /Pt  de 
«•bleMr,ri  de  m  main  lai<te  <lrMiitlcr  vrrA  nou  prqple  le  filiw  b^^** 
monument  qu'il  pût  lui  laÎMcr.  non  immortel  TostamrnL 

—  }.c  »i('ur  lîlondcnii.  tn$tiluteur  dr  IVvnIr  dVn«ripnrniont  mutuel 
à  Clcrmont,  a  éfc  révoqué,  \v  A  de  ce  moi»,  en  vcriu  d'ordres  5Upi- 

•^Piem,  «t^et  ^léven  de  celte  école  oot  M  iBnn^diatemeof  congédiée 

*  Lt  eenaeil  de  guerre  ^éant  «  Lille  a  condenné  k  deas  «w  de 
firiarn  et  à  loo  franco  d'amrnde  le  nomiiîé.  Leiiie«  soldai (roii^>laçant) 
à  la  rnmpnpiiie  dp  riHiIi('r<:  de  discipline, CODIBe  CODVAÎpcii  d'avoir 
piibliquemeul  proiVré  de«  cris  sé.li'it  iix. 

—  veux  vai<»eaa\  de  74  canons  e  t  de  ux  frt'galeg  ont  reçu  lonire 
de  te  diriger  immédi.iteineDt  des  port«  d'Angleterre  tor  Ca«(ix.  U  fw 
voit  que  cette  encadre  ra  veiller,  coniointenient  avec  Tesoadre  fron- 
^oiiic,  nu  snbif  du  toi  et  de  la  t.iniillc  royale.  On  assure  que  l'anii- 
rnl  Nealc  e^t  diargé  de  iairo  anx,  cortès  la  sommation  la  plus  éner^ 
gique.  '  • 

*  .  Le  bateau  à  tapeUf  le  MoymlrGroiy^s  a  quitté  Vigo ,  le  a  acfit, 
el  est  arrivé  li^  PljeMmtli ,  le  6.  II  a  débarqué  dans  cette  dernière  ville 
le  général  Qniroga,  gouverneur  de  la  Corogne,  le  général  Bomago. 
•jÇouverncnr  de  Vigo.  v\  quarante  officiers  c^papnols.  Sir  Ilol  ert  \Vil- 
8on  ,  puéri  de  ses  blessure^,  a  quitté  la  Corogne.  Il  a  enpagé  un  priif 
Ijâtimcnt  pour  se  rendre  à  Cadix  avec  le  capituiac  Ersitne,  et  deux 
ou  Ireit  antres  pcivonnsges.  Le  colonel  Lighl  soolfre  beauenop  île 
^les'ure,  et  n*apy  suivre  «on  ami  Wilion.  On  s'aitendoit  chaque  foer 
à  voir  la  Corogne  succomber.  T.e«!  canons  de  la  citadelle  <le  Vigo  <u  t 
été  cneloués.  et  la  garnison  a  pr  l>  la  fuite.  Hnil  cenfs  hommes .  en- 
voyés,  le  3i  juillet I  contre  Moi  ilio,  oui  tous  passé  sous  ses  draptaut. 

Nam^eUeM  tTEspagne  ef  de  PoriugaL 
M.  le  colonel  TÎcomte  de  Lakitic,  aide-de-camp  «te  S.  A.  H.  Mr^  le 
dae  d'Angonléne»  a  été  nommé  an  commandemeot  de  ravCillerie  de- 
vant Cadix. 

S.  A.  II.  le  Prince  p«'nrrali««iinîe  a  fait,  le  '^7  jiu'IUt,  des  promotions 
diuis  rarlilh  rîe  de  rarméc.  MM,  l'ariset  et  Hus«on  ont  l'té  nommés 
•oloacis;  Ceicnlet  et  llatirau«y  lie«tenana*eoloncls  ;  Pajan,  Marlîo» 
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onr  t'té  égalfinent  faite*. 

La  nouvelle  Hc  la  prochaine  arriv^p  de  Mk'.  le  duc  d'Angouli'me 
M  ex  cité  (les  traasporti  dû  joie  parnii  let  troupes  roascmidccft  au  blo> 
eus  de  Cadix. 

*  Deux  ehalompet  canoaiHèrii  «oui  inrtiat»  'le  aB  |nUlci,  dii  port 
9aiaie<*lfarie  dam  la  baie.  Oa  tni««ll1k  avec  aetivilé  k  en  naître 

sept  autres  à  la  mer. 

La  ronnicipaHlé  et  le  eon«id;it  de  CtMÎit  ont  envoyé  atix  rortcs  une 
adres9C  dans  laquelle  le^  «ignatairex  peignent,  en  termes  éncrgique.i , 
les  malUeurt  dont  la  ville  ett  menacée,  ni  le  roi  nV«t  pan  mis  cq 
Jilierté.  On  espère  le  plus  benrtox  résolut  de  cette  dénarrho.^ 

D  Inigo  lrfKlrèa,-tiB  des  disputé»  les  ptin  modérés  det  corjèx.  >îent 
d  cire  nommé  gouverneur  de  Cudix.  Le  colonel  d'arlilleric  AIpuente 
a  été  nommé  minUtrc  de  U  guerre  :  on  le  croit  auisi  attjichc  lurtc- 
ment  du  parti  des  modérés. 

Le  densifiDe  eorpa  d'armée, eonmandé  fiat  le  oaailc  Mnlitor,  sVsè 
emiTert  de  gloire  dan.t  le.<  journées  do  95,dn  «^«'^do  a$  luHIct.  Le  gé- 
néral Bonnrni;tin,  à  la  tête  de  quafre  eents  cavaHcrs,  a  atta<|né.  le  a5, 
à  Guadaihuertiima  ,  la  «  avalcrie  de  B;ille«fer.»"i ,  eoinpo^ée  di'  duiize 
cents  vieux  soldats.  Après  trok»  cliarges  n  gnlièr«  s,  rennenii  a  élé  ini.< 
dans  une  déroute  complète, «t  a  laissé  le  champ  du  batiillc  couvert 
de  morts  f  de  Measët  ci  d*afnei.  Kom  lui  évmit  <pfit  un  i*tendard ,  et 
fiiit  dcax  cents  prisonnicn,  donl-trcns  lienteftam^aalenela  et  huit  of* 
<lcîrr<. 

Le  pénéral  Ordonneau  s'est  porté,  le  9.]^,  fxir  drenade.  Zayas  a 
'fui  à  son  approche.  Un  régiment  resté  dans  celte  \iAc,  et  les  oliî- 
rien  du  corps  du  génie,  se  sont  réunis  à  noua  tm.  evii  de  f^we  Ut  /lot/ 
Lettiabîiam  de  Grenade,  éminemment  royalnAait  ontfiMi  éclater  In 
îclela  plus  vive  à  l'entrée  de  nos  bataillons. 

Le  c  -mtc  Molitor,k  la  téte  de  quairtrre  bataillons,  a  attaqué,  le  28, 
a  Campillo,  Ballesteros,  «pii  avoit  plus  rhi  <l(tuble  de  Iroupe.s.  Tontes 
Jet  positions  ennemies  ont  été  successivement  emportées,  et  les  eo- 
lonnca  eolbneéei.  Mof  aaldati  ont  exécnté  avce  intrépidité  plusieurs 
eharf^es  k  la  bayonnette.  Kont  sommes  entrés  dant  Campillo  au  son 
des  cloches,  et  aux  acrlamalions  de«  lialiitans,  qui ,  sous  le  feu  de  l'en- 
■  nemi ,  venoient  indiquer  les  «entier-.- par  où  Ion  pouvoif  l'iiltrindrc 
et  le  couper.  Le  conduit  a  duré  jusqu  e  lu  nuit,  qui  yenle  a  mi«  tiu  à  I.1 
poursuite.  Les  coostilulionncls  n'ont  é\iié  leur  destruction  totale 
<pil  la  faveur  des  montainBcs.  lit  ont  perdu  plnsienra  drapoana ,  et 
*pins  de  troi4  cents  prisonniers,  dont  trente  nmdeis aupérie un  ou  au- 
très.  Kn  fuyant,  ils  ont  laissé  d.nns  les  rocher^  qunire  h  cinq  cents 
tués  OM  blessés.  De  notre  coté,  nous  ;ivons  eu  qu.iforzc  iiHirt«î ,  <!out 
deux  oliîciers,  et  quarante  blessés.  Dans  cette  brillante  journée,  of- 
ftcienet  toldata,  toiia  nnt  montré  Tardeur  de  ac  #ignaler  et  de  prou- 
lenr  leur  dévoûmenl  au  Eoi. 

La  défaite  du  uHa  apporté  un  tel  découragement  dans  Tarméc  fn<* 
Tiemir  .  que  «f«finxe  cent*  hommes  en  ont  «léeorlé  diUl9  la  nuit.^u  2y. 
Le  icDcrol  Zajras.a  (le  sépaié  de  liail^steros^    *  .  •  « 
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Une  dt^pérbe  télégraphique,  datée  du  quartier  gênéfal  de  la  Caro- 
line ,  du  6  août ,  annonce  que  Ballestcrot  a  fait  ta  soutniMion ,  et  re^ 
connoH  la  rf  geoce. 

Le«  aulorkéa  royalifict  ont  été  létahliet  dattt  le  rojame  da  Gre- 
nade. 

11  iirrive  eotifîntirllcment  à  Eriiani  de  l'artillerie  do  .<i»'go  :  r»  nt  nn- 
quante-»ix  bouches  à  feu  vont  investir  la  place  de  Puupciuncj  elles 
leroiitftiivie*  fiar  aoatre-TÎugtf  coronagniet  d*artillene. 

On  parle  de  la  rronîdb  de  dix  mille  hommes  sous  les  rottrs  de  Pam* 
pclane  pnur  le  coraraeDceroenl  des  opëratîoiif.  Oo  «oit  ^ee  la  tnni<- 
chi^c  pdunM  s'ouvrir  vrrs  la  mi-septemhre. 

Pliisii  urs  exemplaires  de  la  capitul.ition  du  Ferrol  ont  rir  jclrs 
dans  la  place  de  Saiot-Sébojtien  par  ordre  de  M.  le  licutenaiit-^i  ni  ral 
eomnaDdanl  le  blocof* 

Une  compagnie  entière  du  régiment  de  Sévilte,  et  «es  ofljciers,  ont  ' 
déserté ,  avec  armes  et  bagagea»  def  forla  de  Santona,  dont  dtjnandé 
Ik  être  employés  nu  blocus. 

Mina  est  toujours  malade  ù  Barcelonne.  M.  le  maréchal  Moncejr 
doit  établir  un  corpt  d*olMcr?atîim  li  VîUa-Franca ,  pour  soutenir  lea 
corpa  employés  au  l)locutde  Barceloone. 

La  garnison  de  Barcelonne  a  fait,  le  3o  juillet,  une  sortie  de  quinte 
cents  hommes»  six  pièces  do  canon,  et  quatre-vingts  clicvaux  ;  sa 
droite  él oit  appuyée  par  six  rhnioupcs  canonnières.  Nos  troupe"»  ont 
abordé  Fcnnemijivcc  leur  valeur  ordinaire.  Deux  pièces  d'urlillerie 
ae  sont  eirancéet  à  une  demi -portée  de  cenoa,  el  ont  fiiit  un  leu 
tontenu.  L*cnnemi  a  été  repoussé  dans  le  pina  grand  désordre  iusque 
aous  les  murs  de  la  citadelle.  Les  déserteurs  assurent  que  la  garnison  a 
eu  deux  cents  hommes  mis  iiors  de  combat.  Notre  perte  est  de  quatre 
morts  et  douze  blessé^* 

Un  brick  de  guerre ,  armé  de  plusieurs  pièces  de  canon ,  et  monté 
par  des  troupes  de  débarquement ,  est  sorti ,  le  4  soût,  du  port  «le 
Barcelonne,  escortant  des  bâtiment  j^lus  légers,  montés  également 

tar  tirs  troupes  de  guerre.  Le  but  do  cette  sortie  étoit  de  faire  un  dé- 
arquoiin  nl  sur  la  côte  occupée  par  les  Français,  et  de  s'cnipar»  r  «Je 
quelques  magasins  de  vivres.  Un  do  nos  hàtimcns  de  croi.*>ièrc  a  crnru 
-dessus.  Le  brick  a  été  pris  à  Tabordage ,  et  s*est  rendu  prisonnier  avec 
réquipage  et  les  troupes  d*erobarquemenL  Les  autres  bâiiuiens  de 
transport  se  sont  empressés  de  rentrer  dans  le  port  de  Barcelonne. 


On  nous  prie  d'avertir  que  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orléans, 
ayant  le  projet  de  former  un  bas-choeurt  désireroll  trouver  des  sujets 
-propres  a  en  faire  le  service.  Le  genre  de  voix  €y\'\\  souhaiter  oit 
réunir  au  plus  tôt,  scroit  deux  basses -contre,  une  taille  et  une  haute- 
contre.  Ceux  qui  ont  ces  qualités,  et  qtii  voudroicnt  conli-actcr  un 
engagement,  sont  invités  ^  se  préocnlcr  à  Orléans,  chez  M.  Tabbé 
Hgra,  chanoine  de  la  cathédrale}  ils  y  seront  examiné»,  et  ceux  qui 
.  seront  admis  recevront ,  outre  les  émolmmcas  conTtnables  *  une  ui* 
^knnîté  pour  les  (raïs  de  déplacement^  . 
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On  •'étoit  récrié»  avec  raison,  aur  jV^tirU  qnî  avoit 
iieté  les  articles ^organîqaes  da  Concoraat  de  France 
tn  i8ot2,  et  sur  plusieurs  dispositions  qui  mettoient 

TFlglise  sous  le  joug,  et  étoieut  une  source  de  vexa- 
tions. Mais  tout  se  perfectionne  ici-bas,  le  siècle  mar- 
che, et  nous  faisons  chaque  jour  des  ]>r6c^rcs.  Buona- 
parte  lui-même,  s'il  revenoit  au  monde,  se  trouveroit 
loi|t  étonné  d'être  devancé  pnr  de  petits  princes  qui 
toot  beaucoup  plus  loin  que  lui,  et  qui  posent  de 
suig-froid  des  bases  de  schisme.  Ces  princes  paroissent 
aToir  une  peur  effroyable  du  clergé ,  qui  effectivement 
est  bien  redoutable  aujourd'hui,  lis  prennent  des  pré- 
cautions bien  sages  dans  le  danger  qui  les  menace.  Ils 
veulent  qu'on  leur  soumette  fous  les  Mandemens; 
Bnonaparte  Favoit  aussi  ordouné;  mais  ou  reconnut  si 
bien  Vimpossibilité  de  cette  mesure,  qu'on  ne  l'a  paa 
eiccutée.  On  se  demande  ce  que  c'est  que  le  tribunal 
spÊodals  créé  sans  la  participation  du  Pape,  et  qui 

Fronoacera  en  son  nom.  Le  dernier  paragraphe  de 
art.  i3,  entr'sutres,  offrira,  dans  les  temps  de  trou- 
bles, nn  moyen  facile  pour  se  passer  du  Pape,  et  il 
suffira  au  prince  à'entraver  le  saint  Siège  ou  1<:5  évê- 
qucs,  pour  qu'ensuite  il  puisse  faire  tout  ce  qui  lui 
piâira.  Toutes  ces  dispositions  sont  en  contradiction 
avec  l'art,  qui  sembloit  accorder  à  Téglise  calho* 
Jique  tonte  la  liberté  qui  lui  ést  essentielle. 

On  niroit  caché  cette  pragmatique  an  souverain  Pon« 
iîte,  mais  il  en  a  eu  connoissance,  et  il  Téclcme  en  ce 
moment  contre  une  convention  si  singulière,  et  si  pro- 
pre a  anéantir  la  religion  catliolique.  C'est  une  étrange 

T9mt  XXXFII.  L'Anù  de  la.  RoUg.  et  du  Rot.  B 
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protection  qnc  celle  qui  ii»î  sv  mnnlrc  que  pour  nvm-' 
parer  de  toat,  et  pour  opprimer.  Les  calliolicpies  «le 
celte  partie  de  l'Ailcnia*;iu;  sont  dans  la  dii.solatloii ,  et 
font  des  vœux  pour  que  leurs  princes  protestans  écou- 
tent des  conseils  plus  modérés,  et  leur  laissent  un  peu 
ie  cette  tolérance  qu'on  prétend  être  IVipariap^e  de 
notre  siède,  et  «ur 'laquelle  on  a  dit  et  intprimé  de 
si  belles  choses,  mais  que  Ton  ne  paroit  pas  s'occuper 
Beaucoup  de  réduire  eu  pratique. 

Pragmatique  pour  la  province  eccîésiasiique  du  Haut-Rhin, 
érig^  pour  Us  Ciuholigues  des  Etats  de  îVurtemberg  ', 
Bade,  tes  deux.  Hesse,  Nassau  et  Francfort* 

Les  gouTernemens  unis  pour  le  rëlabiissement  des  diocèsrs 
catholiques  dans  leurs  Euis,  voulant  déterminer  d'une  ma- 
nière phis  précise  les  rapports  extérieurs  de  la  province  ec- 
cle'sîastique  du  HauURhin  et  des  diocèses  qui  la  coniposen! , 
et  les  réduire  à  des  principes  uniformes,  ont  ëlabli  les  points 
fondamentaux  qui  suivent ,  comme  règle  permanente: 

I.  Rapports  de  l'église  catholique  avec  l^Eiat, 

I.  L'église  catholique  jouît  de  la  libre  profession  de  sa  fpi , 
Cl  de  l'exercice  public  oe  son  culte;  elle  jouit  aussi cet 
égard  des  mêmes  droits  que  Mtres  églises  chrétiennes  pu** 
bnquement  reconnues.  /  .  ^  . 

a.  Tous  les  catholiques  en  général,  et  ceux  en  partifuher 
qpi  n'appartcnoicnt  pas  aux  nouveaux  diocèses,  jouirpot  des 
mêmes  droits.  Il  ne  peut  y  avoir  dans  ces  diocèses  auci|ne 
exemption  ecclésiastique ,  d^  quelque  genre  qu'elle  soit. 

3.  Chaque  Etat  exerce  sur  l'Eglise,  dans  toute  son  éten^ 
due ,  les  droits  de  protection  et  d* inspection  supérieure,  qui 
sont  l'apanage  de  la  souveraineté  (i).  ^ 

4*  Les  ordonnances  générales t  les  circulaires,  les  Monde- 
menSy  ainsi  que  les  dispositions  prises  par  l'archeveipie,  par 
les  évéques  et  par  les  autres  autorités  ecciésiastiquesy  soyt  su- 


(i)  Cet  l'nonctî  Taguç.  a  cet  aTantagc  qu'on  peut  ëUnJrc  ces  Jiyux 
autant  qac  1  on  veut.  ^ 
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iettcf  è  la  ralificition  èe  Pcolorili  cMle,  et  ne- peuvent  éiré 
pnUi^s  oa  ëmîtei  qu'avec  le  remarque  eipretae  que  FElat 
J  %  Bpposé  $ùû  placet. 

Les  ordonnances  de  l'Eg1i$e,  et  les  décret  qui  ont  ri^port 
à  des  matières  nuremenl  ecclësîa8tif|ueSf  doivent  anisi  éire 
préienlës  préaUu>lement  aux  autorités  civiles ,  et  ne  peuvent 
àtepuàUéf  çu*éxvec  iettr  consentement* 

5.  Toutes^  les  bulles,  brefs  et  autres  décrets  de  Rome  doi- 
vent recevoir  le  consentement  du  souverain  avant  qu'on  les 
publie  et  qnVm  les  exécute.  Ce  consentement  est  nécessaire  » 
non-seulement  pour  les  bulles  et  constitutions  récentes,  mais 
efioore  pour  les  anciennes,  aussitôt  qu'dn  voudra  les  mettre  k 
fxêcttb'on.  De  plus ,  les  décrets  du  Pape ,  et  ceux  de  l'Egl^ , 
qui  ont  été  publiés  avec  le  consentement  de  r£tat,  ne  restent 
en  vigueur  qu^amtmt  çye  VEtat  ne  retire  pas  son  eonten^ 
temeni., 

6.  |#es  prêtres,  comme  sujets  de  r£tat.  sont, comme  les 
leics,. sonmis  aux  lois  ordinaires  et  à  la  justice. 

IL  Formation  de  lu  province  ecclésiastique  du  Haut'Rhin. 

Z.  Les  évécbés  de  &ottenbonrg,  Fn'bonrff ,  Mayrnce ,  Fulde 
imboorg,  forment  la  métropole  de  l'église  du  tiaul-Rhin. 
La  dignité  archiépiscopale  ayant  été  accordée  an  siège  de  Frl« 
bourg,  le  titulaire  de  ce  siège  présidera  la  province. 

8-  La  constitution -«aétropolitaine ,  rétablie  conformémeni 
à  ses  règles  primitives,  est |naeée  soiuia  protection  commune 
des  Etats  alliés. 

9.  Les  synodes  provinciaux  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'avec 
le  coosentcment  des  Etats^  ^ui  y  envoient  des  commissures. 

Comme  on  attend  de  ces  reunions  des  réformes  iraporlanfcs, 
et  adaptées  aus  circonstances  et  aux  progrès  des  lumières ,  ces 
synodes  doivent  avoir  lieu  régulièrement  tous  les  dix  ans,  et 
le  premier  dans  le  cours  des  cinq  années  prochaines.  En  r>u- 
tre,  il  y  aura  tous  les  ans .  pour  la  discussion  des  ailaires  d'ad- 
ministration qui  concernenL  la  province,  une  conférence  sy^ 
nodalé,  où  Tarchevêque  et  l'évcque  enverront  un  mandataui^ 
avec  le  consentement  du  c;ouvernemcnl. 

10.  Jl  sera  formé  sans  délai  un  tribunal  synodal  oii  sera  dé- 
puté un  membre  de  chacun  des  cinq  diocèses;  l'élfclion  de  ce 
député  se  fera  de  la  même  manière  que  rielle  de  l'i-vcque.  Cç 
tribunal,  sous  la  urcsideuce  d'ua  de^  députés  qu'il  choisira, 

B  a 
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jugera  tes  entraves  mises  au  ministère  ecclésiastique  et  leaaf- 

£»irps  qui  lui  seront  portées  par  nppel. 

II.  Ainsi  los  (îifFrrcnHs  sur  le  spirituel  ne  pourront,  (îans 
aucun  cas,  être  terminés  hors  de  la  province ,  et  par  des  juge^ 
éirang€r4^ 

tVL.  De  f  archevêque. 

lîi.  L'archevêque,  avant  d'entrer  en  fonction,  s'oMigera 
par  un  serment  prêté  aux  gouverncmms  des  Etais  qu'il  exer- 
cera sa  charge  pour  Tavanlnge  spirituel  des  catholiques,  et 
qu'il  ne  fera  rien  qui  pùt  préjudicier  aux  droits  de  TËtat  oa 
à  ceux  dos  évêques. 

i3.  Tels  seront  les  droits  de  l'archevêque,  comme  métro- 
politain; il  présidera  aux  synodes  provinciaux  et  les  dirigera; 
il  examinera  avec  les  autres  évoques  les  plaintes  portées  con- 
tre quelqu'un  d'eux j  mais,  s'il  s'agissoit  d'une  peine  telle  que 
]a  déposition  ou  la  privation  de  l'oftice ,  l'affaire  seroit  ren- 
voyée au  tribunal  synodal,  gui  prononcerait  au  nom  du  Pape, 
Dans  les  cas  d'appel  au  métropolitain,  il  formera  son  cha- 
pitre en  tribunal  de  seçonde  instance;  s'il  s'agit  des  diflerends 
de  son  nropre  diocèse,  il  divisera  son  chapitre  en  deux  sec«**  - 
lions,  aont  l'une  pourra  décider  en  première  instance  cjt 
Taotre  en  deuxième.  Il  exhortera  par  les  voies  canomcfoes  les 
dvtqoes  à  Tchscrvalion  de  leurs  devoirs,  et  Ifs  suppléera  ,  s'il 
•si  nécessaire,  après  s*étre  conq^të  avec  TElat  respeetif.*  Ijl 
lera  )a  visite  des  diocèses  de  la'frovince,  mai^i  seorlemeot  pour 
de  fortes  raisons,  et  avet  le  consentement  de  l!Elat,  qui  poorra 
y  envoyer  un  commissaire.  Il  prendra  soin  des  sièges  va- 
cens, .sans  ifonrtant  nuire  aux  droits  des  chapitres,  et  pour<^ 
voira  à  Ions  les'  besoins  de  l.i  province,  en  cas  de  nécessite , 
soit  que  le  siège pontificaKIàt  vacant,  où  qu*on  ne  pût 
dresser  au  Pape,  ou  qu'il  jr  eût  quelque  empêchement  qiie 
ce  êoit.  Il  exercera  notamment  les  droits  de  confirmation  let 
de  consécratidn ,  lorsque  la  confirmation  d'un  nouvel  é%^éque 
n'aura  pas  eu  lieu  dans  PihtervaUe  de  six  mois,  pendant 
lequel  les  sicgès  épiseopaux  doivent  êite  remplis,  soit  qu'on 
n'ait  allégué  aucune  raison  de  refus ,  soit  que  les  raisons 
alléguées  par  le  tribunal  sjrnodai  êoient  de  nulle  valeur,  soià 
que  le  siège  pomipcal  soit  dans  ce  temps  même  vacant  oas 
empêché. 

14.  Si  le  siège  ardiiépièctqpalcsiTicaiit  m  «iiMs^  le  plu 
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âgé  des  ëvéques  ie  le  promce  entre  dt  pitîn  droit  dans 
roercioe  des  fonctions  métropolilainei. 

i  Y.  Formation  des  diocèses. 

15.  Les  cinq  évécltés  de  la  pr->vînce  du  Hant*1\bin  doivent 
être  établis  de  manière  qu*iU  embrassent  tout  le  territoiro 
dcf  Etats  poar  lesaupls  ils  sont  tnslîtués. 

16.  Chaqae  dîocese  sera  à\\\sé  en  arrondissemens  on  doyen- 
ndsy  dont  rëtendoe  se  réglera  ^  autant  que  possible  »  sur  celle 
des  arrondissemens  civils. 

17.  Les  catboliques  qui  jusqu*ici  n'appartenoient  à  aucune 
cure  y  on  qjii  dépendoient  d'une  paroisse  d'nn  ministre  d'une 
imtre  religion,  seront  réunis  à  une  des  paroiMes  de  révëcbé. 

t8.  On  fera ,  sM  est  utile,  une. nouvelle  division  des  pa- 
rfiîsseSi  de  concert  avec  rauiortlé  épiscopale. 

V.  De  CMque*  . 

»  -  ig.  Les  sR'i^es  épiscopanx  dans  la  province  seront  touj 
éFeclifsj  l'cletlion  se  fera  de  la  inanici*e  suivante  :  A  chaque 
élection  le  collège  électoral  sera  composé  des  membres  du 
chapitre  et  d'un  nombre  égal  de  doyens  élus  pour  cet  effet  \^33). 
Ce  collège  électural  étira  à  la  pluralité  absolue  des  voix  trois 
prètrcf  oa^bergé  du  diocèse  ^  ^;anni  lesquels  celui  que  le  véto 
du'Êmwnrsim  n'aura  pas  exclu ,  Kra  élu  évéque'.  Un  conmia- 

'  anîne  mmmmé  par  le  gouvernement*  assistera  à  tonte  FélecHoa. 

2Ô.  On  ne  peut  élire  évêque  qu'un  prêlre  né  en  Allemngne, 
habitant  de  TËtat  oii  se  trouve  le  siège  ëpiscopal  vacaoi,  ou 
d'un  des  Etals  réunis  à  ce  diocèse;  outre  les  qualités  cano- 
niques, il  faudra  <jue  l*élu  ait  exercé  au  moins  pendani  huit 
ans  avec  mcriie  et  distinction,  ou  le  ministère  pastoral  ,  ou 
les  fonctions  de  professeur  dans  utje  chaire  académique,  ou 
quelqu'autrc  emploi  ecclésiastifjue ,  et  qu'il  connoisse  la  cons* 
titulion  de  TElat,  celle  de  l'Eglise  ,  et  les  lois  et  réglemens. 

at.  L'élu  doit,  immédiatement  après  rélectîou,  s'adresser 
pour  la  confirmation  au  chef  de  TEglisc.  Avant  la  consécra* 
ûon,  (}iii  sera  faite  par  l'archevêque,  ou  de  son  consentement 
par  un  év^ue  de  la  province ,  l'élu  prêtera  au  souverain  le 
serment  qoi  suit  t 

•  Je  îure  et  je  promets  snr  les  saints  Evangiles  foi  et  fidé- 
lité au  prince  ,  ainsi  qu'à  ses  successeurs  et  aux  lois  de  l'Etat* 
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Je  promelf  en  outre  Se  n'avoir  aucune  întellîgHice,  de  00  \ 
participer  à  aucune  délibération ,  el  de  nVntrelenîr  aucnne 
lîaîsDn  soit  dans  Tintéricur  du  pays,  soit  au  dehors,  qui  puisse 
troubler  la  trnnquiliité  publique;  bien  plus,  s'il  venoit  k  ma 
connoissancc  quoique  projet  nuisible  à  FËtat,  soit  dans  mon 
diocèse,  soîl  au  dehors,  je  promets  d'en  informer  le  prince»» 

22.  Apres  la  consécralion ,  l'évêque  entre  dans  I  exercice 
libre  cl  entier  des  droits  et  des  devoirs-de  l'épiscopat,  pour 
]c5quels  non-seulement  il  ne  ?era  pas  empêché  par  TÉlat, 
mais  il  en  sera  bien  plutôt  protégé  contre  toute  restriction 
(ht  dehors.  I/I"Jnl  vei'lern  en  nic'ine  temps  à  ce  que  l'évêque 
ne  refuse  point  son  niinisicr*'  iia^doral  au  clergé  el  aux  fîdêl^y 
dans  Tin ten lion  de  les  renvoyer  à  une  auioriié  t'imngère, 

q3.  Lc«;  synodes  diocésains  no  peuvent  cire  convoqués,  quand 
]Vv<'f{ue  le  jugrra  à  propos,  qu'avec  le  consentement  du  sou- 
verain, et  en  présence  de  ses  commissairos  ,  et  1rs  conclusions 
qu'on  y  prendra  seront  sujettes  à  la  ratification  du  princCiSui* 
vanl  les  articles  4  et  5. 

2^.  Chaque  évoque  ou  substitut  de  Tovêque  jouît  d'une 
communication  libre  avec  le  chef  de  l'Eglise |  en  ayant  égard 
toutefois  aux  droits  du  métropolitain, 

.  VI.  Des  chapitres. 

25.  Les  canonicats  \acans  sont  remplis  par  la  voie  de  l'é- 
jection ,  dans  la  forme  ci-dessus  (iqV 

.  a6.  Le  souverain,  après  des  inlormations  faites  à  l'évêque 
et  au  chapitre,  dosic^ne  le  chanoine  qui  doit  é(re  doytuàéi  la 
calhédraV,  el  rcvêque  rinslalie  dans  ses  fonctions. 

Z".  Les  canonicats  ne  peuvent  être  donnés  qu'à  des  prêtres 
du  (iiocè5e,  âgés  de  trente  ans,  d'une  conduite  irréprochable, 
instruits  surtout  dans  la  théologie,  qui  aient  exercé,  au  moins 
pendant  six  ans,  le  ministère  public  dans  l'Eglise,  ou  professé 
avec  distinction  ,  et  qui  connoissent  la  constitution  du  pays. 

Si8.  Le  chapitre  de  chaque  cathédrale  succède  pleinement 
aux  fonctions  des  anciens  presbytères,  el  forme,  sous  l'évêque, 
le  corps  d'administration  supérieure  du  diocèse.  Le  dojr^ 
dirige  l'assemblée.  L'administration  se  fait  en  chapitre. 

o.q.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  prend  soin  légalement  de 
Taflininislration  diocésaine,  si  le  sit'i^e  rpiwi^pal  est  empêché 
ott  itaennt.  Dans  ce  dernier  cas,  le  nomel  élu  a  le  droit  de 
sa  mettre  à  la  iéle  de  radmini«tralioa  du  diocèse» 
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36.  Toute  radriiinistraiion  diocésaine  s'exercera  gratuilai- 
.  men!,  >oit  pour  It^  clergé,  soit  pour  les  fidèles,  et  il  ne  pourra 
être  établi  que  des  frnis  <.K>xpé(iilion  modiques.  Hors  ces  frais, 
il  ne  pourra  y  avoir  aucune  taxe  ni  conUibulioD  de  la  pari 
de»  auloriiés  territoriales  ou  étrangères. 

VU.  Des  doj  enê, 

31.  Les  doyennes  seront  remplis»  de  concert  entre  le  goa« 
Yernennent  et  Févéque,  par  de  dignes  curés  versés  dm  les 
soins  de  l'administration. 

32.  Les  doyens  sont  les  supérieurs  ecclésiastiques  immédiat 
Jps  prêtres  de  leur  arrondissement.  Dans  les  cas  particuliers, 
ils  s'adresseront  aux  autorités  civiles  et  à  l'évéque,  et  eië- 
caleront  les  ordres  des  autorités.  Une  instruction  parliculièfe 
leur  indiquera  leurs  attributions. 

33.  Un.  nombre  de  doyens  égal  an  nombre  légal  des  cha* 
"noînes ,  et  choisis  parmi  eux,  formera ,  avec  les  chanoines,  le 

collège  électoral ,  et  aura  part  à  l'élection  de  l'évcque  et  dee 
chanoines  (tg). 

Y 111.  Des  ecclésiastiques  en  général» 

34-  Chacun  des  Etats  s'occupera,  si  on  ne  l'a  pas  fait  en- 
core, des  élèves  du  sacerdoce,  soit  en  élablissant  un  institut 
ihéologinue,  «Ai  sera  réuni  comme  faculté  à  l'Université  du 
pa^  ,  Soit^ën  donnant  aux  élèves,  sur  les  fonds  communs  du 
diocèse,  les  moyens  de  fréquenter  une  université  dans  la 
province. 

35.  Après  avoir  acbevé  leurs  études  de  théologie  pendant 
trois  ans,  les  élèves  sont  préparés  dans  un  séminaire  à  l'exer- 
cice da  mfiiistère,  et  cela  gratuitement,  quand  les  fonds  des- 
tinés  poor  les  séminaires  dans  les  titres  de  dotation  suffiront 
pour  cet  objet. 

36.  On  n'admettra  an  séminaire  que  les  élèves  qt;i  auront 
pwéë  avec  distinction  un  examen  en  présence  des  autorités 
tà4kâ  et  épico^les»  et  qui  auront  été  trouvés  dignes  de  re- 
cevoir un  titre  dit  de  sestenlatien.  * 

37.  Ce  tjtre  de  snstenletioii  accordé  par  le  sonTeraîn  assure , 
a  ccaoi  oui  se  trooveroit,  non  par  sa  faute,  hprs  dVtat  d'exer- 
cer ses  lonelions ,  qu'il. lui  sera  fourni  l'entretien  convenable , 
qui  cf I  déterminé  |  atumelleinent ,  au  mkiimtm  de  3  à  400  Ao» 
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ffiiw,  HqttM  Umdkm  uiit  compentalion  poarJêt  frtît  de  ta 

Celni  qui  •  obteaa  un  titre  ne  peot  exiger  qu'un-  ^qutva— 
lent ,  s'il  le  ironve  dans  on  état  de  fortune  plut  fiivonblet  om. 
a*il  obtient  une  pribende  supërieare  à  la  pènsîon* 

38.  Dans  chaqoe  diocèse  il  y  aura«  tons  les  aoS}  uo  exa- 
men et  un  concours  pour  les  prêtres  qui  aspirent  k  one  care 
00  à  «ne  prébende.  Ce  coneoars  se  fera  devant  «ot  commis* 
sîon  nommée  par  les  autorités  civiles  et  épiscopales.  On  n'/ 
admettra  que  des  ecclésiastiques  qui  aient  feit  les  fonctiona 
de  vicaire  au  moins  pendant  aeux  ans,  et  qui  préseuteroiit  de 
bons  témoignages  de  conduite  de  leurs  supérieurs. 

39.  \*a  classification  faite  d'après  cet  examen  sera  prise  en 
considêralion  dans  rinstallalion  subséquente  des  sujets. 

40.  Il  sera  Çn'ii  de  même  une  classiiicalion  des  cures  ou  autres 
bénéfices  ecclesiaslitjues ,  d'après  leur  importance  et  leurs  re- 
venus, afin  que  les  collaleurs,  qui  ne  peuvent  présenter  que 
des  ecclésiastiques  du  diocè&e»  puissent  j  conformer  leurs 
choix. 

41.  Nul  ecclésiastique  ne  pourra  posséder  en  même  temps 
deux  prébendes  dont  chacune  équivaut  à  la  pension.  Chacun 
est  obligé  de  demeurer  dans  le  lieu  de  sa  prébende ,  et  ne  peut 
a'en  éloigner  sans  permission. 

'  4^*  Aucun  ecclésiastique  ne  pourra  accepter  d'une  puis- 
asnce  étrangère  des  dignités,  peosions,  ordres  OM  titres saoJt 
le  consentement  du  souverain.  f  . 

43.  Chaque  ecclésiastique,  avant  d'être  installé  dans  le  mi- 
nistère, prêtera  au  chef  de  l'Etat  le  serment  de.  fidélité  ^  et  à 
l'évéque  celui  d'obéissance  canonique. 

'  44*  Li'Elat  garantit  aux  ecclésiastiques  tous  les  secours  né- 
cessaires pour  s'acquitter  de  leurs  fonctions,  et  les  protège 
dans  la  jouissance  de  Testime  et  des  distinctions  ducs  à  leur, 
caractère. 

45.  Le  recours  à  l'autorité  civile  est  ouvert  aux  ecclésias-  . 
tiques,  comme  il  l'est  aux  Jaics  quand  le  clergé  aluisera.de 
son  autorité  envers  eux. 

IX.  Des  fonds  de  f Eglise. 

46.  Cbaque  Etat  réglera,  d'après  sa  constitution,  la  forme 
d'administration  pour  les  dotations  destinées  à  la  labié  de  V4*^ 
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Tiqiie  aa  chapitre,  au  ttffliûnir9|  «HÉd  ye  pbqr  II loppK' 
sent  desûné  à  Tarchev^ilé.  * 
47-  U  9trm  pris  des  mesures,  de  concert  av^ec  révéqve,  ppor 
la  consenraiioii  des  bims  des  prébendes  caihediqaes,  rt  poar 
tous  les  autres  foiidsecclësiastiâites,coinintins  et  paniculif'r^t 
tl  ils  ne  poorroot  être  employés  que  déns  l'intéréi  de  riL|(liftt 
caUiolH|aev 

Les  rev^enus  des  paroisses,  Jans  le  cas  où  ils  sefotent- au- 
dessous  de  5  à  600  florins,  doirent  èirç  élèves  peu  à  peo  à 
cette  somme.  L'admiaislr^tion  dee  prébendes  ioférieures  sera 
confiée  anm  soins  des  nsnfiruitim,  qui  doivent  se  régler  d*a* 
près  les  arrangemens  pris  pour  cela  dans  chaque  Elal. 

43.  Il  sr ra  formé  le  plus  loi  possible,  dans  chacun  des 
Etats,  vn  ion  Is  commun  ecclésiastique,  pour  subvenir  à  di^ 
vers  besoins  de  TEglise  catholique  auxquels  personne  n'est 
o'jligé  de  subvenir,  ou  pour  lesquels  il  n'y  aoroit  pas  de  res« 
sources  so^Mntes  (  1  )• 


NOUVBLLBS  ECCLESyiSTiqUES. 

Paris.  Le  Diario  dé  Kome ,  du  3o  juillet ,  dît  expressément 
qoe  l'on  a  la  satisfaction  d'annonèerque  ]*état  du  saint  Père 
rest  sensiblement  amélioré  dans  les  derniers  tours.  S.  S.  est 
délivrée  d^tnie  légère  altération  du  pouls  qu'elle  «voit  éproo- 
Yé^  }f$  }9itt%3frieédtm9f  ûi  la^oreoe  la  fracture  procède  heu- 
reusement. Les  lettres  parlicnliéres  confirment  ces  nouvellfs.' 
On  ùkh  des  prières  dans  toute  Pltalie  pour  le  souverain  Pon- 
tife. À  Caraeriiio,  la  clergé  et  le  peuple  omirent  pour  cela  des 
vcn»  à  saint  Venance,  patron  du  diocèse;  el  k  Lucques^  on 
a  exposé  le  saint  Sacrement. 

~  H.  Tarchevéoue  de  Paris  a  présidé  le  12 ,  dans  la  cha- 
MNa  des  Allemamb,  église  Saiai«-Solpice ,  la  réunion  pour 
les  petits  séminaires.  Le  prélat  était  assisté  de  MM,  les  abbés 
Bssfaadins  et  Gallard,  ses  grands-vicaires.  .Plusieurs  curés 
et  actlésiastiques ,  des  laies  et  des  dames  chargées  des  uuêtes 
dins  les  diflërens  quartiers,  étaient  de  cette  réunion.  M.  rabbé 
Fentrier  a  fait  la  discours ,  et  a  montré  l'importance  de  Vqru^ 


fi)  Noui  pourrons  présenter  des  oLscrvatious sur  qucl({iicf  djçpofi- 
iiotu  de  celle  pragmatique.  -  ' 
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vre,  cl  la  nrcpssité  do  fonnor  dt*  bonne  h^ure  tles  rccfë- 
sîa$lique$  pour  rôparrr  lo«  portes  de  la  relipion.  Apres  sort 
dlfcours ,  c|iii  cloil  rempli  d'excellentes  vues  et  d'heureux 
tnouvemens,  M.  rarchevêque  a  pris  la  parole,  a  loué  le  zèle 
des  dames ,  et  les  a  exhortées  à  redoubler  de  zèle  pour  une 
oeuvre,  dont  elles  et  leurs  fumilles  recncitleront  les  fruits. 

—  nouvelle  église  du  Temple  a  été  bénite  mercredi , 
comme  on  TaToit  annoncé.  M.  TarcheTéque  a  lait  la  céré- 
morne,  assisté  de  MM.  ses  grarid»*vîcanres.  Plusieurs  per-^ 
•oones  du  dehors  ont  pris  part  à  la  cérémonie  :  on  T  remar* 
qnoit,  enlr'autres»  M.  le  procurear-général.  Nous  donneroHi 
une  description  de  la  chapelle ,  qui  est  fort  élégante ,  et  qui 
fait  honneur  h  la  génëreOse  piété  de  la  princesse  î  ainsi  qi|  an 
talent  de  l'architecte. 

'  Le  i3,  an  soir,  la  distribution  des  prix  a  eu  Heu  dans  11 
^ttte  communauté  de  la  rué  du  Regard.  M.  rarchevéqon 
éioil  accom  pagné  de  tous  MM.  les  prands-vicaires  et  de  M.  -uo- 
claux,  supérieur  du  séminaire  Samt-Sulptcév  Phtsienrs'curéf 
de  la  capitale  et  beaucoup  d'ecclésiastiques  étolent  venus  en*- 
courager  celte  jeunesse  par  leur  présence.  On  a  lu  plusieurs 
compositions,  qui  ont  oonné  une  heureuse  idée  de  la  force  * 
desclôves;  une  petite  pièce  grecque,  une  narration  latine, 
une  pièce  de  vers  latins  sur  la  guerre  d'f{<ipagne,  et  un  plai^ 
doyer  âur  Timporlaiice  de  la  religion  dans  le  gouvernement 
des  Etats.  La  pièce  sur  la  guerre  dT.s pagne  étoit  en  trois 
cbantsi'et  ovoil  toute  la  rouiextine  d'un  poèm^  en  Wfgle^ 
ftvec  des  Hc lions ,  des  épisodes,  des  descriptions  et  des  compa- 
raisons; le  tout  dans  un  style  animé,  el  qui  fait  honncttr  au 
goût  du  professeur  et  au  talent  des  élèves.  Nous  pourrons  en 
citer  quelque  chose.  Le  plaidoyer  sur  la  religion,  et  sur  fa 
nécessité  oc  son  concours  dans  Tadministralion  des  Mtats , 
sembloit,  par  les  pensées  et  les  développement,  appartenir  k 
des  jeunes  gens  plus  avancés  dans  leurs  éludes.  Apres  ce  |>lafi- 
doyer,  M.  l'archevêque  en  a  tiré  le  sujet  de  réflexions  (r<  s- 
judicieuses  qu'il  a  aaressées  aux  élèves.  La  dislnhuiion  de* 
prix  a  termmé  la  séance.  Plusieurs  enfans  ont  élé  nominéf' 
avec  honneur,  et  on  en  a  reniarcpié  quelques-uns  qui  ont  ob- 
tenu des  prix  dans  plusieurs  facultés.  I  n  candeur  de  ces  en- 
fans,  leur  nrdcur  pour  le  travail,  la  piclc  <jiii  règne  parmi 
eux  ,  font  honneur  an  zèle  des  ecclésiasliques  (^ui  dirif^enl  ceUe 
iiiauou  p  ci  soiil  uu  juile  sujet  d'espérance  pour  ie  diocèse. 


Digitized  by  Google 


(  37  ) 

—  M.  le  curdînal  «le  ClermonUTonnem ,  Mrehevéqiie  dé 

-Toulouse,  ofTiriera  ponlifîcalomeal,  le  dimanche  17,  *^nn9 
réglise  Saint-Hocb ,  pour  ia  fêle  de  ce  aaint  patron;  M.  l'abbé 

—  M.  1  aixUevéque  d*Aucbt  MM.  les  évéqaes  do  Blois  et 
de  Tarbes,  doivent  partir  la  semaine  prochaine.  M»  r«véque 
de  Moulins  a.  le  9.9  jiii!let,  fait  prendre  possession  dt  son 
sié^  par  M.  Tabbé  de  Pons,  son  grnnd  vicnire. 

—  M.  de  Chamon,  évéque  de  Saint-CInnHe ,  est  parti  de 
Paris  le  9  août  ;  le  prélat/a  été  prié  par  M.  le  grana-aumd* 
nier  d'aller  donner  les  ordres  cl  la  connrmalion  à  Sirasboarg; 
il  se  rendra  de  la  dans  son  <liocèse« 

—  Un  ëvenemeni  très-tocfaeox  afflige  en  ce  moment  le 
diocèse  de  Grenoble  :  la  maison  qn'orcopoit  le  séininairo 
aneaacant  ruine,  on  a  été  obligé  de  révacuer,  el  il  n'y  a 
pot  sKtiielleiiient  de  grand  sémiimiro  dans  le  diocètt.  Ct«le 
^Raison  éiott  l'ancien  courent  des  Minimes-,  bâti  il  7  a  plot 
é*^  HettK  cents  ans,  et  qui,  dans  la  rtfolatîon,  avoit  servi 
^'atelier  ponr  la  fabrication  des  armes;  on  y  entassa  alors 
fine  grande  quantité  de  bois ,  et  les  charpentiers  y  travail* 
loient  comme  dans  un  chantier;  ce  rjui  contribua  sans  doute 
à  surcharger  les  planchers.  Lorsqu'il  y  a  vingt  ans,  M.  Té- 
vêquo  de  Grenoble  s'occupa  de  former  nn  établissement  pour 
les  îcones  eccléj»iasliques,  il  redemanda  vainement  l'ancien 
tâninaire  y  ^ui  étoil  occupé,  comme  il  fcsi  encore,  parle 
niiniélêre  dts^îa  guerre.  Oti  lui  donna  la  maison  dos  Minimèt 
dans  réial  de  délabrement  ou  elle  se  trouvoit.  Le  nombre 
des  séminaristes  s'étanl  accru  il  y  a  dix  on  douze  ans,  quoi- 
qu'il soit  encore  fort  au-dessous  dés.  besoins  du  diocèse,  on 
rrut  pouvoir  élever  la  maison  d'un  troisième  étage,  et 
M.  l'cvécjup  de  Grenoble  en  fit  la  dépense,  qui  ne  lui  a 
jamais  éle  remboursée.  Au  mois  de  juin  dernier ,  deux  poq- 
très,  qui  5c  cassèrent  succossivement ,  répandirent  TelFroi 
parmi  les  élèves,  et  M.  révéque  fut  oblige  de  les  renvoyer 
^bea,  leurs  parens.  l/archilecle  de  la  ville  eut  orrîre  de  visi- 
ter les  bâtimens,  et  constata  qu'on  ne  pouvoit  Pliabiter  sans 
danger;  il  découvrit  une  inclinaison  très-sensible  des  deux 
ttiurs  principaux  vers  un  même  côté,  et  il  fallui  1<'S  élayer 
p  H«r  j)rrvenir  des  accidcns  (jiii  eussent  coniproniis  la  sûreté 
puli!ir|up.  D(*  son  rapport,  il  rr«;ilfoii  (ju'ou  ne  pouvoit  pins 

coiiipur  suc  ce  bàtiiueot  pour  y  pUcer  le  séminaire ,  et  i|ue 
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lèi  réparations  et  constructions  (^u'on  y  ferott  ne  reinédie- 
roient  pas  au  vice  radical  de  l'ensemble.  Le  préfet  du  dépar- 
tement,  le  maire  de  la  ville,  ont  également  reconnu  Tim— 
possibilité  do  rouvrir  le  séminaire' dans  le  même  local.  Ce*- 
pendant  le  diocèse  ne  pcul  se  passer  de  séminaire;  la  privation 
de  cette  maison  interrompt  le  cours  des  éludes,  peut  nuire 
à  plusieurs  vocations,  et  relarde  le  moment  ou  cinquante 
églises  vacantes  auroienl  été  pourvues  de  pastours.  l  e  préfet 
et  le  maire  se  joignent  donc  à  M.  révéque  pour  réclamer  du 
gotivernemeut  des  mesures  qui  fassent  cesser  un  état  de 
choses  a/Tligeant.  M.  l'évéque  sollicite  en  ce  moment  Tancien 
grand  séminaire,  qui ,  aj^ant  été  bAti  pour  cette  deslinalion , 
y  est  plus  propre;  il  fait  remarquer  que  la  gaern*  oçcqpe 
râq  maisons  a  Greooble^  le  Séminaire ,  Sainte- Ursule  ^ 
Saînle-Marte*(lVn*Bas ,  Sainle^'Cécile  et  les  Carmélites,  ci 
qii  cependant  ta  garnison  est  moins  fotbb  qn'antre fois.  Le 
niirittère  de  la  guerre  ne  pourroit-il  donc  rendre  une  de  cea 
luttions ,  qui  est  réclamée  sar  nn  besoin  si  org^nt?  Lfes'inté- 
réta-de  tont  na  diocèse  ne  doivent-ils  pas  être  pris  eo  cousît 
Mation?  Telle  est  la  réelamatioa  que  présente  eBce*«iomcoi 
M.  révèc|ne  de  Grenoble;  il  a  envoje  ponr  cet  efl^a  9m9U 
M.  I!dbbe  Bossard ,  supérieur  de  son  séminaire ,  et  Ta  chargé 
àt  suivre  cette  affaire.  M.  Bossard  est  propre,  par  son  sèle.et 
sa  prudence, réussir  dans  ses. démarches;  et  on  «spêra.qM 
le  ninîslre  de  la  ^nerre ,  qui  a  domié  tant  de  preuves  de  son 
.attachement  an«  inléréts  da  Bpi,  en  donnera  evi^ore  ici  d« 
sa  loyanté,  abandonnera  le  bâtîment  qu'on  réclitntte,  léChm 
ce  sacrifice  aai  t<ook  et  aux  besoins. de  la  religion,  qui  loot 
■ossi  dans  les  intérêts  du  Roi. 


liOyVBtLBS  POLITIQUES. 

PA»t».  M.  rie  Tîlly  de  Blatu  a  éfé  nonmié  Keutenant-rcmnNiadaiit 
ries  gnrdos  dti  corps  OU  Hoi ,  compagnie  de  GraniniAOt«  et  M.  le  conta 
lUï  la  M  ai  confort,  lieu  U'uant 'dans  la  même  coiapagBie. 

.  —M.  Ju  ct  de  Quincerot,  concilier  à  la  cour  royale  éc  Forifv 
irient  trêttc  nommé  t  lievalier  rlc  I.t  Légioii^d'Honnour. 

—  S.  A .  Pi  .  le  duc  4c  Cumberlaod,  frère  du  roi  d'Angleterre ,  ait  ar- 
rivé à  P  'I  i*. 

M.  le  comte  de  Lanlcnois  gourerncur  de«  Tuilerie;,  e&l  arrive, 
1t  II,  à  Parit. 

—  Kerchlin  a  lait  présaaier  «ne  requête  h  la  cour  royale,  pcm 
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•btrahr  la  faculté  de  donner  cauHon ,  et  éviter  Mosi  de  te  mettre  em 

êtmt ,  c*C5ïf-?i-<Mrr .  iî'nlîcr  îmmédi  itt'mrnt  dani  une  maison  de  di'tcn» 
lion,  pour  A  ire  pl.ii'lrr  à  l.i  rcxir  de  ca<isalion  5on  pourvoi  contre  l'êr» 
rét  qui  le  condanitic  à  nx  mcii  de  prison  et  3ooo  tV.  d'amende. 

On  dirige  des  poumiitet  eonire  Icf  deux  «ffeiii  de  cÎMcgc  Gerct' 
et  Mmsart ,  qui  Tiennent  de  djsp.iroitre  de  Icor  domicile. 

—  S.  A.  A.  ManAKK  a  fait  dl«tril>uer  une  somme  do  fîoo  francs  aux 
yenTret  des  p.iroii.«c«  d'Anf  et  dr  Larnn<.  dont  dépendent  les  ctablif-  * 
femen^  dr<  E mx-nonnes  rl  dos  E.iu\-Cha«idr!». 

—  S.  A.  A.  le  duc  de  Glocoter  s*C5t  embarque,  le  8  de  ce  mois,  à 
Boologite ,  ponr  retooroer  en  Angïetem. 

—  On  annonce  qae  M.  le  baron  Dumartroy  dtant  admif  k  le  ft* 
tnite,  M.  Hermnn  passe  à  la  préfecture  de<t  Ardennoi.  ILesirenifilMé 
dans  rcl!c  fie  I  hnlrc  par  M.  le  baron  Locard.  'M.  n.ilmix,  ;»ncî('n  prr- 
fet  de  la  Cliarrntc-Inlt  rii-urc .  deslitué  fous  Ic  niioislère  de  M.  Dé- 
cades ,  est  nommé  préfet  du  Var. 

—  M.  DofHIel  de  Tillart ,  Yice*|»réijd€iil  dn  ftilmftel  de  première 
instance  d«  Vcnaitlee,  Tient  d*étre  ntniUDé  eonieiller  à  la  conr  rojalc 
de  liiiDcs. 

—  M.  le  contre-amiral  Rrrperet,  qui,  depuis  f>rr<  de  dcuT  an.«, 
^exerçoîl  le  comm  .ndemcnt  de  la  division  stationmire  anx  Aniilles,  a 

ÎuiUé  la  Martinique,  vers  la  (in  de  juin  dernier,  avec  la  frégate 
ffertmone,  à  lionl  de  laquelle  sou  fiavilleli  étoît  ariioré,  k  corvette 
VEcho,  et  «B  coBToi  composé  de  vingl-an  naTire^.  Arrivée  près  dea 
cVtesde  France,  le  i  de  ce  mois,  la  corrette  a  escorté lei  naviretdana 
dÎTcrt  parts,  et  VJ/ermionr  a  mouillé  ù  Drest  le  4- 

—  M.  le  marfpiis  de  Paudoa^,  anrien  colonel  du  2.5^.  de  chas* 
acort,  vient  de  partir  pour  l*armée  d'Espagne,  où  il  est  appelé  au 
coamandement  du  3*.  régiment  de  chaMenn  à  ebeTal. 

—  Un  corsaire  espagnol  a  attaqué,. le  3  de  ce  mob,  h  Tcntrée  dtt 
golfe  de  Marseille,  un  bateau  parti  de  ce  port  pou:-  In  Ciotat.  Lm 
4|oatre  matelots  qui  le  inotiroient  s'embarquèrent  dan.s  b'tir  ch  doupe, 
en  abandonnant  leur  proie  à  l'ennemi  j  mail  les  corsaire»,  usant  de 
la  pluj  grande  barbarie,  dirigèrent  un  feu  de  mon<queteric  trùs-vif  ^ 
eootre  n  petite  embarcation  «  et  y  tuèrent  deux  matWots«  Cet  «de  ' 
de  cf«anté»dont  on  n*a  pas  d*exempto  dans  h  dernière  gncme  nui. 
Hiime,  a  excité  la  plni  tIto  indignation,  ii  Marseille,  contre' eca 
forbans. 

—  Les  habitans  d'Anccnis  ont  saisi  l'occasion  du  court  séjour  <ic 
M.  Dau^el  de  G)usscrgu&s  parmi  eux.  pour  lui  témoigner  leur  admi- 
ration pour  M  conduite  courageuse  à  la  tribune  »  et  pour  ses  écrits  mo» 
MPdnquts.  lit  ont  invité  cet  honorable  flénuté  à  un  Kmqnet,  oà  un 
grand  nombre  de  souscripteurs  ont  rivalisé  n  entbousia^me, 

-i-  La  distribution  générale  des  prix  qui  a  en  lien,  le  ii  août,  au 
collège  de  Rouen,  a  été  iutcrronij)ue  par  la  lecture  d'une  lettre  r*u 

Î;rand-roaitre  de  1  Université.  S.  Exc.  annonçoit  h  M.  le  recteur  de 
*lînivernté  que  M.  le  ministre  de  l'intérieur  envoyoit,  au  nom 
Roi  «  des  médailles  d'argent  pour  les  élèves  qui  uurnient  rempoHé  «  a 
rliétorki*  le  jprix  d  hoonenry  et  en  pbtioiophûi  eeini  de  diverlelica 
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Mmé.  La  frelnre  de  crtre  lettre  n  excité  le  plus  \if  enthomiasoie ,  et 
a  été  couTerte  pnr  le  crm  prolongés  <le  f^tW  le  Jim  ' 

—  Ln  cntir  rnyali*  ilc  Metz  a  ordonné,  le  i iuil  et  dernier,  la  mi^o 
en  aecii<.'»lion  d<i  nommr  R.ivmond  ^Fri<nrr.is-\a\ ier;  ,  ah«:enl,  pré- 
Tenu  d'avoir  fait  partie  d'un  rorps  destiné  à  .igiv  cc»nlrc  i'arniéc  Iran- 
^iie  et  tes  alliét  en  Espagne,  et  Ta  renvoyé  devant  la  cour  d*as- 
me$  ffej  A'rdennet. 

—  Le  tribunal  de  police  correction n<  lie  de  Toulouse  a  condamné, 
le  I'"''.  de  ce  moi' ,  en  vrrln  <îe  rnrticle  i".  de  la  loi  du  aS  mnr<;  iR*'^  , 
h  deux  année'?  d'enipri^ioniirnient  et  3of>  fr.mc*:  d  amende,  le  noiiimc 
Pierre  Ormièrcs,  eonvaincti  d'avoir  outragé  la  religion  de  l'Etat  j)ar 
.l4vbla<.plièniet  le»  plus  horribles  profî^rés  en  plein  jour  dant  une  me 
de  octti  -ville.  ^ 

—  Sept  soldats  du  bataillon  de»  Toltif eon  eemf » .  qui  nvoient  reçu 
de  ^1.  le  préfet  une  pratilieahon  de  loo  fr.  ponr  la  helle  conduite 

au'ih  avitienf  ti'niie  dernièriMiient  dans  une  a'tafpie  er>nfre  les  hnnflits 
c  rarroodi.vemcnt  de  Corte,  5e  sont  empressés  de  verser  celte  somme 
pour  racqniffirioQ  de  Cbanbord. 

—  On  dit  c|nc  Qiiiroga  doit  se  tendre  2i  Cadix ,  et ,  qn*ayant  apprts 
à  Londres  qu  un  paauebot  destiné  pour  Gibraltar  étoit  prêt  à  partir 
imniédi.itemcnt  de  Falmontb»  il  a  qoiltô  Londres,  le  9,  pour  |n«*<» 
fiter  <1e  celle  •irra<i(»n. 

—  L'aut4  ur  de  l  écrit  qui  menaçoit  «l'on  as.casfinal  le  souverain  de 
Hetie<!assel ,  a  l'té  dtUîouvcrt.  0*e»t  un  ancien  sou^-ofRcier: 

•-^  Lo  roi  de  Pru«sc  vient  dVtahlir  les  rapports  d'Etat  dans  la  mo^ 
nnrehie ,  et  d'infroduire  à  cette  fin  «les  asseml  iécs  provinciales  d  Eta% 
dan<  l'csprif  de-?  anricnnes  eonstitolions  d'Allrmacne  ,  ft  t<'Hes  quc'lof 
réclament  le  rararlère  <le  la  ninnarrliic ,  et  les  lie^oiri»;  <lu  femps. 

«—  Le  i3  juillet  au  m^lin,  on  a  mis  le  feu  dans  un  faubourg  de 
Cônstaatioople,  et  dans  le  voiiiinage  de  Torsenal.  On  dit  que  St%tx 
mine  dm|  cents  maisons  ont  été  rvdoifes  en  cendres  :  Ha  feu  a  com- 
muniqué a  Tarsenal,  et  tous  les  secours  ont  été  inutiles,  parce  quVm 
a  lanc*^  dia-#ept  fois  de  ncniveaux  tisons  enflammés.  Un  vai^^enb  de 
ligne  de  7a  canons,  qui  étoit  sur  le  chantier,  deux  corvcftcs ,  cinq 
bricks,  et  cent  dix  autres  bAlimens ,  ont  été  la  proie  des  flammes. 
La  plus  grande  confusion  régooil  à  Constantinopie. 

—  La  flotte  prerqiu  a  frappé  de  fortes  eontributions  SU^  Tile 
JNaxie,  et  exercé  <!«•  iliir^  traifemens  contre  les  hahitans. 

—  La  flfiffe  oMomane  a  ravitaillé  les  ville»!  de  Caristo  et  de  Néçre- 
pont,  dans  I  jle  d'Eubée;  de  Modon,  Comn,  Corinllw  v\  Patra*,  dans  le 
Péloponèsc.  11  règne  toujours  des  dissentions  parmi  les  Grecs  dans  la 
M otée.  Ceux  dct  lies  ont  fiât  des  débarquemens  sur  1«  tëHe  d*Asie , 
9t  pillé  plusieurs  cantons.  ' 


Nouvelles  d'Espagne  el  de  Portugal. 

Une  dépêche  tél/grapbique ,  en  date  de  Bayonne.  arrivée  le  i3  an 
ioir  à  Paris,  annonce  qa*on  a  volt  reçu  dans  cette  TÎUe  des  Ictlres  de 
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Macîritî  ,  en  Jatc  .lu  lo  ;  cUc  annoncent  U  d^lif rance  do  rnivelU  c«. 

embarquée..  Au  départ  du  courrier,  on  fiitwit  a  Ma  in.!  <K  .  t  - 
^^publ-Kpies.  Si  cet  nouvelle-  M>nt  vrn.c.  ,  r  .;s  seront  conlu  nu.;, 
b!è^^msamin.  nt  r^r  unr  deuxième  dcpcche  IcUgr.ipLique ,  4111  prc- 

•CDfcra  tin  rnr.iclcro  ofilciel. 

T  n  r  net  ^a  r  nblicr  un  ircond  déwt  rdalif  aoj  mnicicns,  le 
nremier  awnt  été  mal  inlcrpn'té.  Elle  n  a  voulu  prendre  des  mesures 
S^ri^-ucur^e  contre  les  milicien,  volontaîra.,  mn  cfo.cntdea  espèces 
de  rWéréf,  opprimant  la  milice  créée  en  venu  d  une  loi. 

L-alciidedeMalrîd  aonioinf  ton.  le.  ex  rniplové.  ,îu  ^onyrrne- 
ment  révohrtionnaire ,  rcfugirs  dan.  rot  =  r  r^r-it.  a  en  sorlir  dam  le 
délai  de  six  joui»,  à  tlatcr  de  la  publication  du  d»  cn  t. 

A  aoil  départ  pour  rAn.libnjMe  Je  Prince  c.-nôrnlisMtîie  n  fait  ,lp 
mwnolion.^InnJ  le  drnx  ordn  s  mililaire..  MM.  le^p^ntraux  Dodc 
Srh  Bniiuirr.-  cl  Hul.cr  oui  ité  nomme*  grattd«-o«çi.TS  de  la  Lé- 
sion dHonncuri  MM.  le.  gcWraux  Ménage  et  Melch^^^^ 
le*  colondj^e  àslrie»,  de  FontenUle  cl  de  Saligoac .  ont  rte  oemméi 
Mknmaii4leors  du  ménie  ordre. 

Lrs  d<  u\  ccncrauT  tramluces  I.allrmand  et  Giiillanmr  do  ^  andon- 
•  eourt\*ont  à  Cadix.  On  «lit  que  le  dernier  est  jouycut  cûn«iiltc  par  le. 
chef<  r;  V r  lutioanaire^ ,  tant  sur  les  alFairet  mditairet  que  tUr  cellea  de 

Le  -énéral  Balletteroi,  qui  a.fail  «a  soumwion  et  reconnu  la  re- 
-enee^  doit  donner  des  ordres  aux  îrouvernor.  dr.  r^.rp-  de  (...Hl.a^ 
5^ne  Alicnnte,  PninpeUine,  Saint-Srha.tien ,  IVni^ol.,  1...  Pmns 
S*  «îjMi-Pedro,  comprises  dans  rairondis^euient^  de  «m  eommandc- 
rnent .  alin  q»  il^  reconnoUscnt  également  Tautofitt;  de  la  résfjTicc.  Df t 
ranto^inemcn*  provisoîrcf  ont  été  assignés  par  le  général  Molilor  poinr 
le  pUcemonides  troupes  du  général  Ballesteros ,  qui  sont  encore  au 
Donlire  de  sept  mille  vieux  «oldats. 

aîos  sa  carilidation  ,  Balle^teros  a  demande  a  conserver  9on  rang  et' 
sôa^de  ,  et  a  fait  la  même  demande  pour  tous  les  militaires  qui  sont 
•ouAes  ordres.  Il  a  lait  de  suite  engager  le  généra  Zayatfc suivre  son- 
ewipplc;  on  ne  doute  pjw  qu'il  le  fa.s5e ,  ot  la  counoBsancc  de 
celle  convention  ne  peut  manquer  de  produire  le  plus  grand  efFef  à 
Cadix  et  dan»  toutes  les  places.  Cet  imporfant  evi  nement  e^  le  re^n!- 
Uiden  succès  obtenus  par  le  deuxicmc  corps  d  armée  ,  sous  les  ordres 

du  comte  Molitor.  '  "  • 

Le  général  Bouick  n'atlend  plus  que  la  grosse  artillerie  pour  cote- 
meoccr  le  bomlwffdemcnt  de  la  Corogne.  Noi  troupes  sont  en  position 
devant  la  ville.  La  garnison ,  forte  de  quatre  nnlle  bminvu-,  n  a  ,n - 
<ni*ici  tenté  aucune  .sortie.  Les  transfuges  franrais ,  et  les  autres  ,  Iran- 
•ers  à  U  solde  des  cortès,  voyant  (|ue  la  place  ne  pouvoit  plus  tenir 
*c  sont  empressés  de  partir  pour  LAngletcrrc  avec  Quiroga ,  a  bord 
da  Ao/air-GforQcs.  Ce  bâtiment  avoit  en  tout  foixante-quinie  pas- 
lagcrs. 
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Le  chef  constitulionnftî  Man^o  a  fait  sa  .«oumÎMion  :  il  ne%f  ren<îu, 
le  S  août ,  auprès  de  M*  le  maréchal  duc  de  Cont'giiano  avec  uq  esca- 
dron tie  cent  cinquante  hommes.  Tont  cimoiice  qoe  Tamgooe  lera 
LietitAt  en  noire  pouvoir: 

Le  grnéral  Doonadlcu  a  remis  son  eominandemcnl  à  II.  le  liealc- 
nent-génëral  comte  de  Laroche*Ajnioo« 


M.  Lazare-Nicoîas-Margucrile  Carnol ,  ancien  nipni]»re  f?e 
la  cotivention  et  du  directoire,  vient  de  mourir  à  Mngdc- 
bourg.  Il  ëloit  né  en  Bourgogne,  le  i3  mai  1763,  cl  mira  de 
bonne  lieure  dans  le  corps  du  génie.  Ayant  adopté  les  prin- 
cipes de  la  révolution,  il  fut  nommé  à  rassemblée  législa- 
tive en  1791»  et  s'y  montra  fort  ardent.  A  la  convention,  où 
il  fut  élu  en  1792,  il  vola  la  mort  du  Roi  sans  appel  et  sans 
sursis,  et  devint  membre  du  terrible  comité  de  salut  public, 
où  il  se  montra  digne  de  ses  collègues.  Dans  le  directoire,  nii 
il  entra  dès  les  commencemens ,  il  fut  renversé  nu  18  fructi- 
dor, et  obligé  de  se  cacher.  Buonapartc  Tcmploya  quelque 
temps,  et  se  dégoûta  ensuite  de  lui.  Carnot  combattit  dans  le 
tribunat  la  proposition  de  le  faire  empereur,  et  tomba  dans 
upe  entière  disgrâce  ^  mais  ensuite  le  fier  républicain  s'huma- 
nisa, et  reçut  des  places  et  des  honneurs.  Oo  le  fit  gouver- 
veor  d'An  ver».  Sous  le  Roi ,  il  publia  un  Mémoire  qui  renfr  r| 
noit  une  censure  amère  du  gouvemémeiit  :  nous  examw 
ninet  dans  le  temps  cette  pièce,  nioiramenl  d*orgueil  et  de 
fiuiiietë.  Carnol  patsa  pour  avoir  ëlë  un  jet  plus  actifs  parmi 
ceux  qui  prociurèrent  le  retour  de  Buonaparte  ;  et  celui-ci  lui 
témoigna  publiquement  sa  reconnoissance ,  et  le  fil  ministra 
€le  la  guerre.  Carnol  fut  membre  de  la  commission  provisoire 
^u  gouvernement  en  juin  i8i5,  et  publia ,  après  le  relour  da 
Eoi ,  un  Exposé  de  sa  conduite,  dont  nous  avons  aussi  rendu 
compte.  Il  quitta  la  France  peu  aprbs,  et  a  résidé  tour  à  tour 
k  Varsovie  et  à  M agdebourg.  Ses  amis  vantent  beaucoup  sea 
talens ,  et  on  est  aile  jusqu'à  parler  de  ses  vertus  ;  ce  qui  est 
euîonrd'bui  de  rigueur,  lorsqu'il  est  question  des  régicides.  l.e 
Conttiiuiionnel a  fait,  comme  de  raison ,  l'éloge  de  M.  Car~ 
fiot,  et  vante  sa  candeur:  la  candeur d*un  membre  du  comité 
^e  salut  public  a  quelque  chose  qui  doit  sîngnliëreinent  ton* 
«her  les  amcs  sensibirs* 
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Les  Psaumes  traduits  en  wrs  français  par  M  de 
Sapinaud  de  Boislwguet;  4%  éditîoii(i). 

M.  de  Sapiuaiul  n'est  point  du  nombre  de  eue  m* 
leurs  que  leurs  succès  rendent  né{(lîgcn«  (et  pirewcnx. 
Il  a  continue  de  revoir  et  de  retoucher  ses  Psaumes  de- 
puis les  premières  éditions  qu'il  en  avoit  publiées  11 
a  aïonté  rie  nouveaux  traits,  fortîBé  ce  quMui  a  paru 
foiblc,  ecJauci  quelques  endroits  moins  corn  cts,  re- 
mis  enfin  sur  le  métier  tonte  sa  lradu(  t,(3n.  Toniours 
mo^'îsle  et  mécontent  de  lui-même,  il  a  cousuité  des 
critiques  habiles,  et  a  profité  de  tous  les  coimils  afec 
une  docilité  bien  rare  dans  les  écrivains,  et  snrtoni 
â  ce  qu'on  dit,  parmi  les  poètes.  Le  résullat  de  tant 
de  soins  a  été  de  donner  à  son  travail  plus  d  ensem* 
ble,  d'intérêt  et  de  perfecUonj  c'est  ce  dont  s'assu- 
reront  aisément  tons  ceux  qui  voudront  se  donner  la 

•*'?me  de  c —  * 

Geqnii 

^jpînancj,  «u^  miriiit;  (jui  ne  nuit  |)oint  à  l'élé- 

gance. L auteur  suit  son  modèle  avec  autant  de  bon- 
heur que  de  goût;  il  en  reproduit  les  pensées,  les  sen- 
timens  et  les  images  par  une  imiution  qui  n'a  rien  do 
traînant  et  depémble,  et  auîcst,  au  contraire,  pleine 
de  grâce  et  de  naturel.  On  en  juf^em  par  les  deux 
Psanmei,  le  cxxvi*.  et  le  çxxxif.  (JVisiDominus  ^  et 
Ecee  éfuâm  ioiwi»)  où  le  |>octe  nous  paioit  avoir 
triomphé  des  difficultés  du  sujet  : 

Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  maison, 
En  vain  à  l'élever  s'occupe  votre  *èle; 

(1)  I  vol.  in-S".  ;  prix^papicr  fin  5a!int^  G  fr.  et  7  fr.  a5  cent,  innc 
déport;  et  .  parler  vt  In,  suii„é,  8  iv.  et  .j  fr.  jf,  .et.  franc  de  port. 
A  f  iTH,  rlirz  Ail.  Le  Llrrc,  nu  biirtnti  dr  ce  journal. 
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Si  le  Seigneur  ne  défend  ftas  Sloa , 
En  vaîn,  pour  In  garder,  veille  la  sentinelle. 

Vous  qui  vous  nourrissez  du  pain  de  la  douleur, 
Pourcjuoi  devancez-vous  le  lever  de  l'aurore? 
Goûlez  voire  repos  quelques  luomens  encore: 
Le  soinaieii  el  l'espoir  sont  amis  du  malheur. 

A  ses  fils  bien-aîinës  Dîen  donne  en  récompense 
De  nombreui  rejetons  qui  charmeront  leurs  ans  ; 
Ce  qu'aux  mains  des'  guerriers  sont  le  cloive  et  la  lance. 
Pour  un  përe  opprimé  le  seront  ses  enunt. 

Heureux  (jui  goule  un  sort  aussi  propice, 
Heureux  qui  voit  ainsi  tous  ses  vœux  s'accomplir^ 
Aux  portes  de  Soliine,  où  siège  la  justice, 
Devaut  ses  ennemis  il  n'a  point  à  rougir. 


Alil  combien  il  est  doux  de  vivre  avec  ses  frères, 
Sous  le  paisible  toit  oii  nos  verlueux  pères 

(iiiideiil  nos  premiers  ans! 
Les  anges  du  Sergneur  liabilrnl  cri  nsilr  , 
h^l  des  coeurs  réunis  sous  un  abri  Iranquilic 

Sont  les  gardiens  constans. 

^  * 

Aussi  bonne,  aussi  douce  est  la  pais  fraternelle  y 
Que  l'odeur  des  parfums  qu*an  ministre  Adèle 

Elève  vers  le  ciel. 
Du  front  sacré  d'Aron ,  telle  on  voit  Thuile  sainte 
Cooler  sur  ses  babils,  et  parfumer  l'enceinte 

Où  se  p'ait  TEleruel. 

Comme  au  sommet  d'Hcrmon  Therbe  -sëcbe  et  mourante 
Reprend  k  la  rosée  une  forme  riante , 

Et  se  couvre  de  fleurs  : 
Ainsi  Diea  fait  fleurir  la  concorde  entre  frères, 
Et  même  dans  le  ciel ,  après  leurs  jours  prospères , 

Unit  encoi*  leurs  cœurs. 

* 

Aux  Psaumes  le  trailuclcnr  «r  joint  les  cantiqtirs|  il 
n'n  m^*me  pas  omis  celui  d'Ezécliias,  devenu  si  célèbre 
clans  uotie  langue  par  la  pompeuse  imitation  (j[u'c]\  a 
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iaite  J.-B.  Rousseau.  On  ne  raccusrra  peut-être  pas 
de  trop  d'audace  9  quand  on  aura  la  la  traduction  qu'il 
présente  de  ce  beau  morceaii,  et  quî^  si  elle  n'a  pas 
réclat  et  Tharmonie  du  premier  de  nos  lyriques,  com- 
eiise  peut -être  ces  avautagcs  par  le  mérite  dç  la 
délité  : 

An  midi  de  mes  jours  la  mort  ouvre  ma  tombe  ; 
Du  folle  des  grandeurs  entre  ses  bras  }e  tombe , 
Lui  demandant  en  vain  le  reste  de  mes  ans  s 
Le  ciel,  la  terre»  et  Thomme,  hélas!  tout  m'abandonne  » 
Et  je  mourrai  sans  voir  le  saint  que  Dieu  donne 
Dans  la  région  d«8  vivans. 

Infortuné!  la  mort  m'enlève  tle  la  vie, 
Comme  à  Taubc  du  jour  le  pâtre  enlève  et  plie 

La  tente  ou  le  retint  la  nuit. 
Comme  le  tisserand  rompl  le  fil  de  sa  trame, 
Le  Sciç^ncur  vient  trancher  les  jours  que  je  réclame  » 
£l  du  loalin  au  soir  leur  cours  s*évanouit. 

J*aî  dit  au  soir  :  Mes  yeux  ne  verront  plus  Taurore; 
Au  jour  :  Pour  moi  s'éteint  Téclal  qui  te  colore; 
La -mort,  comme  un  lion,  saisit  et  rompt  mes  os. 
liélas!  je  rouvre  en  vain  ma  débile  paupière  y 
Je  ne  distingue  plus  à  sa  paie  lumière 
Que  les  ténèbres  des  tombeaux. 

Comme  on  entend  crier  la  plaintive  colondiey 
Si  sa  compagne  au  soir  s'éloigne  d'elle  et  tombe 

Entre  les  griffes  du  vautour; 
Comme  on  entend  ^croir  une  jeune  birondelle» 
Ainsi  mon  cœur  bnsé|  dans  sa  frayeur  morteUe,  . 
Ealiale  sa  douleur,  et  gémit  nuit  et  jour. 

Ah!  Seîgoear,  réponds-moi,  ma  misëre  est  extrême. 
Mme  ifoe  répondra  Diêti?  que  dtraî*je  moi-même  «  •  • 

8ui  de  ses  jogemens  accusai  la  rigueur? 
EKeii!  mois  mes  regrets,  vois-moi  dans  ta  présence 
De  mes  joars,  en  pleurant ,  rappeler  chaque  offense 
Duos  l'amertume  de  mon  cœitr. 

Des  fragiles  humains  si  j*ai  suivi  la  trace, 
Pardoooe  à  ma  fuiblcsse*  et  laisse  cucor  ta  grâce 
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De  ma  vie  étendre  le  coars;  ~ 
.  Je  (lis,  pt  dans  mes  y.eux  repnnit  la  lumière» 
Kt  de  joie  et  d'amour  tressaillit  ma  pouSMère» 
£t  ta  main  renoua-Ja.  U'aine  de  mes  jours. 

A'on ,  non ,  jamais  la  mori  ne  louera  ta  puissance; 
•  JVIais  les  vivans,  mais  ilioi  c^ue  sauva  ta  déiueuce, 
Nous  dirons  à  nos  fils  tes  samts  commandemens, 
Diaque  jour  nous  irons  au  pied  du  Minctuaire; 
Chaque  jour  du  Seigneur  la  botité  futélaire 
Sera  le  sujet  de  nos  chants.  • 

M.  de  Sapinaàd  fait  prirottre  en  fh^me  temps  tlvs 

Hymnes  de  V  Eglise  traduites  en  vers  français  (  i  ),•  non  s 
rrgvcltons  qu'il  ue  uous  reste  plu^  tie  place  pour  eu 
ricu  citer. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

pAnis.  Le  Dirirj'o  de  Rome  donne  avec  plus  de  détails  la 
nouv<'lle  que  nous  avions  déjà  insérée  de  Téîat  du  sainl  Père 
au  i*"'.  août.  Ce  jour  qui  e>t  celui  ou  TEglise  célèbre  la  lêie  de 
sainl  Picrre-ës-Liens ,  Sa  Saintelé  a  communié  à  la  messe  qui 
a  été  dite  dans  ses  appartem^ns,  à  six  heures  du  malin. 
saint  Père  n'avoit  rien  pris  depuis  la  veille,  et  n'a  ponii  élé 
fatigué.  A  Césène,  patrie  de  Pic  VU,  ou  fait  des  prières  pu- 
bliques pour  son  rétablissement. 

—  La  fête  de  TAssomplion  de  la  sainte  Vierge  a  élé  célé- 
brée au  cbAleau.  LL.  AA.  RR.  Monsieur  et  M"*,  la  <lucbessc 
de  Bcrri  ont  asMslc  à  loilicc  du  malin  dans  la  cliapelle  des 
Tuileiies,  et  se  sont  rendues,  à  trois  heures,  à  rArchevéché, 
pour  assister  à  la  procession  annuelle  du  vœu  <le  Louis  XI II. 
Elles  ont  élé  reçues  par  M.  Tarcheveque  au  bas  du  grand  ei- 
calier,  et,  après  s'être  reposées  quelques  inslaus,  elles  sont 
entrées  dans  Téglise  métropolitaine  par  la  sacristie,  cl  se  sont 
placées  dans  le  chœur.  rarchevêque  ,  qui  avoit  oHicié  le 
matin  ,  a  entonné  les  vêpres,  après  lesquelles  on  a  fnil  la  pro- 
cession. Elle  conàuiençoit  par  de  jeunes  filles  en  blanc,  de  la 


(i^ln  H".;  prix,  pn|ii(*r  fin  «atiiit-,  i  fr.  5o  c.  et  i  fr.  ^5  c.  fraiu  «Itî 
port ,  vi ,  pupier  Vi  iiii  saline  ,  à  iv.  cl  2  tr.  20  c.  traoc  de  port.  A  i'aris, 
chcï  Adr.  Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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ennc^rc^ation  de  la  saînfc  Vî>rgo  ;  vêtiof«nt  ensuite  les  clèvei 
do  fiéininaire,  puis  fe  c)<*rgé  dr  la  pnrm>«e  et  le  chapitre.  I.A 
sfnf  iir  f\o  la  5ainîe  Virr^e,  pf>rfrr  «nr  un  brancartl ,  précé^foic 
M.  rarchevcqoe.  Le  Prince  et  la  Priiices9e  éioient  accoinpa* 
gii^s  «le  différentes  personnes  de  lotir  maison.  La  proc^s^inn  A 
Ciil  le  tntir  accnalumé;  leit  rue5  cloi^t  tendues  fX  les  fenêlres 
ornées  de  drapeaui  bl'fnm.  La  procession  eitt  rentrée  à  ctn^ 
h«*ures,  et  M.  l'archevêque  a  oonné  la- bénédiction  du.  saint 
Sacrement.  * 

—  M.  r^rclievéqne  de  Parît  est  allé  diinancbe  k  S«inl- 
Ouen,  bénîr  la  nouvelle  cîiîip''lle  du  château;  une  ]>*»rsonMe 
•ngusite  avoil  lêmoîpné  le  dpc'r  (|ne  îe  prélat  Ht  cette  céré* 
moni<>^  h  laquelle  nssnfnîrnf  plns^mrs  ecclésîaslir|ues. 

—  M  Gilbert-Paul  Arn^ot^cs  crOrcrt,  «rrind-virairc  cha- 
noine de  CI«*rmonl,  n  rfô,  par  orrlontinnc»^  du  7X)  juillet,' 
noinrnô  à  révcchr  dr  Langrrs;  ce  dicne  ecr  !('siasfî(pie  est  nr- 
rivé  à  Paris,  cl  fait  en  ce  mofnrnî  1rs  inf(>rmnlif)n5  d^nsni^o 
pour  obirnir  srs  l)'i!l<»s.  Par  une  nulrr  ordoiinaiicf ,  du  ly. 
a'M'il,  S.  M.  .1  Tininrno  à  l'évrclic  de  Saint-Dinz,  /M.  I*.iM>é 
.lftr(jurs-Alexis  Jaccpiemin,  ancien  vicaire-géneril  de  Nanci. 
Cf'l  rcrlésiistiquc  ,  c]i«;liiigué  par  5on  mrrilf* ,  avoif  été  apprîé, 
il  y  ^  pl'jsii^urs  années,  à  Paris,  el  remplissoit  dans  sou  dio- 
r'c$e  de  luodcstes  et  utiles  fonctions  pour  l'enseignement  de 
la  i^unesse.  * 

—  ville  d'Amiens  vient  d'êlre  témoin  d'une  céréujonie 
édi/îanie,  et  (pi'on  n'y  avoit  pas  vue  depuis  plus  de  tronlo 
ans.  M.  de  Cliabous,  évéque  de  cette  ville,  a  procuré  une  re- 
traite à  son  clnrgé  :  près  de  deux  cents  ecclésiastiques  s'y  sont 
rendus  de  toutes  les  parties  du  diocèse  ;  ils  y  ont  inédilé,  dnns 
le  recueillement.  1rs  grandes  vcrilés  de  la  religion.  J>es  ins- 
Irnctions  ont  été  laites  par  M.  Tabbé  Hdaire  Aubert,  des  Mis- 
j.i'Mis  ric  France ,  qui ,  chaque  jour,  cl  plusieurs  fois  par  jour, 
n  tj.ulc  qtiriqiip  sujet  important.  M.  I*évêquc  a  présidé  cons- 
lanimenl  à  lou5  les  exercices,  et,  depuis  cin(|  heures  du  ma- 
lin jusqu'à  neuf  heures  du  soir,  il  s'est  trouvé,  ainsi  que  ses 
graud>-vicaîro5 ,  à  la  lèlc  de  son  c'crgé.  Poruii  les  reirailans, 
plusieurs  ctoient  octogénaires  ou  uifirmes,  et  n'en  éloient  p;ts 
moifis  assidus  aux  exercices;  des  curés,  afloiblis  par  l'âge  et 
les  malheurs,  ont  brigué  l'avanlaee  de  faire  cette  retraite.  Ils 
avoicnt  prié  de  jeunes  prêtres  de  Tes  remplacer  :  h  votre  a^e, 
leur  didoieut'iU|  vous  pouvez  espérer  de  jouir  plus  d'une  iois 
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du  bienfait  d'une  retraite  ;  mais  pour  nous  le  temps  presse,  et 
cette  occasion  ne  se  relrnuvcroit  j>pul-être  plus.  Tous  les 
prêtres  se  sont  rendus  en  procession  à  Téglise  Noire-Dame, 
pour  la  rénovation  des  promesses  cléricales;  il  v  en  avoil  en- 
viron deux  cent  cinquante,  en  comptant  ceux  èc  In  ville.  On 
les  a  vus  aycc  édification  traverser  les  rues  en  chantant  des 
psaumes;  quelques-uns,  plus  avancés  en  âge,  sembloient 
marcher  avec  peine  i  tous  ont  renouvelé,  aux  pieds  de  Tautel 
et  entre  les  mains  du  pontife ,  la  promesse  de  prendre  le  Sei- 
gneur pour  leur  héritage,  et  ils  sont  retournés  ensuite  dans 
Je  même  ordre  au  séminaire.  Tout  le  clergé  bénit  la  pieuse 
prévoj'ancc  du  pontife,  qui  a  ménagé  à  ses  coopérn leurs  CC 
ino^en  de  sVxcilor  les  uns  les  autres  au  service  de  Dieu. 

—  M.  André  Molin,  évêque  de  Viviers,  a  publié,  sous  la 
date  du  8  août,  une  Lettre  pastorale  sur  le  rétablissement  de 
son  siège  et  sur  son  installation  dans  ce  siège.  Le  prélat  ap- 

1>laudit  h  la  restauration  d'une  église  ancienne,  illustrée  par 
es  travaux  et  le  sang  des  Janvier,  des  Venance  et  d'autres 
saints  pontifes.  Les  réflexions  qu'il  présente  sur  nos  malheurs 
passés  et  sur  la  source  de  rautorilé,  sont  trop  solides  pour  ne 
pas  frapper  les  esprits  droits  : 

«  Si  nous  remontons  h  la  source  des  malheurs  qui  nous  ont  désolé.*, 
il  ne  us  sera  facile  de  vous  la  signaler.  L'autorité  fut  méconnue  f  on 
cessa  de  la  icipccter  dans  TEtat  et  dans  TEglise.  Elle  fut  m^onmisi 
dans  1)iea  mène  :  chaeim  .voulut  abonder  en  son  seasf  dbarnn  voulut 
s'ériger  en  maître,  çl  se  faire  une  relij;ion  cl  un  gotivernemenl  h  sa 
mode.  On  en  vint  à  vanter  le  pr.icrrs  ilc  «rs  Inniièrc^,  en  tournant  le. 
dos  h.  la  vraie  lumière  (}iii  éclaire  tout  honnnc  venant  en  ce  monde.  On 
se  félicita  d'être  parvenu  an  faite  de  la  cifllisatîon ,  et  cela  en  mettant 
h  part  la  religion  et  ton'e  son  influence» en  rougisnni  mène  du  ténioi* 
louage  de  Jésus-Chri^;  c*est-à-dire «  que  rien  ne  manquoit  k  ce  bril* 
lant  édifice  que  la  base. 

«  Nous  ne  vous  dimnnderons  pas,  avec  «aint  Paul,  quel  a  élé  le 
fruit  de  CCS  belles  théories  ct.de  ces  niaguilitjues  jactunees.  Vous  le  sa- 
Tes,  N.  T.  G.  F.  •  nous  ne  Tenions*  pas  rouvrir  lei  des  plaies  qui  sai- 
gnent encore,  mais  vous  en  préserver  k  Tavenir»  et»  s*il  est  possible» 
en  effacer  jusqirà  la  moindre  trace. 

»  Puis  donc  que  nous  nous  sommes  attiré  tant  de  inanx  par  notre 
résistance  à  Tantorité,  que  notre  premier  pas  vers  la  restaurai  ion  5oit 
de  révérer  cette  autorité  salutaire  et  protectrice,  oui  mérite  d*autant 

1)1  us  notre  soumisiion  et  notre  amour  qu'elle  est  runiquc  garant  de 
a  vraie  liberté. 

n  On  demande  où  elle  réside.  Nons  répondons  qti'f  Ile  ré>i!e  essrn- 
tieUcnicnt  en  Dieu  ;  rjirrlle  nV-inanc  et  ne  peut  émaner  que  de  lui 
Mul.  Nvn  est  poWsias  tiist  à  Deo. 
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»  Celle  euloriU  appartient  dUnt  tonte  sa  plénitude  a  JiJftM-Clirfit^ 
•enl  et  unique  médiafeiir  enirc  Dicti  et  riiummc.  Toute  put'^saïu-c  lui 

a  été  tloniu  r  «fans  lt*s  rii  nv  et  sur  la  torrc.  C'est  an  «rui  nom  do  JtVnis 
r|nc  foiif  çi  nnti  lîoit  flt'rliir  an  fiel  ,  i^nr  la  t<  ric  vl  Mans  1rs  enfer».  î! 
n  y  a  pas.  il  ne  peut  pas  y  aveir  tl'anfrc  auforitc.  Du  trône  tle  Dieu  , 
où  J.  C>  est  as^is  Ix  la  liroiic  tic  non  Pcrc  ,  elle  se  répand  sur  nos  ehefsf 
dans  l'ordre  soçiel  et  religicnx ,  comme  les  rayons  du  soleil  se  répan^ 
dent  uir  les  astres  et  sur  tcute  h  nature.  Cest  cette  autorité  qui  se  ré- 
fléchit sur  lu  personne  de^  roi<,  de<  magi-tr;i!^  .  tl'iiti  père,  d'un  prêtre. 
Sans  doute  nn  homme  n'a  pa<  droit  de  eumm  uider  à  un  autre  hnmniej 
mais  lt»r>qu  il  est  rcvêlu  de  l'image  de  la  Divinité,  et  c^u'il  me  la  re- 
présente pjr  son  caractère  de  père,  de  roi,  de  chef,  d  apôtre,  je  lui 
doà*  Tobéissaiiice  et  le  respect  ;  et,  si  je  raéconnoM  son  autorité ,  je  mé- 
conooîi  celle  de  Dieu  même  »• 

Le  prélat  finit  par  des  vœux  pour  loiiles  les  parties  de  soii 
troupeau  ,  et  réclame  des  prières  pour  attirer  1rs  f^rAces  du 
ciel  sur  son  administration.  Le  cotnmencf  inciil  de  son  éjiis- 
copat  va  être  marqué  par  une  retraite  ecclésiastique,  <jui  doit 
ouvrir  en  ce  inonirnl,  et  qui  sera  dirigée  par  Al.  Bujrcr,  ie- 
C|ucl  vient  d'en  terminer  une  au  Puy. 

— -  Après  avoir  prêché  à  Bordeaux,  M.  Tabbé  Desmazure 
visite  les  autres  villes  du  diocèse.  Il  a  prêché  deux  fois  le  di- 
juanche  à  l^cspnrre,  et  les  hahltans  des  paroisses  eiivirounaules 
ont  bravé  la  chaleur  et  la  fatigue  pour  venir  l'entendre.  Ses 
discours  ortt  louché  raudiloire  en  faveur  des  besoins  des  chré- 
tiens de  la  terre  sainte,  et  Toraleur  a  pu  juger,  ])ar  les  résul- 
tats, des  généreux  scntimens  du  peuple  de  ce  canton..  Il  va 
continuer  «a  mission  k  la  Rcole,  à  CadiHac,  à  Lanq;on  et  à 
Bazaç.  ••; 

—  Le  désastre  arrivé  h  l'église  Saint-Paul  de  Rome  est 
d'autant  plus  déplorable  que  cette  basili(pie  avoit  conservé  sa 
fornae  pt  irailive,  sans  avoir  été  restaurée  ni  changée  par  Tatr- 
chitecture  moderne.  §)n  attribue  cet  accident  à  rimprudcnfce 
de  Jeux  pompiers  qui,  le  i5  juillet,  réparèrent  les  ^ouliicres 
toit  de  la  grande  nef.  Ils  se  retirèpent  vers  les  huit  heurés 
du  soir.  Les  religieux  de  Saint- Pau!  chargeoient  deux  prêtres 
et  deux  clercs  de  la  garde  de  IVglise  :  ceux-ci  n'aperçu retft 
rien,  non  plus  que  le  jardinier  du  couvent  et  ceux  qui  pas- 
aèrent  pendant  Ja  nuit:  mais,  à  la  qnalriëine  heure  de  fa 
noit,  un  gardien  de  bestiaam  aperçut  le  feu  eh  alla  frapper 
à  la  porte  du  mcMnastèrc.  On  envoya  sar<»le*ebainp  à  Roinë 
chercher  les  pompiers.  Les  deux  prêtres  de -garde, -^tant 
entrés  dans  Té^luc,  sonnèrent  la  cla<4ie'poiDr  ate^lir  le'f|ttai^ 
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lier,  enlevèrent  In  iatnt  Sacrement  et  taoYemif  ^pelcjtïes 

effets  précieiii.  I^ei  pompiers  montrèrent  brnncoap  de  tetej 
ainsi  que  les  religieux  de  Saint- Paul  rt  de  Seint-Caliite,  e| 
chacun  travailla  avec  ardenr;  mais  la  flamme  avoit  fait  trop 
de  progrès  :  on  n'a  pu  sauver  que  les  chapelles  du  Saint» 
Sacrement  et  du  Crucifiai,  Je  monastère  y  et  quelques  foiblet 
portions  de  cette  basilique  que  quatorze  siècles  avoient  res- 
pectée, et  qtii  étoit  un  monument  de  la  piété  des  premiers 
empereurs.  Il  paroft  que  l'empereur  Constantin  avoit  bâti 
une  première  église  en  rhoimeur  de  saint  Paul ,  hors  de  la 
porte  d*Oslii',  dans  l'endroit  où  l'apôtre  fut  enterré;  mais 
cette  église  fut  détruite  pour  faire  place  à  une  nouvelle , 
ëUvéc  par  les  soins  de  Valenlinien.  de  Tliéodose  et  d'HoUo- 
rius;  el  oVsl  celle-ci  que  l'on  voyoil  encore.  Plusieurs  papes 
Tont  répnr.^c  et  embellie,  mais  en  lui  laissant  son  caractère 
primiliK  y ualrc-vingts  colonnes  antiques  de  marbre  soute- 
noient  rédifice;  vingt-(jualre  de  ces  colonnes,  dans  la  nef 
du  milieu,  cloient  admirées  pour  leur  beauté,  et  passoient 
pour  avoir  apparteim  au  môle  d'Adrien  ;  les  autres  ont  été 
t^nlevécs  à  d'anciens  monumens,  et  placées  du  temps  d'Ho- 
iiorius.  CrI.ii  qui  n'a  pas  vu  l'efTet  magique  de  celle  forêt 
de  colonnes,  ne  peut  avoir  d'idée  de  la  grandeur  du  monu* 
ment.  Deux  immenses  colonnes  de  marbre  du  mont  Uymetle 
soutenoient  ie  grand  arc  de  la  nef  du  milieu  :  il  y  avoit,  eu 
tout,  vingt-huit  colonnes  de  porphyre;  ricliessc  unique  de 
nos  jours.  La  façade,  le  grand  arc  et  la  tribune  éloient  décorés 
de  peintures  en  mosaïques^  les  portraits  des  papes  ornoient 
la  frise  tout  autour  de  la  nef;  la  charpente  étoit  aussi  un 
objet  d'admiration  par  la  beau  le,  la  longueur  et  l'enchaîne- 
ment  des  poutres.  L'église  avoit,  en  tout,  cinq  cent  soixante- 
trois  ])almes  de  longueur  ;  la  largeur  totale  des  cinq  nefs  étoit  ^ 
de  deux  cent  quatre-vingt-douze  palmes.  Actuellement  c'est 
un  s|iectacle  déplorable  que  ces  colonnes  renversées  ^  ces 
marbres  calcinés,  ces  bronzes  fondus,  ces  arabesques  et 
ces  mosaïques  détruites,  ces  richesses  englouties.  A  peine 
espère- t-on  conserver  quelques  restes  de  tant  de  magnifi- 
cence. Vingt  colonnes  ne  marbre  grec,  qui  soutenoient  la 
troisième  nef  à  gauche,  sont  intactes ,  ainsi  que  la  couver- 
ture de  cette  partie  ;  on  a  ansii  sauvé  le  toit  et  les  colomiet 
du  même  marbre,  dans  la  troisième  nef,  du  odtë  oppoië« 
Huit  colonnes  de  la  nef  transvcnale)  en  granit  |  an  marbre 
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et  en  nMiliM  dpolîn,  ont  moms  s6aiêrt«'el  pourront 
fMréÊrm  iervir  en  dimîmuiot  leur  diamètre  ;  les  an  fret  sont 
impoes  et  csalcînécs;  et  ce  temple,  qui  avoit  résisté  à  tant 
<)e  révolnlîons,  k  Taetion  da  temps,  aux  incursions  des 
Wlmrci ,  a  di^ro  en  quelques  heures  d*nne  nuit  fatale.  ' 


WOUVELLKS  POLITIQUES. 
PiKi>.  S.  ^.  P.  Mo^.•<lE^R  ,  acconipng'n-  «le  S.  A.  R.  le  <Iiic  de  Cmn- 
fcrTl.ind,  du  prince  de  Salms,  son  gendre j  dca  marichaiix  «lues  de 
Bdlnre  et  de  Tarenlie,  et  tt^un  nombreux  et  brillant  élat-niiîior,  ie»i 
fcndn  an  Champ-de-Man,  le  i8,  à  troi<  heure»  apr^t  midi ,  et  a  pawé 
es  reroe  les  g;mlc5  du  côrns  ji  pied  et  à  cheval,  et  le^  régimen» 
d'iDfanferic  et  de  cavalerie  «Fe  la  pa^de  rov.ilr  cl  de  In  pinl»'  siii«;'e. 
hf  prince  anglais  a  U'moi^'n»'  «ou  admir.ilioii  de  voir  d(î  <i  belles 
troap**^.  ^près  la  revue,  qui  a  duré  une  heure  un  quart,  les  troupe» 
•mt  défilé  par  drmon  devant  LL.  AA.  BB.  Les  nianœiiv«*e9  ont  ^t«^ 
«x^cntce»  avec  la  pluf  grande  prérijion.  I  L.  AA.  RP».  font  rcvenneS 
ai  château  à  cinq  hcnrcs.  S.  A.  R.  M»*,  la  dachetsc  de  Berri  a  as- 
ûtt    h  celle  revue. 

—  M.  Bellart,  procureur -général  à  la  cour  royale,  est  nommé 
couiri'aiidcur  de  la  Lcgion-d'Houneur. 

—  M.  le  comte  de  TrogoIT,  niai^cbal  de  camp ,  commandant  le 
défar'eroeot  d'Eure  et  Loire*  et  M.  le  conte  de  W'A  ,  c omman- 
(but  la  fille  de  PariffSOBtnonméi  conunandcnrs  de  Tordre  de  Saint* 
Lout$. 

—  M.  le  cnratc  de  Mon'livnult  vient  J'èfrc  promu  au  grade  do 
marccbal  de  camp,  et  ei>t  remplacé  dans  le.  î^îfF.  rcgimenl,  dont  il 
élott  colonel,  par  M.  le  comte  de  Fontan^es,  lleotenant-enlonrl  au 
■léaie  réfia  en  t.  M.  Hache  de  La  Condamne,  lieutenanlK'oloncI  du 
l".  régiment  d'infanterie  de  la  parde,  c"«t  nomme  colonel  «lu  ]"/'. 
ée  fianr,  M.  le  baron  Dcjc.in  ,  liciilciKint - roloncl  des  clia^scurs  do 
ri<rc.  c^t  nomme  colonel  des  chasseurs  des  Vu5gc^,  en  remplace- 
ment de  M.  le  comte  de  Vcncvelles,  promu  au  grade  de  maréchal 
de  caflyp* 

—  Par  ordonnance  du  3o  jnîllet  dernier,  M.  le  colonel  Voirol  a 
rfê  nr>mmé  marc(  liai  de  cnmp.  M.  le  baroti  de  Zcepflel,  colonel  du 
i5».  If'gcr,  et  M.  le  clw  valier  de  \V  arcn^liien ,  coli  nel  du  ô-  «le 
lif^c,  sont  nommé»  maréchaux  de  camp.  M.  Perregmx  ,  lieutcnant- 
colotiel  du  3«.  régiment  d'infanteriç  de  la  ganlc ,  est  nommé  an  com- 
■anJtmcMldn  t5*.  léger,  en  remplacement  de  M.  de  ZœptTel.  M.  le 
marfiitiif  dc  Tonstaio,  colonel  du  4^**  de  ligne,  est  nommé  maré- 
chal de  camp. 

—  M  le  raiiiLxlre  de  Vinfi'rieiir  ;i  (dWenu  de  S.  M.  Tanlor inaliou 
it  idire  mettre  à  la  disposition  du  graud-mailrc  dc  l'Univerjiité,  cent 
ardaillcf  d*argent,  qui  ont  été  fVuiipces  pour  rinaognration  de  la 
Mue  de  Heoti  IV,  et  qui  seront  distribaées  en  prix  dans  les  col-' 
Irgcs  nyaBs» 
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^  —  Unr  oT-ilonnancc  roynle,  du  afi  \tnn  clernî<»r.  ftHlori<c  rUnirer' 
pifô  à  li(nii<l(  r  pCn«ion«,  à  parfit  du  i*'.  janvier  1826  ,  aux  prin- 
ci|>au\  i  l  k'^ciis  i\r<t  colK'iwvs  «-oiuinun.iiix  qui,  tl après  ie*  micittns 
ilccrcfs,  ir.i\(iii-nt  jxiint  droit  à  I.i  ri'Ir.iilc. 

—  M.  Baycux ,  stilntifut  tlu  procureur  du  hoi  près  le  tribunal  *lo 
première  inslancc  de  la  Seine,  vient  d'ctrc  nomme  itubstilut  du  pro- 
cureur -  général  prè«  la  cour  royale  de  Pari.*.  M.  Manjot  de  Dam'* 
martin,  procureur  du  Boi  h  Sens,  a  t'tc  nomme  suliiitttut  près  le  tri- 
bnnnl  de  la  Scînc,  on  mnplacemcnl  de  M.  Bajcux. 

—  Lv  Roi  %irnt  de  donner  h  rassocialion  paternelle  de  Tordre 
royal  de  Snirit-Loui<  une  nonvello  preuve  de  sa  bienveillance.  Sur 
le  rapport  de  M.  le  ministre  de  la  jincrrc,  S.  M.  a  accordé  aux  élèves 
de  celte  association  trois  places  gratuites  pour  chaque  concours  à 
TEcolc  de  Saint-Cyr. 

M.  le  comte  db  Chabrol ,  pr^^fet  de  la  Seine,  est  de  refour,  de- 
puis le  iTj.  de  son  voyage  d'Angb  terre,  où  il  a  passé  un  mois.  11 
rapporte  uue  foule  de  docuniens  précieux  sur  plusiciATS brancbcs  d'ai!- 
mtnistratioii  et  d  économie  jiolili(pic. 

—  M.  Kd'rhlin  avoit  sollicité  auprès  de  la  cour  de  cassation  une 
longue  remise  de  sa  cause  «  inscrite  6ur  le  tal  leau  de  ramiicncc  du 

'  1^.  Cette  demande,  n*ayanC  point  <^té  accueillie,  et  M.  KoKfilîn 
n  ayant  voulu,  ni  déposer  Tamende,  ni  se  constituer  prisonnier,  fou 
pourvoi  a  été  rejeté,  et  il  a  été  condamné  à  lâo  i'r.  d  aiuende. 

—  Une  belle  colonne  de  granit  noir  remplace,  depuis  <pi(lqiics 
jours,  dans  les  To'-h's  <le  Vineenne?,  la  pyranii  le  en  bois  qui  axnit 
été  placée  sur  le  lieu  où  périt  l'infortuné  duc  d'Engliien.  ("t  tli*  cc- 
lonnc,  d'un  style  sjmplc  et  noble ,  porte  ppur  inscription  :  iiic  ce^ 
eitUtt  en  lettre»  de  bronze  incrustées  dans  le  granih  Le  terrain  sut 
lequel  elle  sVlève,  semé  d'où  gazon  nouveau,  est  fermé  par  une 
grille  qui. sépare  cette  enceinte  du  reste  du  fossé. 

—  Une  députalion  de  lîeaupréau,  composée  d'anciens  oflicier^  vc n- 
«léeua ,  s'est  reniluc  li  Hordcaux  pour  soUicilcr  S.  A.  l\.  M^.nvvK  la 
ducbcsse  d'Angoulênic  de  vouloir  pas-er  par  cttte  ville,  où  Madawk 
ne  peut  arriver  qii'cn  traversant  presque  tous  les  lieux  célèbres  par 
les  guerres  de  la  vendre.  S.  A.  n.  est  allée,  le  11  de  ce  mois,  à 
Libourne,  et  a  vi»ité  le  cbafeau  de  Va\ re ,  où  Henri  IV  vint  passer 
la  nuit  le  lendemain  de  la  bataille  de  Coutras. 

—  M.  Dclbert,  cx-lieulcnant  dinf;m(ciie,  retiré  dans  le  dépar- 
tement de  Kot  et  fiarouue,  étoit  ploni;é  dans  la  misère,  rt  coinnic 
sesser\ices  n'cloient  j  as  suiiisans,  il  ne  nouvoit,  auv  termes  îles  or- 
donnances, obtenir  de  pension.  S.  A.  .M.  Madamk,  duchesse  d'An* 
gouléme,  ayant  connu  la  malheureuse  position  de  cet  ancien  offi» 
cier,  a'  daigné  hii  &iré  remettre ,  le  n>  de  ce  mois,'  ane  somme  de 

3oo  fr. 

-—  M.  le  niarccb.d  de  cauip  baron  Bdlard,  commandant  le  dépar- 
tement iUi  ba^-iîUiu,  vient  d  être  promu  au  grade  de  licuLcnant^ 
général.. 
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—  Vm  «miomènt  expiatoire  va  être  jAieré  «us  mânes  des  vietîmcfl 
Qu'ihrron,  M.  Ctrirtie,  archifeclp,  vîont  de  paHir  fwujr  la  Char- 

treme  d  A  uriy  pniir  y  dire  toutes  les  dbpositions  nécessaires  à  Térec- 

tiM  dr*  ce  innniiin(?tif. 

M*«.  Quirogn,  ajnnl  obicnu  la  pcrmis5ion  tic  se  rendre  en  An- 
flrterre,  t^t  paWe  à  Vire,  le  lo,  se  dirigeant  vers  Calais,  avec  sa 
flir,  une  (lame  nniilaisc  et  quelques  E^pagnol^. 

—  M.  Horez,  é»!itpur  de  la  Feuille  fie  ùinihrai,  a  cîc  condamné, 
«I  du  courant,  par  le  Irihtinal  cf^rrcrf ionru  l  <1','  ccifc  ville,  à  un 

tOf  iy  'î*cnTpri<onnrint.'nt  cl  à  i  loo  fr:in(!»i  il  aincfidc  ,  cdfnnii'  conpaMc 
4'aToir,  dam  son  journal,  cxcilc  à  la  haine  et  au  nupru  du  guu- 
ffinuniiit  du  Roi. 

—  Le  tril>unal  de  poliee  eorrretionnelle  ifc  Bordeaoi  a  condamné 
a  moi^  d'eropri^onBement  et  à  i5o  fr.  d'amende  le  nommé  Vital* 
Mootard  qui  aToit  ch.mté,  «lanu  un  caharrt,  nne  chanson  sédîti<-n>;r. 
Le  «leur  G  i^pard  Morry,  qui  étoit  coupable  de  vagabondage  ,  et 
avoit  proféré  piibliquemcot  un  cri«  séditieux,  a  été  condamne  par 
le  aéae  tribanal  à  sept  mois  d'emprisonnement  et  à  i6  fr.  d*amendr. 

Le  tribunal  de  police  correctionnelle  d'Altlirch  (Haut^Rhin) 
•  d^taré  convainens  du  délit  d'habitude  d'iisnre,  les  nommés  Ra- 
fàaël  Lang,  Emmanuel  Hau.i^cr,  Jaeques  Lang  et  Barnch  Lanj;»  et  * 

a  coniïamnr*.  Iff  9,  12  et  i3  <le  cc  moi<;  savoir,  le  premier,  à 
n.ooo  fr.  crameadc;  le  5rcond,  à  an, 000  fr.  ;  le  troisième,  1:1, 000  fr.  j 
cl  le  quafrième,  à  1000  fr.  Sept  autres  indiviciu*,  prévomn  du  même 
déiîl,  seront  jugés  dam  le  courant  de  cc  mois.  On  sait  que  Tusuro 
exerce  aes  ravages  dans  KAliaee. 

—  Le  tnbnnal  de  police  correctionnelle  de  Mâeon  n  rendu,  le  la 
de*  ce  rooi^,  ^on  jugement  dans  l'afrairr*  inicnféc  par  M.  le  procureur 
dn  hoi  confre  trente -huit  habitans  de  Tournus,  M.:nataire<  d'nne 
lettre  iûWréc  au  Constitutionnel  et  au  Courrier^  Ft^att cuis  »  et  contre 
le«  édîieers  âtt  ces  den%  journaux.  Sept  de^  habîtans  d|e  Tonrnui  ont 
été  coBdaainév.  par  défaut,  chacun  i  «ix.  nu>i<  de  prison  et  1600  fr. 
d*BWClldf  ,  et  les  autre*  signataires  à  (rois  mai«  de  prison  et  1000  fr» 
d'amende,  f»ti«i  in  lividuelicmeiit.  MM.  Chapuîs  et  Terrasson ,  qui 
ont  justifié  dt-  ccriiticat  de  maladie,  ont  été  ronilaninés,  le  premier 
à  16  francs  d'amende,  et  le  second  à  r>o  francs.  Les  deux  éditeurs  du 
Ottêtkmtiorènei  et  du  Courrier  ont  été  condamnés  contradictoiremeni; 
mvoir,  le  premier  à  deux  mois  de  prison  et  2*100  fr.  d'amende,  et 
le  fffiWid  à  trois  mois  de  prison  et  à  3ooo  fr.  d'amen<Ie.  Les  COD- 
daasaiéa  se  proposent  de  faire  appel  à  la  cour  royale  de  Dijon. 

—  L'ancien  hotcl  des  Finances  de  Bruxelles  a  été  dévoré  par  les 
ibimrur;  d.un  la  nuit  du  11  au  12  de  ce  moi-;.  M.  I)ck.in  ,  ciui'>«  r\a- 
teur  dc«  minéraux  indigènes,  et  profe.S'<cur  de  botanique  au  Jardin 
titx  Plantes,  babitoit  cet  hôtel,  et  a  étc  trouvé  mort  dans  une  ruo 
VMrtae.  On  ne  sait  &  quelle  cause  attribuer  cc  funeste  événement. 

—  Le  roi  de  Kaplea  a*est  embanfué,  le  a  aoAt,  îi  Lifoumc  pour 
fsiopmer  «Line  sa  eapi*a*e. 

—  Itadbsdey  cK-empereur  du  Meaique,  est  entre  <lans  le  port  de 
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Lîvoiirnc,  stir  un  Lâfinient  angl.in  venant  dv.  Vcra-Cniz  On  J't  «T-»»* 
apporte  nvec  lui  de.  ^ran^ics  richesses.  Le  graad-iliic  lui  a  uccor«.t«i  1 
perfiii<si(  Il  «le  réj«i<!rr  t*n  Tou^iiic. 

—  Le  roi  de  Prunt:  a  rendu,  le  iuiUel  dernier,  une  loi  su 
l'orKanisation  des  Etatf  provinciaas  pour  la  Marche  de  Rrandi'boiir) 
et  le  mirgr.iM'at  dn  Ba^^KC-Lusacc.  Cette  loi  fixe  le  nombre:  des  «ft** 
pillée,  lotir  éli^il>ili'(' .  leurs  ponvotci  et  attributions.  Leur  r«issctoi 
Dleoicnt  aura  lieu  à  Ucrlio. 


La  distribution  des  prix  du  concours  général  de  rUnivcr<itc  a  cH 
,  lieu.  Je  f8»  &  la  Sorhonne.  De«  hotnincs  diitlingu^  par  leurx  p1.icc4 
cl  par  leurs  talen*,  do*  pairs  de  France,  det  dépui»"?».  de:  cnri^  «le 
P.kfis,  M.  le  préfef  de  In  Seine,  M.  îe  procureur-général  prè«:  li  rofir 
royale»  plusieurs  inemhies  de  rAeriilémi.*  franeais*',  ont  iic^i-lé  à  rrifr 
fclc  solennelle.  LL.  AA.  IWL  Mk'.  le  (lue.  M»»",  la  <!»:c)ie5ce  d'<  Or- 
léans, et  leur  auguste  faniille,  i»ont  entrés  dans  une  tribune  qv.'i  leur 
étoît  réaert^e.  M.  Gobert,  profeiveur  de  rh«  torique  au  rpM<^çc  royal 
de  Chariemagoc ,  a  prononcé  le  di  cours  lui  in,  qui  ëtoil  divisé  <  n 
deux  parties;  dans  la  première,  il  a  parlé  de  ta  restauration  1.» 
Sor]»(tnnc  ,  et  «bm*  la  seeî  nde  ,  il  a  démontré  la  nécessité  de  I  nliiance 
entre  la  pbi'o^îopbie  et  l'éb  qnenee.  M.  Gobert  a  terminé  par  I  t  loge 
de  M.  le  grand-raaitrc ,  et  par  celui  du  Uoi.  S.  Exc.  le  grand-inailrc 
a^ntuite  prononcé  le  difcours  suivant: 

Messieurs,  en  jetant  mes  regml*;  sur  la  nombreuse  et  brillante 
jeun  'fse  réunie  <lans  cette  enceinte  de  tcutc«  les  partie*  de  la  France  ,. 
je  m-  wn<  pr*'f^  de  me  dire  i  niof*inèine»  et  de  dire  k  tout  eeux  cmi 
ac  fr)uvent  ici  chargés  avec  moi  de  rédacottou  publique  :  les  -voîla» 
ces  générationimi^fa  lies  dcstinéet  à  renouveler  les  générations  qnç 
le  teinp*  n  moM<f  nn.'e*  devant  lui;  voilà  ceux  parmi  le'^queU  1.»  Provi- 
de née  do  l  cboisir  un  jour  des  ministres  pour  uof^  auti  h ,  de»;  eapilnincs 
pour  nos  itrmées,  des  magistrats  pour  nos  cours  «le  ju.tiic,  ^le«  oral<  iir« 
pour  nos  triliunei  politiques,  des  hommes  d^Etat  |Hiur  les  conseils  de 
nos  Rois.  Oui,  noui  avoii':  en  quelque  sorte  i^uus  nos  >cux  Tavenir  tlè 
la  France;  rt,  s*il  en  est  ainsi,  quelle  lâche  délicate ,  redoutable  mms 
est  impo<;é('  à  notn  tous  h  qui  la  religion  et  la  patrie  ont  confié  de  con- 
cert leurs  plus  cbèr^'s  es^rranees! 

»  Depui.*^  cent  ans ,  Mes  ii  urs ,  on  a  l»eaucoup  écrit  sur  l'art  dVIcvcr, 
de  former  la  jeunesse  ;  mais,  iî  faut  le  dire,  une  erreur  capitale  s*cst 
gli  sie  dans  bien  des  ouvrages  sur  cette  matière ,  cVst  d'avoir  coroptd 
l'i  is'ruetion  p<  ur  tout ,  et  PéJucation  peur  rien  ;  c'est  d'avoir  cru ,  ce 
Si'inUe,  que  tuuf  éloil  f  it  pour  l'iiomme ,  pour  la  faujiHe,  ]>onr  la  t<  - 
ciélé,  lorNqn'on  avoil  initié  le  premier  âge  aux  langues  anciennes  et 
luoderne.'i,  au  calcul,  aux  arts,  aux  sciences  naturelles:  on  na  pas 
aa<cx  com]*ris  que  cVtoif  peu  d*édairer  l'intelligence,  si  l'on  ne  forli^- 
floil  eu  m 'me  teuq>s  la  Tolonléi  que  les  lumières  n'étoicnt  pas- la 
vcilu  ;  q»ie  ,  mal (;ré  des  connotssanccs  très  étendues,  très-variées,  or- 
nement de  l'cqtril,  le  cœur  pouvoit  rester  avec  toutca  ses  luibleises,  et 
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jpia'ii  iœpqrtnit  turiout  de  prévenir,  d'armer  d'avance  la  jeunesse  contre 
allaques  «lu  vice  et  des  passions  fougueuses. 

».Crrl«*t ,  TiTreur  qne  je  TÎena  de  f^naler  n*^gm  ni  ee  Fénëlofi , 
qi«ii,  dans  tVducation  du  duc  de  Bourgogne,  »e  montra  le  modèle  dee 
snalitufeur^  ,  en  tra\  .iilbnt  à  former  potir  le  tr<Sne  un  Télémaqnc  chré- 
•  Sfki;  ni  ce  Kcdlin  qui ,  <I.nis  ses  <)U\rage^,  a  suivi  «le  «i  prè<  les  grands 

ri\ain5i  du  grand  ^il-cie.  C  e&t  6ur  leurs  traces  que  doit  se  taire  gloire 
«ic  marcher  le  corps  enseignant. 

•  Snnt  doute  qoe,  dépotitaires  de  toutes  lei  Mme»  traditiong^ 
*M>as  devrons  être  jaloux  de  peff|>étuer  la  littérature  classique  des  trois 
f»lu<  beaux  âges  de  l'esprit  humain  ,  ceux  de  Péridèf ,  d'Auguste  et  de 
l.ouis  \IV;  mais  nous  devon«»  aussi  savoir  meffrc  avant  tout  ce  qui 
«.lonne  la  vie  à  tout,  je  veux  dire  ces  vérités  sacrées  qui  cimniandciif , 
czn  les  épurant ,  tous  les  sentimeos  légitimes ,  la  pit'té  iiliale  ,  Taoïour 
«le  fci  patde,  la  sottBiÎMioo  aux  loif ,  le  respect  ou  m^isfrst,  et  qui , 

doDonnt  ii  l'ame  plo«  d*6nergie  et  d'élévation,  noumucnt  les  grands 
Cllcas  conmc  les  grande^  vertus;  car,  pour  Tobserver  en  pis<.int,  ja- 
sai* 1r  flambeau  du  g<  nie  n'a  ji-té  ;mi  milieu  de  nous  une  lumière  plus 
abontianfe  et  plus  vise  que  iur%qu'il  s'e>t  allumé  au  (lambeau  même  de 
la  religion:  j'en  appelle  à  Bossuct*  dans  ses  Oraisons,  et  à  Racine, 
Uam  aoo  Alhalie.  ^  , 

m  Aiasi,  bieadirii^ée  ,  Féducatton  publique  préparera  des  géném*- 
lions  nouvelle*?  ,  qui  sauront  conserver  h  la  France  la  prééminente 
<|a'eHe  a  obtenue  «ur  l'Lnrope  en'ière,  au  point  de  lui  (b»nner  sa 
firopre  langue.  Mes>ieurs,  je  su'n  trop  Français  pour  ne  p.is  mettre 
mou  pays  «  la  téte  de  tout  les  autres {  et  qui  de  nous  ne  mcttroit  aussi, 
à  le  téte  de  foutes  les  familles  régnantes ,  celle  qui  nous  a  donné  PM- 
Impe-Aucu^e .  «aint  Louis,  Charles  V,  Louis  XII,  Ftonçob  W., 
Henri  IV.  L  .uis-le-(ir.ind  ,  et  ee  nvmrquc  qui,  magnanime  sur  le 
tronc  cfmnui'  d^ns  l'inlortuiie ,  nn  i  ileroit  bien  il'étrc  appelé  if  Pire 
dts  leilres ,  s'il  ne  mériloil  un  titre  plus  beau ,  celui  de  Pire  de  ia 
patrie  »  ? 

Ce  discours  a  été  accueilli  par  les  anplaudissernen^  les  pjiis  vifs  et 
les  plus  prolongés.  On  a  ensuite  procédé  à  la  distribution  des  prix. 
M.  Dra/n  de  Lhois,  éldve  du  collège  Louis  ic-Grand ,  a  remporté 
le  prix  d'iiooncnr.  Le  premier  prix  de  philosophie  a  été  <<brrnu  p:.r 
M.  Carette  ,  élève  du  eollé;:e  Saint-Loui«.  Le  jeune  dur  dr  Cliartr»  * 
a  ohtenu  un  accessit  d  histoire  dans  la  classc  de  truisièmc.  Touls'c:t 
pjusé  dans  1^  plus  grand  ordre. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  PortugnL 

Le»  rbo^cs  ne  sont  j»oint  encore  si  avancées  à  ('ndix  qu'on  l'avfiit 
rru  d'aboi  d.  A  Madrid,  tou:i  le«  signes  de  réjoui.<(Suncc  publique  ont 
Hi  enlevés  V  la  nouvelle  de  la  délifitnce  du  roi  étant  prémaiurée. 
Seulement  les  eortès  ont  cru  devoir  se  relâcher  des  mesur.*^  de  ri- 
gneor  Exercée*  contre  leur  souverain.  Ils  lui  ont  penni?  d'aKcr  à  IV- 
ultsc  de  Saint-Franeois,  et  de  se  promener  dan^  la  >ille.  C'est  <  e  fini 
a  donne  lieu  au  bruit  que  le  rui  avoit  ctéi  mit  en  liberté.  Le  peuple 
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de  Cadix»  qui  avoit  à  peine  vu  le  roi,  a  irmoigni^  une  juic  exre«* 
•iye  à  rapprilton  àe  riofortimé  nonarquc.  Celte  explmioo  ê*cst 
fait«entir  parmi  les  soldats»  et  plusieurs  régimens  ont  crié  :  Fiwf  Êe 

jHoif  avec  un  cnlhou«ia«me  qui  a  alarmé  les  cortè^. 

MP'.  le  duc  (VAn'ioulrine  a  Ini^s»^,  sous  1rs  ordre»  de  M.  le  comte 
d'Ainbni^enc ,  I»"  corps  avec  Icijurl  S.  A.  H.  a  inarché  depuis  Madrid. 
£!lc  est  pallie  do  Cordoue  en  poste  pour  Sainte-Marie. 

On  a  vu  S.  A.  R. ,  après  de  longuet  marches,  parcourir  les  bî- 
TOUacBf  parler  tous,  s'informer,  comme  un  père,  des  besoins  de 
chacun ,  et  y  loraqu  Vn6n  la  fatii;iie  forcoit  le  Prince  à  prendre  quel- 
que repo«  Mir  les  rochers  de  la  Siera-Vlorcna  ,  il  .te  muclioit  près  du 
premier  soldai,  et  partageoit  avec  les  braves  son  peu  de  paille,  sans 
permettre  qu'on  prit  d  autre  soin  pour  son  auguste  personne. 
•  .  Le  général  Ballestenn  i*est  rendu  au  grand  quartier -g«^néral ,  nè 
il  est  venu  présenter  ta  respectueux  hommages  à  S.  A.  fi.  Ht*.  Id 
duc  d'Anj:onlt"me. 

Le  pén«'ral  Morillo,  avec  le  pcncral  Larncliejarquelcin,  après  avoir 
diftpersé  les  bandes  constitutiounellcs  de  Pal.irea  et  liosello,  gouver- 
neur d*Orattse,  sont  enfri^s  à  Vigo,  oà  ils  ont  trouvé  de  rartillcne. 
l>our  ne  pat  donner  h  Tennemi  le  temps  de  se  reeonnoilru»  lea  gé- 
néraux Morillo  et  Laroctiejacquelein  marchent  sur  Bayonna,  et  re 
porteront  cnMiiic  sur  Tuy,  qu'ils  occuperont.  Toutes  les  marches  pro* 
dui<cnt  une  grande  désertion  dans  les  rangs  des  rèvolulionnairc*. 

Li  e  partie  du  deuxième  corps,  sous  les  ordres  du  général  OrdoO" 
nean  •  doit  être  arrivée  sous  les  murs  de  Cadix ,  oà  Ms^.  le  duc  d*Aii> 
goulême  se  trouvera  à  b  téle  de  plus  de  trente  mille  hommoi. 

Un  corsaire  royali-lc  a  pris,  le  G,  dans  le  détroit,  une  barqtic 
constituti  tniicUc  où  se  trouvoicnt  sï\  individus  fort  suspects»  ci  qui 
étoient  porteurs  de  papiers  très-importans. 

Tous  les  jours  on  enlève  des  barques  chargées  de  vivres,  qui  sont 
anssitét  distribuées  aux  troupes  francises.  Il  n'entra  absolument  rien 
dans  la  place. 

Un  régime  nt  de  cnvnlerie  du  corps  de  Zàyê»  se«l  réuni  à  notro 

arnu'e  aux  <  ii<  de  t'u-r  If  fîot! 

Ou  a  arrête  ù  Sévillc  le  cure  Cepero,  qui  a  Hguré  dans  les  cortèi 
de  1830.  ^ 

Une  division  forte  de  quatre  mille  hommes  d*jnfanterie  et  de  onto 
cents  chevaux  s'est  portée  sur  Malaga,  oà  elle  espère  entrer  sans  op- 
position. 

Une  émeute  a  eu  lieu,  le  i5  juillet  ,  à  Luarca,  dans  les  A^turies. 
Quelques  miliciens  ont  relevé  la  pierre  de  la  con^lilulion ,  ci  jeté  le 
buste  du  roi  à  la  mer.  Aussitôt  les  habitans  royaltotes,  qui  forment 
rimmense  mejoriré ,  ont  fondu  sur  ces  révolutionnaires,  et  ont  arrêté 
Içurs  principaux  clief'?. 

Une  ln'[;.i!c  française  c<f  arriv»'»' ,  le  V7  juillet,  dc\nnt  la  r<v 
rogne,  et  a  lait  feu  sur  ta  \  ille.  ISious  tiruus  notre  arlillciie  dr  ^iége 
.du  Frrrol,  où  nous  avons  trouvé  onise  eents  filtres  d'artiileris. 
Nos  soldats  dcmand(?nt  la^saut,  et  sont  indignés  de  la  férocité  «les 
coAstitulionnels,  qui  ont  jeté  k  la  mer,  pieds  et  poings  liét,  aoixaote 
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m<li%idus  i\e  tout  rang.  D«nix  dt-  kun  racla vrcs  onf  vlv  pousses  sur 
U  rîvaçt*.  On  a  reconnu  ;i  I«mm8  vi-fcincns  que  c'i'toii  nl  un  iicutc- 
iunt-cf»Ujnrl  cl  un  cccksi.istinuc.  Lu  oliicicr  et  soixante-cinq  sous- 
tiiiicier!'  et  soldats  ont  rMHié  sous  net  tIrapeauK  «nx  cri*  de  Ft^e  l/rm.! 

M.  le  lieatCDant-genf^ral  Donnadieii,  qui  a  quitté  ramt^e  |K>tir  se 
rfnJre  aux  eaux  de  Barègcs  et  y  aoigder  uac  ancienne  blesMirc,  a 
]4il»tir  ,  le  7,  nn  ordre  du  jour  pfnr  annoncrr  5f»n  é!(>ij;ncment.  Il 
léffnic nr  <n  di vision  la  ïiaufc  estiim-  que  son  courage  sur  le  champ 
<îe  iKiiaiUc  et  son  cxcellcole  dwciplinc  lui  ont  inspirée,  et  lui  adrctse 
Ks  vœux  et  les  regrets  que  lui  cause  sa  séparation. 

On  a  liea  de  croire  qu*une  partie  des  troupes  que  commandoil 
Man  o  suivrcuit  son  cxcniplc. 

Le  nia'-qni»  de  Barliara  ,  grand  d'Espagne  et  clininhellan  du  roi,  a 
lui  de  P.dina  ,  où  il  i  loit  |icrM  cufé  par  les  rcTolulionDaircs,  et  est 
■kixui:  à  .M.itaro  «ur  un  de  nos  biiliinciis. 

Dcu\  capitaines  et  un  lieiitenant  du  troifième  corps  d  armée ,  qui 
faiviicait  une  r«^connoi»ance  des  forliflcntions  de  Santona,  du  ooté 
^  1.^  mer,  ont  t'té  tués  par  une  hoinbe  qui  est  tpmbce  snr  la  saiote- 
1>arhe  de  l  un  des  buleaux  qui  le»  tran«pork)ient, 

Unr  éineiilc  a  ccl.jlé  à  iKircclonnc  ,  le  11,  dans  le  l)ti»  de  secouer 
le  jt>ug  de  Koltcnj  mais  les  révolutit-nnaircs  out  eu  le  dessus,  et  ont 
ffictdc  à  des  exécutions  sanglantes.  Notre  escadre  a  recueilli  un 
attcz  grand  nombre  d*habîtans  compromis  qui  fujoient  par  mer» 

Une  bombarde  et  une  félouque  c5p;ignole  onf  été  capturées  par 
Dofre  cn  l  î«''re  près  des  entes  de  la  CaJal(«t:nc.  Ch  tcune  d  élies  avoil 
^^  Im  rd  \»n2f-<  in<j  militaires,  de->  armes  »  l  (h  s  miiTiilinns  de  guerre 
eipédiées  de  liarcelonnc  pour  Tarrajjone  ^  l  une  d\lle  avoit  en  ou- 
tre vingt-cinq  cbeTaox  de  caTalcrie. 


De  fAutohié  et  de  VEvidcncn,  ou  Considérations  sur  le 
JondcmcfU  de  la  ctrtiludc  i  ). 

DepaM  qa'un  livre  célèbre  a  appelé  l'attention  sur  lei 
bauies  qaestîofit  qui  sont  le  fondement  de  Ja  philosophie , 
phisiciirs  écrivains  ont  aussi  essayé  de  traiter  ce  sujet  et  de 
donner  leora  voes.  Ces  essais  n'ont  pas  touiouia  été  également 
heureux,  ni  ces  vues  également  lumineuaes;  néanmoins  ces 
discassions  tourneront  peut-être  aux  progrès  de  la  bonne  phi- 
losophie, et  serviront  a  mteUx  établir  des  vérités  utiles. 

L'auteur  de  récrit  que  nous  annonçons  n'a  pas  pour  but  de 
fcfttter  la  doctrine  de  V Essai  sur  V indifférence,  à  laquelle , 
au  contraire»  il  est  le  plus  sonvent  conforme  ;  il  son^e  da- 
vantage a  exposer  sa  rncihode,  aui  consiste  à  adopter  deux 
figles  de  certitude ,  l'autorité  et  l'évidence  ;.  !a  première  re- 
 —   1 — i        '  ' 

^ï)  In-^.  A  i>aint.Lo4  chez  Ëlic. 
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UtiTe  an  idées ,  el  l«  seconde  aox  jugement.  Dans  le  dêve* 
loppement  de  cette  méthode,  nous  avons  remarqué  quelciuea 
maximes  et  qaelqm»  pensées  qui  ne  nous  ont  pas  para  ,  aa 
premier  abonl,  avoir  toute  la  justesse  et  toute  l'esaclilade 
désirables  :  il  est  vrai  qu'elles  sont  ensuite  expliquées  et  mo- 
4îfiées.  L'anteor  prie  qu*on  ne  se  jpresse  pas  de  le  juger  avant 
d'avoir  la  ces  explications  et  la  suite  de  ses  raisonnemena. 

Sans  entrer  dans  la  discussion  d'un  système  qu'il  seroii  dtf* 
iîcile  de  faire  connoitre  ici,  nous  citerons  un  passage  de  la 
Préface  f  qui  offre  des  rédexions  btea  justes  sur  les  égare- 
mens  de  tant  d'hommes  de  notre  temps  s 

c(  La  raison  a  une  puissance  presque  inOnie  contre  l'erreur,  qiiaml  elle 
ne  la  reçoit  qu'après  la  vérité;  nictis,  si  l'erreur  précèiic  *n  elic,  Joule 
sa  force  est  employée  pour  repousser  la  vérité.  Or, par  les  eOc.'s  iic 
peut'on  pas  juger  (jne  plusieun  ont  été  initiés  aux  tausres  doctrînet, 
avant  d*enten(lrc  seulement  nommer  celles  qui  sont  véritablef.  On 
diroit,  quand  on  veut  les  leur  persuader,  qu'on  force  la  nature  et 
qu'elles  u'ont  avec  K  ur  eM)rit  aucun  rapport.  Les  croyance*  >ont 
opposées  aux  erovances,  et  dans  ce  combat  de  toutes  les  erreurs  contre 
toutes  les  vérités,  la  raison,  trop  forte  pour  changer,  n*oavre  à  la 
vérité  que  des  yeux  éteints  et  incapablea  de  la  recoaaoltre.  Vous 
trouvez  qu'ils  croient  des  choses  étranges,  et  ils  vous  reprochent  de 
leur  proposer  des  dogmes  invraisemblables.  Il  s'agit  entre  eux  et  vous 
de  toute  la  raison.  ILs  ont  ordonné  entre  elles  leur"»  croyances  f.iu-ses, 
comme  une  raison  éclairée  met  l'ordre  et  l'harmonie  entre  ses  cruyan* 
ces  véritables  :  pas  une  pensée  ne  s'y  élève  pour  avertir  Tintelligenee 
trompée,  et  je  ne  connois  rien  dont  Tborreur  soit  comparablr*  à  ce 
silenec  de  l'.ime.  Aus?«i  quel  él^t,  lorsqu'il  se  révèle  à  vousl  11  f;jut 
avilir  vu  l'abinie  s'entrouvrir,  pour  en  concevoir  la  profondeur. 
Ouclles  iîlées  ils  ont  de  Dieu!  ^uels  discours  ils  eu  tiennent!  Cepeu- 
mit  ils  ne  font  que  vous  exprimer  leurs  pensées  les  plus  réiléenie». 
Us  ne  savent  rien  sur  les  rapports  de  Dieu  et  de  Thomme  :  je  Ira  ai 
vus»  car  où  n'en  rencontre-t-ou  pas,  entendre  avec  surprise  ces  élcr- 
ncllcs  vérités  d'(  ù  dérivent  nos  devoirs.  Enfin,  pour  tdut  dire  en  un 
mot,  le  nom  de  Dieu  est  vi  le  tie  sens  pour  eux  :  dernier  dr^ré  de 
foiblcsse  intellectuelle ,  qu'on  se  cache  à  soi-même  et  qu'on  ilé{;uise 
aux  autrés,  par  quelques;  eoBUoîsianeet  des  langues,  dea  sciences 
physiques  on  de  liiteraiuie  ». 

Dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  qui  est  un  peu  abstrait  de 
sa  nature,  la  clarté  du  style  est  encore  plus  nécessaire  (jue 
dans  tout  autre  ;  une  qualité  si  précieuse  se  fait  queI({ucioi9 
désirer  dans  cet  écrit,  et  Ton  ne  saisit  pas  toujours  du  pre- 
mier coup  ta  pensée  de  l'auteur,  à  travers  Fembarra^  de  cous» 
trucliuus  peu  naturelles  et  peu  correctes. 
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te  3ff  r'age, 

Il  nVst  AOCttnc  anlion  cîviKsêe  qai  n'ait  placé  dans  \m 
pim  la  force  et  la  stabililé  de  set  lois.  Ce  n  est  que  dans 
nèole  philosophique  qu'on  a  pu  concevoir  Tidce  de  former 
un  corps  de  lois  où  les  detiioées  de  i'iiomme  et  de  la  eoeMlé 
•oient  réglées  indépendaimncnt  de  la  Divinité. 

Parmi  les  rédacteurs  do  nos  Codes,  il  en  éioîi  pioiîenrs'd'an^ 
caractère  honorable,  et  è  ^ai  d'iniporlans  servicrs  méritoient  • 
la  reconnoîssance  des  gens  de  bien  :  ils  éloiciit  loin,  sanë^ 
dkmle,  do-  renier  Dieu ,  de  mëconnotlre  ses  droits  et  les  de* 
voirs  qui  lui  sont  dûs.  Malheureusement  ^  ils  ont  écrit  soni 
Tinfluence  de  la  nouvelle  philosophie  :  dirigés  par  un  faux  v 
système ,  ils  ont  eu  rimprodenoe  de  réaliser  de  dea^gerenses 
•pécuJa  lions. 

Leurs  lois  ne  sont  point  toujours  l'expression  de  leurs  opt* 
oiotts  :  ils  ne  voiiloient  quV'tnbh'r  la  tolérance  de  tous  lescukeS| 
et,  contre  leur  iniention  ,  ils  ont  favorisé  et  propagé  l'indiSe^ 
rence  pour  toutes  les  religions  (i).  Examinons  leur  système  dans 
le  litre  du  maringc  :  nous  commencerons  par  leur  rendre  \u§^ 
lice.  Plusieurs  des  dispositions  législatives  renfermées  sous  CO 
titre  ont  pour  but  de  proléger  les  mrrurs  et  la  pro*périlé  de 
la  famille.  On  y  trouve  la  plupart  des  liens  qui  la  (tachent 
Tunion  des  époux,  celte  grande  insiîlutton  de  la  nature,  auiç 
fondemens  mêmes  de  la  société;  mais  la  morale  y  est  toujours 
séparée  de  la  religion  ,  c'est-à-dire,  sans  [ovce^  sans  ibude^ 
ment,  et  dénuée  de  toule  sanction  efficace. 

£n  exigeant  le  consentement  des  pàrens,  la  loi  consacre 
celle  espèce  de  culte  que  la  piété  filiale  doit  au  caractère  de* 
majesté  imprimé  par  la  religion  sur  ceux  ^ui  sont  pour  oouf 
Viixiàf^e  et  les  ministres  du  Créateur. 

C  ij  Noo«  n'avons  pa»  besoin  d'indiqnrr  ici  cr  qui  di^lioeur  -la  to- 
lérance (le  rinilinr»'rcncc  :  l'une  supporte  même  ce  qu  elle  n*appro!ive 
point;  l  aulrc  t>  approuve  rien,  ue  confiamne  ri€u^  et  n'aïliitet  Bt 
TérttêDl  errear.  m  bien  ni  mal. 
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Lé  prohihilinn  do  la  polycamîc  pi*c5Prve  la  fanrillf  d^  mi)!^ 
iétoraw  iiiévitabl«*s  cntr^  des  rivales  jal  itises;  elfe  cmpccli« 
l'oppression  des  enfans  r|tn  n^apparlîenoent  pas  il  la  plus  fa- 
^  voriaée,  et  défend  les  auU'es  épouses  contre  un  despotisme  ca* 

prîcieux,  aveugle  et  cruel. 

C*(esl  dans  d*aulres  vues,  mats  lonjours  dans  1^'ntërét  des 
•  mœurs,  que  la  loi  prohibe  les  mariages  entre  le  frère  et  la 
sœur,  entre  Toncle  et  la  nièce.  Invités  par  tant  de  motifs  à  se 
rapprocher  et  à  s'nnîr,  Tespërance  du  mariage  pourroit  allu- 
mer  des  désirs  criminels,  bannir  la  paix  et  l'innocence  de  ta 
maison  paternelle,  et  poursuivre,  ainsi  la  vertu  îusque  dans 
ion  asile  le  plus  inviolable. 

'En  prescrivant  la  présence  de  rollicier  civil,  la  fixation  du 
domicile,  les  publications ,  et  on  donnant  la  faculté  de  former 
opposition,  la  loi  assure  rauthenticité  du  mariage,  met  à 
l'abri  les  ituérêts  des  tiers,  et  prévient  les  désordres,  suites  iné* 
vilables  <Jes  unions  çlnndestines. 

L'erreur  sur  la  personne  attaque  l'essence  même  de  la  so- 
ciété conjugnle,  le  défaut  de  liberté  pu  compromet  le  bon- 
heur: la  loi  devoit  donc  annuler  les  mariages  frappés  de  l'un 
de  ces  vices.  » 

Ces  disposilions  sont  lounbles.  sans  doute  j  mais  la  loi  a-f-elle 
fait  tout  co  (jiii  étoif  juste  et  même  nécessaire  dans  l'interot 
de  la  société  ?  Les  rédacteurs  du  Code  i£#noroieut-ils  qu'une 
législation  purement  htitnaiiie  (i)  demeure  sans  force  pour 
subjuguer  la  résistance  des  pissions? 

C'est  quelque  cbose.  sans  doute,  que  d'ôter  aux  époux  un 
espoir  qui  les  corromproit  avant  leur  union.  On  doit  rendre 
le  mariage  public,  pour  einpêclier  qu'il  ne  soit  vicieux;  il 
faut  le  rendre  libre,  pour  faire  q^'il  soit  heureux  :  mais  la 
loi  prrscrit ,  et  ne  donne  aucune  sarjclion  à  ses  préceptes.  (^)ue 
,  peut-efle  dnns  l'intérieur  des  familles?  quel  empire,  surtout, 
a-t-elle  droit  d'exercer  sur  les  cœurs?  La  rehVrion  seule  j>eut 
faire  entendre  aux  époux  ses  graves  cuseigtienitrns  de  la  vertu, 
et  seule  insinuer  ses  douces  et  salutaires  inspirations;  c'est  datis 
le  christianisme,  surtout,  que  le  mariage,  essentiellement  re- 
ligieux, présente,  à  ceux  q^ui  s'engagent  dans  ses  liens,  de» 


(i)  JVntondf  par  l<fgitlatiou  huntjùte  celle  qui  a  a  a%icun  fonde 
uicnt  dans  la  religion. 
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rooriff  poissans  de  respecter  et  d'accomplir  lej  devoirs  qu^il 

impose. 

Dieu  avoîtcîit,  au  commencement  :  //  n^est  pn<i  bon  t/uc 
rhnmme  soit  sruL  II  lui  donne  une  compaf^ne;  il  lornie  les 
preniîers  nœuds  de  leur  union,  il  en  est  et  le  premier  fémoin 
le  premier  ministre.  C'est  par  lui  que  le  mariage  devient 
fécond.  Croissez  et  mnliiplitz-vous ,  i'ut-il  dit  à  nos  pre- 
miers parens;  que  Vhomme  ne  srpnre  point  ce  que  l^icit  a 
uni.  Par  cet  ordre  divin,  les  cœurs  inconstans  sont  nliermis; 
les  onfans  sont  protégés  dans  leur  foiblesse  ,  et  l'épouse,  ras-  • 
surée  contre  un  cruel  délaissement,  est  aussi  défendue  contre 
de  dangereuses  séductions.  Le  mariage,  élevé  à  la  dignité  de 
sacrement,  n'est  plus  seulement  la  source  du  genre  humain  , 
il  est  encore  une  source  de  gr;*ices  sur  les  cnfans  et  sur  les 
époux;  les  enfans  sont  pour  les  époux  des  liens  sacrés  rl  indis- 
solubles; les  époux  prennent,  aux  yeux  de  leurs  cnfans,  un 
caraclL're  plus  auguste,  et  la  famille  toute  entière,  unie  et 
formée  par  la  religion  ,  devient  le  séjour  de  la  paix^  du  bon- 
heur et  de  rirmocence. 

Cette  morale  sublime,  le  piganisme  l'avoit  drfi£»uréo,  mais 
il  ne  l'avoit  pas  enlièrcment  méconnue.  Ses  dioux  ne  veil- 
Joient  pas  seulement  sur  la  prospérité  des  empires,  ils  étoieut  . 
assis  au  foyer  domestique  pour  y  conserver  l'union  entre  les 
pères  et  tes  fds.  On  les  avoit  introduits  jusque  dans  Tapparte- 
ment  nuptial,  pour  y  être  les  gardiens  des  mœurs  et  lui  té- 
moins de  la  fidélité  des  cpoux.  Quelle  morale  dans  les  idées 
e;rossVere%  du  paganisme  I  et  i.ombicn,  dans  leur  ignorance, 
les  sectateurs  des  faux  dieux  éloienl  plus  sages  et  plus  éclaires 
que  nos  législateurs  pbilosopliesî 

Au  lieu  d'afîoiblir  l'inlluence  salutaire  de  la  religion,  nos 
lois  auroient  dii ,  ce  semble,  la  fortifier  et  Tacrroître  de  phis 
en  plus  :  loin  de  là,  elles  ne  demandent  que  dos  fermes  ci- 
viles qui  constatent  la  disposition  oii  sont  les  époux  de  donner 
des  cnfans  à  l'Etat.  Telle  est  la  sauve-garde  qu'elles  donnent 
à  leurs  mœursî  tels  sont  les  garans  de  leur  fidélité. 

^ous  ne  craignons  pas  do  le  due;  c'est  là  un  moyen  inloii- 
liblc  d'insinuer  l'athéisme  dans  une  partie  de  la  nation.  An- 
iourd'iiui ,  rhommc  qui  rpsso  d'clre  catholique  ne  devient  ni 
juif,  ni  luthérien,  ni  maliornctan;  il  demeure  sans  culte  et 
sans  croyance  religieuse  :  or,  le  mariage,  tel  qu'il  est  régie 
par  le  Code,  est  puur  lui  une  tentation  continuelle  d'entier 
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et  de  se  Hier  dans  ce  Vbialltféurênv  ^tat.  Çl  en  votcf ,  et  wMm 
semble,  la  raison  plaasible  :  celui  qni,  contre  tontes  les  lofs 
de  FEgUse  catbolîipie,  a  contracté  fan  mariage  4{u*elle  ré- 
prouve ,  sépare  de  ses  pratiques,  abandonne  les  înstmo* 
lions  de  son  pasieor,  prend  en  baine  la  religion  et  ses  nâ^ 
nistre*.  Après  avoir  persévéré  qnelqae  tffraps  dans  des  sfentf* 
mens  impn>s,  'qat  ne  liennenl  pas  à  une  passion  du  moment 
on  à  uAefoiblesse  de  Tâge,  les  idées  de  la  religion  s'effacent 
entièrement,  les  remords  s'éteignent,  et  il  detoeure  itrévCf» 
cabiement  fSié  dans  la  foule  des  déserlenirs  du  cfai-isttaiftsiim  % 
et  de  tons  les  principes  religieux. 

On  prëlend  qu'on  ne  peut  exiger  que  la  bénédiction  nup- 
tiale précède  le  contrat  civil  sans  portci^  atteinte  h  là  liberté 
des  cultes  :  cela  seroit  vrai*  si  nn  forçoit  un  protèstlmt,  M 
tout  autre  sectateur  d'une  reKgion  étrangère ,  à  présentér 
devant  un  prêtre  catholique  ;  mnis ,  en  eiigeant  que  tous  lés 
catholiques  suivent  à  cet  égard  les  lois  de  rË^lise^  on  ne  viole 
pas  une  Kberté  légitime ,  on  ne  fait  que  réprimer  une  licence 
funeste.  • 

La  législation  des  Etatf-Unis  a  été  faite  sous  IVmpire  d'une 
liberté  illimitée  pour  tons  les  cultes  :  eh  biènl  elle  recônnott 
pour  officier  civil  le  ministre  de  la  religion  professée  par  iee 
époux.  La  raison  en  est,  sans  doute,  que  les  idées  de  tolérance 
ne  v^nt  pas  encore  dans  ce  pays  au  point  de  regarder  )a  so- 
ciété comme  affranchie  de  tous  les  liens  qui  l'unissent  k  Dieti« 
On  y  est  assrz  éclairé  par  les  fausses  lumières  du  siècle,  potkr 
croire  que  tous  les  cultes  chrélienSt  avec  leurs  symboles  coU'- 
tradictoirrs,  sont  également  agréables  au  divin  fondateur  dn 
christianisme;  mais  on  n*a  pas  encore  déduit  les  dernières  con- 
séquences de  celle  tolérance  :  on  i£;nore  celle  rare  découverte 
de  nos  modernes  lé^slateurs.  qu'il  faut  soufï'rir  tout  ce  r/i/e  la 
Prouidenre  sot///rp ,  et  organiser  la  société  indépcndammehi 
de  toute  idée  religieuse. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable,  c'est  que  les  rédacteurs 
du  Code  ont  été  entraînés  par  une  fausse  tolérance  dans  le 
système  d'une  oppression  réelle.  Celui  des  époux  qui  conserve 
un  vérilable  atlachement  pour  la  religion  a  droit  5nns  doute 
de  la  pratiquer  avec  une  entière  liberté;  or  c'est  celle  lil)erté 
que  la  loi  lui  ravit  dans  un  des  actes  les  plus  importons  dans 
la  vie,  dans  celui  qui  doit  le  plus  influer  sur  son  bonheur. 
Combien  de  fois  n'est-il  pas  arrivé  qu'une  épouse  chréUenoe  | 
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M|à  IMb  fàr  tm  hif  n'a  fa  dktenir  d«  ton  ^poni  4t  Iranifor- 
IM  «n- contrai  tacit  ^fébiie  ta  «n  coiltrat  religiewi?  CAm« 
lîeR  da  fais»  tédoita  d^ibard  far  dlet  maniinai  du  K^lînage , 
mû»  ff^vetiite  eatottt  aat  cootalanttf  pensëa»  de  la  religion, 
tS»  a  vonla  faire  cesser*  un  étal  'que  le  remords  lui  rendoîl 
iaiappanabre?  Inutiles  detirt  !  opprimée  par  la  lot  ^  elle  n*a 
po  t'effiranchir  de  Tin  juste  contrainte  d*ati  mari  indifférent 
en  incfddiile.  Ainai  il  arrive  y  contre  le  vœu  taiWi  doule  du  lé- 
gislaCeor,  qu'on  détroit  une  liberté  légitime  par  une  Nlierla 
OMitiellenBent  immorale  el  corruptrice. 

ÇeoB  qui  ont  établi  une  lorle  ae  divorce  entre  !a  loi  de  . 
IKéa  el  la  loi  du  prince  en  ont-ils  bien  calculé  toutes  les  con* 
séquenoea?  ont»ilt  cm  qu^an  poavoit  impanément  les  mettre 
ca  oppoaiiîan?  Les  ménsea  époaa  <|oî  sent  légitimes  aua  yeux 
de  la  lai  aoat  aax  yeux  de  la  religion  dans  un  étal  fbneate. 
L%ina  condamne  œ  que  l'autre  déclare  légitime  ;  le  mariage 
cet  parCiît,  selon  la  loi  de  l'Eut,  aossitdt  que  l'ofiîcier  civil  a 
reçu  le  consentement  des  époux  ;  l'Eglise  n  y  recoonoU  encore 
qoe  l'aaooatpKasenieat  d'ufna  formalité.  Nous  demanderons 
maîniMaat  à  caim  qui  ne  voient  dans  la  bénédiction  da  pré- 
tre  cfu'une  simple  formula  indifférente  à  la  raKdité  du  con*> 
trat  de  mariage ,  s'ils  regardent  la  religion  comme  nécea*. 
aatee  en  comme  inotila.  Si,  à  leurs  ycux«  elle  est  inutile, 
quelle  eal  leur  ignorance  l  si  elle  est  nécasMiia,  quelle  ooatva- 
eseltasi  de  traiter  comaaa  oae  chose  tndîfférente  ca  qn'ella 
naescTit*  et  da  présenter  ses  loii  comme  superflues  h  ceux 
dael  elle  doit* conserver  les  mesors  et  garder  la  fidélité! 

La  lot  du  dîverca  était  vicieuse  sans  doute  t  et  sa  révoca- 
lien  est  on  des  plus  grands  bienlrits  da  la  restauration.  Dani 
féiat  acinal  de  no»  mœurs  aartoot ,  alla  dèvoit  en  accélérer  le 
dcbardement  d'une  mani^  effra vante.  Cependlant,  toute  vi* 
dente  qn'étoit  cette  loi  •  elle  offrott  nn  moyen  aux  époux  pour 
mbatfliier  nn  asariage  avoué  par  la  conscience  à  un  d^r* 
dra  légal  :  celui  qui  n'aurait  pu  obtenir  de  son  conjoint  l'ob* 
servatieo  des  lois  de  r£glise,  el  la  translbraiatia»d'un«on-> 
trm  lent  prolaoe  en  an  contrat  reKgiénx ,  nanvoit  rentrer 
dans  une  liberté  injustement  ravie,  en  chercnanl  des  motifs 
ondes  prétextes  à  un  divorce.  Aujourdliui  l'indissolnbiHté  du 
mariage  y  établie  pour  empêcher  de  rompra  on  lien  divin, 
peut  servir  quelquefois  à-mainleoir  l'aoun  que  Dieu  com* 
amnde  da  dissandra. 
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I^e  divorce,  hien  i|iie dangereux,  étoit  cependant  lolërëches 
tine  nation  dont  Dieu  loi<»tuéine  n*avoit  pas  dedaisod  d'élie 
le  législateur.  La  loi  qui  permet  le  divorce t  très-dangereuse 
dans  une  société  avancée,  avoit  moin^  d'inconvéniens  cnes  nu 

C Ml  pie  oii  les  mœnra  éloîent  sévères,  les  hommes  religieux, 
s  familles  occupées  k  s'élendr^,  et  intéressées  k  multiplier 
leurs  soutiens  par  un  grand  nombre  d'enfans*  Mais  S^^'^.  est 
la  nation ,  quelle  est  la  borde  de  barbares  oii  Ton  puisse  itm^ 
punément  poser  en  principe  que  la  religion  et  la  divinité  doi- 
vent être  traitées  en  étrangères ,  et  qu'on  doit  dûaueries  lois 
indépen^mment  de  toute  idée  religieuse  (i)? 

Le  législateur  qui  établit  le  divorce  viole  une  loi  positive 
du  christianisme,  une  loi  de  perfection!  et  per  conséquent 
une  loi  qui,  toujours  très-utile,  souvent  nécelsaire,  n'est  ce- 
pendant pas  essentielle  dans  tout  état  de  société*  Maie  celui 
pose  en  principe  que  riioonne  peut  vivre  dans  une  entière 
indépendance  de  la  Divinité,  détruit  tous  les  liens,  tous  lie» 
devoirs,  toutes  les  obligations* 

Le  divorce  livre  l^époose  et  letenfans  abandonnés  à  la  mi- 
sère, peut-être  les  )ivre-t-il  au  crime.  Mais  dans  le  maria^ 
qui  soliicile  les  époux  à  une  entière  indépendance  de  la  Divi* 
iiité  et  des  lois  qu'elle  impose  à  Tliomme,  on  détruit  le 
£rein  puistant  que  la  religion  donne  à  la  cooicieooPf  on  ar- 
rache la  racine  méme  des  mœurs. 

Un  préjugé  bien  puissant  coetfvie  ^stème-de  législation 
que  nous  combattons,  c'est  sa  nouveauté  avouée  par  cetts 
mêmes  ^ui  en  sont  les  auteurs  (a).  N'y  a*t-il  pas  une  prjBSomp- 
lion  insigne  k  avoir  sur  des  lois  qui  concernent  les  mœurs  et 
le  l>on  ordre  des  Etats  et  des  familles,  d'autres  idées  que  celles 

3u*orit  eues  jusqu'ici  tous  les  peuples  civilisés?  et  en  faveur 
e  quels  hommes  ces  étranges  nouveautés?  Ce  n'est  pas  pour 
ceux  qui  occupent  dans  la  société  un  rang  honorable  par  les 
lumières,  les  taleiis  ou  la  fortune;  c'est  pour  des  homme& 
grossiers  et  imiuoraux  qu'on  a  brisé  le  joug  de  la  religion 
«*t  réglé  nos  destinées ,  abstraction  laite  de  ses  principes  et 
rie  ses  croyances;  car  c'est  presque  toujours  par  des  géttS  du 
peuple  que  les  mariages  civils  sont  contractés. 
i:.rreur  bien  déplorable  de  Tesprit  humaiu  I  on  déclare  U 


( %)  F.xpres^ion  d'un  *lo«  or.itrur^  <îjj  rou«oil  <l'£tat»* 

(ay  f'o/rs  les  moiit«  du  Cudt;  «ivii,  tome  II,  pages  aaa,  a6i  et 
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raligîon  îniUi1«>}kok  ifw 'înAtteiiee  seroît  plus  nécettairei 
c*éftl  à  r«ndroil  oit  le  loireni  se  pi  ccipiie  avec  plus  de  fureur 
s|o\Mi  enlève  la  digue  ;  et  comuie  si  la  sociélé  etoit  trop  for- 
tement constiioée,  les  moNsrs  Irop  pures  et  trup  sévères,  on  - , 
allbtbiit  ce  qû*îl  faudroit  fortifier,  on  détend  des  ressorts  déjà 
trop  ueés,  on  empoisonne  ce  qu'il  faudroit  assèinir,  et  on  cor- 
rompt tonslei  jours  davantage  un  lempérament  appauvri  par 
'  ^us  les  genres  d'excès.  Voilà  ce  qu'on  appelle  libîerté  dans  le 
Inn^age  des  passions  »  mais  ce  que  la  raison  et  le  bon  sens  ap^ 
pellenty  à  plus  juste  titre,  un  libertinage  légal  couvert  on 
voile  spëdeum  de  lu  liberté  des  cultes.  D. 


BTOUVBLLES  «CCtÉSI ASTIQUE». 

Fâait»  M#rCf«di  dernier^  jonr  de  ta  fête  de  saint  Bernard, 
M.  rmdMvéqoe  de  Paris  a  béni  la  nouvelle  chapelle  de  la 
maison  des  Bénédktios  anglais,  occupée  depuis  ijueique  temps 
par  M.  de  Siidler,  un  des  plus  esliinables  cbefs  d'institiition 
de  la  ca|nlate.  f<e  prélat  a  célébré  la  uiesse,  et ,  après  la  cé*" 
rcDiowie  y  a  vtstlé  avec  un  intéréi  i<arit€ulier  tous  les  détails 
4ie  rétablissement.  Lâ.chapelle  est  un  peut  édifice  du  meiUear 
1:0^ >  aaqoel  se  trouve  aattecbé  le  monument  sépulcpef  de 
Jacauea  lî»  ret  d'Angleterre ,  dont  le  corps  (ut  déposé  dans 
f  MMe^dea  Bénédictins.  AL  l*aicbevéque-s*étanl  rendu  daas  la 
aaSe  des  eaeràces^a  bien  votilii  présider  à. la  distribution  des 
prit  9  et  xemettre  Ma  ëlei^  lea  ceoronnes  et  les.  récompenses 

3uriis  avoîent  obtenoes..  Le  prélat  leur  a  adressé  des  paroles 
*eocoostogemeol,  et  a  témoigné  un  iiitéaéi  particulier  an  chef 
delà  maison ,  que  S.  G.  honore  depoia  long-leuips  de  sa  bien* 
veillance. 

—  On  a  eélébré  le  21,  dans  les  églises  de  la  Visitation,  la  \^ 
féte  de  sainte  Cliaiital,  fondai r.ice de- l'ordre.  Il  existe,  à  Paris  \ 
Iruia  maiso*is difl*érentes.de  religieuses  de  la  Yisilalion.  Al.  Té* 
v^ue  d'Hermopolis  est  allé  célébrer  la  aiesse  dans  celle  de  la  - 
rue  de  Vaugirard,  dont  il  est  supérieur.  Cette  maison  à  été 
ciablie  récemment,  et  la  chaiielle  est  remarquable  par  soa  - 
élégante  simplicité. 

—  Les  journaux  ont  annoncé  que  A.  E.  le  duc  de  Cum« 
berland.  trère  du  roi  d'Angleterre,  qui  est  depuis  qucl<{ues 
jours  à  Paris,  éloiiallé,  samedi  dernier,  visiter  le  coiivent 
dea  Dames  Anglaises ,  rue  des  Fossés^5aiut«Vicior.  AuUreloia 
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Htm  te}le  y/iàtt ,  faîte  i  dei  religtëolBf  par  m  prntet  fml«l» 
tant ,  eût  paru  fort  eitlnonfinaîre  «iix  eimeiiii!»  du  papisme  $ 
elle  semble  încHqner  que  le  prince  anglais  seroil  phis  folérawt 
pour  les. catholiques  qoe  plusieurs  entres  persomiegci  dé  m 
BClîon.  a 

—  On  a  fail,  le  mardi  ip,  la  dtslnbatfoit  des  prii  dans  la 
maison  des  clercs  de  la  paroisse  Sainl-Germain-des-Prcs.  C'est 
W.  le  curé  qui  y  a  présidé.  Otle  maison  ,  assPi  nombreuse  et 
dirigée  par  un  Irès-Don  psprit ,  est  une  des  écoles  sur  lesquelles 
reposent  les  espérances  d'un  diocèse  dout  les  betoim  eembleoi 
croître  de  jour  en  jour. 

—  Nous  avons  parlé  de  la  mission  donnée  il  V  a  quelque» 
'  mois  à  Saint- 1. azare ,  et  de  TefTet  qu'elle  a  produit  :  on  noue 

a  cherché  querelle  à  ce  sujet,  el  on  a  prétendu  qnM  ne  fal— 
loit  faire  aucun  fonds  sur  ces  conversions  subites,  et  qu'il  eût 
Boienic  valu  ne  pas  parler  de  ces  communions  nombreuses* 
Heureusement  que  tout  ce  qui  se  passe  dans  celle  maison  a 
de  quoi  nous  rassurer:  les  résultats  de  la  mission  continuent; 
les  détenues  montrent  généralement  un  bon  esprit  j  celles  qui 
a'avoient  cédé  qu'avec  peine  el  en  quelque  sorte  à  la  dernière 
caUrémiié,  ont  persévéré  dans  leur  changement;  les  pieuses 
lectures,  les  graves  entreliens,  les  cantiques  religien\  sont 
toujours  en  usage.  Si  quelqu'une  des  prisonnières  paroit  se 
clé  mentir  ou  se  lasser  des  mêmes  pratiques,  Tespril  général 
de  la  maison  la  force  à  s*isoler.  On  visite  chaque  jour  la  croix  .1 
•  de  la  mission,  on  y  fait  des  prières.  Les  exercices  de  la  piété 
ae  font  assidûment.  Tous  les  dimanches,  il  y  a  plus  ou  moins 
ée  communions,  et  la  dernière  fête  en  a  oflert  un  très-grand 
nombre;  la  veille  toute  entière  a  ëté  remplie  par  les  confes- 
fîons.  Ces  heureux  résultats  auroient  été  moins  durables,  que 
ce  ne  seroit  pas  encore  une  raison  suffisante  de  révoquer  en 
doute  la  sincérité  de  la  première  démarche  ;  mais  combiea 
a-t-ou  plus  à  se  félicitée,  quand  on  voit  cette  perséverancé 
dans  le  bien ,  cette  fidélité  à  de  pieuses  pratiques ,  celle  atten* 
Iton  à  éviter  les  lectures  et  les  conversations  dangereuses ,  ce 
jl^e  a  se  soutenir  mutuellement  7  Puisse  la  grâce  maintenir 
•on  ouvrage  pour  l'avantage  des  nouvelles  converties,  pour 
kl  consolateen  de  toutes  les  ames  pieuses,  et  aussi  pour  fermer 
h  koocbe  %WL  détracteurs  de  l'feuvre  de  Dieu  I 

•-*On  n'a  q«e  trop  de  sujet  de  gémtr  de  l'etprit  d*trrA» 
fim  fM  règne  ptmi  le  peuple ,  tant  à  Psmîs  ^im  qurdaoe 
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I»  farlront  d«  h  capitale.  Cet  ftpril  ^MKgjM  aeibit 
frtttfe  cbaqpa  fmr  par  la  licence  dea  îoornaua  at  par  fa  pro- 
fÊfÊiimè  des  ma  oyais  IWfae,  11  aolMtc  celte  muUip^ritë  da  ' 
cnmei  a€  de  délits  qtii  retentissent  au^rd'âiui  dans  les  tri^ 
knauz  ,  et  qmi  faliguant  l^aàll^des  magistrats.  La  police  cor* 
lacli— Italie  ne  peut  foffira  à  ampadier  lea  aftairas  qoir  l'ac^ 
camalent;  il  a  falitt  aogmaalar  k  nombre  été  \uaes  chargé 
da  caa  aorlet  de  caoaet,  ci  il  es;  question ,  dit-oii  ^  da  dimiiittcr 
leurs  vacaiics,  pour  ne  pas  fatiscr  languir  les  procédures. 
Ainsi,  la  société  est  obligea  de  multiplier  les  prccautiona cl 
de  redoubler  de  sévérité  à  mesore- q«e  les  liens  se  relâchent , 
d  il  Ciot  poaer  plus  de  gendarmes  et  plus  dc.pritoas  h  âei 
fcamiaa  qm  ont  orîsé  tous  les  lireins  de  la  crojanca  al  de  la 
manie.  Chaque  mauvais  livra  qui  circula  est  une  •nouvelle 
aoorce  dednngere,  de  désordres  et  de  crîuies.  Ces  pamphlets f- 
ers  brochures,  ces  journaux  qui  prêchent  Tincrédalilé,  enal- 
leni  les  passions ,  aigutsaut  les  haines,  eniinlafit  de  HOnveaux 
délits.  Ou  j déclame  contre  la  religion»  at  les  égiisas  font  dé-» 
ymiireu  pnr  des  vola  sacrilcgas;  on  y  Hvta  lea  ]prétres  an 
mépris ,  et  les  prêtres  sont  insultés.  Cet  vols  et  ces  insultât  9ê  ' 
répèlent  depuis  quelque  temps.  Nous  avons  cité,  il  y  a  pen 
da  moiên  ce  qnî  est  arriva  k  une  des  barrières  de  la  capitale , 
ail  Ml  cccicstaaliqne,  qui  se  randoit  à  Mont^Ronge»  fut  assailli 
■mfinéinLttt  par  nn  homma  armé  d'âne  aarpa  i  at  reçut  'pln"* 
aîenaa  tiMnrca  graves.  Depnis^  nous  anpvenons  que  des  piV« 
iraa,  pMant par  nn  villaga  voisin  de  Paris,  ont  été  insulléa 
at^menaoes.  L'un  d*eux  réficontra  dernièrement,  a  V.«  dan 
mees  j^ens  dont  l'un  le  eaucha  en  )oue ,  tandis  que  lav  autrea 
Fascn oient  à  tirer.  Cet  ecdéstastiqne  fut  poursuivi  par  eux 
«vaedes  cris  et  des  propos  qui  annonçoient  les  intentions  lea  ' 
plus  siniatrei.  Il  ne  voulut  point  rendre  plainte  contre  ces 
malheureux.  Le  maire  du  lien,  informé  des  faits,  en  a  të« 
maîgné  la  pins  vive  peine^  et  a  reproché  à  recclésia^tique 
dr  ne  Ten  avoir  pas  mstmit.  JNoas  n#  sommes  point  étonné 
da  la  iBodération  de  ce  prétra  astimaUa;  cet  esprit  de  charité 
ait^ne  de  son  caractère  :  néanmoins  ne  saroU-il  pas  à  dé* 
mrar  qu'on  fît  un  exemple,  qui  rendit  moins  cndaaieux  laa 
jfunas  ndeptes  de  l'incrédulité/  Ce  ne  serait  paa  assaséaMiit 
llaa  trop  sévère  qtie  d'infliger  quelques  mois  de  prison  h  ctmm, 
qai  se  permettant  des  injures  et  des  menaces,  toujours  repré» 
hiinailili  i  alitera  daa  îndividttf  |  mais  plua  blâmablea  encore. 
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€fuani)  ils  fombont  sur  une  classe  d'hommes  respectables  par 
leur  ciiaclère  et  recoiuuiandnbles  par  leurs  vertus. 

Un  homme  tristeiiieiil  fameux  dans  les  annales  de  la  ré- 
volution et  du  schisme,  vient  de  terminer  sa  carrière  dans 
I*'»bscurilé  :  c*cst  Roberl-Thomas  Lindel,  ancien  év<H|iie  de 
l'Eure.  Né  à  Bernai  en  1^4^,  il  étoit  curé  de  Sainle-Croix  de 
celte  ville,  lorsqu'il  fui  député  aux  Etals-^éiirr«ux.  Il  se  jeta 
dans  le  p^jrli  revolutiormaire ,  el  fut  nommé  évéque  de  son 
dpparlement  par  le  crédit  de  son  frère,  Jean-Baptisle-Robert 
Lindel.  Tous  deux  furent  députés  à  la  convention,  et  ^  sui- 
virent la  même  ligne.  En  novembre  1792,  l'évêque  se  mari» 
publiquement ,  et  un  prêtre  marié  fil  la  cérémonie.  Depuis  , 
Lindel  vola  la  mort  du  Roi.  Il  abdiqua  dans  la  séance  du 
n  novembre  1793,  et  déclara  quM  n'avoit  janiois  prêché  que 
la  pure  morale.  Il  remît  les  lellrcs  de  prèlrise  de  plubieur» 
prêtres  constitutionnels  de  son  déparleuïenl.  Malgré  ce  scan- 
dale, Lindel  fut  peu  remarqué  dans  la  conveniion,  oii  il  nV- 
tnii  en  quelque  sorte  que  Téclio  de  son  frère  ;  il  n'eut  pas  pins 
d'influence  au  conseil  des  anciens,  dont  il  sortit  en  1798.  Les 
consfilutionnels  lui  donnèrenl  ,  en  179*)»  un  successeur,  Char- 
les-Uoberl  Lami,  qui  assista  à  leur  concile  de  1801,  et  donna 
démission  la  même  année.  Lindel  avoil  élé  obligé  de  sortir 
en  1816,  lors  «le  la  loi  portée  contre  les  régicides.  Il  passa  eu 
Italie ,  d'oli  il  éloit  revenu  lorsqu'on  éluda  la  loi  par  des  inler* 
prélations  partielles.  Il  demenroit  k  bernai,  sa  pairie,  et  il  y 
est  mort  à  TAge  de  quatre-vingts  ans.  La  sépulture  ecclésias- 
tique lui  a  éle  refusée,  et  le  corps  a  été  porlé  au  cimelière* 
aans  aucune  pompe  rcli|^icuse.  Nous  ne  douions  pas  néan* 
moins  que  les  feuilles  hbérales  n'accordent  des  éloges  et  ne 
trouvent  des  vertus  à  cet  évêquc  apostat  ;  peut-être  itf .  G- 
lera-t-il  l'oraison  funèbre  de  sou  ancien  confrère. 

—  Nous  avons  inséré  ,  dans  noire  numéro  r>7.8 ,  la  lettre  de 
W.  l'abbé  Moiel  ,  rcclésiasli<{ue  français,  résidant  m  Anp^le- 
lerre,  relalivtuient  à  rinscilinn  d'un  lîom  sendilable  au  ;>ieii 
dans  l'Adresse  des  prêlres  auliconrordalaires  aux  évêqnes  de  • 
Hongrie.  La  réclamation  de  M.  l'abbé  Morel  prouve  qu'il  e^t 
totalement  élranger  à  cette  démarche,  l  ne  leiire  (jue  nous 
avons  reçue  depuis,  de  l'autorité  la  plus  rospeclable ,  rend  le 
plus  honorable  ténioignajjje  au  caractère  et  aux  principes  de 
M.  MoivL  C'ot  ccclésia<»ti(jiic  est  fort  éloigné  des  senlimens^. 

dt^  &cUi&uiaLi<4ue«i  li  est  uo  des  prèue»  les  ^ius  soumis  à  l'au<v 
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torilé  dos  pinji  .lUaches  an  saint  Sîop;e.  Plein  de  zôlc  el  âê 
rlianlê,il  f.iil  beaucoup  de  bien  à  ll.»rM}>sle.Td  ,  oh  il  dirige 
la  congrêgafioTi ,  cl  est  pour  tous  un  si\]vl  d'cdificalion.  Son 
Dsiu  se  trouve  parmi  ceux  (|ui  ont  signe  la  formule  de  coiii- 
mitnion  catholique  prescrite  par  M.  le  vicaire  aposloUque. 
Telle  csi  la  substance  de  la  lettre  que  nous  avons  reçue,  et 
que  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  ciler,  pour  i'eolicre 
ficalioo  d*uo  prélre  verlueux. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 
Pa&is.  m.  le  lieutenant -gt'néral  vicomte  d'Osmond  vient  d^étte 
mamwÊÈé  coamaiideiir  de  Tordre  de  Moi-Loai^. 

Par  ordonnance  du  i4  août,  le  Roi  •  fait,  h  Toocasioii  de  la 

Saint •  Loui».  les  promotions  <ijivnnte.i  d.in^  ïc«  gradfs  supérieurs  de 
La  Lrjîîon-d'Honneur  :  M.  le  liLMitcnaoNgéni^ral  comte  Parfoiineaui 
a  rlé  uomni<^  graml'-croix  j  M.  ïc  liciitcMianf  pénrral  comte  d'Ariua- 
ftMK ,  a  été  nooiroé  grand  -  oHidcr  ;  M  le  mart'chal  de  cainp  barfia 
Pimfiaft;  M.  le  cooite  de  Losignan,  premier  nide-de«canip  de  M.  le* 
wnisfre  de  la  guerre;  M.  de  Chabar).  U  Paljpe.  colonrl  des  clias- 
aenn  de  rallier  ;  M.  Dantion.  maréchiil  <le  camp,  commandimll  Eco'o 
militaire  de  La  FU''che,  et  M.  Bourdoa,  inlerdant  militaire,  ont  ét*^ 
promu.*  au  grade  de  commandeurs.  Un  '^raiid  nuiubrc  de  uiiJilaitei 
ont  été  nomiDC*  olCciers  du  même  ordre.  • 

—  M.  CofpelHl'Uieoiirt  et  M.  Goillermx  font  nommét  officiefi  de 
ta  Lé^idtt-tf'Hoafieur. 

—  On  nouA  prie  d'annoncer  que  l'in*^litution  Bi  issiiud  n  ohtcnn  au 
troncoon  gt'néra)  sept  nominations,  dont  un  prix;  el  au  colh'^e  S.iint-^ 
Luuiêf  dont  celte  iu^titutioai  suit  les  classes,  soixante-neuf  uomina'- 
lions,  dont  treote-uu  pria,  y  compris  le        d*iM>ODeur  de  dlélo* 
riqne. 

—  MM.  Ici. maréchaux  de  camp  d^Orsaj,  de  Canx,  Quiof  et  5vi-  • 

fcrMl,  sont  lioMimés  lieiitenans-gcnéraux.  MM.  les  colonels  Mouton^ 
Vf  irol ,  SucbiellCt  de  Tholosan  ,  Arbaud  -  Miion ,  Trappi<  r  <b*  Ma- 
ImiIuj,  Veran-Andréy  De^wieliels  et  Dornier,  sont  nommés  uiarcchau^ 
de  camp.  M.  le  JiMiron  d'£gvilii  est  noninié  culouel  honoraire. 

—  M.  le  maréehal  de  camp  baron  Gresaot*  chef  d*état«-ma)or  de 
la  division  militaire,  est  nommv  aide-major  de  1a  garde  royale, 
j  la  place  de  AL  le  comte  de  Fcsenzac,  promu  au  ^v-  dc  de  lii-ute- 
n  inl-généraL  M.  Gres<»>t  «  d  remplacé  dans  la  ilixi.xm  j)ar  M.  Lc- 
icvrc-De«vaux,  qui  vient  d  ctre  nomme  rauréeUul  de  camp. 

^  M.  le  Ticomte  Séba<tlini»  colonel  du  m*,  léger,  est  ûotùmé 
■mi'ihal  de  camp:  il  eii  icmplaGé  par  M.  Laidet,  lieutenant-colqntl 
an  même  régiment. 

—  On  a  allicbé  dans  P.ni«  le  proj;ramme  <les  céicmonicî ,  féli-^  et 
rc)ouii^vuu:i  s  pultliqiu*^  qui  doivt  ni  avoir  lieu  le  '*.>  loiif  .  jour  di*  1 1 
^ÂuiL'kAtuii*  4^pit9  avoir  pcéswulc  aou  hommage  au  iîut,  M.  le  piêi«.l 
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m  !•  9tlbe,  teMmpagtté  dn  eorp»  iMinfclpal,  ira  po•e^  I»  ftewi^r^ 
flicvre  de  IVgli^se  de  Noire-Dame  de  Lorcttc ,  rue  Saint-Lazar*. 

— -  S.  A.  R.  le  prince  Guillannie-Frcdéric-Philippe,  duc  de  WliF-- 
tcmhrrp  ,  et  oncJc  du  roi  do  Wurlcndjcrg  ,  cf  arrive  à  Parw. 

—  D  après  une  or<l(»unancé  royale,  du  là  de  ce  moi-» ,  tout  capîtatnV 
lit  aavire  qui  sera  impliqué  dam  la  poursuife  d*uJi  délit  eo  maHèro 

.  ^  fnite  des  noir* ,  sera  privé  iiiMDédiaIctiMBfe  |Mir  le  mjnislfe  de  Ia 
nanOT-  de  la  facultô  de  s*ciiiliarc|OQr  pour  toute  destinatioe  d*outrc- 
mer,  et  cette  intcrdJction  sera  ibaintemie  josqulMi  jugettcnt  à  in- 
tervenir. 

—  M.  Ouctant,  qoi  avoit  succîdc  à  i'abbé  Morcllet  dans  la  joui«- 
tuicc  de  la  pension  de  tsoo  fr.  accordée  au  doyen  ,  des  houmtes  de 
lettres,  e<t  mort,  le  ao  de  ce  mois,  à  I\)ge  de  90  ans. 

—  La  di^riliution  de»  prix  des  collèges  de  Loni^- le -Grand ,  de- 
Bourbon,  de  Henri  IV.  tic  Chnrlemajînc  <  t  de  Saint-Louis,  a  eu  Ii»  u 
le  19  de  ce  moi*.  Le  jeune  duc  de  Ch.irfrcs,  é'ève  d«'  troisièDie,  a 
pbtcnuy  an  collège  de  Heari  IV ,  un  second  prix  et  plu»ieara  accts^ 
mU.  LL.  AA,  SS.  Mf*.  le  411e  et  M»*,  la  dncliesse  jrOrléaa»,.  arec 
levé  enfant,  ont  honoré  de  leut  présence  cette  distribution,  et  ont 
para  Irès  émui  de  FeoUioiiNasme  qu^inspiroieiit  les  macèt  clatsiqocs 
dn  jeune  prinre. 

—  Le  numéro  dn  Drnpeau  llaur  du  *.»o  de  ee  mois  a  été  saÎM  , 
comme  conlenaut.un  article  tendant  à  ditran;cr  le^  autorité»  du  dé- 

'  paitenieiit  dv  Gard  »  et  à  exciter  au  mépris  du  gourememeat  dn  Roi. 
Xe  sieur  Rocque ,  déjli  repris  de  înslice,  els  s*éfàKt  rendu  coupable 
d*QOe  tt  nfafive  d'as^sas-^inal ,  ne  TOyant  poursuiifi  avec  aciivifé  par  la 
justice,  a  rallié  autour  de  lui  quelques  malfaiteurs  dans  les  monta- 
gnci  de  rarrondi«y;craent  du  Vigan.  Le  lu  de  ce  mois,  il  a  été  <!crnc 
«aof  une  ferme,  avec  quatre  de  ses  complices i  mais  il  est  partent 
k  aVchapper  par  les  derrièrea  de  la  aiaiso».  Lee  recberebes  se  poti»« 
•niirent  etce  la  plus  grande  activité»  et  il  est  impossible  que  ces  mal-  - 
faiteurs  puissent  L  nt;  fem^^s  soustraire.  TeiaaoBi  iea  laitt  dont  Ui 
Drapeau  blanc  a  rendu  un  compt(.*  inexact. 

^  Une  longue  procédure  contre  un  assez  grand  nombre  de  pré- 
^«nos  a  eu  lieu  à  la  suite  de  rarreatation  faite  par  ordre  de  Fattto- 
rité  supérieure,  au  Boarg-li^Rçîne.-vers  le  comineiieenient  d^avril 
dernier,  d'une  diligence  qui  se  rendoit  à  Bordeaux.  Plusieurs  des 
prévenus  ont  été  renvoyés  «levant  In  cour  royale,  cl  paroitront  peut- 
être  devant  la  cour  d'assises,  ronimc  acrn<é<  de  cotnplot  contre  la 
aâreté' intérieure  et  extérienrc  de  1  Etat.  Quelques-uns  ont  été  mis  en 
ltbert«^  D*attt«es,  à  Fégard  desquels  ancoae  prenne  de  particÎMtkMias 
coiBnlotn*a  été  établie,  sont  nis'en  jugement  pour  divers  (h  lits.  Au 
nombre  de  res  derniers  figurent  quatre  individus  qui  ont  été  traduit»,, 
le  ao,  «levant  le  tribunal  de  police  correctionnelle.  Le  premier  de  ces 

Î prévenus  ,  Josepb  Caniot,  ex-sous-lieutenar.t ,  qui  étoil  porteur  d'une 
euille  de  route  f^itsiGée,  n'a  l'té  condamné  qu'à  trois  moi?  de  prison  « 
"vo  les  circonstances  atténuantes.  Les  trois  autres  |«éteB«9t  Ascagre 
Alldiat ,  étudiant  en  médecine  ,  Jacques  ilodiat  et  Chartes  Bf^yer»  fr» 

kioans  de  broderie  «  étoienl  accusés  d'aToif  tenu  cliea  eu»  une  mfin» 
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BMTÎeclamUttinc.  Le  luiui^tère  nuMîc  a  aLandotuné  I  Wca-iation  à  3V. 
Mi  4ffi  lieux  derniers,  qui'  ont  Mé  «ciiuitt^s.  Mejer  a  voit  Avili  iiguré 
mm  mmt  autre  procédure,  et  ankit  été  arrêté  pour  avoir  défKkflé  «■ 
p^rd  auprèf  des  Tuileries.  On  a  trouvé  dans  un  ^etit cabinet  occupé 
par  A^raçne  Aiidiaf ,  diiï/rens  objets  destiné?  à  fain*  partie  d'une  in. 
pnmcrie  clandestine,  une  presse  portative,  des  rouleaux,  dej»  fam* 
foof  couverts  d'encre,  et  d'antres  ustensiles.  En  outre,  an  moment 
oé  le  ccHROiiflaire  dç  police  faisoit  tes  recherches,  Ascagne  Audiat 
•'approcha  de  la  fenêtre;  il  jeta  dans  I  i  rue  une  pièce impri née  tur 
anc  demi -feuille  de  pnpier,  et  qui  depuis  a  été  retrouvée.  C'ait  la 
prole^fntion  lU  la  <  haml»rc  des  cent  jours,  avec  une  note  outrageante 
la  termine.  On  a  saisi  également  sur  lui,  ou  dans  ses  papiers, 
uaeépltre  en  vers. adressée  à  M.  Manuel,  et  une  chanson  infâme^ 
un  les  personnel  les  plus  augojttes  sont  ind^netheat  outragées.  Clle 
paroH  avoir  été  imprimée  par  le  procédé  lithographique.'  Le  tribu«> 
nal  a  condamné  Ascagne  Audi.it  au  maTimiim  de  la  peine ,  rîx  mois  ' 
d'emprisonnement  et  10,000  fr.  d'amende,  et  a  ordonné,  qu'après 
rexpiralion  des  délais  d'appel,  l  impriraerie  clandestine  sera  di  Imite. 

—M.  KeecbKo,  coudamné  à  yx  mois  d'emprisonnement,  s'est  eon^ 
tîlué  prifoaiiter  à  Sainte-Pélagie,  le  20  de  ce  mois. 

—  Le^  sapeurs -pompiers  de  la  ville  de  Paris  viennent  de  verser 
nne  >oramc  de-lk»  j  francs  5o  cent,  pour  l'acquisition  de  Charahord. 
Soixante  coromiKies  de  la  Loire  -  Infi'rieure  ont  souscrit  ensemble" 
pour  «ne  somme  de  3i45  fr.  38  cent.  Un  grand  nombre  de  conseil» 
BUttleipauK  de  la  Haute-Saône  ont  irotë  pour  le  même  objet  4034  fV. 
Lca  directeurs  et  employés  des  contributions  indirectes  de  Melunv 
Mcr»nx  et  Fontainebîran  ,  ont  oHerl  ïo  j7  fr.  7.O  e.  Le  3*'.  régiment 
d'iaianterie  lép<>re,  et  le  j.'^»"».  de  lii;nc ,  ont  olfert  517  fr.  36  c. 

—  H.  le  prince  de  Béthunc  d'Hesdigucul  est  mort  «1  Soint-'Goïk- 
naio  ru  Layu;  le  1^  de  te  mois,  b  TAge  de  77  ans. 

— '  M.  le  cofoif  ,d  Haubersait,  pair  de  Franee»  Tient  de  mourir 
Douai,  h^é  de  prés  de  91  ans. 

—  M.  le  chevalier  de  Remet ,  commandant  le  brick  le  Zpphtr, 
qui  fit  nnufrjge  sur  les  eotes  de  Mureie  ,  a  ét*'*  bonoraldenicnt  ac- 
quitté par  le  conseil  de  guerre  convoqué  à  Toulouse  pour  exuminer  , 
ta  coBautte.  A«cun  de  ceux  qui  montoient  ee  bâtiment  u^a  péri, 
et,  dmrant  lu  captivité  qae  leur  ont  îait  éprouver  les  rdvolulio»-  . 
uaîrus  espagnols^  ils  ont  tous  donné  des  marques  de  leur  dévoùment 
au  Roi,  en  rejetant  les  soggestions  les  plus  f;dlacien«es,  et  en  br«- 
Taut  iamort  dont  on  les  m(  naeoit  pour  récompense  de  leur  Qdélité. 

—  Le  Domine  Brunct,  soldat  à  la  4**  compagnie  de  pionuicrs,  con- 
vaincu d*aToir.  proféré  publiquement  des  cri<  sédilieua,  et  des  pa- 
roles infâmes  contre  la  personne  du  Roi,  a  été  con  Limné,  par  le 
Q**.  conseil  de  pnerre  de  la  i(>«.  division  militaire,  à  ia  peine  d*ua 
au  de  prison  et  à  .u»*)  fr.  d'amende. 

—  Le  UMiimc  Jeandel,  soldai  ù  ia  compagnie  de  pionniers,  a 
été  cftndanitié  également  à  ia  peine  aun  an  de  prison  et  16  francs 
d*— luiJa»  comoM  eonvaîncn  a*aToir  proféré  pooltqueineiit  des  ciii 
•édîlkiis. 
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La  roTi«»trriclîon  fî'unc  nouvt'llc  t^t;!i«e  cafhoîiqni»,  d*>at  on  avoit 
firt'fé  ÏV9  /onilcmem  l'année  «tfrnicre  à  Darm.siddt,  c«t  loti  a-vanc^e; 
luaH  on  ne  croit  pas  que  cti  édifice,  vtste  et  iiiipofaiit,'|»aifK  être 
terroiiié  cette  année. 

—  Le  goM \  rrnemcnf  ^lorfiipai^  a  onvoy(^  (lonx  commis«nirc«  au  Rn^* 
sii,  daiu  i'intcfitiou  de  iairc  uq  arrani^emeoi  à  l'amiable  avec  ce 
pays. 


NoweUes  itE^pagnâ  et  de  Partugai. 

S.  A.  I\.  M»',  le  duc  crAngoulême  a  M  reçu  à  Gonloue  et  k  An* 
llojar  avec  un  enthou^anne  inexprimable. 

Â  Ja  >uite  (le  la  brillante  àfrairo  de  Lorca  «  M.  Yc  lieiircnant-g/- . 
néral  Ronnemaîns  a  re^u  de  S.  A.  B.  le  Prince  généralisainie  le  cov^ 

don  rcu^fî. 

La  nouvelle  de  la  capitutation  de  HalicsU'roii  e<:t  parvenue  à  O» 
iS'tx  le  i).  Le  roi  <*5t  libre  tUas  celte  \illc^  il  est  devenu  le  salut  de 
ceux  mèinet  qui  l'oppriment;  se«  mnemit  ont  fait  succéder  le  rc«- 
pecl  aux  insultesi.  Toute»  les  (oU  qu'iTsort,  renthousia<inc  du  peuple 
redouble,  et  rîeri  n'arn^tc  plus  les  erin  rôpi'tôs  île  f'^tfe  le  Boi!  la 
j«onniis<iiou  de  Ballesteros  a  produit  la  plus  iiinixlt'  s('n-ali(m  dans  cette 
TÎHc.  Les  exaltés  «ont  consternes,  et  lOu  entt  nd  répéter  de  tous  cùtés 
dans  la  place  quNl  faut  traiter  avec  Mx'.  le  doc  d  Angouléine»  On  a 
entièrement  cessé  dé  tirer  sur  nos  lignes  depuis  le  roomeal  où  cette 
nouvelle  a  été  connue. 

Les  corlès  se  sont  dissoufr?; ,  en  laiisnnt  dans  Cadix  une  comnii«- 
sion  pour  les  remplacer,  l'iu^içurs  députés ,  cl  rcx<lDioi»trc  XSavAU», 
M  sont  retirés  ii  Alicante.       .  •  • 

^  0«  a  intercepté  une  foluraînepie  correspondanco  dans  on  bâti- 
ment qui  cfaerchult  à  tVçliappISrr  de  Cadix,  et  dans  lequel  a  été  pris 
un  fameux  ré>  oluhouuaire ,  qui  a  élé  eln'T  politicpie. 

On  (lit  que  /«i}as  a  capitulé,  et  que  Carlliijj;t  ne  a  ouvert  ses  porf>'«. 
On  a:»Nure  aussi  que  les  troupes  couslilutiunnellcs  de  rif^stramaiturc 
'ênkX  décidées  à  suivre  Texemple  de  celles  de  Ballcatcms. 

Le^  général  0*Donnel  est  arrivé  à  Zamora,  et  se  portç  sur  Ciudad- 
Rodrigo 9  dont  le  goo^verneur  demande  à  entrer  en  arrangenient 

Des  pamns  royalistes  de.Villa-de-Ciervos  (  Vieille  -  Castille)  ont 

attaqué,  le  27  juillet  dernier,  un  détachement  du  régiment  d'Al- 
parve,  commandé  par  un  fr»?rc  do  l'Empéciuado.  Trenu'-^ix  cmoti- 
tuliunncis  ont  été  l'ait  prisonniers,  d'autres  ont  été  tues,  et  le  cli>i 
avec  trois  cairaliert»  étant  entrés  en  Portugal ,  ont  été  arrêtés  et  cea- 
duilB  II  Valladolid. 

Le  nouxeau  gouverneur  de  la  Corogne  a  envoyé  un  parlcmcnlaiV 
au  général  Hourck  pour  lui  proposer  de  sîuiier  la  capitulation  q<ii 
lui  avoit  élé  ollertc  quelques  jours  aujwirax  ;int.  C  t  tie  proposition  a 
été  rejeti 0. ,  \u  le  cbangcment  des  circousiuuces  (  t  la  eoiiduUe  ilr< 
assiégés,  qui  ont  tiré  sur  b*  premier  parieupentaire.  Le  gouverneur, 
craignant  d*étre  i>ris  d'assaut ,  s*ert  réduit  k  demander  qu'il  lui  f^t 
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fvnni*  dVtoroyê?  un  colonel  au  g(iii<ïral  Morillo  pour  prendra  ton 
aviaw  Aian  on  peal  regarder  comme  ànurée  la  fSrochaiae  reddition 
tlt  la  pinec* 

On  a  ni.i««:ncri'  à  Saint-Si']in.«tu'n  un  curé  chez  lc(|uel  on  m  tron'vé 
00  porfr.iit  «le  Mf«.  le  diic  trAngoulêmc. 

Le  sît'ge  de- Panipelune  commencera  le  uS  de  ce  mois. 

Mibne  et  Uoberaw,  etfaqu^i  Tivcment,  )<*  lA ,  au  pont  de  Ci- 
bnana,  par  le  général  TromeUn|  ont  pri^  une  forte  po*i  ion  à  Cal- 
dès.  Le9  troupes  constitutionnelle^  ont  Hé  i\éhwquéta,  et  ont  vai- 
nement tente  de  se  rallier  à  Moya  l'attiirs  de  nouveau,  elles  ont 
pri«  la  fuite  ver<i  Lc<ting,  et  sont  vivonient  poursuivi,  <»  par  noi  cn- 
Jonnes.  La  population  entre  Vich  et  Maureza  a  montre  un  grand 
cftIliontiasBie;  de  toutes  parta  elle  a  prit  let  armea  contre  MilaM. 

La  nouvelle  de  la  mumlsfion  de  Ballctlerot  est  arriirée  dam  la 
Catdogne  le  i5,  e*est-«-dîre ,  le  lendemain  de  la  défaite  de  Milan*. 

Quelque»  troupes  poftogaiiea  ont  été  envoy^en  k  Tny  noqr  aider 
les  Etpagnolt  de  Valencia  à  proclamer  le  roi  Ferdinand  Vil.  A  cefte 

occasion,  il  y  a  eu  des  n'joui^sanres  puMiqucf»  à  Tiiy,  et  la  contti- 
tution  dfs  corii'S  y  a  <^té  bruire  avce  Ijeauroup  i\c  ^olrnnilé. 

Le  fib  du  général  Bourmont,  tpii  s  éioit  rendu  à  Li<d)unnc,  est 
fMtrti  de  celte  vilie ,  le  4  f  sur  un  vaitseau  chargé  de  pièces  ^'arliU 
lerie  et  de  mmiiffioni.  fournies  à  notre  armt'e  par  le  gourernemeni 
portogai*.  DeuiL  autres  bâtimens  se  pr^iiaroient  dans  le  nort  de  Lis- 
oonne  ^r  porter  de  nout elles  munitions  à  la  même  ausiioation. 


On  rcroinmcncp  .1  nous  adresi^rr  un  assez,  grand  nombre  de  lettre* 
pour  le  priucc*  de  Hohcnlobe;  nous  ne  refusons  pas  de  rendre  ser- 
vice h  nos  abonnét,  et  nous  avons  fait  partir  les  lettres  que  now 
a%oot  reçues  depuis  plu$ietirs  jours.  Sur  cela  néanmoins  nous  avons 
quelques  observations  à  faire.  11  y  a  I  eaucoup  de  pays  où  if  «;eroit 
Mm  fourl  d*<»nvoyer  «'  reclcment  les  lettres  a  leur  adre<5,sp.  Ou  ol- 
iranchit  aussi  bien  les  lettres  pour  la  frontière  ou  pour  rAUemogur, 
dans  les  proTioces  qu'à  Pnv*  Mous  adresser  les  lettres  à  Paris  pour 
que  nous  les  expédions  ensuite  pour  leur  destination*  c*est  augmen* 
ter  le  trajet,  et  retarder  par  conséquent  le  moment  de  la  réponse; 
H  anl.Tiit  pIiH  ,  qu'avec  toute  la  bonne  volonté  possible,  le»;  Icltrcf 
pi-nviMit  rosfer  quelques  jours  flans  le  bureau  sans  être  expt-diées. 

11  y  a  d'ailleurs  un  autre  objet  qui  mérite  quelque  attention.  Toules 
k»  lettres  que  noos  avons  reçues  pisqu^iei ,  au  moins  depuis  un  mois« 
ont  été  affcaoehies  par  nous  jusqu'à  leur  <Ii  ^tiuation.  Sk  nous  n^avious 
•1  .inV:inchir  que  quelques  lettres  de  loin  en  loin,  noui  ne  répugui - 
rion^  niill«  iin'nt  U  rf  K  g(M-  «;)i  rificf'.  Mdi»,  il  y  a  trois  jt^iirs,  nous  avoit« 
t  u  su  Irtlri"^  à  1 1  loib  a  taire  partir,  n<'US  les  avon^  ull'ranciiics,  quoi- 
que, pour  U  plupart,  nous  ne  sachions  d*oû  elles  nous  viennent;  ain^i 
QMS  serions  fort  embarrassés  d  «  n  réclamer  le  port ,  uuire  que  nous 
a'svom  gncTO  le  temps  d'écrire  plusieurs  lettres  de  diiférens  côtés 
p€«r  annoncer jqn*on  nous  doit  a6  »ousy  prix,  de  ralfroucUitsemcnt. 
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p)o«,  ce  ttfmH  Htçomt  m  «««««Ml  port  i|at  uow  MvM  r>79 
&  nos  «è»iMiés,  ^  obI  4é}à  nay^  ccliu  ^  là  IcUM  i|«*ib  moma  oài 
aiIrosHce ,  mdépeodanuneni  a«  celui  i]iio  aom  A>oiii  pagré 

mêmes. 

li  nous  semble  qu'il  c.^t  piuji  «impie  d'cviler  ces  frais,  ces  cascadflt 
et  CCS  Icntemv*  t»  éeriwA  dlrtctewcBi  «n  AHemigae.  Nom  répé- 
IHM  cepcBilaiit  oue  nout  ne  ri  fu<ons  pat  die  rendre  aer^ce  è  et^x 

qui  auraient  queiipifs  raisons  de  faire  passer  leurs  letirrs  par  Botre 
cmal;  mai*  alors  pctil-éfre  .«.rroit-il  convenaMe  <le  faire  passer  de 
suite  le  port ,  sans  attendre  que  nous  le  (!einandion«.  De  plus,  doui 
avions  àc'jU  prévenu  qu'il  ne  lalloît  pas  mettre  sur  les  lettres  radrcme 
du  prince ,  flMÎa  celle  4é  M,  Fsrattr,  curé  à  HtMtHkêim,  par  ff'wrÊi^ 


Senthiens  chrétiens ,  seniknetts  des  Bourbons  pour  les  temps 
de  V affliction  et  les  jours  de  ia  miêérkonief  jeoondé 
ëdkion  (i). 

*  • 

Cet  ouvrage  foi  comfwsé ,  en  1 8 1 4  »  pour  rappeler  aux  Fran* 
çais  les  vertus  des  Bourbons,  et  leur  rendre  plui  chère  cett* 
auguste  famille  »  dont  tant  de  jeunes  gens  ignoroient  l'histoire*  » 
L^aoleur  est  un  pieux  laïc»  connu  par  beaucoup  d*ccrits  i&r 
rigdi  tons  vert  an  bol  d'utifité  publique,  et  estimable  surloiil 
par  son  attachement  profond  a  ta  religion ,  et  par  ion  sela 
pour  la  lëgîlimite.  It  commence  par  citer  i{ii«l^paa  IhmC»  ho* 
norahlatJa  la  part  dos  plut  iiltasirea  Princes  de  la  famille  daa 
Bonrhoas;  cette  paKie  aaroît  pn  lire  pins  ëtendoe;  mifis  Tao- 
ttor  ft*est  resserrd  à  dessein ,  afin  d'embrasser  plus  d'objets. 
11  donne  des  prières  journalières ,  puis,  des  paraphrases  «  det 
Psaumes  panr  servir  4  la  réoeptioa  des  saoremensy  des  firièi^ 
et  des  scnttmens  WMir  les  temps  <de.  calamité  et  pour  lea  dîÉI» 
rpns  besoins  del%tat;  ces  sentimens  sont  tirés  des  Psanmas 
et  de  différens  tivres  de  rJEcritnre  sainte.  Le  volome  est  ter- 
miné par  les  vêpres  du  dimanche  «  les  prières  pour  le  aalut  et 
les  Psaume» de  la  pénitence»  l/aateur  se  féliciteroit,  si  les  ad- 
ditions qu'a  reçoea  cette  édttlofi  aogmentoîefit  l'olilîté  d'M 
livre  oii  il  ne  s'est  proposé  ^  comme  dans  tous  ses  owrages , 
que  de  répondre  les  senlimens  de  religion  qui  peuvent  faif^ 
le  bonheur  des  familles  et  la  paix  des  £tats. 


(i)  I  vol.  in-îi'i  ;  prix .  i  fr.  et  i  fr.  4^  cent,  franc  de  porU  A  Parii, 
fthex  Adr.  Le  Clcre,  au  bureau  de  ce  journal» 
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Sermons  de  M.  Fabbé  Legrls  DwaJ;  précédés  d^une 
Notice  sur  sa  f'ie^  par  M.  L.  C.  D,  B.  Seconde 
cciilîou  (j). 

La  ])irté  de  M.  Taibé  Dnval,  le  souvenir  du  bica 
•|u  il  a  fait,  les  œuvres  aux(|iu'lles  il  a  atlaclié  son  nom, 
rinfliicncc  qu'il  a  exercée  snr  les  classes  Jes  pins  éle- 
vées, ne  sont  pas  les  seules  causes  du  succès  de  ces. 
Discours,"  îls  ont  un  mérite  réel  qui  ajoute  à  l'estime 
età  rîntérêt  qu'inspirent  Ieui*sautear8.  M. l'abbé  Duval 
joignoit  à  Tesprit  ecclésiastique  et  aux  qualités  sacer- 
dotales an  talent  marqué  pour  la  chaire,  une  i-are  fa- 
cilité d'élocutîon ,  et  une  pureté  de  ^oût  qui  parois- 
soient  jusque  dans  les  exliortaiions  inipro\isées  que 
lui  in5piroient  les  circonstances.  Il  a  voit  étudié  aNCÇ 
soin  les  bons  modèles,  il  s'étoit  préparé  nu  ministère 
de  la  chaire  par  un  travail  assidu,  et  par  la  mé(]ilatioa 
des  choses  saintes  ;  tnaîs  ce  qui  donne  à  ces  Disconrs 
nue phjrsioDomie  particulière,  c'est  la  douce  sensibi- 
lité qui  y  règne..  L'auteur,  plein  d^nne  tendre  charité 
pour  les  malheureux,  et  vivant' à  une  époque  de  dé- 
sastres et  de  ruines,  se  platt  à  essuyer  fe^  larmes  et 
à  consoler  les  infortunes.  Prcs(|ue  tons  ses  Discours 
a\ oient  ])onr  objet  de  rrssnsclti  r  quelque  bonne  œu- 
vre, de  ri  lever  quel  (pie  établissement  détruit,  de  pro- 
téger l'iadigcnce,  la  vieillesse  et  la  douleur.  Il  appeloit 
sans  cesse  la  religion  au  secours  de  Thumanîté,  et  il 
rendoit  son  ministère  aussi  utile  qu'honorable  en  le 
consacrant  ainsi  à  exciter  la  générosité  des  riches  en- 


'1^  1  vol.  in-ia,  omcVs  du  portrait  <lr  l'antrur;  prix,  G  IV.  et  S  fr, 
a5  ccoU  franc  de  port.  A  Paris ,  chez  Adr.  Le  Cicrc ,  uu  bureau  de  es 
{•ornai. 
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vm  tous  ceux  qui  souffroient»  a  répmr  ]es  calamllés 

'pas.^écs,  et  -a  en  prévenir  de  nouvelle». 

Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  (l'insister  long-t(  nips 
ici  sur  les  vertus  et  les  talens  de  M.  Lc^ris  Duval,  et 
.  aur  le  mérite  de  ses  Sermons,  ^oua  avona  été  des  pre- 
inîera  à  pnyer  un  tribut  d'hommages  à  cet  aimable  et 
digne  ecclésiastique,  et  nous  donnâmes  sur  lai  nne 
Notice  (  I  ),  trop  courte  sams  doute,  mais  où  nous  avions 
fâché  de  peindre  son  caractère,  'jI  de  faire  connoîire 
ses  services.  Depuis  un  prélat  illustre  a  traité  ce  sujet 
avec  plus  d'étendue,  et  avec  tout  le  ^oûl  dont  îl  avoit 
donné  des  preuves  dans  des  compositions  plus  tmpor* 
.tantes.  Sa  INotice,  écrile  avec  cette  grâce  et  cette  iieu- 
rense  abondance  qui  appartiennent  à  son  talent,  ômc 
parfaitement  cette  édition ,  laquelle  est  d'ailleurs  con- 
forme h  la  première  j4)ur  le  nombre  et  l'ordre  dis  Dis- 
cours. L  n  ecclésiash»|ue  estimable  <  t  instruit,  qui  a%oit 
été  lié  lui-même  avec  1  abbé  Duval ,  a  présidé  à  Tarrau- 
«gemcnt  des  manuscrits,  et  rend  comj>te  de  sou  travitil 
dans  un  court  Ai^erlissement  placé  à  la  t  été  du  I*'. 
lumtv  Le  même  édifeur  devoit,  je  créis^  pubiirr  un. 
-recueil  de  Lettres  spirituelles  de  Tabbé  Duval;  les  am'es 
pieuses  attendent  encore  ce  recueil,  que  rendioit-iit 
très-précieux  la  sa^j^esse  de  Tauteur,  et  son  expérifiu  «» 
dans  la  direction  des  consciences.  Plusieurs  per>oiiuc« 
possèdent  <Ie  ces  Lettres,  qui  sont  des  modèles  de  sa^ 
.gacité,  de  grâce  et  d'onction» 

Nous  terminerons  cet  article  par  un  seul  extrait  qne 
nous  prenons  dans  le  Sermon  sur  le  bon  exemple.^ 

«  Daos  des  temps  pins  heureux ,  l'innocence  de  vos  enfant 
poiivoit  trouver  un  rempart  dans  la  religipa  pobliqae  et  Is^ 
décence  générale  des  mœurs;  mais,  au  milieu  des  scandales  ^ 
qaiile  toutes  parts  les  assiègent,  on  appreiidroDt*ils  à  coq^ 


(i)In-8''.  prix,  75  cent,  franc  (le  port,  A  Parts  ycbet  A  Jr.  Le  Clcr«^  , 
aa  bureau  de  ce  journal. 
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Mitre  les  v^rlu^,  sî  la  maison  patemelle  ne  leur  en  effre  le 
•anctuaîre?  Vous  leur  éxposerex,  je  Je  Venx,  les  maximes  de 
i'ËTangtle,  vous  asju|euîrpz  leur  |eniiesse  aux  saintes  obser- 
vances de  l'Eglise;  mais,  tandis  que  tout  aii-debors  lénr  a|>« 
frend  k  s'en  affranchir,  faudra'-t-il  que  dans  lenr  famille  ils 
soient  senls  à  les  c«Minollre  ?  Vous  les  confieres  aux  soins  des 
pkis  sages  înslitnlears;  qu'importe  popr  leur  salut ,  s'ils  vons 
vojoient  vons-mêRies  incertains  sor  votre  foi.,  prêu  à  com- 
poser snr  les  principes?  ils  en  appelleroient,  n'en  doates 
des  leçons  de  lears  maîtres  à  la  conduite  de  leurs  parens. 
cer  l'austérité  des  préceptes  à  c6té  de  la  séduction  des 
exemples,  des  exemples  surtout  des  justes  objets  de  leurs  hom- 
mages et  de  lenr  amour,  c'est  irriter  leurs  passions  naissantes, 
et  lenr  inspirer  pent«4lré  pour  jamais  le  dégoàt  de  leors  de- 
.  voin.  Craignex  que  le  premier  usage  d'nne  liberté  trop  déli- 
vrée ne  aoît  d'abandonner  aussi  loole  pratique  reliniense.  Crat- 
.«nes  que,  reléguant  k  lenr  tonr  la  religion  dans  les  temples, 
la  féné  dans  les  cloîtres,  et  h  morale  dans  les  livres,  ils  ne 
«epripMit  on  jonf  la  vertu  même ,  comme  inapplieable  à  la 
.  coBonitt.  Et  cw  à  voos«  pères  imprudens,  que  Dien  'deman- 
datn  CMBple  de  lenss  amos  «  AMgmnem  mmem  9§m  dermamt 

•  Bilo  peuplai» m^i^frêres^  ce  peuple  dont  isoni  tionadiles 
losi^  les  jonm  qu'il  ne  «atmirvera  ses  verUia  et  son  bonheur 
quf  aans  les  loia  de  la  religion,  mches  qu'il  ne  s'^  soumettra 
jamais»  s'il  voos  voit  vous  en  affranchir.  One  servira  que  nous 
lenr  prêchions  l'innocence  des  mœurs,  le  désintéressement,  la 
miséricorde,  s'ils  doif  ént  vous  trouver  in6dëles  à  vos  devoirs, 
inteiMes  sur  vol  intérêts,  insensibles  k  leurs  misères?  qkîe 
nous  fassions  peser  sur  eux  la  rigueur  ^es  lots  de  l'ËgHse,  si 
rardee  do  votre  vie  et  de  vos  maisons  leur  apprend  à  les  né- 
gliger? I«eor  difonsmous  qu'il  n'existe  pas  de  probité  sans 
reliaion?  ils  nous  imposeroient  silence  par  le  juste  respect 
qu'ils  vous  portent  :  que  la  foi  est  Tunique  basé  dil  bonheur? 
ab!  ils  vous  voient  riches  et  grands,  votre  sort  est  k  leurs 
yeux  la  félicité  suprême;  eh  marchant  sur  vos -traces,  ils  ne 
croiront  jamaîs  ni  s'avilir  ni  se  rendre  malhenrenx.  Non- 
seulement  rinipiélé  trioinpliera  ;  mais  elle  se  fera  gloire  de 
vous  compter  parmi  ses  disciples.  Répondrez-vous  qiip  vous 
êtes  chrétiens  par  la  croyance?  à  vos  proteslalions  elln  op- 
|K>se  fotre  conduite  ;  elle  dira  que  la  dcceiice  toute  seule 
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dicle  nécpssaii'emont  vos  discours;  que  lout  vous  invita  au- 
jonrdMiui  à  vous  inonlrcr  chrétiens,  si  vous  Téliez  en  rflef; 
el  que  .  si  vous  vous  obstinez  à  vivre  en  incrédules,  c'est  que 
vous  l'êtes  au  fond  du  cœur.  Ainsi,  ]a  perle  de  ce  peuple  , 
commencée  par  les  scandales,  seroil  consommée  par  le  dé- 
faut de  bons  exemples;  et  c'est  encore  à  vous  que  Dieu  rede- 
manderoit  leurs  aiue«  :  Sanguinem  autem  ejuê  de  manu  im 
reguiram 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 


Paris.  Le  malheur  que  nous  craignions  est  arrivé  :  TEglife 
a  perdu  son  chef,  un  des  plus  vertueux  ponlifps  qui  aient  oc- 
cupé le  saint  Siège,  et  en  même  temps  un  de  ceux  qui  ont 
clé  éprouvés  par  de  plus  rudes  traverses.  La  France  doit  sur- 
tout des  larmes  à  la  mémoire  de  Pie  YII,  qui  lui  avoil  té- 
moigné tant  d'intérêt,  et  qui  a  eu  la  douleur  de  voir  partir 
du  milieu  de  nous  les  coups  qui  l'ont  accablé.  Nous  ne  con- 
noissons  pas  encore  les  détails  de  ses  derniers  momens;  mais 
une  dépêche  télégraphique,  arrivée  de  Lyon,  annonce  qu'on 
y  avoit  appris  que  le  saint  Père  étoit  mort  le  20,  à  six  heures 
du  matin.  Le  prochain  courrier  nous  apprendra  les  circon- 
•slances  de  ce  triste  événement.  Pie\II  étoit  né  le  14  août 
1740,  et  non  1742,  comme  tous  les  almanachs  le  disent  par 
erreur  :  ainsi ,  ce  pontiio  avoil  quatre-vingt-trois  ans  révolus 
et  six  jours,  et  a  gouverné  l'Eglise  vingt-trois  ans  cinq  mois 
et  six  jours.  Nous  ne  doutons  pas  que  les  pieux  fidcles  ne  s'em- 
pressent d'ofiVir  pour  lui  des  prières,  et  qu'ils  ne  demandent 
en  même  temps  à  Dieu  un  digne  successeur  de  saint  Pierre. 
'  Les  cardinaux  français  vont  se  mettre  immédiatement  en 
route.  Ils  avoient  été  prévenus  de  se  tenir  prêts  à  partir,  lors 
de  la  chute  du  saint  Père,  el  étoicnt  restés  à  Paris,  au  lieu  de 
retourner  dans  leurs  diocèses  comme  ils  se  le  proposoient.  Il 
n'y  aura  que  deux  cardinaux  qui  iront  de  France  au  conclave; 
le  troisième  est  retenu  par  ses  infirmités. 

—  Le  jour  de  la  saint  Louis,  on  a  posé  la  première  pierre 
d'une  église  dans  le  faubourg  Montmartre.  M.  l'arche vcque 
est  arrivé  à  deux  heures  el  a  béni  la  pierre,  qui  a  été  po-.ée 
par  M.  le  prtifci  du  dëpartemeal.  Le  clergé  de  la  paroisse  étoit 
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prê?ent ,  ainsi  que  \c  conseil  municipal,  et  des  défacîiemons 
troupes  enlonroient  le  terrain.  On  demande  trois  ans  pour 
finu  cette  église,  qui  est  bien  nécessaire  dans  un  quartier  où 
la  population  croît  clia(|ue  jour. 

— -  Jeiifli  prochain,  28  aoi\l ,  r.'jssocialion  p.ilornntle  d<5 
rîicvaliers  de  Saint-Louis  fera  célébrer,  à  Saint-Pmch  .  la 
nies^e  annnelle  qu'elle  a  foiitlêe.  ÎM.  le  rnrdin.-il  do  (  Jerrnonl- 
Tonnerrf*  devoil  officier.  ÎVl"'^^.  la  fliit  hcso  de  Berri  assistera 
à  ia  céréniDDie,  qui  sera  suivie  de  l;i  (jucMe. 

— -  F>e  jour  de  la  5aii»t  Louis,  on  a  dét ouvert  le  fronloîi  du. 
portail  de  l'église  Sainlc-rFcneviêve.  La  sculpture  est  d*une 
belle  simplicité;  elle  représente  une  croix  entourée  de  niingei 
H  de  rayons.  Au-dessous  est  une  inscr?:>fion  en  lellr.^s  bron- 
zées^ elle  porte  cos  mois  :  D.  O.  M. ,  suif  invocni.  S,  (n'no" 
K'efce  ^  Lud.  XV  ditavit ,  Lud.  XVHl  restitnit.  Ainsi  a  dis- 
paru cette  inscription  païenne  qui  nai?i)rre  eiTCore  oll'usquoit 
les  yeux..  Actuellement,  il  srroit  ;i  «Ic^irer  qu^on  pût  faifp 
qurlqne  cijose  pour  la  décoraliou  inlrrirtne  du  temple,  le- 
quel offre  une  affiigeante  muliié  ,  et  qu'on  assignat  un  fonds 
pour  les  pietix  et  xélés  missionnaires  qui  desservent  cette  église 
avec  autant  de  dé^intéresseraent  que  d'assiduité,  et  à  qui  juft» 
qu*ici  il  Q  a  été  accordé  aucun  secours  pour  tes  dépenses  du 
culte  divin.  La  sacristie  est  eufièrement  dénuée  de  vases  sa- 
crés .  d'ornemens  et  de  linge  ;  et  une  somme  seroii  néctSitirc 
40  moins  pour-les  dépenses  les  plus  urgentes. 

—  De  toutes  les  manières  de  célébrer  la  fêle  du  Roi ,  il  n'en 
est  point,  sans  doute ,  de  plus  intéressante  et  de  plus  efficace 
que  celle  qui  est  inspirée  par  la  religion  et  pai  la  piété.  Le  24 
août,  il  y  a  eu,  dans  Téglise  de  Saint-Wicolas-du-Cdardon- 
net ,  une  nombreuse  communion  générale  :  beaucoup  d'hom- 
mes, dont  plusieurs  membres  des  associations  formées  par  les 
missionnaires  à  Sainte-Geneviève  et  dans  les  autres  églises  ,  et 

Î>)as  de  trois  cents  femmes,  se  sont  approchés  ce  jour-là  de 
a  sainte  table  ,  et  ont  entendu ,  avant  et  upres  la  comrnunioFi, 
les  instructions  de  leur  pasteur,  (jui  les  a  exhortés  à  remercier 
Dieu  du  bienfait  de  la  foi,  et  du  retour  d'une  famille  (jui  met 
en  lêie  de  ses  premiers  devoirs  d'honorer  et  de  pr.jliquer  la 
religion.  Ce  concert  de  vœux  eùl  été  «ans  doute  le  boaqnet  le 
plus  agréable  pour  un  Monarque  (jui  connoK  le  pcuivoir  de  la 
prière,  et  qui  sait  de  quel  secours  elle  est  pour  le  Priru  e  et 
pour  looâ  cciut  qui  exercent  l'autorité.  Dans  la  même  église 
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de  Saint-NicoUf^-du-Cbardonneli  un  grand  noabre  d 'ouvrieit 
de  U  place  aux  Veaux  ont  préeenté  un  drapeen ,  fraîtde  leoim 
offrandes  réunief.  Ce  drapeao  a  été  béni  par  M.  le  caré,  mi 
a  loué  ces  braves  gens  de  leurs  senlimens.  Après  la  grana*- 
messe,  on  est  allé  en  cérémonie  placer  le  drapeao  sur  l'édî* 
fire  (le  la  place  anx  Veaox,  et  on  y  a  inaugaré  avssi  le  bnsle 
du  Boi. 

—  de  Oiamon,  évéque  de  Saint-Claude,  est  armé  à 
Strasbourg  le  i4  de  ce  mois,  instamment  invité,  par  S.  A. 
M*',  le  ,grand-anm6mer  de  France,  à  y  conférer  les  satnti 
ordres  exirà  lempora.  Les  deux  ordinations  qni  ont  en  Ken 
sncccssiveinent  dbns  Téglise  cathédrale,  le  i6  et  le  18  de  ce 
mois,  avoient  attiré  on  grand  nombre  de  fidèles  empressés  de 
prendf^  part  è  cette  pieuse  cérémonie.  Le  16,  il  j  a  eu  t^am^ 
tre* vingt-dix-sept  orainans,  ddnt  soixante-treiae  tonsures  et 
minorés,  et  vitigl-quatre  sons-diacres.  Le  18,  le  nombrane 
s*élevoit  «|u*è  qttarante-cin(| ,  dont  six  prêtres,  vingt-six  dîa^ 
cres  et  traite  sous-diacras.  St  nous  avons  Itlb  de  déplorer  sou- 
vént,  et  avec  raison,  les  vides  qne  la  mort  opère  tons  les 
jours  dans  le  clergé,  sans  qu'il  puisse  réparer  ses  pertes  d'une 
manière  qui  réponde  aux  besoins  des  fidèles,  espérons  que  celfe 
nombreuse  jeunesse  qui  s'élève  à  l'ombre  des  autels  ne  lardera 
pas  à  devenir  ta  joie  et  la  consolation  du  sanctuaire.  Le  vé- 
nérable prélat,  qui  a  quitté  notre  ville  le  19  pour  se  rendre 
dans  son  diocèse,  a  ])aru  fort  louché  des  témoignages  em- 
pressés cic  respect  et  de  reconnoîssance  qu'il  a  reçus  de  la  part 
du  clergé,  ainsi  que  de  Taccucil  des  premières  aulorîlés et  des 
fidèles  du  diocèse.  Ces  démonstrations  sincères  n'étoient  pas 
moins  dues  à  ses  vertus  qu'à  Télendue  du  bienfait. 
,  —  La  distribution  des  prix  du  collège  de  Saint-Acheul  n*a 
pas  été  moins  brillante  celte  année  que  les  années  précédentes. 
»  Elle  a  été  précédée,  pendant  huit  jours,  d'examens  publics,  -  • 
que  les  élèves  ont  soutenus  avec  plus  ou  moins  de  distinction. 
Dans  l'exanicn  pour  la  rliclorique,  on  a  remarqué  utie  pièce 
i\o  vrrs  lalins  sur  la  peinture  ,  qui  a  obtenu  tous  les  suflrages. 
J,e  (Inuanclie  17  eut  lieu,  dans  la  belle  rbapellc,  ou  plutôt 
d.ins  l'église  de  Saint- Aciieul ,  la  distribution  des  prix  de 
docirine  (hrélienne;  pendant  la  cérémonie,  le.<;  élèves  ont 
ex/'cufé  dos  morceaux  d^une  musique  grave  et  religieuse.  Le 
jn.ndi        ati  tn.ilin,  on  a  fait,  dans  la  maison  dite  de  Rla— 

uioaii  U  distribution  des  pnx  pour  les  cUsmîs  éicmeutaircs ; 
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le  soir,  dans  la  cour  de  TAbbatiale  ,  la  disiribution  des  prix 
fHHjr  les  hautes  classes.  Des  le  malin,  un  grand  nombre  de 
pers<>nnes  étoienl  réunies  dans  rarnphilhéàlre ,  dont  la  dis-^ 
position  est  liés  -  favorable  pour  une  réunion  nonabreuse. 

l'cvêquc  d'Amiens  s'y  Ironvoil  avec  le  nouveau  préfet 
de  la  Somme,  le  maire,  d'autres  fonctionnaires  publics,  et 
«les  personnes  de  dislinclion.  Le  supérieur  de  la  maison  a  pro- 
noncé im  discours,  où  il  a  joiril  à  l'éloge  de  M.  Tcvêque  et 
des  aulorilés  des  avis  aux  parons  sur  la  vigilance  qu'ils  doî- 
v*»nl  exercer  sur  leurs  onfans,  particulièrement  dans  le  temps 
des  vacances.  A  ce  discours,  à  la  fois  ingénieux  et  solide,  a 
•accédé  un  plaidoyer  sur  celte  question  ;  Qui  a  contribué  le 
#pliis  à  la  prospéfité  de  la  France,  ou  de  la  gloire  des  armes, 
ou  de  la  politesse  des  mœurs,  ou  de  l'éclat  de  la  littérature, 
ou  de  l'intluencc  de  la  religion  ?  Le  cadre  qu'on  avoit  choisi 
éioil  fort  piquant,  et  les  inlerlocu leurs  ont  heureusement  lié 
les  faits  historiques  aux  corisidérntions  morales,  et  ont  passé 
en  revue  les  époques  les  plus  brillantes  de  nos  annales.  L'a- 
voral  de  la  religion  a  parlé  le  drrnicr,  vi  a  montré  tout  ce 
quVIIe  avoit  fait  pour  le  bonheur  de  notre  patrie.  Apres  ce 
jraidoycr,  qui  a  vivement  intéressé  l'assemblée,  on  a  chanté 
un  compliment  en  vers  à  iM.  l'évêque  et  aux  autorités.  La  dis- 
tribution des  prix  terminée,  les  vainqueurs,  ])récodés  de  la 
bannière  de  la  sainte  V ierge  et  de  la  musique,  sont  allés  offrir 
leurs  prix  et  leurs  couronnes  à  l'auguste  patronne  de  la  maf<*t 
Le  lendemain^  on  a  célébré  ur»e  u»e.ssc  d'actions  de  gr«^- 
<res,  oii  M.  l'abbé  Guyon  a  pré(  lié  d'une  nianirrc  à  intéresser 
tout  l'auditoire.  On  a  remis  aux  jeunes  gens  \ci\rs  ])rix;  mais 
leurs  couronnes  sont  restées  comme  un  témoignnge  de  leur 
reconnoissance  envers  Marie.  La  1m  nédiclion  «lu  saint  Sacre- 
ment a  terminé  la  cérémonie,  et  les  jruries  élèves  sont  sortis 
pour*alIer  porter  dniis  leurs  famill(>s  la  gluire  de  leurs  talens 
et' la  bonne  odeur  de  leurs  vertus.  Puissent-ils  faire  toujours 
uo  bon  usage  des  uns  et  conserver  prccieusemeni  les  autres! 

—  L'accueil  qu'on  fait  partout  aux  évt-quesdans  les  pror 
vinces  V  prouve  assez-  avec  <|uelle  ardeur  ils  étoienl  désirés, 
et  combien  leur  présence  excite  do  joie  et  d'enthousia^uic.  Les 
caillons  les  plus  reculés  le  di^pulmt  à  cet  égard  aux  plus 
brillantes  cités.  M.  révêc|ue  de  Viviers  a  fait  son  entrée  le 
6  août  dans  sa  ville  éjMx.opale ;  su  iiiodeslîc  lui  auroit  fait 
4ési|'cr  ûwogtfiioj  iuhià  ,  d'îi^)ù'^  1^^  obscrvatii:>fi;s  €i 
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les  instances  qui  lui  furent  faites,  il  consentit  à  se*  prêter 
ans  vœus  des  habilans.  Le  prélat  avoit  conclu?  U  Motitelt* 
niart  et  en  partit  le  matin  ;  le  bnc^  sur  le  bord  du  Rliène , 
avoit  ét(';  ëlép^aminent  orné  et  décore  de  verdure  par  les 
soins  de  M.  \inard,  ingrnicur.  Arrivé  sur  le  sol  du  Vivarats, 
la  pluie  cessa.  Une  garde  d'fionnenr  à  cbeval,  formée  par 
n.  Champanhet,  ancien  garde-dn-corpi  do  Roi ,  «ccaeillit 
le  prélat  par  ses  acclamations,  et  toute  la  popuiatiorr  se  porta 
à  sa  rencontre.  La  garde  nationale  sortit  de  la  ville,  ajani 
è  sa  téte  M.  de  Iloovèse,  ancien  garde  de  MbrcsiEun. 
M*',  étant  monté  dans  une  calécbe  que  la  ville  lot  offroity 
arriva  devant  le  séminaire,  an  milieu  d'un  nombfieux  con- 
dors da  tous  les  babilans  des  environs.  Un  bel  arc  de  triom*  ' 

Sibe  en  verdare  y  avoit  été  élevé  ;  le  corps  municipal  étoit 
ans  cet  endroit,  ainsi  que  les  militaires  en  retraite,  lea  cbe* 
Taliers  de  Saint-Louis ,  etc.  M.  Manrin ,  mai^,  et  M.  Flaa« 
gergues,  juge  de  pfix,  dont  on  connott  les  travaoK  en  as» 


dans  nne  chapelle  près  Tare  de  triomphe.  On  se  revdît  en- 
snite  en  procession  a  la  cathédrale.  Un  détachement  de  gardes 
dlionneor,  les  feunes  filles  en  blanc,  la  confrérie  des  péoî-> 
tens,  les  musiciens  et  un  nombreux  clergé  précédaient  le  dais 
qui  étoit  porté  jpar  quatre  officiers  munidnanx»  Xa  garde 
nationaTe  oordott  les  mes  qui  étoient  tanîssees  et  ornées  êt 
Heurs.  Devant  la  grande  porte  de  la  eathédrale  sVIevoîe  uù 
second  arc  de  triomphe  avec  cette  inscription  :  Oaudk>  gau^ 
dei  propter  vocem  sponsL  C'est  là  qtie  Ms^  lut  complî* 
inenté  par  M.  Feuillade,  curé;  son  entrée  dans  cette  antique 
église  fut  très-imposante  par  la  réunion  des  chants  «  de  Tei^ 
gue,  de  la  musique  et  par  tous  les  témoignager  de  Tallé* 

tresse.  M.  Holin  célébra  les  saints  mystères ,  et  fut  racoo- 
utt  jprooessionnellement  an  Séminaire,  pendant  que  l'on 
c&antoit  le  7^  Deum,  qui  fut  suivi  de  la  Mnédiction  ponti- 
ficale. Le  prélat  reçut  successivement  le  clergé ,  le  corps  mo- 
nicîpâl,  les  membres  de  la  fabrique,  les  administrateurs  de 
l'hospice ,  et  les  officiers  en  retraite.  A  deux  heures  un  dSoelr 
fut  servi  dans  le  réfectoire  du  séminaire;  de  jeunes  most» 
cîens,  amenés  par  M.  Thoues,  principal  du  collège  du  Bour^* 
"  Saint- Andéol,  vinrent  égayer  fa  fête.  Un  autre  dîner  avoit 
été  préparé  pour  les  militaires  à  1  evcchë  ;  M^^.  alla  être 
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timqfiû  de  leur  joie ,  et  visiter  en  même  temps  son  paTais,  que 
l'on  est  occupe  à  rëoarer.  Le  soir  tonte  ta  ville  fut  illumi- 
■ée,  et  il  y  eut  un  feu  de  {oie  et  un  feu  d'artifice  devant  le 
séminaire ,  oti  le  prélat  habile.  Ainsi  s'est  passé  cette  fournée 
oii  le  pasteur  a  déjà  conquis  Taniour  de  sou  troupeau ,  par  son 
air  de  piété  et  de  bontéi  et  par  la  grAce  et  i'â«-propos  de  ses 
léponses. 

—  M.  Jean*Françoi»»Marie  Le  Pappede  Trévern,  évéipe 
d'Aire  «  ii*ayant  pu  se  rendre  encore  oaos  son  diocèse,  a  fait 
pieodre  possession  dp  son  sîcge  p.ir  procureur;  cette  cérémo- 
nie a  en  lieu  le  6  août;  c'est  M.  le  curé  d'Aire ,  pro-vicaire 
épiscopnl,  qui  a  rempli  cette  formalité.        '  ' 

—  MM.  de  Morliion  ,  archevêque  d'Ausch ,  et  de  Latour- 
Landorthe,  évéque  de  Pamierst  sont  arrivés  à  Toulouse  y  d'oii 
ik  dévoient  se  mettre  en  route  pour  leurs  diocèses. 

•    —Le  dimanche  17,  on  a  célebré|  dans  l'église  de  Bussi*Ie-. 
Bepos,  diocèse  de  Sens,  une  messe  d'actions  de  grâces  pour 
le  famille  Tojale,  qui  a  bien  voulu  concourir  par  ses  don>  à 
la  resiauratioR  de  Téglise  de  la  paroisse. 

—  M*  Cbarlet  de  Gunha,  càrdina^  et  patriarche  de  Lit- 
JboBoe,  qm  avoit  été  baoni  pendant  le  régime  révolutionnaire,' 
et  foi  a  résidé  lonç-temps  à  Bajonne,  est  rentré  en  Portugal; 
il  est  arrivé  le  34  juillet  è  Mtranda  sur  le  Douro,  et  reçoit 
liaotenides  témoignages  d'intérêt  et  de  respect  propres  a  le 
ëedammager  de  ses  traversée;  -  . . 

j^M.  ftrauob,  évê^e  de  Vicb,  en  Catalogne,  qtfi  a  péri 
victime  de  la  fnrenr  des  révolutionnaîree  espagnols ,  étoit  nik 
paélaâ  mom  distingué  par  son  mérite  et  ses  conno^isances  que 
par  son  jBèle  et  sa  piéle.-  M.  François  Straoch  étoit  né  à  Taiw 
ragone,  en  i^6o.  Son  pèire  étoit  Suisse,  et  capitaine  dans 
no  réeioBent  de  cette  nation  au  service  de  l'Espagne  ;  sa  mère 
étoît^  Catalogne.  Le  jeune  Strancb  lit  ses  premières  études 
k  Sarragosse,  et,  ayant  embrassé  l'état  religieux,  il  entra  dans 
on  couvent  de  Franciscains  de  Itle  de  Bfajorque ,  oh  son  père 
ae  troovoit  alors  avec  son  régiment.  Son  novidal'et  ses  études 
développèrent  sa  ferveur  ainsi  que  ses  talens.  Il  fut  professeur  . 
de  philosophie  dans  un  couvent  de  son  ordre ,  puis^  professeur 
de  théologie,  pendant  vingt-cinq  ans,  à  l'Université d^Palma. 
A  cet  emploi ,  le  Père  SU'aucli  joignoit  la  prédication ,  la  J>r«-' 
tique  des  bonnes  onuvrcs,  el  une  vie  pauvre.  Soigneux  de  »  ins- 
truire, et  doué  (l*uuc  graude  facihlé,  il  apprit  les  malhéina- 
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tiques,  l'htsloire  et  les  langues;  il  savoil  l'italien,  le  frinçaln^ 
r.inglais,  ralleniand,  et  il  dressa  une  carte  lopographique  de 
Majorque  qui  est  estimée.  Pendant  la  guerre  contre  Buona- 
parte,  ou  le  nomma  aumônier  d'un  régiment,  et  il  accepta  cet 
emploi,  qu'il  remplit  avec  zcle  et  courace,  exposant  souvent 
sa  \  ie  pour  secourir  les  militaires  sur  le  champ  de  bataille  ;  ses- 
vcicmens  furent  une  fois  percés  de  balles.  Mais  des  scandales^ 
i,*::*î?  ne  put  réprimer  lui  firent  ensuite  quitter  le  régiment. 
Pendant  cette  invasion,  le  Père  Strauch  publia  quelc^ucs  écrits 
sous  un  nom  supposé,  entr'autres,  un  Discours  sur  l  influence 
de  la  religion  aai:*  la  carrière  des  armes.  Il  traduisit  en  es- 
pagnol les  Mémoires  S'ir  le  jacobinisme ,  par  Tabbé  Barruol. 
Cet  ouvrage  n*étoit  pas  cormu  alors  dans  la  péninsule,  et  la 
traduction  du  Père  Strauch  biVssa  les  ennemis  ouverts  ou  ca- 
»  cliés  de  la  religion  ;  ils  lui  surent  é^al^'ment  mauvais  gré  d'un 
ouvrage  savant  en  faveur  des  immunités  ecclésiastiques  En 
1811,  Strauch  rédigeoit,  à  Majorque,  un  journal  qui  parois- 
soj.  deux  fois  par  semaine,  et  qui  avoit  pour  litre  :  Semanan'o 
i'hristiano  politico.  Son  but  étoit  de  combattre  les  doctrines 
irréligieuses.  Deux  autres  religieux,  le  Pere  Aledo,  Domiiii- 
<:ain,  ot  le  Père  Altemir,  Franciscain  .  Taidoient  dans  ce  tra- 
vail, qui  ne  rcmpcclia  point  de  prêcher  le  Carême  à  PaJma. 
Son  zèle  lui  suscita  des  Ira  verses;  on  le  dénonça  aux  tribu* 
naux,  cA  il  demeura  neuf  mois  en  prison,  sans  vouloir  pro- 
fiter des  occasions  qu'il  au  roi  t  pu  avoir  de  s'évader,  mais  au^i 
fiatis  vouloir  reconnoîlre  la  compétence  des  ju^es  sur  des  nia*« 
tières  spiriluellr-î.  A  l'époque  du  retour  «le  Ferdinand  dar»s 
SCS  Ktals,  r.-  véché  de  Vich  devint  vacant  par  la  mort  du  pirux 
cvéfjue  qui  occupoit  ce  siège,  M.  François  Veyna  Y  Mola  , 
cjui  étoit  respecté  même  par  les  «ngens  de  Buonaparte:  le  roi  y 
nomma  le  Père  Strauch,  qui  fui  mandé  à  la  cour.  Le  roi  Itii  lit 
entrevoir  qu'il  rcslcroit  peu  de  temps  à  Vich.  un  si  petit  évéché 
ne  convenant  pas  ù  son  talent,  et  le  climat  d'ailleurs  pouvant 
lui  être  contraire;  mais  l'humble  religieux  annonça  que,  si 
une  fois  il  coniractoit  alliance  avec  une  église,  il  ne  pourrciit 
la  rompre.  Il  fut  sacré  à  fiarcclonne ,  ]>ar  l'évêque  d'Urgel , 
l' rancois-Anloine  I^aducna  de  Cisneros,  et  continua  de  mener 
Ja  vie  d'un  religieux  et  de  garder  son  habit.  Il  faisoit  ses  vigiles 
à  pied  et  préchoit  souvent.  Le  zèle  avec  lequel  il  s'f>|)posa  à  la 
publication  d'un  livre  dangereux  pour  la  loi,  lui  attira  des  con- 
tradictions j  cl  bicQÔi  le  ftcrmeut  '\  la  constituliou  dcê  coi  lè&  fui 
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poor  luî  pwe  source      vexatîoiiï  :  ÎVvèquo  se  refusa  h  le  pré* 
ter  Unt  que  le  roi  ne  le  prêln  pas.  Il  s'éloit  même  dès-lors  pré- 
pare 3  la  mort;  mais  sa  répulalion  et  ses  vertus  en  imposèrent 
aos  révolutionnaires,  qui  se  conienlèrenl  de  maltraiter  son 
frand-vîraire  en  sa  présence.  Depuis,  le  roi  ayant  prclé  serment 
âU  nooTelle  ronslilution,révêque  <1e  Vieil  ife  H l  pas  difficulté 
de  saîvre  l'exemple  du  souverain  :  toutefois  ii  ne  cr^î  jrCiat 
que  cet  exemple  l'autorisât  à  fairt»  ce  qui  éloit  contraire  à  la 
loi  de  Dieu  ou  aui  règles  de  l'Eglise.  En  conséquence,  il  re-» 
fusa  dp  publier  le  décret  des  corlès  du  2.5  octobre  1820,  qui 
K»uinctloit  les  réguliers  aux  ordinaires  :  ce  refus  le  fit  traîner 
dans  la  citadelle  de  Barcelonne.  Traduit  devant  les  tribunaux, 
il  fut  condamné  à  mort,  appela  de  celte  sentence,  et  fut  ab- 
sous par  d'autres  juges.  Quoique  son  innocence  eut  été  amsi 
reconnue,  les  révolutionnaires  lui  ont  ôlë  la  vie,  et  de  la  ma- 
nière la  plus  cruelle,  comme  on  l'a  vu,  et  ont  massacré  en 
raênae  temps  deux  de  ses  prêtres.  C'est  ainsi  que  le  digne  pré- 
lat a  terminé  une  carrière  consacrée  foute  entière  à  la  religion 
el  nu  salut  des  ames.  M.  l'évèque  de  Carcassonne  l'avoil  in- 
vité à  venir  dans  son  diocèsej  ma'is  M.  Strauch  ne  voulut  point 
se  séparer  de  son  troupeau ,  et  resta  en  Espagne,  l.a  Notice 
que  nnas  venons  de  donner  sur  ce  respectable  prélat  a  été 
dressée  par  un  religieux  qui  l'avoit  beaucoup  connu  ,  le  Père 
Barthélemi  Altérair,  qui  vient  de  repartir  pour  l'Espagne  , 
apr'rs  avoir  séjourné  quelque  temps  à  Périgueux  .  oii  il  s'éloit 
aUirê  reslime  par  la  pureté  de  ses  principes  et  la  ré^larilé 
de  sa  conduite.  Un  prêtre  espagnol  vient  encore  d'être  vîc- 
lime  de  la  fcireur  dds  révolutionnaires.  M.  Frigola ,  curé  de 
I>lanps,  avoit  été  enlevé  de  sa  paroisse  en  novembre  1 821,  et 
traîné  successivement  dans  les  prisons  de  Gironne,  de  ti* 
guiéres  et  de  Barcelonne;  on  l'.i  enfin  traduit  devant  un  con- 
seil de  guerre,  qui  Ta  condamné  à  mort,  l  e  pieux  pasteur  a 
dit  la  messe  dans  la  chapelle  oii  on  Tavoit  cnicrmé,  a  prié 
pour  ses  entiemis,  et  a  subi  son  supplice  le  5  août  au  malins' 
w  ia  plàoe  de  Barcelonne. 

  •  t 

.    HOVTELLBS  VOL1TIQUS8. 

P/Pf.  S    A.  V\.   M""",  l-i  tliiclirî«>c  «Ir  fîcrn  r  f  .illir  nii  F.oinrr, 
k  aa,  %i9it€r  rcx[io^itioii  dcsproUuilfitlc  rinilu:ilritf  iran^  use.  S.  A.  ii. 
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Monsieur  (  l  f^.  â.  S.  Mg'.  le  duc  d'Orléanj»  avec  M  famille,  ont  vi~ 
site,  le  23, 1  cAPOâilion. 

—  Le  canon  des  InvaHdes  a  annoncé ,  le  24 ,  à  su  heures  du  soir,  la 
ISUe  du  Roi,  qne  la  France  célèbre  pour  la  netiviénic  foîi.  Les  tani- 
boott  ei  la  mu!«ir|ue  de  la  garde  nationale  y  de  la  f^t^rdc  royale  et  de 
la  garnison  on!  «  rlrhrc  .  pnr  des  marclies,  «les  fanfares  et  des  sTinphn- 
mVs,  clans  le  jariJin  des 'riiih'rics,  la  iV-te  de  Sa  Majestr.  A  hiii»  lieiir«*s 
du  soir,  il  a  été  exécuté  rn  plein  air,  sut  la  tcrrussc-  du  château,  un 
très-beau  concert,  uù  l'on  s'est  porlé  en  foule. 

— *  On  aanonce  les  promotions  suivantes  dans  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  :  MM.  le  comte  de  Goutard.  le  eomfe  de  Cati- 
mont,  le  oomtc  de  Lussac,  O  Maliony,  le  marquis  de  Hallay,  le  eomlc 
de  Clermofit  Tonneire,  le  comte  de  La  Gallissonnière ,  le  chevalier 
de  Rebourgueil  sont  nommés  grand-croix.  MM.  le  baron  de  Gl.in- 
devez,  le  baron  Gressot,  le  comte  de  Mesnartl,  le  comte  de  Wall 
le  comte  de  TrogofT,  le  comte  Claparède ,  le  haVon  Levavasseur,  le 
aarqnb  de  Puyvcrt,  sont  nommés  coromandcHrs. 

'  —  Sa  Majesté  a  nrorou  nu  grade  de  Iteufenant-g^néral  M^Digcon-, 
commandant  rartiuerîe  de  b  garde,  et  à  ^eluî  de  maréchal'  de  camp 
11.  le  marquis  de  Grimaldi,  colonel,  M.  Desponty  de  Saint-Avoie  «  été 

nommé  colonel  des  carabiniers. 

—  Nous -avons  donné  les  noms  de  plusieurs  oHlciers  qui  ont  été 
promus  au  g  ade  de  colonels.  IMiiMcurN  antres  viennent  d'obtenir  le 
même  honneur  :  ce  sont  MM.  Kindelan,  le  \ic<jute  de  Quesuay, 
OHvet,  Thiballicr  de  Dommarie,  de  Myltos,  Fôs,  Ceste»  Laidet, 
de  Lcnpinot,  de  Podenas  et  BurgrafT. 

La  cour  royale  a  désigné  candi  lat  pour  une  place  vacante  de 
conseiller  auditeur  le  fils  de  M.  de  Vilicle,  président  du  cdtteil  des 
ministre  s. 

—  La  société  roy*ile  des  bonnes  lettres  \ient  de  fonder  des  prix  de 
|K>ésic  et  d'éloquence.  Le  sujet  du  prix  de  poésie  ciil'armét  française 
cit  Espagne  ;  celui  dn  prix  d  éloquence  est  un  discours  m  les 
ai'a/itages  de  la  légtu'nuté.  Chaque  pria  consiste  en  une  médaiOe  d*or 
de  la  valeur  de  i5oo  fr. 

.      La  cnur  de  cassation  a  caMé,  le  22 ,  un  jugement  du  tribunal 

civil  de  Peanvaîs,  oui  avoit  rcnvo3é  de  la  plainte,  pour  inexécu» 
lînn  des  formalités,  le  sienr  Frnnklin  Tremblay,  imprimeur  à  Sinlis  , 
cpii  avoil  tiré  à  deux  nulle  eimj  fei't.«;  (  xeniplaires  une  Iratluction 
espagnole  du  Sjslt  tue  Je  la  Aatinv ,  par  le  barou  d  Holbach.  La  cause 
et  les  parties  ont  été  renvoyées  devant  d*aofres  juges; 

—  Dans  son  audience  du  ,  la  cour  i  o>ale  a  entériné  les  lettres  de 
grâce  accordées  par  S.  M.  a  treize  condamnés  pour  difTérens  crimes, 
et  les  lettres  de  commutation  de  fieine  obtenues  par  neuf  autres  in- 
dividus. 

—  S.  A.  R.  le  duc  de  Cumberlan»!  est  jn'irli  ,  le  2^  ,  pOnr  l'AlIe- 
m-'gne,  nlin  d*as«;ister  aux  grande-  te\ues  militaires  de  fa  Prusse. 

—  M.  le  ministre  des  atlaircs  elrancèr  *"?  d  Ivpaî^i'e  a  écrit  ,  au 
nom  de  la  régence,  à  M.  le  due.  de  DoudcauviUe.  Le  ministre  té* 
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noignc  la  joie  avec  laquelle  la  rrgencc  a  rrcu  Tacle  d'adhésibo' daf 
KRUids  d*ENpagne  français  aux  prinripes  de  Adélité  et  d*ainour  qae 
les  grands  il'E^pagnc  espagnols  ivuicnl  manifettét  dam  leur  adresse 
do  3o  mai»  et  daoa  celle  du  ao  juio. 

•—M.  le  baron  Camus  du  Martroy.  préfi'i  du  département det  Ar- 
deonee»  a  été  n^Momé,  le  8»  conseiller  d'£tat,en  service  extraor* 
dinaire. 

—  Par  ordonnance  du  Roi ,  du  i3  août,  le  tribunal  de  conniereede 
Montdidier  (  Sominv  )  est  supprimé. 

—  La  cour  d'ai^iscs  du  Bas- Rhin  a  condamne,  le  20,  à  la  dégra- 
dation cuique  le  nommé  André  (^iiit  in  ,  ex-maire  à  Stufzlieini ,  acctisé 
d'avoir,  le  u'i  mai  1823,  en  sa  qualilc  de  maire  do  ladite  commune , 
ordonné  arbitrairement  Tarrestalion  du  nommé  Joseph  Will,  cl  de 
Vmwobr  tenu  ainsi  prisonnier  pendant  pinsienrs  heures. 

—  Le  ministre  des  affaires  étrangères  de  Russie  a  fait  parvenir,  dans 
le  mois  de  juillet,  une  note  au  rei»-effendi.  Le  comte  de  Nesselrode 
demande  h  la  Porte  la  scrtipulcuse  exécution  des  ordres  rpiClIc  a  don- 
nés  pour  l'entière  év.irnafion  <lc  la  A'^alachie  et  de  la  Aloidavie.  Ce 
n'est  qu'alori,  ajoute  la  note,  (}ue  le  rétablissement  d'une  légatiou 
russe  a  Constantinople  pourra  avoir  lieu. 

•  Le  gouverneur  de  lu  Martinique  et  1  amiral  Rcrgcret,  comroan- 
dcmt  Teacadre  française  dans  les  Antilles ,  avoîcnt  proposé  au  gou\e^ 
ueur-général  de  Cuba  le  maintien  d*unc  stricte  neutralité  entre  lesco-* 
lonies  respectif  es.  Mais  ce  dernier  a  rejeté  cette  propoi^ition. 

—  Mar.icaîbo  a  été  rcprii  par  les  royalistes  aux  ordres  du  j;t'ni»ral 
c>^.agnol  Moralè-*.  Les  r«*puhlicains  de  C()loiii!)ie  s'étoient  emparés  de 
celle  viilc  le  1(1  juin  ,  et ,  avauL  de  l'aire  leur  retruile ,  l'avoient  com- 
plètement pillée  et  saccagée.  '  *  . 

—  L'assemblée  générale  et  législative  du  Brésil  i*C9t  rénille  dans  le 
mois  de  mai,  k  Rio<Janéiro.  Cette  assemblée  est  composéè*  de  ceAt 
rnemlircs  :  les  réunion»  les  plus  noinî)rcu.«es  ont  été  de  cînquanf  c-mx 
nicinhres.  L'absence  des  députés  a  forcé  de  réduire  à  quarante-six  le 
nombre  nécessaire  pour  déliijérer.  11  paroit  qu  il  y  a  une  opposition  tic 
li'  i«6Cpt  à  vingt  membres.  Environ  trente  à  trente-six  votent  avec. le 
ministère.  La  rédaction  d*un  projet  de  eonstitutioii  a  été  confiée  à 
une  commission  composée  de  sept  membres.  Le  ministre  de  Tinté- 
'rieur,  qui  est  membre  de  la  commission ,  a  protesté  devant  rassemblée 
que  l'on  ne  feroit  pas  une  const.lution  démagogique ,  maî-î  une  consti- 
tution nionarcliique.  La' demande  qui  avoit  été  faite  d'une  b^i  sur  la 
liberté  de  la  presse  n'a  nos  eu  de  suite.  On  a  adopté  les  premiers  arti- 
cles d'une  loi  qui  défena  les  sodétc^s  secrètes. 


^  NemveUes  d'Espagne  et  de  PoriugaL 

S.  A.  R.  Ms^  le  duc  d'Angouléme  a  rendu,  le  8,  à  Andujar,  une 
ordonnance  qui  défend  aux  autorités  espagnoles  de  fiiire  aucune  ar* 
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re«ia(ion  sans  raiilori^ation  du  commandant  de  nos  troupes  <]ans  l'ar* 
irondistement  duquel  elles  le  trouvent.  Les  comroandaiks  en  chcCdee 
com  de  rarm^e  française  feront  élarpr  tons  eeiia  «pii  ont  rté  ar- 
rêt» s  arbilrairrrornt  e|  pour  «les  moti^  politiques,  notantment  les 

miliciens  rcnfTanI  rlicz  eu»,  ù  moins  que  depuis  leur  retour  rfnns 
leurs  foyers  ils  n'aient  donn»^  de  justes  motifs  de  plainte.  Les  com- 
mandans  en  <  Iief  des  corps  «le  n«>lrc  ar*»m'*c  sont  aulori<i»s  à  faire  ar- 
r^'ter  ceux  qui  contrevicndroicnt  ù  cet  «  rdre.  Tous,  les  journaux  et 

journalistes  sont  pistcés  sous  la  surveillance  des  comuiaiidwa.  de* 
troupes  françaises. 

La  régence  de  Madrid,  tojant  le  nombre  eroi^sant  des  arre^cfa- 
tions,  et  voulant  remédier  aux  maux  qni  ponrroient  en  Hrv  la  sui/e, 
a  ordonné  la  stricle  exécution  du  dém  t  rf)yal  du  i*"'.  juin  i8<4- 
conséquence,  tous  ceux  (pii  ne  trouhici ont  point  Tordre,  et  dont 
les  juges  n'auront  |)oint  ordonne  Tarrestalion ,  seront  mis  en  Ubérlé» 

.et  I  (DO  garanlira^  leur  sûreté  individuelle.  La  ri^geiice  a  fait  TÎiilicr  les 
^  prisons  de  Madrid,  et  a  mis  en  liberté  les  individus  qui  bc  au  trow- 

Toient  arrêtés  que  pour  opinions  politiques. 
N        Hirgo  a  Youlu  sorlir  «lè  Cadix,. le  11  de  ce  mois,  nvcc  deux  mille 
hommes,  dans  le  dessein  <le  ga^jner  Malaxa;  mais  il  a  été  re|>ou«sé 
IMM*  le  feu  des  i>atf cries,  et  contraint  de  rentrer  dans  la  place. 

Un- bâtiment  anglois  qui  vouloil  violer  le  blocns  du  port  d«  Ci* 
.  dix  y  a  été  détenu  par  Tctcadr^  fi^nçaisc.  La  cargaison  «loii  évalHde  à 
5oo»ooo  fr.  Le  «vaisseau  a  été  envqyé  à  San^Lucar»  ci  Téqiiipaf  ^  «o 
France. 

A  la  suite  de  la  brillante  affaire  de  Lorca,  M.  Vau>  illiers,  com- 
mandant au  deuxième  corps,  a  été  promu  au  grade  de  licuieiMiiH- 
.colonel  par  S.  A.  R.  le  prince  géncralissiuic.  •  ." 

Le  générai  Balirsteros  avoit  sept  mille  homines  lots  de  la  capitu- 
l'alum',  ei  non  point  douze  niille  f  comme  Toiit  avancé  quelques  fuar- 
naux  t  il  n'en  a  plus  maintenant  (pu>  quatre  mille;  le  reste  est  ren- 
tré dans  ses  foj'ers.  Ces  quatre  mille  sont  passés  à  n»itre  solde,  e(  ninte 
l'armée  de  Morillo,  et  ih  marcheront  contre  les  corlès.  si  î^s'.  le 
duc  d  Ani;(>uléme  juge  ù  propos  de  leur  en  dpnnor  Tordre. 

On  dit  qu'après  M  capitulation  de  Zayas  et  de  ses  troupes ,  les  auto- 
rités de  Malaga  se  sont  embarquées,  et  que  les  ro^aliateaont  pris  pos- 
session de  la  ville  au  nom  de  la  régence. 

Le  général  Hourck  a  attaqué  la  Coro^ne  le  6,  et  les  bombes  ont 
.mit  le  feu  en  trois  endroit-*  «lans  la  Nille. 

Un  de  nos  bru  k.s  a  capturé  un  bâtiment  dans  lequel  Irenfe-neaf 
réfutes  frauç^iis  jic  sauvoient  de  la  Corogne.  lis  ont  été  rjnicut  .s  à 
la  cèle,  et  déposés  dans  la  prison  du  'J'(»>,  où  ils  attendent lenr  }k- 
gemcfkit. 

Bayonna,  dernier  port  et  placée  forte  de  Galice  sur  la  frontière 
du  Portiipal  ,  a  été  pris  par  Slorillo.  Les  troupes  qni  f  irmoîenf  la 
garnison  <e  sont  réunies  à  Mdrillo,  tl  ce  générai  a  trouvé  d«ns  celle 
place  des  |  ièces  d'art. Ilerie  et  des  munitions  de  guerre. 

Il  y  a  en  &  Bilbao,  le  17,  une  riae  entre  une  patronille  française  et 
quelques  miliciens  royalistes  qui  avaient  donné  des  coups  de  baCon  à 
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des  litM^ranv.  Le  commaiiilant  frant  ais  s*est  parfaitement  entendo^Tte 
!«•  autorité»  milet*  et  cette  qiK>relle  n*a  eu  aucune  5uilG. 

Boltt-n  <i  eu  line  (tiscn<<sion  trrs  vive  avecMiua,  qui  vruf  rettcrdsM 
B«t:i*loiuie •  et  rcliitcdc  te  mcltre  de  nouveau  en  campagm*. 

I<io5  cn>Meiir4  ont  pri^  ptiistriirs  bateaux  qui  leiitoieal  U'iutroiiuire 
«les  approviiionneincns  (tans  Bartelonnr. 

Lps  pardcs  nalioiian\  du  déparfcmcnt  dcf  P^'r(^n»'rs-Oricnf aies  ayant 
appris  que  Milans  se  dirici'oit  .<ur  la  Sco-d'Urf;cl ,  se  .«ont  n'unis  aux 
«louaoiers,  c-t  se  sont  portes  avec  un  bataillon  de  ligne  sur  les  frun- 
tiêm  He  laOrdagne  française  »  où  les  habitat»  t^étoieDt  déjà  réunit 


E<i  relevant  (lermèrament  let  ehicenes  fataet  en 
ée  Paris  per  M*  T. ,  fouf  le  nem  d'un  vétéran ,  nùm  avions 
nn  mot  en  passant  de  celles  de  Vannée  dernière  «nr 
lesquelles  M.  T.  s'appnyoil.  Puisque  M.  T.  citoit  avec 
étoffe  la  petite  opposition  qui  fit  quelque  bruit  H  y  a  nn  an  « 
il  êtoit  tout  simple  de  répondre  k  l'on  et  à  l'nutre.  Mais  notre 
article  n'avoit  rien  d'înjoneux  pour  les  deux  écrivains  que 
tNms  avions  en  vue  ;  nons  avions  luéme  eu  la  discrétion  de 
ne  pas  les  nèntmer,  et  de  ne  pas  donner  le  tilre  du  lecnçil  oit 
ils  «voient  consigné  leurs  Téclamations»  Notre  réserve  n'a  pas 
été  appréciée»  et  voila  que  le  rédacteur  de  ce  recueil  s'em<* 
porte  contre  nous  à  la  fin  de  son  cahier  de  raillet  ,..4't  nons 
oécocbCvè  bout  portant,  des  traits  amers  >t  directj.  Il  règne 
«iens  toot  son  article  un  (on  de  hauteur  et^^'écrete^^àiii  lait 
peo  dliooneur  à  sa  modestie  et  à  sa  douceur.  Ce  reslactcér 
aoarciUeoxa  même  d'autant  plus  de  tort  d'affecter  ce  langage 
néprisaiil,  qu'il  ne  dédaigne  pas  de  faire  des  émprunts  ii 
notre  Journal.  Son  dernier  cahier  a  trob  ou  c]|uatre  orticles 
cnpiéa  littéraleinent  de  nos  numéros,  et' les  cahiers  précédées 
ofrrenl  de  semblables  emprunts,  et  même  des  pièces  entières 
emadement  transcrites,  sans  qu'on  ait  soin  d'avertir  oh  on  les 
•  prises.  Or,  il  n'est  pas  bien  généreux,  ce  semble,  de  mfU 
traiter  si  fort  celui  que  Ton  met  ainsi  à  contribution.  Ou  ne  . 
le  copies  pas,  ou  parlez  He  lui  avec  nn  peu  plus  d*égards; 
cala  aeroit  pins  délicat  et  plus  îoste. 

Le  rédacteur  suppose  que  nous  sommes  mécontent  du 
éUarédit  de  notre  jeuilh;  peot<-étre  sonhaiteroitF>il  chanta- 
aaent  qu'il  en  fût  ainsi,  eta-t-il  pris  son  vœn  pour  la  - 
-  ^'M.  Il  a  quelque  penchant  à  se  vanter,  et  il  nons  parle 
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frëquêmnient  île  k  proipërilë  de  son  entreprise  et  Ja  nom^ 
bre  croissant  de  ses  souscripteurs.  Mais  ce  petit  charlalani^me 
est  un  peu  ttsé  :  te  meilleur  moyen  de  nous  faire  croire  que  sa 
feuille  prospère^  n^eêi  pas  de  le  répéter  à  tout  propos.  Quant 
à  nous,  nous  ne  pouvons  noof  plaindre  du  discrédit  de  la  nôtre^ 
etys'il  n'a  pour  abonnés  que  ceux  qui  nous  quittent ,  il  ne  serm 
pas  bien  ricbe.  Il  suppose  que  nous  avons  injurié  ses  sous^ 
criptenra;  comme  si  relever  ses  eirreurs  cl  ses  bévues,  c*étoit  ' 
offenser  tons  ceux  qol  les  lisent  et  qui  en  gémissent  on  en 
rient.  A  en  juger  par  les  lettres  que  nous  avons  reçnea,  on 
n'approuve  pas  beaucoup  le  ton  qu'il  prend  li  notre  égard  et 
les  mrs  qu'il  ae  donne. 

Dans  notre  n*.  du  a6  juillet,  nons  avions  vépondn  à  «ne 
lottre  de  M.  S.  insérée  dans  ce  recueil  contre  les  relations  de 
quelques  cérémonies.^  Le  rédacteur  appelle  notre  réponse  mie 
nouvelle  provocation.  Il  fant  convenir  que  c'est  étrangemeitt 
•bttser  des  termes.  La  lettre  de  Mh  S.  paroissoit  tont-à*fait 
dirigée  contre  nonsi  etcVstune  pauvre  défaite  de  dire  qu'elle 
sTadreasoit  ans  journaux  quotidiens ,  qui  an  contraire  parlent 
bien  moins  souvent  que  nous  des  cérémonies  dont  if  étoit  ques* 
tion.  Ainsi  le  reproche  d'avoir  raconté  la  mission  de  Saint- 
Lazare  ne  tomboit  pas  vraisemblablement  sur  les  journaux 
quotidiens  qui,  pour  la  plupart ,  n'en  ont  point  parlé  i  on  oirt 
reproduit  ce  que  nous  en  avions  dit  En  toute  discussion,  il 
faut  un  peu  de  bonne  foi ,  s'il  est  possible.  On  nous  dit  que 
le  premier  obj^  du  recueil  en  question  est  de  publier 
divers  jugemens  sur  diven  sujets,  lors  même  que  ces  j'fge^ 
mens  sont  opposés^  il  est  assez  commode  de  s'être  fait  ainsi 
un  plan  qui  permet  de  se  contredire,  et  d'avancer  sons  une 
initiale  vraie  ou  fausse  les  opinions  les  plus  disparates.  Cela 
peut  jeter  en  effet  de  la  variété  dans  un  recueil;  mais  celle  va- 
riété est  aux  de'pens  de  la  confiance  et  de  l'estime.  Quel  fond 
faire  sur  un  éditeur  qui  souffle  le  froid  et  le  chaud,  et  qui, 
avec  le  déguisement  d'une  signature,  peut  soutenir  les  lliëscs 
les  plus  contradictoires ,  faire  aujourd'hui  Téloge  d'un  livre 
en  faveur  du  j>rêt,  et  Faltaquer  dans  le  cahier  suivant;  rap- 
porter une  cérémonie  édifiante,  et  se  moquer  à  quelques 

Sages  de  là  de  ce  récit  même;  donner  enfin  gravement  des 
écisions  de  ras  de  conscience  qui  ne  décident  rien  ,  et  d'après 
lesquelles  on  iTest  pas  plus  avancé  qu'auparavant?  Ne  seroil*ii 
pas  possible  de  r^onnoitre  les  1\  à  ces  traita? 
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S^r  V Histoire  tic  l* Eglise  rlans  le  iS*^.  siècle^  faisant 
suii»  à  celle  de  liérauluBercasieh 

SSCOlTD  AliTlCLE*  ^ 

Konimor  Fèïiélon,  c'est  r.ippeler  le  souvenir  de  la 
^ertu  1a  |i1us  aîmaLle  et  ,du  plus  beureux  caractère» 
Si  son  gcnîe  parolt  <lan«  ses  ouvrages,  ses  belles  qua* 
lilés  brilleat  encore  pitis  dans  ses  actions.  Une  piété 
•■emplaire,  ùne  admirable  réaignat^on  dans  la  dispAcejL 
Me  pmdence  consommée ^  un  désintéressement  rare, 
une  générosité  tout-à-fait  épiscopale,  une  conduite 
soutenue  et  pleine  de  noblesse,  voilà  rc  qui  frappa 
tocis  ses  contemporains.  Les  princes  et  le  peuple,  les 
riches  et  le  pauvre,  les  Français  et  les  étrangers  furent 
également  loncbés  de  sa  segesse  et  de  sa  bonté, 
âcs  de  ses  entretiens  charmoit  les  uns^  la  douceuv 
s  écrits  enchantoit  les  autres»  Ëénélon  ent  pour, 
amis  les  hommes  les  plus  pienx  de  la  cour;  il  eierçoit 
sur  eux  nu  ascendant  dont  il  ne  se  s^rvoit  aue  pour  le# 
porter  à  la  vertu.  Le  nombre  et  la  natui'e  de  ses  lettres 
monivcnX.  quelle  éloit  l'influence  de  ce  grand  évéque 
^[oiy  du  fond  de  son  exil ,  dirigeoit  des  princes,  dea 
aetgnenn,  des  hommes  de  tous  les  rangS;  des  femmes 
pieuses,  et  donnoît  à  tous  des  conseils  assoilis  à  leur 
posâiion.  Ces!  une  chose  remarquable  que  sa  disgrâce 
partit  redoubler  l'attachement  de  kes  amis  pour  sa  per*  ' 
sonne.  C'étoit,  dit  d'Aguesseau,  xù%  de  ces^  hommes 
rares,  destinés  à  faire  époque  dans  leur  siècle,  et  qui 
honorent  autant  V  humanité  par  leurs  vertus,  qu'ils  font 
honneur  aua:  lettres  par  des  talens  supérieurs.  Aussi  le 
temps  n'a  rien  dimittué  de  la  réputation  de  FénéJon| 
sa  mémoire  intéresse  encore  atijourd'bui  toulesleaa|iies 
Tatm  XJiXra.VJmid€laReUs.ê^iuRon  F 
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^nsiblcs,  et  ses  belles  qualités  ont  subjugue  n.ux  mê- 
mes qui  ne  partngeoient  pas  sr$  sentimens  religieuf . 
Un  incréclitl«  moderne profcssoit  pour  Fénélon  un  m* 
pectneniattachément^  d  «lisoit  qn  il  eût  regardé  comme 
up  honneur  de  TÎvre  avec  tin  si  grand  tionmte  et  même 
de  le  servir,  et  qu'il  envioît  le  bonheur  d'être  de  la  te- 
lîgion  de  Fénélon. 

'  C'est  donc  avec  raison  qn*un  prélat  illustre  a  dit  que 
ia  gloire  de  Fénélon  appartenoil  à  la  religion,  à  la 
Fmnce,  à  rEtirope  entière,  et  surioiU  à  V église  galli- 
êane.  Hé  bieni  cette  gloire^  on  vent  alijonrd'imi  la  flé- 
larir.  Un  Fr*nçaiâ  easate  d  enlever  à  sa  patrie  le'fiom 
d'iin  grand  hofilnie;  un  prêtre  entreprend  de  prtVêt  la 
feligion  de  l'autorité  des  vertus  d'un  pieux  év/»que.  11 
craint  nue  lrot>  d'honneur  ne  rejaillisse  sur  Téglise  gal- 
Kcane  des  brillantes  qualités  de  Fénélon,  et  que  nous 
tto  puissions  opposer  ce  bel  exemple  à  ceux  qui  dott* 
lent  de  l'influencfe  du  christianisme.  U  s'applique  donc 
à  obscurcir  eelte  réputition  qui  jetoit  un  si  gratid  éclat, 
él  à  démentir  léa  éloges  que  depuis  un  siècié  Féhélon 
.  reçoit  par  acclamations  des  écrivains  les  plus  opposés. 
Voila  le  service  «minent  que  M.  G.  rend  à  Péglîsc 
gallicane;  c'est  par  là  qu'il  ouvre  son  Histoire  de  rE- 
t  giise,  et  il  ne  pouvoil  assurément  en  faire  mieux  con- 
•  .ftoUre  l'etprit.  Que  d'obligations  on  lui  aura,  s'il  peut 
pfouver  qu'on  évêque  dont  la  mémoire  étoit  cnérie 
èt  respectée,  étoit  un*  homme  faux  et  subttl^  ntt  tn* 
trigant  et  un  sectaire!  Combien  une  telle  découverte 
sera  utile  et  honorable  pour  la  religion!  Il  en  est  qui 
cherchent  dans  l'histoire  des  exemples  édifîans ,  des 
itaits  do  ssgessc  et  de  vertus;  il  en  «st  d'autres,  au 
coijitraire,  qui  s'attuchent  à-  fêter  des  nuages  sur  les 
Mpiltattoiis  les  miimk  établies,  A  dénaturer  les  tnlto-» 
lions,  À  exagérer  les  erreurs,  à  Aétrtr  les  noms  les  plus 
justement  célèbres.  Un  soin  si  touchant  n'est-il  pas  Tin- 
diee  d'une  belle  ame  et  dun  sèle  bien  pur? 
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Un  Ixistorien  judici^^nx  avoil  raconté  avec  étpnfîn« 
-  la  cODtrowerse  ilii  quiélisme  ;  il  avoit  rapporté  d'affli- 
geans  débats ,  mais  avec  les  ménaf^omcns  dus  à  d'illus- 
tres rivaux.  Il  n  avoif  pas  cm  d«voir  immoler  Tun  pour 
CTalfer  Tautre,  et  il  avoit  parfailem^nt  concilié  les  in-^ 
téwéU  de  k  vérité,  et  ks  égavds  que  réclamoît  Im  mé- 
■aîw  di  àmn  grméê  heaiiiieft.  Mtit  cetté  sagesse  et 
titli  liiLjie  sont  pvécisémeol  ce  qui  déphtt  sux  gens' 
de  parti.  M.  G.  tnireprcnd  donc  de  contrfdirc  les 
récits  t\e  M.  de  Bansset^  pour  cela  il  ne  crwint  point 
de  sortir  de  soiysti)e,t,  et  d'ouvrir  V Histoire  de  VEc^Hse 
fÊmdmU  le  18^.  siède  par  le  labloiu  d'une  controverse 
smmKîent  toute  i*ntfére  ati  siècle  précédent.  L'il« 
Ittslve  «îftorîen.de  BossaH^ét  de  Fénéion  «Toît  eu  re- 
coats  pMr  mm  tta^ail  aiin  setirees  les  plus  sûres  ;  c*est 
dans  lc«  fcrits  et  les  corr^peiidanêes  des  deuiL  prélats 
qu'il  avoit  pris  kîs  matériaux  qui  lui  ont  servi  pour 
Son  exposé  de  la  querelle.  Il  avoit  connu  ,  mais  il  avoit 
dédaigné  des  ouvrages  obscurs  et  suspects,  et  des  rc- 
iaiâana  ^sthooMs  «t  sans  autorité.  Ce  sont  précisé- 
smi  ces  écYils  qiie  M.  G.  interroge^  jf' ra  fcaillev 
4aMiles  dépôts  méprisés.  H  parle  peu  fies  rép^osM^S 
ét  FéRélott  ^  et-     cite  ccmtmuèlleinent  la  Fie  dé, 
Mf^.  Gfiyon,  écrite  par  etêe^méme',  ef  la  Jf^etatitm  de 
l'abbé  PlielipenuT,  Mais  on  sait  que  M"*.  Guyon  s*est 
plaint  jusqwe  dans  son  testament  de  Taltétation  de  ses 
Duvrages,  et  sa  Fie,  imprimée  trois  ans  après  sa  mort t 
A  pu  souffrir  encoi^  plus  d  altéra tioas. 

Le  Melatien  de  PkeUpeaux  n*est  pas  moins  su^cfe» 
et  la  .«euSance  que  M.  G.  accorde  à  cet  écrit,  qti^il 
-émit  pas  â  pas,  annonce,  i*ose  le  dire,  peu  de  juge^ 
m^nt  et  de  critique.  Il  attache  tant  d'tmporfânce  à 
4:*ftle  Helation j  qu'il  lui  a  fallu  une  longue  note  dans  * 
les  pîécfs  justiiicativcs  pour  la  rébabililer  et  la  défen- 
4ke.  Oiie  .note  a  lâ  grandes  pages;  Kaiitetir  j  rtnà 
compte  avec  un  soin  minuiieni  d^s  reclrt^rches-  qn'IL 
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jugemml.  Ce  que  pluaieiiiil  éertvaîos  disoîent  éé  cctt« 

flétrissure  Vimportunoit,  et  îl  se  félicite  d'avoir  dé- 
couvert les  circoiislances  du  jugement.  Le  fait  est  que^ 
le  9  décembre  17^3,  M.  Hérault^  conseiller  d'Etat,  et 
iieuienaiit  de  police  de  Paris,  pi^éaidaut  une  commis* 
êion  de  conseillers  au  Châtelet,  condamiia  ao  caicaiE 
un  libraire  de  Saiote-Ménébould,  qui  avoit  imprimé 
la  Relation,  et  qui  vendoit  en  même  tempsvune  édition 
des  Lettres  Piovincialcs  et  les  Anecdotes  sur  l'état  do. 
la  religion  dans  la  CJiine.  INI.  G.  lroi|ve  ce  jugement 
illégal,  et  nous  parle  du  libraire  px*es<jîue  comme  d'un 
martyr,  et  de  M.  Hérault  comme  d'un  tyran  iisirouche 
et  impitoyable;  et  dans  sa  colère  il  n'a  garde. d'om.ct*» 
tre  un  rapprochement  entre  le  lieutenant  de  police 
et  son  petit-fils,  Hérault,  de  Séchelles,  si  tristement 
fameux  par  la  part  qu'il  prit  à  la  ]'é\olution.  On  ne 
voit  pas  trop  comment  les  tçrts  du  petits-fils  pouvoient 
trouver  place  ici  ;  cependant  ils  occupent  priés  d'une 
grande  page,  et  n'ont  lair  d'être  amenés  là  que  pour 
pouvoir  citer  les  Martyrs  de  la  Foi,  autre  ouvrage  de 
M*  Gr«  Assurément  M*  Hérault,  le  lieutenant  de  po* 
lice ,  ne  sanrûlt  étire'ré^olisable  des  égaremens  de  son 
pelit-fils  soixante  ans  après.  Quant  au  jugement. du  q 
iiécembre  l'j^^  en  lui-même,  je  suis  peu  édifié  de  voir 
^1.  G.  se  déclarer  aiusi  contre  l'autorité,  et  contester 
à  nos  Rois  un  droit  qu'ils  out  souvent  exercé  dana 
notre  ancienne  législation ,  celui  de  nommer  des:  com^ 
missions  temporaires  de  juges.  Saos  doute  on  pouvbit 
abuser  de  ce  moyen ,  comme  on  abuse  de  tout  ;  meif 
le  Roi,  étant  seul  législateur,  ne  pouvoit-il  pas  délé- 

fuer  des  commissions  spéciales  pour  certains  délits  ? 
Test  là  la  question,  et  j'avoue  que  je  n'oserois  pas  la 
Irancber  si  vitç  que  M,  G.,  et  que  Je  trouve  surtout 
que;  sa  déciaion  est  bien  singulièrement  pkcée  dana 
une  histoire  de  TEglise.  .  .  . 
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Mais  tout  cela  n*est  que  pour  sauver  la  Relation, 
^ont  M.  G.  avoît  besoin  dans  son  système.  Il  finit  par 
dire  que  cet  écrit  est  le  plus  mAentùjue  et  le  plus  inS'^ 
tructij^  des  Mémoires  que  nous  ayons  sûr  le  quiétisme, 
et  même  encore  sur  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  de 
la  fin  du  17'.  siècle;  exagération  doublement  ridicule , 
car  Tabbc  Plielipcaux  ne  parle  presque  <|ue  du  quîé-»» 
tisme,  et  ne  fait  point  connoître  les  autres  aflaires  ec- 
,  clcsiasliques  de  la  fin  du  J^*.  siècle.  Eu  second  lieu, 
la  lecture  de  ^ia  Relation  ne  justifie  que  trop  ce  qu'eu 
a  dit  M.  le  cardinal  de  Bauâaet^  que  cet  ombrage  décé^ 
hit  la  partialité  la  plus  marquée,  et  ^acharnement  le 
plus  odieux  contre  Fénélon.  On  ne  peut  avoir  une  au* 
tre  opinion  d'un  homme  qui,  faisnnt  le  portrait  de 
Fénéfon  dans  sa  Prctface,  le  peint  coinnic  un  esprit  ar^ 
tifuiciiT,  souple,  flatteur  et  dissimulé  s  s'il  en  fut  ja- 
mais^ qui,  séduit  par  une  femme  ^  ne  songeoit  qu'à 

établir  partout  la  séduction  /  qui  a%H>it  su  gagner 

par  ses  complaisances  les  dames  les  plus  accréditées  ^ 
et  i^ar  leur  moyen  étoit  de  toutes  les  intrigues  sanspa^ 
roitre  y  avoir  aucune  part.  En  toute  occasion  il  prête 
â  Fenéio/i  les  motifs  les  plus  iij dignes,  non-seulement 
dun  évéquc,  mais  d*uu  lionnete  homme.  Il  prétend 
.  que  Fénélon^  avant  d'être  nommé  précepteur,  fiattoit 
Bossuet  |usqu'à  le  fatif^Jier  et  i  exciter  son  dégoût.  Il 
dit  du  mal  dea  peraonnea  les  plua  eatimablea  de  ce 
temps;  le  Père  Le  Valois,  Jésuite,  confesseur  des 
Princes,  à  Tcntendre,  étoît  un  quiétiste  qui  enseignoit 
que  les  ames  parfaites ,  en  se  confessant j  n* assoient  pas 
hesoin  de  f<i\vc  des  actes  de  contrition;  M.Tronson, 
dit-il,  n*  étoit  vas  fort  versé  dans  les  niatières  de  théo^ 
logîe,  quoîqu  assurément  le  choix  qu^on  avoit  fait  de 
hiî  pour  l'adjoindre  à  deux  évéqufs  prouve ,  au  con- 
traire, ropinion  qu'on  aTOtt  de  ses  lumières.  U  ac«-^ 
ciise  Tabbé  Fleury,  Fabbé  de  Catelan  et  Tabbé  de 
Laiigeroo,  des  procédés- les  plus  odieux^  des  gens  qui 
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dévoient  à  M.  dé  Meaux  Imir  fortuné^  et  ^ui  éioùent 
tous  les  jours  à  sà  tab/cj  sê  aéciaroient  ouvenememt 
contre  uu^  et  osoieni  méprisa*  ses  Ouvrages,  et  anpehr 
eon  Apocalypse  une  rêverie,  et  son  Li\rc  des  varia*' 
lions  un  beau  roman;  à  qui  persuadera-Uon  que  le  SBgé 
vbbé  Fleury  iùt  capable  de  ces  procédés  et  de  ces 
discours?  Le  cardinal  de  Bouillon  est  surtout  fort  mal 
traité  dans  la  Relation  j  et  l'on  y  pousse  rexagéralioa 
jusqu'à  présenter  la  disgrâce  subsé<juente  du  cardiosd 
comme  une  punition  que  Dieu  lui  infligea  pour  sa  con« 
tduite  à  Rome  dans  du  quiétisme. 

Tel  est  le  guide'  qit*a  suivi  M.  G.  La  Relation  éloii 
oubliée  des  uns  et  méprisée  des  autres.  Il  essaye  de  la 
tirer  de  Tobscurité,  et  de  la  relever  du  mépris  où  elle 
éloil  tombée.  C'est  sur  cette  base  qu'il  élève  son  His- 
toire; c'est  sur  ce  Mémoire  d'une  des  parties  qu'il  juge 
Fénélon.  U  adopte  de  conGance  toutes  les  conjccUires^ 
les  raisonnemens,  les  insinuations  mnllgneà  de  Pheli«» 
^eaux.  Ott  diroit  presque  que  son  volume  n'est  qu'une 
édition  augmentée  de  la  Relation ,  et  on  peutj,  sans 
éti*e  prophète  y  prévoir  que  Vun  aura  le  sort  de  Tau- 
tre,  et  c^uc  tes  deux  écrits  obtiendront  le  même  de- 
gré d'estime  et  de  confiance  aux  yeux  de  la  postérité, 

t     •  •  •     »         •  ' 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
Paris.  Depuis  que  le  jonnm!  oHiciei  de  la  cour  dcRomeavoit 
annoncé  l'accident  de  S.  S. ,  il  donnoit  constamment  des  nou- 
velles déplus  en  plus  consolantes.  Cependant  c|aelc[ues  lettres 
particulières  Uissoient  des  craintes,  et  les  médecins  annon« 
çoienty  dit-on  ,  qu'une  Iclic  chute  à  cet  âge  cloit  niorlel  le ,  sinon 
en  elle-même,  au  moins  par  les  suites,  i/obligation  de  rester 
constamment  couché  donnoit  plus  de  gravité  à  renlhirc  habi^ 
tuelle  des  jambes  et  â  d'autres  incommodités,  résultat  de  I*âgc, 
de  l'exil  et  des  chagrins.  Le  Diarin  du  ()  annonçoit  encore  que 
Je  mieux  alloil  croissant  :  nous  rccûinrs  rc  journal  le  ?.4  ;  mais 
le  2*)  au  uj.iliti  on  apprit  la  mon  du  saiul  I^ère,et  le  Roi  an- 
nonça csUe  nouvelle  à  ia  couri  après  la  mctse  de  ce  }ottr.  De<« 
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mm%  MM  rt^Q  qiitli|iiet  dfiUâU  nu  courrier  eitr^oidinairt. 
Jbt  Pape  avoit  reça  W  Ut  in^câiiiquç,  expédié  dt  France  jpiir 
mdre  du  Boi,  et  1^  premier  esset  de  ce  soulagcroenl  «voit  i,ié 
heapeii»,  Toniefois  la.foibiesse  augmentoit,  et  Thuineur  pe» 
reitf4Ml  se  porter  des  {ambes  à  la  tète  ;  le  1 6 ,  il  y  e^t  quelque^ 
momens  de  délire.  Le  i?*  l'augusle  vieillard  témoigna  de  iuî« 
fuémc  le  désir  de  recevoir  la  coininQiiîon  ;  il  vouloit,  disoit^il, 
recevoir  Nolre^Seigneur  une  fois  i)endant  l'octave  de  la  féle» 
Le  lendemain,  le  cai'dinal  Berlaztoii,  ancien  auin6nier  deS,$» 
Un  «dminiitra  le  sacrement  de  rEucharislio  en  viatique,  à  çîni| 
beores  du  matin.  Le  saint  Père  ne  parut  plus  s'occuper  c^u#' 
de  la  pensée  de  la  mort.  Le  ic),  à  une  iieure  et  demie  du  matin^ 
M  donna  au  malade  l'Exlrême-Onction.  Il  perdit  la  parole  peir' 
«près;  cependant  il  paroîssoit  encore  prier.  Les  pieux  (idèlet 
ae  portoient  dans  les  églises  pour  offnr  leur»  vœux  en  faveur 
du  Pontife  mourant,  qui  reitdit  les  derniaia  soupirs,  le  ao  à 
aix  Iteures  et  demie.  Cette  nouvelle  a  été  transmise  bien  ra^ 
pidcmenl,  puisqu'on  la  sut  à  Paris  le  25  au  tnatin.  M.  le 
nonce,  à  qui  elle  fut  communiquée,  s'abstint  de  |;^roUre  if 
lendemain  à  l'audience  du  Roi,  oii  8.  £xc.  davoit  porter  la 

p;^ rôle ,  et  depuis  le  préiai  JM  se  montre  plu«  àu\  réumotu  dif 

j^Qiaalîques. 

—  Tous  les  yeux  vont  se  tourner  vers  le  conclave  qui  doiC  . 
a^ouvrir.  On  appelle  conclave  l'assemblée  des  cardinaux  qui 
ae  lient  pour  felection  d'un  pape.  C'est  ordinairemeiU,  daai 
le  Vjfîcaii  qu'a  lieu  cette  réunion.  On  pratique,  dans  les  ap*- 
parteinens  de  ce  palais,  autant  de  cellules  qu'il  jf  a  de  cardi- 
naux. Ces  cellules  sont  fermées  par  de  simples  planches,  et  se  ' 
distribuent  au  sort.  Les  cardinaux  ,  une  fois  entrés  au  con- 
clave,  n'en  peuvent  plus  sortir,  ou ,  s'ils  en  sortent  pour  cause 
de  oinUdie,  ils  n'y  peuvent  plus  renlrer.  Chaque  cardinal  a, 
avec  lui,  un  conclavisie  et  un  dapiftr;  les  pr.nces  seuls  ont,  • 
trois  perionnes.  Autrefois  c'étoit,  parmi  les  jeunes  ecclésias- 
tiques de  ia  noblesse  française,  à  qui  seroit  coiiclaviste  d'un 
cardinal  ;  par  là,  on  étoil  au  courant  de«-tout  ce  (|ui  se  pas-- 
soit  dans  le  conclave,  et  on  upprenoît  à  conneitrc  les  divers 
tiilérêts  et  les  mouvcmcns  en  faveur  de  tel  ou  tel  cardinal. 
Du  reste  ,  l'emploi  d'un  conclaviste  n'est  pos  toujours  amu- 
sant, etqnand  le  conclave  se  prolonge,  ce  séjour  peut  devenir 
pénible.  Le  conclave  f[iii  va  s'ouvrir  ne  commence  pas  dans 
lioe.saisoii  Cavorabli;  ^  oidioa\rciuci)l  ks  çurdifUHix  <4uiUqie|it 
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hfimt  dans  l'aotomne ,  c'est  la  faîsott  fîêmf .rl^^pirèl  IW 
sage ,  les  obfèqoes-du  Pape  ont  lieii  neuf  fours  après  sa  mort. 
Le  lendeinaifi  de  ers  obsèques ,  les  cardinattx  ,  après  ayoîr  en- 
tendu une  messe  du  Sainl^Ëspril,  se  r«*ndf  nt  dctix  à  deux  dans . 
,  le  conclave;  et  ceux  f[ut  n'étoïcni  point  h  Rome,  et  qui  y  ar- 
rivent successivement ,  vont  de  suite  s'enfermer  au  conclave. 

MM.  les  cardinaux  de  Clermont-Tonnerre  et  de  La  Fare 
otit  en,  le  28,  au  matin,  une  audience  du  Roi,  et  ont  pris 
congé  de  S.  M.,  à  l'occasion  de  leur  départ  pour  Rome. 
LL.  EEm.  se  sont  mises  en  route  la  nuit  suivante.  On  dit 
que  M.  le  cardinal  de  La  Fnrc  a  choisi  pour  conc'aviste 
in.  l'abbé  Dupont,  son  grand-vicnîrr.  M.  le  cardinnl  de  Cler- 
monl-Tonnerre  pmmcne,  rn  la  même  qualité,  M.  l'abbé 
Cottret,  chanoine  de  Nolrc-Dame  et  professeur  de  la  Focullé 
de  théologie  de  Paris.  M.  ral>bé  Cotti  ot,  ancien  curé  de  Sa- 
«oy,  puis  rédacteur  de  la  (Gazette  de  France ,  fut  nomme ,  par 
]e  cardinal  Maury,  à  la  j)lacp  de  supérieur  du  petit  séminaire 
de  Saint-Nicolas,  puis  à  un  canunicatde  la  métropole,  il  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages. 

—•Le  mardi  septembre,  trente-unième  annivemirc  de 
la  mort  des  cvéqnes  et  des  prêtres  immoles  dans  le  couvenl 
et  l'église  des  Carmes,  il  sera  prononcé,  à  deux  heures,  dans 
celte  même  église,  un  discours  par  M.  l'abbé  Giiyon ,  mis- 
sionnaire; le  même  qui  a  prêché  avec  tant  de  succès  dans 
•  la  mission  de  Versailles  et  ailleurs.  Après  le  sermon  .  la  quête 
pour  les  enfans  délaissés  de  rétablissement  de  M""*,  la  com- 
tesse de  Carcado.  Cette  œuvre  est  une  des  premières  qui  9% 
sont  formées  après  les  temps  fâcheux  de  la  révolution. 

^Le  panégyrique  de  saint  Louis  a  élé  prononcé,  le  août, 
devant  l'Académie  française  à  Saint-Gcrmain-l'Auxerrois  ; - 
c'est  M.  l'abbé  Béraud  qui  avoil  été  chargé  cette  année  de  ce 
di<iConrs.  M.  Béraud  est  le  curé  de  Dian  qui  prononça  pour 
la  translation  des  restes  des  princes  de  la  maiboîi  de  (^ondé  , 
un  discours  fort  goûté  dans  le  temps  même,  et  (pii  a  soutenu 
^     heureuse^uent  l'épreuve  de  l'impression.  Depuis,  il  a  prêché 
le  Carême  h  Saint-Sulpice,  dans  une  assemblée  de  charité  , 
et  nous,  avons  rendu  compte  de  ce  discours  qui  a  été  au.*st 
imprimé.  Celui  que  M.  l'abbé  Béraud  a  prononcé  lundi  tier— 
nier  a  justifié  l'empressement  qu'on  «voit  mis  à  l'entendre. 
L'orateur  avoit  pris  pour  texie  ces  paroles  de  l'Ecclésiasti- 
que ;  Homo  sen^aïus  credii  legi  Dei  et  Ux  UUJideUs.  11  a 
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montre  que  saint  Louis  dut  h  la  loi  de  Dieu  ses  vertus  pu^ 
Lliqoes  et  privées,  et  a  su  présenter  sous  de  notivelles  faces 
•a  sujet  lanl  de  fois  traité  dans  les  chnires  chrétiennes. 
M.  l'abbé  Béraud  ne  se  traîne  pas  sur  les  traces  df»s  autres; 
il  a  des  idées  à  lui,  el  il  sait  les  présenter  d'une  inanibro  at- 
Irayarîle.  Tont  en  peignant  le  saint  Roi,  il  a  rappelé  des 
maximes  trop  oubliées  dans  ce  siècle  sur  1rs  droits  des  sou- 
verains, et  sur  le  respect  dù  â  leurs  fonctions.  Nous  nous 
&roos  on  plaisir  de  rendre  un  compte  plus  détaillé  de  ce  dis« 
coors,  lorsqu'il  aura  été  livre  â  I  impression.  On  sait  q^^iie 
fAcadêmie  en  a  témoigné  sa  satisfaction  à  Torateur,  et  a  dé- 
cidé qae  le  discours  seroit  imprimé  aux  frais  de  la  compa<«' 
unie.  M.  rdvéque  d'HermopoIis,  qui  presidoit  comme  direc* 
iMr  de  TAcadémie,  a  {oint  son  suffrage  à  celui  de  ses  colle* 
mt,  et  a  fëKcité  M*  l'abbé  Béri^ud  de  cette  nouvelle  preuve 
de  aen  làfent. 

—  Le  dtoèëfe  â*Emû%  vfirmi  poîut  eu  depuis  1ong-»teropt 
de  ffetraile  *eccle9Îaniqae«  M.  l'ëvdque  f  juge  de  ion  devmr 
de  rétablir  ce  pieux  usage,  el  II  en  a  pris  lei  moyena  avec  au- 
taat  prudence  que  de  lele.  £nvtrim  lao  prêtres  ont  élé 
réunis  dans  le  séminaire.  M»  do  Cbalellîer  s'est  montré  cons- 
tamment à  leur  léie.  La  retraite  a  commencé  le  19  et  a  fini 
le  16.  Les  eserctces  ont  été  dirigés  par  U.  Tabbé  Morel,  mis^ 
sio<waaiie  dé* Bordeaux,  qui  se  livra  jfepnis  quelques  années 
h  cMe  eeenrre,  el  <^ut  a  défè*  rend  u  sèryice-à  plasîemi  diaoëles*  -  - 
SVtant  tmnré  indisposé  pendant  la  fetraite  d*£vfeux,  U  a  été  - 
remplacé  par  M.  Tabbé  Mathieu ,  qui  a  déjà  fait  preuve  d'au*  . 
Isnt  de  talent  qne  de  piété,  et  qui  a  encore  montré  dans  celle 
accasiop  one  fitciKté  d'élocatîon ,  nne  sagesse  et  une  capacité 
pen  eommones.  Le  mardi  26  il  y  a  en  une  cérémonie  à  la  ca« 
Ibédrale  pour  )e  renouvellement  des  vœux^  et  tous  les  prêtres 
se  sont  séparés,  également  satisfaits  de  leur  évé^ue,  de  leurs 
callêitneset  dVas«inémes.  Ces  réunions  ecclésiastiques  opèrent 
en  effrt  plits  d'un  genre  de  bi'eti.  Leur  premier  effet  est  de  ra* 
saener  cfiacnn  dans  Tesprit  de  sa  vocation.  De  plus,  elles  éta« 
bKssent  des  rapports  entre  l'évéque  et  ses  coopéralein*s,  et  elles 
apprennent  h  se  connottre réciproquement, el  k  conni4tre  anssî 
les  besoins  et  les  ressources  des  diocèses.  Malheureusement 
jftm  de  prêtres  se  livrent  à  un  ministère  aussi  pénible,  et  'plu? 
sîcnrf  évéques ,  qui  désiroîent  procurer  des  retraites  k  leur  . 
clergé  I  ii:'ont,po  en  obtenir  eetteaiinée.  M.  Tabbé  Morel,  qui 
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vi^l4edîriç«r  cellè  dl*Evreiu ,  en  «voit  donné  prtcAfemmMit 
h  di«RlH  «t  «  Angers,  ei  doil,  dil-on,  «n  dpiiaer  procliaim^ 
nitiit  une  au  ire  à  Sdinl-Jcan  d'Angely  pour  le  diocèie  de  !•« 
RochelVci 

M.  l'archevêque  d'AIbi  n'a  pas  été  reçu  nvec  inoini  de 
pninpe  et  d*enthoitsiasine  à  Castres  que  dans  sa  résidence*.  Lei 
oabilans  de  Castres  s*éloient  llaltéi  long-temps  de  resi>érance 
de  Toir  rétablir  leur  siège  épiscopal  ;  le  Concordat  de  1817 
«ettibloîl  leur  asaurcrcel  avantage:  frustres  dans  leuraltenle, 
ils  n'eu  ont  pas  moins  accueilli  avec  un  religieux  empresse<*> 
menl  le  prêtai  snus  la  juridiction  duquel  ils  stnil  places.  Des 
c|u!on  sut  qu'il  devoil  venir  à  Castres,  on  fit  des  préparatifs  pb* 
traordinaires  pour  le  recevoir.  Une  belle  promenade,  formée 
comme  par  rn(  liantement  ;  des  arcs  de  triomphe,  des  pvra* 
inities,  des  porliqucâ,  des  rues  décorées  avec  goi\l ,  tous  ers 
apprêts  furent  faits  avec  une  promplitudc  et  une  ardeur  étoii^ 
nanles.  Le  4  noût,  le  prélat  élanl  arrivé  dans  la  ville,  fut 
reçu  sous  un  dùme  pratiqué  au  uiiliru  de  TAIbiiique.  Al.  de 
Boisseson,  maire  de  la  ville,  le  oompliiiicula.  La  promrnare, 
et  les  terrasses  qui  régnent  autour,  étoicul  couvertes  de  monde. 

procession  se  mil  eu  marche  pour  Péglisc.  LesSoeuisde 
la  charité  et  les  I'ktcs  des  écoles  chrétiennes,  chacun  avec 
leurs  élèves,  précédoicnl  le  clrigé.  iM.  Tarchcvéque  nrriva , 
fous  le  dais,  à  iVglisede  Saint-Benoit,  l'ancienne  cathédrale, 
où  il  fut  compHiaenlé  par  le  curé,  M.  Maurel.  Arrivé  Wans 
réalise,  le  prélat  entonna  le  7e  Deum,  et  donna  son  anneau 
k  baiser  au  clergé  et  aux  aulorités  municipales.  Il  proiinnçA 
un  discotirs  plein  de  sagesse  et  d'onction,  oii  il  témoigna  sa 
i'Msibililé  pour  l'accueil  qu'il  recevoit ,  et  ses  vœux  pour  tous 
Jcs  h^bilaus.  On  le  rerouduisit  avec  honneur  dans  son  h'gf- 
nient ,  dépendant  du  séun'naire  ;  et  le  soir,  des  feux  de  jnic, 
de  la  musique  et  des  vers  terminèrent  la  lête,  iM.  l'archc- 
Vcquc  a  passé  trois  jours  à  Castres,  et  a  dit  la  messe  cIahs  les 
troH  paroisses.  Il  a  confirmé  dans  celle  de  ^auil-Benoîi ,  et  a 
paru  surpris  de  voir  les  églises  51  bien  décorées  ,  grâces  .ni  zcle 
«les  pasteurs  et  à  la  générosité  des  fidèles.  I,e  prélat  a  vi^ifo 
les  séunnaires,  les  pensions  ,  les  hôpitaux  ,  les  casernes  et  les 
prisons  :  partout  il  a  porté  des  paroles  d'encouragement  et  de 
consolation,  et  a  fait  espérer  qu'il  viendroit  souvent  visiter 
une  ville  si  rccominaudable  par  ses  sentimens  et  son  aele. 
—  M.  AuluinC' Jacques  de  CUaiuoo  ^  évé(|uc  de  Sainl-Ciau- 
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,  a  publié  une  Lettre  pastorale  et  Mandement  à  l'ocrasion 
de  son  enlrée  dans  le  diocèse.  Celte  l.eiire  pasiornie  est  datée 
de  Paris,  le  i".  août  dernier,  et  du  séminaire  des  prêtre»  de 
Ja  Mission,  où  le  prélat  a  fait  sa  retraite  avant  son  sacre. 
3f .  de  Cliaiuon  entretient  tour  à  tuur  ses  diocésains  de  la  iitis- 
s:oa  divine,  de  la  paix  t\n*\\  leur  apporte ,  du  rétablissement 
du  sié^e  de  Saint-Claude ,  et  des  fruits  qu'ils  doivent  en  re- 
tirer. II  exhorte  ses  coopérateurs  h  redoubler  dVft'orls  pour 
combattre  rifidifTcrence  et  l'incrédulité,  et  il  fait  un  triste  ta- 
bleau des  ravages  qu'exercent  ces  deux  Qéaiix  dans  notre  pa- 
irie. Il  espère  ne  trouver,  dao^  4oa  clergé ,  qu'alUchaïueol^t 
soumission  à  l'Eglise  :  ^  -  ^ 

m  Si  cepeiiclMl ,  ce        Dieit  tié  plaise ,  il  en  étoH  encore  quel- 
MBMHM  parmi  vou^  qui,  apnVi  sVHrc  (>cartcs,  d.in^^es  preniièrs  teiili|*t 
«le  no<  troubles  reikienx,  de  la  voie  de  la  vérité ,  cumnt  refusé  ou 
ttrjligc  ja  q^rivi  <lc  donner  .'i  rCçUsc  les  ictihles  gapc^que  crito  racrc, 
toujour*  «i  Icmirc  l'I  >i  in<lnlgi'nlc ,  s't'toif  coulcntci:  d  exigiT  «l  eux  • 
coniiac  une  preuve  de  la  rétraclalidn  sincère  de  leurs  erreurs  et  de  la 
lépanfîoii  de leon- 9eni«bile5 ,  qu*ik  Tiennent  è  noiu ,  cei  infortunés/ 
^ÎÊÊJ  «idinent  avec  empreMcment  rt  confinoee ;  qu'ils  cntendéni 
.notre  voix  ;  c'est  la  voi.x  d'un  pérc  tendre  et  ronipati<sant  qui  appelle 
rci&fant  pro<lipiic,  celle  d*un  pa»teur  eharitahic  qni  Ic<  invite  et  Icir 
engage  à  rentier,  sans  retard,  dans  le  bercail  du  père  de  tamiHc.  AhJ 
c'est  particulièrement  vers  eux  et  pour  eux  que  le  Prince  des  pasteum 
«tt^nîe  Y  par  Torgane  du  chef  ▼Hil>kl  de  ton  Eglise  ^  c'est  à  nom 
'  MipiWienlde  negeeicvievr  |i«tx.i(TeR  le  ciel.  Qu^iU  ne  la  rt^pous-» 

êcot  deoe  pas  plus  long  temps  cette  paix  divine  et  coniolatrire  qu« 
jioas  Icar  offrons,  ce  riche  trésor,  qui  «Mil  prut  fonder  le  bonheur  de 
l'homme  i^ur  la  terre  ausiii  bien  que  dan^  le  ciel.  Le  plus  beau,  le  plut 
heureux  des  jours  de  notre  vie  seroit  relui  où  ils^uous 'mettroieut  à 
■léine,  par  Icor  obéissance  cl  une  soumisiioA  entière  aux  ordre*  dé 
n^àÊgt  4l*efr«ccr  de  notre  propre  main  et  de  fidre  dbparoitre ,  pour 
toujours,  jusqu'aux  moindres  traces  de  leurs  erreurs  et  de  leurs  tort» 
pa4**-«.  Oh?  puiv-^ioni-nou-?,  au  prix  de  notre  Ranjj:  et  de  notre  vie,  en 
rameoi-r  un  5Cid  d'entre  eux  à  1  unité  !  llclas  !  li  ne  ni»us  est  pas  donné 
de  faire  et  d'oflrir  davantage  pour  les  y  ramener  tous. 

»  Pbor  pivéTeair  reirenr  el  réciter  dans  la  suite ,  appliquons-nous 
IMP  cheii  eoopérafemt,  à  {)t:i^(  r  dans  les  sources  pures  de  la  vérité  , 
dan*  nof  livres  saint«  ,  dans  les  écrits  des  Docteur?»  rt  d<  s  Pères  d« 
l'Lgiisc,  et  parliculièrcnicnt  dans  Ici  sav.ms  ouvrage'*  du  {jr-ind  évr«pic 
de  Mcau^  ,  ic«  vrais  principes  de  la  tradition  ,  les  rccics  de  la  morale 
éfaxiçdiiqué,  la  science  des  saints  canons,  l'horreur  des  noovcaulései 
.  flet  dtipatet,  et,  par-dessus  totft^  ce  respect  profond,  celte  louniîssioii 
parfaite,  cet  .-ttachcment  inaltérable  j^mrfrffù'ie  de  Borne ,  tant  r  - 
êtàrtr  ftar  /ca  Pères,  qui  tttiis  ont  f.raltê ,  comme  à  renx'i .  dit  riminortcl 

BoHttci,  U  jÊiiiicifHÊUié  d€  h  chaù%  aftwioiùfue,  la  pimcépmu  princi' 
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pale ,  ia  source  de  V unité ,  et  dans  la  place  de  Pien^,  Vém  ûtCfit  degr^ 
tie  la  chaire  $acertlotaU  ;  T Ef^Use-mh'^  ,  qui  lient  en  sa  main  Ut  con-- 
duite  de  toutes  Ut  ault^s  égàscs;  le  che/  de  l'épiscopat,  d*ou  part  le 
rayon  du  .gou»femem<nt}  la  ehaù^  principale,  êa  ekairtMtwiue,  e* 
laquelle  seule  Êouê  garttint  l'unité,  fous  entendez  dan»  est  moif  , 
JV,  T.  C.  F.,  continue  Bmniet,  saint  Optât,  saint  Jui^ustin,  saiftt 
Cyprien  ,  saint  Ire'nr'e ,  saint  Pn^^per^  saint  Aint ,  Jhéodon  t,  le  concitc 
de  Calcédoine ,  et  tous  les  aulirs  m n ailes  ;  l'J  fi  ique,  les  Gaules ,  la 
Grèce,  l'Jsic,  l'Orient,  l'Occident,  unis  ensemble. 

»  O  Eglise  romaine,  6  mère  »  reine  el  maitretie  de  tpiif  es^cf  auiret 
^g'ises,  que  ma  rtinin  ^ei]e^clie,qae  ma  langiie  ne  glace  clans  mon  pc%«> 
lais,  plutôt  que  de  iVffincr  (îc  mon  fouvejiir,  plnN  t  c[uc  (l'oiiLIier  !<•« 
•entimcns  crninour,  de  reupect,  de  déTOÙment  et  de  recooDOÎMance 
que  nous  (c  devons  »  I  

Le  prélat  ne  pouToît  donner  ane  «Marence  plat  touchante 
de  tes  •tntttnenjl^  et  il  termine  en  proaiettaiii  de  cooaacrer 
loos  ses  soins  au. bien  de  son  troupeau. 

«— >M.  de  Masenod  ,  ëvéque  de  Marseille,  a  fait  son  enlrée, 
leio  aoàt)  dans  sa  ville  ëpiscopale.  M.  le  comte  de  Briche, 
commandant  la  huitième  division  miltiaîre,  étoit  allé  ^  la 
rencontre  du  prélat  avec  ton  état* major,  et  une  députât  ion 
.  de  curés  avoit  été  le  recevoir  sur  les  limites  du  diocëse.  M .  l'é- 
véqUe  descendit  de  voiture  k  la  porte  d'Aix ,  et  se  revêtit  de 
•es  habits,  pontificaux  sous  on  pavillon  pratiqué  près  de  lè« 
Va  des  c^rés  de  la  ville,  nommé  vicaire-général^  compiî* 
XDenta  1^..  de  Maaesod»  et  le  maire.luî  présenta  le  corps  m«- 
sicipal.  La  processioo  commença;  elle  étoit  compowe  dee 
congrégations  des  paroisiies,  des  associations  pieuses,  des  con- 
fréries de  pénitens,  des  Frères  hospitaliers,  des  Frères  dee 
écoles  chréti<>nnes,  et  du  clergé  des  douxe  paroisses  de  la  ville. 
Yeîioit  ensuite  la  croix  de  la  cathédrale,  sous  laquelle  niar* 
choient  le  grand  ei  le  petit  séminaires,  les  missionnaires,  les 
tmit»>six  curés  de  la  campagne  et  les  chanoines  honoraires. 
Les  curés  de  la  ville,  en  chape ,  précédoient  le  dais.  Le  prélat 
étoit  accompagné  de  ses  quatre  grands-vicaires,  et  suivi  da 
général,  du  maire,  et  des  principales  autorités.  Le  préfet  ^ 
le  président  du  tribunal  attendoient  M>'.  â  la  porte  oe  la  ca- 
thédrale. Là ,  le  prélat  fut  complimenté  par  le  curé  de  la  ca« 
tliéilrale.  On  lut  la  l^ulle  d'institution  canoniquç ,  et  M.  de 
Matenod  fut  introduit,  avec  les  formalités  d*usa^e ,  dans  Tat^ 
tique  église  ^ue  recommandent  tant  de  souvenirs  et  le  nom 
de  tant  de  pieux  évlques.  Leur  digne  successeur  fit  lecture 
de  sa  Lettre  pastorale,  sur  laquelle  nous  pourrons  revenir.  Le 
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Tt  Deum  et  la  bénédiction  ponlificak  tcroiifiêrent  eéni* 
■noie.  Le  «oîr,  les  eutofitét  «lièrent  saluer  Mi^,  Reoe  iie|Mir^* 
lisf  fMÎs  du  concoon  da  peaj^le^  de  la  nHwi^e  et  dei  dé* 
charges  d*erltllerie  s  toute  Je  ville  semUoil  sor  pt€d ,  et  pa^ 
fmtmi  empressée  de  voir  on  prélat  dont  elle  connott  éiiljjk  lee 
votos. 

NOUVXLLKS  l*OLlTIQU«e. 
Pxio.  Le  Boi  a  reçu,  le  a5,  à  roccasion  Ae.  sa  féte,  los  hommages  «le 
S  A.  B.  MoBSiEm ,  c)e  S.  A.  R.  M"*',  la  durhcssc  tic  Brrri ,  des  enfam* 
^  France,  <lcs  Prînccs  et  Princcî«c«5  du  «nng.  S  M.  s'rtant  eii<iiif« 
f-L-'C-e  *tir  «on  trône,  a  rcrn  siiccesM verncnl  les  mlrii'>fr<'"; ,  \e%  min— 
duux  de  France,  ie  conseil  d'Ëlal,  le  corps  munie  ipal  de  la  ^ilie 
4c  Fwtt,  la  co«ir  de  eiMtîou,  la  cour  des  complet,  la  coar  royale. 
In  tribunaux,  et  Tlnstitut.  Les  états-roajnrs  et  les  ofBcieri  de  la  garde 
aitaonale  de  Paris,  de  la  garde  royale  et  de  la  garnison,  ont  lté  admif 
à  d«'f»ler  ^oiis  les  yeux  de  S.  M.  A  deux  heures,  le  Roi  a  reçu  lef 
bommize';  du  corps  diplomatique.  Les  l'ièves  de  Técole  royale  mili*- 
Litre  (ic  Saint'Cyfy  au  nombre  d'environ  trois  cents ,  se  sont  trouvés 
ï  la  grande  parade  qni  a  eo  liea  dant  la  co«r  des  Toileries»  et  ont 
Mlé  aoos  ooe  croisée  eà  étoit  placé  Ms^.  le  due  de  Bordeaux.  Cet 
îeeoes  gens  onf  eu  Thonneur  de  défder  devant  le  Roi  avec  les  aU' 
trei  corps  d'oflieiers.  Vers  deux  heures,  une  réunion  immense  s'est 
formée  aux  Champs-Elysées.  Les  jeux  publics  ont  en  lieu,  confor- 
mément au  programme  publié.  Les  distributions  se  sont  faites  dans 
b  |raiMie  aveooe.  Le  soir,  les  moDomeos  poblicp,  et  lieaoeoop^e 
Mums  particulièrcf ,  ont  été  îlhimiaés.  tjn  beao  fieo  d*arCi6ce  a  M 
tiré  au  mtliea  des  Champs-Ëiyi^ées. 

—  Dans  U  réponse  que  le  Roi  a  daij^nr  faire,  le  jour  drlo  Saint- 
Lo«ii«,  à  M.  le  préfet  ne  la  Seine,  S.  M.  a  Icrraioé  ain^i  :  «  C'est  Dieu 
qei  a  tout  fait}  c'est  à  lui  qu*il  faut  toot  rapporter.  Nous. sommes 
^ne  de  loibles  Instruoieos  dans  ses  mains;  rendQns»lui  grâces  de  ée 
^U-MOf  o  choisis  ffoor  étte  cfloi  de  sa  honte  i». 

—  Des  promotions  nombreuses  ont  eu  lieu,  à  l'occa^îon  de  la  féfe 
da  Fioi,  dans  l'ordre  de  Saint-Louis,  et  dans  ceux  de  la  Légion-d'Hon- 
ocur  et  Me  rite-Militaire.  Treize  oiticiers-supcrieurs  ont  été  nommes 
grand  -croia  de  Tordre* de  Salofc-Loois,  el  toeate^a>ool  été  oemméi 
«■■■Miideon  do  même  ordre. 

— >  S.  A.  R.  M»*,  la  duchesse  de  Rerrî  ayant  fait  don  h  la  maison 
royale  de  Saiiif- Denis  du  tableau  de  M.  Hci<enl,  représentant  les 
eofans  de  France,  l'inauguration  en  a  été  laite  le  \6  de  ce  Ynois, 
qui  etoit  le  jour  de  la  distribution  des  prix.  M.  le  maréchal  dnc  da 
ïareole  a  présidé  à  celte  cérémooie.  Il  laquelle  oot  assisté  M**,  la 
■arécbaie  docheme  de  Reggio  et  M.  le  duc' de  Lésris.  M.  le  duo 
de  Tatente  a  îolerrogé  les  élèves  des  difîérentes  c1a^<e«.  S.  A.  B. 
MAoa]coi5Ci.rjE ,  conduite  par  M""'  la  virnnitcs.c  de  Gontaut ,  ja  gou- 
vernante, a  honoré  cette  fètc  de  sa  présence,  a  distribué  des  cou* 
fonuca  att;^  cléTCS  qui  les  ont  méritées ,  et  a  partage  leur  repas. 
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*  M.  le  duc  <le  Bohan  a  prë^tidé ,  l<f  93 ,  la  diitrfbulioti  des  pris  4m 
fnHéf!»  de  Mantèt.  Lu  iiiaf:ntficeiic«>  desihrm  IKiMi^ 'fuir  S.*  A.  Hy 
Mf«.  la  dlicbnnc  d<>  Berri  attestent  h  Kéiirro«ité  d«  Mtfc  MigMttf 

Princesse,  rf  l'intrrét  qti  clic  pcvrle  •  cet  éfabliwciiM-nf . 

—  M.  lo  pn'r<'t  tir  pnlii  o,  acrnmpafînc  de  M.  le  pri'U't  (îc  ia  Scin<" 
et  ilo  plii<ieiirs  niiMuhrrs  th\  ror^  fminicipal,  «V«t  roiiHn,  le  jour  de  Ia 
Saint- Louis ,  à  qiiatn*  iiciirex  du  soir,  dans  la  nouvelle  halle  au  beurre 
et  ans  erafs ,  prèf  StinI  -  EufUrlîe ,  pour  j  Hlrt.  la  dîMrîbofieii  de 
plnnmn  médai'let  'accnrdi^eii  à  ffnx  d«Hf  on  avAit  reimirqité  1c  df- 
vaùaaeat  dans  Hnccndlc  qui  cotifUMa  une  maiiion  de  b  me  ife  la  Pé- 
ronnerie  ,  ail  moi«  de  janvier  <lernier.  Avant  leur  départ,  les  Hetix 
préfvts  ont  parcouru  clans  ses  diverses  parties  la  halle,  où  avoil  êfé 
préj>aré  un  rcpai  de  trois  cent<  MMxvnte  rouverte.  M.  le  préfet  de 
police  est  réveil*  lé  aoir  k  Umii  h»Êjm*  et  d<t  cnoBlcti  tui^oat  iÊà 
adreiarf.  La  population  <dei  hwilet  a  fait  cptMdrt  ont  atilaialfciaa 
fréquente!*  et  protongéra  pour  le  Roi  et  loa  anfoate^  fimfle. 

—  La  eour  r(ty;do  a  eonfîrmé,  le  a6,  le  fiigeTiienl  corrertionnel  qné 
9  eondamné  le  fieiir  Perrf>lin  à  une  anni-r  de  prison  et  jaoo  francs 
«l'amende,  pour  avoir  vendu  et  distribué  des  eiiiblémrs  séditieux  j^t 
rentreini<e  d*uii  facteur  du  Constituttonnei.  Ce  dernier  n*<a  pmnt  in^ 
tcrjeti^  appel  de  la  diapoaîlio*  aptk  Ta  eondamné  à  f loiavMiia  «e  f^îaon. 

f«a  même  cour  a  confirmé,  le  !)S,  lea  dem  jugentens  cpii Mi* 
damoenl  le  sieur  Or<a ,  éditeur  du  Pilote;  savoir,  le  premier  m  bu 
Wois  do  prison  et  aooo  fr.  d'amende ,  pour  avoir  in«éré  un  prétemhi 
traité  secret  du  congrès  de  Vérone  ;  et  le  second  en  quinze  )o«rs  d'em- 
pri«onncfiKnt  et  200  Ir.  «lamende,  pour  injures envcn  lea inagi4rjlf 

avoiéni  pfononeé  Ta  f»rcaaièfc  eondâmntion. 
*  Le  llril>CNial  correctioanel  a  procédé,  por  dMumSt^  l4  !i6,  ca«i^ 
nn  inconnu ,  désigné  se ulément  an  procès  sons  le  nom  de  Jnlien  y 
peeu^'é  d'avoir  tetiM ,  dan»?  tine  maison,  î>onlevard  des  (iohelins.  «irip 
imprimerie  rlatnit'stine ,  deslinée  à  répandre  des  pro<:laniai ions  srdi- 
tieu<cs.  Lu  ju^-nicnt  sera  prononcé  dans  la  première  M*inaine  d'<ic« 
tcj^re. 

—  Un  article  du  th^pean  blanc  qui  contenoît  nnc  lrtiit«dg 
H.  TabUé  de  La  Mennais  à  M*,  l'é^àque  d'Uerraof<dir^  -  ayant  été 
déféré  aoz  tribanaui,  M.  le  pmcnrcur  du  Boi  a  cité  directement  ii 
l'audience  correctionnelle  du  27  de  ce  mois  l'éditeur  ref]»onsaJ)le  <l»i 
ionrnakSiir  la  «kmande  da  dcicnseor,  ia  cause  a  été  remise  iikoi» 
taintf'.  * 

'  «--IlaiÉailmpaHtedeebatae.  M.  legéaMOévtrdiMçniMei^ 
de  fea  qui  Ta  attCMit  auprès  de  la  tcnupe;  On  espère  qnn  on.  ftnaaUt 
événement  n\tura  pa<:  de  suite;  mais  on  onint  qu  il  an  eaufS  Inpaita 
dk:  l'opiil  près  duquel  l<?plomb  a  porté.  ^ 
.  —  M.  le  comte  de  TrogofT,  aide-de-camp  de  S.  h.W.  MoK^iJtn», 
commandant  le  département  d'Eure  et  Loh*,  prend  le  coinmandemeat 
de  la  deiixiènie  brigade  dinfanlerie  do  la  ftArde«  en  rrniplaccnaMl 
de  H .  le  comte  d'Orsay,  promn  au  grade  de  licutenanl-gènéanl.  M*  la 
baron  Bonté  remplace' M.  <e  cnaatode  '{k^coff  dans  le  défmrtemaait 
d  Ëur«  et  Loir, 
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'-^WLPtM»  4e  S«Mt«*CrttiK  «voU  di^^  d'une  actÎMi  €m  fji- 
^tmr  de  la  iiiaâtte  liu  pfMÎer  militaire  iraiiçiit  qui  mourroit  m 

K«f>a£nr  au  champ  d'honneur.  D'après  une  mqui  N-  laite  par  ordre 
àf  M.  le  ininistri*  de  la  pirnc,  le  "ieur  ^^>!t^l  ,  Als:irie  n,  scr- 
îîefil  au  de  ligne,  ayant  clc  lra|ip(' ,  le  y  avril,  d  un  boulet  dc- 
x^t  Siiint-Si  baBiien,  la  vetiw  de  ce  militaire  et  «et  tro»  enfant 
Mi  «olr^  en  pociesiiofi  de  raction      leur  e9t  i^chuc. 

Jncqiin  fi  Rararh  Lang ,  conToineni  de  s'élre  Myréê  ù  une  usure 
ki^uclle  ,  ont  rl4^  rondamnén,  le  premier  à  t^(H^  fr. ,  ft  le  second  a 
ifvy»  fr.  d'anirndi'.  p  «r  le  trllMinal  correctionnel  trAltkirch.  Liuina- 
nue\  Hau«cr,  qui  avoit  exerce^  l'usure  dan»  une  proportion  bien  plui 
forte  ,  a  été  condamné  à  :io,ûoo  fr.  d'amende. 

Hm.  Mondean ,  dont  le  mari  étoit  directenr  de  Vëcole  d'en* 
iriifEMaieBt  mutuel  à  Clermont ,  Tient  d'être  condamn^ey  par  le  tri- 
Imal  correct ionni  l  de  cette  ville,  ù  35  fr.  d  amemlr ,  pour  avoir 
oiitraçré  un  roiuini'isaire  de  police,  lors  de  la  rt'nnion  oocu'ionnéc 
«bn<  l  ette  cette  ville  par  le  faux  bruit  qui  «'y  ttoit  répandu  de  rat- 
nu^  de  M.  Manuel. 

tfom^lk*  iP£*pagne  ei  de  Ponugal. 

Vt%  dcum  drcreU  rendus  par  MK  le  duc  d'Anfioidème  et  par  la  fr- 
Kmre ,  fl'exreulent  de  eoneerf ,  et  avee  une  modération  qui  tatisftît 
M«  lea  fwrtli.  ... 
•  M.  le  «lee  de  nnfanV»do  et  le  ministre  def  affaires  i^lrnngrre*  «put 
narfi^.le  19,  pour  le  port  Saiiltc-Maric.  Le  porfr-fcuille  dc«  aflairi'a 
rtranj^ènca  a  M  remis,  par  intérim,  entre  les  main*  du  ministre  de"  la 


La  téMce  â  4édar4  «e&  «cifBiérenrs  de  biens  appartenaiit  aii\.mo- 
iurtfiTiï  ^*iU  eument  k  lea  rendre  aai  égliie*  el^coMTent  nir  ,leM|nela 

ih  :iTrMentété  injwfempnt  murpA*.  .  » 

Un  dëfacbement,  rpii  avoit  v\è  envoyr  hors  de  Madrid,  a  parconrn 
lei  bords  du  Tagc  sans  avoir  rencontré  aucun  des  corps  ennemis  qu'on 
te  pLaiioit  k  supposer  dans  le  \oisinape  de  la  eapHrie. 

tfl'.  le  duc  d  Angouléroc  est  arrivé  au  port  Sainte-Marie,  le  16,  k 
4s«  heures  dti  matin.  S.  A«  Rt  »  fimté  le  «wie  devlfoaprt,  <|oi  brMent 
d'esnedecombettrerenncmi.  De*  préparatifs  immemet  ont  été  fiiil». 
IWl  CÉl  |iffêl  povr  l'aHaque  et  le  bemiiardement  ai  les  cortès  rcteent 
âfc ae MXimettre  entièrement. 

\jt  Prince  général i^imc  a  réunis,  le  18,  les  ofiiciers-géncranx  de  ion 
armée  en  conseil     guerre.      •  .  ^  „ 

'  Un  oide-dè-eamp  dttr  Mr.  le  dmr  d'Angeulèmèf  tnxojé  Cadts 
pont  y  poHer^ne  lettre  do  Prince  au  «rei  d*Efpagne ,  est  retenu ,  le 
U  au  matin ,  après  s'être  «divitté  de  ton  mcaMie.  il  a  été  eceueilli  à 
Cadii  a%ee  enlnon*iasme; 

PbiAÏeHr^  batimen*  portugais  rbargés  de  munitions  ?ont  arrives  an' 
port  S.>inle-M»rie.  La  cour  de  Lisbonna  mw»  .aceonda.4le  loue  son 
pouvoir. 


Yout  le  «aonde  à  Oïdiz  €roit  toncbcir  au  termt  d«  là  révolàtidn.  ÏAê 
roi  lui-même  temble  ne  pat  ilouter  de  m  pittcbaine  délimoce. 

AlgL^sirai,  Attaqué  è  Ift  foî»  naf  lei  forcet  eninblnées  de  tcm  et  de 
m'er,  el  bombardé ,  a  capitulé  le  14  de  ce  mois.  Le  Bis  dq  maréclMil  de^ 
Lafiriiton  commandoit  let  troupes  de  terre.  Les  deux  frégates  fran-' 

çn!5C!f  ont  tiré,  dans  l'espace  de  deux  heure?»,  plus  de  deux  mille  coups 
<Ie  coups  de  canon.  Le  niatrricl  et  les  vivres  (le  la  place  nous  ont  été 
remis,  et  la  garnison,  prisonnière  de  guerre,  a  donne  parole  de  ne, 
point  serrir  eotitre  les«rmées  françaiset  et  royalistet. 

Le9  deux  bandes  comtilutionnellcs  de  Cbaleco  et  Scllct,  qui  par* 
eouroient  la  Bfancbe ,  te  sont  rapprocbêei  de  Mançanares.  H.  de  La 
^odie-Dragon,  qui  y  commande,  est  .«orti  avec  ^u^tre-vinçls  euîroa- 
alen,  les  a  chargées  et  culbutéca»  et  elles  ont  fini  par  capituler  et  te  . 

soumettre. 

Deux  escadrons  du  régiment  de  la  Reine,  arrivés,  le  i3  ,  aux  envi- 
rons de  Zamora,  se  sont  réunis  aux  troupes  ro^ali^tcs,  el  ont  reconnu 
la  régence* 

Dans  la  nuit  du  10  au  1 la  garnison  de  la  Coro^ne  a  fait  un  feu  dce 
plus  vifs  sur  no":  frotipes.  mais  qui  a  fait  peu  de  mal.  Sur  les  huit  heurt  a 
du  malin,  elle  a  envoyé  un  parlementaire  avec  des  paroles  de -^laix . 
Elle  a  déclaré  qu'elle  vouloit  bien  se  mettre  sous  la  protection  de 
S*  A.  R.  Ms*^.  le  duc  d*Angoulémc,  mais  qu'elle  ne  vouloit  pas  en- 
teit<be  parler  de  la  régence  de  Madrid.  Ces  propositions  ont  été  rc- 
{etées.  Le  ita  été  convenu  que  la  garnison  de  la  Ccrrogne  se  met- 
toit  soas  les  ordres  du  géucral  Morillo,  qui  5tipuleroit  leurs  intérêts. 
Deux  officiers  de  la  garnison  ont  été  envoyés  auprès  dc  cegcncral^ 
pour  lui  faire  part  de  ce  qui  a  été  convenu. 

La  garnison  de  la  Corogiic  ayant  reconnu  Tautorflé  de  Morillo,  ce  , 
général ^  envoyé ,  lo  i5 ,  son  second  adjudant  à  Madrid  pour  porter  In 
soumission  à  la  régence. 

La  croisière  française  devant  Sa i  11  l-Sc bas t ien  S*est  emparée,  le  n6» . 
du  chasse-marée  armé  par  les  révolutionnaires. 

M.  Ifc  duc  de  Conegliano  a  sommé  le  gouverneur  de  la  Seo-d'Urgcl.  " 
Les  ofiiciers  de  la  garnison  ayant  été  réunis,  ont  décidé  que  l'un  d'eux 
seroit  envoyé  au  quartier  général  du  quatrième  corps,  pour  recon- 
■ottre  le  véritable  état  des  choses.  Le  lieutenant-colonel  du  régiment, 
de  Mayorque  a  été  désigné»  . 

Le  projet  de  Milans,  dans  sa  dernière  maiebc»  étoit  de  débloquer 
la  Seo-dX*rgcl  et  Figuièrcs,  de  rallier  les  garnisons  de  ces  deux  plac<  », 
de  réunir  ainsi  dix  à  douze  mille  hommes,  et  de  tenter,  avec  ces  forces  , 
de  faire  lever  le  blocus  de  Barcelonne.  Ce  projet  a  été  déjoué  par  la 
ra^ité  de  nosmaiebet.  M.  le  maréchal  Monee^  Ta>tclbttler  l*ettnemi 
dans  le  camp  de  Tarragone,  et  bâter  sa  soumission»  ou  le  forcer  à 
Vcnîcrn^cr. dan«  Tarragone. 

M.  Par^eval-Dcscbene ,  capitaine  du  brick  le  Faune ,  a  eu,  le  »4  de- 
ce  nu  is,  une  conférence  à  terre  avec  le  coiuman<lant  de  Pcniscola  > 
pour  la  reddition  de  la  place,  qui  devoit  se  soumettre  le  Icndemaio  ou 
le  surlendemain. 


Sur  le  pape  Pic  FII. 

Deux  pootîficats  se  sont  succédés  qui,  déjà  remarqua* 
î)îc.^  par  leur  durée,  le  sont  encore  iiliis  par  In  gra- 
vité clrs  éxèneineiîs,  par  la  violence  des  pt  i^écutîons , 
et  par  la  manifestation  claire  des  vues  de  la  Providence 
Ci  de  la  protection  qu'elle  accorde  â  sou  Eglise.  Deux 

IapeSy  égalemeut  vertueux,  se  virent  également  en 
DUe  à  des  trarerses  et  â  des  agitations  renaissantes, 
et  donnèrent  un  spectacle  oue  lltalie  n'avoit  point 
TU  depuis  les  invasions  des  barbares  et  les  troubles 
du  moyen  âge.  L'un,  tantôt  fatigué  par  les  liacasse- 
rit&  de  ministres  inquiets  et  de  souverains  abusés, 
tantôt  en  proie  aux  fureurs  de  révolutionnaires  farou- 
ches, iioit  sa  vie  dans  Texil  et  loin  de  son  siége^  et 
fait  tour  à  tour  un  modèle  de  modération  »  de  dignité  » 


de  ses  conseillers  et  de  ses  plus  lidèles  serviteurs,  il  fut 
trainé  dVxil  en  exil,  et  passa  cinq  ans  dans  les  priva* 
tiens  et  les  angoisses,  affligé  moins  encore  pour  lui* 
même  que  pour  les  maux  de  la  religion  et  le  deuil  de 
TEglise.  Trois  fois  il  reconquit  sa  capitale,  et  la  Pro« 
vidence  sembla  vouloir  le  récompenser  de  son  couragë 
en  loi  ménageant  des  jours  plus  calmes,  et  en  pro« 
longeant  sa  carrière,  qu'auroient  dû  abréger  tant  de 
malheurs,  de  soulFrances  et  d'inquiétudes.  Son  élection^ 
ses  disgrâces,  sou  rétablissement,  son  pontificat  tout  en- 
tier, décèlent  laction  de  cette  sagesse  profonde  qui  iait 
servir  les  révolutions  des  empires^  à  raccomptîsiement 
de  ses  desseins*  L'Italie  ne  parut  conquise  que  pouB 
nme  XXX r IL  VÂm     la  Relig.  et  du  Hoi.  G 
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faciliter  l'élfction  d'uu  nouveau  pape ,  et  f  lie  relomlia, 
rêl^'Ctioji  laite,  au  pouvoir  des  Frauçaîs.  Ce  ne  fut  pas 
même  ass^z  d'avoîi*  donné  un  chef  à  TEglisc  et  un 
«ucccsseur  ad  prince  des  npôtres^  et,  tandis  que  des 
hommes  de  parti  se  félicîtoieilt  de  ne  plus  voir  la  cliaire 
«In  Pontife  entourée  et  soutenue  de  l'éclat  de  Taulb- 
rilé  temporelle,  Pie  VU  rentroit  en  maître  daiis  la 
capitale  du  monde  clirélicn.  Depuis  nous  Tavons  >u 
encore  ramené  deux  fois  par  une  maiu  invisible  dans 
cacite  même  cité,  et  sur  ce  même  siège  dont  la  persé- 
cution l'avotl:  éloigne.  11  semble  que  toute  TEurojie 
a^ébvanle  pour  forcer  l'oppresseur  à  lâcher  sa  proie/ 
Les  légions  du  fond  du  ^iord  arrivent  nne  seconde, 
fois  au  secours  de  TEglisc ,  et  la   barque  de  Plrrre*^ 
rentre  encore  dans  le  port.  Aiiïsi  les  évèncniens  ])0- 
Utiques  concourent  au  triomphe  de  la  religion,  et  le. 
calme  sort  dn  sein  des  tempêtes. 

Si  de  ces  considérations  générales  nous  passons  aux 
qualités  personnelles  da  Pontife  que  nous  venons  de 
perdre ^  nous  y  trouverons  un  juste  sujet  d'admiration 
et  de  regrets.  Sa  piété,  son  zèle  potir  le  bien  de  1*E- 

3 lise,  sa  modération  et  sa  prudence,  ont  éclaté  en  bien 
e  cîrcon.slanccs.  Sa  figfure  seule  annoncoit  le  calme  do 
ton  ame,  ^t  il  y  a  voit  dans  sa  pbysionouiie  je  ne  sais 
'  quel  air  de  diguité  simple  qui  imprimoit  le  res* 
pect.  Mais  la  bonté  du  saint  Pèj'c  n'a  point  été 
détriment  de  son  courage»  et  sa  douceur  n'a  point 
ttni  à  la  fermeté.  On  Fa  vu  dans  les  temps  d'épreuve 
soutenir  avec  résignation  le  poids  de  Tadversilc,  lasser 
en  quelque  sorte  son  ennemi  par  sa  j)alience,  et  bono- 
rcr  la  religion  par  sa  noble  résistance.  Tandis  que  toute 
r£urope  étoii  humiliée  aux  pieds  d'un  soldat  farou- 
che, tandis  que  tant  de  souverains  subtssoient  la  lo» 
dtt  vainqneur,  et  changeoient  d'Etats  suivant  ses  ca- 
wicesy  un  seul  homme  étoit  dehout^  et  cet  liofnme 
étoit  le  chef  de  TEgUsc.  Du  fond  de  sa  prison,  Pie  Vil 
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Of^MMolt  Une  résistance  pas»ve  k  èeê  prétentions  nrro* 

gantes,  et  cette  résistance  iléconccrtoit  les  pro)els  leS 
mieux  conçus,  et  tvoubloit  senlc  nne  orj^ueilleuse 
prospérité.  Dépouillé  ,  captif  et  solitaire,  il  paroissoit 
encore  plus  grand  et  plus  vénérable  que  dans  son  pa- 
kis  et  aa  miliea  de  sa  cour;  et  les  vœux  de  ruuirerii 
atholiciue,  comme  les  respects  de  tons  les  hommes 
modérés  et  impartiaux,  s*adressoîent  de  foutes  parts  k 
ce  Ponlife  persécuté,  (  t  à  ce  vieillard  sans  appui  exté- 
rieur,' mais  environné  de  la  triple  majesté  de  la  reli- 
gion, de  la  vertu  et  du  maliienr. 

Le  grand  caractère  de  Pie  VU  ne  se  montre  pas  seu- 
lement  dans  quelques  con{onctores  difficiles  qui  queU 
quefois  inspirent  un  moment  de  courage  à  une  verCn 
commune;  il  est  le  même  ])cndant  toutes  ses  tribula-» 
tiens,  il  les  soutient  sans  ostentation,  mais  aussi  sanS 
foiblcsse^  il  ne  s'abaisse  point  à  des  plaintes  indignes 
de  son  rang;  il  parle  avec  modération  de  son  persécn» 
teur  et  avec  calme  de  ses  soufirances,  et  il  étonne  par 
SA  doucenr  et  sa  tranquillité  ceux  qûi  sont  envoyés 
vers  lui  (i).  Victime  d^une  longne  suite  d'injusticesy 
de  violences,  de  caprices,  de  rigueurs  qui  rcvoltoient 
les  plus  indiflorens,  il  possède  son  amc  par  la  patience, 
et  triomphe  par  elle.  Dans  des  temps  moins  agités,  ou 
le  voit  user  toujours  de  la  même  sagesse  et  de  la  mém^B 
letmtie.  n  ne  conserve  ni  aigreur  ni  véngeance.  Peut- 
être  qa*nn  pontife  moins  vertueux  n'eût  pu  se  défend 
dre  Je  quelques  ressentimens  contre  une  nation  du 
sein  de  laquelle  étoient  partis  tant  de  traits  conlje  le 
saint  Siège,  et  qui  avoit  lourni  tant  de  complices  de  la 

EersécUtion.  Pie  VII,  au  contraire,  ne  témoigne  pour 
ï  France  que  bienveillance  et  affection;  il  saisit  Tocos- 
sîon  de  proclamer  la  piété  des  lions  fidèles»  et  la  dia- 


(  I  ;  Fra^mfns  tf  la  tifs  à  VHi%toiiT  ccclesins'tffut  des  premUèm  annéts 
^        *M€  (par  M.  de  BarnU),  page  a^ii. 
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rteé  dts  dames  généreutei  qui    oient  tdontté  nn  In* 

'  tètH  particulier  pour  le  Ponlife  dépouillé  »  et  qui 
evoient  fiaiît  passer  des  secours  à  toutes  les  vîc(îmei 
de  la  proscriplioiî .  Le  Pnpe  sV  rnprcsse  de  fermer  les 
plaies  (le  notre  Eglise,  et  il  Ta  deux  lois  relevée  de  set  • 
ruines  et  clicrclié  à  la  repincer  «ui*  des  bases  stables. 

Uu  trait  de  la  vie  d(>  Pie  VII  qui  u'a  pas  été  asset 
remarqué,  c'est  son  éloignemeiit  pour  le  népotisme. 
On  dtroit  qne  ce  pape  n'a  voit  point  de  famille ,  tant  . 
fl  a  mis  peu  d'empressement  à  la  produire  snr  un  plus 
grand  théâtre,  et  à  Tenvironner  de  ricliesscs  et  (riion- 
neurs.  Il  n'a  point  attiré  ses  p.irens  à  Rome,  il  ne  leur 
a  donné  ni  litres  ni  emplois,  il  iTa  fait  entrer  aucun, 
d'eux  dans  le  Sacré  *  Collège  ;  on  n'a  vu  leurs  noms 
mêlés  à  aucun  des  évènemens  de  ce  pontiticat,  et  il 
&*a  été  pai*i^  d*enx  que  ponr  annoncer  ce  que  le  saint 
Père  leur  avoit  déclaré;  savoir,  qu'ils  ne  dévoient  rien 
«fttendre  de  lui,  et  que,  s'il  conservoît  pour  sa  fa- 
mille une  tendre  afTection,  le  clief  de  l'F^tjiise  ne  pou- 
voît  rien  faire  pour  elle.  La  suite  a  prouvé  que  cetto 
résolution  étoit  iixe,  et  pendant  ce  long  pontiiicat  on 
n'a  cité,  que  je  sache,  autre  chose  des- rapports  de  / 
Pie  Vil  avec  les  Ghiaramontei  sinon  qu'il  avoit  béivî 
le  mariage  de  l'un  d'eux ,  et  qu'il  avoit  donné  le  voil# 
de  religieuse  à  une  niète. 

Aussi  l'opinion  de  la  haute  vertu  de  ce  Pape  étoît 
tellement  répandue  qu'on  le  croyolt  favorisé  de  grâces 
extraordinaires.  On  raconloit  Thisloire  d'une  coIoml)e 
qui  étoit  venue  dans  son  palais  dUmuia  au  moment 
même  de  la  mort  de  Pie  VI,  et  on  croyoit  qu'elle  lui 
avoit  annoncé  son  élection  future,  La  même  colombe 
•parut  à  Rome  dans  le  palais  Quirinali  peu  de  jour» 
avant  l'enlèvement  de  S.  S.  en  1809,  et  on  étoit  per->* 
suadé  qu'elle  Tavoit  averti  du  sort  qui  l'attcndoît. 
^fous  rapportons  ces  bruits,  parce  qu'ils  ont  été  con- 
«ignés  dans  quelques  .écrits,. et  conâimés  par  des  ié^. 


(  toi  ) 

«or^tfgesrtspeiDUbles^deapréUtf  romaiiM»  déportéè 
•  «o  Fnnce  il  j  a  cfndqiies  années;  ont  raconté  le  fait^ 
et  le  tenoieDt  ponr  eertain.  Mona  citerona,  eiitr*auti«ap 
M.  réTAqne  d^Alatri  et  M.  Tevéque  de  Terracine,  alora 

eitlés  dans  le  dioct  sc  de  Lyon. 

^koiis  nV*;saieron.s  point  «U;  tracer  Tliî-stoire  de  la  vîe 
,el  du  ponlitic«nt  de  Pie  VII.  Un  tel  .snjct  dépasseroît  • 
les  bornes  où  iion^  5ommc.s  tt  nu  de  nous  renieimer* 
On  tronver.i  les  faits  princrpaiix  dans  les  A/émoirei 
fourser%nràtHisioireeeclésieisiique{i),  publiés  il  y  a 
qudqaes années 9  et  dans  les  numéros  de  notre  journal 
e]k  nous  avons  tâcYié  de  consigner  les  matcriaa!C  d*uné 
hî^loîre  de  TK^lisc  pour  les  diruicrs  temps.  Nous  nous 
Lornerons  ici  a  r^4pp(!lcr  s  cm  mai  veinent  quelques  cir- 
constances et  qnel({ues  dates. 

Grégoîi'e-Barnabé  Cliiaramonte  naquit  à  Césône,  le 
t4  août  1740,  d'une  famille  alliée  à  celle  de  Pie  VL 
Son  pére  étott  ie^^comtc  Scipton  Cbiaramonte,  et  sa 
mère,  Jeanne  Gbini  y  qui  se' fit  relif;icuse  par  la  snite, 
«ous  le  nom  de  Thérèse-Aîméc  de  Jésus  et  Marie, 
Celle  pieuse  Carmélite  prédit,  dit-on,  à  son  fils  son 
clévaiion  future ,  et  mourut,  en  «777,  en  odeur  do 
4K^^|eji^«  Le  jeune  Cliiaramoate  entra  dans  la  congre* 

Ïilîon  du  Mont-Cassîn,  €iut  est  une  des  branches  de 
ordre  de  Saint-Benoit»  il  J  fit  profession»  etyrem^ 
plit  divers  emplois,  entr'autreSy  celui  de  protesseur 
de  théologie.  Pic  VI  le  Bt  évéque  de  Trvoli;  c'est  alors, 
dit-an,  qn  une  erreur  de  deux  ans  commise  dans  ses 
inlornintions  Ta  lait  ci oive  j)hts  jeune  (pril  n'étoîl.  Le 
saint  Père  plaisantoit  lui-même  de  cette  méprise  j  on 
a  beau  faire,  disoit-il,  j'ai  toujours  de  plus  ces  années 
^'on  voudroit  m'6ter.  L'évéque  de  Tivoli  fut  com- 
 ■  I  ■  ■  ♦  

\  \  \  \  gros  Tolnrnrs  în-^*».  ;  prix,  l)rocliés,  a5  fr.  et  33  fr.  frt  ne  (le  - 

S Art  i\  Pari5 ,  à  la^librairie  acciéftiasiifiue  d'Adr.  La  Géra,  au  iiiicaaa 


(   IM  ) 

pris  Am$  la  tiombretise  promotidn-  m  eardînakit  ém 

i4  février  1785,  et  fut  transféic  en  même  temps  à 
l'évèché  cl*JmoIa.  Il  se  coiukiisit  a\ec  beaiicouj)  de' 
circonspection  pendAUt  les  troubles  de  l'Italie ,  et  ne 
fut  point  inquiété  par  les  vainqueurs.  Pie  VI  élaut 
mort  à  Valence  èn  1 799,  le  conclave  s'onvrît  à  \eni9e, 
et  le  cordînal  Cbiarainontê  tfj  rendît,  et  fîil  éln  le  i4 
mars  1800,  et  couronne  le  21.  Sou  autorité  fut  re- 
connue dans  Rome,  et  le  Pontife  fît  son  entrée  dans 
cette  \ille  le  3  . juillet.  Le  Concordat  de  1801,  celui 
d'Italie,  et  le  voyage  du  Pape  en  Fninçc  sont  trop  con* 
aus  pour  les  rappeler  ici.  De  longues  discussions  en* 
pte  le  Pontife  et  Buonaparte  s'aigrirent  tellement  qua 
celui-ci  envahît,  en  1808  >  l'Etat  romain.  L'année  sui- 
vante, le  Papo  fut  enlevé  de  Rome  le  G  juillet,  el 
amené  précipitamment  en  France,  d'où  on  le  coa- 
duisit  à  Savone.  U  y  resta  prisonnier  jusqu'en  i8i3> 
qu'on  le  fit  venir  .à  Fontainebleau^  et  il  repartit  de 
ce  dernier  séjour  en  janvier  1814  >  pour  retourner  dans 
ses  Eltats.  Il  rentra  dans  s»  aapitale,  le  a4  maii  après 
une  absence  de  près  de  cinq  années.  L  année  suivante, 
l'invasion  de  Murât  le  força  encore  une  fois  de  quitter 
Rome,  et  il  passa  quelques  mois  à  Géncs.  Depuis,  soa 
repos  fut  encore  troubjé  momentanément  par  la  révo- 
lution i^ajpolitaine;  mais  elle  fut  prompteùient  répri- 
mée,  et  FÈtat  de  l'Eglise  garanti  de  la  contagion  <rnn 
*si  dan^ereuit  voisinage. 

Depuis  long-temps  le  Pape  ne  se  raontroit  plus  anx 
cérémonies  publiques;  ses  jambes  étoient  enflées,  et 
dâulrcs  incoJiinioditéS)  suite  de  l'âge,  de  l'exil  et  des 
chagrins  y  foVçoient  le  saint  Père  à  mener  une  vie  très-* 
retirée.  (1  .se  promeuoit  dans  ses  jardins  au  moyen 
d'une  petite  voiture  destinée  à  cet  Usage.  Les  geus  de 
Tflrt  prévirent  aisément  que  l'accident  du  6  juillet  se- 
roit  rf.orlel  ;  une  chute  à  cet  à^v,  et  l'obligation  de 
rester  toujours  couciic,  devoicul  à  la  longue  anicucr 
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tin  rt'SiUlat  funeste.  S.  S.  a  succombé  le'  ao  aoilt,  «ptôs 
avoir  donné,  <i.-tTis  Uuitc  sa  maladie,  les  plu<  touciiaui 
«xemples      j^ativugc.et  de  picLé^ 


FAUtt.  Le  Séefé*ColIege  eit  aujoard'bui  composé  de  cin- 
quante-trois cardIiMuXf  dont  fis  de  Tordre  des  ëvdques ,  trente* 
M  de  l>rdre  det  prêtres  et  once  de  Tordre  des>  diacres.  De 
ces  airdîoeut,  deiit  seulement  sont  de  la  ciTation  de  Pie  VI , 
le  cardinal  delta  Somaglia  %î  le  cardinal  Ruflfo  ;  tons  les  avmt 
sont  de  k  création  de  Pie  VU.  Les  cardinaux  chefs-d'ordrt 
'font ,  pour  Tordrè  des  dvéqnes,  le  eardinal  Jules-Marie  deJla 
Somaglia ,  doyen  ;  poor  i*orarf  des  prêtres,  le  cardinal  Joseph 
Firrae»  napelilaini  ei  pour  l'ordre  det  diaores^  le  cardinal 
Falirice  Roifo,  auast  napolitain.  Il  y  a  ^  dans  le  Sacré*Cnllpg€, 
denx  cardîoanx  alletniinds »  trois  français,  un  es{^agnol  ei  un 
portugais  ;  tout  les  autres  sont  d'Italie.  Les  deo<  cardtnaiiK 
ellemaods  sont  l'arcbiduc  Riidolplie.  arclievéque  d'Otmutz, 
et  le  cardinal  Haeflelin,  ministre  de  Bavière  k  Rome.  Le 
'cardinal  espagnol  est  Denis  Bardaxi  de  Azara ,  ancien  audi- 
teer  de  Role  ;  ie  cardinal  portugais  est  Charles  de  Cunha ,  pa- 
trimke  de  IJsbonne*  Il  cet  probable  que  tous  les  cardinaux  • 
•'entreront  pas  en  conclave,  les  uns  b  censé  de  leur  éloieni* 
ineot»  les  outres  à  cause  de  leurs  infirmités.  M.  le  carc 
Fîrreo  ést  dans  sa  quatre-vingt-buitièrac  année ,  et  M.  le  car- 
dinal Baeffelin  dans  sa  quatre*viligt-sepliëme.  M.  le  cardinal 
dt  Bensttt  n'a  que  toixanie-quatorse  ans;  mais  on  sait  que 
S.  Ero.  est,  depuis Jong-lemps,  attaquée  de  la  goutte.  Klle 
ne  pourra  se  rendre  au  conclave,  et  IVglisc  de  France  sera  ' 
privée  d'nn  si  illustre  représentant.  Il  est  douteux  que  le  pa- 
-  trinrciie  de  Lisbosine,  qui  ne  vient  que  de  retourner  dans  ift 
patrie,  puisse  entreprendre  un  nouveau  vovage.  D'un  autre 
c6lé,  on  ne  tavoît  pas  encore  si  le  Pape  n'auroit  pas,  avant  de 
inonpr,  déclaré  quelques-uns  det  cardinaux  qu'jl.avoit  réseï» 
▼et  in  petto  dans  le  consistoire  du  lo  mars  demiér.  Si  le  taîot 
Père  let  evoit'désignés ,  ils  seroient  entrés  au  conclave.  Di^c 
cardinew  evoiofit  été  réservés  in  petto  dans  ce  consistoire; 
on  snpposoit  que  c'étoient  les  nonces  à  Vienne ,  &  Pftds  et  à 
Madrid^  le  scNrrétaire  de  la  congrégation  dtt  évêquet  c^des: 


(  fo4  ) 

fteguUerf ,  1«  goiivtnmr  ék  Aomt,  k  trimitr  4»  Ip  champs. 
B>e,  etc.  Un  o«  ces  eirâinaiis  réftrv^i  In  petto,  U  cardinal 
Zurla,  a  depnît  éië  déclara, 

—  L'ëgHse  de  France  ne  fNWvmt  retler  tndiffifrente  à  Ik 
perte  d*un  ponltfe  qui  a  tant  hh  ]>our  elle,  et  qui  Ta  dens 
foif  uavée  dn  naufrage.  Elle  devoît  des  prîcres  à  ceint  qui 
Inî  a  témoigné  conslainment  on  si  tendre  inK'rét.  M.  IVirelie- 
véqiie  de  Paris  vient  d'indiquer  à  ses  diocésains  la  delta  qn'ila 
oni  11  |iaver  envers  le  verliienu  Pie  VII.  Par  un  Mandeineni  { i) 
dv  ^1  aôdty  le  p^lat  «Ordonne  des  prières  pr»ur  le  pape  mort 
et  l'êleclton  du  pnpc  fulnr.  On  dira,  pendant  neuf  jours,  &  Ift 
messe  les  «iraisons  pour  le  pape  défunt,  et  si  sera  célébré  dana 
chaque  église  un  service.  De  plus,  on  cfannlera  l'h^inne  f^ênt, 
Crraior,  pour  implorer  les  grâces  du  Saint-Esprit  sur  l'élec* 
tion  futnre*  Ce  c|uc  M.  l'archevêque  de  Paris  dit  dans  son 
Mandement  sur  Tun  et  Tantre  olqet  est  digne  de  son 
de  sa  ptélé  :  . 


tant  dWiiri^,  avec  t.mt  de  pnticncc  au  milieu  tie  tant  de  douleurs^ 
a\'  r  fitnl  de  s,igt'<sc  nu  milieu  de  tant  de  diiileuités ;  elle  ri'cl.imr  ce- 
pendant piur  lui.  de  la  part  de«  lîdi-ies,  Tapplication  des  suffrai^et 
dont  il  l'ut  loDg-ti'in|>s  pour  eux  le  souverain  diMpensateur.  S'il  n  est 
poi'it  dana  le  monde  chrétien  d*cofant  docile  qui  nVntcnde  la  vpU  de 
cette  mère  éplvrre»  en  cfuel  lien  ses  désirs  seront- ils  recueillis  avec 
p'us  de  rt'spect  et  rcnip'is  avec  pltn  d'rmpre«wiii«'iif  et  de  xMc  q^c  ^ 
a m<  nofre  Frinre  ,  <l.in«!  c<f'r  t'cli>e  gallicane  qui  fut  conft.nniment 
r<d)jet  de  raffi'clion  particulière  de  ce  père  si  lemîrc,  malgré  les  5a- 
erincc^  que  fut  dans  la  triste  ntîcessité  d'cjiigiT.d'clle  sa  puissance  pon- 
tificale?  . 

»  Sans  drule,  N.  T.  C.  F. ,  que  le^  verfu^  dr.nt  l'éclat  a  relevé» 
d.m-  nofîc  s.iii.t  Père  ^^  Pie  VII  id  ghd'C  de  la  fi  irc,  noiijt  don- 

nent r<*-p."r.m("«'  qric  le  Seij^neur,  m  l  appellanl  à  lui.  n*a  faif  que 
courcnnir  ves  mi'iile«;  mais  ,  liéla-;  !  Dieu  lsI  si  jal-  ii\  »!e  la  «  lintett^ 
de  Pontiies,  il  leur  dem..nde  tant  de  periccfÛ  D  ,  que  nous  ne 
oroyoQS  pas  manquer  &  ta  mémoire  en  la  recommandant  au  saint 
auti'l. 

M  Aprè<  ce  devoir,  que  nouf  commande  à  la  foi»  la  religion  et  la  rc- 
connoi  sanee,  il  en  c^t  un  autre,  N.  T.  C.  F.  ,  qu'il  n«»ns  est  d'autant 
moinî  p(  rniis  de  négliger  que  nous  avons  lou*  un  intt'Téf  commun  à 
nous  en  ;i(  f|ii:îter  avec  ferveur    Le  Sacré-Colléçe  e<f  acliie flement  a»- 

(i^  Sa  trouve  au  même  buraaai  prix  «.So  e.  franc  da  port, - 


r 

MiMé  pom  donnât  aii'saiot  Stëge  un  tuccesraor  dl^e  <!*on  li  gftftft 

iB'QÎ«tère.  Si  le  choix  des  IcTites  et  des  ptétrcê  pour  l'exercice  dot 
fcncfion^  *aintei,  $i  celui  de?  ëvcqncs  pour  Ip  gouvernement  <lc5  flio- 
cise^  et  le  saiut  des  âmes  est  .«i  important,  comt>ien  l'est  da>ant.<g^o 
cdni  ân  prcmii  r  des  pastenn ,  am  doil  aTofr  ùt  êoXUeiauh  de  ioutt»  U» 
«ffiii»,  et  qui  r^pnnn  de  tout  le  troupeau  ?  C'eut  A>ii*ii  «*n  ee  noracaft 
qae,  nou<:  iini«Mnf  à  ceux  qui,  renfemit^a  dnn**  li^  conclave,  comme 
aufi^fojs  les  f?i<«  ipir.s  dans  lo  réuarlc,  «ont  (  h  irg;'s  (l\ lire ,  nt-n  un 
apf  trc  ,  nini  L*  chef  de  l'.irn  foîat,  ntuis  <le\ ot»<  rr|)<'ter  a\ ec  toi,  et 
dan*  le<  At-ntiaiens  d'une  terme  continnre  :  Seigneur,  l'aile^  c(  nnoitre 
quel  c^t  celui  que  Yous  avet  cboi<i  :  Oêtêndetfuem  elegvris;  ne  per- 
lertfez  pe«  que  des  coOMib  humaimi.  qm*  dev  vue»  trmporcltet  •  qnt 
des  firoii'e^  ti  rrt^tre*,  qu'une  influence  étrangère  ù  cA  t  de  votre 
friee,  .irrotent  (Irs«eîn<  d<-  voîre  mi-^rriconle;  ne  SfiiilVrc/.  pa<  mémo 
^  ri  *  .«oient  Ic-nc;  ti  njp^  rj-f  irlrs:  h.ite/-\ (tiis  ilc  ni  u«  montrer  C(  ifti 
a  qui  \oiw  vc.uh /.  donner  ia  garde  de  ifos  hrrùis  et  cnificrlc  soin  do 
«M  mgnetuut  :  Oêtntde  quem  eleget-isj  rempUtfex*le  d'avance  de  ten^ 
drc«  r  |)oiir  noui ,  coDiroc  nous  %oof  priona  de  nom  remplir  pour  tuf 
de  ^  Hiiiî<-ion  <  (  de  piété  filiale ,  afin  que  la  doei  lté  ci  le  valut  de» 
Onaille*  Jaspent  à  Jamais  Itt  j<,ic  et  ta  consolât 'o>i  du  l'astmr  ». 

—  M.  rarchevéqoede  Paris  a  o(licié«  dimanclie  dernier,  fc 
SMfit-Loaia  en  Tile,  et  M«  l'abbé  Feutrier  a  précbë  son  pao4- 
gjriqne  de  saint  Louis.  « 

—  M.  le  cardinal  de  La  Fare  a  emmené  avec  lui  M,  le  dae 
de  Robaiiy  poor  être  ton  conclavîtle.  M.  l'abbé  Dupqnt,  qui 
raooatttpagne  aaifî«  sera,  à  ce 'qu'il  parolt,  son  dapi/er^  U  f 
A  des  privilèges  altnchés  à  l'une  et  â  l'autre  places. 

~l|i}^idibé  Pouillard,  sacristain  de  la  cbapeliede  la  cour, 
est  mortirers  la  mi-aoàt.  Il  éloit  né  ett  Pr6vence,  et  avoit  été 
lebgteuz.  Il  joignoitt  ^  Tesprit  de.son  étal,  le  goût  des  re* 
cfaercbet  anr  les  objets  d'antiquités  ecclésiastiques ,  et  prépa-» 
rett  des  ooirrages  sur  ces  matirres.  Il  avoit  résidé  long- temps 
k  Rome,  et  s  y  étoil  lié  nvoc  Ie<i  savnns  les  plus  rrcomman* 
dablea  de  cette  capitale.  L  abbé  Pouillard  éloit  aimé  pour  son 
escelfeni  caraclcra  et  cstiuié  pour  ses  principes. 

-«Un  de  nos  abonnés  nous  fait  part  d'une  guérîson  opérée 
à  Lor^ues .  en  Provence,  à  la  suite  des  prières  de  M.  le  prince 
de  fiohenlobe.  Une  femme  de  cette  ville  éloit  attaquée ,  de- 
puis plasieurs  années,  d'an  rhumatisme  général,  -cjui  avoit 
fésisié  â  tons  les  remèdes.  Le  27  juilloi  de  l'année  dernière, 
en  écrivît  en  sa  faveur  au  prince  de  Hohenlobe;  M.  Fors  1er 
lépimdît,  le  g  octobre  suivant,  pour  le  prince,  que  le  8  et  le 
a5  novembre  i)  pricroit  pour  la  malade,  et  qu'on  devoit  s'unir 
a  Un  d*intenlton.  En  efiet,  la  messe  fbl  eélébrée  ces  jours-  là 
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^•fii  Tcp^life  de  Lorgoet»  h  Theiire  râdicittéé,  qui  éCok  hmt 
lieures.  L<e  premier  jour,  la  malade  éprouva  do  soulagement, 
et  le  a5  la  guérî$oti  fui  pleine  et  entière.  La  malade  avait 
d'abord  tenu  secrète  la  dëmarcbe  faite  pour  elle;  ma»  à  la 
fin  le  bruit  f*en  est  répandu  »  et  elle  n'a  pn  elle-inêtiie  taire 
la  soorce  ds  bienfait.  Depuis  ce  temps  «  la  guërîson  s'est  bien 
soutenue,  et  la  malade  continue  à  être  bien.  On  parle  en  ce 
moment  d'une  nouvelle  guérison  opérée  à  Paris  par  le  prince 
de  Hobenlobe;  c'eitt  celle  de  M**,  la  marquise  de  Gojon ,  qui 
^toît  attaquée  depuis  long-lemps  d'un  anévristne.  Le  mal  avait 
fait  tant  de  progrès  que  celte  dame  étoit  dése5përée  dei  mf- 
4^ins  :  elle  ne  mangeott  pins ,  ne  pouvoit  se  traîner,  et  ii'a- 
voil  plus  qu'un  souffle  de  vie,  lorsau'elle  s'adressa  au  prince 
de  Uobeololie.  La  réponse  qui  lui  utt  tSsite  portoit  qu'elle  àf^ 
voit  unir  tel  fenr  ses  prières  à  celles  du  prince.  On  porta  donc, 
le  mois  dernier,  M^.  de  Gojon  à  sa  paroisse,  qui  est  Saint* 
Louis  de  1»  Chaussée  d'Antin  ^  elle  j  arriva  dans  son  état  Je 
.foiUêiSe  accoutumée ,  et  en  eut  beuucoaji  de  peine  à  la  con* 
duire  è  la  table  de  la  cominumon;  mais  elle  en  revint' seule 
et  guérie.  Nous  otleiidons  de  plus  amples  infbmnittens  far  ce 
'fait,  que  nous  n'avons  appris  que  sur  des H>ttï-dire i  et  qui  s 
besoin  d'être  vérifié  avec  exactitude. 

—M.  deThiolIaE,  nouvel  évcque  d'Annect,a  cemneacé 
â  parcourir  plusieurs  parties  de  son  diocèse;  il  a  visité def^  , 
nièreroent  le  petit  Reniinaire  de  I^n  Roche,  qui  s'est  fêliciie 
de  recevoir  son  fondateur  dans  la  personne  de  son  cvêi(ue.4)a 
n'a  pas  fait  moins  d'accueil  au  prélat  dans  ce  lieu  qu'à  An* 
neci  même.  I.c  concours  du  peuple,  les  acclamations,  les 
arcs  de  triomphe,  les  feux  d'ariifice,  et  toutes  l«»s  démonslrs* 
lions  de  la  joie  publique,  ont  du  montrera  iM.  de  Thiolbs 
les  lirureuscs  {lisposiiions  des  liabilans.  Le  prélat  a  donné  1* 
confinnalion  à  près  de  seize  cents  personnes,  le  22  juillet,  ci 
est  reparti  le  lendemain  pour  Anneci. 

• — l,es  bons  Savoyards,  établis  en  pays  cirangcr,  non-seu* 
lemenl  conservent  un  vif  attachement  à  leur  pays,  umis 
donnent  souvent  des  preuves  touchantes.  François  ColomI», 
natif  de  (lusy.  dans  le  Genevois,  étoit  sorti  jeune  de  son  pavs, 
et  est  parvenu,  par  son  travail  et  sa  bonne  conduite,  à  une 
fortune  honnête  à  Paris.  Etant  venu  visiter  son  pays  n.ilal 
l'année  dernière,  avec  sa  femme,  vers  l'épocjue  de  la  h<te- 
Uieu  ^  il  a  oûcrt  à  sa  paroisse  un  très-bel  oilensoir  en  arj^ulf 
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un  ciboire,  une  belfe  nappe  d'nutel ,  deux  vaies  avec  des  bon» 
quels  pour  Tautel ,  un  riche  habillement  en  soie  pour  U  aaintè 
Vierge  et  TEnfant  Jésus ,  et  une  garniture  pour  Quatre  aubes. 
Depuis  leur  retour  à  Paris ,  ils  ont  envoyé  une  belle  cliape, 
que  Je  curé  de  Cusy  les  a  voit  <;l»«rg«8  d'acheter,  et  (]u'iU  n'pBt 
iporlée  qu'à  aoo  fr.*  cl  îU  j  ont  Joint  deux  burette»  on  ar- 
^oiit  ovee  le  plateau ,  et  une  aube.  De  tels  préscns  ne  sont 
|w  rares  en  Savoie .  et  nous  avons  parlé ,  l'aiioée  dernière,  de 
|ennes  Savoyards  d'Aillon«-Ie- Vieux,  eu  Baugps ,  qui  se  sont  *- 
cotisés  pour  acheter  une.clpcbe,  qui  l'ont  fait  béuir  par  U,.,le  ' 
çaré  de  Seinl-Lett«  et  qui  Vont  expédiée ,  le  a  novembre  der- 
Mr^  pour  leur  poroitie. 

*^^«^17n  foomal  «nnoAce  que  M.  rarchevéque  de  Tyr,  noneo 
An  Pepe,  a  passé  par  Strasbourg  le  i6«  se  rendeiil  de  Suiifo 
oo  AiitiDagne.  Ce  n'esi  point  M.  Teidievéour  de  Tvr  t  ce 
prélot  est  Qonce  en  Espagne ,  et  vient  de  retourner  dans  ce 
pays.  I#e  prêtât  dont  on  a  voulu  parler  est  M.  Ignace  Nazali , 
archevêque  de  Cyr  et  nonce  à  Lucerne,  qui  se  rend  dans 
les  Pays-Bas  «  pour  les  affaires  ecclésiastiaues  de  ce  royaume^ 
Le  prélat  est  arrivé,  le  24  août,  à  Bruxelles,  avec  M.  le  cha^ 
fioine  Belli  et  un  secrétaire.  La  mort  du  Pape  pourra  suspen* 
dre  les  négociations.  Déji  il  «nvoit  été  pris  quolqucs  me- 
sures préliminaires  ;  la  partie  de  l'ancien  diocèse  d'Aix-la-Clin- 
peUe,  qui  s'étendoil  dans  les  Pays-Bas,  a  été  placée,  par  le 
souverain  Pontife,  sous  la  juridiction  du  vicaire  capilulaire 
de  Liège  et  de  l'ancien  évêque  de  Rurenionde. 

'  —Le  nouveau  nonce  en  Portugal  y  est  arrivé  dans  le  mo- 
ment le  plus  favoi-able.  Ce  prélat  est  M.  Jacques-Philippe 
Franzoni,  né  à  Gênes  le  10  décembre  1775,  fait  archevêque 
de  Naxianze  le  27  septembre  de  Tannée  dernière.  Il  est  arrivé 
à  Lisbonne  le  samedi  3  août,  et  il  y  a  été  reçu  avec  les  hon- 
neurs dà«  à  son  caractère.  Le  cardinal-patriarche  éloit  ar- 
rivé. Je  3i  juillet,  à  Lamego,  et  reccvoit  partout  des  témoi* 
gMgea  de  respect  dès  à  son  courage  et  à  son  caractère. 


HOUVCLLKS  POLITIQUES. 

•  pAiit.  L*Acadéniie  françoinf  a  tenu ,  le  aS  aoAt,  m  séancr  publique 
■naoelle,  90m  la  présidence  de  M.  Tévéqne  d*Hermapolis  M.  Rayw 
Howard,  «crn-tnirr  pcrpctud,  a  f:uf  *oi»  rapport  *tir  Ir*  concoure  fie 
fohk  :  le  sujet  étoh  i'ûùoiitioH  dt  Ja  uxUtw  des  tutii'u  Le  concotin 
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m*m  pat  été  brillant.  La  pièce  rlc  veir  de  M.  Cbativet  a  éfë  co#* 

tonnée.  M.  Té^^éque  cl  Hcrmopolis  a  lu  ensuite  le  rapport  sur  le  prîi 
de  vertu  ,  fonde  par  M.  de  Montyon.  Le  prclat,  après  avoir  fait  ob- 
icrver  qu'il  est  des  vertus  caclu^es  dont  Dieu  seul  doit  avoir  le  fecrct, 
a  feconmi  qu*il  ëloit  cependant  utile  de  nnUier  let  actions  vtrturw 
m.  Aux  grands  vandales  il  Ibnt  oppciM*r  dfe  grandi  exemples;  çV^t  lê 
moyen  d  accuser  le  monde  rana  rhiin)iilcr.  C'est  aervir  ntilcinentac^l 
pays  que  <le  donner  nn  l^ion  fa  pnl«l;iifi'  qu'on  «jc  plaît  tmp  sru- 
venf  II  donner  au  rnnl;  et  «i  l'AcaiIrmie  a  le  droit  d»'  récompenser 
J'nrl  de  bien  dire,  il  d'»it  être  encore  piu'«  doux  pour  elle  de  récom- 
penser celui  de  bien  faire.  LWafcnra  ensuite  rendu  un  compte  frè«« 
InN^ressant  de  la  distribution  des  priE.  L*Acadêniie  a  aceordé  cinq  m^* 
daillrs  d*or;  une  de  la  valeur  tie  i5oo  fr«  an  lienr  Reeart ,  brecantenr^ 
âgé  de  G8  ans ,  demeurant  à  Pari^j  et  quatre  métiaille*  de  la  valeur 
de  looo  Ir.  eliaqne .  à  la  feinnje  Jaeq'u  min  ,  à  la  «'emoi'el'e  C  il'et, 
Ik  Marie  C  triier,  et  .'i  ÎVLirie-Iiarl  e  AnM  fnent.  Hecart  a  soutenu  p<  n- 
d-tnt  plusieurs  mois  la  ilamc  Cliaviunac ,  que  la  révolution  avoit  ré» 
dnife  k  la  plut  grande  miM're.  Il  a  demandé  Taumone  f>ovr  elle;  pen^ 
<lant  trois  mois  il  Ta  gardée  tonte*  les  nuilt,  sans  se  coucher;  le  |our 
^e  la  mort  de  ce4tCLdame  (  le  i6  mai  dernier  ),  il  est  allé  reporter 
au  curé  de  sa  paroi^e  les  rini|  fr.  qui  lui  reatoient,  et  lui  a  deinatulé 
de«?  prières  pour  In  définit'^.  Enlin  ,  de  ^es  propres  m.Mns  il  a  tait  une 
croix  (le  bois-,  qu'il  a  plaeée  à  l'entlro  I  v(i  (Ile  av(  il  «  té  enterrée. 
Ce  récit  a  excité  i  entlioiisiasmc  de  i  auditoire.  M.  d'Hermopolis  a 
J«inarc|^ué«  en  terminant,  que  sur  cinq  prix  de  Tcriu ,  quatre  aTc»îeiii 
été  merilés  par  ce  scxc  compatissant  <|ui  lrou\e  tonjourf,  nonrCiirt 
le  bien,  des  forces  au-dessus  de  sa  foiblesse.  «11  Ta  prouve  au rtout^ 
a  ajouté  l'orateur,  pendant  nos  di.cordc<  c\y  iles  et  nns  sanfilans  désas- 
tres :  oui,  j'aime  à  le  dire  au  nom  du  rleriré,  nn  î;rand  ncmbrr  d'ee- 
clésiastiques  ont  dû  leur  sa'ut  à  ces  liér«niies  de  c(»uratî<'  et  d'bumr- 
Hité  ».  Ce  rapport,  simple  et  toueliaut  de  M.  l'évéque  d'Ucrinopolia^  a 
dté  ëconfé  avec  le  plus  vit  intérêt,  et  a  produit  beaucoup  cPcfit. 

Les  frtx  de  M.  de  Mont  y  on  juaqua  présent  déceniéa  p^ur  Farir 
feulement,  léseront  ù  l'avenir  p<nir toute  li  France. 

Le  sujet  du  concours  <réloquerre  pour  182^  evt  l'élnpe  de  de  Tlirn. 

—  M.  le  baron  sfave  <le  Vabery  est  nommé  gentriliommc  orili- 
mire  de  la  ebamt  rc  du  Hoi,  en  remplacemeut  de  M.  de  Pcrcbc- 
l^on,  démis^'ionnaîre. 

Les  frères  nandouin ,  libraires,  éditeurs  de  la  collection  ^en  Mé- 
moires rrlatils  h  la  révolution  française ,  ont  été  renvoyés,  le  3t>  août, 
de  la  I  lainfe  ennîre  eux  inlenléc  par  M.  le  chevalier  \Vcber,  frère  de' 
lait  de  la  reim'  Marie-/Nn!»Mnefte.  Le  tribunal  ar<'e<'nn»i  que  le  rréjn- 
dice  causé  à  M.  \N  el»erpar  b*s  éditeurs  ne  p(  urroit  donner  lieu  qu  à  une 
fiction  ciulc,  et  r^ue  les  rcirancbemeus  Iait5  ou  les  nc.trs  ajoutées  par 
au  texte  de  I  ouvrage,  bien  qu'ils  aient  porté  qui  l(|ue  altération 
&  rezcelleni.  esprit  dans  lequel  Wcber  a  composé  lesdita  Mémoires, 
a^ont  point  le  caractère  de  diflfamalion  ou  d'injure  prévu  par  la  loi. 

•—S.  A.  R.  Madisis  a  daigné  présider,  le  août,  la  'îist ribution 
dsÉ  prix  <|u  collège  royal  de  Bordeaux.  Il  scroit  inipossibic  d'eaprimaa 
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r«othoa<ift«ine  qtté  U  .prë«f nce  de  l'angufte  Priocene  a  etcflé  daof 

toale  l'assemblée,  et  particulièrement  parmi  la  jcuncwe.  L'cnthou* 
ûaHue  a  redoublé,  lorsque  S.  A.  U.  a  bien  voulu  remettre,  aux  deus 
nommés  les  premie*v  en  rhétorique  et^  en  ^bilofofihîe,  les  mé» 
, bailler entoyée*  par  S.  Esc.  le  rainisrre  de  rinténenr. 

—  La  statue  de  Louis  XIV  qui  vient  d'être  relevée  <ur  la  façndc  do 
la  calhéilrnle  tie  Sf r.»<s!)ourp,  a  été  inaugurée  le  jour  de  la  U-tv  du  Hoj| 
aux  acclam:itit»n<  du  peuple.  Loui<-lc  Graml  esf  r<  pré-('nt«"  à  clieval, 
la  tétc  ceinte  de  laur  ers,  et  teu  int  son  .«et  ptre  dan^  la  main  <lroile. 
La  Ftatiie ,  de  grandeur  colos5aIc,  est  pleine  de  vie  et  d*c:ipre«tion. 

^  —  La  féte  du  Koi  a  été  eflébrre  h  Sedan  avec  nne  poni|»è  csfraor« 
4fBaire.  A  l'issue  de  la  grand*nicsse ,  le«  autoritét^ules  et  niîli'aires,  - 
et  iiDc  population  immense  on'  a^<ii«té  à  l'iuauguralion  du  roonttmrnt 
en  bronze  en  l'honneur  de  Tureiine.  Les  Ira  t<  dn  Ihtos  onf  été  paiw 
(uli-ment  rclracés  par  M.  Qoïh,  Tun  de  nos  mei  leur<<  sculpteurs. 

UnelrcMBhc,  qui  avoii  environ  cent  toi.«es  de  diamètre  à  sa  par*» 
lie  iafifrîpare ,  et  dont  le  sommet  se  perdoit  dans  les  nuages,  a  fait  d« 
pamls  ravages,  le  ri6  août,  don»  plusieurs  communes  de  rarroadlsst»» 
loent  de  Dreux  et  de  Manies.  Les  mai«on«  de  plusieurs  \iltn{;e5  Ct  un 
clocber  ont  été  renversés,  et  ont  écrasé  plll^ieurs  personnes j  les  arbrœ^ 
aat  été  dér.icinés,  et  les  récoltes  enlevées  et  confondues. 

—  Le  vaisseau  V A^l^ésira» ,  de  quatre-vingts  canons,  a  été  lancé  à 
Tem  ao  port  de  Lorient ,  le  9 1  a^,  anx  cris  de  yù^U  Mot!  répétdt 
par  un  concours  nombreux  de  s{Ktate«i!i»  Le  même  Jonr,  nne  goë» 
Jette  a  été  lancée  à  l'eau  à  Tunlon. 

. —  M.  le  procureur-Rcnt'ral  de  Montpellier  a  fait  appel  à  minimd  du 
ia^eroent  correctionnel  qui  ne  condaiitnoil  i»u'à  trois  mois  d'eniprison- 
nctneut  et  loo  francs  d  amende  le  sieur  Campcnas,  convaincu  d'avoif 
Iran  poMrauement  contre  S.  A.  R.  MAOAira». duchesse  d*Angoulémcy 
lesprupo)  les  plus  inlïtnes.  Les  outrages  dont  Campenan  s\'toii  rendn 
.or*l^obJcrétoient  d'une  nature  si  révoltante,  que  la  cour  a  fait  plaider 
l'alTaire  à  huis-clos.  ËUc  a  réformé  le  jugement  du  tribunal  correction* 
oel  t  et  condamné  Campenas  à  deux  ans  d'emprisonnement  et  à  loo  fr. 
d'iuncnde. 

—  Le  aieor  Gergoine  n*avoit  été  condamné  i|o*à  trois  mois  de  prî« 
son  et  à  loo  fr.  d*aaiende,  pour  avoir  tenu  des  propos  Injurieux  contre 
A'aiMiltfd  k)«pùgne,  et  pour  avoir  exercé  des  violeners  envers  M.  Paris^ 

de«-rrv:»nt  de  sa  ]iaroi''«e ,  au  moment  où  il  alloit  \i«iiler  un  malade  : 
fur  l'appel  à  niininià  inîcrjcté  par  M.  le  procure  ur  du  lUu  à  l.i  cour 
rojrale  de  ^.mci,  le  sieur  Gergoine  a  été  coudaïuné  à  deux  ans  de 
prison  et  à  lao  fr.  d'amende. 

^  Ln  cour  royale  de  Douai  a  confirmé,  le  aG  août,  le  jugement  èm 
ibîbafiaS  GOrrertioniiel  de  Lille,  qui  condamne  le  sieur  Leleux,  édi- 
teor  responsable  de  \  Echo  du  ISord,  à  trois  mois  d'emprisonnement 
et  à  3ooo  Ir.  tl  uiuendc ,  pour  avoir  excité  îâ  la  liaine  et  au  mépris 
du  gouvernement  du  Roi  dans  un  article  sur  la  procession  de  Lille.' 

La  cour  royale  de  Corse  a  ordonné  Teséontion  d*ntt  jugement 
tendu  rar  le  tribunal  correctionnel  de  BaslMi,ei<|«icoiuUnittnètMif 
mei»  4  cMprisnnacBMnt  et  à  3oo  fr.  d'emtnde  li  ngumné  MtUiwiw 


ifUtei,  f batmaewB , pour  a¥oîr«  dam  un  tiiii  pttblie«  débité  àmm  mam^ 
vallcf  alarinaiites .  de  nature  à  troubler  la  tranquillitc^  public} ne  , 
ÎDjurieunr.i  à  U  Mafcicté  royale.  Lea  cUBitf  ite  cette  nature  aont  Irée^ 

rares  en  Corse. 

—  Le  roi  des  Dcux-S.cilc^  e,st  arrive^  à  Naplet  le  6  aoùt^  et  a  fait 
tou  cnLréi'  aux  acclaniationi  de  art  fidèles  sujets.  ' 
.  —  Le  grand-duc  de  H caM  a>fail ,  le  i8  aolÂ,  l'ooterture  aoleniidld 

de  la  aca<iun  des  Efat^. 

—  parmi  les  objets  qui  doivent  être  dincuti^s  à  la  rentrée  de  la  dt'rlù 
de  Francf"  it,  m  cite  le  prnjel  «l'une  or^mi^ation  uniforme  de*  Unt- 
Trr5it('s  .diemaudcs  j  tant  pour  la  législation  que  pour  radministration 
intérieure. 

Les  mcmbref'de  Tancienoe  aeei/té  d'étudians  «tuî  a  cxift«5  a  Bcr: 
lînaoealeiiomd*^mMi0,aToicBti*térelégiiétdeaUDiTera^^  ei  ex«* 
élus  des  emplois poblicf,  confoméiiient  amx  lois  du  pay»  et  de  la  con- 
fédération :  ceprndnnl  le  roi  a  n«é  rnvcn  eux  d'indu'gencc,  et  a  mi*' 
tipé  \e.n  pcinoi»  ipi  ils  avoient  encourues;  i^culrmenl  ils  devront  signer 
une  drclariition  <le  ne  plu«  laire  parue  d'aucune  société  serrrte. 

—  I)\»pr»  <«  une  proposilion  ratiliée  |>ar  1  empereur  de  Russie,  fous 
leA  religieux  dcoiaBdent  à  aortir  de  leur  cloître  en  auront  la  ncr- 
miMon.  Ils  rentreiont  dam  leurs  ancieni  rapports  séealîeri;  mai«  ik 
perdront  le  rang,  les  biens  et  les distînettona  lionorifiqttes qn^ls etoient 
•Tant  d'entrer  dans  l't'lat  religleu^ 

—  Les  Turcs  ayant  réuni  une  .llrocc  de  quarante  mille  hommes  , 
pre«que  foute  composée  de  cav.ilcrie,  ont  commencé,  dans  Ie<  pre- 
miers jours  de  juin,  leurs  opcralioiis  miiilaires.  Les  forces  des  Grecs 
ne  se  niontoient  guère  qQ*à  ono  mille  homme».  Cm  derniers  ont  dla^ 
lîeid  fatigué  TenneaN  en  le  karceiant  ^  Vf  ayant  appris  que  son  inreo* 
lion  étoit  de  s'embarquer  pour  la  Mori  e  ,  sur  la  floUe  turque  qui  ral* 
tendoit  ilans  le  tîolfe  de  Corintlu* ,  iU  ont  jeté  une  cnroHon  dans  ?e 
eouvent  lie  Saint- Luc,  en  Livadie,  pour  r.irrèter.  Les  TurcT onf  atfa- 

3ué  cette  f(>rleresse  le  ut  juin ,  et  ont  été  mis  en  déroute  ,  au  bout  de 
eux  heures  de  combat,  par  le  prince  Maurocordato.  Ils  ont  perdv 
deux  millo  morts,  et  ont  eu  près  de  quatre  mille  bletiés  sur  le  cnamp 
A/ê  bataille  :  irlilerie  ,  munitions,  bagages  sônt  restés  an  pouvoir  du 
▼aînqueur,  qui  ne  fit  jamais  un  aussi  riche  butin.  Le  q3  et  le  33,  on 
pnunuivit  l'ï-nnemi ,  sur  lequel  on  nv<iit  obtenu  jIc  nouveaux  avan- 
tages nu  pa.<:<>agr  du  Cépbisc.  On  avoit  réuni  deux  mille  prisonnicrSy 
cent  viugt  drapeaux  »  deux  pachas  et  seize  bevs. 

—  M.  Villaret  de  Jojcuse ,  capttabm  de  Tilsseatt ,  c€^  commandant 
la  frégate  YJrmide,  est  entré,  le  i5  pdn,  au  port  de  Rio-Janéiro,  et 
a  été  présenté,  le  !io,  à  Temporeur  do  Brésil,  qui  lui  a  témoi^iDé  la 
plus  vive  sali^tactif  n  en  apprenant  raecueil  fait  à  S.  A.  R*  Ml'*  le 
duc  d'Ancoulénie  par  rimmense  majorité  des  K«pagnr.|<. 

—  Le  i:énc  ral  porluiziti*  Madeira,  a  éNacué  ,  le  'j  juillet ,  Rabia  ,  et 
s'cit  embarqué  avec  tous  les  I:^uropéens  ù  bord  des  vaisseaux  de  guerre 
et  des  bfttimens  marchands,  au  nombre  de  «olxantc-nne  volves,  em- 
portant avec  lui  I  aident  «  rie  des  é|;lt§es,  et  tous  les  objets  de  quclqtie 
valeur.  Loid  Codirauc  i'a  laiisc  passer  sans  obviacle* 
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—  Par  nuitc  de  la  di  faitc  <lc«  forces  dei  iadépe mlani  à  Pi<ro,  1rs 
•^''il.ms  ('c  I.inia  se  sout  di^clarés  contre  la  junU*  qui  i'rtcil  à  la 
(^oiiYeMicment ,  et,  k*  26  Jcvricr,  ranni^c  a  porté  an  |m)ii- 
oir  jKupréruc  ,  comnic  président  de  la  rcpuMiijiie,  l'ancien  cliei'do 
m  police  RitMgnro»  Ce  mouvement  f*c4  opéré  moi  eflusion  de  «ang. 
Les  nuinblrcf  de  la  gacm  et  de  la  marine  ont  également  été  chanféf. . 

'  •  ,      I,  Il , 

•:SS  .  •     Nauvelies  éPJSspagne  et  de  PortugaU 

I.e  comte  MoUtor  a  été  nommé  p.ir  S.  A.  R.  le  Prince  gcnéra- 
i««îtiie  commandeor  de  Tordre  de  Saiot-Lootf.  ' 

Le  nrince  g^éfallsume  a  Toohi  dire  ma  mJliea  des  tfaraiHem  peu*» 
lant  l  ouverture  de  la  lrancliée,<ptt,  dans  Tetpace  île  deux  miks,  a  été 

•  vannée  de  s\\  crntt  toines,  taof  éprouver  d*ob<tirlo«.  Le  -xi  août  ïcb 
roiipe*  étoii'iil  à  la  portée  du  plstol«'t  du  forf  (l<"  Trotailrrn,  LVn- 
T-  îni  .T  Irnlr  une  <:orfi<\  rn  déttnrqn  mt  trois  on  rpialrr  criit-j  lioiiinii'x; 
9uiitcnii.H  par  le*  icu  de  lour«  batt<*rics,  ils  w  mni  dirigés  vers  nos  011- 
^rmge».  Kak  ils.  ont  été  diaff és  ingonrensenent  à  la  baïonnette ,  et 
forc^ji  dm  se  rembarquor  au<j(ii6t. 

1)niiz(>  bataillons  ont  dû  s*cmbarqiirr,  le  93  aoftt  an  soir,  à  Rota ,  xuri 
dc<  chaloupes  canfNwlères,  et  tenter  le  débarquement  sur  THe  <lo 

Léon. 

Sept  à  huit  bàtiracns  sont  arrivée,  le  ai  août ,  dans  la  haie  de  Cadix 

Sour  rcnturcer  Tescadre,  cl  ont  apporté  des  munilions  de  guorrç  et 
e  boitclie  de  toute  espèce. 

Les  régimens  4l*Alroanza,  de  Santiago,  etc.»  cpii  é toient  sons  les 
ordres  de  Zayas  ,  f^c  sont  léiiniA  anx  troupea  du  cràte  lielifor  dont  lu 
qnriTticr-îtcni'ral  est  toujours  à  Grenrdc. 

Le  général  Vincent  s'est  porté,  le  7  août,  sur  Carthapcne ,  dont  I,i 

5jrnj*<on  avoil  fait  une  sortie.  L'cnncini  a  été  bientôt  forcé  de  rentrer 
lans  la  place ,  après  avoir  essayé  une  perte  eonsidérablc.  Depuis-  lors 
les  ordres  de  BaUestoroi  onl^été  enirojés  aun  gouvemeurs  de  Cartha*. 
génc  et  d'Alicante.  .  ^ 

M.  le  général  de  La  roche  jaqueleîn  a  reçu  la  croix  de  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur,  pour  .«a  brillante  conduite  devant  la  (  orogne. 

Le  général  Bourck  est  entré  ,  le  août  au  malin  ,  a\<'e  5(n  troupes 
dans  la  Corogne,  où  il  y  avoit  environ  4000  hommes  de  garnison,  une 
nombreuse  artillerie ,  une  Mnde  quantité  de  munitions  de  guerre  et 
des  pnoTiaions  de  toute  espéee«  La  garnison  reconnott  Tantorité  de  la 
régence. 

Or  a  cék'bré  avec  beaticonp  de  pompe  a  Madrid  la  féte  de  la 
Saint -Lniii^  La  municipalité  a  fait  donner  une  représenfatifui  de 
combats  de  taureaux.  M.  le  duc  de  lîeggio  et  ranibassadcur  de  France 
te  sont  rendue  ii  cette  réjouissance  nationale.  Le  peuple  a  manifesté 
bcaocoup  dVnthousiasme. 

L^ambos^adeur  de  France  a  fait  célébrer  une  gtantr-mcsse  en  rhon*. 
neur  de  la  Saint'Louis.  M»',  le  nonce  s'est  offert  pour  oOirirr.  M.  Taltbé 
Csson,  Espagnol»  a  pronopcét  en  français 9  ua  Panégyrique  do  saint 
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Lonli.  Le4  miniitret  de  Prufc,  d'Autriche,  de  ^um\e  ft  dt 
^Dt  asiti^tti  «  celte  ccrtfmonie ,  qui  a  ité  très-imposaute. 

Aprèf  lu  fevae  dct  troupes  ihiiiaii«e9,  panre  au  Prado  ptr  H.  le 
due  de  Resgio,  M.  le  mniaii  ée  Talaiti  a  donné  on  grand  dincf  aat 
•  membres  de  la  régence*  au  corps  diplomatique,  ans  mimilrcf»  aaa 
grnndii  d'E«p.Tgnc  cl  aux  p<'n»'ranx  (ranç  i-i  cf  rvpaçnol<. 

Un  oftic  ier  <'«pns;n«>!  ,  coinmandanl  un  di-tncheincnt  de  oflîcirtf 
et  soldats  ilu  rigiiiK-nl  de  Lnrcdo,  sorfi  des  fortj  de  la  Sco,  a  fait» 
touroi  siun  cuire  les  maint  du  colonej  français. 
RolU'n  ii*esl  enif»aré  de  tf;af  les  pouvoirs,  et  eommande  en  der» 
.  note  dans  Bareelonnc.  Dan^  la  noit  du  ao  août,  il  a  fait  atraqoer  tfon 
fois  nos  postes  et  n  été  vi^'nu rendement  reponsué.  Le  matin  les  recoo* 
noi«sanres  ont  ramassé  pliH  de  3oo  excmid  lires  de  quatre  adtenat 
diflVrrntrs  des  rélui-'irs  français  à  ne  tr  -  rKiéle^armée. 

La  division  qui  croise  devant  Barirlonne  a  capruré,  dans  le  mois 
d'août,  quarante-deux  iilRimens  ov  l»atcaux  qui  se  dirigeoient  sar  ce 
norl. 

Tonlea  let  tronpes  de  fililans  et  de  Liobera ,  qui  tenoient  encore  la 

eampagne  en  Calolopir ,  sont  réunies  dans  Taraponc.  Leur  nombre 
torai  s'é'ève  à  peine  à  sept  mille  liommcs»  La  désertion  continue  panai 
les  conslitu  ionnel». 

Le  roi  de  Portugal  a  réloLii  les  communautés  religieuses  supprimccs 
par  les  cor  (es,  et  leur  a  rendu  lenn  biens. 

On  vient  de  publier  un  Recueil  qui  doit  interessor  le  clergé; 
il  a  pour  titre  ;  fie  eut  il  des  viclinfrs  de  la  loi  du  fructidor^ 
scu^  It.  directoire^  déportées  à  Cajenne  et  aux  iles  He  Rhé 
et  4rOleron,  par  B.  T.  La  liste  des  déportés  y  est  di5jiosce 
mr  ordre  alphabétique,  de  scfiUe  que  chacun  peut  y  trouver 
les  nonEit't|u  il  désire  connottre.  Celui  qui  a  dressé  celle  liste 
a  demeuré  long-temps  à  Tile  de  Rhé,  et  paroît  avoir  eu  à  la 
disposition  tous  les  registres  et  documens;  il  assure  qu'il  a 
rendu  service  à  beaucoup  de  déportés.  Aujourd'hui,  il 
trouve  sans  place  ;  et  une  note,  insérée  â  la  fin  de  son  écrit, 
peint  sa  position  d'une  manière  pixipre  à  inspirer  de  Tinlt^rêr. 
A  ce  motif,  se  joint  celui  du  mérite  et  de  l'utilité  de  Tou- 
vrage.  Ce  Recueil  ^oxi  entrer  dans  la  collection  des  pièces  re« 
latives  à  l'histoire  du  clergé  pendant  la  révolution.  On  J 
trouve  les  noms  d'environ  oeux  mille  déportés,  dont  les  trots 
quarts  étoicnt  ecclésiastiques,  et  chaque  diocèse  fournil  ici 
quelques  victimes.  Nous  reTÎeadroas  sur  ce  sujet*  Le  Râcmd 
est  an  in-8*.  de  wj  et  58  pages  (i).   

(i  )  Prix  ,  a  fr.  a5  cent,  et  q  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris»  di«t 
Adrien  Le  Clert ,  au  lAireau  de  ce  journtL 
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Cardinaux  composant  le  Suac-Collcge^ 

Au  nioinonl  oii  le  conclave  s'ouvre,  il  t>t  iinhirel  que  Ton 
flêiire  coimoîtrc  li'S  noms,  le  pays,  Tâgc  et  les  lilres  des  car- 
dinaux fjuî  vout  y  enlr<'r.  C'est  sur  eux  que  vn  porter  désor- 
mais la  décision  importante  qui  donnera  îi  l'Eqlise  un  clief^ 
el  c'est  probalilomenl  parmi  eux  que  ce  chef  sera  choisi.  Voici 
Jonc  l'état  actuel  du  Sacré-rollége ,  d'après  l'ordre  des  pro- 
motions. Nous  croyons  d*autnnt  j)lus  à  propos  de  donner  cette 
li*ic,  qu'un  jouifi.'ilen  a  publie  dernièrement  une  fort  inexacte, 
niêine  api'ès  ics  reclificalions  qu'il  y  a  fiiifes  après  coup.  La 
nôtre  est  anthenlique.  On  sait  que  les  c.ndinaux  sont  divises 
r!i  trois  ordres,  celui  des  évrques , -celui  des  prêtres  et  celui 
des  diacres;  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  les  seconds  tic  soient 
pascvcqnes,  et  que  les  troisièmes  ne  soient  pas  prrfrrs.  [/or- 
dre des  évêques  est  ainsi  appei^à  cause  dc^  six  cvcchés  su- 
burLicaires. 

Ordre  des  évétj/ues. 

Jules-Marie  délia  Somaglia,  ne  à  Plaisance  le  29  juillet 
1^44,  crée  cardinal  par  Pic  VI  le  i".  juin  i7t)5,  évéque 
ddsiie  et  Velletri,  doyen  du  Sacré>Collrge,  arcliipiélre  de 
Saint<Jean  de  Lafran,  vice-cliancelter  de  Téglise  romaîoe»  pré- 
fet des  congrégations  des  Rils  el  des  Cérémonies. 

n.irtliélemi  Pacca .  de  r£lat  de  l'Eglise,  né  à  Dénévent  le 
?5  décembre  lySG,  r.«ii  cardinal  le  23  février  1801,  évêque 
de  Porto  el  Sainte*Ku(ine,  sous-doyen  du  Sacré-iioUé^e , 
Camerlingue,  enfcrinë  à  Fenestrelle  pendant  la  persécution.. 

Joseph  Spioa,  Génois»  né  à  Sarzane  le  1?.  mars  17Ô6,  car- 
dinal i/f  peito  le  23  février  i8of,  déclaré  le  29  mars  1802» 
êféque  de  Paleslrinet  légat  de  Bologne.  Il  a  suivi  Pie  VI  dans 
son  eaily  el  a  eu  grande  part  au  Concordat  de  1801.  11  a  été 
looe-'teaBps  archevêque  de  Gènes. 

Pierre -François  Galefii ,  de  l'Etat  de  l'église,  né  à  Césène 
le  27  octohré  1770,  cardinal  le  1 1  juillet  i«So3,  évéque  d'Al- 
bsnOj  archiprêtre  du  Vatican,  secrétaire  des  Mémoriaux. 

Time  XXX  flJ.  L'Ami  de  la  Belig.  et  du  lia.  H . 
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Thomas  Arffzo.  Sicilien,'  né  à  Orbilcllo  le  17  décembre 
1756,  cardinal  le  3  aiar«  itflbf  «vèiiue  de  5aLiue|  légat 
de  Frrrarc. 

Frai'Çois  Xavier  Castiglione,  de  î'iùat  de  l'Eglise,  né  à 
Cîngoli  le  20  novembre  1761,  cardinal  le  8  mars  ibl6|  évé- 
que  de  Frascati ,  grand -pénitencier. 

Ordre  des  pn^tres.  ' 

Joseph  Firrao,  Napolitain,  né  le  20  juillet  17361  cardinal 
le  23  février  1801,  premier  de  Tordre  des  préires. 

Louis  Ruffo-Scilla ,  Napolitain,  né  le  25  août  i^SOf  cardî* 
nal  le  a3  février  1801,  archeve<{ue  de  Naples. 

Céffar  Uraucadoro,  de  TCiat  de  r^glise^  »è  k  Formo  le  1$ 
aoâi  1755  y  cardinal  le  33  février  1801,  arclicv(^(|ne  de  Ferma. 

Charles-François  Caselli,  Piémolilois,  në  à  Alexandrie  le 
ao  octobre  I74<'.  religieux  serviie,  cardinal  in  petto  le  23 
Vricr  1801 .  déclaré  le  p  aoûl  1802,  cvêcjuo  de  Parme. 

Joscpli  Fcsoli ,  de  Tile  de  Cor5e,  uë  à  Ajaccio  le,3  jaovier 
1763,  cardifial  le  17  janvier  i8o3. 

Charles  Oppizzoni,  de  Milan  ^  né  lo  i5  avril  1769,  cardi- 
nal le  9.6  mars  1S04,  arcbrvi*(jue  de  Dolognc. 

-Anoibal  drlla  Oenga,  de  TElat  de  l'Eglise .  né  le  2  août 
1760,  cardinal  le  8  mars  1816,  archiprëtre  de  Saitiie«Marie- 
majeare,  vicaire  à  Rome» 

Pierre  Gravîna,  Sicilien,  né  le  16 décembre  1749»  caidiHal 
le  Smara  1816,  archevêque  de  Païenne. 

DoniTiiîquc  Spinucci,  de  FËtat  de  l'Eglise,  né  à  Fermo  le 
2  mars  1789,  cardinal  le  8  mars  1816,  archevéc^ae  de  fiënë- 
Vetil  depuis  i7f/>. 

Antoine  -  Gabriel  SeveroH,  de  l'Etat  de  FEglise,  né  à 
faenaa  le  28  février  (757,  cardinal  le  8  mars  i8i6|  évéqae 
deViterbe. 

Joseph' Moreszo,  Piëraontoîs,  në  â  Turin  le  12  mars  1758» 
cardinal  le  8  mars  i8i(>,  ëvéqoe  de  Navarre. 

Fabrice  Sceberas-Testaferrala ,  de  File  de  Halte,  né  à  ta 
Valette  le  20  avril  1750,  long-temps  nonce  en  Suisse,  cardi* 
nal  in  petto  le  8  mars  1816,  déclaré  le  6  avril  1818,  ëvéque 
de  Sinigaglia  (1).  * 


^l)  I  n  journ:»!  .1  romptr  rnitlinril  nii  nfiinhic  r.ïr*lin;inx 
étrangers,  parte  «|u  il  e^t  né  Aaïu  un  pajfs  soumis  à  une  puissante 


■ 


Digitized  by  Google 


•  (  «i5  )     •  •  . 

Denolt  Naro^  në  à  Rome  le  2Û  juillet  1744>  (^^t'^înal  le 
8  mars 

François  Ces.irci-Leoni ,  de  rii^fal  de  l'Eglise,  ne  à  Péronse 
le  i".  janvier  l'jTi'j^  cnrdiiinl  ///  fu'iio  le  8  mars  1B16,  déclaré 
le  28  janvier  1817,  évc(}nr  d*!rsie. 

Denis  fjorJaxi  de  Aznin,  Espagnol,  né  le  9  octobre  1760» 
auditeur  de  Uote,  rardin.ni  le  8  mars  i8i(i. 

Antoine  Rnsconi,  de  l'EJnt  de  l'Eglise,  né  à  Cenlo  le  10 
juin  1743,  cardioai  ie  8  mars  i8iG|  évcque  d'imola,  légal  de 
Ravenne. 

Emmanuel  de  Grcgorio,  Napolitnin,  në  le  18  décembre 
1758,  cardinal  le  8  mars  lUtbi  a  été  prisonnier  ù  Vincennes 
pendant  la  persërnlion. 

Georges  Doria-Pamphili .  në  à  R  orne  le  1 7  novembre  177^-1' 
cardinal  tu  pcita  le  S  mars  181G,  déclare  le  9.5  juillet  suivant. 

Louis  Ercolani,  de  TEl-'»!  de  l'Eglise,  në  à  Fnligno  le  17 
octobre  1758 y  cardioai  in  pelio  le  8  mars  iSiG,  déclaré  le  ai2 
|uillet. 

Pauî-Josepli  Soîaro  de  Villoneuve-Solara ,  Piëmonlois,  tië 
â  Saint-Pollen  en  Autriche  le  7.4  janvier  174^9  évéque  d*Aost, 
a  donné  aa  démission  de  ce  siège,  cardinal  le  33  septembre 
i8i6y  grand-anniônîer  du  roi  de  Sardaigne. 

Louis- François  de  Ratis.tet,  Français,  në  h  Pondkliérj  le 
14  déceimbre  174B,  ëvéqno  d'Alais  en  1784»  déintssîoiiuaire 
en  1801,  cai*dinal  le  28  judiet  1817.  ' 

Casimir  Haetfelin,  Allemand,  né  à  Minfeld,  duché  de 
Deux-Ponts,  le  19.  janvier  1737»  ministre  de  Bavière  à  Rome, 
cardinal  le  6  avril  1818  (voyez  neire  t.  XVI,  p.  33). 

RodolpIie'Jean -Joseph  Rainîer,  archiduc  d'Autriche,  frère 
de  l'empereur,  né  à  Florence  le  8  janvier  1788,  cardinal  le  4 
juin  1819  ,  archevcquc  d'OImnf».  , 

Charles  de  Cunha,  Portugais,  në  le  9  avril^iyÔQ,  cardinal 
^  27  septembre  1819,  patriarche  de  Lisbonne. 

Anne-Anioine-Ju)es  de  Clermont-Tonncrre,  Français,  né 
à  Paris  le  1''.  janvier  1749»  cardinal  le  3  décembre  1^22,  ar« 
cfirréque  'de  Tonlonsè. 


ctrangrre.  îM.:i<  ce  rardiunl  <»V<t  «Irpni^  Inn^-fcmp'î  nlf  u  lu'  nu  s.iinl 
Sirge.  et  a  rriiipli  iles  placrs  »lans  la  pjcliilurr.  Plusieurs  auln'.s  M»iit 
dan<  ïc  m^mc:  ca<,  et  •sent  rcpar«t#«  comme  Hijt  fs  du  Pape,  qui  tes 
a  de^éf  de  son  propre  mou^vemenl  au  canliavlat. 

Ha 
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Franç<uf  Bertazsoli ,  tic  h  Logo  le  i**".  mai  1764,  eardînal 
le  to  mars  iSsS,  a  accompagné  Pie  YJl  dans  sa  captîvîlé. 

Jean-FrançAÎa  Faliacappn ,  de  l'Eiat  de  l'Eglise,  ne  h  Cor« 
nelo  le  7  avril  1767,  cardinal  le  10  loars  i323,  ëvéque 
d'Ancône. 

Antoine  Pallolta,  de  TEtat  de  l'Eglise,  në  4  Ferrare  le  aS 
février  1 770  «  cardinal  le  1  o  mars  dernier. 

François  Serlupi,  në  à  Rome  le  26'ocrobre  1765,  cardinal 
le  10  mars. 

Cbarles*Marie  Pedicîni,  de  l'Etal  de  l'Cgli  e,  në  k  Bënë- 
vent  le  3  novembre  1769,  cardinal  le  10  mara,  a  ëlë  enfermé 
pendant  la  persécution. 

Louift  Pandolfi/  de  TEtat  de  l'Eglise,  në  le  ë  septembre 
175J,  cardinal  le  10  mars. 

Fabrice  Turriossi,  de  l'Etat  de  l'Eglise  «  në  a  Totcanella  le 
16  novembre  1755,  cardinal  le  10  mars  dernier. 

Hercule  Dandini,  në  k  Rome  le  aS  juillet  1759,  caidinal 
le  10  mars,  ëvêque  d'Aocdne.  •> 

Cbarles  Odescalcbi,  në  à  Rome  fe  S  mars  1785,  de  la  même 
famille  qu'Innocent  XI,  cardinal  le  10  mars,  arcbevëque  de 
Ferrare* 

,  Placide  Zorla  ,  de  l'Etat  de  Venise,  në  le  a  avril  1769^  re-« 
ligîenx  Bénédictin  de  la  congrégation  des  Camalduies,*  abbé 
dans  son  ordre,  cardinal  in  petto  le  10  mars,  déclaré  le  16 
mai  suivant. 

Anne-Lonis-Henrî  de  La  Fare,  Francis  ^  oë  le  8  aepteikl* 
bre  1752,  cardinal  le  16  mai  dernier,  archevêque  de  Sens.  > 

Ordre  des  diacre^, 

Fabrice  RuiFo,  Napolitain,  në  le  16  septembre  1744*  cor^ 
dinal  »#i  ptti^  !c  a6  septembre  1791,  déclaré  le  22  février 
170^,  premier  de  l'ordre  des  diacres,  grand-prieur  de  Malte 
k  Rome.  Cest  celui  qui  a  commandé  pendant^a  guerre  dé 
Naplés. 

Hercule  Consalvi ,  në  &  Rome  le  8  juin  1 7^7,  cardinal  le.t  i 
août  1800,  secrétaire  d'Etat  et  des  brefs  sous  Pie  VII ,  a  eu 
tonte  la  confiance  de  ca  pontife. 

Josepb  Albani,  në  à  Rome  le  i3  septembre  1750,  de  la  fa- 
mille de  Clément  XI,  cardinal  le  23  février  1801  • 

François  Guidobono  Cavalcbini,  Piémontais,  nëàXortone 
le  4  décembre  1755,  gouverneur  de  Rome,  enlevé  en  1808, 
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el  conduit  â  Feneslrelle,  cardinal  in  pelto  le  14  AOÙi  1807» 
o*a  été  déclaré  que  le  6  avril  iSi8. 

J#*an  Cnccia-PiaUi,  PiémonUis^  né  à  fioviirre  le  S  mari 
1731,  cardinnl  le  8  mars  1816. 

Srnnislas  Sao«âeverino ,  Napolitain,  ne  le  i3  juillet  1764 « 
car  final  le  8  mars  1816 y  déclaré  l«  aa  juillel  SQÎvanli  légat 
de  Forli, 

Pierre  Vidoni ,  de  Lombardie ,  né  à  Crémooa  le  a  septem- 
W  17599  cardinal  le  8  mars  181  (>. 

Auguiiin  Rîvarolai  Génois»  né  le  i4  mars  17589  cardioal 
le  f'»  octobre  1817.  , 

César  G uerrieri-Gonsaga ,  né  à  Maalone  lé  a  mars  1749» 
carcHual  le  27  septembre  181 9. 

Antoine  Frosint ,  né  à  Modiène  le  8  septembre  1761  »  cardi- 
nal le  10  inars  1823. 

Thomas  Riario-Sforza ,  Napolitain,  né  le  8  janvier  17829 
car  îina)  le  ro  mars  dernier. 

De  plus»  il  y  avoit  treize  cardinaux  rc^prv(>s  /;/  peito  de- 
puis le  coBimencetnent  dn  ponlilkat  de  Pic  V  llj  mais  il  ne 
par  tît  pas  qu'il  les  ait  déclarés  avant  de  mourir. 

De  ces  cinquante- trois  carditin  ux ,  quarante  «six  sont  Italiens 
et  sept  étrangers.  Le  cardinal  Cnsclli  et  Je  cardinal  Zurla 
son\  les  seuls  reli^ieus  du  8acré-CoUége. 

Oi  ne  peut  savoir  encore  combien  de  vardîoaux  assiste  1  ont 
«ttcoAclave.  On  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait  cinquante.  Plu- 
steers  cardinaux  étrangers  ne  pourront  s'y  rendie^  des  cardi- 
naux italiens  seront  pcttt«étre  empêchés  par  les  inflrmités.  Six 
cardinaux  sont  octogénaires,  tjTize  ont  de  71  à  7Ç|  ans,  vingt- 
trois  ont  de  60  à  (  k)  ,  huit  ont  de  Ô3  à  Sg  ans  »  trois  seulement 
sont  aunlessoos  de  4^  ans. 

An  dernier  conclave,  iî  n'y  avoît  que  trente-cinq  car^i- 
nanr»  tous  Italiens,  à  l'exception  de  trois;  dix  cardinaux  y 
mnttqabrent  ;  le  conclave  dura  trois  mois.  Le  conclave  le  plus 
court  dans  le  dernier  siècle  est  celui  de  177.  i ,  ou  Innocent  XllI 
fui  élu;  il  ne  dura  qt!e  quarante  îoiirs;  le  plus  long  est  celui 
de  1740»  oh  BenoU  XIV  fut  élu  ;  il  dura  six  mois  entiers,  et 
cinq  cardinaux  moururent  pendant  le  conclave. 

f  >atis  les  conclaves  il  y  p  ordinairement  ce  qu'on  appelle  la 
f.n  tlm  des  zclami;  c*est-à-dire ,  te  parti  des  plus  pieux  et  drs 
plu»  zélés.  Il  y  a  nnssi  le  parti  des  couronnes,  qui  ne  paroU 
pjs  devoir  exercer  beaucoup  d*ioiluencc  cette  fois,  vu  le  petit 
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nombre  âts'  cardinaux  élrahgers.  On  diilînguoît  aussi  dans 
.  les  autres  conclaves  lea  cardînauz  de  la  création  du  dernier 
pape  et  ceux' de  la  création  des  papes  précédeiis;  cela  for* 
ihoit  deux  partis  différons;  on  n'aura  pas  dans  le  coriclave  ae^ 
fuel  cette  cause  de  division,  tons  les  cardinaux,  à  rexception 
de  deux,  étant  de  Fie  VU. 

Depuis  Adnen  VI,  élu  en  i5à3,  aucun  pape  n'a  été  pris 
hors  do  Sacré-G>llége. 

On  fait  circuler  dé\k  des  bruits  sur  le  conclave,  et  In 
Gasetle  d'Augsbourg  dit  qu*il  est  question  des  cardinaux 
délia  Somaglia  ,  Pacca  et  Zurla  pour  être  Pape.  Noos  n'a- 
vons pas  besoin  de  dire  combien  ces  bruits*  sont  prématurée* 
conclave  est  ii  peine  ouvert,  et  on  ne  peut  avoir  que  des 
indications  très-vagues  sur  les  disposilions  du  Sacré^ColIége. 
On  a  même  remarqué  qu'ordinairement  ceux  dont  on  |)arloiC 
le  plus  au  commeneeroenl  du  conclave,  n'étoient  pas  ceux 
qui  réunîssoient  ensuite  le  plus  de  suffrages.  Au  surplus  nous 
ne  prétendons  point  appliquer  cette  réflexion  aux  cardinaux 
sus-nommés  qui  sont  dignes  âi  tous  égards  de  fixer  te  choix  du 
Sacré-Col lége.  Mais  il  faut  nous  attendre  que  les  nouvellistes 
îoiagîneronl  bien  des  contés  sur  l'élection  future  ;  chacun  fera 
son  thème  et  donnera  ses  idées  :  nous  serons  fort  sobres  à 
répéter  ces  bruits. 


-  MOUVCLLE8  ECCLÉSIASTIQUES. 

BoMB.  La  mort  du  souverain  Poiiliic  a  été  annoncée  par 
des  courriers  extraordinaires,  et  ne  causera  pas  moins  de 
deuil  dans  les  différentes  contrées  de  l'Eglise  catholique  que 
dans  sa  capitale.  Des  le  i5,  on  commença  à  désespérer  de 
rétal  du  saint  Père.  M.  le  cardinal  Consaivi  avertit  le  cardinal 
doyen  et  le  cardinal  vicaire  du  danger  de  S.  S.  M.  le  cardinal 
Consaivi,  comme  premier  cardinal  de  la  création  du  Pape, 
annonça  la  mérae  nouvelle  à  tout  le  Sacré-Collégc ,  et  tous 
les  cardinaux  se  transportèrent  nu  palais  Quirinal  pour  voir 
le  saint  Pcrè.  M.  le  cardinal  dclla  Genga,  vicaire  de  Rome, 
fil  exposer  le  Sainl-Sacrcmcnl  dans  les  trois  églises  patnar— 
cales,  et  dans  l'église  de  Saint- Vincent  et  de  Sainl-Anas- 
lase,  paroisse  de  S.  S.  Le  19,  Pie  VII  iTçnl  lextrcme-onction 
des  mains  du  cardinal  f*rand  pénitencier;  à  celle  cérémonie, 
comme  à  celle  du  viatique,  éloicnl  prcbcns  les  trois  cardi* 
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fiaax  du  palais  de  S.  S.  ,  savoir:  te^  cardinal  Gale/fi,  le  car* 
dînai  Berlazzoli.  et  1o  cardinal  Consalvi.  Ces  quatre  cardî* 
iiaux  assistèrent  à  in  longue  agonie  du  sainl  Pèi*e,  et  rccîlè- 
reni  drs  prières  pour  lui.  Nous  avons  déjà  dit  que  S.  S.AVoil 
renda  le  dernier  loupir  le  ao  f  &  fift  heures  du  itiatin.  • 

—  Après  fa  mort  du  Pape,  M.  le  cardinal  Paccay  camer- 
liague»  m  pris  rautorîlé  dans  Rotne;  îl  içouvernera  pendant 
la  Tacance ,  de  concert  avec  les  trois  cardlnaiis  chefs  d'or«^ 
Jire.  Le  S%cré-Collëge  a  écrit  la  lettre  saivaote  aax  cardî* 
SMQX  abaeoa  : 

«  Très-n' v*'"r»*n«lis5iMif'  |Wtc  et  «icitinriir  m  Jt'sii««-( .lirisf ,  frère  ©t 
Ircs-chcr  collî-giic,  salut  vt  rhnrilô  >ini'èrc  en  Wotr<'-Si'ignrur. 

»Atictiii  ^vt^cmenl  no  pouvoît  exciter  en  noun  nne  don  leur  p*iit' 
amèrc  ^  et  causer  à  tou^  les  gens  de  bien  un  pins  ^land  di  iiii,  (]uc  la  • 
■ouvelio  <Ioiit  lîou'»  f'aiîon*  part  :i  voire  rr^'n-nilissiiur  seigneurie, 
ïî'.iprr*  le^  rf'Jifnnio*  de  nos  .incélre»: ,  <  t  (r.iprrs  le  «levoir  de  tiotra  . 
vliarge.  Le  S  icri  -Cnllé'jie  osf  piiv«'  d'un  père  «i  digne  <Ie  h'ndrcv^e  , 
i<i  rJirûlicutv  de  .«on  premier  urnciitcnt ,  l'ii^giisc  de  sun  cpoux  vi^ibla 
«t  ér  «on  chef  sur  la  t«-rrc. 

»  Notre  père  trî*5-s;iint  et 'notre  seignenr  en  Jé^ws^diri^t ,  «font  1^ 
M^e«Mf  et  U  vertu  oient  pour  nou^  eon:nie  iiii  pc  rt  ;i«Mn-i* ,  un  asile 
di'  ropo»  ,  a  rte  enlevé  hier  .'i  î.»  Icrrc.  f)u  p'iit<S'  il  a  êt  liançïé,  nous 
rn  avon<  la  confiance  ,  les  fravanx  de  et  ; le  vie  pa^^s  iv^cie  cl  mortelle 
co«itre  les  joies  de  celle  qui  ne  iîiiira  jaui.'is.  Quoj(pie  celle  pensée 
chtéticone  doive  être  pour  nom  un  grand  fn)€'t  de  cousolntion,  iioHp 
ne  poil V cas  cependant  nous  défendre  du  sentiment  pénible  d'un  regret 
arcaNjnl,  lorsque  nous  repassons  »lnn5  n  jlre  esjtrii  le.s  qualitj^s  rares 
et  Wn^ulières  que  nou<  a\on'5  .Idndr/M's  d;in<  ce  [tonfife. 

»  Sr%  mœurs  si  dcuces,  5a  pick;  hi  lendrc  en\er«  Dieu  ,  S(  n  /rie  ar- 
dent puur  lit  religion  ,  sa  bienveillance  «idniiraMc  envers  lous ,  surtout 
eaven  notre  Sacré-Col iége ,  eniln  cette  formelé,  cette  amnianc^  sa* 
cenlotalc ,  que  le  temps  ne  pourra  jamnis  eflâcer,  voila  ce  qui  ne  sor- 
firj  jamait  de  noire  esprit;  mais  puisque  nous  sommes  totis  enchaînés 
•lari<î  h  «;  lient  d  une  »;(  mIc  t  t  nu'  tne  inortaliié  ,  nons  devons  cc/nipi  inier 
n«>tn*  dijideur,  cl  rendre  pinlol  des  pai es  à  I  immense  bonté  du  Tont- 
Puissant  y  de  ce  tju  il  a  donné  un  tel  pu^^teur  ù  son  K^lise  dans  ({en 
feoips  si  extraordinaires,  et  de  ce  cpin  l*a  c^servé  si  long  temps  à 
notre  amour.  ^ 

•  Cepen<lant ,  jetant  les  yeux  sur  l'étal  de  vi  Iniîé  nù  «-e  trouve  l'E- 
c'î<c  elle-même,  non>.  nous  emprcvsons  de  rcnij)lir  cjiii  c<l  dr  iicfre 
dcvnir.  Après  que  nous  nous  serons  .itcpiîtlé^,  comme  d  < ''t  jn-lc,  et 
«rlou  l'ancienne  coutume,  envers  notre  père  et  iioirr  excellent  sou* 
rerain»  nons' nous  retirerons  dan«  le  conelaTe  apcisfoliqoe  pour  nous 
occuper  de  Taflaire  im|iortanle  de  réiecttou  d'un  nouveau  pontife  : 
c  est  pourqn<  i  nous  in\  itons  dans  le  S.'tmenr,  cl  n<m^  rcrpn  ronj  V(»tra 
rdhéreadissimc  seigneurie  de  Tenir  nous  rrioindic  Je  (dus.  tôt  possible  ^ 
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et  quand  elle  )M>urra  le  faire  coinmodi^oiCAl ,  pour  metlrc  en  commnn 
«▼ec  nous  leê  comeilF,  sou  autorité ,  tes  soins  dans  une  affaire  de.  cette 

imporfance. 

»  Qu'en  ouiro  votre  ^cicnruric  rtnnl  unie  «ivcr  nou^ ,  niioîqix*  ah- 
ientc  ,  parles  liens  «l'une  même  chariti; ,  ne  ce-^so  de  lli<i  er  pour 
nous,  par  sc>  prières  ferventes,  le  «ecours  du  ciel,  afin  que  nu^  espriU 
et  nos  suffrages  fuivont  les  inspirations  saliiUiret  de  TEsprit  divin. 

»  Donnée  Romr ,  dam  le  palais  apostolique  et  notre  congrégutioo , 
tous  les  «eeanx  Hev  (mit  premiers  d*entre  non*. 

»  Signé,  Rafrakl  Maiio  ,  uertùûre  du  Smcré^CMgê  *. 

•  —  Il  a  été  tenu ,  le  12  août ,  une  congrépalîon  des  rîls  pour 
discuter  les  miracles  opères  par  l'inlercession  du  vénérable  le 
Pcre  Ange  d*Acre,  religieux  Capucin  ;  c*est  le  Père  Louis  de 
PVascati  qui  est  postnlatcur  de  celte  cause. 

— •  La  régence  d'Espagne  a  nomme  le  chevalier  Vargas  de 
I^aguna ,  envoyé  extraordinaire  cl  ministre  plénipotentiaire 
auprès  du  saint  Siège  ;  ce  ministre  avoit  déjà  rempli  avec 
Lonncur  les  mêmes  fonctions,  et  avoit  montré  dans  des  Lempi 
difficiles  autant  de  courage  que  de  sagesse. 

Paris.  Le  lundi  17,  M.  le  nonce  pontifical  a  eu  une  au- 
dience particulière  du  Roi  pour  lui  remettre  la  leliro  des 
cardina.ux  qui  notifie  la  mort  du  Pape.  S.  Exc.  a  été  intro- 
duite par  M.  de.  La  Live,  et  a  remisa  S.  M.  la  lettre  des  trois 
cardinaux  cher:i-d'ordre.  S.  M.  a  témoigné  au  prélat  combien 
6]le  ëtoît  sensible  à  c.f*i  évënemrnt. 

—  La  retraite  ecclésiastique  pour  le  diocèse  de  Paris  aura 
lieu  celte  année  comme  les  précédentes.  Elle  s'ouvrira  le 
septembre,  et  sera  dirigée  par  ÎVÎ,  Tabbé  Guillois,  grand- 
vicaire  de  Dlois,  cor.nu  déjà  dans  plusienr:?  tlioccscs  par  son 
8Clc  et  ses  prédicalions.  La  retraite  se  fern  au  petit  sénnrmire 
Saint-Nîcoias.  Le  règlement  cl  1rs  rxerc  icrs  s^'ront  roniinc 
par  le  passé.  Les  prêtres  qui  vondri)nt  faire  la  rolrailc  se  fe- 
ront inscrire  au  secrétariat  d<^  rAn  hevêcIié.  M.  Tan  Iicvê- 
que  a  adressé  aux  curés  de  sou  diocèse  une  circulaire  ainsi 
, conçue  s 

«  La  retraite  ccdt'siastiqnc  eonimencera,  eellc  année,  leigdcee 
mois,  pour  finir  le  5  ortolirr.  C'est  ini  temps  que  je  fcajt.nrs  ar- 
river avec  nne  t:r;in  le  jciir  ;  r.ir  je  ne  suis-  jonials  plu»;  lu  urru\  que 
lorsque  je  me  trouve  au  niilit  u  du  rlnçé  d(-"  mon  ilioiè  e,  ei  qu'il 
m  est  donné  d'avoir  avec  lui  des  r<ipport.s  aussi  intimes.  «1*31  lieu  (l'es- 
•  pérerqne  eetle  nouvelle  retraite  ne  sera  ni  moint  consolante  ni  moins 
utile  que  eelles  qui  Tont  prifccd^e.  Le  zèle  que  MM.  K*s  cufvs  ont  mis 
^  s*jr  rendre  a  été  iusqu'ici  un  mo^en  Lien  puissant  «l'en  assurer  les 
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fruits.  Plus  la  mort  s'av.mce,  plus  elle  édaircit  no<  rangs  :  nous  dC" 
vont  les  serrer,  et  noiis  rapprocher  le<  uns  clei  autres ,  félon  le  con.tcil 
de  I*ap6tre  nint  Paul ,  ami  lit*  nom  eneonrager  Si  achever  naintcinenl 
■  Cre  course,  et  oouf  frréparer  «m  j'uir  (  ù  il  nous  faudra  rcDilrc  compte 

du  mîfii<fiTr  qui  nous  a  l'Ii"  conlii^.  A'o/i  tUspn'iilvs  coUcctionem  nos- 
inim  ,  \r(i  consoiautcsf  tontô  magis  guantà  vidcritis  appru/Mtquanicin 

dtem.  Hrbr.  x. 

»»  Je  \oiis  pr  c  <Ir  n<î*cn?blrr  MM.  les'  ci'cl«''-i.'^li<jii(»<  qui  Jr.ivaîîIcLt 
d.in^  Ti  tre  paroivn;  f»n  qui  riiabitciit ,  .ifui  de  leur  donner  c<^nnc»i»- 
atnre  de  <*etfc  disposition ,  de  leur  distribuer  les  avis  et  r^glemenl 
dont  j'ai  Thoiiacor  de  T<koa  eniroyei'  quclr(uea  exemplaires.  Voua 
pourrez  en  faire  prends  un  plus  grand  nombre  an  aecrilariat  de  TAr* 
cbcvéehé»  si  vous  en  avei  besoin. 

»VoiM  annonccrca  ans  fidèles  ronvrrlurc  de  la  retraite;  vous  la 
reromman fierez  à  leurs  prières;  et  !<•  dimanclic  «eptcnibre  il  «cra 
chnnfé,  avant  la  messe  paroissiale,  riij'mnc  Feni ,  Oxator,  avec  les 
Ter*»  Ls  et  oraison  du  Saint-£sprit  ». 

—  L«>  2  septembre  on  a  célébré  des  messes  tonte  In  matinée 
^ns  l'église  des  Carmes*  et  un  grand  nombre  de  fidèles  y  ont 
commonië.  A  deox  heures ,  l'église  s'est  trooivée  remplie  d'un 
nombrenT  concours.  M.  l'abbeGnjon  est  monté  en  chaire; 
après  avoir  rappelé  que  le  temps  des  épreuves  de  l'Eglise  étoit 
celoi  de  set  triomphes,  et  qae  la  Providence  avoit  voulu  don- 
ner dans  Ja  révolution  une  salutaire  leçon  aux  grands  et  aux 

Îeuples,  l'orateur  a  annoncé  qn'il  se  borneroit  h  pnrier  des 
âenfaiisque  la  religion  répand  sur  la  société.  Le  cliristianisme 
rappelle  aitx  rois  comme  aftx  peuples  leurs  obligations;  il  pro*  • 
care  on  accroit  le  bonheur >doroesti(}oe*«  il  protège  les  transac- 
tions sociales  et  prohibe  tout  |^ain  îlHcile.  Quelle  sagesse  hu- 
maine, quelle  brillanle  théorie  ont  imaginé  rien  qui  puisse  se 
comparer  à  cette  simple  maxime  :  Aimez  le  Seigneur  de  tout 
VQtn  cœur  et  votre  prochain  comme  vous-même?  La  reli- 
gion redresse  les  penchans  déréglés ,  é)uire  et  retrempe'  les 
âmes;  elle  maintient  l'ordre  dans  la  «ociélé.  Voyes  les  pr^nples 
andens  toojours  en  révolution ,  et  notre  patrie  livrée  aux  plus 
violentes  agi  rations  dans  le  temps  précisément  >ob  la  religion 
éloil  pla<  méconnue  ou  insultée  parnai  nous.  On  a  dit  le 
christianisme  ne  répaodoit  plus  les' mêmes  bienfaits  parmi 
noof  ;  if  est  tout  aussi  efficace  sur  ceux  qui  entendent  sa  voîx. 
Ne  vo/ons  nous  pas  autour  de  nous  les  résultais  de  «on  itt- 
fluence  •  tant  d'élaUissemens  «lAs  à  fa  charité ,  des  asiles  dû* 
verfs  h  1  innocence,  les  Filles  de  Sainl*Vincciit  de  Paul  soula- 

(oaui  toQS  les  genres  de  malheur,  les  Frères  des  ccotcs  chré- 
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liemief  inslmisant  le  pauvi^e  et  rignorant,  de  ptenx  îenn^i 
gens  portant  dri  consolations  dans  trs  liôpileuv  et  les  piîsotisv 
ei  les  crifniis  délaissés,  recneiitlis  pnr  M**,  du  Carcado  et  par 
les  iiiiilalriccs  de  son  zcir?  Ces  deux  dcrnîci*es  cRuvret  ont 
fourni  à  l'orateur  un  morceau  plein  de  sentiment  et  de  vérité» 
et  il  a. fini  on  excitant  la  charité  de  l'auditoire  en  faveur  de 
rin»titution  de  M""",  de  Carcado. 

On  continue  à  recevoir  des  souscriplions  pour  ta  rons<» 
traction  de  r('i;li>e  du  Monf-Valcrien  ;  l'école  de  Saint-Cvra 
ver.^é  3oo  fratRs  pour  rel  objet.  C'est  le  frujl  d'une  collecte 
entre  les  maîtres  et  les  élèves.  M.  le  curé  de  Sainl«Cvi"  a  vl^^ï- 

m 

lenienl  fait  son  oilVande  pour  celle  bonne  «T  jivre.  Les  ^^aules 
du  corps  du  Roi,  de  la  ronipnf^nie  de  ïNoailles,  ont  fait  au^i 
cntr'enx  une  quête  pour  la  niéine  ini. 

—  M.  l'évetjue  de  Rhod(z  a  lornic  son  a<1niinis! raiion  et 
son  (  bnpliro.  Ses  grands- vicaires ,  qui  sont  en  même  temps 
ai (  liidiatrei ,  sont  MAI.  .Mazars,  aiu.ien  ci»ré  de  Saint- A luans . 
cl  Marfv,  principal  du  coilépc  de  A'iMefranc  he.  MM.  Moncs- 
tier,  ( :nr(' <le  la  cafliédiale;  de  Méjanes-V*  iMac  ,  auniôfiier  <îe 
IVIoNsn.uii,  et  Malrieu,  supérieur  tUi  séminaire,  oui  aussi  l<* 
titre  de  crands- vicaires.  Les  chanoines  sont  MM.  Malrien,  le 
même  ({tje  ci-dess»is;  Carcenac,  ancien  curé  ii<'  Toiilel^  Mar- 
tin, curé  de  Vilicfranchc  ;  Issanthon  Cass^f^nes  ,  anciens 
]>rorcssenrs  du  séminaire  j  et  de  Cin  iér»  s-Sainle-Eulalir» .  l.es 
deux  autres  citanoines  sont  à  la  prt'senfaiinn  du  l\oi.  l,e  prélat 
a  nommé  de  plus  chanoines  li<)iior  ;tires  M!M.  Mazars,  ancien 
prieur  de  Orammonl,  cl  frère  du  i;ran<î-\  iraire  ;  (labnac.  se- 
crétaire de  révêché;  Conncs  ,  aumônier  «lu  collège;  et  !5ar- 
llie  .  scrrélaire  de  M',  l'évêtjue.  I.e  9.0  juillet,  M.  révè<jue  a 
fait  l'ordination  dans  sa  calluvlrale  :  I r<'nlc-<p»a! re  jeunes  ec- 
clésiaslicjue.s  ont  reçu  hs  ordres  miruMirs,  xitigl-sepl  ont  été 
fait  sous-diacres;  treize  diacres  et  Irei/e  prêtres.  On  di  !  «jue 
le  prélat  a  Tinfention  de  conlier  sou  séminaire  à  la  t:ongréga- 
tion  de  Saiul'-Stilpice  ,  et  le  diocèse  se  félicite  d'une  delermi- 

'Uation  (piî  peut  avoir  des  résultats  si  heureux  pnur  le  clergé. 

—  La  Lettre  pastorale  de  M.  l'évtMpie  de  Marseille  ,  dont 
nous  avions  promis  de  parler,  est  datée  du  10  août,  et  di^ne 
data  pit'té  du  prélat.  M.  de  Mazenod  s'étonne  que  le  choix 
de  S.  M.  soit  venu  le  tirer  de  la  retraite  oii  il  >e  cachoil.  Il 
parle  avec  frayeur  dti  fardeau  de  rênîscopal ,  et  des  devoîrf 
qu'il  impose  :  ccpendaut  une  chose  le  console,  c'est  le  bon 
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^sprît  ân  cîergë  de  Marseille r<*(  le  f^raod  nombre  dVtablîfse'* 
mens  reliffieiix  quVn  si  formes  datis  cette  ville.  Le  prélat  cî(€ 
piniîéars.  de  ces  etablissemens ;  les  rel   icuses  Ca|iucines,  celles 
de  S^inle-Claire,  les  dames  llosj^itatîeres ,  les  filles  de  la  Sa<- 
gesse,  deux  monastères  de  la  Vintattoo .  les  dames  do  Satiil* 
Sacrement,  celles  de  Samt*Oiarles«  les  Sœiirs  de  la  Retraite , 
m  petit  séminaire,  Jes  confréries  de  Pénitens ,  les  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes,  les  Frcrps  de  la  Chariié,  la  con^régatioa 
deU  Jeunesse,  et  surtout  les  missionnaires  de  la  Provence. 
W.  révêqne  insiste  beaucoup  sur  les  av.iiitages  et  les  services 
de  celle  derniers  association,  qui  csl  en  efl'et  connue  on  Pro- 
vence par  son  zclc  cl  ses  travaux.  Le  prélat  met  sa  j)er!>onne 
et  son  diocèse  sous  la  j)rolccliou  de  la  sau»le  Vierge,  établit  la 
fête  de  soinl  Lazare,  |»alroii  du  diocèse,  cl  ordoiin<*  des  prières 
pour  a  Mirer  les  grâces  du  ciel  sur  son  aibuinisiralioii.  iM.  de 
Mazeiiod  annonce  aussi  fin'cn  vertu  d'un  induit  spécial  il  ac- 
corde aux  curés,  auuiôiuors  et  supérieurs  des  couiniunaulcs  la 
permission  d'appliquer  Tindulgeucc  picnièrc  à  Tarlicle  de  la 
mort. 

—  M.  révcquc  de  lielley,  après  avoir  pris  possession  de  son 
siège  et  séjourné  dans  sa  ville  épiscopnle,  a  voulu  connoUre 
les  parlics  les  plus  imporlanlcs  de  s«n»  dioci  ^e.  Il  s'rst  rendu  , 
le  23  auùl ,  à  liourg  .  chef-lieu  du  déparlciticnl ,  et  y  a  clé  reçu 
par  le  clergé  et  les  autorités.  Après  qi»c  le  curé  de  la  ville  eut 
coinpiiiiierilé  le  prélat,  une  ph()ccs>i<)n  nombreuse  se  forma ^ 
les  confréries,  les  sœurs  des  diverses  associations,  les  élèves 
de*  écoles,  le  clergé  de  la  ville  et  dt  s  environs,  ):r<'< cdoieut 
M.  l'évèque,  dont  le  dais  étoil  porté  par  les  marguillii  rs.  On 
arriva  à  l'église  Notre-Dame;  M.  révé((uc  monta  eu  chaire, 
et  fil  une  exhortation  pleine  de  douceur  cl  de  zèle,  entre- 
Tuélée  de  témoignages  de  salisfaclion  pour  l'accueil  (ju'il  rc- 
cevoil.  Le  prélal  donna  ensuite  la  bénédiction,  et  For»  c  hanta 
le  Je  Deunt.  Le  clergé  et  le  corps  municipal  condui^i^ent 
M.  Dévie  au  presbytère,  ou  M.  révt'(juc  devoit  h'g'T,  cl  oii 
»1  reçut  les  complifnens  des  autorités.  iM.  le  prélèl,  enlr'aulres, 
îui  a  témoigné  le  plus  louable  emprcsseuieul  jinur  serouder 
ses  vues  pieuses.  Le  lendemain,  le  prélat  donna  la  confirma* 
tioii  à  un  grand  nombre  de  fidèles.  Il  a  visilé  succci-MVCmcnt 
pl-iirurs  clablisseinens  de  la  ville,  cl  IVglisc  de  Hrocj  ,  >ituée 
au^^ories  do  la  ville,  el  qui  a])parlenoil  aux  rr  ligieux  Augus- 
lias.  Cette  église  est  duc  à  la  piclé  de  !^iargucritc  d'Autriche  | 
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venve  de  Philibert,  diicd<*  S/ïvoic,  morte  en  ï53o.  On  a  pu- 
blié (lernièrcincnt  des  Cônsidérotions  et  ri  cherches  sur  les  iiio~ 
numens  de  Brou  ^  par  M.  Riboul  ;  Bourg,  i8?3,  in-8**.  Cet 
écrit  pntro  dans  des  détails  assez  curieux  sur  IVglise  et  le  cou- 
vent. L'église  est  remarquable  pnr  sou  archilor  (ure ,  ainsi  (jne* 
par  les  orncmeos,  les  sculptures  et  les  mausolées  qui  la  dcf  o- 
roîent.  M.  l'évêque  n'a  pu  voir  sans  intérêt  ces  mon u mens  tîe 
la  piété  et  des  arts  :  il  a  obtenu  du  Roi  i5,ooo  fr.  pour  ré- 
parer réf^lise.  On  croit  qu'on  a  le  projet  d'y  établir  ù\\  sémi- 
naire, et  de  pieux  cantiques  retentiront  encore  sous  ces  voiiirs 
désertes.  M.  Févcque  va  continuer  la  visite  de  son  diocèse.  Il 
est  accompagné  de  ses  grands-vicaires,  MM.  Ruivet  el  Grep- 
poz  ,  et  de  M.  Andrnu  ,  grand-vicaire  de  Valence. 

—  On  nous  Iransmet ,  de  DonaJ  ,  de*;  pii  rrs  relatives  à  une 
guérison  opérée,  dnjis  le  département  du  ISord,  à  la  suite  des 
prières  du  prince  de  Ilolienîohe.  ÎNInric- Josepb  Delannoy,  de 
Bonsbecque,  âgée  de  trente  ans,  étoit  attaquée,  depuis  sept 
ans,  d'une  maladie  extraordinaire,  qui  paroissoît  dvoîr  son 
siège  dans  l'estomac,  et  qui  lui  occasionnoit  des  douleurs  ai- 
guës, des  crampes,  des  liémorragies,  une  afliction  scorbu- 
tique très-prononcce,  un  sommeil  léthargique;  tels  éloicnt 
les  principaux  acci«lens  de  la  maladie.  Marie  Delannoy  ne 
pouvoit  ni  (juitter  le  lit,  ni  prendre  presque  de  nourriture, 
lie  médecin  avoit  perdu  l'espérance  de  la  guérir,  cl  se  cou- 
teuioit  de  lui  donner  queîqnes  cnimans.  Dans  cet  étal,  on 
écrivit  pour  elle  au  prince  de  Jlolieîilobe  :  on  reçut,  le  2 
juillet.  5  huit  heures  au  matin,  une  réponse  de  M.  Korsier, 
portant  que  le  prince  prieroit  pour  la  malade  ce  jour-là 
racme,  à  neuf  heures,  ainsi  que  le  8  cl  le  it)  du  mémo  moi-. 
On  engageoit  Marie  Delannoy  à  s'unir,  et  à  se  confesser  et 
communier;  ce  qu'elle  fit.  Des  qu'elle  eut  coinineiiré  ses 
prières,  la  crampe  douloureuse  cc5<;a  ,  et  la  m.ilade  co5sa  do 
crier.  Vers  les  dix  heures,  le  mnl  disparut  tout-à- f.iit.  I>c 
soir,  Mario  Delannoy  se  leva  d'elle- mcnie  ,  rl  resta  queUjne 
temps  deb.Hit  sans  soutien.  Le  leinlrniniii ,  à  midi,  elle  alla, 
seule,  trouver  se<  ]>arens,  (|ui  deineuieul  à  (ji!e!(jue  di>tauce, 
et  elle  les  frappa  »lc  surprise,  en  la  voyant  aiiibi  hmiIc.  Le  som- 
ïneil  et  i'î»;»|)élil  revinr«'nl,  le  vis.)i;r.  i(>piil  un  nifillrtii-  teint. 
Iva  maladr  se  promenoil  'J  .r  ro,  cWv  alla  snns  iu(  'un  énit  iil  à 
IV^lis»';  (H  le  ?./| ,  jour  oii  on  ceh  in  .i  une  nie><e  d'aclious  de 
grdccj  en  présence  d'un  giaiid  nombtc  de  fidèles,  elle  coiu< 
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monta  le  malin.  Tons  ses  pnrens  et  ses  connoissanccs  e'toient 
êliMinês  d*iiiucbangenient  si  exiraoniinaire.  On  en  a  dt^ssé 
une  rpUlion,  qui  est  signée  L(*poinrr' ,  nuiiii-;  Cournjthle ,  ad» 
ynni ,  el  de  cin{|  auln  s  uolaMcs  linl>i!ans  de  tJonshecque.  Une 
personne  en  place  a  suivi  lous  les  d('fnils  de  la  maladie  et  de 
1^  !:;nérison,  et  a  conslalc  l'une  et  i'aulre  par  tm  examen  at- 
tentif. La  personne  qui  nous  écrit,  sf-  is  la  date  du  26  aoîkt  ^ 
nous  marque  qu'elle  câl  allce  a  IJon.sbecque,  ainsi  que  plu- 
5'enrs  autres  personnes  de  Flandres  et  des  Pays-IJas,  pour  vé« 
riher  le  fait,  et  que  îMarie  Dclarmoy  ne  présent»»  plus  d'ap- 
]>arencc  de  son  mal.  La  relation  a  été  mise  par  extrait  dans 
le  Journal  du  iWyarlcwcnL  du  Nord.  Ou  nous  a  envoyé  aussi 
un  certificat  du  médecin,  M.  Logier,  résidant  à  VVervick, 
el  qui  a  soigné  Maru^  Delannoy.  Il  dépeint  In  maladie,  et, 
quoiqu'il  assure  que  celle  fille  ctoit  en  cofïvalesr ence,  ccpen- 
oaut  ce  qu'il  rajiporle  de  ses  crampes  douloureuses,  de  ses 
foiblesscs  el  de  son  épuisement,  semble  démentir  ce  mieuT^ 
Ce  certificat  est  du  ^.^  juillet .  el  ne  fait  point  mention  de  la 
çjuérison  .  ni  du  recours  au  prince.  MfSI.  les  médecins  ne  sô 
font  pas  remnr(jucr  par  un  excès  de  crédulité.  On  nous  a  en- 
voyé aussi  le  récit  de  deux  autres  ^uérisons  opérées  dao#  Ift 
lAcme  province.  Nous  en  parierons  piuA  Urd.  « 

Il  I  ■  "  Il  • 
NOUVSM«B8  POLITIQUES. 

,  PAvm.  $.  A.  A.  MoKsiiva  vient  d  adresser  à  M.  le  préfet  d'Eure  et 
Loîr  une  «omme  de  1000  fr. ,  pour  être  Mistrihute  anx  îiabif.ms  de 
S  ont  -  OucD-MurcUcfruy,  victtaics  du  désastre  occasionné  par  une 
troiubc. 

—  On  lit  daiule  Moniteur,  ei  dans  tous  les  joarnanx  la  lettre  ttfi- 

Tantr  :  «t  Une  citpccc  <le  manifeste  -  été  lanié  dans  le  public  contre 
rCoiTersité,  dont  i'ai  l'honneur  d  être  le  rlief.  Des  r. ni  nus  de  con- 
vcn.mre  m*oniprrlionf  «le  nrex|>liqurr  ;  je  le  ferai  quand  le  moment 
en  <rra  \(riii.  .h-  dit  lare,  »n  alliiidaiit,  «juc  je  ne  <!ianperai  rien 
au  ii^srèmc  d'adnnuistraiiun  que  ]\h  adcpté,  et  que  je  tàclitrai  de 
marcher  tonjoun  a\ec  force  et  mesure  entre  les  cr»  de  ceux  qui 
trnaYent  que  je  fait  trcp  et  «le  ceux  qui  tronvent  que  je  ne  Cits  pas 
iTi  —  Le  3  leplembre  1823.  —  Le  i^ixuul-niafire, 

—  Une  crdonnance  du  Uoi  vient  »l'auf  (.risrr  luie  compnjïnie  à  créer 
un  quartier  nouve.iu  dans  le<  \a^los  hmaus  dont,  elb  s  est  icnduc 
pr(»pri  liire  anx  Chaïups-Elysie  .  Ce  uu.ivraj  quartier  est  en  quel- 
que »orlo  dé<Nc  h  François  !••••. 

—  Bl.  Preolcr,  colonel  du  régiment  «ui  sr  de  re  nom,  ayant  donné 
fa  âémmîon,  le  Roi  t  nouinié  à  s»  place  M.  le  Uentenant- colonel 
de  Btas. 
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—  M.  Bcgron  est  nommé  nomf  ,»tix  con«(  iN  du  à  la  conr 
^  cn<«afi(»Ti  ,  rn  rrnipl.!ct*nn.i»!  <Ic  M.  1>iicI«k,  d«'niM«ioii.iire.  * 

—  I  V  lri!>nn.)l  «Ir  }">li«'r  <  «.lUTlioMncII»'  a  n|»|H  le  ,  Â     ilr  <  c  nu»H, 
l'aOairc  du  Dnifmm  Liane.  L  »'ilil«  iir  rr«:p()n^al»Ie.  sonl  fr.j«liiit  tl«  v,.nt 
le  Iribunal ,  a  pii»j>oiîr  une  cxrrplion  |  rcjinlic  ifllc  Urulanl  à  ce  qi-o 
le  tribunal  li*  V^tiro  de  la  plainte,  et  fawe  pester  toute  la  rexpon^i-  ! 
hilih'  «1c  rartiilfî  îdciiIik'-  sur  M.  Taldu*  dt*  La  Mr.nnaRi,  quia<i|;nê  ' 
l'arliilr.  M,  l'avoraf  iln  P»oi  a  rt'pontlii  qm*  la  Icit  aeeordc  Aenx  ar- 
fion«  au  inin'Hl.'*n*  pulilii*,  l'iinr  ronlre  l'aiifc  ur,  l'.-mfre  roiifrr  l'rdi-  • 
teitr  ro<i>nn<.i!>I<*  pour  \v  (air  de  la  publient  i<in  ;  dans  ivWv  occasion,  i 
rl  par  dc«  moliis  i\\u-  le  iril  nijal  pont  appn'cicr,  cl  «jui  sont  appn  -  ' 
eîttiilcfl  auwi  de  tout  Tauditolre,  I  éditeur  «eul  a  élc  assigné.  Le  tri- 
bunal a  rendu  un  Ifiirrincnt  con forme  au\  cnncinsions  de  M.  favont 
du  \.p  prévenu  a  di^clfliv  qu'il  faî^oif  défauf.  rl  !ï'e«t  reliré. 
M.  Tari)»'  a  rxr>o<r  le  proe»''s.  H  a  déploré  l.i  fafaiité  (pii  réduit  en 
ce  jour  le  niini^lère  pul  lie  à  prnirstii\fe  dcf  hommes  qiiî  dè«  Ir.nc 
temps  M\  «uni  si^iiialés  par  leur  aumnr  du  l)ien  ,  par  de  i^rand'.-  et  n»v  i 
blet  talent.  Cl  par  leur  7clc  pour  la  religic  n  et  la  ujcnarciue.  M.  l'a-  ' 
vocal  du  Roi  a  en«uîfe  donné  lecture  de  la  lettre.  Seulement  il  a 
clemnndé  la  pcrnii«5ion  de  pj»^er  sous  «tilencc  ralînéa  ou  un  borribif 
Mcrilégeert  imputé  à  trente  élèves.  Il  a  cru  dangereux  de  rapporter 
ce  fait  en  puldic.  M.  Tari  é  sVst  allaelu'  à  ]ir(»u\er  que  refte  Irllrr 
renferme  des  tli.^auialion'!  «  t  fle-i  injures  eculre  l  UniverMlé.  Qiiaml 
niv'nie  ou  puurroît  administrer  la  prt^ne  d<  s  f.dls  exagérés  que  I  nii 
avance  dan*  la  lettre,  a-t-îï  dît,  re  ne  srroit  pas  ime  ritison  sullivinU 
ponr  accuser  rUiiiver<ité.  toute  entière,  et  pourafEgraver  le  wamlale 
par  la  piihlicitc«  M.  Tavocat  du  Roi  a  requif  <f  ne  le  tribunal  «  faistpt 
application  nti  prévenu  des  peines  portées  par  l'artirle  5  de  la  loi  du  ; 
af»  mars  i<S'.)9.  le  cnudamne  a  la  prison,  ;i  I  anien<le  i  \  aux  frais.  U 
cause  a  été  couJinuéc  au     pour  h*  prouf  n»  é  du  jui^cfuent. 

—  Le  sieur  Hubert,  sergcnf-major  au  SS*-.  réi;iui«  nt  d  infanlf ri<' 
de  ligue,  a  fait  don,  pour  l'aequisilion  de  Chambord,  de  la  somme 
de  i^o  francs,  provenant  de  la  gratilication  qui  lui  a  été  acconlif 
pour  son  ré(>ngagement. 

—  M.  Verdict-,  maire  de  Clianeranx  fTndrc  rt  Loire),  voulant  qee 
le  jour  de  la  célé!)raf i^n  de  I  i  Sain f- fouis  fon»  Ir«  pauvres  de  e.i  p  - 
roissc  prirent  part  à  <  eîfe  h42urcu5e  jourué;-.  a  f.dt  distribuer  à  ili.H'iin 
d*enx,  dcT se^  propre^  deniers,  nn  pain  de  trois  livres,  Ucu\  ln!i'.< 
de  viande  et  une  bouteille  de  vin.  . 

—  Ln  rour  royale  de  Nimes  a  évoqué  les  procédures  commenrée*. 
tint  à  Âlais  qu'au  Viiîan,  eontro  Loui*  Roque  et  ses  rooiplire^ 
M.  Guillet,  prortireur- sént'ral .  s'est  transporté  sur  les  lieux  pour 
prendre  eounoissance  des  elioses. 

—  Le  sicnr  Xnvie-  K-«pinavsc ,  rléelar»'-  eounable  du  d.'lir  tHi.dM 
Iode  d'usure,  avoît  été  condamné,  le  ^f)  janvier  demu  r.  par  !••  fri- 
bnnal  eorrectioonel  de  Bordeaux,  à  io,oocî  fr  d'amende.  Snrl  flf  i  '  ' 
interjeté,  la  er^U'e  a  été  plaidée  pi*nd.int  cinq  andieneeii,  et  h  cour 
a  einifirnn'  la  déei  iiïu  dcs  prcuiîcrs  jugcs,  c|  Condamné  E<pinasse  • 
1 1,000  tr.  d  amende. 
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Siir  onre  îinlîvidus  poiimiivif ,  le  mots  «Ifrni^r,  ilrvant  le  fri» 
Ifiinal  «l*AUkirch  pour  pribt  uiifirair«f .  Umt  ont  ^îé  contlamnén  à  îles 
amcnite^,  dftfit  le  tQt.il  si^lèvc  à  6i.Huo  Ir  .  »n<li'p«*ii«lainfncnl  Je  la 
«wlivcntion ,  rpi!  nnrto  colle  somme  à  ri-j.tjSo  fr. 

—  Le  siiMir  '/i<krl.  rx-«<'< n  faif'  (K-  la  m.iirii'  «h*  IMiilli.nus*  n  ,  avril 
t'I»*  rondaiiinr'  par  \r  frihun  il  «l'AIfLir*  li  à  tro\<  moi<  (l'rinpristiniif- 
tnent  rt  à  3oo  fr.  d'^inende,  pour  avoir  di^ribiic  une  Iritrtr  lillm- 
p-aphtre  de  Mlf .  Vitycr-<rAr{;en9on ,  Bignon ,  Fn3'<  tte  el  Kœcblîn 
Ôom  c^tiatre  «li*pur»^  du  Haitl-Rhîn).  h  ienm  connneti.mo  :  il  'n*  cvttc 
irtfrp  jIj  <'X|1  qurnt  lr<  motifs  cpii  lr<  ont  (fcUrrmin«'s  à  s'abstenir  «le 
•i«'?»»r  à  la  chanil>rc.  Sur  l'appel  tin  «iriir  Zi<  kcl,  In  ronr  royale  «Ir 
r.olinar  a  <ioiinc  iK'raiil  contre  lui,  le  27  aonf ,  et  a  maintenu  la  roii- 
llamnatlon^  n  troi»  m<^H  d^enipritonncmcnt  et  a  3oo  fr,  (raroemle. 

—  Le  tribunal  de  police  eorrectionnclle  de  Loadim  a  condamné  • 
le  ^  aoiit,  à  trois  mois  de  pri«on  et  «H  Son  fr.  d*ammto,  IVJitewr 
«l'on  jcnirnal  liltéraire  iiititiilé  le  Cunaire,  coinne  convaincu  de  tctro 
OCC"p<*  <îe  mafirrcs  pftiif i([ne<. 

—  Une  frcjiaJc.  une  coi  vrtte,  deux  goi'lctlc^  cl  une  pnlinrre.  sont 
|Mrtie«  «le  Brc^t,  le  So  aoi  t,  pour  r  illier  les  forces  navales  4[ui  croi- 
•cnl  pr«f  des  côti»*  d*Espa^e  «ar  l'Océan. 

Un  convoi  d'artillerie ,  composé  de  cent  cin<|nante  hrncheii  li 
lea,  c'-t  pas«é^  Bayonne  le  3o  août.  .Cra  pi«;cet  sont  destinées  au 
Slépe  lie  PampeUine. 

—  I,p  roi  lie  tapies  a  rcnrln  les  «Icrrct*:  «nivan*  :  îc  prince  Hnn'o 
e«l  nommé  amhan«aileur  à  Vienne,  e'»nlornn'incnt  ;«  <a  drmanilu.  Le 
cheraltcr  de  Medid  eut  nommé  pn'sident  â%t  comcil  dm  miniatrcs* 

prr-nd  le  porfe-feuîtie  dc*  affaires  éfranpèfw.  Jnsqit*.H  la  nomina- 
tion <Vun  minislre  de  la  |)olice,  «ch  T  ti»  lions  sont  eonru'rs  à  M.  In- 
tonti,  prvfel  ncfinl.  nui  ft  nomnn'  «Iji  1  «ur-'.i'nrr  d  «l»*  la  police. 
M.  Caroprrsro.  cf  ntroleiir-î^crn' ral  tic  la  I rc^orerie,  c«t  iiommé  direc- 
teur pro\i<oirc  «lu  uÛQijîtèrc  «les  linances. 

—  Le  roi  de  Wurlemberp  ,  de  retour  df!  son  voyage  à  Litoume, 
ert  arrivé,  le  3^  aoi'il,  à  son  cbAteau  de  Bfllevne. 

—  M.  le  baron  d'Anslelt,  roini«!lre  de  Russie  près  la  confi'iK' ration 
rcrfnaniqfie ,  e*t  aTri\c,  le  !>7  aotit.  à  Sfurf'ard,  en  rpialilr  de  m:- 
nislrc  plcnip«>l(  ntiaire  pour  la  rontliision  du  contrat  de  mariage  de 
la  princ««<^f  Chtriotle  de  Wurtemberg,  niccc  du  roi,  avec  le  grand- 
duc  Michel  de  Russie. 

—  L*e0perettr  du  Brésil  a  fait  une  cbfite  de  ebeval ,  sVstrnfoiict* 
deux  cotes  et  démit  une  épaule.  On  dit  que  les  }ours  de  ce  prince 
ne  sont  pas  en  danger. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal. 

Les  travaux  n'ont  pas  été  inrerrompus,  le  'x\  aont,  devant  Cadix, 
malgré  le  feu  ennemi.  Les  batteries  dites  d'AngouIcme  et  de  Cari- 

gitan  sont  achevée 

La  fête  de  la  Saint-Loui^  a  été  célébrée  au  (tort  Siiinte-Maric  par 
les  Français  cl  les  Espagnols. 
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Un  posk'  cnlii  r  de  ('on>îj(uriouni  ls  a  pn«C5iî  le  cnn:>l  du  Trocïdrro , 
ci  rsf  venu  n  ndri*  ii  n(Mi>.  (Vite  iU>,  lu'ri-r  dr  rtM^nifc-»  c\  de 
canons,  t  .H  dtlcnduc  par  deux  ou  Irois  iiiillc  niili«irji.s  les  plus  t  \j'- 
ti^9.  L«  35  aoitt,  la  tranefa«^c  a  éic  pmmfe  )us(]u*li  la  coupure.  PIih  | 
nieun  h:tn«>rie<:  c^crascnt  le-^  cMivn^cf  t\cn  cnncinif ,  qui  ont  ralenti 
lrn<  'rri  le  a6.  11  paroit  <|ae  l^attaijue  générale  esl  retardée  itMr|u*aii 
a8  .loi.t, 

l  e  ri'jimriit  de  la  Reine  inquirte  Ir?»  n' \ (dufionnnire*  de  Cadix. 
Ils  r.iv(;ient  enîl)arqué  nour  le  iVocodoro,  cl  iU  l  ont  fait  rrve»îir; 
ih  l'ont  cuvoyé  daiis  rilc  de  Léon,  et  l'ont  fait  cosuttc  rentrer  d.ius 
Cp<I«. 

M.  le  conlrc-amiral  Ilamelin  a  quitté  le  comnuindenirnt  de  la  ilot'9 
qui  hicque  Cadix.  II  eH  remplacé  par  M.  le  contre-^iniral  baron  Du- 
pcrré ,  qui  est  parti  de  Paris-  pour  Brest  le  4  de  ce  mois.  M.  dci  Bo- 
tours  eoinii'ande  pro\  isoin  inent  la  flolte« 

LVscadrc  qui  croise  devant  Cadix  cj>t  forte  de  vingt-six  Lâliinens 
de  |;uerre  :  od  nirrnd  encore  six  bàtîmcofl  venant  de  la  Corognc.  La 
flotiile  conslroîfc  à  Sé  ville  et  an  port  Sainte -Marie  se  compose  de 
soixante-^eizc  petits  hntimens. 

Riégo  est  arrivé  à  Malaga,  le  17  août,  «Jans  équipage,  d:ii)5  «ne 
harque  de  pécheurs.  Il  a  pris  r.U'î.Mtôt  le  rnuunnndenirnt  des  trrtipp?. 
II  a  éli*  Irès-lroidcmenj  reru  par  les  h.ii'ikms ,  et  même  j^ar  les  lui- 
litairc».  Ces  derniers  «léseitent  en  grand  nnndtre  depui>  s<tn  arrive  e, 
y  compris  beaucoup  d'officiers,  et  même  de  {^énératix ,  parmi  lfs([oete 
on  conq>t<'  Zarco  dri  Vaile  ,  qui  a  fait  sa  soumission  a  Grenade,  le 
20  août.  Les  troupes  «le  lUépo  sont  ré<luite3  à  environ  trois  miiic 
homme*»  en  tout;  la  p!us  irr-m  le  pnriie  penche  pour  une.  capil'daliou. 

La  ville  de  \'ordoue  n  dvelnré  à  la  régence  qu'elle  vouli  it  .irmer 
et  entretenir  à  ses  Irais  les  corps  que  I  on  y  élève  pour  le  fcrvicc 
du  roi. 

M.  le  licotonnirt  -  général  Conchj,  qui  commandoit  le  blocnt  i(e 

Pnntjn  tiMie,  e  t  ni(>rt  des  suites  d*une  maladie  de  poitrine. 

MiM.  'e»;  colonels  nLirqui*  de  Tres^an  et  baron  llîj;nnet ,  qtii  se  sont 
fait  remarquer  au  blocus  de  Pampclunc,  ont  été  nommés  mi«ricliJujL 
de  camp. 

Les  lr«  upcs  constitutionnelles  renfermées  «laus  Tarragonr'ont  at- 
tacpié.  le  27  aofit,  les  positions  de  Torre-Lcmbarr»,  dor.t  le  ccm- 
mandenieiit  avoit  éèé  eouRé  au  général  Berge.  LVnnemi,  au  neni)*''^*  ^ 
de  t>ius  de  cinq  mille  hommes,  a  été  repoussé  sur  tous  les  poinf^. 
et  pc  nvsuîvi  jusqtie  sous  les  mnr<:  de  la  place.  Une  reeonn<'i^''.incc 
«iéneinle  a  en  lien  le  28.  L'ennemi  ,  chassé  de  lontt's  ses  iK>>ji"U'ns  | 
a  élé  r.  jelé  dans  la  pl.ice.  Les  approelies  ont  clé  reconnues  ju><pi»  | 
la  portt'c  de  la  mousquetyric. 
M.  Hjde  de  NenVille  est  arrivé  à  Lisbonne  le  iijioût.  , 
l  e  roi  de  Porlnj^al  a  rendu,  le  il  août,  un  décrerqui  relire  ;i  «ir 
BoIm'vI  W'îlsi'.n  le  grade  «h^  commandeur  de  l'ordre  de  I  '  Tonr  ci  | 
de  l'e^i't'e    be  di'-crcl  est  niofivé  s»n-  ce  que  Wilson  sV-f  | 1 
5.1  eoiidiiiie  scandaleuse,  au  rang  des  perturbateurs  de  la  Irunquiililfî 
publi'pie. 
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de  M.  de  Coulantes,  suivis  de  lAÙré^}  \ 
i^lt&s;  paUiés  par  M.  de  Monmerqué  (i)^^^'' V 

pouTiona,  ce  semble,  choisir  ud  momi 
^     ^liîMniele  pour  rendre  compte  de  ces  Mémoires, 

Sont  vQ  le  jour  il  y  a  déjà  quelqu^  temps ,  mais 
it  l'abondance  des  matières  nous  avoit  empêché 

df  prulcr.  Dans  un  nioiuent  OÛ  im  conclave  vient  de 
suiivrir,  on  sera  peut-^'trc  curieux  de  lii^c  les  détails 
que  donne  Coulauges  sur  les  couclaves  tenus  de  sou 
temps.  CoulangeSy  conseiller  au  parlemeot  de  Paris» 
et  cousin  de  M**,  de  Sévigné,  accompagna  le  duc  de 
Chanlnes  dans  son  ambassade  à  Rome;  il  demenroit 
ches  Pambassadeur ,  il  étoit  lié  avec  le  cardinal  de 
Bouillon,  et  il  put  «^Ivc  instruit  pnr  cette  double  voie 
de  tout  ce  c£ui  se  passoit.  Son  récit  paroît  fait  avec 
beaucoup  de  candeur  et  de  sincérité ,  et  acqniertxn  ce 
moment  plus  d'intérêt.  Mous  n'en  extrairons  que  queU 
ques  pariicnlarités  qui  peuvent  donner  une  idée  génè* 
raie  de  ces  sortes  d'assemblées. 

Innocent  XI,  qui  régnoit  depuis  treiae  ans,  étant 
mort  le  12  août  1689,  Louis  XIV  ût  partir  le  duc  de 
Chaulnes  comme  ambassadeur,  et  donna  ordre  aux  car- 
dinaux de  Bouillon,  de  Bonzi  et  de  Furstemberg  de  se 
rendre  à  Rome,  où  étolt  déjà  le  cardinal  d'Ëstrees.  Lé 
cardinal  Le  Camus,  évéque  de  Grenoble,  ent  déifnse 
de  se  rendre  au  conclave  ;  la  cour  étoit  mécontente  -de 
lui,  parce  qu'il  avoit  été  nommé  sans  la  présentation 
du  Roi,  et  qu'il  avoit  pris  les  insignes  de  sa  dignité 

fi)  r  Tol.         orné  defigisret|  prix,  10  fr.  et  1 1  fr.  5o  c.  franc  de 

porli  \eê  mêmes,  1  toI.  in-ia,  pnx,  6  Ir.  et  7  fr.  T^o  c.  franr  de  porL 
4 Paris,  chez  Blaite,  rue  Fëroaj  et  chez  A«Jr.  Le  Clerc,  au  bureau 
éf  ee  journal. 

JCXXriI-.L'Jmi  de  la  Relig.  et  du  Mot.     I - 


« 
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Wêun  itllmclre  U  permbsiou  du^Ro! .  I.ff  earcKnaox 
trèreiit  «ii  coricifivtf  le  ^3  août,  cV^t-à-ilîre,  à  j^eii 

pi  ts  à  In  mémo  i  pnquc  où  coiiuiu  r  Ir  conclave  ac- 
ImcI.  Coul.'ini^o^  rt'îul  compte  des  inslrnclions  qu'avolt 
yeçiies  le  duc  de  Chnnlnes^  et  des  délibérations  qui 
curent  iicii  entre  €ct  ambassadeur  et  los  cardinaui 
fran^is  rrlativemont  aux  intérêts  de  la  France.  Les 
Iroia  cardinaux  français  n'entrèrent  au  conclave  qne 
le  24  septembre.  Le  cardinal  de  Bouillon  devoit  aToir 
Tabbé  de  Pollgiiac  pour  conclavistcj  mais  il  fut  con- 
venu eiïlr'eux  (jue  Vabbé  resleroil  liors  du  conclave 
pour  correspondre  avec  le  cardinal  »  et  lui  transmettre 
du  deliors  ce  qu'il  seroît  nécessaire  de  savoir.  Le  car» 
dinal  de  Furslcmberg  eut  pour  premier  conclaviste 
î^bé  Colbert,  depuis  évéoUe  de  Montpellier j  et  le 
cardinal  de  Bonzi,  labbé  de  Beuvron,  de  la  maison 
d'Harcourl.  Les  ci^rdioaux  de  Bouillon  et  d'Eslrces 
n'nv oient  avec  eux  aucune  personne  de  marque.  Au- 
trefois, dit  Conian^/es,  les  princes  seuls  avoient  trois 

COUoes  auprès  deux  dans  le  conclave;  mais  actuel* 
*Ql  tous  les  cardinaux  étraugera  jouissent  du  méaa 

Il  se  trouva  cinqnnntcnn  cardinaux  dans  le  conclafe; 
on  les  partâgeoit  en  plusieurs  fuel  ions ,  nom  qui  a  pré- 
valu pour  indiquer  les  divers  parli.s  forjnês  dans  le  con- 
clave. La  faction  de  France  eloit  composée  de  cii^A  car- 
dinallXfia  faction  d'Autriche,  <letroi$j  la  (action  Chîg), 
ti€§^^k^àivtf  des  créatures  d*Alexandre  VII  (Chigi); 
la  &etîon  Altieri ,  cVst-à-dire ,  des  cardinaux  de  la  créa- 
tioiï  Clément  X  (  Altieri),  et  les  créatures  d'Inno- 
cent M.  Ce  dernier  parti  eloit  le  plus  nombreux.  Le 
cardinal  de  l^ouiilon  etoit  le  plus  ancien  cardinal  fran< 
Çftif ,  et  avQillc  secret  de  la  cour^  soit  pour  ceux  qu'elle 
▼Ottloit  porter,  s6itpoi^r  ceux  qu'elle  vouloit  exclure» 
On  obtiut  d  abord  que  le.duc  de  Ghanlnea  seroU  te* 
c^nau  comme  ambassadeur  dtt  ftoi«  malgré  la  diaputt 
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lur  les  franchises.  Il  out  son  audience  du  Sacré-Cbl- 
létçe,  et  fut  reçu  par  le  cardinal  camerlingue  rt  \)av  les 
trois  cUefs  d'ordres,  dans  une  salir  grillée.  Il  s'établit 
des  né^ocîrtlions  entre  le  cardinal  de  Bouillon  et  le  car- 
dinal ÔitoboDÎy  dont  on  voaloit  pressentir  les  disp4H 
jiitions  par  rapport  à  la  pTaocc*  Coiilanges  rend  conaplt 
de  leurs  entretiens»  et  des  divers  mouveroens  des  partis 
dans  le  conclave;  les  cardinaux  se  visitent  fré((ucni« 
nient,  et  dans  ces  colloques  ils  clierclu  nl  à  se  pénétrer 
et  à  s'attirer  mntnellement  au  parti  qu'ils  ont  embrassé. 
Le  cardinal  de  Bouillon  étoit  porté  pour  le  cardinal. 
Ottoboni ,  et  obtint  €^ue  le  Aoi^  qui  d  abord  avoit  parm 
défavofaUe  à  ce  cardinal»  ordonnât  cependant 'anic 
cndinaux  de  voter  én  sa  fiiveor.  Le  nlns  grand  nombre 
des  vAtx  se  réunirent  pour  Loi ,  et  il  fut  élu  le  6  oet^ii* 
kre  i^Hq,  douze  jours  seulement  après  que  les  cardi* 
luux  français  cloient  entrés  au  conclave.  * 
Autveiais  le  peuple  pilloit  le  palais  du  cardinal  qui 
vcttuii  d*élre  fiât  pape^  mais  aujourd'hui  il  arrive  tout 
au  plus  .que  les  domestiques  dUeOnckvc  piîlenl  la  ceU 
^lule  du  nouvel  élu.  Dans  cette  occasion ,  on  pilla  mémo 
ù  celhilè  d'Ottoboni,  avant  ^u'il  ne  fût  élu|  ce  qui 
servit  même  à  bâter  son  élection.  Pierre. Oâ<d^0«s« 
Vénitien,  cardinal  en  i65a,  étoit  àfi  de  79  ans  et 
demi,  quand  il  fut  élu,  et  prit  le  nom  d'Alexandre  VIII. 
Coulanges  çollttQ^e  à  raconter  les  div^es  négocia- 
sviyiei  par  le  carrJînal  de  Bouillon  jiour  obtenir 
du  Pape  ce  que  désiroit  Louis  XiV.  Ces^égocialions 
ji'e«i^t  pM  toutes  un  lieurmr  résytnt.  Lc^cM«iînal 
obtînt  seulement  nn  chapeau  pour  M.  de  Janatm^i  évA^  " 
que  de  Beauvais.  L  affaire  des  bulles  pour  les  évéqu^ 
XM>mmcs  manqua  par  la  faute  du  duc  de  Cbaulnes,  à 
«  que  croit  Coulanges. 

pontificat  d'Alexandre  VIll  ne  fut  pas  Ion;;;  ce 
fiOpe  mourut  le  l**.  lévrier  l<)9»,  ayaut  publié,  trois 
^^upi  mupai*a%ant,  une  bulle  çontre*  les  articles  de  i68a« 


,        (  i30 

Dès  qu'on  apprit  en  France  cet  ovènementy  les  carclî-» 
Baux  de  Bouillon ,  de  Bonzi|  d*£strées,et  Le  Cumu^t, 
eurent  ordre  de  se  rendre  au  conclave ,  oA  le  cardinal 
•tic  Janson  entra  <1e  suite,  parce  qu'il  se  trou  voit  k 

Rome.  (]es  cnvdinaux  arrivèrent  à  Rome  le  aCrniars, 
et  entrèrent  au  conclave  le  lendemain  soir.  Le  car- 
dinal de  Bouillon  avoit  pris  labbé  de  Polignac^  et  le 
cardinal  de  Janson  l'abbé  de  Moirmoutier,  depuis  car*' 
dinal  de  La  Tremoilie.  Le  cardinal  de  Janson  avott 
cette  fois  le  secret  de  la  cour  pour  l'élection.  Le  con- 
clave étoit  divisé  en  six  factions  j  Coulantes  indique 
tous  les  membres,  et  les  divers  intérêts  de  ces  partis. 
Le  conclave  lut  long,  et  dura  cinq  mois.  Les  plus  zélés 
portoient  le  cardinal  Barbarigo^  évéque  de  Padoue, 
qui  mournt  en  odeur  de  sainteté,  en  1697;  ^^^^is  îl 
fut  point  élu  par  ropnosition,  de  l'Autriche  et  de  la 
France 9  et  parce  qu  il  refusa  de  faire  une  promesse 
que  le  ministère  français  exigeoit  de  lui;  savoir,  de 
douner  des  bulles  aux  députés  de  1G82.  Il  faut  con- 
venir que  cette  demande  fait  peu  d'honneur. à  la  déli- 
catesse des  ministres,  et  ^ue  le  refus  du*  cardinal  bo~ 
T^ore ,  au  contraire ,  son  caractère.  Le  cardinal  de 
Bouillon  avoit  fort  blâmé  cette  demandé  du  ministère; 
mais  il  avoit  perdu  tout  crédit.  Antoine  Pignatelli, 
archevêque  de  Naples,  fut  élu  le  12  juillet  1691,  et 
rit  le  nom  irinuoccnl  XII.  C  est  lui  qui  termina  les 
iflerends  avec  la  France,  el  pourvut  aux  évéchés 
vacans.       *  • 

Cet  èrtrait  prouve  qùel  est  l'intérêt  des  Mémoire^ 
de  Goulanges  ;  ils  embrassent  deux  condaVes  et  rînter- 
▼alle  qui  les  sépare 5  ils  rendent  compte  de  beaucoup 
de  laits,  d'entretiens  et  de  négociations;  ils  font  con- 
noître  aussi  des  usa^jes  et  des  cérémonies  relativement 
à  l'élection  et  à  la  mort  des  papes.  A  ces  détails  sérieux 
Coulanges  mêle  souvent  des  anecdotes  qui  le  sont  moihs; 
il  raconté  les  principales  circonstances  de  son  séjour  à 

•  V 
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Rome;  il  cite  souvent  des  vers,  car  il  en  l'iisoit  sur  les 
iiioliidres  éNÔncinrus.  l^VslimaLle  éflilcnr  a  supprimé 
>j^U^eurs  de  ces  pièces,  et  auroit  pu  même,  je  crois j, 
Pousser  la  sévérité  Joeaucoup  plus  loin.  Cet  éditeur  est 
fart  ittftruit;  il  parott  connoilre  parfaitement  le  siècle 
de  Liniis  XIV»  et  les  personnages  de  ce  temps.  Se»* 
uote^'soiit  généralemept  sages  et  précises;  je  ne  saiê 
ei'peudant  si  quelques-unes  ne  manquent  ]^ns  d'exactî- 
lude.  Sur  la  réçale,  par  exemple,  et  sur  d'.julre.s  ma- 
tirir*:  relatives  à  nos  libertés,  je  craiiirirois  (jiie  M.  rie 
Moiinitrqué  n'eût  accordé  trop  auK  idées  de  rancieuue. 
magifl||^ture.  Il  me  semble  aussi  qu'il  ne  rend  pas  >iis*./ 
t4ce  au  cM*dtual  Le  Oimus,  et  qu'il  adopte  avec  trop 
de^CMfianpe  les  jugemens  trop  légers  de  Goulauges 
sur  ce  pieu*  évécjue  ;  jugemens  qui  pou  voient  tenir  à- 
1 1  légèreté  d'un  liomme  du  monde,  ou  aux  prévenLiui»s 
Jt!  (juehpies  e.oleries. 

•  A  cela  près,  ces  jMcinoircs  oiTreut  des  nialériaux  de 
quelque  prix  ]>our  l'iiistoire,  et,  dans  la  circonstance 
acluellcy  ils  ont  le  mérite  de  fournir  une  lecture  qui  a 
<)es  rapports  avec  ce  qui  occupe  les  esprits.  Le  volume 
flfflvteminé  par  quelques  Lettres  inédites  de  M"**,  de 
Sévîgné,  de  M.  de  Pomponne,  de  La  Fontaine,  et  de 
«lillérens  autres  personnages  du  temps,  (les  Lettres  sont 
auj»si  accompiU^nées  de  noies  e\pli(  ati\es  qui  attestent 
icLEoilt  et  1  exactitude  de  l'éditeur. 


'       "         NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

IloiiK*  Dès  que  le  souverain  Pontife  fut  mort,  S.  £m. 
M»Ja«iadîiÉiPscca,  camerlingue,  rassembla  les  clercs  de  la 
t\ùnÀn^  et  st  reodit  avec  eux  au  palaî^  Quirinal.  Etant  en- 
|sdMtes4#saHe'oii  S.  S.  avoit  rendu  le  dernier  soupir,  le  car- 
:i*îtà'genoax,  pria  pour  le  Pontife,  et  jeta  de  IVau 
hawkt  sur  le  corps.  On  rompit  l'anneau  du  pécheur.  S.  Em. 
raMiim  dlans  son  palais  avec  une  escorte  de  la  garde  sui»»e, 
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#t  rrçat  Att  postes  nilitaîres  Im  honn^n  tnfénenr$l  Elle  «t- 
iigna  «ui  clercs  île  la  chambre  Icors  tondions,  et  âl  avertir 
la  séfliateor  dé  Rome.  La  grosse  cloche  du  Capitole»  et  lontet 
telles  de  là  ville,  annoncèrent  la  mort  do  Pape.  On  délivrat 
de  prisoty  ceux  qui  n'ëtoient  enfermés  qye  pour  des  délits  de 
|ieo  d'importance.  Le  20y  au  soîr.  M*  le  cardinal  delta  So« 
aiaglta ,  doyen  do  Sacré-Colté|;e,  réunit  ch<*s  lui  les  chefs 
4*  >tdre  présens  éanê  cette  capiiile.  Avec  le  calrdtnal  camer» 
lingiip,  f|ui^  durant  les. vacances  do  saint  Siège,  intervient  à 
toutes  les  concrcf galions*,  s'y  Iroovèrent  léscèrdînaux  Fesch» 
pour  Tordre  des  prêtres  »  et  GmsaKi,  pour  Ifordre  des  dia«* 
cres,  et  de  plus  Matio,  secrétaire  do  Sacré->Collége.  Le 
ai  y  au  malin,  il  y  eut,  au  palais  Quirinaly  otie  congrégation 
éiitraordinaire  de  tons  les  cardinaux  présent  h  Borne.  11  j  fut 
ééddé,  à  la  presque  unanimité,  que  le  conclave  se  tiendroît 
dans  ce  palais  t  on  croit  que -c'est  pnrcH  que  le  séjour  du  Va- 
tican passe  pour  être  moiiis  sain  dans  celte  saison.  M<'.  Masio 
«ssisU>il  &  cette  congrrgafîon. 

—  Les  Pères  Péniienciers  de  Saint-Pierre  ont  conslainment 
récité  des  |>rières  auprès  du  corps  du  Pape.  Le  21,  au  matin, 
le  corps  a  été  embaumé' et  revêtu  de  la  soutane  blanche  et 
dé  la  inozette- rouge ,  et  exposé  dans  une  des  antichaïubres 
dn  pal.'iis,  où  on  laissa  entrer  le  peuple.  Le  22,  les  entrailles 
dn  Pontife,  reti fermée»  dans  une  urne,  ont  été  transférées 
dnns  IVglise  de  Saint- Vincent  et  Saint-Anastase ,  oîi  elles  ont 
été  reçues  par  le  curé,  assistff  des  Pères  CIcrcs-ïMinenrs  qui 
desservent  cotte  ég'ise.  Le  même  jour,  nu  soir,  on  transporta 
le  corps  du  palais  Quirinal  au  Vatican.  Le  convoi  se  fit  avec 
beaucoup  de  pompf.  Le  corps  du  saint  Père  éloit  dans  une 
•  lilicre  tendue  de  noir,  surmontée  de  la  tiare,  et  ouverte  de 
trois  côtés.  Des  détaclicinens  de  troupes  ouvroient  et  fer— 
moient  la  marche.  Douze  Pénitenciers  de  Saint-Pierre  réci- 
tiïient  des  prières  h  voix  basse.  Arrivés  au  portitjue  de  Saint- 
Pierre,  ils  portèrent  îe  corps  dans  la  chapelle  Sixline,  oii  ils 
le  revêtirent  de  ses  habits  poniificaux,  et  continuèrent  des 
I  rières.  Le  concours  du  peuple  qui  suivoit  le  convoi  léuioi* 
giioit  sa  douleur  de  la  perle  du  vertueux  Pontife. 

PâRis.  On  a  célébré  à  la  métropole,  le  9,  un  service  so- 
J<*nnel  pour  le  souverain  Pontife  ^jue  TEglise  vient  de  perdre. 

rarclievOtjuc  oiii«.ioil,  as«ii>té  de  MM.  h«  arcltiuiacres. 
Les  cinq  aUoutcs  ont  été  faites  par  M.  l'archevêque  cl  par 
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1^5  «jnalre  dignilairei  du  cliapître,  f«Toir«  MM.  ircll* 

diacres  et  M.  i  arcliipiéire.  M«'.  le  nonce,  lea  csêqaesqui  »• 
trouvent  à  P.nis  .  les  cures  de  P.iris,  cl  un  grand  nombre  à'eo 
eléstastiqnes ,  ont  assisté  à  la  rercfinonie.  Les  stales  du  choeut 
etoirnt  nccupéiS  par  des  ninnbrcs  des  auloriN's,  el  do  pieux 
fiilêles  ëtoienl  réunis  dans  l'église.  Un  calafalune,  avec  leli 
artnes  du  souverain  Poniife  el  cent  cierges  alentour,  avoît  été 
dressé  dans  Téglise ,  et  le  sanctuaire  et  le  chœur  avoienleté 
tendus  avec  magnificence. 

•~  La  neuvaine  annuelle  du  Calvaire  coinmencera  îe  la- 
medi  au  soir,  veille  de  la  fête.  Dinianclie,  M.  l'archevêqu» 
de  Paris  officiera  ,  et  bénira  les  trois  croii  placé'^s  sur  le  froite 
ton  <ïes  deui  oîles  du  hniiinent  el  sur  relui  qui  tenoine  le  pé- 
ristyle de  la  nouvelle  église.  I^e  lundi  i5,  les  clergés  de  Bonne* 
Nouvelle  et  de  Sain!- V'incent-de-Paul  se  rendront  au  Cal-  ' 
vaire,  ain>i  que  le  grand  et  le  peîil  séminaires  de  Versaillef  et 

5rniinaîre  de  Nolre-Don»e-d(  s-Chainps.  Le  mardi ,  le  clergé 
de  Saint-Snîpice  ;  le  mercredi ,  ceux  de  Saint- Awbroise  et  df 
Sainl-Anloine ,  dans  le  faubourg  de  ce  nom;  le  jeudi,  lef 
clergés  de  Saint-Séverin  et  de  Saint- Louis  Cf»  l'ile,  avec  le 
âénntiaire  éiabli  dans  celle  dernière  paroisse.  ISj.  l'évcquc  âêr 
Cybisfra  officiera  ce  jour-là.  Le  vendl*edi,  îe  clergé  de  Jiainl- 
Ger «nain- l'A uxerrois;  et  le  samedi,  celui  de  Saint-Louis  et 
S:»ii>!-V;iiil.  Le  dinianclie  ,  un  évêque  officiera  ;  le  luudi,  ser- 
vice pour  le  Pape;  M.  i'évêque  de  Paros  officiera,  el  M.  le 
nonce  pontifical  assistera  à  la  céréniomc.  Tous  les  jours,  il 
•era  célébré  des  messes  pendnnl  foule  la  innlince.  La  grand'i 
tnrsse  sera  i  dix  heures,  cl  roHlco  .^eia  terminé  le  soir  avant 
cinq  heures.  li  y  aura  un  registre  ouvert  pour  les  SOUKSip'* 
tiotts  pour  la  construclion  de  l'église. 

—  M.  de  Sausin,  évêque  de  lilois,  a  fail  sou  entrée  donf 
celle  ville  le  vendredi  29,  an  soir.  La  gendarmerie  éloit  allée 
an  devant  du  prélat;  le  (  Irrgé  ,  et  toutes  les  autorités  et  leê 
corps,  lui  ont  succcssivemeul  été  présentes,  el  ont  prononcé 
des  discours  oii  ils  ont  exprime  la  joic  générale.  y  ré- 
pondît avec  gr^cc  et  afVabilité.  Lé  lendemain  eut  lieu  son  ins- 
tallation dans  l'cglise  calliédrale;  les  autorités  s*y  trouvèrent 
enC''>rr.  M.  Pabbé  Pointeau ,  vicaire-général  el  curé  de  la  ca- 
t'«cdralc,  «omplimenla  le  prélat,  qui  adressa  au  peuple  une 
«ntiorialion  pattoraie.  L'aprêt-uudii.  M,  Tévéf^ue  «iMSli  à  t«( 


ifeia  ponr  la  fête  de  uSot  Looii.  Sa  aantë  paroi t  délicate;  mais 
la  piété  et  la  doitceor  f|ai  rë^pient  sor  aa  ligure  ont  lra|ipe  tool 
la  mande.  Ce  qu'on  Mil  de  aei  taleiii»  de  son  aële  et  de  sa  coot 
dtaite  honorable  pendant  la  persécafioB,  est  propre  k  Ini  con* 
cilier  tous  les  esprits*  M.  de  Sansin  éloit  grand-vicaire  de  Lir 
siens  au  commeocenienl  de  la  révolnlîon  ;  il  re  relira  en  Air 
Jeinagne  ^oii  il  est  constammenl  vasté.  Il  étoit  fort  Ué  avec  feit 
H.  révécfue  de  Boulo|;iie;  les  mêmes  principes  elle  mémo 
goAt  de  piété  les  avoient  unis.  M.  de  Sansin  ne  rentra  point 
en  France  à  Tépoi^ue  du  Concordat,  çt  attendit  i|ae  tons  les 
orages  fussent  passes.  Il  n*est  revenu  dans  sa  patrie  qu'an  re- 
tour du  Roi ,  et  s*étoft  retiré  dans  sa  famille,  comptant ,  san^ 
doute,  y  échapper  à  tous  les  regards,  et  s*y  soustraire  à  des 
travaux  que  sa  raodeétie  autant  que  son  Age  et  ses  infirmités 
Ini  fiiisoient  redouter  :  mais  on  n'a  pas  voulu  priver  l'Eglise 
de  ses  talens  et  de  ses  services;  M.  l'évéque  de  Valence  Pa 
ftit  grand-vicaire ,  et.  le  Roi  Ta  appelé  k  un  poste  plus  élevé 
encore,  et  Ta  mis  k  la  téle  d'un  diocèse  qui  éprouve  de  grands 
besoins 9  et  qui,  de  plus,  a  ^té  agité  par  de  tristes  divisions. 
La  prudence  du  prélat  pourvoira  aux  uns  et  calmera  les  au- 
tres, et  les  esprits  las.plîjs  prévenus  céderont  k  la  voix  d*un 
pasienr  dont  les  principes  et  la  conduite  ont  été  également 
purs  et  irréprochables.  Noiu  rendrons  compte  de  sa  première 
IjCttre  pastorale ,  qui  ne  vient  que  de  nous  parvenir. 

—  La  réccpTion  de  M-  l'éveque  de  Nevcrs  dans  sa  ville  epis- 
copale  n'a  pas  élc  moins  brillanlc  que  celle  des  autres  prélats 
dont  nous  avons  successivement  parle.  IVI.  Millaux  a  élë  leçu 
sous  un  arc  de  Iriompbe  élevé  près  de  riiopilal ,  au  bruit  des 
cloches  et  de  Tarlillerie.  Toutes  les  autorités  s*y  sont  réunie^ 
pour  saluer  Ms*". ,  et  le  cirrgc  est  arrivé  eu  procession  au- 
devant  du  prélat ,  qui  a  pris  place  sous  le  dais.  I.rs  Sœurs  de 
la  Charité ,  toutes  les  congrégations,  les  autorités  civiles  et 
militaires,  la  garde  nationale  et  la  garnison  arcompagnoicnt 
la  procession.  A  la  porte  de  la  cathédralt^  se  sont  trouvés 
deux  anciens  mnnbres  du  chapitre,  MM.  de  Damas  et  Lavi- 
ron.  Ce  dernier  a  quatre-vingt-dix  ans;  Tau  ire,  qui  est  octo* 
génaire,  est  frère  du  duc  de  ce  nom.  M,  <lc  Damas  a  compli- 
menté le  prélat,  et  a  commencé  son  discours  par  ers  paroles 
de  Siméon  ;  Nunç  dimiuis  servum  iuum.  Cette  heureuse  ap^ 
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flicatîon,  et  l'Age  de  l'orateur^  ont  louche  tout  le  monde. 
l'égUie  étoit  remplie  de  6dëîes.  On  a  chanté  le  i^e/ii,  Crrutor^ 
tamilten  des  signes  de  l'allégresse  la  pfus  vîve,  el  M.  l'é» 
vilqiie  a  donné  la  bénédiction  et  entonné  le  Te  Dcum.  Ou  Ta 
reconduit  à  son  palaîs,  ou  les  aniorîtés  et  le  clergc  sont  allés 
toorà  tour  Int  rendre  lenre  hommages.  Le  soir,  la  ville  a  été 
itiamînée:  on  distinguoît  surtout  la  tour  de  Saint-Cjrr  et  le 
Calvaire.  !VIs^  s'est  rendu  dans  ce  dernier  lien,  et  y  a  adressé 
toi  fidèles  quelques  mets  d'édification. 

—  M.  André-Etîenne-Antoine  de  Morlhon  ,  archevêque 
d'Aoch,  est  arrivé,  le  17  août,  dans  cette  ville.  L'antorilé  ' 
avoil  pris  des  mesures  pour  lui  faire  une  réception  conve- 
nable; mais  le  prélat  a  trompé  l'attente  générale,  et  a  trouvé 
lemoven  d'arriver  sans  éclat*  Les  grands-vicaires  dont  il  n 
dit  ctoix  sont  MM.  Fenasse,  pr(^  vicaire -général  et  supé- 
fieiurdii  séminaire  d'Aitsch;  BelloCt  curé  de  Sainte-Marie  de 
cette  ville ,  et  Darré,  professeur  au  séminaire. 

—M.  de,  Bausset,  archevêque  d'Aix,  qui  a  administré 
long*temps  le  diocèse  de  Fréjus,  a  annoncé^ la  cessation  de 
m  rapports  avec  ce  diocèse  par  un' Mandement  adressé  au 
clergé  et  ans  fidèles  dn  département  du  Ver.  «  Voici  le 
dernier  acte  de  notre  administration ,  dît  le  prélat  :  nous  ne 
penvions  mieux  le  terminer  qn*en  nous  réjouissant  avec  vous, 
oe  ce  que  le  Tont-Puissant  voOs  donne  enfin  le'  pasteur  selon 
son  cosiir,  qoi  vous  avoit  été  promis,  et  que  vous  attendiez 
d^nts  bien  des  années.  Nous  vous  avons  souvent  I^irlé  de. 
loi,  de  tontes  les  vertus  qui  le  distinguent,-.  H  remplira  avec 
sèle  et  eiactitude  tons  les  devoirs  que  sa  dignité  lui  impose. 
CVst  pour  répondre  dignement  k  sa  haute  vocation  qu  il  se. 
prépare,  dnns  le  silence  de  la  retraite ^  à  recevoir  l'onction 
sainte  qne,  malgré  notre  indignité,  nous  sommes  destiné  à 
répandre  snr  lui  ».  M.  Tarchevéque  demande  donc  des  prières 
et  ^r  le  prélat  qu'il  alloit  consacrer  et  pour*  lui-même., 
•  Nous  aussi  9  dit-il ,  en  remettant  dans  des  mains  aussi  pures 
cette  p.irlie  dn  fardeau  ^ui  nous  avoit  été  impo.«é ,  nous  espé- 
rons qne  voos  Vous  souviendres  de  nous  devant  Dieu  ;  vous  le 
conjureren  de  pous  pardonner  nos  négligences  et  toutes  le& 
antres  fautes  dont  nous  nous  sommes  rendu  coupable  dans, 
notre  administration.  Ce  digne  évêque  qne  uous'allons  con- 
sacrer les  réparera  ».  Ce  langage ,  plein  de  charité  et  d*hti- 
Bulité,  noQS  «  paru  aussi  touchant  que  propre  k  édiner. 
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.  Pimt,  cnré  de  S«iiit-Pierrt  de  rVaoci,  insfroii^ft 

depuis  jisflft  tonc-teinps  on  Juif,  jdonl  le  bepléine  a  eu  W^m 
dans  la  cbapelle  du  séminaire  de  Nanci ,  le  dimanche  3i  août. 
Ce  Juif,  noininé  Aarrni  BHn ,  r$(  originaire  de  Mets,  et  né 
i6  octobre  1790.  11  a  reçu  au  bapicme  les  noms  d'EmtnanoeU  * 
Micbei,  et  a  en  pour  parrain  M.  Bertrand  de  Maison-Neuve» 
lieutenant-général  eu  retraite;  et  pour  marraine,  M**,  d* 
Bourgogne.  Le  nonvean  converti  est  le  dernier  de  quatre 
frères f|ui ont  successivement  embrassé  le  christianisme.  Ces! 
le  ttiéme  r|ui  •  Tan  dernier,  assista  au  baptême  d'une  Jnive^ 
lepporlé  dans  notre  journal.  11  est  Qiari43  à  une  catlioti(|ue, 
et  leur  mariage  va  élie  béni  suivant  les  règles  de  l'£glise.  Lei 
disposiiiof)!  du  nouveau  chrétien  paroîsseni  être  excellentee» 
et  1.1  cérémonie  de  son  bapléine  a  fort  édifié  les  assislans. 
M.  la  b  hé  Pierre,  précédeainsent  vicaire ,  et  atijourd'liui  curé* 
de  le  même  paroisse  y  a  menlré  um  grand  aèle  pour  i'instnic« 
lion  du  néophite. 

—  Le  Journal  de  Savoie,  du  7  août ,  contient  rexirait  d*un#* 
lettre  de  M.  Eugcne  Micbaitdf  ecclésiastique,  né  à  Samoens» 
en  Savoie,  et  parAi.  IVm^c  dernière,  pour  les  missions  de  la 
l^ouisiane.  Il  par  le  d*une  mission  commencée  chez  les  Osagcs/ 
une  des  tribus  indiennes  du  Missouri.  M.  révéquc  y  envoya , 
en  i8si,  M.  Lacroix 9  bn  de  ses  ecclésiastiques,  qui  ne  put 
•lors  visiter  qu'un  seul  villd»e ,  njafi  qui  y  fut  bien  re^a  ,  ef 
baptisa  un  assea  «rend  nombre  d'enfans.  Le  missionnaire  y 
est  retonnié  dansréié  de  i8aa.  Il  partit  1  le  2?.  juillet ,  de  Flo^* 
riMnt,  qui  est  à  cinq  lieues  de  Saint-Louis,  et ,  après  avoi# 
marché  à  cheval  pendant  doute  jours ,  il  arriva  au  village 
qn*il  avoit  visité  l^nnée  précédenie.  Ou  vint  k  sa  rencontre , 
éi  on  le  traita  avec  toutes  sorles  d'égards.  Le  clief,  et  six 
des  principaux  officiers  de  la  tribu,  s'oflTrirent  pour  accompa* 
gner  le  missionnaire  dans  la  visite  de  tous  les  villages;  on  le 
reçut  partout  avec  empressement.  Ces  peuples  s'occupent  à 
la  chasse  on  à  la  guerre  ;  ils  portent  des  vétemens  \  \euts  fem« 
mes  sont  laborieuses;  mais  la  polygauiie  est  usitée  parmi  rox* 
Ce  sera  «ans  doute  un  grand  obstacle  pour  les  progrès  de  la 
religion  calholiqne  parmi  eux;  néanmoins  ils  se  montrent 
bien  disposés.  Le  missionnaire  a  célébré  la  messe  en  leur  pré» 
sence,  ft  lésa  vii  donner  des  marques  de  respect.  11  a  baptisé 
plusieurs  ettfans  et  distribué  des  crois  aux  chefs. 
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IfOUVELLBS  POLITIQUES. 

PiiK.  S.  A.  R.  Mo>«iKT7ii  \\vnl  i\e  mettre  à  la  ili<po«itinn  de  M.  !• 
profit  t  de  lu  Se  HIC -Inférieure  une  soninte  <ic  :~cio  fr. ,  pour  être  dit* 
iribw^  mtx  vielinrf  de  rinci^ndii*  qui  a  eu  lieu  h  Rofien. 

—  LL.  A  A.  BR.  MouMsoB  et  M"».  Ki  i|iic1ie«9«  «fc  Bcrri,  M.  le  ml** 
nUirc  t\c  riati  rif  «r,  M.  le  préfet  de  1 1  Scint*  t-t  M.  le  vieonite  d« 
rj^rtlli.ijnc ,  9C  sont  ron<liM,  le  7,  nu  riianip-<li--Mnn,  pour  a<<î«trr 
iux  coiir*<'<*  qui  <»nt  «mi  lieu  pour  le  graml  prix.  La  junu  nt  hi  Nell, 
if»p^irt«D.int  .4  M.  le  »iu<-  <lc  (îuichc,  a  reinp  )rté  le  prix.  S.  A.  I\  Moh- 
tiKUB  a  fait  âlljcber  une  cchirpe  blanche  à  la  briJc  de  la  NtU,  et  aï 
tât  mnettre  let  6000  Ir.  au  propriétaire  de  la  Romhm,  qui  afoit  lUf 
\t  liafft  avec  plu^  de  rapfdite  qar  let  aatrct  couniert. 

—  Le  tribunal  de  poîicp  c  rreclionnellc  a  renda,  le  5,  ion  juge** 
mrnt  par  défaut  confri-  Pédileur  du  /)nt/}eau  htanc.  Le  tribunal, 
con<idt'rant  cpic  Ui  U'ttre  iiiculi>ée  contient  ilfs  a/li':^(itinns  et  im^iuta- 
ttÊnêquitoiU  éminemment  de  nature  à  fKtrter  atteinte  à  l'honneur  et 
kk€9iuidhmtim  du  corps  utwem'tairei  tjue ,  d'un  autre  etké,  l'étK-^ 
tmr  etvoit,  «m  iaâHwtt  i'artide  thuu  ton  jourtËui,  une  garmuie  ^iti 
rénJiok  du  nom ,  du  etumetèrt  et  de  h  rotation  du  signatairÊ  de  la 
lettre,  et  que  cette  circonstance  doit  être  prise  en  cousit  le  ration  pour  la 
Jtration  dt  Lt  peine,  a  coiidamnë  ré<litpur  respoo'able  à  quin/.e  jouri 
drnjpri^ounement,  à  tâo  tr.  d'amendey  et  à  riiKertioo  du  jugemeiit 
daos  non  jtiurnal.  'j'* 

•<i^  Le  dintribatîoii  des  |iris  dam  let  collé|;e4  de  rAnoeiatioa  Mitei^ 
■titè  des  chevaliers  de  $.iint-Lf»ub,  a  4L*ti'  faite  ,  le  uii  '^ut,  u  Vau^ 
■erd,par  M,  le  prince  de  Monfmorency»  l'un  lei  vice-pn'sidens ;  et, 
le  3o.  à  Scnli<,  par  M.  le  comte  de  Vernè^ïe ,  5eerétaire-gén' ral  de 
IV«sociafion.  l  e  j«li!^  vif*  cntbousiainic  a  éclaté  h  la  lecture  du  rap- 
port de  M.  le  niii  istrc  de  la  guerre,  d*après  lequel  S.  M.  a  daigné 
•eeoidii  eux  élèves  de  cette  anociatton  troisiboMrscs  par  chaque  coo* 
e«Ni  a  l*Beole  de  Saînf-Cyr* 

^ —  M.  le  eoBte  d'Epinoy,  cooMnandant  dè  la  1  a«.  division  niliUÛresl 
fieotil  rrre  itonimé  gran«r-rroix  il*-  Tordre  Je  Sninf-Î.fnii«. 

—  M.  le  cornfc  B<>ger  de  Damas,  cél»'l»re  par  5e>'  talent  iiiililairrs  cl 
nfidi  iili'  à  la  (i)n.i«tie  dei  Bourboni,  vicul  de  finir  ses  jours  au  cha**- 
Irao  de  Circy  (  Haute-Marne;,  à  l  àge  de  5ii  aw^. 

—•M  le  eomte  0*Mabony,  coloocl  do  g*,  k-ger,  vient  d*élre  prooiU, 
ae  grade  de  maréchal  de  caran. 

^M.  AvhiNtoiide  SoubrcboMt,  dépoté  de  la  Creuse»  qaî  tîëgeoit 
aecôt^  gauche,  vient  de  "mourir. 

*  — ^  Trente-huit  officiers  espagnols,  fait  prisonniers  de  puerrc  à  la 
Corogne,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  cinq  oiliciers  ^upcricurs,  ont 
èlé  éébaTiiné»  k  Lorieot  le  3  aeptemhrc. .  . 

—  Le  •onioe  Maaoyo» ,  de  Tarare,  cçitfainea  d*aToir  rëpan«ta  dea 
Bon \ elles  abirurante^,  a  été  condanme  par  le  tribunal  correctionnel 
de  Viilefr  'ni  be  '  Kli^ey,  le  3o  uoiit  dernier;  à  trois  mois  de  prison  et 

à  i5o  fr,  «.'.injend**. 

—  L«  tibri«ir«  BrocUians,  de  Leip^ick,  qui  »'cst  fuit  depuis  qucl- 
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ques  aDHcet  aat  graD<l<>.  réputniion  eoniiiit  éditeur  de  prCKfiM  fovt 
les  ouvrages  démagogiques  qui  paroivoient  en  Allemagne,  est  mort 
Hans  h  nuit  du  'lo  au  ui  août.  Tout  ce  qui  ^oiioit  dei  preescf  de  ce 
libraire  éfoit  rrohibc  clans  le  royaume  de  Prusse. 

—  M.  l  ahln'  Li^mcry,  qui  avoil  enscign(^  les  malh<5m3tiqucs  à  Buo- 
n  iparre,  à  rEcoic  de  Bricnnc,  est  mort,  ie  i5  août,  à  Pélersbourg,  à 
râge  de  6i)  ao<.  * 

<—  Le  eapUaioe  Kotsebue  est  |>arti  de  Cronstadl,  le  9  août,  piHir 
lairc  9on  troisième  voyage  aufour  du  roon<Ie.  Il  comiMOid^  la  cov- 
TCtte  V Etiirefuise f  et  se  rend  d'abor.1  à  Kio-Janéirn. 

—  11  rrfTTH'  ""o  fjrmdr  fVrmenlation  dans  Tiie  de  ('uha.  On  a  prr- 
p(  sé  à  la  ]la\:uuie  de  proclamer  l'indépcodancc  de  cette  île,  et  ia 
cooslitutiou  dç^  cortè-s 

—  L»réptibliqae  de  Colombie  a  offert  &  la  république  péroviennt 
un  secours  de  m  mille  hommes,  peur  Taider  à  diHruire  les  froupei 
royalistes.  Déjà  trci.i  mille  hommes  ont  mis  à  la  voile  pour  I  îma. 

—  L'empereur  du  Drésil  a  adressé,  le  3  mai,  à  l'as^'cmblée  Ié§ida- 
tive  de  ce  royaume  un  discours  «lan^  Irqnel  il  rend  coiii])te  *le«inc?urf« 

Su'il  a  prises  pour  assurer  la  tranquillilc  et  rindépenilance  du  Brésil 
epuis  que  h  s  certes  se  5ont  emparés  de  tuut  le  pouvoir  à  Lisl>OBSf* 
Il  a  fait  oonnoltre  la  situation  prénente  du  Brésil  «  et  a  témoif^  le  dé- 
sir de  voir  naître  une  ronstilukiun  également  éloignée  du  deafioliime 
et  de  la  démocratir.  L'expérience  a  prouvé  que  les  constitution?  de 
'79'  et  i7v^2  ne  peuvf  nt^ço&tribncr  qu*à  écraser  les  nations  par  tout  la 
genres  d'iiinarchic. 


Ifouveliet  ^Espagne  et  de  PorlugaU 

tJn  vaisseau  anglais,  venant  de  Gibraltar,  a  paru  dans  la  rade  uc 
Cadix,  le  a8  août,  et,  après  avoir  tiré  six  fo.ips  de  canon  de  salut,  <>t 
venu  se  ranger  parmi  1rs  vaisseaux  de  la  flotte  lranen«e.  Le  capit.nne 
de  ce  vaisseau  et  un  commissaire  anglais  ont  débarqué  ,  et  out  «té  pré^ 
•enter  leurs  hommages  au  Prince  généralissime.  Il  paroi t  que  ce  eea»* 
mifsaire  étott  le  aecrétaire  de  sir  William  A^Coort,  et  qu'il  venoit 
oflrir  une  capitulatico  sous  la  médiation  de  TAngleterre.  On  dit  que 
le  Prince  a  r<^pondii ,  que  le  di'lai  qu'il  avoit  accordé  pour  le 
pociations  étant  expiré,  il  s'en  rcmeftoit  il  la  vail&ancc  franVi»"*^ 
à  la  ju^llce  de  la  cau^c  qu'il  déiendoit, 

M.  Bosquilluo  de  Traubc ville,  lieutenant-colonel,  vient  d'être 
nommé  colonel  du  2«.  léger,  en  rcmplaecroeiit  de  M*  le  duc  de 
Criiion,  promu  au  grade  de  maréchal  de  eamp.  Le  a*,  léger  est  de- 
vant Cadix. 

IJiie  maladie  rangée  par  l'excès  des  falipues  a  forcé  M.  le  conlrf- 
amiral  Imi  ;)»!  ll.unrlin  à  quitter  le  coinmnndemenl  des  forces  navaK"* 
en  «talion  ilevani  Cadix.  Mi',  le  «lui-  d'AngouIcMnc  a  daigné  acccpl^»" 
un  di'je{inf*r,  le  août ,  à  bord  du  vaisseau  le  Cohuê.  Après  «vorr 
fi  t  l'in^^peciioB  du  navire,  S.  A.  R.  a  donné  a  M.  le  eontre^auiinl 
Jlr.irx-liii  des  témoi;;nage.s  |)uMn  s  de  sa  «ati<;rielion. 

On  travaille  r.vcc  acîivité  à  des  préparatifs d'cnibarqiu^ment.  Sojxanl»* 
i>4iqucsi  pouvant  porter  trois  mille  hommes,  sont  réunies  à  Rota. 
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«s  aHeod  iBteat.  On  eterce  les  troupes  k  rctnbarqucmcni  et  au  dé- 
Wr<|aciiiciit$  OD  les  fait  aussi  naviguer  pour  les  habituer  h  la  mrr» 
Cinq  ceAUjiomiiies  «te  laMgacle  Ofdonnean  ont  ^té  embarquci  sur  U 
àotte. 

Trois  bajîmens  tic  la  marine  porlugaisc  se  sont  réunis  à  notre  et» 
cadre  pour  Ir  service  du  blocu*^. 

Jl  y  a  eu,  le  3p  août  au  matin,  un  feu  très-vif  au  Trocadcro.  L« 
Pyioce  génénilîtsîme  t^est  tenu  pendant  tout  le  feu  k  la  batterie  dite 
d^Angooléoie,  lea  boulets,  les  obus  tenoient  tomber  bien  au-delà  de 
Ifti ,  et  mène  aoes  près  de  sa  personne.  Un  voltigeur  a  été  tué  prêt  de 

Le  Trocadcro  a  été  enlevé  avec  la  plingramlr  vi^MIour  sous  les  yeux 
dtS.  A.  R.  Ml',  le  due d*Angouléine ,  le  ii  aouf  ,  à  dcujt  heures  trois 
fants.  L*ennemi  a  eu  ent iron  ceift  cinouante  hommes  tués,  et  deujc 
cent  dnc|iiattte  bleaés;  on  lui  a  ftit  neuf  cents  prisonniers»  et  enlerd 
plus  de  cinquante  pièces  de  ranon  en  Imtterir. 

Un  grand  nombre  de  transfuges  français  voyant  que  leur  cause  rfoit 
perdue  en  ii^spagpe,  sont  pa^és  à  Gibndtar,  d;ins  hs  premiers  jours 
d'aaàL^O»  adistinguë,  dans  le  nombre,  le  gcucral  Lallcmant ,  qui 
t'est,  dit-sm,  «nbartiué  pour  TAfrique;  Cugnet  de  Montarlot,  Vau- 
(lencoart,  le  capitaine  Nantil,  Caussin .  Tcxîer,  et  un  journalbfft 
mtmmê  Chnppuy.  Beaucoup  d'autres  transfuges  portent  des  noms  sup* 
|Hi5c<.  On  ne  leur  permet  de  séjourner  que  peu  de  jours  à  Gibraltai". 

Par  <«uitc  de  la  convention  conclue  avec  le  général  Rallc.ster()«»,  le 
a^néral  André  Equaguirre ,  commandant  constitutionnel  du  fort  de 
Fenas  de  Snn-Pedfo,  vient  de  fiinre  sa  loumiss^dn»  ainsi  que  les  troupes 
sous  son  commandemoit. 

Trois  officiers  supérieurs  espagnols,  qui  avoient  voulu  fomenter  une 
in^iirrectiun  dans  Tarmcc  de  Ballesteros ,  4  l'occasion  de  1»  convention 
KMjjicrit^.* ,  ont  été  éloignés  de  l'armée. 

'  ^Touf  les  oîBàfn  de  l*état-ina)or  de  Zayai  ont  refusé  de  servir  sous 
Biëfo*  rt  ont  ^t  leur  soumission  au  comte  MoliCor.  Le  Ibnd  du  ré- 
glaient de  Burgoi  et  les  cadets  de  Técole  mîKlaîre  tout  également 

pa<«sés  dans  nos  rangs. 

Riégo  a  publié  à  Malaga  deux  violentes  proclamations.  II  a  fait  ar- 
rclcr  et  conduire  à  bord  d'une  frégate,  quatre  archidiacres,  les  rcli- 
ficnx  de  «fuatreconvens,  et  plusieurs olficiers  supérieurs. 

U  régence  ayant  posé  en  principe  que  tout  les  biens  appartenant  an 
dergé  lécolier  et  régulier  lui  seroient  restitaés  dans  leur  intégrité,  les 
acquéreur^  <lesiliis  biens  sont  autori^^'s,  pour  celte  année  seùlementy 
à  faire  la  recuite  des  fruit"?  fies  terres  ecclésiastiques;  mais  sons  la  ron- 
tblion  expresse  d  acquitter  les  rentes,  fermages,  redevances,  etc.  , 
aèaqnelt  sont  assujetties  .lesditet  torve»  envers  les  propriétaires  légi- 
times. 

Lci  droits  seigneuriaux ,  annulés  par  les  cort^,  ont  été  rétablis,  le 

l5  août,  par  un  décret  de  la  réiîcnce. 

La  régence  vient  d'instifiier  nn  conseil  niilitairr  pour  l  or^^anisatîon 
àt  l'armée.  Le  capitaiuc>gêneral  Castanos,  célèbre  daff^la  gucrrC  dt 
Indépendance ,  m  est  nommé  le  président.  i 
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-  L6C«int<>  fVOnaIr  ,  givpd  d  £«pii^e,  qui  «'e<t  fait  remarquer  p«ra 
\e9  plu*  fou^urux  rcvoluliotiii:iircs.  a  rte  arrclc  par  ot4re  «le  M  ri 

gencr  ,  <'t  cou. luit  vers  les  fronfirrcs  «le  France. 

La  r«  )^(:i>cc  a  uoiuiué  le  ncral  Murillo  couinaniUnt  gécérol  de  J 
Galici*. 

M.  le  lieutenant -g^n^ral  Boorek  .«Vst  porté  cMKre  lté  troupe 
con^tiiutioniH'iles  qui  lUÎent  «ortirt  d^OrciQW*  et  qui  oui  éké  ai 
leiuti'S  à  Gnlie^ox  de  Campo.  I/entirnil  a  envoyé  de  «uite  un  par 
Irrnrnf.'iirr  pour  lairr  i]rs  propositious.  Uni*  c:ipit ulafion  a  éti*  sigm'e 
4  n  vt  riii  (11*  latpicile  (rots  gi-iu  raux ,  qu  ilic  colou«  l>,  eent  qu.iraate 
aix  olUciers  de  tuus  grades,  i-t  liouzc  ccuL  soixanti*  itoas-olnt-iers  oi 
•oldatt  te  sont  rendus  prôennierf  de  giMirre«  et  dt>ivmt  éiris  cod 
duUt  en  France.  Le.<  arnic««  les  nunilioof  et  la  caiase  lUMit  mÉtf  ei 
notre  pouvoir.  (Wl  évèneinent  a«9ure  la  parfaite  tranquillité  de  toiih 
la  Gallicc ,  et  rend  disponible  la  phu  grande  partie  de  la  «livMÎon  cli 

gi'nér.il  I'oiiitL. 

Uuegraiiiie  partie  de  la  garnison  do  Saotona  a  quitte  cette  p2ac4 
|ionr  le  réunir  uvi%  asxii^gcant. 

M.  le  inar»*clial  de  camp  baron  Janîa  remplace  proviioîtcaMiit  l< 

gi'ni'ral  de  CoBcby  dant  le  coimnandemcAt  de  la  7*.  diviaîiNi  m'ûè 
4aire,  qui  forme  ie  siège  de  Furopelune. 

M.  le  man'clial  de  Laurislon  a  (ait  attaquer,  le  3»  )ei  faubonrç*  éi 
Paoïprlitne.  ISo<  troupes  se  sont  clanct^es  avec  leur  râleur  ordinaire 
et,  malgré  le  feu  des  liatleries  de  la  place  et  la  fusillade  qiii  |iar(uit  de 
«aitoBs  et  des  contriif«cr^ëMi,  lot  lîraiNnHit  éo  k  Madeleioe  cl  di 
Boclicappcb  ont  liv  emnortci.  Nof  tronpci  jr  aont  ëtaUtCf.  Aotti 
perte  a  été  peu  conniddrable. 

M.  Biaise  de  Kournaj,  maréchal  de  camp  an  .«ervîce  de  TEf pagne, 
est  parve  nu  à  sVm  Ijappcr  avec  sa  fauiille  de  iMalion  ,  où  il  avcif  i:lé 
constitué  pris(inni(  r  des  cortè*;^  i|  a  débarqué  à  Mataroy  fit  a  oftertî 
M.  le  mart  cbai  Moncey  de  servir  dans  «Of  rangs. 

ffos  cn<j<eiits  ont  capturé  dovant  BaretloMie  «nt  barqoe  de  pérhcoi 
«fui ,  d*apr«^  les  or<lri's  de  Rotfeen  •  eondulsoit  à  rcnboockiite  dn  Uo« 
brégat ,  pour  y  être  fusillée:*,  n'ix  perKmnes  qui  occupoicnt  dans  cttli 
ville  deii  |)lace9  importante^.  Le  maire  de  Barcelonne  et  Wi  oaclélitt" 
tique  supérieur  de  l'Hôtel-Ditu,  étoicut  du  nombre. 

L^olcade  de  Toirai^ouo  a  «lé  déporté  à  i'de  dlvico. 

M.  î'arcbevcque  <^e  Bordeaux  a  préside  îa  dîslrîbntton  âet 
jpnT  dans  son  nelit  ^ëtniiiaire  de  Bavât,  et  a  recueilli  les  con- 
toiations  que  fui  offre  celle  maison,  son  ouvrage  et  l'espé- 
rance de  son  diocèse.  Elle  contient  aujoard'hui  plus  de  àeut 
cent  trente  élèves,  tous  portant  Pbabil  ecclésiastique,  et  »« 
destinant  ou  sanctuaire^,  l^s  bienfaits  du  vertueux  prélat  qui 
peut-^tre  trouve  dans  la  vivacité  de  sa  foi  le  secret  de  les  mul- 
tipligr,  joiutt  à  ^uelqim  tecourt  d»  gou^tmeintBt  etaoïo^ 
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frttttâet  déi         fidèles ,  voilà  les  rcMuroet  d'un  ^laMîm- 
inent  m  préaeux.  Le  tupérîeur  de  la  maiioii  le  dirige  avec 
eolanl  ae  legesse  <)tte  de  vigilance,  et  s'attache  surtout  à  j 
cniretenîr  la  piété,  one  "bonne  discipline,  et  Tamour  da  ira- 
Totl.  I^s  étiraes  y  sont  fortes,  et  les  exaoïens  ont  été  brillans. 
Ils  ont  doré  trois  jours,  et  les  élèves  ont  répondu  de  ta  ma- 
nière la  plus  satisfaisante  aot  questions  qui  leur  ont  été  faites 
par  des  personnes  instruites  du  voisinage.  On  s'éloil  rendo  k 
Basas  pour  prendre  part  à  cette  espèce  de  féte  classique.  La 
distribution  des  pris  a  été  très*îinposante  par  la  pré&ence  du 
vénérable  archevêque,  et  par  le  concours  d'un  nombreux  au- 
ditoire. La  cour  du  petit  séminaire  contenoit  plus  de  doose 
cents  spectateurs.  Un  Te  Dcum^  chanté  solennellement,  a  cou- 
ronné la  journée.  M.4'archevéque  a  adressé  queh^ues  paroles 
d'encouragement  et  d'édification  ao«  élèves  et  a  leurs  estima* 
bles  maîtres,  et  a  visité  aussi  la  maison  des  Fi*ères  des  Ecoles 
chrétiennes,  dont  la  ville  de  Basas  est  redevable  k  un  de  ses 
plus  vertueus  citoyens  qui  a  cru -ne  pouvoir  faire  un  meilleur 
usage  Je  sa  fortune.  On  verra  peut-être  avec  intérêt  la  pièce 
aôîvaote,  oh  un  homme  d'un  nom  cher  k  la  religion  et  ans- 

letlfts  a  célébré  les  vertus  du  saint  prélat  i 

■i 

JjCê  dBm  du  prtit  séminaire  de  BazhÉ  à  Mf'-  Varchm4qm 
de  Bordeaux»  le  ayaoût  tSa3% 

ne- renaît  pour  nous,  cette  fétc  sacrée» 
Dooi-e  lolennîté  toos  les  ani  cviébiée 
Pur  nof  pîcHU  traofports. 

1^  dipni»  î»ncci*î"5eiir  di's  Driphin  ,  Jes  Hilaire, 
Vieut  vnif  rr  iM)  ers  lieux,  U uQ  rcj^rd  tut4:latre^ 
/Animer  nos  cllorts. 

n  te  plait  pami  nousf  ct^  oiain  paternelle 
8  apprête  à  couronner  la  carrière  annuelle 

De  nos  jeunes  (rav.'^ux* 
Il  TiVnt  nous  annoriurr  le»  loisirs  de  rnulornnr , 
Ccînt  nox  tronts  ilc  Inmicrs,  nous  Lcuù  et  uoiM  doaue 

Le  signal  ilu  repos. 

Ce  pr^t  Wnéré;  rbonncur  du  fanctuaire* 

^oor  foire  f>liis  (riieiireux.,  de  M  sainte  «Arrière 

Voiî  nroloT7'p'»T  le  tours. 
Dieu,  qui  veille  d  eu  liaut  *iir  sa  vigne. cii^ric, 
Oaigno,  en  notre  favtur.  d'Mue  fi  bcila  vie 

MoUipticr  les  }ow«#         .  . 


•  > 

$•11  e<riirjdabi  nrs  bîenfails  $t  plaift  à  se  rt^pandi  e. 
P«r  lea  soîn^  les  plus  doux,  par  Taniour  1«  plus  t^nilrt^ 

Il  nous  a  prévenus. 
Il  «*«ît  notre  pastt-ur,  il  c.<>t  notre  modèle: 
Aoiis,  si  nous  voulons  n^conipciisc-r  son  zèlci 

Imitons  set  vertus. 

Etudions  Ha  foi,  .«a  profonde  doctrine. 
Cette  tendre  ferveur,  celte  douceur  divine 

Que  rien  ne  peut  troubler. 
Cherchons  à  retracer  Ic^  traits  d'un  si  bon  père  : 
Oui,  tout  ImuiMc  (jn'il  est,  le  secret  de  lui  pliÛMi 

C'est  Ue  lui  ressembler. 

Il  non<  a  ménagé  la  douce  solitude 

Ou 9  pnnni  les  travaux,  la  prière  et  rëlade« 

Nos  jours  coulent  en  paix. 
Nous  lin  devons  les  Itiens  nui  comblent  nofre  cufançey 
El  du  lioi  généreux  qu'idulalrc  la  Jb tance, 

Les  utiles  bienfaits. 

Des  rois  rl  des  Césars  la  fdlc  auguste  et  clicrr » 
Tandis  que  scn  époux  brisoit  la  iùie  «Itièrc 

De  lu  rébellion  , 
Vint  parmi  nous  prier  le  Dieu  de  la  >ictoire, 
Sourit  à  nos  travaux  eonsacrés  à  la  gloire 

De  la  Kligion  (i). 

Il  nous  a  prodigue  ses  bontés  naterncUes, 
Ce  prélat  dont  le  nom,  rétéré  des  fidèles , 
/  Est  gravé  dans  nos  eœm. 

11  console  aujourd'hui  la  sanglante  Ibérîe, 
En  lui  faisant  go'jtcr  Tautorité  ehérie 
Du  pa»t(ur  des  pasteurs 

Vous  qui  sur  vos  enfans  nltirex  tant  de  griees, 
Oblenea-le'ur  le  don  de  marcher,  sur  vos  traces. 

De  vertus  en  \ertus; 
Et  le  Seigneur,  en  nous  couronnant  vos  mentes, 
Admettra  le  prélat,  ses  prêtres»  ses  lévilety 

Au  aéjour  des  élus. 

Le  comte  os  MAacsLLtrs. 


(i)  S.  A.  B.  Madaj»*,  duchesse  d'Angoulénic,  a  daipné  honorer 
If  petit  Si' m  inaire  de  Bazas  de  sa  visite,  en  juin  tS'Jtà^  et  la  assuré 
de  «a  prolection. 

(-j)  S.  Kxe.  Mi'.  Jtt^niani,  arrlievè(|oe  de  Tyr,  nonce  aposloH- 

3ue  près  S.  M.  Gatbolique,  est  tenu  visiter  le  petit  séminaire  de 
azast         rendmt  en  Espagne  »  dans  le  mois  da  juillet  Mi,  • 
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(^Samedi  i3  septembre  iSaJ^)  ^    (N^.  949*) 

Sur  les  derniers  co99cta%fes. 

On  peut  se  former  une  idée  de  ce  qui  se  passe  dans  les  con- 
claves en  consultant  V Histoire  des  Conclaves  depuis  Clé» 
tneni  V jusquà  présent^  '6^9»  ïn-4".;  cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  avec  des  additions  on  1691,  i(h){  et  1703,  2  vol. 
in-  Il  et  in-8°.  On  croit  que  l'ouvrago  esf  du  baron  de  Huys* 
sen;  mais  un  hibljngraphe  moderne  Tallrihue  à  Vanel,  elle 
présente  comme  n'éiant  guère  que  la  liadiiction  d'un  livre 
italien  publié  on  1G67.  (^uoi  qu'il  en  soit,  cette  Histoire  des 
Conclaves  offre  des  détails  assez  curieux,  quoic^u'il  ne  faille 
|Mis  y  ajouter  une  foi  entière. 

Nous  venons  de  recevoir  de  Rome  un  petit  écrit  intitulé 
\e  Journal  du  Sit'^f  rnrnni  ^  dans  lequel  on  donne  une  notice 
sur  toutes  les  céréiuonies  qui  ont  lieu  depuis  la  mort  d'un 
pape  jusqu'à  l'élection  de  son  successeur,  ('cite  description 
paroit  fort  exacte,  et  nous  nous  ferons  uu  plaisir  d'en  com* 
mimiquer  quelque  chose  à  nos  lecteurs. 

Depuis  1700  jusqu'à  l'époque  actuelle,  il  y  a  eu  neuf  con« 
cîaves  ;  il  n  est  question  que  du  premier,  dans  V Histoire  des 
Conclaves  ci-dessus  cités ,  et  on  a  peu  de  données  sur  ce  qui 
t'est  passé  dans  les  conclaves  suivans. 

I#e  conclave  de  1700,  qui  suivit  la  mort  d'Innocent  XIF,* 
cl  oii  Clément  XI  fut  élu,  le  23  novembre,  dura  quarante^ 
cinq  jours.  II  éloil  composé  de  cinquante-huit  cardinaux,  dont 
sept  Français;  savoir,  les  cardinaux  de  Bouillon,  doyen  j 
d'Estrées,  Le  Camus,  de  Janson,  de  Coisliu,  de  Noailles  et 
de  La  Grange  d'Arquien  ;  ce  dernier  éloit  père  de  la  reine  de 
Polo{»ne,  et  avoit  été  fait  cardinal  sur  la  présentation  de  son 
gendre.  Huit  cardinaux,  tons  étrangers,  manquèrent  à  ce 
conclave;  parmi  eux  étoicnt  deux  cardinaux  français,  de 
Bonzi  et  de  Furstcmberg.  Ainsi  il  y  avoit  alors  neuf  cardi- 
naux de  notre  nation;  je  ne  crois  pas  que  depuis  il  s'en  soit 
trouvé  autant  à  la  fois.  Dans  ce  conclave,  le  c.trdinal  Mares* 
cotti  eut  l'exclusion  de  la  France,  parce  qu'on  le  croyoit  op- 
posé aux  intérêts  de  celte  couronne.  Jean-François  Albani^ 
'^oi  fut  élu,  avoit  5i  ans,  et  prit  le  nom  de  Clément  XL 
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O  sTifrp     7i'|m  pojttito  ('(nul  morl  !<»  ir)  mar$  l^cJtî,  Ir  con- 
clave b'ouvui  djx  jour?  npif's.  fl  fiif  <oiiipové  de  cin(|iianl«*— 
six  rarcîinatix ,  (\nt\l  ôoux  smlrnirnl  eloirnl  l'  ranç.iis;  savoir, 
les  cardinaux  dp  Kolian  cl  d<»  bissy;  onze  cardinaux  n'y  alliè- 
rent pas.  ol  «lans  ce  nombre  il  v  en  avoil  quatre  Français-,  de 
i\o.iii'<s.  de  Oesyres,  de  Maillv  et  d»»  Foli^inac.  Le  conclave 
finit  .  le  8  mai,  par  IVIrclion  de  Al i(  bel- A  ntio  Conli ,  t|ui  Cloit 
ûgé  de  (ij  ans,  et  qui  prit  le  Tioni  d'Innocent  XIII. 
•    Ce  pape  ne  régna  (jue  deux  itns  et  dix  mois;  il  mourut  le 
*7  mars  î7?4»  n'«^yant  nommé  (|ne  trois  cardinaux.  ï^e  con- 
clave fut  compose  clo  cirKjuanle-lrois  cardmaux ,  dont  trois 
Franr.iis,  de  Rohan,  de  lîissv  et  de  Polif^nac  j  douze  cardi- 
naux n'y  p.irureril  pas;  dans  ce  noml»re,  dix  étoienl  etranf^eis 
t»t  deux  Français,  de  Noailles  et  rb»  (iesvres   On  dit  que  le 
cardinal  Orfvini  a^'ant  fait  à  ses  coIle^Mies  des  i epi t'>f ntaiions 
fur  leurs  divisions,  le  cardinal  Olivieri,  voyant  qu'on  ne  pon-  « 
voit  s*;«crorder  sur  le  choix,  su^j^éra  Tiflée  de  clioisir  un  car- 
xïinal  qui  joignoil  à  une  grande  nais^anre  utie  rej>iitalion  iné-- 
riice  de  piéfé  et  de  vertu.  Le  cardinal  Orsini,  archevêque  <le 
'Benéveni,  fut  donc  élu  le  o()  mai  1524»     étoit  âgé  de  j5  aub, 
el  nrii  le  nom  de  Benoît  XIIL 

Ce  pontife  gouverna  l'I''glise  prl-s  de  six  ans,  et  mourut  le 
9.1  février  i^So.  J^e  coticlavc  sV)uvril  le  3  mars;  on  y  comp- 
*toit  cinquante-cinq  cardinaux  ,  dotjt  trois  Français,  les  iiirHies 
C|ui  avoient  assisté  au  conclave  précédent.  Douze  y  nianquè- 
Tient,  desquels  étoient  les  cardinaux  de  Gesvre«  et  de  Fleury, 
Dès  le  commencement  du  conclave  il  fut  question  do  cardi- 
'trrâl  Comni;  mais  Fempereur  s*(ïlant  iiionirc  oppose  à- son 
'vieclion.  le  canlinal  Corradini  fut  mis  sur  les  rangs;  il  éimt 
savant,  et  avoit  une  réputation  égale  à  son  mérite.  Il  ne  lui 
manqua  que  quatre  voix;  le  cardinaF  BenUvoglia  Vêlant 
opposé  à  son  élection  au  jiiotnenl  de  l'Espagne,  les  Français 
et  beaucoup  d'Ila liens  persistèrent  vaîatraent  k  le  soutenir* 
Le  cardinal  Albani,  qui  éloil  camerlingue,  se  retotimil  du 
côté  de  Corsini,  l'empereur  avoil  change  de  sentiinens  â  son 
égard  .  el  son  élection  (ut  résolue  le  1 1  juillet.  Mais  le  cardî- 
"nal  demanda  qu  clic  fût  différée  jusqu'au  leifdemaîit ,  jour  de 
U  fête  de  saint  Jean  Gualbert,  patron  de  sa  famille.  Le  car-^ 
"dinal  Laurent  Corsini  avoit  78  ans,  et  prit  le  nom  de  Clé- 
mer»  f  XII.  le  conclave  avoil  dure  quatre  mois  et  sept  jours. 

Clément  Xll  occupa  le  saint  Siège  oeuf  ans  ei  demi  -,  il  «lou- 
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mi  Le  6  lévrier  17^0,  ayant  créé  trente-cin<|f  cardinaaE  eu 
qiiinx*  promotions.  Le  17  du  même  mois,  vingl-sÎK  oardi- 
MUix  entrèrent  au  conclave;  mais  on  ne  coini|iaimà  guè^^  à 
s'o€cai)er  sérieoseiiienL  de  l'élection  avant  les  premîetv  îotirs 
d'avril.  Alors  le  conclave  se  trouva  composé  de  cinquante^ 
quatre  cardiMux,  dont  (rois  Françaia,  de  Hoban ,  d'Auverfçoe 
et  de  Teacin  ;  onze  i\y  vinrent  pas.;  pérint  ces  deruîers  cioiVnt 
cardinaux  de  Polignac,  de  Gesvres  et  de  Fleory.  HufTo, 
Bozzonico  et  Porzîa  parurent  sucoettivementaor  Je  )>ointd'êire 
ëitts;  Firraafiii  rejeté  |par  IVmpereur.  Aldovrandî  euljusou'à 
treote-troit  veiz;  il  lijii  eu  falloit  trcnte^ualre.  £060  U  tW:-> 
licNi  Aquaviva,  qui  pouftoît,  et  la  factioa  Albaiiiy'qiii  le  re* 
pooMOÎl»  également  Jai^s  de  la  longueur  du  oondave,  te 
«réonirtot  puûr  çhoîsir  on  cardinal  étran^r  ii  l'aine  et  à  l'a u-  « 
•tre.  On  balança  entre  Lambertint  ei  Lefcari;  le.  premier  fut 
préféré,  et  <&int  de  suite  toutes  lei  voix ,  le  16  aoûi:»il  nfen 
.  avoit  pne  une  la  veille.  Il  prit  le  nom  de  Renoit  XIV. 

Ce  pontife. mourut  le  i*m$i  lySS»  Âgé  de  83  ans;  il  est 
/nsiez  connu  par  «a  science  et  aes  (scrits»  Le  conclave  fui  com- 
posé de  quarante -^^untre  cardinaux ,  dont  deux  soMlement 
étaient  de  notre  nation,  de  Luyneu  et  de  Gesvres^  onse  ne 
purent  s*y  rendre;  iiQ  de  cffs^wrnrem  étoii  Français,  le  cardi- 
nt^  de  Ta  vannes.  Les  cardinaux  Cnescena  et  Arcbmto  réu- 
liiffeni  d'abord  un  asse^  grand  nombre  de  suffrages  ;  ensuite  ' 
on  proposa  Cavalchîni,  auquel  la  France  d4kma  rexcIjUMtfoo* 
âon  crime  étoit  d'être  favorable  ai^x  Jésuites,  e;t  d'avoir  voté 
poiur  In  ctoomsation  de  Bellarmio.  Le  cardinal  Spii tel li «voit 
des  partisans;  mais,  s'attendant  à  être  exclii  par  l'Espagne, 
il  porta  le  cardinal  Rezzonico.  Celui-ci  eut  dbix*buiA.  vois  le 
6îotllnty  et  À  Vaccession ,  il  s'<M  trouva  tout  à  coup  t/enie- 
une  en  sa  faveur.  Cbarles  Rezzonico,  évoque  de  Padoue, 
élu  le  6  juillet:  il  étott  âgé  4e  65  ans,  et  prit  k  nom  de 
Clément  XIU. 

Ce  pienx  et  sélé  pontife  mourut  U  a  ffvrter  1769;  le  con- 
•  clave  s'ouvrit  le  i5;  on  y  compta  qnarantcrsept  cardinaux, 
géitûlê  à  qoarante^sin,  Ir  QSrdinaJ  LMite  étant  sorti  du  con- 
dnve.  Dana  ce  pombrCt  4ew  feulement  étaient  Franfiisis,  de 
Lojnei'el  d^  Béhiis*  Suit  4ix  cardinaux  qjui  y  manqtiè)*eot, 
ottoCr^  ëleient  de-nn|bre  naltpn,  de  Gesvres,  4e  CbojsenI ,  de 
RojBbecboviMri  et4e  ÎLoben.  Les  divificms  qiii  existoient  enljce 
'Ut  «ainl  Siéce  et  k$  cfiiiyomiea  repdpif ni  le  cboit  fort  difficile. 
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Dmit  partit  principaux .  celui  dit  des  zelanti  et  cehiî  des  cdit* 
ronnes,  divîsoîent  le  conclave.  Le  cardinal  Cbîgtt  arrive* 
pelil-neveu  d'Alexandre  VII,  éloit  porlé  par  Ips  prcmîerj; 
mais  il  fut  écarté,  ei  le  cardinal  Jr.in-Vîncenl-Antoine  Gan* 
^anelli  fut  élu  le  19  mai;  il  avoil  G{  ans,  et  éloit  le  $eul  re* 
ligieux  du  Sacré-Collépe.  11  prit  le  nom  de  Clément  XIV. 

Son  ponfifical  finit  le  22  septembre  1774»  cl  le  conclave 
«'ouvrit  le  5  octobre.  Il  s'y  trouva  quarante-sept  cardinaux , 
dont  deux  moururent  pendant  le  conclave.  La  France  n'avoit 
dans  ce  nombre  que  les  cardinaux  de  Bernis  et  de  Luynes; 
les  cardinaux  de  Rocbcchouart ,  de  Roban  rl  do  La  Rocbe- 
A^rraon  ne  purent  y  assister.  Clément  XIV  avoit  refusé, 
avant  fîe  mourir,  de  déclarer  ceux  qu'il  avoit  réservés  in 
pt'iLo  dans  le  dernier  consistoire.  Le  cardinal  Brascbi  n'avoit 
que  56  ans,  et  avoit  élé  fait  cardinal  Tannép  précédente;  il 
«ut  dès  le  commencement  un  grand  nombre  de  voix  ;  mais 
ensuite  son  élection  p mit  manquer  par  l'opposition  de  la  cour 
de  Vienne.  La  cour  d'Espagne  favorisoil  Pn lin virini ,  qui  an* 
nonça  l'intention  de  refuser,  et  porta  Hrasrhi.  Celui-ci  fut  re- 
mis sur  le  tapis;  la  cour  de  Vienne  se  désista  de  son  opposi- 
tion ,  et  la  France  donna  son  consentement.  Jean-Aoge  oras* 
chi  fut  élu  le  i5  février,  et  prit  le  nom  de  Pie  VL 

On  sait  quelle  fut  la  fin  de  ce  pontife.  Il  mourut  en  exil  à 
Valence,  le  ?q  août  1799,  à  81  ans  et  8  mois,  ayant  gou- 
verné l'Eglise  vingt-quatre  ans  et  demi.  Le  conclave  s'ouvrit 
k  Venise  le  1".  décembre  suivant,  et  dura  jii5qu'au  14  mars; 
trente-cinq  cardinaux  y  entrèrent ,  dont  un  seul  Français,  le 
cardinal  Maury.  Les  autres  cardinaux  de  notre  nation,  de  La 
Rochefoucauld,  de  Roban  et  de  Montmorency,  éloient  ab- 
sens,  ainsi  que  sept  autres  cardinaux  des  autres  nations.  Des 
trente-cinq  cardinaux  présens,  trente-un  éloient  de  la  créa- 
tion de  Pie  VI  ;  les  quatre  autres  étoient ,  deux  de  Benoît  XIV, 
et  deux  de  Clément  XIV.  Le  cardinal  Bellisomi,  évéque  de 
Césène,  étoit  porté  par  une  fraction  assç^  considérable  du 
Sacré  -  Collège  j  le  cardinal  Mattei,  mort  récemment,  eut 
aussi  beaucoup  de  voix.  Mais  à  la  fin  les  suffrages  se 
portèrent  sur  le  cardinal  Chiaramonle,  religieux  Bénédic- 
tin et  évéque  d'Imola.  Son  élection  fut  résolue  le  i?.  mars  , 
et  différée  seulement  à  cause  de  la  mort  du  patriarche  de 
Venise,  qui  arriva  sur  ces  entrefaites.  Le  nouveau  pontife 
prit  le  nom  de  Pie  VIL  II  étoit  ne  le  14  août  174^}  avoi^ 
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reçu  au  bapléme  le  nom  de  Bartiabé-Louis.  Etant  entré  à 
seke  ans  dans  le  monastère  de  Sainte-Marie  à  Césêne ,  de  la 
congrci2;ation  du  Moiit-Cassin,  il  prit  les  noms  de  Grégoire-  *• 
Barnabe,  vint  à  Rome  au  couvent  de  Saint-Paul,  et  y  étudia 
la  philosophie,  la  théologie  et  le  droit-canon,  et  soutint  des 
thôst's  au  couvent  de  Sainl-Callixle.  II  enseigna  la  ])hilosophie 
à  Parme,  et  la  théologie  à  Rome  pendant  neuf  ans,  et  rem- 
plit diverses  charges  dans  son  ordre.  Le  i6  décembre  1782, 
Pie  VI  le  fit  cveque  de  Tivoli,  et  le  \/\  février  1785  il  le  trans- 
féra au  siège  d'ïmola.  Pie  Vil  a  créé  cent  cardinaux  en  dix- 
neuf  ])romoiionSy  quatre-vingt-neuf  cardinaux  sont  morts 
sous  son  règne. 

NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

RoMB.  Le  a3  août  au  matin,  vîngl«liuil  cardinaux  se  réu- 
aireDt  au  Vatican,  et  tinrent  la  première  congrégation  géné- 
rale onlioaire.  Oo  y  lut  les  constitutions  des  souverains  pon- 
tifes relatives  au  conclave  ,  et  tous  les  cardinaux  promirent , 
par  serment  individuel,  de  les  observer.  Le  préfet  des  céré- 
monies rompît  publiquement  l'anneau  do  pécheur  et  le  plomb 
de  la  chancellerie  apostolique.  Le  son^-dataire  remit  la  cas- 
sette des  suppliques  cachetée ,  et  le  carJinal  secrétaire  des 
brefs  remit  ao«si  celle  des  brefs,  pareillement  cachetée.  M.  Bar* 
n^ui  fui  confirmé  dans  la  place  de  gouverneur  de  Rome. 
M.  Daulo  Foso^Oy  archevêque  de  Corfou  ^  fut  chargé  de  faire 
i'Ofaîson  funèbre  du  Pape,  et  M*'.  Testa,  de  prononcer  1^ 
discours  pour  l'élection  du  futur  pontife.  On  devoi  t  dans  cette 
congrégation  choisir  les  cardinaux  qui  présideroient  à  l'ar- 
rangement du  local  du  conclave;  mais  ce  choix  a  voit  déjà  été 
fiùt  le  ^1 .  Ce  sont  MM.  les  c^rdinaus  délia  Soma^lia  et  Ruffo 

Suî  auront  ce  foin;  jusqu'à  ce  que  C0  dernier  soit  arrivé  de 
bpics,  M.  le  cardinal  Consàlvi.le  remplacera.  M.  Mazto, 
»^rétaire  du  Sacré^ollége «  assiste,  suivent  rasage,  à  toutes 
les  congrégations  pendant  la  vacance. 

Les  canunaux  se  rendirent  ensuite  dans  la  chapelle  Sixtine, 
nîi  le  cerui  du  souverain  Pontife  avoit  été  transporté  la  veille.  \ 
Le  cierge  de  Sainl«Pierre ,  etje  dojen  des  chanoines  fit  l'ab- 
soute sur  le  corps ^-qoi  fut  ensuite  porté  dans  l'église  Saint* 
lierre.  Tous  les  cardinaux  suivbient  le  convoi.  Le  corps 
te  placé  dcDi  le  nef  du  milieu,  0»  M.  Filonardi,  arche* 
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sou  le.  Riisuhe  on  le  déposa  dans  la  chafiella  du  Saînl^Sa* 
rremeiit ,  oti  les  fidèles  furent  admis  à  lui  baiser  les  pieds. 
Le  peuple  s*eni pressa  de  rendre  cet  hoioiuage  au  vénérable 
défunt.  Le  soir  du  même  jour  se  tint  la  :c<cmgrégadon  dea 
ebefs  d*ordre  chea  le  doyeif . 

liA  neuvaine  dea  obsèques  commença  le  a4  ;  ^*  cardinal 
Tacca,  sous- doyen  èt  camerlingue,  cbanla  la  messe  et  fît 
l'absoute.  Trenlc  cardinaux  s'y  trouvoient;  après  la  messe  ils 
tinrent  une  seconde  congrégation,  confirmèrent  les  magistrats 
de  Rome  et  de  l'Etat  de  rÈglijte,  et  reçurent  les  hommages 
des  conservateurs  de  Rome.  Les  cardinaux  chargés  de  faire 
préparer  le  conclave  préscnfcrenl  un  rapport  sur  Télal  des 
travaux.  Sur  le  soir,  on  relira  les  i estes  de  Fie  VI  de  la  niche 
Ofi  ils  éloiont  déposrs,  et  on  les  transporta  au  monuoient  exr- 
riitê  par  Canova,  cl  érigé  récemment  près  la  Confession  de 
Sainl-Pierre.  • 

La  seconde  uies.'ede  la  neuvaine  fut  célébrée,  le  25.  par 
M.  le  cardinal  (inlclli.  Dans  la  troisième  congrégation  géné- 
rale <|ui  se  titil  ensuite,  on  nomma  confesseur  du  conclave  le 
Père  Louis  Togni,  religieux  des  clercs  réguliers  ministres  des 
infirmes.  Le  même  jour,  on  ensevelit  Je  Pape  :  les  cardinaux 
de  sa  création  se  réunirent  dans  la  sacristie  du  Vatican.  Le  • 
c  hapitre  et  le  clergé  de  la  basilique  se  rendirent  à  la  chapelle, 
en  chantant  le  Miserere  à  voix  basse  ,  et  le  corps  fut  porté, 
par  les  cbapel-ins ,  dans  la  chapelle  du  chœur.  Les  cardinaux 
s'v  rendirpiil.  avec  MM.  Marazzani,  majordome;  Barbenni, 
lunilrede  la  chambre,  et  d'autres  prélats.  M.  Filonardi  bénit 
nn  cercueil  de  cyprès,  et  des  prêtres  y  déposèrent  le  corps  , 
velu  dë  la  soutane  blanche  et  des  autres  habilleinens  ordinaires 
du  souverain  Pontife. 

M.  le  cardinal  Pacca  couvrit  le  visage  de  rao^uufe  défunt 
d'un  voile  blanc,  et  le  majordome  étendit  un  voile  blanc  sur 
tout  le  corps.  On  mit  aux  pieds  une  bourse  de  velours,  avec 
trois  médaiUes,  d*or,  d*arçent  et  de  bronze,  à  TefFigie  du 
Pontife,  et  représentant  les  principaux  événemens  de  son  pon» 
tificat.  Le  tout  fut  recouvert  d'un  grand  morceau  de  drap 
de  soie  rouce,  cl  on  ferma  le  percueil ,  après  qu'on  y  eut 
placé  un  cylindre  dans  lequel  eii  un  écrit  relatif  a«  gouver- 
nement du  Pontife.  Ou  en  dres^  procès-verbal,  ft  les  cardi- 
naua  remirent  le  cercueil  ii  Ja  garde  des  chanoines»  On  enfor» 
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ma  ce  cercueil  de  cv|ycs  dans  un  autre  de  plomb,  qui  poiioit 
le*  ortnes  du  l'orilifc  et  iino  iiucriplioti ,  et  qui  fut  scflié  des 
sceaux  du  cardinal  camcriiugue ,  du  cardinal  archiprrtre  du 
Vatican,  du  uiajnrdôino  rl  du  chapilie.  Ce  second  cercueil 
fui  encore  (MiIrniK?  dans  un  lioisièine  en  bois,  et  le  tout  fut 
place  dans  la  niche  ci-<los.Mis  ;  pour  v  i  cblcr  jusqu'à  réieclioii 
d'uu  mausolée  ou  ju$(prû  la  morldu  succes.'Cur  futur. 

I.e  26,  iM.  le  cardinal  Castiglioiie  célébra  tioi^iènie  uiesse 
«le  la  ueuvaine.  Les  prélais  y  assiAlèreiil  comme  aux  précé-. 
dentés.  Les  cardir>aux  linronl  ensuite  la  (juatrième  congrë(»a» 
lion  générale,  oii  ils  noriiinèrenl  les  métiecins  du  conclave. 

Les  chefs  d'ordre  et  le  camerlingue  ont  nomuté  M.  Benve- 
nuii ,  dclégné  d'Ancôno  ,  à  la  place  de  délégué  exlraordinnire 
^our  les  quatre  légalions  de  Bologne,  Terrare,  Forli  et  Ra-» 
venue,  pour  tout  le  temps  de  la  vacance.  Le  prélat  résidera 
à  Bologne. 

Parmi  les  cardinaux  qui  ctoieîil  al)scMS  de  HoUie  au  mo* 
incnl  <le  la  mort  du  Pape,  quatre  sont  déjà  ni  ivés;  ««voir, 
cardinaux  Teslalérrala  ,  P.tllolta,  Farulolti  et  Albani.  Le 
cbevâlier  Vargas,  envojé  de  la  régence  d'Espagne  ,  est  arrivé 
Je  OL^. 

On  fait,  darïs  toutes  les  églises  de  la  capilale,  des  service! 
|>our  le  Pape,  Les  Bénédictins  du  Mont-Cassin  ont  cclél)ré  le 
leur  dan,s  leur  église  de  Saiul-Calixle  in  Wansteverc,  qui  a  é\é 
quebpic  temps  le  titre  de  cardinal  de  S.  S-^Lous  les  couvent 
de  Perdre  de  Saint- Benoît  avoietil  été  invités  ù  ce  servie* 
pour  un  ancien  confrère  et  pour  un  âllusire  protecte.ur.  * 
,  Uji  .courrier  extraordinaire  annonce  que  les  cardinaux 
•onl  antres  le  3  septembre  8u  conclave. 

Pabis.  Outre  Poclave  de  la  Sainte-Croix,  qui  sera  colcbrce 
aa  Mont->Valërien,il  y  aura  une  octave  et  des  stations  4  Saint» 
Eoch.  Dimanche  procliain,  M.  Véhbé  Feutrier  prêchêra  4 
une  heure.  Les  paroisses  qui  y  îronlen  station,  sont  »  le  lundi, 
Saînt-Germatn-rAuicrrois  ;  le  mardi,  rAbbave-aiix-Bois;  le 
mercredi,  Bonne-Nouvelle  et  Sainî-Gervais;  le  jeudi,  Sain.l« 
Germain-des-Prés-,  le  vendredi ,  Sainle-Valère  ;  el  le  Mimedi, 
lea  Missiofit«Elrangëres.  Le  .dio^anchc  21,  M.  le  coadjuteac 
d*Edîa»bourg  officiera*  11  j  a  indulgence  plénicre. 

—  M»  Jacquemtn ,  nommé  par  S.  M*  à  révéché  de  S^int- 
Diéy  esl  arrivé  &  Paris.  Les  prélats  non  encore  institué»  ne 
peu? eut  obtenir  leurs  bulles. qu'après  rélcclioD  du  soiivtcaiii 
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Fontife.  Ceux  dont  les  informations  sonwf^ites  sont  lesf»rélafr 
nomméf  pour  Rouen,  pour  Perpignan  ,  pour  Cbàlons  et  putir 
Langres. 

—  Une  ordonnance  royale,  en  dite  du  20  août,  autorise 
M.  le  supérieur  du  séminaire  du  Saint-Esprit  à  élablir  urt 
petit  séminaire.  Nous  avons  déjà  parlé  des  avantages  d'un  tel 
établissement,  nécessaire  pour  sulliré  aux  besoins  de  nos  co- 
lonies, et  pour  préparer  de  longue  main  des  sujets  qui  se  dé- 
vouent à  un  ministère  laborieux.  Le  nouveau  petit  scrainaire 
«era  ouvert  le  l*^  octobre;  on  n'y  recevra  point  de  jeûner 
gens  avant  quitize  ans.  Ceux  qui  voudront  y  elre  admis,  de- 
vront avoir  de  l'inclination  pour  Télat  ecclésiastique,  être  dis» 
posés  à  quitter  leur  pays  et  à  se  rendre  dans  les  colonies» 
avoir  un  exeat  de  leur  évêque,  et  de  plus  une  promesse  par 
écrit  de  leurs  parens  de  ne  point  mettre  d'obstacles  à  leurs, 
vocations.  Plusieurs  sujets  ont  déjà  été  retenus;  la  grandeur 
du  local  qu'uccupe  le  séminaire  du  Saint-Esprit,  rue  des 
Postes,  permet  d'y  recevoir  un  assez  grand  nombre  de  jeunes 
gens.  Nous  n\nvons  pas  besoin  de  dire  qu'un  tel  établissement 
est  autorisé  par  les  supérieurs  ecclésiastiques;  on  peut  écrire 
à  M.  le  supérieur  du  séminaire  du  Saint- Ésprii,  rue  des 
Postes. 

—  M.  le  nonce  pontifical  ayant  notiBé  aux  évêques  d% 
France  la  mort  du  souverain  Pontife,  les  prélats  ont  ordonné 
des  prières  pour  fe  vertueux  Pape.  M.  de  Beauregard,  évêque 
d'Orléans,  a  publié,  le  4  septembre,  un  Mandement,  ou  il  ^ 
retrâce^  dans  un  tableau  court,  mais  animé,  et  les  demièpes 

£?rsécutions  de  l'Eglise,  et  le  courage  du  générenx  Pontife* 
e  prélat  continue  en  ces  termes  : 

«  N<rxlcinan(îez  plus  de  miracles  à  la  Providence,  chrétiens  de  la 
Prancej  Ic.^  siècles  lutur^  sYtonneront  de  ceux  dont  vous  fùtos  les 
témoins.  Ne  ful>cc  pas  un  miracle  mic  Tltalic  devenue  libre  au  mo-* 
ment  où  Homo  «^toit  veuve,  et  réiection  de  Pie  Vif  si  i^rumpte  et 
fi  paisible?  Ne  fiit«ce  pas  an  miraele  que  ce  réveil  de  la  foi»  cette 
loie  de  tous  Ict  peiiplei  quand  mn  élection  leur  fut  coanur  ,  et  cette 
longue  \îe  de  noire  saint  Pontife  qui  lui  a  permis  de  «ut^rir  tant  de 
maux,  et  de  donner  des  pasteurs  aux  égUseï  veuves  de  la  France  i  »... 

« 

A  h  fin  de  «00  Haodcmentt  M.  l*évéqae  d'Orléans  exhorte 
kf  fidèles  &  prier  poor  l'élection  dn  Pape  ;  et  il  termine  atnsi  : 

«Revenons  à  la  noble  simplicité  des  anciens  temps;  rendons  à 
régit le  romaine  l^ottéiManee  et  Thonnear  oui  lui  sont  dàs;  ello  cs^ 
û  flMitrene  de  tontes  les  égHset  du  monde.  i<es  maus  qni  dcfoit  taa  «  • 
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^^•Jêjjcf  le  fobt  r^|>ah(lt]s  sur  la  terre  ont  tté  c.ius<^s  par  de*  c  pnU 
étmhikmm  «t  orKueilleai  ;  telK* été  la  toiirce  de  toutes  le*  horé- 
lliéf^«i«  ébranle  les  Blatt  :  Icf  peuples  qui  «'élévcBt  contre 
I  Eglise,  .«e  révoltent  facilemmk  contre  les  rois:  Quia  ventum  êem.'- 
nabunt,  et  turùiuem  metent  »•.... 

— M.  de  Vîllële,  Mmt  de  Soissont,  a  publie  anftsî  un 
MandcmeMtqttt  ordonne  la  célébraU'on  d'an  service  solennel , 
fmàr  le  len  Pajpe,  dans  toatet  les  églises  do  diocèse,  et  la  ré- 
CÎuHoB  de  prières  publiques  pour  l'eleclion  du  Pape  fatnr.  Le 
vrélol  rappelle  les  rertus  et  les  traverses  des  deux  deniiers 
Poiitilês,  et  montre»  aoi  fidèles  tout  ce  qu'ils  doivent  &  la  në*^ 
moire  de  ces  illosires  chefs  de  l'Eglise ,  et  tout  c^  que  de- 
mode  d'eni  l'inraor?ante  affaire  de  Téleetion  doni  les  cardi- 
Mm  sont  aujoiird'bai  occopês.  On  chantera  aux  saluls,  dans 
loat  le  diocèse,  des  |>rières  pour  implorer  les  gtâces  du  Sainl- 
Bspril  sar  les  opérations  do  conclave. 

—•Les  premiers  regards  de  M.  l'évéque  de  Tulle  se  sont 
portés  inr  les  besoins  de  son  diocèse ,  el  sur  la  nécessilé  d*en- 
coorager  les  vocations  sacerdotales.  Le  prëlai  s'est  convaincu 
^environ  cent  prêtres  de  plus  lui  scroirnl  nécessaires  pour 
COmjplëter  l'organisation  du  diocèse,  et  donner  à  loulcs  le» 
paroisses  des  secoars  proportionnés  à  leurs  brsoins.  Sur  le 
nombre  des  séminaristes  qui  habitent  îe  grand  séminaire  de 
Limoges,  envirto  cinquante  appartiennent  au  diocèse  de  Tulle; 
ittiS|' otttre  la  |M»rtion  des  bourses  du -gouveroement,  une 
eumme  annuelle  de  ii.oodfr.  es|  nécessaire  pour  rentmlien 
de' ces  Jeunes  élèves.  M.  Tévéque  de  ïulle  a  lait  è  cet' égara* 
m  apnel  à  son  clergé.  Par  une  Lettre  pastorale  du  i3  août, 
k  pmat  charge  une  commission  de  recevoir  les  doBS  de|  ec- 
dmstiqnes  poor  cette  œuvre.  Cette  commission  est  com* 
posée  de  Mm.  Brival  et  Dlianbech ,  vicaires-généranx  et  at» 
chMiacres  de  Tulle  et  de  Brive;  et  de  M.  Sage,  chanoine* 
théologal.  M.  Pévêque  a  donné  Tememple ,  en  contribuant  loi* 
même  poor  une  somme  de  looo  fr.  La  voix  dn  premier  pas*' 
lear  ne  s^st  pas  fait  entendre  en  vain,  et  il  parolt  qne  le  clergé 
do  diocèse  de  Tulle  i^est  empressé  de  pourvoir,  pr  ses  efforts 
et  ses  sacnAces,  aux  besoins  de  Tivenir.  Cest  sans  doute  ee 
qui  a  suggéré  à  M.  de  Sagey  l'idée  d'étendre  ef  d'aftrmir 
mie  oeuvre  si  importante  t  par  une  seconde  Lettre  pastorale 
dn  2<|  du  même  mois,  le  prélat  annonce  la  forlnalion  d^ne 
assoeution^de^ues  chargées  de  recueilRr  les  dons  jks  êàklf 
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tatil  pour  Ir  f^roml  pour  le  ppl\\  seininaîrc.  Celle  a5so- 
rialion  s'éloiMlra  dans  loiil  Ir  (lùu-èje  ;  elle  (ictidra  des  a*SMri- 
l>!ée5  cl  Doiiiniorn  (1rs  «pièlctises.  I.c  i5  janvier  piochnin  ,  il  y 
aura  une  réunion  gopérale  et  un  discourfv^  il  sera  célébré  une 
messe  iPaclions  de  grâces  pour  les  bienfaiteurs.  La  l^eMre  pa«^- 
tnrnle  de  M.  rév6<pie  de  r*jllc  contient  un  réi»leinrnl  et  <ies 
dispositions  i^énéralos  dignes  de  la  sagesse  et  du  Eelcdu  prchl, 
c]ui ,  en  outre,  expose  les  motifs  les  plus  propres  à  toucher 
les  fidèles,  et  a  leur  f.iirc  sentir  combien  ils  sont  intéressés  à 
soutenir  celte  oeuvre.  Il  se  plaît  à  rendre  hommage  au  bon 
esprit  d'un  peuple  religieux,  et  ap])elle  toiH.es  les  classes  et 
tous  les  âges  à  seconder  ses  vues. 

—  IVI.  révL'cpie  de  Celley  a  célébré  la  fétc  de  saint  l.onis  k 
Bourg,  et  a  oïVicié  po;Uificaleinent .  ce  jour-là,  dans  l'église 
jVolre-Dame.  Toutes  les  autorités  y  étoient  présentes.  La 
veille,  M.  Dugucrry,  missionnaire  de  Lyon,  avoit  prononcé 
le  panégyri(jje  du  saint  Roi,  oîi  de  nombreux  passages  ont 
IViit  éclater  le  takntel  les  sentimens  du  jeune  orateur,  (|Mi  e^i 
déjà  connu  dans  le  diocèse  de  Lyon  par  son  zcle  et  ses  prédi- 
cations. M.  l'évéquo  a  présidé  à  la  cTisti iliution  des  ])rix  ,  »u 
pplit  séminaire  de  Mcximieux .  le  9.1  août;  et  au  collège  de 
I>ourg,  le  jour  de  saint  f^ouis.  Chaque  fois,  le  prélat  a  adre>sc 
aux  jeunes  gens  des  paroles  de  bonté.  A  Meximieux,  le  sous- 
préfet  de  Trévoux  a  prononcé  un  discours  ré<ligé  dans  un 
très-bon  esprit;  cl  à  Bourg,  le  directeur  du  collège  a  donné, 
avec  autant  de  goi\l  que  de  mesure,  les  pliLS  sages  conseils  à 
la  jeunesse  qui  lui  est  confiée.  Soi>  discours  a  été  lort  ap- 
plaudi. 

• —  1^  peu  de  mois  que  nous  avons  dits  de  la  guérison  de 
3r'"".  la  marquise  de  Ooyori  nous  a  attiré  de  plus  amples  dé- 
tails. Un  respectable  pasteur  de  cette  capitale,  qui  connoîi 
celle  dame  depuis  long-temps,  nous  transmet,  sur  ce  qui  U 
concerne,  les  renseigneniens  les  plus  précis.  Depuis  plus  de 
dix  ans,  dit-il ,  je  dirige  cette  dame  et  plusieurs  personnes  de 
sa  famille,  cl  je  Tai  suivie  pendant  tout  le  cours  de  sa  mala- 
die. Celte  maladie  organique  exposoit  M™*,  de  Goyon  à  de 
fréqiiens  évanouisseniens  ;  répétés  jusqu'à  quinze  et  vingt  fois 
par  jour,  ils  faisoient  craindre  qu'eHe  n'y  succombai,  cl  les 
médecins  avoient  annoncé  qu'un  de  ces  accideiis  fniiroit  pro- 
bablement par  Terdever.  Déjà  ,  au  mois  de  nrai ,  on  ayoil  ccril 
au  priuce,  qui  avoit  prcàcnt  une  iicuvainc .  el  indiqué  le 
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joar  où  il  drivait  <liro     messe  pour  clic.  F.n  hmIacIc  n*ô|>ronv« 
aucun  sofilagprnpnt ,  Pt  s'en  hiiniili.i  flpvani  Dion.  On  crnvifc 
de  iiouvp.in  au  prince,  el  M.  le  cure  Foriler  indi({i)a  une  sc- 
'•onde  ueuvninc,  pendant  Ia(|iiclle  M.  le  curé  de  Sain(-Ani« 
broiso  de  Popincnurl  célébra  chaque  jour  la  messe  à  l'irilen- 
lion  de  l.i  mnlade.  I.e  builiënie  jour,  il  visila  la  malade,  pour 
la  disposer  à  la  communion  du  lendemain.  Ce  jourdâ,  B  juillet 
dernier.  M*"*,  la  marquise  de  Go^on  se  rendil,  en  voilure, 
a  réglise  Sainl-Loui.s  de  la  Chaussée  d*Antin  ,  sa  paroisse. 
Elle  eut  encore  des  évanouissemens  ;  mais,  au  inoiitcnl  de  la 
cotnmunion  ,  elle  s^avança  vers  la  sainte  tabie.  et  resta  a.«sez 
long-temps  à  genoux.  On  commençoit  à  craimlre  que  ceMe 
altitude  ne  la  fatiguât,  lorsqu'on  la  vit  revenir  avec  une  con- 
tenance assurée.  Apres  avoir  fait  son  ."JCtion  de  grâces, M"*",  de 
Go^-on ,  qu'il  avoit  fallu  porter  à  sa  voilure  el  en  descendre, 
V  monta  seule  el  sans  secours.  Elle  monta  de  même,  sans 
bras,  dans  .«es  appartemens  ,  el  réjouit  par  sa  présence  sa  fa- 
mille, qui  éloit  restée  en  prière».  On  ne  pouvoit  assez  s'é- 
tonner d'un  changement  si  subit  el  si  total.  Depuis  ce  temps, 
La  santé  de  M"*',  de  Goyon  se  soutient,  elle  n'a  plus  de  pnl- 
pitaiions.  I^s  médecins  ne  peuvent  croire  à  sa  gucrison  :  pour 
le«  convaincre,  celle  dame  a  accepté  la  commission  pénible 
d'aller  quêter  pour  l'église  du  Calvaire.  Elle  est  allée  dans 
beaucoup  de  maisons,  est  montée  à  tous  les  étages,  et  n'a 
point  clé  fatiguée  d'un  exercice  aussi  pénible.  Elle  est  allée 
depuis  au  Mont-Valérien,  y  a  monté  par  un  soleil  arden*  ,  y  a 
passé  deux  heures  en  priiîres  ,  et  est  revenue  sans  rien  prei>dre. 
5a  reconnoissance  et  sa  piété  cherchent  tous  les  moyens  de 
prouvera  Dieu,  par  les  bonnes  œuvres,  combien  elle  est  tou- 
chée de  la  grâce  qu'elle  a  reçue.  Tel  est  l'extrait  de  la  rela- 
tiou  que  l'on  nous  a  transmise ,  et  qui  est  accompagnée  de 
lettres  de  parentes  et  d'amies  de  la  malade ,  pour  constater  S'ai 
état  ancien  et  son  étal  actuel.  Si  quelqu'un,  ajoute  M.  l'abba» 
Quinet ,  doute  du  miracle,  il  peut  s'assurer  du'fail  au  domi- 
cile de  M"**,  de  Goyon  ,  rue  Saint-Lazare  ,  n**.  121. 

—  Nous  avons  reçu,  d'un  respectable  curé,  des  observa- 
lion»  sur  le»  irrévérences  et  la  cupidité  des  loueurs  de  chaises 
dans  quelques  églises.  Ces  observations  sont  sévères;  mai» 
ni.ilheureuscment  e^-les  sont  trop  justes,  et  Tabus  dont  o«  se 
p';iînl  n'a  fr;«p|»o  que  trop  souvent  les  «mes  picuses<^t  zélées. 
>iou»  cunccvoub  que  l'auleur  des  observations  &oil  révolté  de 
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ce  qu'il  a  pu  voir  à  cet  égard  dans  des  égirsps  de  la  capitaîe  : 
toutefois,  en  approuvant  le  fond  de  ses  observations,  nous  lui 

•  demanderons  la  permission  d*en  ciianger  un  pou  la  forme,  et 
notti  en  présenterons  prochainement  un  exlrail,  qui  répon- 
dra, nous  Tespérons,  à  ses  vues.  Nous  nous  estimerions  heu- 
reux, si  cette  réclamation  pouToit  faire  cesser  un  abus  alili- 
ge«tnt,  ou  du  moins  le  rendre  moins  criant. 

—  Le  clergé  calhoHque  d'Irlande  vient  de  perdre  le  doyen 
de  ses  prélats  dans  la  personne  de  M.  Jean-Thomas  Troy,  ar- 
chevêque de  Dublin.  Né  à  Dublin,  le  19  mars  lySc),  M.  Troy 
entra  dans  Tordre  de  Saint-Dominique,  et  s*y  distingua  par 
SCS  talens  et  sa  piété.  Il  fut  fait  évêquc  d'Ossory  en  1776,  et 
transféré  à  Dublin  dix  ans  après.  Les  services  qu'il  a  rendus 
aux  catlioliques  dans  celte  pKice ,  le  zèle  à  soutenir  leur  cause, 
les  écnts  qu'il  a  publiés,  son  allachernent  à  la  religion  et  au 
saint  Siège  ,  sa  sagesse  dans  les  troubles  qui  ont  agité  TE^lise^ 
•on  attention  à  combattre  toutes  les  erreurs,  tout  doit  re- 
commander la  mémoire  de  ce  prélat.  On  a  de  lui ,  cntr'autres, 
une  lettre  du  5  juin  1796,  pour  adhérer  à  la  bulle  Auctorem 

Jidei ,  et  une  réponse  (jue  lui  fit  le  cardinal  Gerdil.  La  même 
année,  l'archevoque ,  et  d^autres  prélats  irlandais ,  commis- 
faires  du  collège  de  Maynoolli ,  firent  une  réponse  à  Une  lettre 
du  même  cardinal ,  écrite  au  nom  de  la  Propagande,  et  rela- 
tive k  ce  même  collège.  On  cite  encore  une  Lettre  pastorale 
de  l'archevêque  ^  lors  des  tentatives  d'invasion  des  Français  en 
Irlande,  en  1797.  M.  Troy  fut  un  des  plus  zélés  à  s'élever 
contre  les  écriù  de  Tabbé  Blanchard,  et  il  a  eu  beaucoup  de 

Cirt  à  la  condamnation  ^ui  en  fut  faite  par  les  évê^ues  d'Ir- 
nde  en  1809. 

—Un  évêque  américain  vient  d'arriver  en  France  :  c'est 
M.  f^orard  Fenwick,  Dominicain,  évêquc  de  Cincinnati, 
dani  l'Etat  de  l'Ohio,  un  des  Etals- Unis.  Cet  cvcque  a  ele 
institué  par  le  souverain  Pontife,  le  19  juin  1821.  Il  a  quitté 
Ciocînnati  le  So  mai  dernier,  et  est  arrivé  de  New-Yorck  à 
Bordeaux,  après  une  traversée  de  vin^t-huit  jours.  Le  prélat 
M  rend  k  Rome,  où  il  va,  dit-on,  solliciter  des  secours  pour 
aon  église,  qui  est  très-pauvre.  Tout  est  à  faire  dans  ce  diocèse 
naissant.  M.  l'évêque  a  acheté  un  terrain  à  Cincinnati ,  et  y  a 
ëlcvë  une  petite  chapelle  en  bois;  mais  il  a  fallu  recourir  au 
crédit,  et  une  partie  de  la  dépense  est  à  payer.  Il  souhaiteroit 
âmî  pouvoir  acheter  uu  terrain  pour  se  loger  et  former  son 
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mnimvê.  Il  ft  le  projet  de  chercfaei^  des  frétrêê  ëi&4$  pour  l« 
féconder  dans  celte  mitfion.  Lorsqu'il  arnva  podr  la  première 
f«iis  dans  l'Obio,  il  ^  a  neuf  ans  «  il  ne  trouva,  de  Limettons 
Â  Ybeeling,  4ens  l'espace  de  crnl  lieues,  qtie  trois  famillea 
catholiques  ;  maintenant ,  on  peut  y  compter  sf  iae  cents  âmes 
de  cette  commonion.  Il  se  trouve  au  moms  huit  raille  catho- 
liques dans  l'Ohio,  et  dix  à  douse  mille  dans  le  Michîgan  ;  dto 
plot,  il  j  a,  daof  l'Ohio,  denx  mille  Indiens  s«r  la  rivière 
Seneca;  qne1<|aef*ons  sont  catholiques.  Dans  les  déserts  ai^ 
rosés  par  la  rivière  Sandusky,  il  y  a  un  établissement  de  ca« 
tbèlîqoes.  M.  Fenwick  a  le  projet  de  cbarp^er  deux  mission» 
naires  de  visiter  les  Indiens  |  mais  il  fandroit  leur  assurer  un 
sort  convenable.  Depuis  que  M.  Févéque  réside  dans  l'Ohiot 
deux  oa  trois  cents  prolestans  se  sont  convertis;  cinq  églises 
en  bois  sont  bâties,  quatre* autres  sont  en  construction.  La 
popuUlion  totale  de  l'Etal  est  de  six  cent  mille  ames,  là  ok 
il  ny  en  avoil  pas  vî^g-cinq  mille  il  y  a  viogt^cinq  ans.  Lee 
habilMU  sont  tons  de  différentes  nations,  et.  sont  répartis  en 
soîxaote-onxe  comtes.  On  trouve  maintenant  des  catholi^ea 
dans  chaque  comté ,  et  il  y  a  en  tout  vingt-denx  congrega* 
tiolit.  M.  l'évéque  n'a  que  sept  prêtres,  MM.  Hill,  £tienn0 
Iloogomerry  jit  X oung ,  Dominicains;  deux  jeunes  reli^ieox 
dn  même  ordre,  et  MM.  Richard  et  Vincent  Badin  ,  qui  sont 
MiDëtroitf  dans  le  Michîgan.  OÉl^peut  bien  dire  s  Qi^dmni 
hofç  irUfir  iantps ?  M.  Fenwick  visita  dernièrement  cette  par» 
lio,at  donna,  entr'au  très,  la  confirmation  à  la  paroisse  Saint- 
François,  sur  le  rivière  Hnron ,  ôii  il  fut  satisfait  de  voir  une 
église  nombreuse  et  florissante.  Le  prélat  a  été  accueilli  par 
M.  l'archevêque  de  Bordeaux  |  qui  lui  a  offert^rhospitalité.  Il 
espère  exciter  l'intérêt  des  aines  pieuses  pour  son  église  naîs- 
saule,  dont- les  besoins  spirituels  et. temporels  sont  également 
graves  et  nombrenz. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pabis.  mm.  les  chevaliers  de  Martignan,  de  Franc -Maillone ,  de 
SiGa  et  le  baron  de  Cholet,  ont  été  élevés  au  grade  de  capitaines  de 
VMeaa  honoraires. 

—  Le  dernier  BuUêtin  dts  confient  une  ordonnanec  roy.Vc 
qni  apporte  de  nouvelles  modiUcùlions  au  ri'glcmcDt  des  Israéliuè 
do  i«»  d»''i  cnil>rc  iBolî. 

•—Sur  la  dcmaudc  du  réducteur  du  Drapfau  lUanc,  *on  a  ffà'irc  en 
Aflamalion  contre  les  aolorités  «lu  Gard^a  été  renvojéo-à  la  premièro 
audience  du  mois  d*octobre. 
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.  L  M.  BtTangor  \ifrtl  ù*clr*"  Iraiinit  J<*  nouveau  ù  la  police  coi<- 
.r«€lioiiiM!ll^\  fkHir  uni*  conln'i'açoa  de  mi  reriir jl  <!«  dmitoiH  »  «Imm 
jrqttrl  6n  a  rî'iiiipriiiiê  crties  cfiii  l«i  aDt  ité)^  fait  subir  ua«  cou- 
Uamnalion. 

—  Le  liiliiin:il  «le  police  on» rprfioimrllr  a  rtmilaninr  à  quîn/r  joiirt 
ilVmpri- onDf'ni.  »»f  vi  i(i  Ir  'I  .mu'tuU'.  Ii-  nuirniir  l.al;iiit!f  .  t  ocljcr^ 
comaiiicu  tl'avuir.  djku^  imi  momunt  ii*ivrt*.ss€  *  prot^ré  .ilt*s  cris  .scilr-* 
litMix.  * 

—  S.  Â.  QiiMAOAMt  <lott  quitter  ll<«r<l^»«i  |r  i5  «lu  courant.  Otfe 
Princere  arrivera  le  17  à  Buurbou-VcDdre ,  le  19  k  Kantef ,  et  peu 

U«»  jonr«i  a|irr<  à  P. ni»;. 

'  —  l.e  l»<Mn  monmiirnl  ron^acr*'  à  la  ïin'inojr<^  ilu  gt'in'r.il  \  on'î«'rn 
inar<pit<  dv  lUmclunnps  «cra  incr^sauiinciit  placé  dans  l'cglise  de  Suint- 
Florent,  en  fuce  d'Aratlcs,  sur  les  borib  de  la  Loire. 

—  M.  le  man^chal  de  eamp  Perrier,  commaodMt  le  flépartement, 
df  la  Charenfr  -  liifi  ri('iire«  eH  ncuiinMl  an:  commaDdejiicQt  du  dé- 
parlement  de  St'ine  et  Marne. 

-  —  Solvanf.'  m  iix  ns  dn  village  de  Villenon  (Haute-Sa6ne)  ont  éfé 
d'évorrcvs  p.ir       MminieN ,  !<•  ft  de  ce  nioi|. 

—  M.  le  etinln  -aniiral  baron  Dnperré  est  parti  de  Brc.«t ,  le  8.  à 
iHird  de  la  frégate  Vjtfntuvte ,  pour  aller  prendre  If  commandement 
de  ret«*adrr  devant  Cadix. 

—  La  frépate  française  la  Mr\/rr,  commandée  ptr  11^.  de  Rigny* 
"a  d/livrr  Tdc  <!<•  Sjra,  l«*  iR  jiiillef,  d'un  petit  corps  d  Al!>;»n:ii.'<  qui 
"avoif  nf  dt-barnut*,  la  vieille, d.in«:  cette  di*.  «on-$  le  conimandrmrnt  d'un 

fiineuK  chef  de  pirates,  nommé  Fazxicdi.  Ce  dernier  n  été  fait  pn- 
.  Boiuiior,  et  a  dû  être  livré  aux  autoi^té:*  anglaÎMvt ,  dont  il  c<t  justi- 
ciable* Ne»  marinii  se' «mit  emfArés  du  bAtiment  frinripal  dca  pirates  , 
mtmi  de  Tingt-deut  pièces  de  canon.*. 

La  paix  entre  la  Turquie  et  .1.1  Pcr«e  à  été  «ignée. 

—  Le  prinoo  Yp«iilanti .  qtii  a  été  détcnrj  «;i  Intig-tcmpt  datif  la  fnr- 
•♦ercJi^e  aui     Incnnc  île  lVInngat,sch  ,  anui  qji'un  dr  ses  trère^.  vient 

d'en  être  tiré  ,  cl  cunduit  âous  escorte  militaire  ù  Tbért^ieuiitatll  »  au- 
tre forlerenu*. 

Le  roi  de  DanemareL  a  donné  ordre  li  ton  anubastÎMleor  en  Es- 
pagne de  résider  à  Madrid  auf.rès  de  la  régence. 

—  Le  volcan  Kclojiia,  dans  risinnde  ,  q«r  avoî!  été  en  repot  de- 

Cuis  soi.vaiilc  -  huit  ar?*,  a  fait,  le  -aG  juillet,  unv  éruption  ferriSIe 
n  vaisseau,  qui  étoit  à  \itigL  Ucues  de  la  cote,  a  été  couvert  d< 
cendrei. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal, 

Le  Troeadern  n  été  enlevé,  le  ai  aoftt,  à  drilx  beurpj» dw  mafin, 
de  la  manière  la  plus  brillante.  Hciix  compagnies  <le  v<dti«Mir5  <i»t 
pa?»5;  •  le  l(ts  é  à  j;»jé ,  a^  ant  de  I  eau  jiiMju'aii  cou,  et  port. ml  lcm« 
cailonriies  dan<  un  nioiicho.r  «nr  It-ur  léle.  Le  pont  a  été  eu  luJuic 
temps  jrté  n>u$-le  feu  de  IVnneinL  Mf,  le  due  d'Angoulèmc  a  noué  à 
la  léf r  «le.H  troupe»  ;  et  dans  moiu.<  d'une  demi-hriire-  fouir»  Irs  re- 
doutables b.illeries  de  Tenuenii  nous  appirtenoient.  Les  canonniats 
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•apagnnk  §f  Hint  fail  tntr  inftr  Wwm  pièm.  hn  coosrJtiitictnirlt  sV- 
Xmnt  ralliés  a«  village  «lu  Troeadern»  tout  a  été  twé  <hi  dit  pr^tm* 
jiicr.  On  calcule  qn^ib  ont  pmlu  cinq  cent.^t  lionmii's  luéA  on  l»!c<*és» 
onze  rent<^  prHoniltfV^.  îNutrr  pcrti"  a  l'fr  tic  Irrnïr  (  îru|  lioniDifï^ 
fiii  s  et  rt  lif  I  Iptsc.*!.  C«;lh*  |  i*rfr,  blt  n  Ir^t'ie  d  tn>  uni-  ;ifl'.jirf  nM>*i 
vive,  proMPiil  «le  la  vitciieiir  et  de  la  proiiipl ifnd*-  <!  •  m  ire  affaijn  . 
•Le  colond  Gaicè.s,  uienibre  dt*a  cort^'S,  cl  commandant  supi  ric  ut- du 
Troeadero,  têt  du  noiobre  de»  priionnîi'rx. 

Le  Prince  génératratiiie  a  été  constanipent  au  milieu  du  feu  le 
plus  vîf;  il  a  paîst*  un  de»  prcinier<  nir  le  pont,  et  la  mitraille  a  at- 
teint pliisieiiro  f»ravcs  ;i  «ces  coft's.  S.  A.  1».  n*r«f  routrt'e  nu  norf  Siiirili-- 
Marie  qirà  di\  luurrs  dti  matin,  après  cpie  tout  rloit  fiin.  lîicii  n't'- 
renlhoufliasuie  et  i'uilaiiraliun  dont  toute  l\u-nicc  c>l  pi  ut  trée 
pour  8.  A,  R. 

Le  prince  de  Carignan  tTcst  éfal^nent  dislingiic  par  «nn  ifilr^i« 
dite.  Il  s'ot  jclé  daos  Tcau  avee  le  premier  peloton  de  (rniadiers, 

rt  a  escidaflé  une  reiloiiti*.  S.  A.  R.  a  ^ervi  In  première  p  (»cc  quia 
é»é  tournée  confre  l'enuimi.  I.r"*  répiin*'!!*  tic  I»  tînr«lc  rti^ale  «>nf 
oflcrt  au  prince  de.<  épaulettes  de  grenadier  fraae.ii*.  Le  jeune  *prifu:e 
A  pam /oit  sensible  ii  cet  hommage  r<^ndn  à  pa  bravoure. 

Lfn  cartooehet  do  nos  noldati  étont  raooilléef.  Iditt  i>«i  pmgé  k 
la  liajoDiiette.  Troin  bataillons  de  la  Kardc  guidoient  \cx  eulonnei. 

L'île  Saint-Louis  et  la  Matagorda  ont  été  emportés  c»  même  temps 
que  le  Trocadcro.  et  avec  la  mrnic  imnt'tuosifr, 

le»  ri  Milfals  de  cctfe  affnire  sotit  «le  la  plii^  h  »ufc  imporf.un  p,  rt 
nous  rendent  maîtres  de  la  rade  intérieure.  IVpu>  avons  enlevé  ein- 
miaBle^intre  pièces  de  eanoMtqnatre  mortier» ,  plusirtirf  obutiers, 
4e«  munitions,  ilm  magasins,  et  même  qoelques  «chaloupes  eanan» 
nièret  qui  n'ont  fui  échapper. 

Il  n'y  a  qu'un  cri  dans  t  avmée -pour  attaquer  CadU  et  Tde  de  Léon; 
l'cxf l'ciitinn  «e  prépare. 

-  Dcâ  batteries  ont  étq  établies  à  la  pointe  de  Malagorda  et  de  File 
-StmlFLmiis.  Au  premier  stfnal  elles  foudroyèrent  les  bâtimcns  es}  a- 
gaols  qni  sont  sons  le  fen  de  ces  deax  extrémités  da  Trocadero. 

il.  le  lieutenant  •vcobncl  marquis  Odart  de  Rilly  a  été  élevé  au 
prade  de  ech  nel. 

M.  le  contre -amiral  liamelin  est  parti  de  Cadix  pour  Brest,  le 
3i  août. 

Semons,  Panêgj-rîqtie.^  ^  Oraisons  et  Eloges  funèbres;  par 

M.  Tabbo  de  Bonupvie  (i). 

Cei  Sermons  no  viennent  (jtie  «le  y)nroîii  p  ;  nous  n'avons  pu 
î*»s  lî-c  encore  avec  toule  l'aMention  qu'ils  doivent  excilt  i . 
r^oui  ne  connoi^ons  M.  1  abbé  de  Boiinevie  que  par  i'écLii 


f  i)  4  prtks Toi.  în-ia;  prix,  i5  fr.  et  i8  fr.  :îo  er nt.  fraoc  de  porl. 
il  ParÎH  f  ehrz  Audtn,  quai  «les  Angu^tins;  et  à  la  librairie  cri:lésia>lî* 
que  d'Adrien  Le  Oere^  au  bureau  de  ce  iou.nial. 
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de  Ms  prodicalfont.  Neuf  avoat  fêuleiiieiii  parcouru  le  Dit» 
court  préKmiiMtre  qui  M  en  téle  de  ton  I^,  volaine.  Ce  Dîf 
Cffors  iraite  de  reacellence  do  mînîttëre  dans  la  religion ,  et 
noas  paroU  écril  avec  une  abondance  et  une  cbaleur  qui  ne 
pensent  partir  qne  d'an  vërîlable  foyer  de  talent.  L'orateur 
envisage  le  ministère  ecddstasiique  sons  trois  rapports,  la  na» 
ture  de  sa  constitution ,  celle  de  ses  devoirs  ét  celle  de  ses  en* 
seignemens.  Nous  n'en  citerons  qu'un  passage,  mais  qui ,  par 
son  étendue  et  toute  sa  conteature,  nous  parotl  propre  à 
faire  juger  du  genre  de  composition  de  l'orateur: 

«  H *eit-il  pat  divin  on  meerdoce  dont  chaqne  fonetion  eut  on  bieoh 
ftit,  on  tMerdoce  qui  compose  de  ses  actes  une  finie  de  firent  et 
coodoantes  en  fiiveur  de  la  religion,  dont  il  est  l'agenr;  un  mcer* 
docc  qui  impose  sans  cesse  l'obligation  de  faire  le  hieii  ,  l-t  j.imais  le 
droit  tie  nuire;  n'exerce  qirmie  justice  fondée  sur  In  niisci irordr , 
et  non  pas  cette  justice  dont  les  arrêts  sont  écrits  avec  du  sang^  place 
tes  léfitet  entre  la  puitiance  et  l«  foiblesse ,  entre  la  ricb^Me  et  la 
pauvreté  pour  ratléaement  de  tbm  let  maus ,  le  répiiniion  de  tontes 
lei  iniqun^s  et  roubli  de  tons  les  ontrapet;  un  tact^rdocc  qoi  ne 
nous  permet  d'intervenir  dans  les  disctissions  qae  par  la  dcMirciir  et 
la  franchise,  sans  y  mêler  jamais  les  liauronrs  de  la  dooiiualiun^  qui 
console  l'infortune  par  la  résignation ,  instruit  et  la  grandeur  nais- 
sante et  la  grandeur  qui  u*e<t  plus,  calme  let  a  m  es  ulcérée»,  met 
remoor  oA  étoit  U  vengeanee;  la  confiance  partoot,  et  qeelqocfeis 
ne  reeneille  que  des  affronts  j  un  sacerdoce  qui  partage  ses  bons  of* 
fices  entre  toutes  les  conditions,  inspire  à  1  inférieur  qui  munmne 
le  respect  du  supérieur  qui  protège  ,  bégaie  avec  les  enfans,  raisonne 
avec  les  adultes,  monte  avec  les  forts  du  Catéchisme  jusqu'au  *om- 
met  de  la  science,  étudie  les  caractères,  apprécie  les  obstacles,  di  - 
let  moyens?  M*est-il  pot  divin  on  tacerdœe  qui  intérriw  la 
ciel  à  la  terre ,  se  consacre  au  repos  général ,  se  dépouille  ponr  eoo- 
vrir  les  autres,  prête  à  la  cbarité  ettet  noits  et  se«  jour^,  ne  s*in« 
quii'tant  du  lenclemain  que  pour  le  nécessiteux  de  la  >  elilc  ;  un  sa- 
cerdoce «lont  bénir  est  le  talent,  et  prier  est  la  science;  mi  «acenlocc 
qui  attend  jux  confins  de  la  vie  ceux  qui ,  sans  lui,  iroicut  peupler 
I  empire  des  douleurs:  un  sacerdoce  qui  craint  bien  plus  de  violer 
tes  engagement  que  d  encourir  la  ditgrAce  det  pervers,  De'cbercbe 
d*atttre  récompense  que  le  bonheur  d*avoir  rempli  ta  tâche  ,  ne  change 
jamais  ni  de  doctrine  ni  de  langage,  toujours  aux  ordres  la  loi  au 
milieu  de  tous  les  arridcns,  tic  toutes  les  révolutions,  de  tonte*  le» 
catastrophes;  un  sacerdoce  dont  les  devoirs  n'ont  ni  diî.lraclion ,  ni 
trêve ,  exclusivement  dévoué  aux  occupations  du  sanctuaire  ,  san^  af- 
faire qne  rafTaire  du  saint  du  peuple ,  tant  fiimOle  que  le  trovpeao, 
tans  délassement  que  de  nouvellet  Aitiguet»  tout  entier  an  som  des 
malades,  à  la  tutelle  des  petits,  au  soulagement  des  abandonnés, 
(ont  entier  à  Dieu  et  à  r£tat,  tout  entier  à  vaincre  Ibomnie  dant 
le  pré  lie  ?  
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luàH'smt'le  due/,  desti/u  e  aux  Ecoies  ^il&  finHtji* 
'SfM      :/      par  M.  Maffioli  (i). 

Un  préjugé  bnrbaTO  exerce  «on  empire  sur  les  na- 
lioas  civilisées;  il  règne  depuiè  des  siècles»  et  résiste  à 
tous  les  efforts  fsîts  pour  le  détruire.  En  vaîn  la  reli- 

^if»iî  fait  ciiliMïdre  sa  voix,  en  vain  l:i  raison  réclame, 
en  vain  riininanité  proteste,  en  vain  raulorité  menace; 
eu  vain  et  des  lois  sévères  et  des  écrits  éloquens  s'élè- 
vent tour  à  tour  pour  condamner  une  coutume  absurde 
et  odieuse.  Le  duel  survit  à  tous  les  coups  ^u'on  lui 
porte,  et  le  chaugement  des  mosursi  la  vicissitude  des 
opiiiirM^,  les  révolutions  des  Etats ,  rien  n'a  pu  dé* 
raciner  le  préjugé.  On  trouve  cependant  dans  notre 
histoire  une  époque  oii,  s'il  ne  lut  pas  détruit,  du 
moins  ses  funestes  ravages  furent  quelque  tem])s  sus- 
pendus, et  il  importe  d'autant  plus  de  le  remarquer 

Îpe  la  plupart  des  historiens  ont  gardé  à  cet  égard 
e  silence,  et  que  M.  Maffioli  hxi-méme  ne  parott  pas 
AToir  çcyspu  ce  iait  important,  qui  se  rattacuoit  à  son 
objet,  Ct  que  nous  allons  dire  est  extrait  des  monu- 
mens  du  temps,  et  est  aussi  honorable  pour  la  religion 
^ue  curicuv  ct  authentique. 

On  5nil  qu'après  la  mort  de  Louis  XIII  saint  Vincent 
-de  Paul  lut  nommé  membre  d'un  conseil  de  conscience 
destiné  à  doiiuer  ses  àvis  à  la  régente  sur  les  affaires  de 
^religion  ;  et  &est  sans  doute  à  rinfiuence  du  saint  qu'on 
idnt  plusieurs  mesures  oui  furent  prises  successive- 
saent  pour  exprimer  k  iureur  des  duels.  Un  édit  du 

(i)  ln-8<».  ;  |>ri\,  a  ir.  Jo  cenf.  ct  j  Ir.  l'ranc  tic  norl.  A  Paris,  chez 
Artiios  Bertrand  j  ct  à  la  librairie  eccl4^8taflii|ye  a  Ailr.  LeClere,au 
iMireMi  Je  ce  jounitl; 

romeXXXrir.VJmidelaReUg.etduMoi.  L 
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1 4  iuîn  1^4  > ,  riïnoutelant  \en  peines  port^  par  ceux 

dr*  i l«'nri  IV      «le  l.oois  XIîT,  ajoiiloil  qu'aucune  grâce 
IIP  snoit  ac(  or<h'e  aux  dueilisUs.  Lo  duc  d'Orléans,  le 
prince  de  (.ondé,  le  cnrdinBl  Mazarin,  et  les  autres 
membres^u  coiiaeîl  prcmircnt,  en  16^6,  de  ne  jamaîs 
a^intéresser  pour  cjniconqne  se  seroii  battu  en  dael,  et 
la  reîne  mère  détendit  que  Ton  scellât  aucune  lettré 
de  grâce  pour  les  daellistes.  IHusîeurs  fois  pendant  le 
régonce  on  rmouvila  les  édils  contre  le  duel.  L'esprît 
de  7.è]e  et  de  cliarité  vint  fortifier  ces  mesurt  fi  de  toute 
son  inûurnce.  M.  Olier»  alors  curé  de  Saint*Sulpice, 
dîri^eoit  unelques  seigneurs  #pfi  faisoient  profession  de 
prattouerla  religion  sans -respect  humain j  parmi  eux 
éloit  le  marquis  Antoine  de  Fénélon ,  oncle  du  célèbre 
prélat  de  ce  nom,  et  qui  jouissoît  d*nne  jnste  pJ^puta- 
tlon  de  lovnnié,  de  courage  et  de  sagesse.  Tons  étoirni 
des  giMililsIioniuies  éprouvés  ]»Br  leur  \alenr  et  leurs 
services.  M.  Olier  les  réiinîl  eu  pieuse  association,  et 
non-seulement  ils  résolurent  de  he  donner  comme  de 
nVicceptcr  aucun  défi;  mats  ils  voulurent  mettre  leur 
promesse  sous  la  protection  du  ciel  ^  et  la  faire  publi- 
qnement  et  avec  nne  solennité  qui  pût  les  soutenir  eux-  . 
mêmes  contre  le  tondent  de  Texemple  et  la  violence  du 
préjugé.  Le  j8  mai  i65i,  jour  de  fa  Pentecôte,  ils  pro- 
noncèrent hautement,  dans  la  chapelle  du  séminaire 
Saint-Siilpice,  et  remirent  ensuite  au  curéi  nmuie'de 
leurs  signatures,  une  déclaration  et  protestation  dans 
la  forme  ht  pliti' précise  et  la  plus  authentique;  ik 
s*y  engageoieut  h  ne  donner  comme  à  n'accepter  au- 
cun appil,  et  à  ne  point  servir  de  seconds  dans  les 
duels  où  d*autrcs  se  tronvei-oteul  enga^-is.  Nous  rc- 

Îreltons  que  l'on  ne  nous  ait  pat  conservé  les  noms 
e  ces  généreux  mîlitaires;j>€'Ut-étrc  étoît-ce  les  mêmes 
qui^  par  les  conseils  du  piéut  Olier,  formèrent,  >er\s 
cette  époque,  une  association  dont  le  but  étoit  de  s*ex* 
citer  QLutuelleineut  à  sei  \  irDicu,  et  de  travailler  même 
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^  la  sanctification  du  proclinln  par  le  bon  exemple  et 
^par  la  pratique  ouverte  et  déclarée  des  devoirs  du  cbré-* 
lîen^  Les  associés  dévoient»  entr'autres,  ne  rien  tiégl!- 
ger  pour  abolir,  auUot  qu*il  étoit  en  (eux,  les  coutumes 
du  and  9  du  fnremeDl  el  du  blasphème.  Les  principsuiç 
d*eDir'ettz  étoient  le  duc  de  Liancoort,  le  baroD  dé 
BentT,  leviemnte  de  Monibas,  maréchal  de  camp;  de 
r.uurdounet,  nieslre-de-canip  ;  MM.  de  Souville,  du 
Four,  des  (iraves,  d'Alzan  ,  du  Cluzel,  etc. 

La  déclaration  du  marquis  de  Fénélon  el  de  ses  afliis 
lîl  beaucoup  de  bruit.  Leur  réputation  de  courage  ne 
permettoîl  pad  de  se  i]^épt*e|idre'sur  les  motifs  de  leur 
ûémmrAe,  et  leur  caviclèie  comme  leurs  sertices  ajou- 
toicnt  Ufi  nouvel  écht  &  une  résolution  si  exlraordi- 
oatre.  Cet  exemple  donna  une  impulsion  que  tes  hom- 
mes le.<  plus  sages  seconilèrent  à  i  envî.  Le  Roi  voulut 
que  les  officiers  de  sa  maison  adhérassent  à  la  déclara- 
tion des  vertueux  associés  ^  et  on  prit  plusieurs  mesures 
poor  doBoer-plUs  d'autorité  k  cet  acte  solennel  et  pour 
encourager  à  j  adhérer.  Les  maréchaux  de  France,  qui 
Coi!in<ii«^t  alofi  un  tribunal  ehai^gé  de.  décider  sur  le 
point  dThontievr,  publièrent,  le  i*'.  juillet  1651,  na 
jugement  où  ils  approu  voient  la  déclaration  du  18  mai, 
la  prononçoient  conforme  aux  lois  de  riionneur,  et 
exhortoient  tous  les  gentilshommes  à  y  souscrire  et  à 
l'obserter.  Les  ministres  de  la  religion  vinrent  join- 
dre Icnrs  voix  au  vœu  des  chefs  de  l'armée.  Des  doo» 
lenrs  en  théologie  rédigèrent  un  avis  où  ils  parloient 
avec  éloge  de  h  démarche  des  associés  et  du  juge- 
ment des  maréciiaiix  de  France/ et  rappeloient  som* 
mairement  les  règles  de  rKglise,  et  tous  les  motifs  pro- 
pres à  inspirer  de  Thorrcnr  pour  un  préjugé  barbare  j 
cd^aris  «st  daté  du  18  août  i65i,  et  tut  signé  par  cin- 
qnanle^n  docteurs.  Les  évéques  qui  se  trouvoient  à 
^aria  se  réunirent  pour  délibérer  sur  cet  objets  et  ex* 
koiférent  virement  la  noblesse  à  souscfire  à  la  dédn- 
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râtion  du  i8  mai^'leiir  délibération ,  datée  dn  aSaoAf , 

et  signée*  de  vingt-troîs  évéques,  mériteroit  dVître  coii- 
nur;  on  la  troiixc  dans  la  collection  des Procès*Yei*baux 
4u  clergr,  in-rolîo,  tome  IV. 

L'anlorité  royale  inlcr?iiit  pour  fortifier  ces  CQuseib« 
léOui$  XIV»  ayant  tenu,  le  7  septembre  j 65 1»  un  lit  de 
justice  pour  déclarer  sa  majorité»  rendit»  le  même 
jour,  den¥  édits»  l'an  contre  les  blasphèmes»  Tautre 
contre  les  duels.  Les  Etats  de  Languedoc  et  de  Bre- 
tagne arréltrcnt  qne  ceux  qui  se  battroimt  en  duel 
seroicnt  privés  désormais  du  droit  de  séance  dans  Jeuu 
assemblées.  On  sollicita  un  bref  du  Pape  pour  condam- 
ner expressément  une  pratîc^ue  inhumaine.  C'est  aiiim 
qne  tons  les  ordi*es  travailloient  à  extirper  un  préjugé 
nineste.  Nous  voyons  encore,  quelques  années  après , 
invoquer  de  nouvelles  mesures  coulre  les  duels.  Peu  de 
mois  avant  son  sacre,  Louis  XIV  écrivit  aux  évéques 
se  trouvoieut  à  Paris»  et  les  pressa  de  concourir 
aveclui  à  réprimer  les  combats  sînt/ulîers.  Les  prélats 
dressèrent»  en  avril  i654»  une  déclaration  où  ils  xé- 
non vel  oient  les  pwies  spi|iliK)lea  portées  autrefois 
contre  les  duellistes  ^  et  ordonnotent  aux  curés  de  pu- 
blier un  règlement  qu'ils  envoyèrent  sur  ce  sujet.  Ce 
rég!ement,  signé  de  vingt- six  évéques,  fut  adressé 
dans  tous  les  aiocèses,  avec  prières  aux  évéques  de  le 
confirmer  de  leur  autorité.  Tant  d'efforts  ne  furent  pas 
sans  succès^  le  préjugé  parut  affoibli  »  et-la  fcxmeté  de 
liOuis  XIV  pendant  tout  son  règne  rendit  les  provoca- 
tions  moins  fréquentes.  Maïs  rabusavoit  jeté  de  pro< 
fondes  racines,  et,  dans  le  siècle  suivant,  i'afinibiis- 
iement  de  la  religion,  la  mollesse  du  régent,  Tinipu- 
nité  des  provocateurs»  firent  que  le  torrent  reprit  son 
cours  avec  une  nouvelle  violence.  Le  préjugé  gagna 
iont^  les  classes»  et  multiplia  les  victimes. 

Nous  nous  sommes  étendu  sur  ces  détails  historiques 
et  nous  n'avons  pas  encore  parlé  de  la  JJu^scnalion  de 
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M.  Maffioli,  qui  a  envisagé  son  sujet  sous  uu  autre 
poÎBl  de  vue.  Il  le  traite  surtout  en  jurisconsulte.  Dapa 
îm  première  partie,  il  raconte  Torigine  du  préjugé»  ex- 
pose noire  législation  à  cet  égard ,  et  trace  deux  pro- 
jets de  lot  qu  il  croit  propres  à  opposer  une  digue  au 
préjugé.  Dans  la  seconde  partie,  il  présente  quelques 
maximes,  discute  quelques  faits,  et  répond  à  quelques 
obj<  étions.  L'ouvrage  est  inspiré  sans  doute  par l'ajnour 
de  Tordre  et  de  la  justice ,  et  par  le  désir  de  servir  Thu- 
manîté  ;  seulemebt  on  est  étonné  que  Tauteur  n'ait  pas 
£iit  valoir  davantage  les  motifs  tirés  de  la  religion;  môtiÇi 
si  pu  issansy  et  que  nons  avons  vus  avoir  été  efficaces  <dans 
le  1 7*.  siècle.  Peut*ètre  aussi  seroît41  permis  de  désirer 
«ne  M.  Maffioli  eût  mis  plus  de  méthode  et  de  liaison 
dans  sa  manière  de  traiter  son  sujet.  Quant  au  succès 
des  moyens  qu'il  propose,  nous  laissons  à  ceux  qui  cou- 
noîsfent  1  esprit  (lu  siècle  et  la  tyrannie  des  opinions, 
à  )uger  de  la  probabilité  des  résultats.  Qa  doit  toujours 
Malgré  aux  gens  de  bien  de  combattre  avec  tous  les 
de^lenr  sélè  un  préjuge  que  la  raison  repoutse, 
ci  dont  llAumanité  gémit. 

kéirycLLBS  ecclésiastiques. 

BoifF.  On  a  conrimié  les  obsèques  Se  la  neuvaine  pour  le 
Tape  dans  la  chapelle  du  chœur  du  chapitre  du  Vatican.  Le 
S",  la  qualricme  messe  fui  célébrée  par  M.  le  cardinal  Fesch , 
prêlre  de  Saint-l.aurenl  in  TAtcinti.  Après  rabsoiUe,  les  car- 
dinaux tinrent  la  cinquième  congrégation  générale,  oii  ils 
cljargëretil  quelques- uns  de  leurs  colIèf;ues  de  choisir  des 
^<>ns  pour  le  service  du  conclave.  Il  fut  réf»lé,  en  oulre,  que 
chaque  cardinal,  outre  les  deux  conclavistes ,  pourroil  avoir 
Tin  autre  domestique,  au  lieu  des  trente-cin(|  comfnuns  à  tous, 
ainsi  que  cela  s'est  pratiqué  d'autres  fois.  Dans  la  même  con- 
^légation,  on  reçut  M.  le  comte  Appouy,  ambassadeur  ex- 
traordinaire l'empereur,  qui  expriiua  au  Sacré-Col léf^e 
combien  son  souverain  prenoit  de  part  à  la  perte  d'un  Pon- 
tife pour  lequel  il  nourrissoit  tant  de  respect  et  d'attachc- 
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flfllKnt.  Son  Esc.  fil  connoîtrc  ensuite  les  voeux  de  remprrr nr 

Î)our  une  prompte  élection.  M.  le  cardinal  doyen  répondit  • 
'ambassadeur. 

Le  28,  on  célébra  la  cinquième  messe  He  fa  neuvaine.  M.  le^ 
cârdilial  Grégono  offida  en  plice  de  M.  le  cArdinal  délia 
Genga.  Dans  la  sixième  congrégation  qui  suivit  Kalxoute,  on 
arrêta  de  diffifrer  |nfqu*au  3o  le  tirage  au  tort  des  cellnlet  da 
conclave  qui  devoil  être  fait  dâna  ceMe  con^gation.  Le  che- 
valier VargaSf  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plédipoleii* 
tiaire  dn  roi  d*Es pagine  ,  préienta  sea  lettm  de  créanœ,  el 
Hi  parC  des  sentimena'de  aon  «ouverain  tant  pour' la  mort  du 
pQp**  que  pour  réiectioo  future.  M.  le  cardinal^ doyen  fit  une 
^ponie  analogue. 

I«e  39,  fut  célébrée  la  sixième  messe  de  la  nenvainc,  par 
M.  le  cardinal  Georges  Doria.  Après,  les  cardtnaom  se  reti» 
rèrent f  suivant  l'usage ,  dans  la  salle  capilulaire  de  Saint- 
Pierre,  oh  ils  tinrent  la  septième  congrégation  générale.  Les 
uiaitres  des  cérémonies  présentèrent  leurs  brefs  iacuHatifa 
pour  entrer  au  cooclafe.  M.  le  duc  de  Laval ,  ambassadeur 
de  France ,  présenta  les  regrets  et  les  voeux  de  son  souverain  ^ 
et  le  cardinal  doyen  répondit  au  nom  du  Sàcré-Collége. 

M.  le  cardinal  Cesarei-Leoni ,  qui  éloil  absent  de  Rome» 
y  est  arrive  le  28. 

Paris.  Samedi  prochain,  qui  est  le  samedi  des  Qiratre- 
Temps,  il  y  aura  une  ordination  dans  la  chapelle  do  l'Arche* 
vèche.  Elle  sera  peu  nombreuse;  elle  sera  faite  par  M.  Tarche* 
véque. 

.••^Toutes  les  paroisses  Je  la  capitale  ont  célébré  des  ser- 
vices pour  le  feu  Pape.  Les  pieux  hdèies  ont  joint,  dans  cette 
occasion,  leurs  prièrrs  à  celles  de  r£glise. 

—  Le  dimanche  14,  a  commencé,  au  Mont-Valérien ,  la 
nnivaine  de  la  Sainte-Croix.  M.  rarchevéque  de  Paris  a  cé- 
léi>ré  la  messe,  et  a  adressé  aux  fidèles  queic|ues  paroles  d'édin 
fîcation.  M.  Tabbé  Rauzan  a  prononcé  son  discours  sur  le  ciel. 
Ln  grand  nombre  de  fidèles  ont  visité  ce  jour-là  le  Calvaire. 
Pendant  la  neuvaine,  il  sera  célcJ)rc  chaque  jour,  dnns  la  cha- 
pelle intérieure  de  rétablissement,  deux  messes  particulières; 
la  première,  pour  attirer  la  protection  de  Dieu  sur  les  firmes 
de  M*',  le  duc  d'Anpouléme  ;  la  seconde,  préccdccdd  /'mit 
Crcninr,  pour  appeler  1rs  honédictions  du  ciel  sur  l't  Itw  nOn 
du  i^ape.  JJeua  grands  registres  M>Qt  ouverts  |  l'un  jpour  uu- 
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CHf0  i€9  IMBUS  des  omilMrtt  de  la  coofrérie  de  la  Croix  ;  Tautrif . 
poar  ÎBfcrire  lei  dons  ou  les  fouicnplîons  des  personnes  qui 
voadroicnl  concoortr  à  It  ccintlruclîmi  de  la  nouvelle  «Klise 
9^  des  ftatkmt.  Les  mîssîoniiaim  te  proposent  de  donner  nu 
Calveîre ,  dans  le  mois  de  tiovcint^re  prochain ,  une  retreiie 
f^etoiie  de  bail  joari*  |ftour  les  hommes  de  la  campagne. 
Ceux  qui  d^sireroient  eo  profiter  sont  invités  à  donner,  avnnt 
le  i^"'.  nov«ail»re,  leurs  noms  et  leur  adresse,  soii  à  la  sacristie 
du  Calvaire ,  soit  a  celle  de  Sainte-Geaeviève, 

—  L'êglite  de  France  a  pris  une  yivt!  part  h  la  perle  d'un 
PcMlife  qaî  a>laiit  fait  pour  elle,  et  qui  Va  relevée  deux  fois 
de  ses  malheurs  :  partout  te^  évéc|nes  ont  ordonné  des  prières 

Soor  Pie  VII.  M.  Tarcliev^que  de  Besançon,  dans  son  Man- 
ement  do  i*'.  septembre»  rappelle  les  principales  époques 
du  dernier  pontificat;  nous  nous  bornerons  à  ciîer  un  ou  deux 
passage  de  ce  Mandeioeoti  digne  à  la  fois  d'un  sage  pasteur 

tm  Pmmi  Ica  giaatti  événement  <pii  ont  iUn^rr  1«  ponftilicai  d*^ 
Via  VII  te  il  e»  ail  «a ,  fi«  T.  C*  P.  «  .«pie  nou^  eroyorn*  di'voîr.  rc- 
aarUre  soPt  yn*  jeax ,  et  sur  Icipiel  vous  nom  .«.nireK  gré  «ans  doule 
de  ne  pas  garder  le  «ilrnic  Une  «m  irfé  .  pl«n  r.  ÏMirr  rn<  oie  par  se» 
mforîiinc^  que  par  Pi  claf  âon\  vWo  fut  r»>viponnre  <\  naiMancf  . 
avott  mccomhe  tom  les  efforts  eoinhfnrs  de  rUt'T(-<re.  du  fciii  ine  el 
*émViÊÊgÊÊÊêL  Tante  la  rase  de  Icnfer  aroit  ntnspinV contra  die,  et 
WtÊUtftÊH^.  eiaitr  avaîi  été  la  simitra  préface  «lu  dt^eliîreineat  <\r§ 
■|flM||f^,tde  IVcroiiIeineat  des  trônes  et  du  r>r>uh:ver«.rincut  de  l'or. 
tfre^ ttcîat.  La  Provitîcnrr  a  voit  rcKtrvc  .H  Pic  VU  dr  roniMrr  lès 
^ŒOX  de  son  angiute  prédére^nir.  en  rend.mt  îi  Topli^r  cifhnlirjnc 
tes  plm  «oiidcs  appuis  U  relipinn  n^n  pltm  s  ùctrn«>cur5.  ^  la 
■iMta  aet  fias  âàfcné$  sereitears ,  au  «ceplre  det  mis  sf a  plas  fidè*ea 
M  if ,  aaa  amii»  des  proteoleafit  el,  4e<  modèle  &  à  la  }euac«M  laa 
^n:dc*  les  ^msiir^,  et  k  réducalJOO  publique  ses  uiaitri  s  1^5  plus 
h.ihile«.  Vainement  Ict  p.n<$îon'«  fs'.»cif<  ni  OTt'on*  ,  cl  *  \^cr^]\cu\  U  ra- 
jeunir de  no«i  jours  f  inf  de  (It'rhinaf  i on?  u«t  .  iM\fnlt'cs  p.ir  l'im- 
posture, e{  dont  le  temps  a  fait  justice.  Le  prestige  ot  iiujfturd'hui 
4i«aipê,  rîtlanoii  a  ccaié^  la  vérilé  est  conauc,  H  rbisloiiv  ne  par- 
lera de  cet  abfimlef  et  aioastraeaaas  ipcalpaliaiis  que  pour  les  livrer 

ikJ*indignalioa«  k  la  honte  el  an  Biëpr^  

»  Le  Pontife  que  ncfî<  plenront  avoif  rte  êirvi'  dan*^  i  !"ifir.  î.a. 
il  ^'«'loil  formr  A  la  picfé  ,  à  riinnnlifé,  au  dcvin.ft'frs  «'ment  ,  et  a 
tontes  les  vertus  qui  aoivcnf  rarat  tt  riiter  un  lioininc  rpiia  prïji  Dieu 
pour  «Bo  fiartace^  Il  porta  toaiterrcs  «etloa  snr  le  trtoe  pontifital; 
et  «««tif  I  éclat  de  |a  tiare  #  aainaïc  sana  l'kumNf  ha  Ut  Mi  /'eiyf#«  d«t 
imÎMi  BtitùtX,  M  conserva  fctlc  bonté,  cettr  inudestiet  ce  recu'iUi  • 
ascntf  ce  rcaaacemcnt  à  soi-niénie,  celle  fiatichi^e,  cette  «impiicué 
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lie  mnnièrcs,  cviie  anicnilc  <Ic  cur  ii  tivc,  cette  édiliarjre  grarilc  do 
nuiinticn ,  qiii ,  pendant  son  srjour  en  France,  en  i8o4  i^o^>,  l(x 
concilièrent  Ions  ict  cœan»  et  défi  lui  avoicai  firit  «c<|«^rir  celte 
souveraineté  de  mérite,  qiio  saint  Bernard  nous  dépetai  cemM  éù' 

vant  être  r«|MUiege  des  pontifes  de  Home  

)>  Nous  tenons  à  honneur,  N.  T.  C.  F. ,  et  nons  notis  fai'onîf  gloire 
de  recontif'ifn;  dans  le  sit'tie  de  Rome  foule  la  prcéniineDce  et  tontes 
les  prérogatives  qu'y  recounoîssoil  saint  Bernard,  et.  en  qualité  de 
TOtre  premier  patte ur,  nous  nous  ferons  toujours  un  devoir  de  soo^ 
mettre,  dans  toute  la  tisçérîté  de  notre  ame,  à  cet  angnite  et  pro 
mier  dége,  et  njtre  troiB{)»eau  et  notre  propre  personne» 

' —  Une  retraite  pastorale  a  eu  lieu  dans  le  séminaire  de  Lu- 
çon  ,  par  les  soins  de  M.  révêque  de  celle  ville.  Près  de  cent 
quarante  prêtres  s\y  sont  renaus  de  toutei  les  parties  de  )a 
Vendée.  Le  prélat  s'est  trouvé  coostamnient  a  la  téte  de  son 
clergé ,  et  Ta  édifié  et  soutenu  par  ses  entretiens  et  ses  exem- 
ples,  donnant  à  chacun,  dans  rinlervalle  des  exercices^  les 
conseils  de  Teipéricnce  et  de  la  sagesse.  On  a  pa  se  Convain- 
cre, dans  cette  retraite,  de  Taccord  et  de  Tumon  qui  existent 
entre  le  premier  pasteur  et  les  pasteurs  ordinaires;  et  la  pré* 
,  dence,  la  douceur  et  la  fermeté  de  Fun  ne  se  sont  pas  moins 
,  montrées  que  la  confiance  et  la  docilité  des  auù'es.  La  re- 
:  traite,  commencée  le  27  août,  a  fini  le  3  septembre.  MM.  Glo- 
riot  et  Calliat  ont  successivement -prononcé  des  diaconra»  AU 
lin  de^  la  retraite,  M.  Févéque  a  publié  deux  ogddWMweee;  li 
prèmiëre,  qui  renouvelte  les  statuts  et  règlement  de  «es  pré- 
décesseurs; la  seconde,  qui  rétablit  les  conférences  ecclesias- 
ti^iues,  moyen  si  paissant  pour  maintenir  dans  le  clergé  Fa- 
nion ,  ^esprit  sacerdotal  et  l'uniformité  dans  l'exercice  d» 
nistëre.  Le  3  septembre ,  le  prélat  s'est  rendu  processioanel- 
lement  i  la  cathédrale  avec  les  retrailans,  a  officié,  el  a  reço 
les  promesses  cléricales  que  chaque  prêtre  est  venu  reoou* 
vêler  entre  ses  mains.  Le  diocèse  ne  pouvoit  rester  indifférent 
h  la  mémoire  du  Poatife  qui  a  relevé  son  siège  épiscopal  :  te 
4  »  M.  l'évéqne  a  célébré  on  service  solennel  pour  le  repos  de 
l'eme  de  Pie  Y II ,  et  M.  Glorîot  a  prononcé  Teloi;^  funèbre  dn 
vertueux  Pape,  et  a  rappelé  les  grands  traits  de  la  Provideace 
sur  son  pontificat.  Ce  discours  a  paru  digne  d'un  si  beau  su- 
jet. M.  Vévéque  a  ordonné,  en  ootre,  qu'il  fàt  célébré  des 
services  dans  toutes  les  églises  de  la  Venaée. 

«—Nous  avions  rendu  compte  de  Tentrée  de  M.  Kévéqoc  de 
Nevers  sur  une  relation  peu  circonstanciée;  depuis,  nous  en 
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avons  reçu  anc  plus  intéressante  et  plus  détaillée,  aue  nous 
regrettons  de  n'avoir  pas  eu  plus  tôt  sous  les  yeux  :  elle  atiroit 
lervî  à  donner  une  Sdce  plus  juste  de  l'empressement  de  toutes 
les  classes  dans  la  cérémonie  du  3o  juillet.  M.  le  marquis  de 
Villeneuve,  préfet  de  la  Nièvre,  a  complimenté  fc  prélat  à  la 
Jtacepte  de  la  voiture  :  le  sage  et  pieux  magistrat  ne  s*est  oc* 
cupé  nî  de  préséance ,  ni  des  froids  calculs  de  l'éliquetle,  et  if 
a  pensé  que  les  honneurs  rendus  à  l'évêque  étoient  un  faom* 
mage  à  la  religion.  M.  le  vicomte  de  fiouirié,  maire  de  lé 
ville,  a  exprimé  à  M.  IVvéque  la  joie  de  tous  les'habitans. 
Las  réponses  du  prélat  ont  été  pleines  d'à-propos  et  de  bonté. 
Le  i5  aoAty  M.  Millaux  a  donné  un  Mandement  pour  1*ins* 
Ullatîon  de  son  chapitre.  Le  prélat,  à  cette  occasion,  déplore 
les  perles  du  sanctuaire,  et  le  malheur  de  tant  de  paroîsies 
dépourvues  de  guidei  spirituels.  Il  voit  avec  douleur  le  pclH 
nombre  de  vocations  ecclésiastiques ,  et  adresse  à  ses  dtocé- 
Étains  âè$  conseils  paternels  sur  la  nécessité  de  revenir  h  la  re« 
Uf^oa ,  et  sur  l'éducation  de  la  jeunesse.  Le  sage  prélat  cher- 
eCe  k  réveiltnr  sur  ce  point  la  sollicitude  des  parens,  et  à  leur 
;glre  sentir  ce  an'ils  doivent  apporter  de  soins ,  d^nstrnctions, 
Aa^rtouj'Je  oons  exemples,  pour  inspirer  à  leurs  enfbns 
JSK^Mlr  oe  la  religiçn  et  de  là  vertu.  Enfin»  le  prélat  érice 
jéhapiire,  dont  les  membres'soot  MM.  Philibert-Claude 
~  t^et  Pbiiippe*Marie  Carron ,  grands-vicaires;  de  Damas* 
^ovjid,  et  grand-vicaire  ;  I^iviron ,  Bruandet,  Sautot, 
Aoacitauce,  Frain  et  Souef.  Le  curé  de  la  catlié-^ 
érahf  ^t^iè  supérieur  du  grand  séminaire  que  M.  l'évéquè  se 
•^propose  d'établir,  auront  rana  de  chanoines  titulaires. 
'  ^^.Qaoîqne  le  diocèse  de  Saint-Flour  soit  on  â$  ceux  qui 
ïràt  mieux  pourvus  d'ecclésiastiques ,  cependant  M.  l'évéque 
cru  utile  â*adopter  de  nouvelles  mesuras  pour  favoriser  les 
vocations  an  sacerdoce.  Apres  en  avoir  conteré  avec  son  cha- 
jiiire  et  avec  les  prêtres  réunis  pour  là  retraite  pastorale  an- 
nuVlle ,  le  prélat  a  publié,  le  lo  août,  un  Mandemetilil\ui  ren- 
ferme plusieurs  dispositions.  Il  sera  formé  i  s'il  est* j)ossible , 
dans  les  villes  aj^ant  un  collège,  un  pensionnat  ccclesiaslique 
qui  fréquentera  ce  collège.  Mnrat  sera  réuni  ii  Sain t-Flour. 
On  fera,  danschacjue  ville,  l'acquisition  d'un  bâtiment  propre 
9  recevoir  cent  vingt  ou  cent  trente  élèves.  Pour  les  Irais  de 
C4»lfe  acquisition,  M.  l'évéque  invite  tous  les  membres  de  son 
clergé  h  offrir  une  somme  proportionnée  a  leurs  facultés.  Les 
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fiJUn  seront  ifiiii  «kWtêf  à  concourir  k  oelt«  boiitM  <euTre« 
11  ma  formé,  danachacjne  arroiulisteoienl,  un  btireau  pour 
présider  k  radmt^iislratMm  des  fonds.  M,  Tévèque  sW  déjà 
Miuré  d^une  maison  k  Saint-Flour.  Il  ne  doute  pas  que  le 
iclergé  et  les  fidèles  ne  coniribuent  à  des  élablissemens  si  iiii» 
|H)rlanSy  et  il  donne  un  généreux  exemple,  en  offrant  lut« 
inéme  une  somme  de  3oeo  fr.  Le  Mandement  entre  dana 
beaucoup  de  détails  sur  les  collectes  à  faire,  et  sur  Tenvol 
des  fonds.  Ces  dispositions  sont  précédées  de  considérations 
sur  la  nécessité  de  disposer  de  bonne  iieure  les  jennes  fl^s  à 
l'état  eocléiiastic^ue,  dans  des  maisons  on  ils  prennent  1  esprit 
iie  cet  état  et  oîi  ils  soient  jf^rUntis  des  dsingersdu  monde.  On 
pourrait  être  étonné  de  voir  que  les  jeunes  élèves  des  pension* 
liats  ecclésiastiques  fréquenteront  lé  collège  ;  mais  ce  qui ,  dans 
])!usîeurs  provinces,  serait  un  grand  obstacle  aux  vocalions» 
a  probablement  beaucoup  moins- d*inconvémens  dans  le  dio- 
cèse de  Saint-Flour,  et  on  peut  s'en  rapporter,  à  cet  cgard ,  à 
la  M*;f*s$t  et  à  l'expérience  de  M.  de  Salamon. 

~Un  ecdésiastique  distingué  nous  adressa ,  il  ^  a  deux  ans, 
quelques  observations  fort  judicieuses  sur  Tavanlai^e  qu'il  y 
aurotl  k  recueillir,  dans  les  divers  diocèses ,  des  maleriaux  sur 
les.  évenemens  relatifs  k  Tbistoirt  de  l'Eglise.  11  abroit  sou- 
bsité  qne  les  évéqnes  encourageassent  un  |Mireil  travail,  et 
icbargeassent  quelque  prétra  instruit  et  laborieux  de  rassera* 
Mer  des  pièces  et  «ocoinens  sur  tout  ce  qui  pou  voit  inlérps&èr 
chaque  aif»cèse.  Ce  voeu  ,'clonl  nous  fîmes  mention  /h"*.  704  » 
vient  d*étre  rempli  pour  le  diocèse  de  Périgueux  :  M.  de  Los* 
tanges  a  donné  à  un  membre  de  son  clergé  la  cimimission 
^  de  faire  des  recherches  sur  les  prêtres  victitnes  de  la  révolu- 
tion. M.  l'alibé  Ducliassud,  chanoine  de  Pérîgueux,  dont  nous 
avons  |iarlé  plus  d'une  fois,  a,  le  10  j^iillel  dernier,  adressé, 
.au  nom  de  M.  l'évf'que,  une  circulaire  ans* curés.  H  les  prie 
df  lui  transmettre  les  notions  qu'ils  peuvent  avoir  sur  .les  ec- 
clésiaslpf[jt|ps  morts  sur  l'échafisiud  1  dans  les  prisons  ou  dans 
l'exil  y  ou  victimes  des  massacres,  ainsi  que  sur  les  fidèles  qui 
les  ont  assistés,  et  qui  ont  été  persécutéi  à  cette  occasion  ;  et 
sur  Tes  reiigteiises  immolées  aussi  dans  ces  temps  fjinesles.  De 
tout  temps,  dit  le  respectable  ecclésiastique,  on  a  recueilli  les 
actes  des  martyrs ,  et  nous  ne  devons  pas  dégénérer  du  sèle  de 
nos  pères.  M.  l'abbé  Duchasaud  répond  ensuite  a  ceux  qui 
craignent  qu'un  ne  réveille  par  14  de  Càqbeux  souvenirs  :  Gar- 
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dnns-noijs  nu  contraire,  fîit-il .  de  ppidrc  la  fiiémoirc  rie  fant* 
tic  crimes  rt  dVrrr^urs  (jui  nous  oflifiil  rîc  !»i  fortes  et  de  fi 
saTtirnirps  Irions.  H  nous  oaI  ortloiiiic  dr  panlfunirr,  m.iis  non 
pas  d*onb!ier;  ci,  si  nous  ne  vonlon»»  pas  rappeler  les  noms  Hrs 
persécuteurs  et  drs  bourreaux ,  nous  ne  devons  pns,dn  moins, 
im\s$t^r  périr  les  noms  de»  victimes.  Les  premiers  clnctien» 
avoient  bien  autant  de  charité  que  nous,  et  ils  nomment  le* 
jUi^es  et  les  proconsuls  qui  envoyoient  les  niartvrs  au  sup-- 
plice.  M.  le  promoteur  engage  donc  MM.  les  ciirés  à  comiuu- 
^fiiquer  sa  lettre  aux  eccléâia5ti(|ues  de  leur  canton,  et  à  lui 
faire  passer  les  renseigncmens  les  plus  exads  el  les  plus  cir- 
constanciés sur  le  nom,  la  patrie,  Tàge,  les  qualités  el  le 
pçnre  de  mort  des  prêtres,  amsi  que  sur  les  rirconslances  les 
plus  édifiantes  de  leurs  souliVance*.  Il  seroit  à  dé^irer  que  nos 
prélats  prissent  tons  une  semblable  mesure,  qui  sauveroil  de 
Toiibli  des  noms  honorables,  el  tourneroil  à  la  gloire  de  la  rc- 
ïi^on  et  à  rédiiîcalion  des  fidèles. 

-  —  [.a  nouvelle  église  de  Talence,  prf's  Bordeaux,  donl  nous 
avon^  annoncé  la  construction ,  est  IrL's-fréquenlée .  et  raii* 
cieiiiie  dévotion  se  ranime  envers  la  sainte  Vierge,  honorée 
dans  ce  lieu  d'un  culte  spécial.  On  y  vient  oflrir  des  voeux  , 
et  des  malades  ont  obtenu  leur  f;uérison  par  Pintercession  de 
la  M  ère  de  Dieu.  S.  A,  R.  Madame  a  visite  drux  fois  cette 
église,  le  i5  avril  et  le  i%  août.  La  Princesse  ayant  été  ios- 
truile  ^u*une  me&se  a  voit  été  fondée  dans  cette  église  |>our  le 
Hoi  et  h  famille  royale,  est  venue  pour  l 'entendre,  après 
avoir  défendu  font  cérémonial.  M.  le  curé  a  reçu  néanmoins 
S.  A.  K.  à  la  porte  de  l'église,  cl  lui  a  adre^t^é  le  discours  , 
«oivant : 

•rMiD^vc,  V.  A.  R.  ^-ient  mijourd'lnii  nu  .«;incfu<iirc  de  Mnrir  mr- 
|>lorer  sa  protection  nupri-s  'le  Dicti  rn  tavcnr  de  la  Franco,  df  noirr. 
hon  Roi  et  de  votre  auguste  époux.  Prions  tous  eoseinblc  qu'elle 
«laîgne  achever  ce  qu'elle  a  ti  neureuscment  commence,  et  soyons 
yaeiaarf^  que  cette  retne  4ii  ciel  «  qui  ntn»  a  aeeonlë  4e  ti  grands 
kcnfail^,  a  réservé  nu  petit- Kl«  de  Heori  IV  le  rt^tablinemeiit  dti 
f>etif4îlt  de  r.harlei  HT,  rt  que  l'E<ip»gnr  royali-tc  ,  .'ifTr.mrhic  de  ses 
Ç#»oli<'r«,  ^'finira  à  la  France  fidèle  pour  publier  cf  soutenir  Ir  friom- 
phe  de  La  religiou  rt  de  la  légitimité.  J'ai  l'honneur  de  iéiuilcr  d'a- 
▼wce  V.  A.  R.  Le  tr6De  de  wiot  Louis  relève  dans  c«  moment  celui 
de  ^vaint  Ferdioand ,  et  les  ioora  heurenx  que  j'anttottçois,  il  j  a  trtii 
■MMf  h  V.  A.  R.  Y«nt  Combler  votre  )oie». 

yipiès  avuu  eutcii4tt  iâ  . misse  |  les  prières  puui  iariDéc  ci 


VExnudiai ,  la  Princesse,  en  se  relirahl ,  a  laissé  une  somme 
pour  les  pauvres  fie  la  paroisse.  Le  lendemain  a3  août,  !e 
p€lil  sëminniie  de  Bordeaux  est  venu  dans  la  même  église.  Les 
trois  ceiils  élèves  formoienl  une  procession  avec  leurs  mai  1res, 
et  M.  Morel ,  chanoine  de  Bordeaux,  célébra  la  messe,  qui 
fut  chaniép  en  musique  par  les  élèves.  Il  prononça  un  dis- 
cours sur  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge,  et  sur  le  bonheur  de 
ceux  qui  se  consacrent  à  la  servir.  Les  jeunes  gens  commu- 
DÏèren! ,  et  se  relirrrent  en  chantant  des  cantiques. 

—  M.  l'archevêque  de  Gênes  arrivoit  de  Rome  dans  sa  ré- 
sidence, lorsqu'il  a  appris  la  mort  du  souverain  Ponlife.  Il 
avoit  été  accueilli  avec  intérêt  par  le  vertueux  Pape,  et  avnit 
entendu  de  sa  bouche  des  ])aroles  d'édification  et  d'encoura- 
geinenf.  Il  Héplore  la  perle  qu'a  fai(e  rEf^îisc,  et  rappelle  ce 
que  lui  doivent  en  particulier  ses  diocésains.  Pie  VII  a  sé- 
journé assez  long-temps  à  Savone,  dans  l'Etat  de  Gênes;  il  a 
résicîi"  luêine  pendant  plus  de  deux  mois,  en  i8i5,  dans  la 
ville  capiiale  du  duché,  et  a  témoigné  en  toute  rencontre, 
aux  Génois,  une  bienveillance  paternelle.  De  plus,  il  hono- 
roîl  M«^  Lambruschini  de  ses  bontés  particulières.  Le  prélat, 
dans  sa  Lettre  pastorale  du  28  août,  ordoune  donc  trois  ser- 
vices funèbres  pour  le  Pape  dans  son  église  métropolitaine ,  et 
oô  chantera,  dans  toutes  les  églises,  une  messe  poor  réieciioa 
souverain  Pontife. 


irOirYXI.LS8  POLITIQUES. 

TAnKs.  Le  Roi  est  allé  visiter,  le  i3,  rexposition  des  produite  d»*  l'in- 
dos'rie  françaijc.  S.  M.  a  parcouru  successivement  toutes  les  rallcf 
da  Louvre;  elle  a  daigné  examiner  len  prodaits  avec  nne  altcntîpn 
marquée,  et  en  a  témoigné  sa  satisfaction  aux  personnes  dr  5a  siiile 
et  aux  niannfacf  uriers  par  des  paroles  pleines  oe  grâce  et  de  bicn- 
vcîllnurc. 

J/or(!<mnancr  du  Roi  relative  aux  Israélites  porte  ,  comme  «H'- 
pO'ition  principale,  que,  dans  le  cours  de  cette  année,  les  notables 
Israélites  d"«  dixer*  arrondiiseincn^  consîsloriaul  seront  ietégrsle- 
■Mnt  renouvelés. 

~  M.  îc  maréeM  de  camp  Piaf ,  arrêté  an  Bonrg-U-Reine .  vers 
U  fin  de  mars  dernier,  dans  une  (ifligencé  qui  se  rendoit  de  Pans  à 
àk>rilcr.ux ,  vient  tl  èlrc  mis  en  lil»rrfc. 

—  l  es  sieurs  Hailnnnet  et  Thie>sef  ,  se  «lisant  colporteurs  de  livres 
et  conuuis  voyageurs  d'un  libraire  de  Paris,  avoient  parcouru,  il  J 
j  peu  de  molf,  diverses  communes  da  département  de  la  Mcnie,  ex- 
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pfHant  Iciiff  livres  en  vente.  TraduiN  rlrvanl  le  frihtinn!  de  Sninf* 
MiLicl  ,  coruiiic  prévenus  «l'avoir  cxerci*  la  librairie  snix  hrrvef  et 
sans  preâlation  <lc  «serment,  ils  y  ont  été  acquiil(^$.  Mais  la  cour  de 
Mmlioii,  rar  ra|)|>el  de  M.  le  procnreiir  du  Roi,  a  amé^  le  i9  ^ce 
)ugcTii(;nt ,  et  a  renvoyé  les  parties  dcTsnt  la  cour  royale  de  Meti.  ' 
M.  Gaillard,  conseiller  rapporteur,  a  montré  la  nécessité  d'élever  une 
diçuc  contre  le  dchordcment  de^  irtmvaîs  livres,  de  fous  cet  e:ité- 
chi<mes  d'athc'ismc  et  de  lil>erlinagr  <)iii.  «Ian<  ers  dernières  années, 
.oat  amené  une  progression  elfrayantc  de  désordres  et  de  crime*.  C'est 
la  distribotioii,  sonvcnt  fi^atiiite,  de  livres  dangereux  qui  porte  It» 
CAfiins  et  de  simples  joumaliert  à  commelfre  des  suicides. 

—  Nicolas  Tandard,  peigncur  de  laines,  a  été  condamné,  le  ii, 
à  une  année  d'emprhonnement ,  pour  avoir  résisté,  avec  violence, 
le  S  juin  dernier.  au\  açjen?  de  l'antorifé  piiblique  cliar'j:é<  <le  dis- 
perser la  foule  qui  s'étoit  portée  au  cimetière  du  Père  Lacliaise,  .«eus 
frétcâle  de  rendre  bonmage  ii  la  mémoire  du  jeune  LalUmiant. 

—  Les  nommés  Pierre  Nockcsen  et  Pierre-Aagnstin  Brondin,  eon- 
raincas  d'avoir  chanté  des  chansons  séditieuses ,  ont  é-té  condamnés 
m  trois  BMiia  d'emprisottoement  par  Je  tribunal  de  police  rorrrclion- 
«cUc. 

Le  même  tribunal  a  condamné  ù  deux  mois  de  pri<!on  Auguste  • 
de  propos  gro^len  et  ofTeRsans  rnvcm  la  fier- 
foone  du  Roi;  et  le  nommé  Levadier,  k  Imit  fonrs  de  prison,  pour 
a^ir  proféré  des  cris  séditieux  dans  un  moment  d'ivresse. 

— '  La  ville  de  Dinnn  a  l'ait  avec  heauconp  de  pompe,  le  jour  de 
la  Saint- Louis,  Finauguration  de  la  statue  qu'elle  a  élevée  à  Du* 
giictclin. 

M.  le  maréchal  de  eamp  comte  de  Montlivautl  vient  d*étre 
BOmmé  commandant  du  département  de  Flsère. 

—  M.  le  contre-amiral  baron  Hamelin  est  arrivé  à  Brott  lo  i3  dm 

ce  raoi<. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Grais  (Rhône)  a  condamné  le  nommé 
Perrol,  mendiant,  à  deux  aimées  de  détention,  pour  avoir  tenu  des 
nrofHM  outrageam  centre  LL.  AA.  RB«  Movnava  et  Hf.  le  due  de 

—  La  dépouille  mortelle  du  prince  de  Hardcnherg  a  été  emhar- 
qaéc  à  Gènes  pour  Hambourg,  d'où  l'on  croit  qu  clic  sera  transpor- 
tée à  New-IIardenberg.  *     *  '  * 

—  On  dit  que  l'association  des  orangistes  d'Irlande,  dont  les  excès 
oot  été  signalés  à  la  dernière  setiieii  du  parlement  britannique,  a 
réaolu  de  faite  une  réfoime  dans  son  organisation  de  manière  à  cor- 
t^^er  les  abus  qu'on  lui  reproche. 

—  Le  mariage  de  la  princesse  Elisabeth  de  Bavière  avec  le  prince 
héréditaire  de  Prusse  a  été  déclaré  solonaelJcmcnl  à  la  cour  de  Mu- 
nich dans  les  premiers  jours  de  ce  mois. 

Le  gouvernement  bavarois  a  rendu  récemment  des  ordonnaneea 
«4  V ères  contre  les  sociétés  m  cicIcs  et  autres  association<  prohibées. 
Les  places  ne  seront  accordées  qu  a  ceux  qui  ne  prendront  part  à 
aucune  de  ces  associations. 
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«—Une  ordonnance  Ja  roi  «tf-  \N  uricuibcrg,  qiu  paroit  emhrMS^r 
Ui  clergé  t\v»  cHfiTiémif  riiUrt,  enjoint  aos  atitoriu's  que , lorsqu'il  Ie«ic 
trra  pr<'5(;nt4^  une  ptainte  contre  un  ccrJé<iattiqtic  »  «  Ile  sera  reMTOJTri» 
d*aliortl  iti'vant  le  (Jn^eii  rcclcaiastk}ur»  alin  qmt  icliii''«i  târli«  «ft^ 

terinîiK^r  Vnïïi  ire  à  ramiable. 

—  I-a  priiic»'<.'^t'  Clj::rlolle  «îc  Wnrlnnbrrg  r<>f  partie,  h*  9,  tfe 
Ffiiltginl  puiir  THbotirg.  F.Ue  sera  reçue  auji.  rrunlii-res  Uc  Kus&i<s 
par  le  grand-duc  Michel,  son  futur  épous. 

l.e  goinernem^nt  rit«ie  a  ordonne  que  tontes  l<*ii  persoimce  ^n» 
$e  trouvent  au  servire  de  Tenipereur,  et  qui  rênidcni  sur  le  terri'» 
'loiire  rii«>se  nii  ctiez  l'élranger,  devrimt  signer  iihe  «li'-claration  qui 
constate  ou  c|t»'clle.s  n'apparf  îemient  à  aucune  loge  de  f  ranc  -maçons 
nu  !:o<  iôté  ^icrète  ,  ou  (pi  eilcs  s'riigapent  à  ne  coniniuniquer  désor— 
mais  avec  aucune  de^diles  socii'U'ii.  Tuus  les  employés  qui  n'aitUé— ' 
reronl  pat  k  cet  ordre  seront  nS'oqu«$«  de  lenn  fonetiont. 

—  Len  Jant^ires  ont  mit  le  (ru,  le  10  noèt*  1  «n  <|narlier  é^ 
Conjitaniinuplc.  Un  graml  nombre  de  mawona  ont  vié  b  proSe  des 
flamme  >• 

—  On  a.<tsurc  que  ic^  commissaires  de  l'Espagne  ehargrs  de  négocier 
avec  le  p:ouvrrn«  inent  mexicain  en  ont  reconnu  rindcpendance.  On 
t'alteud  à  la  eonciuMon  d'un  traité  d'amitié  et  de  commerce 

—  Le  K^néral  Freyre  a  été  élu  direclem^Miprinic  d«  ObUi»  Il  »*n 
accepté  qu*aprèt  avoir  fati  qnek|net  rtfw. 


»       •  . 
Noin'elles  (T Espagne  et  de  PortngnK 

S.  A.  R.  I^U".  le  duc  d*Angouléme  a  di.ifrihué  si\  croix  de  Sainf-» 
Loui<,  six  croix  iroHieier  de  la  Légion-d'Hontieur,  et  seize  croix  dr 
la  Légion,  aux  oflieiers  et  soua-oflicîers  de  la  garde  rojale  qui  se  mot 
\é  (dus  dtttingiii^j  h  Ka  |»rS*e  Hn  Troeadero. 

^  Le  colonel  d  arlillcrie  Gtittierèz-Acugna,  <|ui  avoit  ^té  .chef  poli<* 
tique  de  Cadix ,  e«t  du  nombre  deè  révoltttionnnîrta  c«|Mgnoli  qnl 
ont  été  Inès  au  Troeadero. 

Après  la  prise  du  Troeadero  le  peuple  a  élevé  ilans  Cadix  dcf  cla- 
meurs violentes  contre  les  cortès,  dont  la  vie  a  même  été  menacée, 
H  mri  ae  aaiiTèrent  dam  lenr  8aile«  nàlls  ^étiMifent  ett  pertnÉÉenee. 
Vnioéf  Ht  iirt^r  sur  le»  rcMenaMcmoni;  mait  ee  Aoyên  tlolent  n*d 
point  calmé  t  elfervcicence ,  et  Ton  t'est  balla  de  nonrean  dans  la 

place. 

Nos  batteries  élevée?»  au  Matagonln  et  à  la  pointe  de  Tile  Saint- 
Louis ,  ont  tiré,  le  .j»  ^nr  le  Puntalès,  et  nos  bombes  ont  n)is  le 
leu  à  d'immeu.ve«(  magasins  de  bois  et  «l'ean-de-vie  appartenant  au 
eommeree.  Le  commerce  a  élevé  la  voix,  et  le  pettpfîe  a  msniftMé 
de  nouveau  !ia<li«ine  contre  les  coHùs.  Va.ldèt  a  exposé  que,  dans 
un  tel  état  de  choses,  il  ne  ponvoit  pas  prolonger  1»  défense  de  la 
|d.ire.  " 

l>an^  In  niiil  tlu  j  an  un  l>atc:tu  parlcHMiil aire  a  comluit  j  nos 
avaiil  punies  le  !;i  ni  i;<l  vM.i\a,  p^iieur  d'une  lellre  «lu  roi  (I  Ks^Kti^Oi* 
|juur  S.  A.  H.  le  duc  d'Angoulémc.  Le  Priuce  a  répondu  qoil  ne 
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ttiîlmit  qa^Mf^  le  roi  libre,  et  n'a  point  voiihi  comuiRkiaer  ïïwêc 
Alavu.  Le  due  de  Gvfcbe  a  rtt^  envoyé  à  Cadix  pour  y  potier  mi  roi 
U  wépon%e  du  Prince  g<^n^ralissime.  Le  diic  de  Giiiche  a  passé  toete 
hi  )oiTrn<'e  du  5  dan<  Cadix,  et  n  dmé  aTrc  le  roi.  Un  nouveau  par- 
Iriurntairc  est  sorti  le  (>  de  Cadi\. 

S.  A.  R.  Ms^.  Ir  duc  d  Angotdènie  a  f  flTrrt  aux  memhres  (\en  corfès 
qui  ne  voudroicnt  p.ts  n  sti-r  «jur  le  continent  espagnol  le  secauff  |le 
sa  flotte  pour  le»  transporter  où  ils  voudroicDt  se  retirer. 

Une  vottYclte  dl%i«ioo  de  nos  Talveaux»  Tenant  de  la  Corogne, 
I  eit  entrée,  le      dant  la  rade. 

Le  duc  de  riiifantado,  ^réflrleot  de  la  n^gence,  €(4  errWé,  le  4^ 
an  port  Sainte-Marié.  Il  a  çn  aiusikoi  une  conlîérenee  aveejtti'.  le 
'  due  d'Angoulème. 

Unr  eircuLiir»',  datée  du  2G  nnnt,  rt  sipnér  pnr  le  inajor-gén»'r«l 
comte  Guillomiuut,  fait  connoitre  de  «jutlle  niaiiii're  <loil  être  en- 
I  teddoe  et  exëeolée  Tordonnance  d*Andu]ar,  dont  Irt  réTohitionnaîree 
I  se  proiuetfoient  les  plisi  heureux  elTrts.  S.  A.  R.  Ms^  le  dnc  d*An* 
goiilcme  di^fire  sens  doute  faire  ce.Tr  tontes  lr«  mesurer  arbitraires; 
tnai^i  elle  reconnnit  nns-i  riitilité  d  ;i«snrrr  le  pouvoir  dci  autoritét 
espagnoles,  Innt  municipales  cpie  judiciaire*. 
Sir  l\ol  eit  Wil5on  e.st  arrivé  à  diiiialtar  le  1^  août. 
I     Nos  troupes  lont  entrées  dans  M^aga  le  1^.  Riégo  s*e<it  embarqué 
précipifatanient,  emmenant  Zayas,  ou  d  a  fiiil  jeter  an  fond  ilc  eale* 
La  garnison  a  Alm«Via,  forte  de  boit  cents  nommes,  sur  lesqueit 
eoroptoit  Biégo.  sVst  rendue  à  une  '  rèeonnoissance  Inm^ise  de 
»oixanle-quin/e  dm^ion^. 
'      l-a  pri«c  du  Trot.nJcro  a  été  célébrée,  le  G,  par  un  7V  Deum  so- 
lennel dans  l'église  métropolitaine  de  Madrid.  Le  soir,  toute  la  vilie 
a'^é  mMnifinuement  illuminée. 

L«  Prince  iénèralîn>ftne'e  promu  an  grade  de  licnleaant-fénéral. 
M.  le  baron  Hnber,  qui,  en  moins  de  six  «teni.iines,  a  pacifié  foules 
les  A^ttirie»,  une  partir  de  la  Galice  ,  et  a  forcé  le  Forro!  à  capîiuler. 

La  ^rand*- garde  du  iorl  de  S  irUona  a  été  e  nlevée,  dans  la  nu^ 
du  ai  août,  par  une  de  nos  compagnies  d'élite. 

tr.iiichée  a  él<'  ouverte,  le  10  an  soir,  devant  In  citadelle  «le 
Paropclune  ,  à  une  dislanre  <le  deux  cents  loiscs  de  la  citadelle.  Maî- 
tre le  feu  Je  Qnitraiile  de  rcnncmî,  <les  orages  successifs  et  une  pluie 

r*  a  tombé  par  torrens  pendant  deux  heures ,  nos  soldats  ont  tout 
vé.  Nous  n'ovens  en  «pran  petit  noinbrc  de  blessés.  Toute  la  pa* 
railcle  eil  a  couvert  du  boulet  et  de  la  mitraille. 

i     La  frég.ite  la  Mann-Thèr^êt  a  arrêté,  le  7  de  ce  mois,  deux  IW^ 
^imenit  qui  therchoicnl  à  introiloire  des  approvisionnenicM  dans  Bar- 

rHonne. 

,  l/cvcquc  de  bérida ,  depuis  long-lcnips  exilé  à  Malaga,  où  il  a 
!   »*  nflert  toutes  .«ort.es  de  luaiivai.s  tr.iitenien5,  a  recouvré  sa  liberté. 

Ce  retpeetable  prélat  est  retiré  h  Tortoiie ,  où  il  iouit  d'une  parfaite 

tranquillité. 

la  lansille  de  M.  Tardie-.lque  de  Tarragone  est  en  botte  aux  péri* 
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sikulion*  lies  tvv<>lul'foimaircs  cit*  relie  \i\lr.  Son  frère»  son  conCj* 
Mur  et  lom  ses  purent  onl  été  arrêtés  et  embarqués  pour  Majorfjuf  • 


On  aroît  rémârtpjé  ,  dam  lé  irotuaie  de*  1* Ami/  tm'  tlmd^ 
l^ee>  un  portrait  da  pn'trc  »  non  tel  que  -^e  le  figurt'  la  Ii'gèn  ledc 
lliomme  «Ui  tnonile,  ou  les  pprévcntions  de  Tenneini  de  la  religion, 
mais  tel  ({uc  Te  trouvent  les  pnnvres  ri  les  afîliîîé*.  Un  jeune  po<tc 
«I  eu  la  pcn*cc  »ic  nieltr<"  on  \rr>  ce  poitrail,  qu'il  a  cru  [dus  pro- 
pre ù  se  graver  ainsi  <lans  la  lueuipirç..  Cette  pièce  de  ver.4.  quoi- 

3Q*atfea  eourto,  n'ai  jpu  Bcafimoim  de  natat«  à  enfref  en  enlirt 
ans  ee  journ;«l ,  où  lions  ne  pouvons  adnlcUre  des  vers  que  de  loin 
en  loin.  Mais  si  nous  ne  pouvons  Vinirrcr,  nous  nous  faisons  du  moini 
•fin  pUiisir  ilVn  louer  les  bons  scntîmens.  L'auteur  e^t  un  royallslf 
religieux  ,  <j«ii  parolt  ccn^acrer  wu-v  à  tfe<  .sujets  religieux  on  rovi- 
liste».  11  nous  a  envoyé  un  imprr  niptu  pour  la  fête  de  sainf  Louis.  Il  a 
publié  un  mcacil  de  eouplels  sotu  ee  titre  :. /a  Campagne  d^Jb^si-aptc:» 
en  JButtetin  en  eoupiêtg  dédiés  à  Pmrmée  fronça  tse,  par  L.  B.  Ce  tt*Cit 
'encore  que  le  premier  iminéro;  Taulenr  ne  propose  d*en  donner  h 
5uitc,  cl  (le  (hanter  successivemfnt  les  exploits  de  nos  gtoetriers. 
Tom  le»  bons  Français  doivent  en  effet  prendre  part  aux  nncces  Ht 
cette  cara patine  ,  qui  a  un  double  but  si  lionurable,  et  <pii  ne  fl»;- 
grine  que  les  ctcmcls  enoeniis  de  rorUrc  et  de  la  légitimité.  LuPui  ie 
même  auteur  a  composé  un  pelît  poème  sur  le  d^btfqnement  du  ftoi 
2l  Calaît>  en  iBi^lj  ce  petit  poème  plein  de  monveineut  et  de 
chaleur,  et  fait^bonnenr  à  la  fois  «n  talent  et  aiUL  KAtimcnsde 
M.  JL  T.  3on?oiiîn. 


De  Imiiaiione  Chris Ubri  quatuor.  I^ova,ediii<>\\\^ 

(ictre  édition  ,  d*iin  très-petit  format,  est  m&anmoins  nette  et 
agréable  à  l'oeil  ;  ]«•  e.irnetère,  qnoîrjtie  ns<e/.  nienn  ,  est  forf  li  iMo. 
Xe  vobime  ne  c«»rilient  »jiie  le  texte  de  V /miUUion ,  sans  prëlave,  ^anî 
•ejtplicaliou  des  termes.  Une  simple  ïable  des  chapitres  est  jointe 
au  teVtc.  Quant  au  texte,  it  paroit  (|u'on  a  sairi  Ces  éditions  de 
Tabbé  Valait ,  qui  a  fait  ,  comme  on  sait ,  un  nssea  grand  nombre  de 
•iBorrtctions.  Ces  corrections  ne  sont  pas  toutes  bcurcu^es,  et  gêné- 
.'Taleroerit  mi^mc  elles  n'ctoicnt  gti^re  nécessaires.  Valart  prétriMÎoit 
.  avoir  Mîivi  des  nîanu.'ierit';  «jd'il  n';»  jnmais  produits.  Sou  inlenfion 
«toit  bonne  sans  doirte;  il  \onIoil  rendre  V Tmitation  jdiis  aisée  à  en» 
-tendre  4  et  rectifier  otieltpies  locntion'i  qui  oc  lui  scmbloicnt  pas  d'one 
4atiniCé  «met  pnre.  Au  aarpks ,  ces  ehanfemcns  «ont  peu  imporlans, 
et  ne  consiitent  guère  qu  en  un  on  deus  mots  mis  pour  d*autref. 


ri  )!n-3  >,  avec  une  gravure  (t  In  ntispice  en  taille. douce ,  papier 
'velin.  |in\.  i  Ir.  c.  it  i  fr  .Sf>  e.  (laiie  |>i»it.  A  Paris,  à  1* 
•iibralîsc  ee  lr.>K;';f  iquv  d  .Adrien  Le  Clcro,  au  l>urcau  de  ce  joumil^ 
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dans  /es  provinces  mcritlionuhs  de  lç^*\i^jftctf^j 

4kf  4  i>oponi-4!:Ioiistaut  fi^.  Vl';V/r^ 


i>oponi-4!:Ioiistaut  ( 

Le  lilre  de  oel  ouvrai^c  n\'ii  ludiqijproit  peut-être 
pas  bien  neiieiueni  lobjei  pour  ia  pluj.ait  dea  1«'C- 
ifurs*  Bteo  des  |>ei*sonnes  ignorent  |)eut*étre  encore 
rexîstence  de  I  Institut  phiianthtvpiquf>.  On  saii  en 
général  cju'il  y  avoli  dans  IvS  temps  les  plus  fâcheux 
de  la  révolution  une  association  royaliste  qui  se  char- 
gtsoît  do  flouleoir  les  inlëréf s  de  cette  cMise  «  et  da 
servir  de  point  de  palliemeut  aux  amis  de  la  mo« 
«archie;  maison  n'en  connoît  |)as  Torigine,  les  moyens 
et  les  détails.  Le  nom  vague  d'/nsutui  phiUuuiiropiqiâA 
(%A  imaginé  sans  dotiie  pour  ne  pas  porter  d'ombrage 
à  un  i^M>uvernemeni  soiipronnehx ,  et  |>onr  couvrir  le 
but  secret  de  rassociaiion.  M.  Dm  pont-Constant  rap- 
porte la  fondation  de  cot  instiiut  ù  la  moitié  de  l'an- 
aée  17^.  Le  Roi  étoit  alors  en  Sonabe,  et  dressa 
lui-Miéine  le  plan  ei  les  règles  de  lassociation.  La 
Midi  de  la  France  lui  divise  en  plusieurs  arrondisse- 
fucnsy  dont  le  centre  étoit  à  Lvon  ;  labbé  La  Combe 
y  résidfiit  comme  directeur -génétral»  et  trânsmettoit 
aux  visilMirs  et  aux  ajfîd(^s  li;s  ordres  et  les  inslruc- 
lions  nécessaires.  L  n  petit  nombre  d  employés  étoit 
dans  le  secret.  L'inUitut  avoit  deux  objets,  Tun  civil 


I    lii  0».  A  î*  >!  .  f?»  »  \.  nourlH'-.  vil:-  lit  t  n..n  .-Enfans. 

2'4^nic  XXX ni.  L'Aim  Ji?  la  lUiï^.  cl  du  Roi.  M 
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e\  Taulre  inilliairc.  Donleaux  «'lolt  aussi  un  ccnfr« 
pour  cHte  paiiîe  du  royaume.  C*e»t-là  que  resîdoil 
M.  Dtipont-(!onsiaTit  ^  qui  rend  compte  pniieipale- 
tneni  (le  ce  r|u'il  a  fait  pour  le  l)ien  de  la  même 
causée.  Ceux  il  nomme,  comme  ayant  coopéré  à 
aea  travaux ^  sont  MM.  de  Ponrqnerîe-Dnbourg» 
Caire  (Jardin), labbcde Manvoisîti ,  rpî  (il  le  voyage 
de  Blat»kenl)0!ir5ç;  Tabh^  An}»lade,  ric.  M.  Diipont- 
(À)n8tant  assure  avoir  clé  le  seul  fondateur  de  i'ios- 
titui  phiiauUiropique  eu  Guyenne.  11  se  donna-  des 
èoopémrenrs,  <^al>Kt  des  ra|))>orls  dn«»dedans -et  an* 
dehors,  cl  rirculcr  dittrrens  t'crîls;  voyagroit 
daui»  le  M  dty  et  proûioil  de  loniee  les  circonataooes 
pour  sonietiir  le  aele  des  royaiisiesy  et  paralyser  les 
rrtorts  tieî*  rf^dutioHnaires.  Dt-s  ntouvemena  écla- 
tèrciil  à  lioid^'aux  en  1798,  <'t  à  Toulouse  en  1799; 
on  ouvrir  nue  correspondance  aTcc  les  chefs  de 
l*Oiiesi.  Flifsicurs  émigrés  condamnés  à  luorr  on  me- 
nacés de  rè(r<>,  furent  enlevés  les  artnes  k  la  main , 
ei  sauvés;  tels  ftirent  iVl.VL  d«  Floirac,  Mauri,  Lli- 
çagaray,  etc.  > 

'    xant  fpitf  te  directoire  gmwei'ila'»  ritnnvttHépltMnr* 

tnoins  dV>Kvac1es;  mais  «irriva  le  18  brumaire,  l.a 
|M>lice  dcvini  piu!i  vigilante  et  plus  active,  et  elie>e«it 
bientôt  tonnoissance  des  mouveniow  de  Tassocia- 
fîon.  En  décembre  1 799»  M.  le  comte  de  Flotrac  éc 
M.  Dnponi-Constanl  firent  un  voya*;<*  h  An^jisbourg, 
auprès  de  l'agence  royale;  ils  s'y  conceriéreui  avec 
les  générant  Picliegm  et  WiKot,  et  revinrent  en  fé- 
vrier 1800.  Il  est  probable  que  lefu*  absence  fut  re- 
marcpiéc.  M.  de  Floirac  avoii  ou-  arn*t(»  en  i  798, 
et  sauvé  pnr  les  soins  des  membres  de  Tinsiitut.  Il  fut 
encol'e  ari^té  quatre  aqs  après ^  et  resta  plusieurs 
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mm§  M  prMM.  L'abbé  tf  Anche  et  le  marrftits  de 

Lajs:»in  cloient  alors  des  jirincijKtiix  :it^(*ijs  de  l;i  cacistî 

atiyalc.  Le  21  juin  ittoo^  M.  DapoiiuCoustant^  et 
iopi  de  acs  cttUéborateum  furent  )irréies  |iar  oitlre  dit 
mUmm.dm*lm  poKoe  ;;<kiera1e;  qttafre  cfeAtre  eii£ 

furent  rclâclu^  tjtieltjues  jours  après.  Après  deux 
mois  d'un  seci*el  rigout^ctix  et  quatre  iiUerrogatoirea, 
îè  fol  iransféré  au  fort  du  Ha ,  avec  Quatre  autres 
royaKaiea.  Sa  .déteniioii  dura  <liit-^huît  mcua^  et  Fut 
suivie  d*iine  Jiberlé  provisoire,  avec  surveillance  et 
catiiiou*  11  assure  c|u  à  Tépoipie  de  son  arrestation  les 
deux  arrondiinetBens  de  ia  Giiyeiinc  et  des  L«tnd^ 
|MHi¥Oteni  fournir  a  le  cenfëdi^i^aiHni  du  Midr  un 
contingent  d'environ  quarante  mille  hommes  Lien 
pourvus;  ce  rpii  a  paru  ctuunani  sous  un  gouverne- 
uient  aussi  ombrageux  et  aussi  actif.  Al.  Du|x>ot-> 
CcNMiant  ue  pârof t  pa»  répondre  pleinement  ù  celté 
ôbjection.  Il  coilvienl  que  là  victoire  de  Marengo 
renversa  eniièreiueni  Tin^tiiut.  Au  surplus^  il  an- 
nonce un  autre  ouvrage^  i|a'iine  meiUeufe  plume, 
dti-il  I  doit  fàitt  paroKre  |>r6chaHiemeiit.  Il  se  cs^n-' 
leiMe  de  mentiofiBer'frapidoaiem  Jes  diverses  insnr- 
^eclions  royalistes,     cite  Nîmes,  le  camp  de  Jalès, 
Arles,  Monipolliery  leRouer^ue,  Lyon,  MirSeiHe, 
Tottkm,  Bocdeéwt  >  MW  pûtl^v  dé  lé  BréUglie  et  dê 
la  Vèifdéé. 

A  Tappui  de  son  récit ,  M.  Ûupont-Conâtant  rap-* 
porte  pltisieurs..  pièces 9  des  pouvoirs  qui  lui  furortt^ 
doMéa  de  MittiU'y  le  i**.  déceinbi^  17^9 
truetiorts,  dé«  rëgleméns,  dés  lettres ,  dont  une  de 
S.  A.  R.  Monsieur,  datée  (riidlmbourg,  le  28  juillet 
1802.  Il  y  s  aussi  uu  long  rapport  fait  aii  ministre 
VeueM  MT  l*tnsiitiit  et  iut'  m  ttg^i.  L  auteùr  re-- 

M  2 
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>irnt  sur  ses  ser\ic(^s,  donl  il  ne  paroîl  pas  avoir 
recueilli  le  prix  il  c&|>eroit;  il  se  plaint  souvent 
du  faus  zèle  de  quelques  agens  qui  se  caclioieul  dans 
le  temps  du  dsit^^^^^r,  et  ne  80  moatroient  que  lori;- 
qu'ils  ont  pu  prclendre  :i  (|r.elques  rc'compi  nses.  On 
a  vu,  clil-il*y  beuucoiip  de  ces  (jens-là  qui  depuis  la 
restauration  ont  vanté  les  services  qu'ils  avoicnt  ren* 
dus  à  la  cause  royale,  et  les  sacrifices* qu'ils  avoieni 
faits  pour  elle,  landis  qu'auparavant  ils-ravoienl  on 
méconnue  ou  trahie.  L  auteur  pourra  pas  être 
rangé  dans  cette  catliégorle  ;  car,  si  son  zcle  u*a  pas 
toujours  eic  efficace,  on  ne  peut  nier  du  moins  qu'il 
en  ait  donné  des  marques,  ei  le  ra|)pori  de  Fouclié 
çontre  lui-  est  un  assez  ix>D  témoignage  en  sa  iaveur« 


WQUVKLLES  CCCLifisiASTIQUCS. 

Rome.  La  mort  du  50uveraiii  Ponlife  point  troublé 
îa  tranquillité  de  la  capitale.  An  luilieu  des  cérémonies  fu- 
nèbres oii  le  peuple  s'est  porlë  en  lonle,  on  n'a  vu  ni  tu- 
multe, ni  excès,  et  les  habitans  ont  montré  le  respect  le  plus 

Ï profond  pour  les  lois,  et  la  coufi^oce  la  plus  entière  pou* 
eurs  magistrats. 

Le  3o  aoLÎl,  septième  jour  de  la  neuvaine  funèbre,  la 
grand'messe  fut  célébrée  par  IM.  le  cardinal  de  Gr(  f^m  io.  Elle 
fut  suivie  des  cinq  absoutes,  faites,  les  quatre  |  icaiicres, 
par  les  cardinaux  ëvéques  suburbicaircs  Galefïi ,  Spina  ,  Pacca 
et  délia  Soniaglia,  et  la  dernière  par  le  célébrant.  On  tint 
e  isuife  la  luii(ieme  congrégation  générale,  oii  on  tira  an  .>rt 
les  cellules  du  conclave,  et  on  charf»ea  deux  cardinaux  d  ap- 
prouver les  conclavistcs.  M.  d'halinski  ,  envoyé  exlraordi- 
iiaire  cl  mifiistre  plénipotentiaire  de  rrînpereur  de  Uussie  et 
roi  de  Pologne,  et  INL  le  comte  Barbaroiix,  envoyé  de  Sar- 
daignc,  furent  préictités  à  celte  congrégation,  et  proBOii« 
•ocrent  des  discours  auxquels  le  cardinal  doyen  répondit. 
.  On  avoit  élevé,  dans  Téglise  Saint-Pierre,  entre  les  denz 
chapelles  du  Saial*âacreuieut  et  du  chœur,  des  chanoiaet,  m 
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crrnnc]  catafalque,  dont  IVxécuJion  fut  rorific^  aux  }=  oins  de 
l'arrhilccle  Valadîpr.  Ce  catafalque  étoil  orne  de  caridelahrcs 
et  d'inscriplioii5,  dont  la  première  cclchroil  le  rt'lnblisseiiienl 
de  la  compagnie  de  J^'siis^i^  ;  la  seroiîde ,  l.i  re<filii|ion  des 
provinces  de  l'Etat  erclésiasf iquc  ;  In  frois  rnic,!  r<  tour  du 
r(»n!ife  dans  sa  capitale;  et  la  qu  )liièrno.  In  proleclid'i  qu*il 
avoil  accordée  aux  arts,  l.e  cntarnl(]ne  cfoil  mu  monté  d'ui  e 
f»rande  statue  de  la  religion ,  et  oiTroil  drs  coln'Mie> ,  dfs  pcin- 
inrcs  et  dos  jjas-relîefs  disposes  avec  autant  de  loagniHcrncc 
que  de  goAt. 

Le  3î  aoAî ,  on  découvrit  ce  calaTaîque,  et  îa  Iiuiticme 
messe  de  la  neuvaine  fui  célébrée  par  M.  le  cardinal  Spina  , 
fjuî  fit  rabsonfe  après  les  cardinaux  Bprtnzzoîi ,  Gregorio, 
Fnizacappa  et  Fe.scli.  Un  nombre  prodigieux  de  cierge*  <  lo  ont 
allumés,  et  la  fouîo  des  nssislans  prît  pnrt  à  !a  céféiDonie. 
On  tint  ensuite  la  nrnvième  congregalior!  î^i'rîéralc  .  f>ii  (roi<» 
cardinaux  furent  rlmrgés  d«»  veiller  à  la  pi  ojn  rié  vl  a  la  <  lô— 
turc  du  conclave.  I  r>  mnrrjuis  de  Kuscah'o,  miriistre  de  Na- 
ple.<? ,  cl  le  Lnroii  de  Kheden  ,  ministre  d'iianovrc,  furent  pré- 
sentés ce  jour-là. 

Le  i**".  septembre  étoil  le  dernier  jour  de  la  neuvaine.  M.  le 
rnrdina!  Bertazzoli  dit  la  ines<e  cf"  jour-là,  cl  M.  Foscolo ,  ar- 
chevêque de  Corfoa,  ])rononça  Tornison  funèl>re  du  Pontife  en 
latin.  Le  célébrant  fit  les  absoutes  après  les  can'ii.aux  Pedi- 
cini,  Serlupi,  Pallotia  et  Falzacappa.  Tous  les  carJitiaux 
éfant  passés  ensuite  dans  la  salle  du  cluipilre,  tinrent  la 
dixième  coTîgrégali»)n  générale,  oii  les  cnrdiiiaux  non-fli.icres 
produisirent,  suivant  la  coutume,  le  bref  poiuilical  qui  leur 
afsure  voix  pour  l'eleriion. 

Và*  1  septembie,  les  cardinaux  se  rendirent,  le  matin,  à  U 
cîiapelle  du  chmir  de  l'église  Saint-Pierre,  et  y  enlenrlirent 
In  ines^e  du  Saint-Esprit,  célébrée  par  M.  le  carc'inal  difla 
*Sr>iiiagIia.  M.  Testa,  secrétaire  des  brefs  aux  princfs.  pro- 
n  >nça  un  discours  latin  sur  Félection  du  souverain  Pontife.  Le 
soir,  les  cardinaux  se  rendirent  à  l'égli--?  de  Saint-Sy  1  vesf i e  , 
oc  npéf  par  les  prêtres  de  la  Mission  sur  IrQuiriiuil.  l.  n  maître 
des  cérémonies  éleva  la  croix  pajtaie  ,  cl  les  chapelains  entqu- 


'j"  Nous  d(»iineronf  ici  la  première  iD«criptinn  :  pe  HtUi;ione, 
iéurue  ùonr» ,  Puis  utt^ut  o^jUmus       icept  cœksti  consiUo  ixstuuil. 


n«r#nl  le  p'rni ,  Ornior.  Ln  premirre  f^rophé  étant  t(>rini* 
née.  cardinaux  snrtirrnl  <ïe  l'éf^lise,  précédés  de  la  croin , 
^fi  'le  M.  Maxïo,  .seciélaiic  du  Sucré- Collège ,  H  se  mirent  en 
•  marche  avec  Irnrs  conclavisfe».  LL.  EEiii.  Iravcrsèrenl  la 
p  ace  du  Qniiinal,  qui  ctoil  garnie  de  troupes,  ti  (Mitrèrtitt 
dans  Je  palais  ou  le  conclave  a  voit  été  préparé. 

Les  cardinaux  étoient  au  nombre  de  Ireiite-ciiiaire;  s«vinr« 
(le  Tordre  des  évéques ,  M^'\  délia  Somaglia,  Pacca .  Spina^ 
i*a|eifi  et  Castfglione  ;  de  Tordre  drs  prêtres,  M Branca* 
*  ^oro,  Fescli,  délia  Genga,  Severoli,  Morozzo,  Testaferrata^ 
CeMreî,  B^ardai^i^  de  Gi-egorio,  Doria  ,  Ercalani,  BertaBcoli| 
F||lfa*Cappa  ,  Pallolla,  Serlupî,  Pcdicînî,  Pandolfi ,  Tur«» 
rmu,  Dandiiii,  Odcscalcbi  et  Zurla;  el  de  i^ordiv  des  dia* 
crei,  M*".  Consaivi,  Albani,  Ca^^alclumi  Caccîa|MaUi|  Yi« 
ébm,  Rivarola,  Froftinî  et  Riar^-Sforza. 

LL.  ££m.  se  rendirent  à  la  chapelle  PaUlma,  fut  tef-^ 
nièné  le  Feni^  Creûior,  0«  prononça  V£jctP>j  émnes ,  et  M.  fo 
cardinal  lioyen  prononça  un  court  dÎKoore  pour  enhorler  lea 
cardinaui  à  pourvoir  T^glise  (1*imi  sage  pattenr.  On  lui  laa 
huiles  apostoliques  sur  l'élecUon ,  et  tous  les  cardinaux  firent 
serment  de  les  «bserver.  Un  sendblilble  sermeat  ftil  prêté  par 
Al.  Maramui»  majordome,  eomnoe  gouverneur  du  couclavé;*' 
par  le  prince  Augnslin  Cbigi^  maréchal  perpétuel  de  U|  taînCo 
Eglise  ef  gardien  du  conclavo^  par  laiidiAeiir  al  la  Ircsoriord* 
la  cbambrc ,  les  pairiarcbes ,  arebeveqnes  ét  évéques ,  les  pro^ 
lonolairas,  lec  audiieurs  de  rote;  les  clercs  de  la  ebansbfc  tt% 
fous  ceui  qui  sont  chargés  de  g;irdcr  les  tours  du  condaVcI 
niagtstff«U  do  U  viUe  t  al  U  lifutenant-général  JBiràcci» 
commandant  dès  troupes,  firent  un  pareil  serment.  . 
'  Ms  cardinaffY  ref  uront  dauv  leUrs  cellules  les  hommaget 
in  corps  diploQiitîque,  de  la  préiaiure,  de  la  noblefse,  ^ 
i'j.utrefpeirsomiage«de  distinction.  On  donna  les  trois  signaux 
accoutumés  fivac  U  docbe,  et  à  la  Irni^îêaie  heure  de  la  nuit 
Iflmf  les  étriingfvs  sortirent  du  conclave^ qui  fut  exactement 
formé  en  présence  des  c|iefs  d'ordre  et  du  maréchal  du  con- 
clave. 

Pah  a,  liO  Lettre  pastpra!e  de  M.  Téirêque  do  Biais  pour  son 
entrée  dans  It»  diocë»e  est  datée  du  17  août.  Le  prélat  j  parle 
RO(i  (^oii!  pour  fa  retraite  y  el  des  représcnfa  fions  qtt'il  a 
faites,  à  plu^cnrs  repi  i>rs,  pour  décliner  le  fardeau  dp  l*c*pis- 
topat  ;  usais  les  vues  de  la  Pruvideuce  se  sont  manifesU'es  par 
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la  Tttix  «Mttfirîtë  rtspccUhIe,  et  M.  <!•  S«iaiin  a  cêdtf  «  en 
fêoiisMiiU  Toiife  M  Lettre  prouve  cotnbifa  le  vertueux  iiréUt 
icni  l'ifiiportaiicr  des  devoirs  cfut  lui  sont  Imposés;  et  fa  sa- 
gesse de^  co-  seils  qu*il  adresse  à  son  troupeau  est  propre  k 
faîrç  concevoir  les  plus  heureuses  espérances  de  ton  adminis* 
tratl^^n.  Nous  ue  citerons  de  cette  Lettre  que  le  passage 
au  ItMoia  de  coiiterver  l'anilé: 

•  « 

• 

«  P'oar  ohrir  au  comm.imlemenf  pxprèi  tic  relui  qui  doit  ûtre  votrt. 
jnijr  ant*î  hîi-n  qui-  le  nfîtr»* ,  nous  \oii;  |irv'c!irrnns  ilour  Tiin  tô,  tant 
qu'il  nouf  rr.frr.i  un  ^ouffîc  de  \tv.  Nous  n'piWeronî  wn«  rcis<î , 

an  icuU  St  i^ncur,  uii£  xruic  fui  ;  Luiu  UomùtuM ,  una JtJe$.  Cftte  doc- 
truwiaiolnirc ,  q^uî  tcnJe  peut  muvcr  \o«  aufe^,  hoih  voa«  l'anncn- 
ceroni  k  temps,  a  cuntre^îcmpf ,  ^0114  reprenant,  sitpfortanK 
iroiH  raennçant  nu'mc,  %i\  cf\  néeemîre,  ^an^  pour  cela  j:<in.'i^  ressiJr 
de  vous  airiMT  foii>  d'un  nmotrr  paternel  diu.»  les  cntr«ill<:<  «îc  Jê'^aïc-, 
r.hri«ï ,  m  l'isr^rthu^  r^/tVl/,  jii«<|u  a  co  tjue  nous  |iarvi'ii;ons  tous  à 
l'umlc  <l'uac  ojtiai:  foi.  ^ou,  jiunai^,  eunimc  le  dit  U;  grand  est- 
^pe  4'H^ppone  :  «  J«npai<  il  ne  prut  y  avoir  <Ic*  jiute  cauM!  ilc  roan* 
prc  ruDilê  I».  Jainris  on  n*a  île  ju^te^  ««Hons  de  se  fiq>arcr  de  U  coai* 
•  «luninn  de  louii  Jcs  pt  ttples  calholir|iics.  Simples  (i<'êli  <,  l'iMut»-/.  a 
To^rc  lour  !c<  paroles  du  if.n vcr.iiri  Ponti'e  ,  riiel  vi>if  le  de  I  ti;li«je , 
H.n«  le  liref  qo  il  vrMi>  a<Irc*j«e,  tt  ijui  r».d  lij  nos  tilns  à  \olre  CR^rd, 
et  trembler  de  (roubler  Tordre  que  Jé>u««  -  r.|jri>t  a  i'f;ibli  dans  son 
corps  uijfstique  j  <t  qu'aucun  Uc  voui  o'excède  la  nieMirc  qui  lui 
propre,  et  ne  prétende  s'élever  ati  -deains  des  bornes  qui  lui  sont 
prt-rc'itcs  :  TOUS  êtes  au  rang  4cs  brebif ,  qu'il  vous  ^ul^l^c  d  elrc  me- 
j»^  ànn%  de  honii  pâtorairr!».  N'ayet  poinf  la  lénu'rih*  de  vouloir 
l^aftre  vos  payeurs,  juger  \os  jitgo»,  ini|  om  r  des  lc>ii  \  de  qui 

vous  en  liever  recevoir.  L«  Dieu  que  noin  .îrrvous  n\•^l  pax  le  Di<n 
de.U  discorde  ri  de  la  confuMon;  mais  de  U  paix  et  de  rordrc.  Que 
personne  donc  ue  prétume  î^tre  la  tétc,  lamiis  (|u*tl  i*»t  à  pciuo  ki 
»aln  ou  le  pied,  on  quelqtt*autre  membre  «oins  couvidér  il  le  tm 

corp?  Qtic  personne  pournnt  lans  dangi  r  5!iivre  son  rln  l  légifinic  , 
ne  s'expose  au  péril*  en  ambilionoaut.  de  servir  lui -même  de 
guide  »  

^  A  Delna  arrive  daiti  soft  diocèse ,  M.  Tevéctue  de  Bette j 
a  voulu  le  opnoottre  en  détail  «  et  en  visiter  les  lieus  les  plue 
iruportana.  Bous  avons  parlé  de  la  visita  dtt  prélat  è  Difurg  1 1 
k  MestinieuE  s  la  i*'.  septembre,  il  s*est  rendu  à  Trévoux ,  oif 
il  fut  reçu  par  le  clergé ,  les  corps  et  les  habitans  en  procet^^ 
sian.  A  la  descente  de  la  voiture ,  le  maire  de  la  ville  corn** 
pliiocota  M.  révéque,  et  le  sous-préfet  a  4ussi  adressé  un  di|« 
cours  au  prélat.  lendemain,  M^'.  donna  la  conitrmaiion  ii 
yrês  de  trois  mille  pnsuiiues  de  Trévoux  et  des  cnvituns.  U 
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quitta  celte  vil'o  le  5  îl  »  i^c\h  ,  clans  çc<  coitr  es  pasloml^^  V 
iconfirmé  plus  tî^  vincjt  niilIr  fiHèlr*,  a  j^Iiîsicnrs  foi§  adressé 
la  parole  aux  peiipl^^s .  el.  a  <*n  même  femp*  ccpqnw  les  coetin 
^ar  son  afTabilité  et  sa  pîr*ié.  Ce  qne  le  prélat  a  néjù  fait  pour 
ion  diocèse  atteste  9a  f-^u^c^c  autant  que  son  lèle.  Il  a  obfwa 
Fêftlise  et  les  bâtiment  de  Bron  pour  y  pincer  son  grand  sémi* 
flaire.  Nous  avons  parlé  de  cet  édifice,  el  les  amis  de  la  reli* 
gion  I  de  ranlîr|uilc  et  des  nrts  applaudiront  également  k  une 
destination  qtfi  va  conserver  un  si  beau  monument..  Par  les 
aoins  de  M.  l'évcqne,  une  retraite  pastorale  s'est  ouverte  ie 
lo  septembre;  cent  vingt  prôtres  s'y  éi rient  rendus.  Les  exer» 
'cires  sont  dirigés  par  M.  l'aLbé  Rrv,  i»rnud-vicnirc  de  Clmm- 
.béri,  dont  oit  counoit  le  zclo  cl  f*î  tnlont  pour  ce  genre  de 
ministère.  Cette  rctraîtc  sera  siiiviV  d'une  seconde,  qui  sera 
donnée,  le  dnns  le  prtil  séfninnire  do  AWimieux.  Tout 
commenc»  à  prendre  une  nouvelle  vie  dans  cet  heureux  dio«» 
cèse  :  les  antorités  y  sont  excellentes,  et  le  vertuenx  pa«teQr 

Sue  la  Providence  y  a  envoyé  a  celle  foi  vive  qui  triomphe 
es  obstacles,  et  celte  donccnr  qui  afiire  el  entraîne. 

M.  de  Ncyrac ,  évéqne  <le  Tarbes ,  arriva  inopinément 
dans  celte  ville  le  5  au  soir;  les  autorités  avoienf  souhaité 
être  instruites  de  son  arrivée  et  loi  préparer  une  réception 
convenable.  La  mod»\«;tie  du  préînt  trompa  rallcnte  publi- 
que. Toutefois  dès  le  soir  nirinc,  le  préfet  et  le  généra)  fe 
rendirent  chez  M.  l'm  i-ijue,  et  le  lendemain  tous  les  fonclion-^ 
nairet  et  un  grand  nombre  d*habi(ans  assistèrent  à  la  messe  ' 
que  M.  de  Neyrac  célébra  dans  sa  cathédrale.  Il  n'y  avoit 
pas  eu  d'invitation .  mais  chacun  se  fit  un  devoir  de  se  rendre 
à  la  cérémonie.  Monseigneur  voyant  rafflnence  monta  en 
chaire  et  prêcha  pendant  une  demi- heure.  On  chanta  le  7^ 
Deum,  et  le  prélat  fut  reconduit  procesiionncllemenl  en  ^a 
résidence  et  suivi  des  autorités. 

—  M.  l'évoque  de  Sainî-Claude  a  célébré,  le  lo  septembre  , 
dans  son  église  cathédr.ile.  un  service  pour  le  P.npe  Pie  VIL 
Le  prélat  y  avoii  invité  !es  nuloritos  constituées  de  «a  ville 
épfscopale,  et  nvoit  annoncé  celle  cérémonie  dnn«;  im  Mande- 
.  ment  date  de  Saint-Claude,  le  5  septembre,  l^e  prélat  y  fait 
l'éloge  du  vertueux  Pontife,  et  rappelle  Ie>  innrqnes  de  res- 
pect et  frn'tncbf  me  11  que  fani  de  pif^nx  l'ranrnis  ont  tlonnécs 
au  sniiil  Pi  re  (huis  ses  in.Tlbeur.s  :  mois  et»  m'*me  temps  M.  *le 
Cbanion  déplore  les  chagrins  ^ue  le  fou  Pape  a  re^^cntis  dc« 
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tMi)hcar!i  de  ITfltsr,  de  ropinîAlretë  dr$  srln«fii8tîquff ,  H 
prlirulif-mnenl  de  la  persévérance  de  quelque 4  pi  ptrrs  de 
diocêne  dan*  drs  scntîmcni  condiliTinés  par  rË^Ii^i».  1.& 
aenrtce  pour  Pie  Vil  aura  liea  dans  (oates  les  éj^li'scs  dn  dio- 
cite,  et  (h'i  prières  dos  Qnarante-Heorei  ont  été  ordoimi*<*s 
par  M.  l'évê.'jne  pour  rëicclion  du  futur  roniiT'»,  Ce«  pricreti 
ont  eu  lieu  dans  la  cathédrale  de  SAÎtit-Clande  le  f  1  et  ?«>s 
doux  jo'trf  sairansy  et  successivement  dans  les  autres  villes 
da  diocèse. 

—  Deptfi^  que  nous  avons  reçu  le  précédent  Mandement , 
d'antres  nons  sont  parvenus  sur  le  même  snjet.  Qnrlque» 
rsonne^  ont  paru  sVtOnner  de  ce  concours  d'Iiomiuaj^en  et 
prières  envers  le  feu  Pape;  on  nons  ousure  que  ce  n'étoil 
point  l'ufage  autrefois  de  faire  des  Mandemena  et  des  ser- 
vices â  la  mort  <1es  souverains  pontifes*  'Som  ne  sommes 
pas  Men  persuade  de  ce  fait;  au  surplus  ce  n*éloit  point  Tu* 
sage  non  pln«  rpie  la  France  persécutât  les  pap^<;,  qu'elles  * 
les  tint  captifs,  qu'elle  les  enlevât  et  les  dépouillât.  Ne  de- 
vîons*nons  pas  quelque  réparation  à  ce  Pontife  abreuvé  de 
chagrins  et  d'amertumes  p«r  des  ordres  partis  du  milieu  <?e 
siou<.  par  des  prdres  qui  «voient  trouvé  parmi  nous  tant 
é*e«écoteurs  et  de  complices?  Ne  devions-nous  pas  quelque 
TMonnoissance  k  celôi  qui ,  malgré  tant  de  violences ,  n'avoit 
constamaml  montré  poqr  noas  que  bienveillance,  affection 
ft  tendresse  7  Honneur  donc  à  ces  prélats  qui  ont  pyc  un 
tfibiit  d'hommages  à  la  mémoire  ou  vénérable  Pontife  ^  et 
qui  ont  ordonné  des  prières  pour  loi.  Nous  avons  lien  de 
croire  que  presque  tous  nos  évêques  ont  recommandé  Pie  Y  II 
an  prières  des  (îdëles.  Nous  venons  de  recevoir  sur  ce  sujet 
les  Mandemens  de  MM.  les  évêques  d'Evreux  ,  de  Blois  et  de 
Nanci,  et  de  MM.  les  grands-vicaires  de  Molz.  Tons  eupri- 
mcnl  des  sentiment  de  vénération  pour  1rs  verlus  de  Pie  YII, 
d'admiration  pour  son  couraf»c,  d'inlerél  pour  srs  mnlhcurs. 
TniK  ces  Mandemens  ordonnent  des  «^ervicrs  dans  les  c'pli<rs 
cilhc  'raies ,  ain^i  que  dans  les  autres  églises  de  chnque  dio- 
cirse.  Tous  indiquent  des  prières  pour  IVIeclion  lulure.  A 
MefE  le  service  funcl^re  n  ou  lien  In  jeudi  18,  jour  de  la 
clôture  de  la  retraite  sncerdoînle;  et  les  prêtres  i]u\  avoirnt 
»5«i<?ê  à  fa  retraite,  ont  dû  n<sister  au  service.  Nous  fom- 
ruf^  obligé  de  nous  hornrr  à  cette  courte  indication,  et  n»  um 
regreton»  de  ne  pouvoir  citer  quelque  chose  des  M^nde- 
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nirns  ptiMici  à  ca  sujel  |»ar  les  ]uciah  qu«  pmis  avon» 

—  OiiiiT  l.'i  giiri  ison  ôe  .Marie  Jo^rplio  Uelamtoy,  (\\\*^  mMif 
«vons  niinoiM  n".  1^(7,011  nous  a  «  mcoic  tr.insitiis,  île  Odu:»!, 
\.i  rclalioi»  »lc  J(Nix  aulre>  gnéiisons  aii  i\e«*s  dans  les  pa \  >  «lu 
^lord.  l>Altolle-AiFXHn(li  iiie  Frii/lliniiMne  ,  rclinirn-^e  aux  l  r- 
J  .ir)i>irs  (le  l.ille,  A^cc  de  soixaritt -six  ans,  souftVoii  ♦  «lepuis 
finis  ans,  (i'iiTi  mal  à  la  janibc,  scirvciiii  à  la  suite  trunc  ma- 
ladie f^r.n  p.  ï.«  mal  avoil  fail  de  grands  progrès,  cl  la  Sœi  r 
IM»  poinoil  plus  5e  traîner.  Les  rciiicdes  ne  lui  prt)curoieiil 
siULiin  soiila^tMiicnt  ^  (juand  on  écrivit  poiir  elle  au  princr. 
h\.  Kor  ter  iiuli({ua  les  7.  >  novembre  f  l  j  «ircMubre  pour  laii« 
des  pr  êres.  A  la  nieese  dite  lo  ])renin  r  jour,  la  Sœui- epr-m  .4 
des  (loultMirs  rx<:i'ssivcs,  eiiMiiîe  le  loal  diminua  s»'n>d>!*"irn'P(  ^ 
rl  à  la  secorule  ines&e,  la  plaie  se  tonna  ,  >ans  qu'on  v\\i  ru  - 
|ilovcnu4  un  lentcde.  Depuis,  la  bonne  re'.ighMise  n'a  rien  res- 
«•mi;  clic  marche  avec  facilité,  cl  tons  le»  jnnii  rllr-  rend 
grâces  ii  ni»'u,  fpii  lui  n  accordé  pins  (pTclle  no  dcmandoit  ; 
car  elle  se  bornoit  à  sntiliailf  r  de  pouvoir  aller  à  l'égli^r  ,  cl 
ronlinurr  a  remplir  les  obligations  do  î>()n  état,  l  a  nlatioii 
de  c  'Ilo  («noiiHtui  a  clé  dro^ée  ^^u<»  les  yvnx  la  ^«rtir,  el 
cnfu  niér  p.ir  le  Icnioj^nage  il'uu  curé  \oi$in.  l.e  même  pas^- 
"^trnr  ceriiiic  la  ^iicri>on  de  Fantiy  l)e>n»eHre  ,  Agée  do  dixy 
huit  ars.  alMqiK'c  <\c  maux  de  nerls  cL  d'une  inOammatimi 
<|ui  lui  ôlcMiiil  lt'5  movcni  de  digérer.  Celle  fille  ne  pr<*no>t 
plus  c|ue  de  la  fécule,  cl  uo  p<in\(^it  m  marcher,  ni  moins 
5*habiiler.  On  écuvil  povir  ello  m  Allemii^ne,  le  11  ijovembrp 
de  r«mnée  drroièro  ;  mi  no  rrrui  do  ié|ionse  que  Ir  1  t  avril 
dernier.  Il  lut  (olobni  le  même  jour  nue  mo.^se  à  son  iiil4f»» 
tiori ,  et  on  commença  la  neuvaine.  I  .a  malade  épioova  «lu 
mieux  le  second  jour,  (  l  re^la  à  peu  pi  i's  dans  lo  moino  t  l;il 
jusqu'au  18.  on/o  l»rurc>  du  malin,  1  lie  senlil  onc  cha- 

leur vivi*  ot  lorliliapio  ,  so  Irva  .  s'habdla  seule,  dosren  'it  lei 
/•.scalirrs.  et  alla  sv  d.'ins  1rs  bra.s  de  sa  mèio.  pi»  criant 

qtiVUe  eloil  pjuei  io.  On  a  ce.oî-e  l<»tjle  application  do  remcdes^ 
1rs  forets  >«>nt  entiriemml  revenuoîi,  cl  celle  fi  le  digère  au- 
jourd'hui toutes  voiles  d'.iîimons,  travaille,  et  mai che  saut 
*e  fafigtier.  La  relation  a  été  diessre  j)ar  ia  malado  elle- 
même,  et  (  cilihée  par  le  '  urc.  Kann}'  Desmeliic  habile  le 
faiibotnp  dr  (,atid    Sa  quriison   v  esl  notoir«',el  plu>tcur% 

prr  oritfo^  d<'  U  I  l4nUie  ii^n^ëùe  ci^  of»i  eu  CMUiois«#uce  ^>ai( 
•ilctt-mêiuci. 
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On  notif  «  commiinifjuë  h  lT^a^Kvtl  d'une  gnrri5rtn  rx- 
tranrditiiiire ,  opérée  à  Rome  sur  «nr  irlici'^usc.  Liitîe  P. - 
cfrnit,  <lif^  wligioM' Pf4ifiooisr-Tlioië>«»  «le  la  Nutiviio,  Fai- 
fîtnf  irni  nnviritil  n»  C|iialiltf  cli»  Sœur  <  oitvpruo  Han<  «iHifIjif* 
1ère  des  Cariiiclïles-!.)écliau$s«'es  «le  Saii>t-.)o>cpli  à  Otpn-  tm 
Cnse  ^  conirncnça  à  spnlir.  il.m^  IVié  iHc»!,  un  prniul  fi  n 
«l»n$  la  poiliinc,  suivi  do  «lô^ont ,  «Toppros^ioTi ,  ol  d*nn  allri- 
blissrin»"nl  progrrs^if.  Elle  .soiiiiaitoil  ardriniMrnt  rire  adrni.-c 
à  ié\Tç  >a  prolession  .  cl  s\'ulre.<sn  à  la  sniiilr  \  ior£;**  pour  dr- 
niander  que  sn  siiilê  n'y  fut  j).js  un  oI»>I.h  Ir».  Elle  eut,  eu 
eflcl,  la  consoîalion  de  prononcer  ses  vomix  le  4  «eplcmbie 
1821;  mais,  peii  de  jours  après,  elle  fut  pri>r  d'un  t»rari4 
froid  dans  la  poitrine,  el  elle  se.  niif  au  lit.  I  ,a  lièvre  se  dé- 
clara ;  on  lui  appliqua  des  sang-^ues  el  des  vé*i<*a!oiros ,  fjui 
diminuèrent  un  peu  le  mal;  mais  la  poitrine  éfoil  loujoms 
Ires-malade.  La  re  ligieuse  en  vitil  à  ne  pouvoir  gnr<ler  les  aK- 
inens  les  plus  légers,  et  le  bouillon  même  ne  passin'l  pas.  Le 
i5  octobre,  elle  se  mit  de  nouveau  au  lif.  Les  médecins  lui 
prescrivirent  le  lait  d'ânessc  et  un  vésicnioiro  à  la  poitrine. 
Crs  remèdes  n'opérèrent  aucun  bien;  le  dépérissement  faisovt 
Ions  les  jours  des  progrès;  les  douleurs  étoicnt  vives,  el  l« 
inatâdo  p.iroissoil  dans  le  danger  le  plus  iinminenl.  Dans  cei 
èlll  désespéré  .  la  supérieure  du  conveni  eni  l'idée  de  recourir 
k'\i  sainte  Vierî;e  révérée  à  Rome  sous  le  lilre  <le  consolatrice 
^%  a/Hi^és  :  la  malade  commença  donc  «les  prières  à  crile 
intention.  Le  11  janvier  i8'Aa,  elle  étoil  dans  son  lit,  à  Tii»^ 
finnerie ,  fort  opprosée,  souffrante,  el  ne  pouvaîil  dormir'; 
Jâ  couiinunaulé  réciloit  au  chœur  les  heures  canoniales  :  la 
malade  crut  voir  une  dame  d'un  agpect  grave,  qui  lui  dit 
qu*elle  étoil  la  consolatrice  des  affligés,  lui  mit  les  mains  sur 
la  poitrine  .  lui  donna  des  conseils  pour  5a  conscience  ,  cl  lui 
recommanda  de  s'eiercer^  la  pratique  drs  différentes  vertus. 
Alors  ia  religieuse  ft  «entii  sauUgëo  1  1»  voiii  el  les  force»  lui 
revinrent ,  et  toutes  ses  incoinniodilés  disparurent.  KUe  le 
iindfti  au  ^hieitr  pevr  t#iii#rci«r  la  siiole  Vierge,  alla  le  ma- 
lin memerau  rëftctoîre  avec  la  coimiiuiiaolé,  et  parut  ensuite 
à  Ions  tes  exercices  sans  éprouver  aucun  des  accmens  auaqoefi 
e'Ie  avoit  été  ti  lonf{;*temps  sujette.  La  relation  parle  encore 
d'une  autre  apparition  de  la  sainte  Vierae  k  la  religieuse.  On 
smt  (|tie  pou»  rnpporlnns  ces  faits  sans  ic5  garantir.  \\  paroU 
qu'il  est  question  de  faire  iiuprtuier  la  reiattoa. 


«OUVSLLX8  POMTIQUM.  ' 

^  pAiis.  LL.  A  A.  RR.  Mo>sij5ri5  rt  M'"^  la  duilicwc  <îe  Bfrrî  cnl  vî" 
jilé,  le  17,  les  |iroihiit«  de  rin^lmtrir  frflnçahev  fX.  A  A.  KR.  Mit 
tout  examine  «vec  le  plus  vif  inh-rél,  cl  ont  adressé  dex.pavolci  flad- 
teufct  k  tous  le^  mercbamls  jqnî  avolevt  le  tumbeur  dVtre  préneM». 

—  S.  A.  B.  IMadams,  «îiichfwe  d'Af«{;(Mi1éM,  a  £iit  rcmellre  à 
M.  le  pri'fct  trEurc  cf  Loir  une  5oinm<'  «le  1000  fr.  pciir  les  mal- 
liPiiri'iix  haljifnn^  S  «i  îf-Oti'Ti-Mnrcljcfroy,  viclimcs  f!c«  (li'sT'rc: 
cnu^és  par  wnc.  Iromhr  (îr  fi  rro  f{ni  p  ravnî;»'  Irnr  Irrrifoiro  ,  1»!  '>/i 
août.  S.  A.  R.  M»®.  la  «Inrlics  c  <!«•  l!crri  a  fait  rcniellrc  5oo  (r.  an 
préfet  d*£iire  et  Loir  pour  le'mémc  oh\ct,  et  Mf.  le  doc  d*Oiléania 
aooo  fr. 

^  —  Le  Rot  a  «tiforisô  raroîinc  <V  G-'nny  à  po^^^^  la  clécor^-* 

lion  chanoinrs'c       rliapiire  royal  de  Saînfc*Anae  à  3Iiini(  h. 

— -  Le  Roi  %i  nf  ilo  nommer  aux  pLices  Tacanlef  fwr  la  démissioa 
de  quatre  aecnt  tic  di  inj:". 

—  M.  rrr^nof ,  ci'li  lirr  li(irlr;;cr  ri  membre  de  TAcad^mie  du  bo- 

ttàu  (le<?  longiîiidcii,  rU  mort  suhifemcnt  le  17. 

—  S.  A.  r.  M  A  n  A  K  a  qniMc  Honlcuix  le  i5  a»i  matin.  Mot»- 
f<?e  stir  le  hatenu  à  vnprtir  In  Miine-Thetrar ,  l'augiistc  Princesse  s'est 
rendue  dirrclcincnt  à  Blayc ,  pour  i*.icbeminer  de  là  vers  La  Ro- 
cbelle. 

—  M.  le  général  Drnnadîeii  est  arriTé  b  sa  imiion  de  oimpagna 
nrès  de  Tours,  et  a  repris  le  eomniandement  de  la  4**  division  m- 
lllatre. 

—  M.  de  La  Goiifte,  aiullfrnr  à  Li  conr  royale  de  Dijon,  vient 
d'être  nommé  conseiller  en  ia  même  cour,  CQ  remplacement  de 

M.  Joly,  dc'cédé. 

—  Le  tribunal  de  poJice  de  Tours  vient  de  rordamner  à  l'^m^fV 
cl  aux  frais  p?u«ie«rs  ouvriers  et  marchands  pour  contravention  à  la 
1  ii  sur  l'o!)servatiun  des  dimandics,  et  a  averti  les  condamnes  (^n^ea 
cts  de  récidÎTe  \\%  enconrroîent  le  maximum       peines  de  poliee. 

—  M.  Pépin  de  Belilc,  ancien  préfet,  Vient  de  mourir  aux  Ea«K,* 
Bonnes.  .      ^  ' 

—  La  statue  de  Louis  XVI  a  été  inangnr^e  h  Nantes  le  i4  ^e  ce 

—  Un  iîieendîe  r[iiî  a  relaté  îi  Hof  O^t^  ière)  a  détruit  presque  fout 
ce  qui  Irouvoit  dan«:  l'inlrricnr  dr  rrtfr  Cinq  rcnt<  m.'>i*on 
et  la  I»'  l  e  église  de  Saii)t- L.iun  r.t  ont  rif  ia  proie  «les  flainmc*. 

—  l  e  clieva]i<  r  (i'Y/narrli.  envoyé  d'E«pTpnr  auprè?  du  roi  de 
D.incniarcV ,  qui  depuis  plu4eur5  mois  a  vé»  u  à  la  campagne  dan* 
une  reir;«itc  absolue*  sans  accepter  aucune  dépêche  de  la  part  du 
(triirerticvncnt  des  corlès«  rient  de  demander  à  être  reconnu  an 
nom  de  11  régence  d*E^gne. 
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Nouvelles  d'Espagne  et  Portugal. 

Après  la  prîic  du  Tror.KÏcro.  K*  Piini-e  L't'nrrali-««înie  a  rnroyr  le 
c-tTilon  -  rooge  à  M.  le  xicoiulc  Dode,  conitr.aadant  le  ginie  dd 
l'an'éc. 

Un  «rrond  parlemcotuirc  a  étt^  envoyé  à  Cadix,  le  6.  Le  rarn  e 
j*«fir,  rescadre  française  a  été  augmentée  de  trois  Yaiiseaus  et  de  cinq 

frvHjafe  . 

La  désertion  est  plus  forh»  q»ic  jntDiiç  pnrmi  le»  rcl)c!lcs  de  l'île 
'le  Ia  ov.  Des  coin|înpnirs  f  tilirros  «ont  si'cj  aux  Frauçais ,  apr^ 
jToir  incloué  les  batteries  crinfii'es  à  l<  iir  i;.\rdc. 

Les  «'«juipaîîrs  de  huit  t  halnupcs  rinnnviArcs,  profifanf  de  l'aï  • 
'^ncc  (\c  icuri  nflicicrs,  ont  abnndonnt^  leur  niuiiilla^c,  et**:  lo:  t 
rcoduâ  à  la  Hotte  fran^ni^r. 

Le  général  illava  eal  revenu,  poitr  la  troisième  foif ,  le  7  an  toir, 
avec  une  nouvelle  lettre  roi  pour  Mf'.  le  duc  d*Angotdémej  il 
a  pisié  toute  la  nuit  au  quartier-géxii  rai.  , 

Lc9  cortès  offrent  de  mettre  îmmc'dî  itcnunt  en  liberté  le  roi  et 

h  f'îruillc  royal»':  mais  cllc^  demanth-nt  r<;!l('r,  pendant  plusieurs 
moh,  niaifrevfes  de  Cadix  ef  dr  l'de  dr  Lion  pour  g.irunhe  di*  leur 
5iirftt^  peroonelle.  Ms"^.  le  duc  d'<\ngoulcinc  c&igc  ^u'on  lui  livre 
préalablement  Tde  de  Léon. 

La  division  rè^C  dan«  Cadix.  Les  liabitaus  du  faubourg  de  La- 
viaa  fc  aont  fonicvéff.  et  ont  pris  parti  pour  le  roi^  le  rl'^iment  de 
U  Princesse  et  eelni  des  volont'iirc'5  (le  (>aJix  ont  refuse  d'obéir  aux 
nrdrct  de  Riégo,  qui  est.  rentre  dans  Cadii,  après  avoir  abandonné 

|j  troupe  qui  s'étoit  cuibarqu«fe  avec  lui  à  Malnpn.  Au  moment,  ru 
I»*  v'i'niral  Alava  est  rentr.'  dan<  Cadix  l'on  se  battoit  dao;}  les  rues 
de  celle  vill^,  et  ranaicliie  éloit  à  mn  comble. 

Le  temps  accorrlé  par  Ms*".  le  dur  d'AiïgouIëuîC  s'i'lant  reoulé,  îcs 
llo«tilité5  ont  recommence,  et  l'arlillcrie  s'est  fuit  entendre  dans  !a 
direction  du  'fort  Puntalès.  Toute  Tarmée  s*en  réjouit. 

Ilf^.  le  duc  d*Angoulâmc  a  mandé»  le  9»  à  son  quartier -geuiral 
M.  le  marquis  de  Talarn,  notre  ambassadeur  en  £>p.igne.  M.  de  Ta* 
lan  est  parti»  le  14  eu  matin»  de  Madrid  pour  le  port  Saintc-Marie. 

Un  bâtiment  sorlî  de  Cadix,  et  ayant  deu\  ofllcicrs  à  bord,  char- 
gés de  porter  des  dépêches  aux  places  consliUitionnelles ,  afin  d*cni- 
pccbcr  reffet  de  la  capituittion  de  DidlLsieros,  a  été  capturé,  le  11, 
par  un  de  nos  bricks,  devant  Pcuiscola. 

La  çnrni«)n  de  Malaga  a  capiiulc  le  4  de  ce  nioii.  Elle  s'cM  ren- 
<luf  |iri<onmèrr  de  S'^^T'C  ,  *.'in^  a\  «dr  fait  aucune  r«'«î<>tant e.  Trcir.!* 
l»ii;iuacQ<,  chargé;»  de  tous  Ls  eflet»  et  de  l'argenterie  pillés  par  iCJ 
ré>nln-'ionnaires«  et  nui  clierclioicnt  «  s'éloigner  di*s  cotes*  ont  «'lé 
saptorés  cl  conduits  a  Malaga,  ain'l  que  relui  <ur  lequel  le  génétal 


Digitized  by  Google 


(  jgo  ) 

romlititlioniiel  Âhi<lia  ctoit  niouic.  Ou  a  fait  en  rain  la  rrcb^rcb^ 
du  bàtiii<«*nt  où  hi«'gu  avoir  mï%  lif«  ri-elc0Îafttii|iic*t  dt  MttUfM.  On  m 
«luiitc      que  <*et  iiiaiUc'ureu^  s  \ictitiiM  n'areul  étr  à  la  mrr^ 

Los  Irciupcs  (  n;ii  oii.'co  par^Rtigo,.  lor^  4lc  Iriir  fiitfe  éc  Mol^ga  » 
«iiit  l'ir  rmoi  rs  tir  ii-IAi  Ijcr  a  l:i  vtic  tir  no^  l>ntifnrnH  4»»  gui*fr«*,  KMcs* 
«i-  iruux'fil  prvi  il  Alcuia-hial,  cl  U  coioU  Molitor  in«r<:iMî  contre 

Le  g«-iit  i«l  ro>ali<ic  Be^^ic'rciiaMirpri^y  k  5,  l«  A»H  hm  Pc^patf 
iV  Sun-Pedro  «  rl  le  Icodviuttin  il  a  Ui^Mrttié  déun,  hmmk»  cnntitai» 

ttonncih*»  qui' ci  mie  nt  ti;ini  le  |>I0** 
.|t«i>li'«toruA  a  «X  pu  Lté  tic  ta  rr(»iipp«  l<*!»  rificici^  l^**  |iKi«  exaltas  ,  et 

li  s  A  fait  rnîi'rincr  tl.u  s  la  »  ifadi-lli*  ilo  l.orcii;  il  :i  rnxwvi'  le  rc**i©- 
dr  son  i;riui'»'  «laii«  lc<  »  .iiil.  «im'mrn««  iinlujutVs  pnr  )r  lit-iK  lal  Molitor. 

M.  \c  (-()ii.man*!riir  S^iilanli.i  i\c  (iama  a  rff  m  miiu-  nilnUtre 
pi.  fii|>i<ffnhairt'  «lii  rui  <lc  roil(i;^al  aiipri.<  ilc  li  )r^«'UiC  ti'l^\|)a{iie. 

La  pKu  e  do  SanlonA  n  tiapthilé  le  ii  de  C4*  inoU. 

Une  coniniUttoii  «itniukire  a  éié  cn?oyr«  an  pôrl  «Yb  Pa«iuiKe  poi«r 
fxauiîorr  tmi*  nial'i(ltc  t'itidi'niûpit*  iiui  y  règntf.  La  conimiaâcn  c<t 
parLigrie  ttlr  li  naturf  ilt*  la  inaladio.  'l'otiles  ïca  inclure;*  ont  ^lé' 
|»rî*C5  \*ouY  <Mi  rîrroti<«"r.ro  I»'  fcvcr.  Vn  «lonMc  i  (»r<loii  a  »  le  i  t  tLli. 

^iMil  irnl-*  K-'pajinols  i  (  h(»i>  «.ciit«  i>;»iinis  Kr.ui^aiî  of  IM»  intriifais  , 
nor»!  Mi>rii<  «il*  l<urc«'i<tii>u' .  dau<  la  nuit  lîu  ^  au  io,.«kir  do  Luiv|iâc« 
Ho  p.^eljctifij,  et  ont  fait  iiue  defocnle  du  tàt^  «le  Mataro.  )tf  «ont 
>îtemriil  p<iiirriii\i«  «I  xerrea  cic  prè«  pur  non  truttf^. 

f.a  p  iiiii^oii  d.'  narrcloniic  a  fait  5ur  difTi  rcns  poiijl«  «Icii  s«Kim. 
p.  rtont  !('s  ii'M.liiriuttiiairrs  oui  l'ti'  bnilus.  ^O)^  obllS  Ont  ml»,  Â  fmif 
tliUi'rcnU'f,  U-  tcu  dans  Bureelonnc. 


DisâerkiiioH  maiyit^uê  sur  la  phj  siquc ,  par  H.  Û^nief  (i 

Il  n'est  que  trop  commoti  dé  voir  des  linnimês  cites  i|iit 
IVinde  «les  sciêncet  ptivnmiei  est  jointe  à  loubli  de  la  relê<» 
eion,  et  inéflie  au  mépris  de  sa  doctrine.  A  force  d'observer 
la  nolure,  on  perd  de  vue  son  auteur;  à  foi  ce  d*analjier  le« 
corps  f  on  ne  veut  iUus  rien  voir  au-delà  d«.  b  matière.  L*^<* 
i;ueil  do  c}uelque.<  dccouverles  heureiiseSt  la  prétention  de«loiit 
ctp!i(|tter,  la  tnanie  dos  sjfstèmes,  oui  Cfinlribuc  à  égarer  dés 
es^irils  présenijitueiix  ou  légers.  L'auteur' de  la'  pHmate 
SI  la  lion  est  bien  éloigné  de  partager  cêl  aveugtemeni ,  et  il 
le  déplore  avec  raison  k  la  fin  de  sou  écrit.  Ce  morceau  offi« 


*^t)  In-&<*.  A  P..rî>,  cbex  Tuiirneux,  qii..i  Auj{u»liii«« 
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li  op  (?o  ^aere^se  el  de  vénié  pour  qu*oii  ne  êoit  pat  Lien  aiie  de 
ie  ircNiver  ici  r       '     '  ' 

«  liiei.pli«*alJe  conlrailiclion  !  c*t  une  v^ritiS  îneonfeitable^  c>«t 
.«cicncet  naturelle»,  niaîprr  tons  noi  progrès,  sont  f^ncore  rcm- 
pîff<  fil*  douter  ("t  «ririrrrtilndrf.  (l*»-»!  tin  vaslo  «li'sert  où  Ir  ^oy.^j:^»u^ 
»j\inc<*  avvc  cllorf*  lon'j;< .  pi^nit  rl  «ornent  infrnctnrnx.  P:»r 
inicrvailc ,  c|iicIt|uiM  ilcs  vt'nloyunlcs ,  (|U(.-lqucs  .«ouiceii  rafiaichin- 
»aoU'< ,  aoutirnnriit  et  raninirut  :on  courage.  Rîclic  de.  toiilc<  le» 
•oieiftce*  »  Fetprît  homaîo  cit  encore  cnYc1o|>ptf  d*uae  iiiMt  profonde , 
au  milles  de  Liqncltc  npparoii«cnt  qarKpK's  luciiîf  ftigifivct  et  ûo- 
I«'r«,  propres  sciilenienl  à  révéler  leur  impuissance,  pour  nous  con- 
«iiiire  hcorciKcmoni  (Iab<(  la  route  I.i  Auv»!  \c  \rn\  «ni'i* 
garder;*  Lien  «le  s'attacher  rxclu^ivrnn  iit  ."i  ers  luuii<jr«'5  iinport.  )  e«. 
Il  |«.rfera  ses  pen«érs  nu  lUlà  de  ce  uiomle  rorp*  rel  ;  il  reconuoitra 
<jiu-,  ponr  aceoroplir  avec  mrcèn  mn  xoy:iç.v  sur  la  lerrr,  il  lui  fiiiil 
Qiie  laniière  de^ctodue  du  ciel.  r'u.<  U  niédilcra  la  Tiiatiére ,  pluf  il 
wrtfrri  fpi'îl  faut  recourir  à  l'inteHifteure  ;  plu-*  il  nn'dilcr.t  la  nature» 
pUi%  i!  ciimpren  lra  quM  f-iut  ^e  ri'luîîier  ilain  !«•  ^eiii  de  la  relipon. 
\.vi  lu^^lérl'^  «le  l  une  le  couHnirnnt  aux  uiy  tèrr<  «le  l'autre:  enr, 
«^tif  Tuo  oc  sy  trompe  nas,  la  religiuu  n  vfL  pas  . le  seul  point  on 
loo  rrttoentn*  de«  mjxtèren.  La  nature  en  Ctt  remplie,  L'Iioinme  e>l 
ûAe  fntgme  ait  milieu  de  la  grande  énigme  du  mootfe.  Que  cle  xé- 
ntê«  fctirpsfK^nt  sa  fotbie  rai^n!  Llntellîgenre  est  note  li  fa  matière 

I  eau ,  <ul»<tjner  visil>îc.  ai  uti  eompové  de  <leux  jiaz  invitildes  

Vu  Ouidc  qui  suffoque  rl  un  tluiile  (jui  déxori-,  Ir  rnienf  eet  nir  que 

iii>u<  rc^pirurw  Clicrcliez  l  ori^ine,  la  fin  et  le  pourquoi  des 

diows,  cl  totre  pennée  m  perti  ilans  rintinî          De  quelque  j)art 

Sue  %ott0  porties  vo5  regardé,  votre  raison  reste  également  confou- 
«e.  Que  peuter  de  runîv<ir«?  Est-il  liuiirv  T^st-il  sans  ^omci?.... 
(  r^n.-cveï-voin  qu'il  y  ait  matière  «nn«  <!ï\ isiitilité  ?...  Conce\<  2  vnuf 
qu  uii  çia'io  de  sahie  renlenue  autant  de  parlies  (pie  louj  les  mondes 

ea«end»/e  ?       O  nature,  je  sens,  i  avoue  mou  nupuissaocc  pour  ron«- 

preo.*rc  tc5  profondeurs  et  ta  tiiuliuailéi  Ii  l;\^\uc  des  merveilles  uiie 
lu  rialeaè  mes  ycuji  ^Houis,  monôme»  errante  an  milieo  de  ebl- 
me^,  cherche  un  appui,  un  asile  qu'elle  uc  peut  trouver  qae  daat 
\»  Divinité.  Tu  rôeilies.  tu  raninio«  les  senliniens  religieux,  seule 
«'^im  e  du  \rai  honlu-ur,  seule  eon  olatitui  ilnua  nos  maux,  ^on,  lu 
n  appr  itm  p  iv  ;i  rhrmnie  des  (  léiuc«v<  dc^frix  f'  urs  de  li  lui  ;  i«i ,  parmi 
X'  ux  qui  te  consacrent  ieuas  Teilles  et  leurs  lra\au\,  il  sa  trouve  Je« 
lecnéiittlvt,  ee  ti*cat  pat  dans  ton  «etn,  r*vi^t  dam  la  cotriiplioD  de 
lear  eatur.miil»  ont  pulfs  leur  incr«''duliié.  ()nc  l'Iiomine  l'interreee 
de  boooe  fui.  et  tu  J|ii  rcp<»nds  :  ««  pieu  fcn\  e^t  h  ^ér.té  5unrcme« 
^»d  il  on  peut  communiquer  If  *  r.iw>!i?.,  seul  il  est  la  lumière  <pii 
iMtMuine  tout  homme  tenant  dan.«  ec  monde  » 

En  ftiliuc  temps  que  M.  Deiiicl  montre  Tabifs  que  des  phy* 
liciens  inoderites  font  de  leuri  connoiséaiicce,  il  paivU  sélé 
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fùwr  les  progrès  de  la  saine  ))li^sic|ue;  il  rappelle  des  décou-* 
verlcs  ititeieisniites ,  il  donne  une  idcu  des  piincipuux  phéno- 
mènes. Autrefois  on  croyoil  ((ue  l'eau  cloit  un  dos  cicmens  ; 
la  cliMuie  niodfrm'  est  parvenue  à  la  deroinpoicr  :  IVau  Cbl 
composée  de  deux  i;aï  ou  fluides  invi-ildes;  l'air  est  égale - 
ineiit  (.«iiu|to<é  de  deux  ga/.  l  ti  giaud  nond>rc  d'expériences 
«mt  coiisl.  té  ces  fai?s.  M.  I^anicl  en  rnpporte  qur Iques-unes , 
Ct'îcril  les  pi incipaux  |!!ienon.ôn'*s  de  la  lumière  et  de  l'é— 
Jcoliinté.  Sa  l):^.scrtiUt(Ui ,  quelque  abrégée  (juVIlc  icil  ,  est 
propre  à  ins|ti:er.  à  un:  iol.liC^^e  avide  d'iui-truclion  ,  le  désir 
de  pénétrer  |)lui  avaiil  dans  une  science  (pji  olîie  lanl  d'à!— 
traits,  et  qui,  quand  elle  csl  cullivée  par  lîej»  esprits  sages, 
ne  peut  que  les  couduiio  a  bénir  rautcur  de  tant  de  njer- 
\4:ilirs.  Nous  ne  cloutons  j)a>  ([ue  les  leçons  de  M.  D^iui»  I  ne 
pioduisonl  rot  eflél  dans  I?  collège  de  Coufarices,  ou  il  est 
profrsseiir.  Heureux  les  élevés  cjui  se  lorineril  sous  des  maili  es 
éclaires  et  judicieux,  et  qui  apprennent  d'eux  non-seulenu  r»t 
nos  sciences  et  nos  arts,  mais  ce  qui  est  encore  plus  inipor- 
tant,  le  moyen  de  les  diriger  vers  un  but  uliJe,  et  de  Ic5  re- 
porter en  ilionneur  de  celui  de  (^ui  uous  tenous  tout! 


£#e  Livre  dt*  Prières  de  AI.  de  Fénêlon ,  m'cc  ses  Réflexions 
'  pour  tous  les  jours  du  mois ,  ou  le  Fidèle  Adorateur,  au^'» 
menté  de  beaucoup  de  prières  (  i). 

jCefte  espèce  de  Jrun-née  du  Chn-'iten  est  très -bien  imprimée ^  lé 
pnpîor  cl  le?  carnctèrc"  sont  rgnirmcnt  soignés,  et  conviennent  anx 
Yucs  iliWicates  qui  ne  s'accommodent  pas  d'un  cnrnctcre  trop  u«cDU. 
Le  format  est  d'aiiUurt  portatif  et  d'un  usage  c(  mmodc. 

lïfiQi  ne  croyons  pas  nécessaire  d*indiquer  tout  ee  qui  entre  d«Qf 
ce  volume.  Les  Prims  et  tes  RiflexiimÊ  sont  connues,  et  ce  recueA 

{'uuit  d'une  iusic  rcputntion.  Le  même  oij\Tage  a  été  réimprimé  sous 
c  titre  de  jiccue.il  de  iclLrs  Prtèrrs  ayfec  les  F'êprcs,  les  Complies  et 
tes  Psaumes  de  In  Pénitence.  11  n'y  a  que  le  litre  de  chaulé:  le* 
deux  volumes  9ont  absolument  les  mêmes  pour  le  choix  et  la  diiitri^ 
bution  des  matières.  La  pagination  est  aussi  la  même.  Noos  ne  sa- 
vons ce  qni  a  forcé  Téditcur  à  ce  cbangement  de  titre;  imm,  soua 
Tun  cooiiiie  sons  Tantre,  le  livre  peut  élrc  utile. 
•  .   

( i;  ln-i8,  papier  rélin,  orné  d*ync  jolie  gmvurc;  pri»,  i  ff.  c. 
et  a  ir.  '>5  c«*nt.  franc  de  port,  à  Paris,  à  la  librairie  ec.-KfsiasliqQ€ 
«l'Adrien  Le  ClcM,  a«  liorcan  de  oe  ioomai. 
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Des  ConcIa\  r<!  m  grncm/,  cJcs  BuJIcs  des  Payes  sur 
cet  objet,  et  des  dispositions  faites  dans  le  jj^alais 
Quirinat.  .    .  '  *    "  ' 

Dans  les  premîe^rs  siècleis  de  FEgli^e  ,  qiif«n<l  it  éjtoit 
qneatioii  d'élire  un  nouveau  pape,  il  ti'èst  pas^dotféemc 
qrie  le  t\tv^()  cl  Ite  peuple  rofrrjiin  «e'fénnitsoîent  da1»!f 

mêmes  grottes  et  dans  les  lieux  écartés  bù  on  «voit 
contum<^  rie  célébrer  les  saints  mystères.  Consftmtia 
avnnt  dûQué  la  paix  à  Fiilglise  ,  et  le  nombre  des  iidèles 
séUnt  accru  ,  quoique  les  cardinAK  de  Tordre  des  évé^ 
^es  eussent  la  principale  pari  daiw  ^'élection ,  eomme 
on  le  voit  par  un  décret  de  Nicolas  II;  néanmoins  le 
clergé  et  le  peuple  y  intervenoient  encore.  Comme  il 
s*y  trou  voit  des  {^ens  riches  et  puissans,  on  conjec- 
ture rtisémenl  (jn'il  s'y  méloit  des  vues  et  des  intérêts 
divers,  source  d'abus  et  de  désordres.  Ceux  qui  con* 
noissent  un  peu  Thistoire  ecclésm«îlîqTic  savent  que 
tèlectioo  étoît  souvent  accompagnée  de  lyrigues  et  de 
troubles  y  et  c^est  ce  qui  fit  qu'en  altéra  Ift  formé  de 
1  élection 5  mais  les  abns,  loin  dié  cesser,  avoient  ptfm 
s'accroître,  et  devenoient  déplus  vu  plus  préjudicia- 
bles à  l'Kglise.  Pour  y  apporter  remède,  Alexandre  lll 
établit  dans  le  coucile  de  Latran^  tenu  en  i  ijg,  que 
lelection  du  pape  se  feroit  par  les  seuls  cardinaux  »  9t 
^e  celui-là  seroit  élu  qui  réuniroit^  le^  deux  tiers  des 
voix.  L'élection  se  faisoit  alors  dînns  la  basilique-  de 
Saint- J«^nn  de  Lalran,  ou  dans  crlle  du  Vatican,  ou 
(juelquefois  ailleurs;  niiis  les  cardinaux,  qui  s'y  réu- 
nissoient,  après  avoir  donné  leur  vote,  rompoient  Tas- 
sembiée^  et  retournoîent  à  leur  demeui*e,  qui  étoit  or- 
dînaireiàent  près  de  Téglise  dont  ils  portoî'eùt  le  litre* 
Tome  XXX ni.  VJmi  de  la  Reïig.  el  du  Rot.  N 


(  «94  ) 

Voilà  pourquoi  dans  Fouvrnfrc  dn  camévîor  Cfucîo  îl 
n'est  pas  t|noslion  tic  conclave,  cet  u.safTe  n'étant  pas 
encore  él.iljli  dans  le  12*.  si<}i:le^  épo(jue  où  ce  cba- 
Qoine  ecrivoit. 

Les  conclaves  datent  du  pontificat  de  saint  Gré- 
goire X;  ce  fut  lui  qui,  dans  le  concile  de  Lyon,  en 
I274>  i*égla  que,  dix  jours  après  la  mort  du  pape, 
les  cardinaux  se  réuniroient  dans  un  palais  fermé ,  oi\ 
ils  anroieîil  chacun  une  celhile  nvec  un  ou  dcuv  fa- 
miliers. Son  décret  entre  dans  beaucoup  de  détails, 
cl  vsl  cilé  dans  le  Sexte.  Clémeul  V,  ayant  tenu,  en 
jJjo,  un  concile  à  Vienne ^  y  rendît  la  constitution 
JVe  Jtonèani,  qui  est  inscréê  parmi  les  Clémentines^  et 
qui  porte  que  les  cardinaux  ne  pourroient,  pendant  la 
vacance  du  siège ,  exercer  la  juridiction  pontificale, 
ni  rien  clian^er  de  ce  qui  avoit  été  réglé  au  concile 
de  Lvon  •  (jne  le  camerlingue  et  le  p-and-pénitencier 
conlinueroient  leurs  fonctions  jusciuVi  réleclion  ;  que, 
sî  Tuu  des  deux  mo^roit,  le  Sacré-Collégc  pourroît  lui 
donner  un  successeur,  etc.  Celte  constitution  contient 
beaucoup  d'aatiTs  dispositions.  Clément  VI,  par  sa 
bulle  de  i353,  permit  aux  cardinaux  d  avoir  avec  eux 
deux  clercs  ou  laïcs,  et  régla  le  nombre  et  la  qualité 
des  mets.  Jules  II,  en  i5oJ,  déclara  nulle  toute  élec- 
tion sinioniaque,  quand  même  elle  sef oit  suivie  de 
runauimité  des  voix,  et  ajouta  des  peines  contre  les 
cardinaux  qui  se  seroîent  rendus  coupables  à  cet  égard. 
Paul  IV,  en  i>558,  défendit,  sous  (es  peines  les  plus 
graves,  qu'un  |>ape  vivant  pût  traiter  avec  les  cardi- 
naux de  l'élection  de  son  successeur.  Pie  IV,  par  sa 
constitution  de  i5()2,  statua  qu'on  attcndroit  pendant 
dix  jours  les  cardinaux  abscns  5  qu'il  y  auroit  clia(|ue 
}Our  un  scrutin  \  que  le  refus  d'un  cardinal  d'entrer  aix 
conclave  n  empeciieroit  pas  les  autres  de  |^rocéder  à.' 
lelection \  que  le  Sacré-Collége  n'exerccroit  point  de 
juridiction  ;  que  les  cellules  se  distribueroient  au  sort  5 
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que  Ton  veilleroil  à  ce  que  le  conclave  fût  étroitement 
lermê)  qu'oa  ne  ponrroit  écrire  dn  conclave  annlehora. 
Les  prélats  qui  a  voient  la  garde  des  loors  devoiént 
veiller  à  ce  qu'on  n'introduisît  avec  les  mets  m  let- 
tres ni  billets,  et  les  conclavisles ,  une  fois  sortis  pour 
cause  <Ie  malofîîe,  ne  ponvoient  rentrer. 

La  pins  détaillée  et  la  plus  précise  de  tontes  les 
constitutions  relatives  à  cet  objet»  est  celle  de  Gré- 
goire XV,  qui  commence  pflr  ces  mots  :  yE terni  Patris, 
et  qui  est  datée  de  i6ai  ;  elle  détermine  la  forme  et  les 
lois  de  Félection.  Cette  bulle  et  le  cérémonial  du  même 

fonttfe  servent  aujourd'hui  de  rèple.  Urbain  VIII  con- 
rni  i  Tune  et  Tautu^  [)ar  sa  bulle  du  28  janvier  16^5, 
et  entin,  plus  réccnnnent,  Clément  XII,  dans  sa  bulle 
du  4  octobre  17^^^,  apiès  avoir  conlirmé  les  constitu- 
tions de  ses  prédécesseurs  »  et  exhorté  les  cardinaux  à 
bien  considérer  Timportance  de  l'œuvre  qu'ils  ont/ à 
Taire,  et  à  se  dépouiller  de  tout  intérêt  et  de  toute 
vue  bumaine ,  statue  sur  un  grand  nombre  de  points  ; 
par  exemple,  que  les  couf^régations  des  cardinaux  chefs 
d'ordie.s  réi^lei'Ont  les  a  fia  ires  les  moins  importantes, 
et  les  congrégations  générales  les  nfïaires  les  plus  graves; 
quoa  ue  pourra  changer  les  ministres  du  saint  Siège  ; 
que  les  cardinaux  chargés  de  la  garde  du  conclave  doi- 
vent faire  la  visite  deux  fois  la  semaine  pour  s'assurer 
s'il  n'y  a  j)atf  d'ouverture  ;  que  c'est  à  eux  à  répartir  les 
cellules  des  abseus  entre  les  cardinaux  les  plus  voisins, 
sans  laisser  h  chacun  à  se  les  approprier  à  son  gré;  qu'on 
ne  peut  envoyer  hors  du  conclave  les  scrutins  qui  se  font 
deux  lois  par  jour«Lc  même  pontife  3péci(ie  les  cas  oàle 
gi'and-pénitencier  pourra  absoudre^les  affaires  qui  ne 
souflfriroient  point  de  délai  seront  renvoyées  aux  con- 
grégations qui  n'en  auroient  point  été  chargées  du  vi- 
vant du  pape;  le  gouverneur  de  Rome  exercera  la  même 
auloi  ité  dans  le  quartier  Sainl-l'ierre  (pie  dans  \v.  reste 
de  la  ville  y  et  le  i>ouvcrncmcut  du  conclave  est  conlié 
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au  maiordAme  in  palais,  à  ((ui  la  chambre  paie  i  ooo  écus 
romains  par  mois  ponr  déïrayer  les  prélats  charges  d*as* 
sister  aux  tours,  lin  rescrit  du  34  ^^^^^^^  i?^^»  joint 
à  la  btille,  indique  Tonlre  des  matières  à  traiter  clans 

1rs  diftV rentes  cfuigréfl^nlions  pendant  In  nenvaine  des 
obsèques,  ti^c  les  provisions  des  concla>istes  et  les 
dépenses  du  conclave,  et  trace  les  règles  pour  la  sû- 
reté, la  propreté  et  la  tranquillité  du  conclave.  Tant 
de  réglemens  et  de  précautions  indiquent  quelle  at* 
ttntiôn  les  papes  ont  eue  pour  Télection  de  leurs  suc- 
cesseurs. 

Quant  à  la  structure  du  conclave,  il  faut  savoir 
qu'une  partie  du  Vatican  ou  de  tout  autre  li(  U  destiné 
au  conclase,  est  entpurée  de  nnirs  qu'on  élè\e  pour  cet 
eil'et.  On. ne  laisse  qu'une  porte  pour  entrer,  et  c'est  là 
que  les  ambassadeurs  sont  reçus  par  un  guichet.  L'en*», 
ceinte  est  divisée  en  cellules,  qui  sont  tirées  au  sort^  lea 
cardinaux  de  la  création  du  dernier  pape  fes  tendent  en 
violet,  et  les  autres  en  vcrd.  Il  y  avoit  ordinairement 
au  Vatican  quatre  tours,  lesquels  servoient  pour  faire 
entrer  dans  ïv.  conclave  ce  qui  élolt  néces^;iirc;  de  ces 
tours,  le  premier  étoit  situé  au  haut  de  la  Scala  rcgia, 
dite  de  Constantin,  et  étoit  confié  à  la  garde  des  con- 
servateurs du  peuple  romain  et  des  volans  de  la  si- 
gnature, lesquels  restoient  dans  un  nppai*tcment  cou- 
tigii ,  et  se  retèvoîent  tour  à  tour.  Le  second  tour  éloîl 
du  côlé  (lu  Belvédère,  et  étoit  gardé  ]>ar  Ifs  archevê- 
ques et  éNefjues  assistans  au  trône,  et  par  les  protono- 
taire^  m [)Ostoli{pies,  Le  troisième  étoit  gardé  par  bs 
auditeurs  de  rote,  et  le  quatrième  par  les  clercs  de  la 
chambre. 

Après  la  nenvaine  des  ohsé  pics,  les  cnrdimux  se 
rendent  à  Saint-Pierre,  et  y  entendent  la  mejise  du 

Snint-Ksprit ,  et  un  discours  latin  de  t'/i^t  fuJo  sutn/no 
^ontijîcc.  Ils  vfuit  enstiih*  procossionnellement  au  con- 
clave, eu  chanlaul  le  p^ni,  Ci^atovi  ils  sont  suivis 
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de  la  préUturc  et  de  la  oobiesse.  Arrivés  daiift  la  cliâ* 
pelle^  un  maître  des  cérémonies  dit  à  Laule  voix  extrà 
omnes,  et  on  ferme  les  portes  de  la  chapelle.  On  lit 
les  balles  ^  et  cha^e  tardinal  jure  de  les  observer.  Le 
cardinal  doven  fait  une  courte  allocution  sur  le  cliolx 
d'un  prciuitr  pasteur.  Les  cfmstitut ions  dos  papes  ex- 
hortent i)ien  les  cardinaux  à  rester  ce  jour  1  i  au  con- 
clave; mais  elles  ne  les  y  oblif;eat  pas,  cl  il  est  d'usage 
que  ceux  qui  ont  quelques  afTaîres  dans  Rome  sortent 
îosquVu  soir  pour  se  préparer  à  la  dôlure  qu'ils  doU 
Tant  observer.  Après  le  dineri  le  maréchal  du  conclave, 
l'audiieur  de  Ja  chambre ,  le  trésorier,  les  conserva* 
leurs  de  Rome  et  le  commandant  du  château  Saint- 
Ange,  tons  ceux  enfin  au\(|uels  est  e(ndiée  la  garilc*  du 
conclave,  viennent  j)rèler  serment,  ils  iont  trois  génu- 
flexions,  et  p'étcut  le  serment  entre  les  muîus  du  car- 
dinal doyen,  en  présence  de  tous  les  cardinaux.  Tout' 
le  iouT  les  cardinaux  reçoivent  des  visites. des  minii- 
tm,  des  prélats  et  de  la  noblesse.  Quand  ils  sont  tons 
rendus,  un  maître  des  cérémonies  donne  un  signal 
avec  la  cloche,  et  ce  signal  est  réj)élé  deux  autres  lois. 
Les  cardinaux  étant  re'slés  seuls,  on  ferme  le  conclave 
en  dedans  et  eu  dehors.  Uue  des  ciels  de  la  clôlui*a 
intérieure  resto  chez  le  camerlingue,  l'autre  chez  le 
maître  des  cérémonies.  La  clef  de  la  clôture  extérieure 
reste  chez  le  maréchal  du  conclave.  On  dresse  un  acta 
poblic  de  cette  clôture ,  et  les  cardiuaux  chefs  d^ordre 
font  la  visite  a\ec  le  camerlingue  poui*  reconnoîlre  s'il 
y  a  dans  le  conel  ive  d'autres  que  les  conclavistes  ap- 
prouvé. Le  maréchal  se  tient  près  la  porte  du  conclave 
pour  l'ouvrir  ou  la  fermer  suivant  les  circonstances, 
qoand  nn  cardinal  arrive  pour  entrer  au  conclave,  ou 
qu'un  autre  est  obligé  de  sortir  pour  maladie. 

Jusqu'ici  nous  avons  suivi  nn  écrit  publié  récem- 
ment à  Rome  suns  le  titre  de  Journaf  du  Siège  va^ 
cant,  et  qui  paroit  fort  exact  j  nous  joignons  ici  quel- 
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3Q€8  <1(  laiU  que  nous  foiirnit  le  dernier  Dinrîo  sur  Tes 
isposilioiis  quo  l'on  a  faites  dans  le  palais  Quirinal 
pour  y  établir  le  conclave. 

Le  conclave  est  compris  dans  le  plus  long  côté  de  ce 
palais,  et  occupe  les  lon^v*?  corridors  dits  des  Suisses, 
au  midi  et  I(*  long  de  la  grande  rue  de  la  porte  Pia  ;  il 
s'étend  à  tout  le  logement  du  capitaine  des  Suisaes. 
Tous  ces  appartemena  sont  divisés  en  cellules.  Le  co- 
rîdor  supérieur  ouvre  sur  la  salle  royale,  où  se  trouve 
Tunique  entrée  du  conclave,  et  par  où  l'on  passe  à 
la  chapelle  Pauline,  lieu  des  scrutins.  Deux  barrières 

*  ferment  la  partie  de  la  rue  qui  est  dominée  par  les 
fenêtres  extérieures.  Dans  Tintérieur,  c*est-à-dire,  au 
nord,  les  corridors  communiquent  avec  la  cour  des 
Suisses,  séparée  par  une  haute  muraille  du  jardin 
pontifical,  où  les  personnes  renfermées  dans  le  con* 
ciave  ne  pourront  aller.  Les  édifices  qui  sont  vîs-a-- 

•  vis  en  deliors,  n'ont  plus  d'accès  par  là,  et  leur  issue 
est  j)Qr  la  vallée  du  mont  dite  de  Saiut-Yital  j  les  fe- 
nêtres sont  bouchées  avec  soin. 

Les  logcmens  des  cardinaux  sont  au  nombre  de  cin* 
quante-trob,  vingt-quatre  dans  le  corridor  aupérieur^ 
vingt-un  dans  l'inférieur,  et  huit  dans  le  lôgeroent  du 
capitaine  des  Suisses.  Chaque  logement  se  composo 
de  deux  cellules  du  calé  de  lu  cour,  et  d'une  troi- 
sième du  coté  de  la  mr.  de  la  porte  Pia;  dans  le  co- 
ridoL*  supérieur  ou  a  ménagé  des  soupentes  avec  de 
petits  escaliers  )  le  corridor  inférieur  jouit  des  maga* 
ains  placéa  au-dessous,  et  qui  fournissent  des  dcga« 
gemens  commodes.  Les  maîtres  des  cérémonies  logent 
À  côté  de  la  chapelle  Pauline,  et  à  leur  logement  cor- 
respond 1.1  grande  galerie  acliulKment  murée,  que 
Von  ouvrira  pour  j)roclanur  réleclion  du  nouveau 
pape.  J^e  prélat  sacriste,  le  coulesscur  el  les  méde- 
cins, ont  des  logemens  étroits,  mais  suffisant,  dans 
l'intérieur  de  la  clôture.  Au  rez-de-chaussée  es  a 
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placé  des  magasins  de  bois,  de  meubles  et  autres  pro- 
visions »  ^t  des  demem*cs  ponr  le  boulanger,  le  menui** 
sier;  le  ma  cou  ^  les  barbiers,  et  les  autres  gens  Je  ser- 
vice. 

Pour  Ii\s  coiniuiinications  înclispcrjsablcs  avec  l'ex- 
lérieur,  on  a  pratiqué  des  lours,  dont  chacun  a  un 
?nîchet  et  une  double  clef;  ce  tour  5'ou\re,  quand 
il  faut,  par  les  soùis  des  personnes  chargées  de  le  gar- 
der* Trois  de  ces  tours ^  qui  servent  de  parloirs  pour 
les  cardinaux,  sont  au  haut  de  Tescalier,  en  dedans 
de  la  petite  j.^aleric  de  r;i])partcineut  du  majordome, 
qui  répond  au  jardin  ;  ils  sont  g.irdés  par  les  conser- 
vateurs du  peuple  romaîu,  et  pur  les  auditeurs  de 
rôle»  Quatre  autres  tours  sont  placés  sous  Tarcade 
qui  conduit  de  la  grande  cour  à  celle  des  coridors» 
et  servent  pour  introduire  les  mets;  les  cardinaux  peu» 
Yent  faire  pré])arer  le  repas  dans  leurs  palais,  ou  ils  out 
le  droit  de  se  servir  des  eiiisincs  des  souterrains  du 
Quirinal.  Ces  lonrs  sont  gardés  par  les  volans  de  la 
signalurc.  Deux  autres  tours,  servant  au  m«mc  usige, 
août  placés  à  1  autre  extrémité  >  du  côlé  du  k>gement 
du  capitaine  des  Suisses  ;  ils  sont  gardés  par  les  archo- 
véqnes  et  évéqnes,  et  les  prélats  de  la  chambre.  Un 
aulre  tour,  pratiqué  ]>vès  des  quatre  ci*d<7ssus,  est  des- 
tiné pour  Tusage  de  la  seert  lain  rie  du  Saeré-('ollr^e. 
Enfin,  dans  la  principale  el  unique  j)brto  du  conelave 
est  un  guichet  fermant  à  eief,^  pour  les  audiences  pUr 
bliques  des  souverains  et  des  ambassadeurs. 

Le  maréchal  de  la  sainte  Eglise,  gardien  du  con-^ 
dave,  a  son  logement  en  dehors  de  la  clôture,  mais 
dans  Tintérienr  du  palais ,  et  dans  là  partie  où  se  tiei^ 
ncnt  les  congrégations.  Pics  de  la  est  rap])artement  . 
qu'occupent  les  cuuscj>ateurs  du  peuple  romain.  La 
chapelle  des  auditeurs  de  role  n'est  pas  loin  de  IVulrée 
du  palaiSf  c'est  là  que  tous  les  matins  les  chapelains  pou- 
iitldiux  chantent,  pendant  la  vacance,  une  messe  dii 
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Saînt-Esprit,  et  que  les  paroisses  et  communautés  vien- 
nent eu  procession,  clia(jue  jour,  dire  le  Fini,  CrLUi— 
tor.  Le  reste  du  palttis,  savoir,  les  apuartemens  du, 
pape,  ceux  qu'on  appelle  impériaux,  le  local  de  Ija 
daterie  et  autres ,  sont  en  dehors  de  ia  clôture.  Sur 
la  place,  et  dans  différentes  -  parties  du  palais ,  on  n. 
placé  des  dt  tacliemeiis  tie  la  garde  noble,  de  la  garde 
civitjue  et  des  trou|;e.s  de  ligne.  Le  [\o  août,  le  sénat 
romain,  sui\aiit  TaDcienue  coutume  et  eu  cousé(|uencc 
des  aiTangemens  pris  avcc^le  cardinal  camerlingue, 
réunit  au  Capitolu  cinquante  conseillers  cUoisis parmi 
les  soixante*dix  palrices  romains;  dix aToient  été  nom- 
més par  le  cardinal  camerlingue,  suivant  son  droit,  et 
les  quarante  auUts  par  les  conservateurs,  dix  pour 
rliacun.  On  a  jjris  dans  celle  assemblée  des  nienu\s 
pour  manicnir  le  bon  ordre  pendant  la  vacance. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES» 

Rome.  Outre  les  trente-qaatre  cardinaux  qui  s'étoiant  r€â- 

dus  en  procession,  le  a  septembre,  au  conclave  eo  parlaol 
de  l'église  Saint-Sylveslre,  trois  s'y  rcndiienl  à  part;  savoir, 
M<".  les  cardinaux  Naro,  IlaefTeliti  et  Guerrieri.  Le  mercredi 
au  malin  y  tous  se  rendirent  à  ia  chapelle  Pauline,  vêtus  de 
la  croccîa,  ou  grand  luanlcau  violet  à  longue  queue.  H.  le 
cardinal  délia  Soinaglia  célébra  ia  messe»  à  laquelle  tous  les 
cardinaux  communièrent.  Ils  se  rendirent  ii  l*autel  deux  à 
deux,  portant  l'élole  blanche  ;  les  prélres  suivant  rusaf»e  des 
prélres,  et  les  diacres  comme  les  diacres  la  mettent  orataat* 
rement.  La  messe  finie ,  ou  posa  devant  l'autel  la  table  du 
scrutin  avec  des  sièges  pour  les  scrutateurs.  M<'.  Zuccho» 
préfet  des  cérémonies,  lut  à  haute  voix  le  procès- ver !>al  de 
clôture  du  conclave,  et  l'on  distribua  i  LL.  £Em.  les  feuilles 
du  scrutin  et  les  livrets  des  litanies.  M.  Perugini,  ëv^ue  de 
Pornhire  et  sacriste,  récita  le  Feni^  Creator;  après  quai  les 
caruinaux,  restés  seuls,  commencèrent  le  premier  scrolitt 
avec  les  cédulles  cachetées  et  toutes  les  autres  règles  pres^ 
crites.  « 
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Le  même  jour,  on  commença  dans  Rome  y  par  Tordre  du 
eftrdioal  vicaire  «  à  réciter  k  loates  les  metses  la  coltecte  i'/v» 
-eUgtndo  summo  pontijh  e;  cette  collecte  se  dira  pendant  toul« 
Ta  vacance.  Le  mercredi  soir,  avant  <|ue  le&  cardinaux  se  ren- 
dissent pour  Je  scrutin  dans  la  chapelle  Pauline ,  on  appela 
tous  les  conc*aTistes  pour  prêter  le  serment  de  garderie  se- 
cret sur  tout  ce  que  font  les  cardinaux  jdans  le  conclave |  les 
laêdectns  et  autres  emplojrés  firent  le  même  serment. 

Les  cardinaux  Thomas  Aresao^  évéque  de  Sabine,  et  Fa« 
brice  EufTo,  premier  diacre,  arrivés  à  Uome»  allèrent,  le 
3  sejitembre,  visiter  la  basilique  Saîut«-Pierre ,  et  entrèrent 
le  soir  au  conclave  avec  les  cérémonies  accoutumées.  La 
garde*  noble  «  qui  la  veille  a  voit  etcorté  tes  cordinaux,  fait  le 
service  k  la  porte,  M.  le  cardinal  Oppicsoui ,  archevêque  de 
Bologne ,  est  arrivé  à  Rome  le  4  au  soir. 

Les jpremiers  jours,  les  chpfs-d'ordres  étoient  les  cardinaux 
délia  Soinagliu ,  Brancadoro  et  Consaivi;  mais  le  cardinal  Far 
brice  Ru/Tu  a  pris ,  le  jeudi  4>  rang  de  chef-d'ordre  pour 
les  cardinaui  diacres. 

Tous  les  jours,  pendant  la  vacance,  on  eiposera  le  saint 
sacrement  dans  quelqu'une  des  églûies  destinées  â  cet  eftet,  et 
on  fera  les  prières  de  quarante- heures  pour  attirer  les  béuë* 
dictions  de  Dieu  sur  réleclion  Les  confréries  s*y  reudront 
socceS'iveinent,  et  elle&  ont  commencé  le  mercredi  3,  et  sou^t 
allées  h  Sâitit-Jeaii-de-Latran ;  le  jeudi,  elles  sont  allées  a 
SainC-Pîcrt  e,  el  le  vendredi  à  Saiiile*Marie-Majeure.  Le  clergé 
sécAUitv  ci  II  s  religieux  mctidiatis  ont  aussi  comtnencë  leurs 
pticres  pour  la  niêine  lin;  clia(juc  jour,  quelques->uns  d'eux 
se  rendront  ne  la  basilique  des  Douze- Apôlres  au  palais 
Quirif:al ,  y  clmnleionl  le  /  cni,  Creator,  et  iront  de  là  cé- 
lébrer unt»  nie^se  du  S.iinf-Esprit  dani  1  enlise  de  Saint-Sjl- 
veslre,  dile  de  Monte-Cavallo,  ^ 

Le  3o  auùl,  les  Jésuilos  onl  célébré,  dans  leur  maison  pro- 
fe5>e ,  nn  service  solennel  pour  le  Pape.  La  belle  église  </r 
Jéiiis  éloit  toute  tendue,  un  grand  catafalque  éloit  dresse 
sou$  la  coupoîe.  Fn  relief,  sur  In  face  principale,  on  avoil 
représenté  Pie  \  II  remetlanl  au  Père  Paiinizzoni  la  bulle  de 
rotabîisseintnt  de  la  société.  En  deliors  el  en  dedans  des  ins- 
ciij)ii;)fis  rappeloient  le  courafçe  et  les  vertus  du  pontife,  et 
allealoienl  la  reconnoissance  de  la  compagnie.  Les  novices 
de  Saiut*.cVadré,  juiuls  à. ceux  de  la  mai&uu  professe ,  réci- 
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tèrtnt  To/ltce  ôc%  morts.  La  messe  fat  célébrée  par  le  Pèr# 
Ijouiê  Forlis,  générai.  Le  Père  François  Fîncttî,  professeur 
dans  cette  maison  et  à  la  Sspîencey  prononça  l'oraason  (une* 
bre:  cet  orateur,  qui  jouit  d*une  grande  réputation  ea  Italie», 
traita  son  so^et  tl*une  manière  noble  et  attachante.  La  céré* 
monîe  finit  par  l'absoute i  et  ne  fut  terminée  qu'à  une  heure. 
On  a  laissé  le  catafalque  pendant  trois  fours  ponr  «atislaire- 
la  curiosité  du  public. 

A  Naples»  M.  le  cardisal  Louis  Rnffo,  archcYeqoei  a  rendu 
UTec  pompe  les  honneurs  funèbres  au  feu  Pape^let  cardi- 
Baux  Firrao  el  Fabrice  Ruffo  y  assîstoient,  ainsi  que  vîtigt- 
deuz  évéqnes»  tout  le  clergé  de  la  capitafe  et  le  général  au- 
trichien avec  un  grand  nombre  de  personnages  de  distinction. 

Paris.  Uno  dépêche  télcf^raphiqne  annonce  que  M.  le  car- 
dinal de  Ck  rmorit-ToiHicrre  est  arnvé  à  Rome  le  mercredi 
10.  S.  Em  (Icvnit  entrer  au  conclave  le  surlendemain.  M.  le 
cardinal  de  La  Fare  étoit  attendu  le  même  jour.  On  a  vu,  par 
ce  que  ntius  avons  dit  plus  haut  à  î*arlicle  de  Rome  ,  (ju'il  y 
avoit  an  conclave  quarante  cardinaux,  en  y  comprenant  31.  le 
cardinal  Oj)pizzom ,  arrivé  à  Rome  le  f\.  D'autres  cardinaux 
ont  di\  arriver  du  4  au  lo.  11  est  prohable  qu'en  ce  inomeul 
il  y  a  plus  de  quarante-cinq  cardinaux  réunis  au  conclave. 

• —  Le  samedi  des  Qualrc-Tcmps,  20  septembre,  M.  l'arche* 
vêquc  de  Paris  a  fait  l'ordination  dans  sa  chapelle.  H  3'  a  eu 
dix  préires,  sept  diacres  el  huit  sous^iacres;  en  tout  vingt- 
cinq  sujets  y  parmi  lesquels  il  s*en  tronte  k  peine  quelques-ans* 
de  Paris, 

~  Le  vendredi  19,  LL.  A  A.  RR.  Moifsiiva  el  M***,  la 
duchesse  de  Berri  se  sont  rendues  au  Calvaire  accompagnées 
de  quelques-uns  de  leurs. officiers,  et  ont  été  reçues  par  les 
missionnaires,  qui  leur  ont  ofiêrt  l'eau  bénite  et  Pencens. 
LL.  AA.  ont  entendu  la  messe,  et  ont  suivi  les  stations, 
]iendant  lesquelles  M.  l'abbé  Rauaan  indiqueitles  pieux  seo« 
timens  qui  convenoient^è  chacune.  Le  recueillement  de  ces 
augustes  ))ersonnes  ^ndant  h  cérémonie  étoit  touchant. 
Elles  ont  été  reconduites  par  le  clergé  avec  les  m4mea  bon* 
neurs. 

—  M.  labbé  de  Bonnevic  doit  prêcher  à  rinfirmerie  d» 
Marie-Th(  r^se  pour  le  jour  de  la  Icle  de  sainte  Tliérèse.  Nous 
prolilou&  de  celle  occasion  pour  anuoncei?  que  le  iiiini6t«4'e  de 
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la  niawm  in  Bot  a  hit  prendre  èé$  eiemplatres  ûé$  fermott» 
cet  orateur,  que  nous  avons  déjà  annoncés,  et  sar  Icsquctt 
Booi  nous  proposons  de  revenir  encore. 

•~M.  I  arcnev^ue  d'AIbi,  qui  a'occape  avec  acitvftë  des 
moyens  d'établir  son  diocèse  sur  le  meilleur  pied ,  a  publié ,  le 
la  septembre,  une  Lettre  pastorale  &  son  clergé,  pour  an- 
noacer  'une  retraite  ecclésiastique  qui  commencera  le  7  oc- 
tobre, à  Castres,  et  finira  le  i5.  Les  exercices  seront  donni^ 
par  M.  Manrel ,  supérieur  des  missions  de  Bordeauv  ,  le  même 
qui  a  delà  rempli  te  même  ministère,  cette  année,  à  Evrenx, 
et  dans  a'antres  diocèses.  Le  |)rélat  rappelle  que  c'est  par  lea. 
retraites  ecclésiastiques  que  saint  CharIes*Borromée  parvint  à 
introduire  une  meilleore  discipline  dans  le  clergé  de  Milan  ; 
cVst  par  les  retraites  quVn  France,  dans  le  dix-septième  siècle, 
les  Vincent  de  Paul,  les  Bérulle,  les  Olier,  les  Eudes  rame» 
lièrent  l'esprit  sacerdotal.  M.  l'archevêque  d'AIbi  a  lui-même 
'éprouvé,  dans  un  antre  diocèse,  les  heureux  résultais  de  cette 
aalntaire  pratique ,  et  il  espère  n'être  pas  moins  heureux  dans 
son  nouveau  diocèse.  Déjà ,  l'année  dernière ,  il  y  eut  une  re- 
traite à  Albi  ;  celle  de  cette  année  sera  dans  le  séminaire  de 
Castres.  Tous  les  prêtres  y  seront  admis  ;  les  curés  de  canton 
j  sont  spécialement  invités. 

—  M.  de  Bonald ,  évêque  du  Puy,  a  fait  célébrer  le  16,  dans 
sa  cathédrale,  un  service  pour  le  Pontife  qui  a  rétabli  l'église 
do  Poj.  Le  même  service  a  eu  lien  dans  toutes  les  églises  da 
diocèse.  Le  prélat  retrace  sommairement,  dans  son  Mande- 
ment, les  vertus  du  Pane,  qui,  dit-il ,  «  (oujours  humble  soui 
la  tiare ,  n'a  jamais  ouulié  ce  qu'il  devoit  à  sa  dignité  de  pon« 
tife  et  de  roi,  et  chez  qui  les  modestes  habitudes  du  clottrè 
n*ont  jamais  ni  altéré  la  magnanitnité  des  sentimens,  ni  obs-* 
curci  la  majesté  de  la  triple  couronne ,  ni  aflbibli  le  zèle  à  dé* 
fendre  les  justes  prérogatives  de  son  siège».  M.  l'évêquc  cé- 
lèbre le  rétablissement  d'une  société  qui  «  semble,  dit-il,  avoir  • 
reçu  le  glorieux  privilège  d*êlre  associée  aux  triomphes  OU 
aux  infortunes  de  la  religion  ».  Le  dimanche  ai ,  M.  de  BonaU 

a  aussi  ordonné,  dans  sa  cathédrale,  une  messe  solennelle 
pour  l'élection  du  Pape  futur,  et  a  prescrit  des  prières  pour 
la  même  fin  dans  toutes  les  églises  du  diocèse. 

—  Le  diocèse  de  Nanci  a  joui  cette  année,  comme  les  pré- 
cédentes, des  avaiita:;cs  d'une  retraite  ecclësiabtique,  qui  a 
commepcc  le  9  âcplcaibre^  et  a  ùni  le  iji  au  soir«  Grand 
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nombre  cl'ecclésiailiquet,  et  tortottidepastearsi  ont  soivi  les 
exercices  »  et  ont  consUmmeiit  doonë  rexemple  ^*oii  parfkic 
recoeîllement.  M.  r«bl>é  Bilaîre  Aubert,  des  MîsAÎone  de 
France,  a  Giit  les  instrnctions  Des  pensées  vives,  iHirureoSr 
dëveloppemetiSy  des  mouvemens  pleins  d'à-propos,  de  la  force 
tempérée  par  la  douceur,  une  noble  simplicité ,  mais  sartoot 
on  esprit  vraiment  sacerdoti^li  voilà  ce  qu'on  a  remarqué  dans 
ces  discours,  M.  Tévéque  étant  malade  en  ce  moment,  n*a  pu 
assister  aux  ^arcices,  qui  se  sont  terminés  par  la  rénovation 
des  promesses  cléricalei.  La  cérémonie  s*est  faite  h  la  cal  lie-, 
drale  ,  oii  on  s^est  rendu  en  procession.  M.  le  prédicateur  de 
Ja  retraite  y  a  prononcé  on  discours  sur  Tobligation  oii  sont 
les  6dèles  de^onserver  précieusement  les  îiistroctions  de  leurs 
pasteurs,  et  les  a  rxhorlés  à  renouveler  aussi  ^ux-m^mes,  en 
jcello  occasion,  leurs  vœux  de  baptôine.  Après  la  cérémonie ^ 
on  a  donné  !a  béncdiclion ,  et  on  esi  revenu  au  séminaire  en 
chantant  le  le  Deimi.  Le  i5  septembre  .  jour  du  service  pour 
le  Pape ,  îoul  lo  clerf^e'  et  les  prêtres  de  la  reiraile  se  sont  ren- 
dus pruces-ionticllemc'iil  à  la  catliéoralo.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  du  Mandrmont  ])ul)lié  daiis  celte  circonstance  par  te 
prélat.  Sa  maladie,  ([la  avoil  donné  de  vivfs  inquiétudes, 
commence  à  laisser  cjuclque  e5pérance.  M.  revêcjue  avoil  reçu 
tous  les  sacroinons,  cl  OQ  avoil  ordonné  des  prierez  de  qua* 
xanle-hrures  pour  lui. 

Le  petit  Séminaire  du  diocèse  de  Vannes,  ëlal)!i  à 
Sainte- Anne-d'Auray,  lien  célèbre  par  un  ancien  pèlerinage, 
avoil  déjà  rryu  de  la  famille  royale  des  marques  d'iiilcrêl  et 
de  bienveillance  :  Madame  y  avoil  fait  don  d'un  riche  oslen- 
soir,  et  la  duchesse  de  Berri  avoil  envoyé  un  bouquet 

de  fleurs  arlilicielles  qu'elle  avoil  fait  elle-même.  S.  M.  a 
bien  voulu  accorder,  à  ce  même  établissement,  un  gnç»e  de 
protection  •  elle  lui  a  f  iit  présetït  d*un  tableau  qui  a  été  reçu 
avec  a|)j).ireil,  le  jour  de  la  distribution  des  ]irix;  M.  l'évèque 
de  Vannes  s*y  éloil  rendu  avec  ses  ç^rands  vicaires  el  une 

Sartie  i\o  sou  clergé.  AL  le  duc  de  Damas,  iVL  le  comte 
c  Chaz<  Iles  .  préfet  du  Morbihan,  M.  le  marquis  de  Cois- 
lin,  commandant  le  département,  éloienl  presens.  M.  le 
Çréfet  a  protif>ncé  un  discours  })roprc  à  exciter  ,  flans  Icy 
élèves,  raila<  h  Muent  au&  bonnes  doctrines  et  les  plus  hono- 
rables seutiincns* 
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NOUV&I^LES  POMTIQUM* 

Paiis.  $.  A.  R.  Majmwi,  dni^liesM»  cl*Angotilème,  informée  que  le  ton* 
ncm  atoit  briilé  deux  grandes  roammt  M.  Pciraolt  de  M.u-rvery, 
rt  camé  nn  grand  ('orr:îP;i2[(* ,  a  daigné  lui  faire  rrrnt  nrr  r)f»o  fr, 

—  L'ordonnance  'In  Roi  qui  perincttoil  l'<'change  des  hleds  étnni* 
gers  fonlrp  no^  fnrincs  \ivnl  <l\'frr  rnppor!i'<'. 

—  La  cour  de  ca^-alion  a  conrirmt* .  le  uj,  un  jugemenl  du  (ribunal 
tnrrfctioDiiel  de  Valeoct*  f  Drômc) ,  qui  a  cnniatnné  à  ffninxf  raoû 
de  pi<on  el  in,ooo  fr.  d'.^mM.>ndi;  un  titur  Chcllev,  pour  délit  d'nsare 
halMtttrlIc  et  d'escroquerie.  Le  prévenu  prenoit  ira  intt'fct  qui  s*éle* 

Tait  à  p!iH  de  loo  p(;ur  loo 

—  L'arrcU'  de  ^^•^-pri'^^■^  <]r  pc  !irr  M.  An;zli*<!,  q»?!  crordnif  ;»  la 
romna^nic  Pauwclls  i'aul<>risatlr>n  «le  former  un  établi  cinent  d'i  clai- 
ngc  par  le  gaz  dnns  le  fiubourç  Poissonnière ,  a  éfc  annulé,  le  lo 
de  ce  mois ,  par  te  conseil  d'Etîr. 

—  t'n  arrêté  du  confo il  roj.il  de  l'initmctinn  puM'que  permet 
ans  «•*i!(îitn^  qui  «e  (îcîîinentà  ruivre  le*:  cnnr«  d'une  liu  ulté  de  mé- 
ilfrinr,  d'i  trc  in«  rit  provi  oîrcmcnl  <î.m«  le  dile^  faerU;-!!,  pourvu 
qij  il<  «ie  soient  Liil  in«erire  j  ré:jlaf)lenirnl  pofir  "hlenir  le  gra  lc  de 
Uiditiicr  è«-?cu:nces.  I/cxamcu  pour  ce  grade  roulera  .'^ur  les  pre- 
miers éléneus  de  1  arithmétique  et  de  là  {•éomélrioy  et  sur  les  no* 
tîoiis  les  plot  élcrocDtiires  de  la  pliy»i(juc ,  de  la  chimie  et  de  riii»> 
loîrr  nafurelfc 

—  S.  A.  R.  M\T>AVE,  «c  rendant  aux  vcrii\  Aa  Iinldtan^  de  SaintCft 
atraverié,  le  i5  ,  les  niur.«<  de  cet'e  ville  au  milieu  de.  accLunafiont 
Ict  plo^  vives  de  toute  la  popuialiou  de  la  ville  et  d»*5  «'nvirons.  Le 
iDtiDC  jour,  cette  au^ii«5lc  Princesse  cituirrivée  ù  Rochefort.  Le  len- 
demain, S.  A.  R.  a  visité  les  principaux  établissenens  du  port,  Thè-' 
pital  et  le  m.ngasin  général,  et  «  para  fort  satisfaite  de  la  manière 
d  nf  ce<  tiahli^semen^  sont  tenu*.  La  pr<!scnre  de  S.  A.  R.  a'fiiit 
é.  I.ilrr  de  fouîes  paris  des  tr.in«»p"rf"?  d'amour  et  d'allécresce.  MAnAwi? 
e  t  arrivée  à  JNanles  le  k).  Toute*  les  ni.ii«ons  éloi;  nf  pavoi*<ée«i  de 
drapeaux  blancs,  et  ou  avuit  élevé  dans  les  rue5  des  ares  de  trion^» 
phe.  De  vingt  licuet  k  Ia  ronde,  de  vieux  royalistes,  des  soldat^ 
veodêenâ  et  bretons,  accouroient  pour  voir  la  lillc  de  Louif  KVL 
Son  pa«age  dans  la  Vendée  n*a  été  qu'une  fête  militaire.  Do  haut 
d'one  dei  roontaçrnes  «le  < c  payi  Hdile.  «  Le  a  pu  voir  à  «es  pieds 
pin^  de  dotize  mide  iiommes  sous  les  armes.  Cbr.quc  chaumière  avoil 
ton  dr.ipe.iu  l)lanc. 

—  Le  sicur  Alexis  Froi>{in,  convaiiicu  «le  livrer  habituellement 
h  rokore,  a  été  condamné,  le  i a  de  ce  mois,  par  le  tribunal  coi^ 
rcctionnel  de  Oien,  4i  sooo  fr.  d'amcnt'e. 

—  Le  Irîbtinal  de  police  correrfionni  lle  de  Périgncux  a  condamne 
Itaii  indi^  itius  déclarée  rou]  n!)|t  :  ilti  «I/llt  (i'n^nr.*.  l'un  à  5oo  Ir.,' 
rsotrr  à  Goo  fr. ,  «-t  le  troi-^^'  ine  à  iSfx»  f:-.  «l  ameude. 

— -  lil,  de  Wangeidicim ,  ex  laini  lre  de  l.i  cour  de  Wurtemberg 
aiq^rès  de  la  diète  de  Francfort,  a  re^'u  une  réprimande  de  sa  cour 
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pour  la  Ictfrc  qu'il  '\  Tut  in«tT«T  flaos  un  jo!irn:il  libéral  français: 
nnr  co]^'\r  i\c  cette  répriinauiic  a  été  commimiqucc  aux  autres  mi» 
iiislrc^i  ilif  la  iliète. 

—  Une  entrevue  doit  avoir  lieu,  le  5  du  moîi  prochain,  ^  Cier- 
oowitz,  enfre  Tempereur  d'Autriche  et  celui  de  Roasie.  Le  prince 
tle  Metternich  et  le  comte  de  ^eftelrode  nasilleront  k  cette  reunion 
des  il<Mix  monarques. 

—  Il  virnf  tic  s'opérer  au  Brésil  un  cliangcniml  dv  ministère.  Lc% 
tlnix  i^rint  ip.m\  miiiislrcs,  qui  vouloient  fonder  une  monanliie  linii- 

,  téc,  oui  elé  lurcés  tle  donner  leur  dénjis«iun,  le  i6  juillet,  et  sont 
remplaei^f  par  des  hommes  qui  ont  adopté  des  principes  d^mocrafi- 

aues.  Les  révolutionnaires  de  RîoJanéiro  ont  profité  de  la  maladie 
e  Tempcreor  pour  opérer  ce  changement  funeste. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  PoriugaL 

Mr.  le  duc  d*Angoulénic  a  nommé  grand- ofTcicr  de  la  héfgnÊH 
dllonncur  M.  le  maréchal  de  camp  prince  Joseph  de  Carigimn. 
Le  Prince  «;i'Tiérn1i««îme  a  transporté,  le  la,  son  qoartîcr- général 

de  S.rmle-M;irie  à  (  hiclana. 

Al.iva,  à  son  retour  tians  Cadi\,  a  fiilli  élrc  massacré  par  les  ré- 
vululiounaircs,  qui  raccusoient  d*avoi)  trahi  la  catt<C  de  la  liberté. 
LVaallatîon  dti  pnrli  est  entretenue  dans  cette  matheoreuse  ville  par 
quelques  réfugies  français,  piémontais  et  napdîtaitts. 

La  eonfujiion  e«t  extrême  dans  Cadix;  les  uns  voulant  capitul^^ 
cl  les  autres  se  défendre;  ceux-ci,  les  plus  forts  dans  ce  moment  , 
font  dépaver  les  rues,  et  porter  du  fumier  sur  les  toits  pour  se  prc* 
parer  au  bouibardeiucnt. 

Les  miliciens  ont  désarmé  deux  régimens  de  ligne  qnè  lenr  <im|i> 
roicnt  peu  de  confiance.  Des  canons  ont  été  braqués  dans  lea  rues 
contre  les  habitans. 

les  révolutionnaires  font  cîrcidcr  dans  Cadix,  et  dans  le  petit 
nombre  de  jd.iers  <pii  leur  restent,  les  nouvelles  les  plus  absur<1c<. 
Ih  ont  nniH  lué  que  Mii'^.  le  duc  d'Angouicmc  sétoit  fait  proclamer 
roi  d'iv paginer. 

Le  roi  d*Espagne  a  fait,  le  5  août,  la  cl6tore  des  eortès  ordinaires 

de  i8'Ji3,  par  un  «li murs  (]ui  lui  a  été  impérieusement  prescrit  par 
les  ebeû  révolutionnaires.  Le  président  des  eortés  a  répondn  par  un 

discours  non  moins  violent. 

La  flottille  lrançai<:e,  stationnée  à  l'entrée  de  Santi-Petri,  a  f  ri*» 
coulé  ou  brûlé,  pendant  le  cours  du  niois  d  août  ,  cinquante-<i\  bà- 
timens  de  diverse*  grandeurs,  la  plupart  chargés  de  grai us  pour 
Cadix. 

M.  le  contre-amiral  Duperré  doit  éhre  arrivé,  vers  le  ao,  devant 
Cidix.  Me^.  le  duc  d'AngouIémc  a  voulu  attendre  pour  eommencer 

son  altarpie  Tuiivee  de  cet  amiral,  qu'(»n  dit  hardi,  entreprenant 
et  excellent  marin.  L'ardeur  des  troupes  de  terre  et  de  mer  est  ea- 
tréuic. 
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hitço.  Il  la  tt'fr  lie  quatre  n»iki<*  luimmc?;,  s'i-sl  spprochi'  ilu  C'>rps 
d'arnit'C  «Ir  iiallesteros,  dans  Pespuir  de  le  r.aïuin  r  à  la  caii-?c  10- 
volulionnaire.  Les  deux  généraux  se  sont  renconfrcs  à  Cabra  (rovaumc 
de  Grenade).  Ri^go,  usant  d'une  infibne  perfidie,  a  demandé  une 
entrcToe  k  Balle^trros,  et  a  fait  ce  drraicr  prisonnier.  Le  gcntTal 
n.ilntiz.-it  a  harangue  les  troupes  de  nallcstcrns ,  et  les  a  disposées  à 
licli vr(  r  It  ur  géru'i  iî.  ^^^n^  le  momcrif  !o  p\u<  rrifiqnr  de  raclion , 
1rs  Kratu  ais,  coiniuaiidi  s  p.ir  le  fîrnrral  Bonncinaiii ,  ont  paru  tout 
à  coup.  Ils  ont  fondu  a\ec  leur  impcituosilé  ordinaire  sur  le  corps 
réTolotionaaire,  et  Tont  mil  dans  une  déroute  complète.  Biégo,  qui 
ehirchoit  li  se  sauver  ayec  iroit  officiers,  apr&t  la  destruction  de  sa 
Iroopp ,  a  été  arrêté  par  des  pajsans  de  la  Caroline^  et  remis  au  com- 
manda  it  français'. 

I.a  ri'i»encf  d  KspaRne  a  fait  supprimer  une  adresse  qui  lui 
pr«'«tiitt'e  par  les  volontaires  royaux  »le  la  IVa\arr(',  et  a  orilonin* 
qu'un  poursuivit  les  auteurs  de  celte  pièce,  dau<  Ia({ueile  on  s'ch - 
Toit  contre  l'ordonnance  dVnduîar.  Les  ponrauitei  ont  été  snspen- 
rfues  sur  la  prière  de  M.  le  manuel) al  de  Lauriston,  ^ui  a  garanti  k 
la  régence  que  les  volontaires  de  la  Navarre  rcpnreruient  leur  làute 
mxn  }c«  murs  de  Pampelune*  où  en  cflet  ils  ont  combattu  avec  beau- 
coup de  val«'ur. 

Le  premier  corps  des  volontaires  royaux  de  Madrid  est  complet, 
et  l'on  poursnit  avéc  actiTÎté  la  formation  d*un  second. 

Un  a  célébré,  le  4«  avec  beaucoup  de  pompe  à  Valence,  un  ser- 
vice funèbre  pour  le  repos  de  Tame  du  Itentenant-général  RIio. 

L'Km|.ecinado  s*cst  présenté,  le  10,  avec  une  bande  de  troii  c  nUt 
bomases  devant  Placencia*  et  *  sommé  cette  place.  Le  commandant 
a  mari  hé  au-devant  de  ce  chef  de  brigands»  qui  a  pris  honteuse- 
aWBl  la  faite. 

Le  çéntral  Quesada  a  repoussé  dans  TEittranindure  un  corps  cons- 
tifuiionnel,  qui  s'est  retiré,  avec  une  grande  perle, sur  la  route  de 

Biidajoz. 

Après  avoir  essuyé  le  feu  de  notre  artillerie ,  qui  a  écrasé  la  ci- 
tadelle, et  éteiAt  son  feo»  la  place  de  Pampelune  et  la  citadelle  ont 
capitulé  le  17.  La  garnison  est  faite  prisonnière  de  guerre,  ci  con- 
dai(e  en  France. 

la  ritadelie  de  Paraprltjno  a  été  occupée  par  rton  troupes  le  18. 
L»*  lendemain,  les  autres  troupes  sont  entrées  dans  la  ^i^Ic.  La  mu- 
oiiipalité  légitime  a  fait  également  «on  Cniréc,  une  heure  apré5, 
SKortée  |iar  les  troupes  françaises  et  par  deux  compagnies  espagnoles. 

On  a  reçu  des  détails  très-rassurans  sur  la  maladie  qui  s'est  déda- 
léeaaport  du  Passage.  Parmi  les  personnes  attaquées  la  plupart  sont 
Ingrid,  quelques-unes  seulement  ont  suceoud)e. 

Lts  dou/e  mille  homuies  réunis  en  Navarre,  sous  les  ordres  de 
U.  le  maréchal  de  Lauriston,  se  dirigent  sur  la  basse -Cntalc^ne. 
fieuss  et  Lérida  ne  tarderont  pash  suivre  Texemple  de  Pampeliine. 

Hiit  ou  di;c  malfaiteurs.  Français  et  Espagnols >  parcouroient  les 
CQvironj  de  Saint- Fclîu,  en  levant  des  contributions.  Arrêtés  par 
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haîlifan?  Mix  - fti«^m#»<; ;  of  conduits  nu  qunriîcr  ?rn('r'l  «le  M.  1<* 
ïrtartcli.il  Monccv.  ont  l'tr  coiidanjnr^  à  <  fri'  iunilt'^.  11*  ont.  avant 
cîe  mourir,  rerii  les  derniers  fccours  de  la  rtiigion.  fj«ii  l<  ont  ctc 
a^mifiintrés  par  M.  Taninftoier  4tf  r^'gtmri|t  <lc4  rha^eurs  di»  Cantal. 

•  Une  4«olonnr  ennemie ,  fmie  de  qurUiuo;»  milles  h(>innieft,  fortie  de 
Bamelonnc  pour  faire  lever  le  ÎjÎocus  de  Fir"?** re«.  Vient  'rêire  di^ 
truite ^par  le  jrrni  rai  !){\ron  <le  l>nmn«5.  C'i'^t  :i\  ris  une  iiffairr  f:**^- 
■\ivc,  qui  a  eu  lieu,  le  in.  à  JJacio  ,  «jt^e,  îe  \G,  li  Lieu,  deux  n>i  le 
hr  nurii"?  rfstans  oyt  niis  les  ain.»";.  •  c  ri  vi.lfiî  e<;f  ^l'aut^nl  |'ius 
brillant  que  le  général  de  Damas  n'avoil  avec  lui  qnc  seit€  ceuls 

'hffilùVi^n,  composés  îlnr  d^tacbenenf  de  diflTërrn*.  corps. 

•  M.  Hyde  dv  rfctiville,  ambassadeur  de  FrancC,  a  eu,  le  3  de  ce 
çiois,  sa  prcmièrVaildiencc*  auprès  du  rr>i  de  Portugal.  Sa  réce)ition 
À  eu  lieu  .-n  rr  îu  ni!e''>np  de  pompe  et  d'*  •  1 't. 

Le  rafd;nal  j'atriarchc  a  fiit  5on  eniri'e  dari«?  lis!)rnr!e  }r  i8  nn»it. 
Il  a  été  reçu  avec  hbnueoup  d'i'cLit ,  et  le  rs^i  lui  a  fait  l  a«  (  «cil  le 
plus  brillant.  Quehjnes  personne?,  li^es  avec  d«*s  sociétés  secrètes* 
avoient  formé  le  projet  parer  l^le  de  Madère  du  Porlagal*,  a 
llosu  des  habitans.  Le  g';iivcrnement  a  fait  p«irtir,  le  m  août,  poitt 
celte  île,  un  corp^'de*lrbtipe^.  lui  goiwerncitr,  et  pliisicur?  magis- 
trats eharpcs  de.  faire  une  enquête  sur  ce  fp?i  s'est  pa^«é. 

Qnelnius  li.rimens  fai-,  nt  partie  de  1»  lli  fte  nortugaisi*  qtii  n  qnîîCé 
Rallia,  le  :>  jjiillet,  sont  arrivés  à  Lislionn»'  le  22  août.  Le  ;;éQéF«l' 
Madeira,  tpii  est  à  bord  d'un  vaisseau  de  guerro  avec  tous  les  tréKM 
de  Bahia ,  &*est.  pas  epcorc  arrivé. 

F 

On  fuMie  en  ce  moneot  le       vokHiKrd'Un' oimagc  ipiî 

'lilK  1  PUdasophiû!  Xiiron^nsis  Ijbstifutto/irs  nd  n^um  colfri^>'irnm  aftjue 
*srmin(irinrum  ^  1  ).  Ce  l'»".  volume  ef^nticiit  I  histeire  de  la  j>îjilo«ophîc, 
la  logique  et  la  prt  mière  parfi<'  fie  la  uié laphysiqu*».  L'iMiteur  est 

^  M.  l  aldié  Gley,  qui  a  rcnq?  i  iou^j-tcnips  tlcsj>laces  dans  i  cafeignc-» 

'ment,  et  qui  reftvclîrc  depuis  peu  aux  Missions-Etrnngèrr».  Il  rend 
compte  de  son  plan  dan^une  préface^ en  français,  dont  nou<  n'atoni 
pir  hre  que  te  eot7irnrnccment.  Nous  voyons  qu-if  répond  <]uelque9 
nhjertioTis  laifis  contre  sa  marche.  Le  "scmn»!  vrîuiue  contiendra  la 
.seconde  jiarti*'  de  In  métaphysique  avec  la  morale,  et  la  îmisiénie 
la  physique.  Ces  trois  volumes  seront  en  latin  ;  mais  l  auleur  en  don- 
nera ensuite  la  vei-MOn  IWincaise  pour  ceux  qui  préfércroirnt  Tnfage 

'de  notre  langue.  Nou^  veDarons compte  de  cet  onvrage  qui  paraît 
écrit  en  lafin  avc^  fadlité.  Nodl  avions  déjà  parlé  avec  éîr  ge  de 
Vlù'sUn'fT  (/e  la  j}hHii$ophie  que  M.  Gley  avoil  publiée  jnVcet'em- 
ment  à  Tour^,  et  où  il  n'avoit  pas  pris,  ce  semble,  line  couleur  awn 
prononcée  sur  quelques  questions. 


••». 

fi)  I  gro»:  vnî.  in-io.  prix,  2  fr.  5o  c.  t  l  3  fr.  7$  cn^.  franc  de 
port.  A  P4iri<,  à  In  librairie  ecclésiastique  d' Adrien  Le  ClçrCi  au  bo* 
r^aû  de  ce 'journal,  c' 
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Essai  sur  t Imlijjércnce  en  matière  de  iteligion;  y^  '  '  / 
'  M. labM Fi  de  U M^nkiâis.  Tomes  HI  et  IV  (  1  );     ^  ^-^'^ 

'  Cette  suite  d'tm  ouvragé  dont  le  début  a  voit  eû  tunt 
d'éclat  fixe  en  ce  moment  1  attention  publique.  Si  l'on 
nons  demande  pourquoi  nous  avons  gardé  jusqu'ici  le 
silence  sur  ces  deux  volumes ,  notre  réponse  est  facile, 
€e  n'est  po«  dans  des  ai*ticlea  ntpidement  rédigés  qû'oit  ' 
doit  renare  tomiHe  d'un  oaTrage-si  impartant.  Ce  n'^t 
^B*aprèa  l'avoir  sérieuaemeiit  médité  qn'on  -pouvoil  . 
espérer  d*en  donner  une  jMe  idée.  Nous  nous  efTor-^ 
c<  ions  d  atleindre  ce  Lut  dans  une  suite  (rai*ticles,  et 
nous  pensons  que  nos  lectcuis  nous  sauront  gré  de 
les  entretenii'  plus  d'une  fois  d'un  ouvrage  qui  em- 
bfaase  tant  de  hautes  questions^  et  oflre  tant  de  preuve^ 
d'ufi  talent  ^pécieur* 

L'nnité/  ce  caractère  de  tout  ee  qui  est  beau  e( 
de  tout  ce  qui  est  vrai,  est  aussi  Tédatant  carac^ 
tère  de  ce  livre,  destiné  à  défendre,  contre  les  er- 
reurs, toujours  diverses  et  variables,  la  religion,  tou-^ 
jours  itric  comme  Dieu  même,  yiiitorité,  voilà  le  mof 
fondamental  de  cet  ouvrage,  cl  c'est  aussi  celui  que  lé 
christianisme  répète  dès  l'origine  ^  tandis  qùe  toutei 
les  erreurs  ont  tonîours  commencé  par  prononcer  éei 
bii  A*indéfmndÊÊÉêé,  qùi  est  aussi  le  mot  fondaméntai 
de  tous  les  livres  quelles  ont  produits,  sans  cxcepi 
tiens.  Considéré  sous  le  point  de  vue  le  plus  géni  ralj 
Y  Essai  n'est  que  le  <lé\ ('l()j)pement  du  principt^  '?;iuto^ 
rité,  d'où  dépend  toute  croyance  certaine,  cl  pili-  con*^ 
séqu^ni  tout  ordi*e  dans  la  société  spirituelle,  commé 

 •  •  '   :  i  —J 

(1)  2  vol.  in-8°.  ;  prix,  i    fr.  cf  17  fr.  a5  c.  franc  de  porl.  A  Parîf , 
Il  la  Iiltrairir  ♦•iclt'siu^lûjuc  il  Wd.  Le  Clcro,  au  lairr.iu  uc  te  journal. 
On  vend  ^  axï  séparcmcnt  les  dcu.\  premiers  voiumcd  de  cet  oavragej 
,  6  fr.  5o  €.  H  8  f^.  a5  c.  frane  éè  poiY ,  chaque  Tolmue. 

Tome  XKXVlh  L*Ami  de  la  Relig.  ei  du  Roi.  O  ^ 


Digitized  by  Google 


(  2IO  )  . 

dnn  1.<  société  politique.  Ce  mime  principe  est  iiui- 
vcrseiJemi'tit  applique  cl  j><  rpéiuclienieiit  reproduit 
uîs  le  commcnccmenl  jusqu'à  la  fin  du  livre. 

L'îlhistrc  auteur  avoit  établi  clans  le  second  volume 
cjiio  l'ijutorilé  est  le  moyen  i»ciiér.nl  rloiiiié  à  l'iionime 
youv  discenirr  nvoc  cerlilude  la  rclitiiou  >éiilal)lo;  et 
il  iiiontre  ilnns  les  deux  nouveaux  voluiuesy  iju  cil'ec* 
tivenieni  il  existe  unei*eHgion  qui  a  constamnient  réuni 
le  caractère  de  la  plus  grande  autorité.  Quels  sont  ces 
caractères?  Tumley'  runiversalité,  la  perpétuité,  là 
sainteté.  Avant  de  ]>iouver  que  ces  caractères  appar- 
tiennent tons  an  (  lirisliain^^me ,  l'anUMir  fait  \oir  qu'ils 
nVippai'l innicnl  à  ancnne  autre  r<*liiL;ion.  'lOnlis  les  re- 
lit;ions  laussrs,  à  re\ce])tiun  dn  nialioniélisnie ,  dont  il 
doit  parler  à  ràrliclc  des  sec^les  clirélîennes,  n'ayant 
été  et  nY'Iaut  encoi'e  que  des  cultes  idolàiriques,  le 
célchrc  écrivain  se  trouve  naturoUement  conduit  à 
lexamcn  de  ce  grand  «égarement  de  l'esprit  humain. 
C'est  à  la  lumière  des  momimens  liîstortcpies  de  tous 
les  ]>e]jj)!('s  «jn  il  pllf  un  coup -tTn^il  |)('rranl  snv  le 
eliacjs  (1(1  pai^an  i.MiK' ^  et,  séj>arant  les  Ir.iditlons  uni- 
Ycrseiies  des  erreurs  particulières,  il  établit  que  tout 
ce  nn*i|  j  avoit  de  faux  ii'éloit  que  des  superst^itions 
locales  y  et  que  tout  ce  «pf  il  y  avoit  de  généi*al  appar* 
tenoit  à  la  religion  traditionnelle  qui  a  commencé  avec 
le  génre  humain.  Semblable  k  ces  triomphateurs  qui  ^ 
trafnanl  à  leur  suite  les  rois  vaincus,  les  Ibrcoient  de 
^lianlcr  (](\s  hymnes  à  leur  gloire,  la  jeli<;ion,  priinili- 
veinenl  révélée,  >olt  le  paganisme,  qui  scmbloil  lut 
disputer  Tciupirc,  tomber  à  ses  ])ieds,  et  proclamer 
lui-même  sa  perpétue  lie  autorité.  Cette  vérité  impor- 
tante ^  qu'une  foule  de  bons  esprits  avoit  déjà  aperçue > 
n^avoit  jamais  reçu  un  développement  aussi  complet  et 
aussi  IiimlnenK. 

Après  avoii'  [)rf)u\é  qne  les  cnllcs  idolàliiques  ne 
pré;>cutcut  aucun  des  caractères  d  autorité  essentiels  à 
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ia  véritftkfee  relîgîoD,  l'auteur  de  Y  Essai,  avftiit  de  mon-» 
trcr  qu'ib  appai'Licnnent  an  clifirtianîsme,  8*arréte  un 
instant  à  Feutrée  de  la  carrière  qu'il  va  parcourir,  et 

se  prépare  par  une  prière  d'une  humilité  sublime  à 
In  haute  mission  qu'il  doit  remplir.  «  O  Dieu!  ([iii  êtes 
un,  infini,  éternel,  siiint!  du  fond  de  votre  être  hi- 
compréhensible,  daignez  abaisser  vos  regards  sur  un 
foible  mortel  qui  essaie  en  tremblant  de  défendre  ven- 
dre immuable  vérité  contre  TeiTenr  ^ui  la  combat 
et  l'impiété  qui  la  blasphème.  De  moi-même,  je  ne 
sais  rien,  je  ne  peux  rienj  faittîs  descendre  jusqu'à  moi 
un  rnvon  de  votre  lumière;  pénétrez-moi  dt*  c<'ttc  force 
qui  subjugue  les  ames  rebelles,  de  cette  ardente  cha- 
rité qui  les  persuade  et  les  attendrit.  Ce  n'est  pas  pour 
moi  qne  je  demande  à  connoitre  davantage,  à  voir  plna 
clairement  ce  oue,  par  votre  grâce.  Je  crois  déjà  d'une 
.  foi  inébranlable;  maia{Kiiac{ve,  choisissant  ce  qu*il y 
a  d'insensé  selon  le  monde  pour  confondre  les  sages, 
tt  ce  (fit  il  Y  a  de  foible  selon  le  monde  pour  confondre 
les  forts,  vous  m'avez  donné  le  désir  de  ranimer  cette 
foi  ianguissaute  dans  les  nus,  presque  éteinte  dans  les 
autres,  donnez  aussi  à  ma  raison,  si  débile  et  si  in- 
certaine, Tappui  qu'elle  implore  de  vous,  et  à  mes  pa- 
roles ia  vertu  cjui  les  rendra  puissantes  sur  les  cceurs, 
.et  fécondes  pour  le  ciel  (  j>'îge  i8'i)  ». 

Pour  comprendre  Pnulorilé  du  clirislianisme ,  il  faut 
concevoir  la  religion  dans  toute  son  étendue  ;  «Quand 
nous  parlons  du  christianisme,  on  ne  doit  pas  arrêter 
son  esprit  aux  temps  écoulés  depuis  l'iucarnation  du 
Verbe  divin,  mais  il  faut  embrasser  la  suite  entière  de 
la  religion,  avant  aussi  bien  qn*aprés  Jésus -Christ. 
Venu  ou  à  venir,  il  fut  toujours  le  fondement  de  la 
vraie  foi,  l'unique  médiateur,  le  chef  suprême  de  la  so- 
ciété spirituelle  des  juste':,  et  jamais  les  hommes  n'ont 
été  sauvés  <[u'ea  vue  tle  ses  mérites  iuiiuis,  et  par  ia 
vertu  de  sou  sang  (p»gc  ij)»» 
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Le  cliristianisnie  avant  Jt-sus-Christ  se  composoit  tirs 
vérités  primitivement  révélées,  et  conservées  par  la 
tradition  du  genre  humain.  Depui«  Jéiui-Clirîst,  il  reii« 
ferme  y  outre  les  vérités  i|uî  appartiennent  è  la  révéli^ 
tion  primitive,  cellei  que  le  oanveur  a  enseignées,  el 
f|ui  se  conservent  par  la  tradition  de  TËglîse  qii*il  â 

londcc. 

Or,  comme  les  vérités  primitives  font  et  feront  tou- 
)Ours  essentiellement  partie  du  symbole  du  clirîstia- 
itisme  depuis  Jésns-Christ,  piiisqu'cUea  en  sont  le  fun^i 
dementf  et  que  les  vérités,  révélées  par  Jésus-Cbrisl, 
j>i0nt  le  développement  des  dogmes,  de  la  morale,  du 
culte ,  révélés  primitivement,  il  8*en  suit  que  le  chris- 
tianisme, eii  se  <lévi"loppant ,  t*st  toujours  la  même  ic- 
ligion,  de  mémo  que  l  eniant,  en  se  développant,  reste 
toujours  identiquement  le  même  homme  j  et,  loiu  que 
le  développement  du  christianisme  ait  détruit  sou 
unité,  il  étoit,  au  contraire,  néoesiairè  qu'il  se  déve- 
loppât pour  ne  pas  varier,  puisqu'il  étoit  fondé  sùr 
Taltente  universelle  d'un  docteur  awin  qui  devoit  éclai- 
rer le  monde,  u  Lorsque,  montant  sur  i  horizon,  le  so- 
leil chauge  en  une  vive  splendeur  le  foible  crépuscule, 
qui  annonçoit  sa  venue,  dira-t-on  que  c'est  un  antre 
jour  qui  commence,  une  lumière  différente  qni  pa- 
roU  (p»ge  aoa)»? 

L'universalité  des  croyances  qni  aoat  le  fondement 
du  christianisme  est  un  fait  non  moins  inconlestable. 
Passant  en  revue  les  traditions  de  tous  les  peuples, 
lauteur  prouve  que  la  croyance  d'un  Dieu  suprême, 
des  bons  et  des  mauvais  anges,  de  rimmoi*talité  de 
Tame,  de  la  nécessité  d'un  culte  saîut  dont  la  prière, 
et  le  sacrifice ^étoient  partout  la  ba^e,  la  dégradatioB 
prignelle  de  l'homme,  et  enfin  l'attente  ann  Dieu 
Sauveur,  avoient  été  conservées  par  la  tradition  du 
genre  humain.  On  le  \oil  con>oquer  suecessivemenl 
toutes  les  natioiis,  et  recueillir  leur  témoignage  ;  la 


{  ai3  ) 

Toîx  de  rOriciit,  vieille  pa(ri(?  du  genre  kamain» 
s*éiévc  1.1  première^  el  toute  la  terre  y  répond  ;  vous 

{trétes  loreille^  en  passant ^  aux  oracles  de  lautique 
Hgy^te^  et  Toilà  que,  dans  la  pairie  de  Zoroastre,  les 
parais  vous  redtseat  les  mêmes  croyances;  les  tradi- 
tions, conservées  par  la  Grèce,  rclentissent  au  hord 
de  rindus;  et,  tandis  qne  les  anciens  peuples  du  nord 
de  l'Europe  racontent,  dans  leur  langage  barbarie,  les 
premiers  souvenirs  de  la  grande  famille  humaine,  vous 
entendez  à  l'autre  extrémité  du  globe  un  peuple  élon« 
nant  proclamer,  dans  la  langue  de  Confucins,  les  mê- 
mes ▼érilés  qui  éclatent, ^près  un  long  laps  de  siècles , 
dans  les  forets  du  nouveau  monde.  Le  genre  humain 
loîît  entier  se  lève  de  sa  poussière  pour  rendre  témoi- 
gnage â  celle  parole  que  Dieu  lui  Gt  entendre  à  son 
origine,  et,  traînés  à  son  tribunal,  les  incrédules  eux- 
mêmes  sont  forcés  de  reconnotire  par  des  aveux  for- 
mels ToBifersalité  de  ces  croyances.  «  Ainsi  la  vérité 
ae  auactte  partout  des  témoins  pour  confondre  ceux 
qui  refusent  de  la  reconnottre,  quels  que  soient  leurs 
prévenlions  et  leur  aveuglement.  Elle  force  les  /exprès 
menteuses  à  lui  rendre  hommage,  et  Tendeur  à  s'accuser 
el  à  se  condamner  elle-même.  Mais  admirez  tout  en- 
semble le  comble  de  l'orgueil  et  delà  déraison.  Phi- 
losophe^ esi-il  vrai  que  tous  les  peuples  aient  attendu 
«n  n§penteur?  ~Oui,  rie»  au  monde  n'est  oer* 
tain.  ««Athée,  convenes^ms  que  toutes  les  nations 
ont  cru  à  l'existence  de  Dîeu?~Oui,  ron  ne  sauroit 
lè  contester.  —  Il  faut  dofic  croire  à  ce  Dieu  et  à  ce 
réparateur  promis.  ~  Kon^  ce  sont  des  chimères  uni^ 
ver  selles, 

'«  Ainsi  le  déiste  et  lalhée  avoi^ent qu'ils  ne  peuvent 
renoncer  k  la*religion  qu'en  renonçant  à  la  raison  uni* 
verselle,  et  en  rompant  avec  le  génie  hiimain.  Il  dut, 

pour  ainsi  dire,  que  leur  esprit  sorte  de  Punivers  pour 
nier  &oa  auteur- et  son  sauveur^  qu'il  se  retire  dans  je 
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ne  sais  quelles  ténèbres  pour  y  prononcer  la  pîiroîe 
de  crime,  qui  retombe  (l'abîme  en  abîme  dans  Tien - 
lei*  qui  r inspire  (pa^^e  ». 

Quoique  la  pci*pétuiié  du  cbmtianisme  résulte  des 
téinoignngès  qui  pi*ouvent  son  universalité^  l'auteur^ 
.riche  d'une  érudition  inépuisable,  rétablit  néanmoins 
sur  de  nouveaux  témoignages  également  universels. 

IDufiii  la  sainte  té  de  la  religion  primitive  estallestée 
parle  genre  humain,  puisque  tous  les  peuples  ont  cru 
qu'elle  avoit  été  révélée  de  Dieu.  Or,  comme  le  cbrifi- 
tianisme  et  la  religion  primitive  sont  une  seule  et  même 
religion ,  sa  sainteté  ou  sa  diiiinité  est  dès-lors  si  mani- 
feste qu'on  peut  se  dispenser  de  toute  discussion  ulté- 
rieure. Toutefois  elle  éclate  encore  par  d  autres  mar- 
ques, qui  sont  les  prophéties,  les  n)iracles,  le  carac- 
ter  de  Jésus-(]hrist ,  rétablissement  de  rKvangile,  ses 
bienfaits I  et  qui  fout  le  sujet  d'autant  de  chapitres  que 
nous  ne  pouvons  qu'indiquer  dans  cet  article. 

Voilà  le  plan  des  deux  volumes  qui  viennent  de  p»-» 
roitre^  et  sur  lesquels  nous  nous  proposons  de  revenir* 


*  iraVTBLLKS  BCCtiSlASTlQUCS. 

Rome.  M.  le  cardinal  Oppîzzonî,  archevêque  de  Bologne^ 
qui  ëtoil  arrive,  le  4»  dans  celle  capitale,  a  visité,  le  7,  Té* 
glisc  Sainl-Picrre,  et  est  entré,  le  «oir.  au  conclave.  Le  8, 
M.  le  cardinal  Louis  Runb,  aiThevcque  Je  INapIcs,  vibita 
aussi  la  basilique  du  Valican  ,  et  entra  au  conclave.  M.  le  car- 
dmal  Rnsconi,  évoque  d'iinola^t  légal  de  Ravcntic,  est  ar- 
rivé à  Rome,  ol  doit  so  réunir  sous  peu  à  ses  collègues. 

lies  G,  7  cl  8  septembre,  les  cardinaux  chefs  d'ordre  dans 
le  conclave  ont  élé  Pactn  ,  pour  les  évéi[ucs;  Fcsch, 

pour  les  prches,  et  Co'nsaivi,  pour  les  diacres  :  les  trois  jours 
suivans,  les  chels  d'ordre  étoicnt  LL.  EKcn.  I\l  M  .  Spiua  ,  l)p- 
pizzoni  et  Alhnui,  san^compler  le  cardinal  cauierliuguc,  qui 
est  toujours  incinhre  des  con^rc^atiojjs. 

Le  cicrgc  sêcuhci  cl  régulier  cuaauue  k  se  rcudrc  eu  pro« 
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€tS5ion  au  palais  Quirinal  rt  à  Tcgliso  de  Sainl-S^l vcslrc, 
pour  chauler  les  iniiTOt  rol.ilivcs  à  rclcctioii  du  souverain 
ronlifc.  On  cx|K>se  le  saint  Sacrement  dans  les  enlises  inar- 
i|uëes  |>ar  le  cardinal-vicaire,  et  les  coofrériei  et  aiiëociaiioas 
pieuses  s\  rcmlcnl  succcs^ivcioeut. 

lios  Dominicains  ont  fait  nn  service  soTennel  pour  le  Pape; 
fes  Bénédictins  du  Mont-Cassiii  ont  payé  le  même  tribut  à  la 
'méinoire  d'un  pontife  de  lenr  ordre.  A  Héncvent,  et  dans  les 
antres  vilfet  de  i'£tat  de  l'Eglise,  on  célèbre  des  services  iiour 
Pie  VII. 

La  princesse  Catherine- Marie -»Loaîse  de  Savoie  -  Carf- 
gnan ,  veuve  du  connétable  Colonne ,  est  «aorte  à  Rome  Je  4 
septembre*  Elle  ëteil  née  à  Turin  le  4  avril  17G2,  et  étoit 
lîlie  de  Louis- Victor  de  Savoie,  prince  de  Carignan  ,  et  do 
Cbristine-Henriette  de  Hessc-Kbeinfels.  Elle  épousq,  \e  dt 
octobre  1780,  ^e  connétable  PbiJippc  Colonne,  et  £ul  ^  dans 
le  mariage,  un  modèle deà  plus  excellentes  vertus.  Elle  per- 
dît successivement  ses  frères ,  Victor- A uiédée,  prince  de  Ca- 
rignan, et  Eugène,  chevalier  de  Villc*Franche;  et  ses  «œtu  ^, 
Leopoldtne,  princesse  Doria  ;  Charlotte  »  c|ai  étoit  ivligîousc  ; 
et  1  infortunée  fliarîe-Thérèsc ,  princesse  de  Lamballe ,  si'  bor* 
riblement  mise  k  mort  par  les  révoluttoonaires,  en  septembre 
1792.  On  sent  combien  une  si  triste  fin  d%jt  affliger  la  prin- 
cesse Colonne.  £IIe..ëtoit,présidernte  des  dames  de  charité  â 
Boine,  et  encouraeeoit  les  bonnes  couvres  par  ses  soins  et  ses 
largesses.  Elle  perdît  son  époux  en.  1818.  Ses  obsèques  ont  eu 
lieu  dans  réalise  des  Douze-ApôU'es,  et  M.  Pialti,  acchc- 
vcqiie  de  Trebisonde ,  y  a  officie. 

Parh.  Le  dinianclie  28  scplenibre,  on  chantera,  dans  (oufcs  ' 
les  égiiîtes  du  dioccse  de  Paiis,  le  Vvni y  Creator,  à  l'occasion 
de  la  retraite  paslor.jlo  qui  s'ouvrira  le  lendemain  ?o   l'<^  «^i- * 
niaiicbe  5  octobre,  il  sera  ccicbié,  dans  IVglise  patronale  de  ' 
Sainlo-Gencvievc ,  une  messe  d'actions  de  grâces  pour  la  clô- 
ture de  J-a  retraite.  Celle  messe  aura  lieu  â  neuf  lirurrs  et 
demie  lrès-prêcis«^s ,  et  scia  immédialemcnl  suivie  d'un  dis»  • 
cours  analogue  à  la  cércinoinc,  par  iM.  l'abbé  (judiois  ,  ^land* 
vicaire  de  blois,  prcdicaleur  cbî  la  reliailc.  Apres  le  discours,  • 
la  rénovation  des  pronirssos  (  l<  nr  .ilt  s  >rra  laite  par  Irs  crclé- 
sia^tiques,  enhe  1rs  luain.s  do  t^î^'.  rarclicvrquc».  La  coré- 
aiuiue  sera  t«xriaiucc  par  la  LéucdiLiiua  poiiUiicale  ei  k  itf 
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ikmn.  mi .  Iflf  anfcMiuret  bronl  la  «Ht  ftMrlxaim  Jiii 

La  nanvaina  do  Galraîra,  afi  Mfiol-Valmaii  4  a  M 
trkt-ffvqaantëe,  tt  diaque  jour  a  offert  dta  sufolf  d'âdtfic»* 
lion,  Leinamier  diniaiiclia,  M«  rarchavêqae  da  Pam  cdlAin 
]a  faeise ,  et  donoa  la  coioinniiîoo  è  an  grand  stambrf  4a 
jldMas.  Les  joari  <viranf ,  différente»  paroifiea  de  la  cafitale 
vkîtëreot  le  CalTatre.  Le  vendredi ,  Montiauji  at  ipn  angust» 
^lle  rendîreat|  comme  fious  ravoni  racaii|iâ»  La  jiniaiictlf 
ai,  M.  rëvéqoe  ae  Cybistra,  coadjalf nr  d'Ediraboarg,  alBda 
poniMcalemant.  Le  lundi  ^  on  célébra  un  seprîce  pour  le  Fape 
Pie  Vn.  M>f.  le  nonce  7  assisloît  avec  fét  ecclésiastiques  de  la 
légation.  Lè  mardi ,  M.  révéqne de  Cjbislra  a  béni  lina  docbe 
que  l'on  vient  d'acbeler  pour  le  Calvaire.  On  av(rii  atpM 
que  les  Enfans  de  France  %'icndroient  pour  tenir  celle  ck« 
cbe  :  crite  disposition  n'ajant  pu  ovoir  lieu .  la  cloche  a  dté  , 
tenné  par  M.  Fabbé  de  Janson,  comme  j^rrain,  et  par 
M**,  de  Bréda ,  comme  niarraine.  M.  l'abbe  Bausan  a  pro- 
noncé un  discours  sur  Tespril  do  cette  cérémonie ,  et  en  a  pris 
occasion  de  rappeler  le  zèle  de  M.  Tabbc  de  Janson  poar  I  or- 
nement du  Calvaire,  zèle  qui  méritoil  bien,  a-l-il  dit,  qu'il 
donnât  son  nom  à  la  première  cloche  élevée  en  ce  lieu.  En  • 
effet,  les  travaux  de  Téglise  sont  déjà  fort  avancés,  et  se  con- 
tinuent avec  activité.  Des  damrs  pieii5e5  confifiuent  à  i"e- 
cueillir  les  dons  pour  la  construction  de  rédifico,  cl.  pcnd.inl 
la  neuvaine,  plusieurs  d'entre  elles  se  lenoirnl  constamment 
aux  dtfîérciilcs  issues  de  la  motilapne  pour  recevoir  les  of- 
frandes des  fidèles  qui  s'empressoienl  de  concourir  à  un^ 
œuvre  si  honorable. 

—  Deux  habilans  de  Saint-Mihiel  avoienl  été  mis  m  acen* 
sation  ,  comme  ayant  insulté  un  évêque  (pii  passoil  dans  cf  lté 
ville.  Aux  débats,  on  reconnut  que  Jfs  faits  avoicnl  été  fort 
exagérés  par  une  espèce  de  clameur  publique,  et  les  déposi-* 
lions  des  témoins  se  réduisirent  à  peu  de  chose.  Les  prévenus 
furent  acquittes;  un  de  leurs  avocats  avoit  écrit  à  M.  révèqut» 
de  Dijon  lui-même,  pour  le  prier  de  dire  ce  qui  éloit  à  s,i 
connoi^sance  dans  cette  affaire.  La  lettre  du  prélat,  datée  de 
Dijon  .  le  7.6 août  dernier,  n'arriva  qu'après  le  jugement;  mais 
elle  n'en  fait  pas  moins  honneur  au  caractère  de  M.  de  Bois- 
ville.  Le  respectable  évéque  déclare  qu'il  ne  se  rappelle  pa> 
avoir  été  insulté  k  son  passage  par  Sai9l-Mîhiel|  4a  29  ju^iiet 
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prccêdent;  qu'il  n'a  Vn  «itilonr  de  lui  que  des  lignes  (le  poli-^ 
tessc,  auxquels  même  il  n'a  ppiit-êire  pu*  répoiulu  cx.iclc- 
menl ,  liMversrmt  trës-rapiMrniiMU  In  viilr»;  que,  s'il  avoit  cii 
qaelqiie  sujet  de  se  ploindrc,  il  auroit  recl.iiué  INndul^eucc 
du  tribunal  ;  niais  qu'il  n'invo<|ue  que  sa  ju'^Mco  ^  J^uiscpi'il  n*îi 
p<»int  été  otlVnsé,  et  qu'il  seroit  dëiolé  que  (jueUju'un  ,  rl  sur- 
tout un  innocent,  éprouvAt  des  désagreuions  à  son  sujel. 
Lu  journal  loue  avec  r.iison  cette  lettre,  bien  iligue  d'un  pv(> 
lat  aussi  ;«inié  pour  ses  heureuses  (pialilés  (pic  respecté  pour 
«on  caractère  et  sa  5ages<ie.  Le  jnurualiste  auroil  pu  seideinent 
i'abbtenïr  de  faire  de  Téloge  d'un  évcque  la  ci  iliqtie  de  ses 
colie«*aes  et  du  clergé.  Quand  ou  prêche  la  modération  aux 
prêtres,  il  no  fandroit  pas  au  moins  prendre  avec  eux  le  toii 
du  sarcasme  ou  de  l'insulte. 

<—  Il  a  paru  une  Lettre  d'un  catholique  de  Marseille  à  uti 
protestant  son  ami;  iV]arj:eiIle,  chej  Âchard ,  i823.  in- 12  de 
24  pges.  Cette  I^ettre  paroîl  avoir  été  écrite  h  l'occaMon  da 
ciinelière  des  protestans  de  Marseille,  et  elle  a  été  dictée  par 
un  véritable  esprit  de  charité.  1/auteur  s'afTIige  de  la  sépara- 
tion des  deux  églises,  et  souhaite  vivement  de  voir  lombrr  de 
malheureuses  barrières.  Il  montre  les  avantages  de  l'unité  ,  et 
la  T)écessité  de  l'autorité;  il  examine  la  conduite  des  premiers 
réformateurs  ,  et  cite  quelques  exemples  et  quciqups  étrils 
récens  qui  ont  paini  autant  de  coups  portés  à  la  réforme;  le 
Système  thtolo^iquc  de  Leibnitz,  les  écrits  de  Starck,  celui 
de  Vanglicùn  Wix,  celui  de  M.  de  Trcvern  :  des  conversions 
éclatantes  et  nombreuses  $cn\blent  annoncer  un  ébranlement 
favorable  à  une  réunion.  La  penle  vers  le  déisme  qui  s'est 
manifestée  dans  des  écoles  célèbres  chez  les  protestans,  et 
même  parmi  leurs  pasteurs,  a  épouvanté  des  amis  sincîres  de 
la  révélation  ,  et  ifs  voient  le  danger  d'avoir  remué  les  borne»» 
qu'avoîent  posées  nos  pères.  L'auteur  de  la  Lettre  fait  valo  r 
toutes  ces  raisons;  mais  en  même  temps  il  s'exprime  avec  nue 
modération  cl  une  réserve  qui  ne  peuvent  partir  que  d'uit 
véritable  esprit  de  charité;  et  ce  qui  achève  de  prouver  la 
pureté  de  ses  intentions ,  c'est  qu'après  avoir  donné  des  con- 
seils pleins  de  sagesse  ,  il  cramt  encore  d'avoir  blessé  des 
hommes,  des  chrétiens,  des  frères,  et  îcs  prie  de  rexcuser, 
s'il  loi  étoit  échappé  quelque  cxpressioii  désobligeante.  11  est 
ditticile  que  les  protestans  les  plus  exigeans  lussent  choqués 
d«  cet  écrit.  Pui»se-t-îl  faire  impression  sur  les  esprits  droits  ^ 
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H  les  rAinenér  «i»  tercail ,        ib  miBitoMMt*  pr«»tPliw 

les  ont  f<a il  sorlir  dans  Tort gine  l  • 

—  Dn  de  nos  journaux  les  plus  accrédKfés  •  dMnt  «  ntnrAÎ 
dcruier,  sous  la  date  de  Francfort,  d«s  détails  «ur  kr  IWlar 
. niaringe  du  prince  royal  de  Prusse  avec  la  jtrificaaae  ElîaJi  d* 
Bavière.  Suivant  ces  détails,  le  roi  de  Prusse  desnandoit 
<jue  la  jeune  princesse  embrassât  la  religion  protestante  «  ei 
celle-ci  y  éloit  assez  disposée,  sa  mère  ayant  persiste  dans 
celle  religion  ;  on  sollicita  du  Pape  son  agrément  pour  celle 
al>jui alion.  Koinc.  ajoule~t-on,  refusa  long-temps;  uinis, 
enfin,  i\u  M.  do  llardenberg ,  dans  son  voyage  en  Italie,  né-> 
gocia  l*afl'airc  au  prix  de  grandes  concessions  qu'fl  fil  rc!aii- 
venicnt  à  Tinstilution  des  évoques  catholiques  en  Prusse  :  ce- 
pendant le  trailé  conclu,  le  Pape  ifa  point  voulu  Tobservcr, 
et  a  déclaré  qu'il  ne  se  niêleroit  pas  de  celte  afl'aire.  Tel  e^l  le 
récit  du  journaliste,  rétil  «pii  n'a  pas  la  moindre  vraiseniblanrr^ 
Qu'on  ail  pu  demander  au  Pape  son  agrément  pour  quillcr  la 
religion  t ai  holiquc,  c'est  déjà  une  idée  fort  ridiculej  inaisqtron 
6uppo.se  que  le  Pape  ait  accordé  celle  permission  ,  c'est  ce  qui 
ne  peut  lonibrr  sous  lo  sens  i  il  n'est  ]ias  au  pouvoir  du  Paj»c 
d'accordor  une  dispense  de  celle  nature.  Ou  soni  ,  crail- 
leurs,  les  grandes  c(»nressions  qu'on  lui  a  failes  pour  l'élablis- 
senient  des  évécjurs  ?  Tiuit  cet  article  csl  de  l'imagination  de 
quelque  proleslanl  d'Allemagne,  qui  ne  connoît  }>as  noire 
doclrine,  et  qui  a  voulu  jeter  du  ridicule  sur  le  saint  Siî''p;c. 
Il  regarde  loule  relie  alTaire  comme  de.*;  iracnsscrit  s  du  clergé. 
On  e.>t  élonné  qu'un  journal  qui  respecte  la  relit;iun  avl  ré- 
jiélé  de  Iclï  bruils  et  tle  telles  accusai io»is.  Au  surplus,  ou  est 
convenu,  dil-on,  que  la  princesse  FJisa  conscivcroil  ^a  reli- 
gion comme  la  princesse  de  1  euclilembcrg ,  (jui  a  épousé  iLm  - 
niorement  le  prince  de  Suède,  mais  (|ue  i^s  en  (ans  seroiorit 
élevés  dans  le  protostanlisine.  Les  amia  de  la  religion  voictit 
avec  douleur  de  pareilles  Iransaclions ^  m.ns  ilu  moms  TK^Ii-e 
n'a  jamais  ralilié  la  dernière  condition,  el  on  jmîuI  ilu^  i|u  li 
n'est  pas  en  son  ])ouvoir  de  le  faire,  et  de  consentir  à  Ce  f|ue 
des  enfans  soient  élevés  hors  de  la  voie  du  salut. 

—  I  n  voyageur,  arrivé  récemment  de  Lon<lrcs,  rapporic 
qu'd  a  vu,  dan>  celle  capilale,  beaucoup  d 'KspagiMils  fiigi- 
ids  <|ui  ne  p.iroisstMil  pas  fort  à  plaindre.  Ils  ont  pri*^  leurs 
piécautions  avant  de  parlir;  l'argenterie  des  ê^^li^es  leur  a 

uUcrl  uuc  JL'Cd^ouicc  cuiuuiiMlc  ;  Us  ^  muI  caii<»u4uUoimeilo* 


^  cd  by  Googl 


(  ai9  ) 

ment  saîsî  de  tout  ce  qui  éloit  à  leur  convcnarTto,  cl  ont  np- 
porlé  en  Anf;lclcrie  beaucoup  de  calices  cl  de  cibuires,  qu'ils 
vendent  aux  proteslans  et  aux  juils.  On  dit  q>run  riche  pro- 
testant a  aciielé  d'eux  un  grand  et  bel  ostcnsoire,  qu'il  a 
place  sur  sa  cheminée,  et  une  montre  figure  acluelleuirnt 
dans  Tendroit  même  où  reposoit  la  sainte  hostie.  Ain>i  les 
patriotes  d'Espacjne  imitent  l'exemple  que  leur  ont  donné  le» 
révoîulionnairf*s  François  il  y  a  trente  ans;  ils  dépouillent  les 
églises,  et  profanent  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacre  pour  se  mé- 
nager des  ressources.  C'est  une  licence  qui  n'est  pas  appa- 
remment dans  la  coastitutioa  y  mais  qui  est  fort  k  l'usage  des 
CODstitutionnels. 

—  Un  journal  de  Baltimore,  qui  nous  a  été  communiqué, 
contient  des  détails  sur  le  coîléfje  de  Sainte-Marie,  formé 
danf  cette  ville  par  des  ecclésiasli([ues  français.  Ce  collège, 

3ui  est  dû  dans  l'origine  aux  soins  de  M.  Dubourg,  aujour- 
'hui  évéque  de  la  Louisiane,  a  prospéré  comme  la  ville  oli 
il  p>t  situé.  Baltimore,  qui  n'avoit  que  treize  mille  ames  en 
1790 ,  en  coTuptoil  soixante-deux  mille  en  1820,  et  on  peut 
croire  que  la  population  a  augmente  encore  depuis.  Le  col- 
lège Sainte-Marie  s'est  aussi  fort  accru  :  on  n'y  reçoit  comme 
pensionnaires  que  des  jeunes  catholiques;  mais  les  enfans  de 
prolestans  sont  admis  comme  externes.  Ce  collège  jouit  des 
privilégies  d'une  université,  et  on  y  envoie  des  en  tans  de  fort 
loin,  de  la  Loaisiane  et  de  la  Havane.  Le'i5  juillet  dernier, 
00  y  a  soutenu  un  exercice  qui  a  été  suivi  de  la  distribu ti<ui 
des  prix.  Cinq  )eunes  gens  y  prononcèrent  de  petits  discours 
5ar  la  philosophie,  réaacation ,  l'inlluence  du  climat,  etc.  Ces 
jeunes  gens  reçurent  ensuite  le  degré  de  bacheliers  es  arts.  Le 
présideiil  du  collège,  M .  de  Luol ,  de  la  congrégation  de  ^aint- 
Sulpice,  fit  connaître  les  progreades  ëlëves.  On  procéda  en- 
suite à  la  distribution  des  prix,  qui' furent  donnés  par  M.  Ma* 
réchal ,  archevêque  de  Baltimore.  On  voit,  par  ces  prix ,  cpic 
ks  études  du  collège  emhrassqnt  beaucoup  d'objets.  On  y  lait 
la  philoeophie,  on  7  apprend  les  mathématiques  9  on  s'y  ap- 
plioue  aortout  «m  langues ,  et  on  y  montre  le  grec ,  le  lot  in  , 
lemnçaîSi  l'anglais  et  l'espagnol.  Les  succès  de  cet  établis* 
semeut  Iionorentle  aëlcdes  ecclésiastiqiies  qui  l'ont  formé  eL 
qni  le  dirigent,  et  ils  pourront  contribuer  à  conserver  la  fut 
catholique  dans  on  grand  nombre  dr  r.niilles»  au  milieu  du 
celte  fouie  de  sectes  qui  rcguciil  daus  le»  Etals- Lluis. 


NOUVELLES  POLITIQUES* 

Pariii.  S.  A.  R.  MABA«B,diudiMM  «1*Ansoâlèai»»eil  irrivée,  ?«•  ^4  ^ 
à  dciu  liriirc<,  h  Pari*.  Ea'dcfMmiafit      voiture.  cHé  •  reçu  Ict 

lionini::g.>^  et  \(  s  f»'li(  itifiom  rcspec'm  iKW  olEcierK  ^upëricunt, 
<lr«  {innlc^- (lu  -  corp^  <lu  Mm  cf  de  Mor  'iRunj  elle  a  rp.>lrm<*nl  l'tc 
Minée  fj.ir  Icf  pîii^  vi\c<  .icclnni.ifions  il'nn  pnnd  nonil.re  <lc  pcr- 
•MWi€«,  «ni ,  infnrmrcA  du  rctrnr  de  celte  Princesse  chérie  ,  s  croient 
.  rw«bU«s  dam  la  oosr  Ha  TdiMâ.  8.  A.  B.  jouit  de  U  mcillt  ur e 

—  M  ADAM  a  reçu,  le  95»  la  TÛiitc  «les  Prinot»  d  PMr«ra| 
S.  A.  R,  cit  «orlic  ensuite  avec  Mot^uNDt»  e|  «ifc  allia  voir  les  «n- 
laos  de  Frnnce ,  à  Saint-CIoud. 

—  Le  inéme  jour,  M"",  la  duchesse  de  Rcrri  est  allée  voir  lei  pro- 
dnils  de  rîn.ln^trie  :m  Louvre;  S.  A.  B.,  qui  avoir  yisUé  déjà  pla- 
«ieuM  foi^  l'expo>i!ion  ,  a  paru  prendre  un  nouvel  intcrt^t  à  exaniî- 
ncr  les  objets  riches  et  précieux  qui  rcmplinent  les  iallcs.  La  Tisite 
lia  la  PrlnccaMi  a  doré  troia  heures. 

—  S.  A.  R.  Mf.^  le  duc  d'Angouléme ,  qui  excito  à  un  si  hant  d/* 
gr^  notre  adwiraftofl  et  noire  eotboottataie  pendant  la  guerre ,  mm 
êc  rend  pas  moins  digne  de  notre  recomioiiM^cè  et  de  nolra  MfNV 

prndnnt  la  paix.  C/cit  à  5Cf  ordres  cl  à  ses  soins  qae  sont  duj  Ica 
cîuhli>5rrarnt  formés  ;i  Saint  Cloud  et  h  Meudon  ponr  IVducalion 
des  chevaux.  Cvn  hara5 ,  qui  ne  comptent  que  <;ix  années  d'existence  , 
ioot  aujourU'hui  dan»  i'ëtat  le  plus  prospère.  C'est  de  là  qu'est  sor- 
tis la  finBMi  qui  a  remporté  trois  prix  aax  dernières  eonrses  da 
Cbamp-da-Man. 

—  M.  d  Abd,  ninlilre  chargé  d*affitrai4et  YiUei  librei  d*AilcM* 
nagne  |irèf  la  cour  da  Fram,  Tient  de  «|o«fir. 

|.e  CnhtUttfiio^tnêl  publie  vn  projet  de  oo&itilntion  poiir  rSa- 
pagne,  qui  n*tsi  encore  connu  de  pcr^opne.  U  est  prohalde  qu*oi| 
ne  »  occupe  pns  encore  de  la  rédaction  de  cette  constitution:  dana 
lous  les  cas,  noua  ne  pensons  pas  due  Ton  prit  U  Coiutitutwnneï pour 

confidenf.  *  T   •  ^     *r  . 

—  Une  dépufation  du  département  «les  Côtes  du  N^ord ,  prési<lée 
par  M.  le  prcfet  de  ce  «léparlrment.  a  eu  riionncnr  cl'èire  prèsen - 
téOf  le  19,  à  Nantes,  à  S.  A.  h.  Madami^.  Cette  auguste  Princesse, 
dMit  le  voyage  a  déjà  été  fort  long,  n  a  pu  $6  temirt  «veux  dba 
hahif  dct  Cdlof  du  Noid,  qfù aoroieat  dériré  posséder  papniî  eux 
9*  A*  R* 

—  Nous  avons  reçu  de  nouveaux  détails  sor  le  VAjrage  de  S.  A.  R. 

Madamp,  fliichesse  d'Angoulênie.  Celle  auguste  Princesse  s'est  ami- 
Ice  il  La  Ilorhelle;  elle  a  assisté  à  la  revue  ries  Iroupes  de  liirne,  et  a 
d,ii^né  lOitcitcr  les  oiiicicrs  de  la  belle  tenue  des  soldats.  làUc  a  si- 
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■lé  U  tliçiie  àt  Eichclieu,  les  proracnacles  puMiques  et  les  priocî- 
panx  «^(alJi'ncmens  de  la  ville  j  elle  a  laissé  dans  les  hospices  dcj 
preuve»!  de  son  inëpiiisahle  bienfaisance.  S.  A.  H.  s'est  ensuite  dir»* 
gée  vers  la  terre  ciassi(|ue  de  la  fidélité,  et  est  allée  faire  luire  des 
iovn  de  bonlicur  pouf  la  Vendée.  BUe  a  posé,  à  Oourbon-Vendéc , 
Va  première  pierre  d'une  colonne  qiii ,  ëlefée  mn  la  nrincibale  place 
AadbeMieii  do  déparlement,  rappellera  le  passage  ae  la  fille  de  noé 
Bais' dans  un  pays  si  déroud  aux  Bourbons.  Klle  a  admis  h  sa  table 
ploâeurs  anciens  chefs  de  ce  peuple,  qu'un  honiine  extraordinaire 
■emma  peuole  de  géans.  Elle  a  bien  voulu  consacrer  une  épo<^uo 
ani  ne  s'ouoliera  jamais ,  eu  afiectant  5ooo  francs  ii  la  construction 
caoc  chapelle  4}af  doit  être  bâtie  sur  la  plat  haate  nioati|{iie  dv 
psfs;  monument  cher  h  un  peuple  religietts.  Lors  de  ton  départ, 
die  a  remis  à  M.  le  préfet  (a  sonmie  de  u()/)oo  fr. ,  destinée  aaiiJiâpi- 
tant,  aux  Vendéens  blessés,  aux  veuves  et  aux  orphelins.  i 

<— D.  Simon  Lopez,  évéquc  d'Oriliucla ,  banni  d'Espagne, en  iSao^ 
pour  avoir  refusé  d'expliquer,  tous  les  dimanches,  la  constitution  au 
peuple,  s'étoit  retiré  à  liome.  Ce  prélat,  plus  qu'octogénaire,  voyan| 
des  jours  plus  heureux  luire  pour  sou  pajs,  a  auitté  Rome  pour  ren- 
tiers nilleo  de  son  troupeao.  Il  est  arrivé  a  Marseille  yen  le 
êê  et  MIS. 

—  La  roogeole  vient  d'exercer  de  terribles  Tavaget4aiil  le  dépar* 
tcàient  de  THérauIt;  elle  a  enlevé  en  très-peu  de  leoBpaaepI  on  Jiiiil 
ciets  enfcins  de  Tagc  de  iringt  à  viogt^piatre  mois. 

—  En  faisant  des  fouilles  dans  le  parc  du  château. d*Eo,  apparte^' 
nant  2i  Ms^.  le  duc  d'Orléans,  on  a  irpavé  des  défentea  d'éléphant 
d'une  grande  dimension. 

—  On  a  saisi  deux  canons  et  un  mortier  dans  le*  étâMiwemens  do 
M.  Vover -d'Argenson  et  de  M.  Matthieu  KoBchlin.  Ces  messieurs 
prétendoient  que  c*étoieni  des  Mtêê  da  rÊjfotêi$tancêêj  L*aiitotfté  m 
pensé  que  ces  pièces  d*ane  grande  dimension  n*aToir  pu  aeivir'à  eé^ 
lâiRr  des  ièiL     -  . 

—  Les  dernières  lettres  de  BeHio  ennonceut  que  le  roi  de  Prusie 
«été  inviié  k  se  trouver  h  l'entrevue  qui  doit  avoir  lieu  entre  TenK 
perenr  d*Autriehe  et  Teaipereur  de  Aiwie. 

—  Un  journal  annonce  que  les  Grecs  ont  remporté  une  éclatante 
victoire  sur  les  confins  de  la  Thessalie,  et  que  les  Turcs  oni  perdu 

leurs  meilleures  troupes. 

—  On  écrit  de  Hio-Janéiro  que  la  division  navale  sous  les  ordres 
de  M.  le  coutre-aroiral  houssin  a  rendu  sur  ces  cotes  les  plus  grands 
services  au  commerce  français,  et  qu'elle  a  cHicaccuient  protégé  con- 
tre les  eroiscuia  du  hloeas  et  antiresy  les  néfadans  que  lean  spécii^ 
Istfons  avoieat  attirés  dans  ces  |vajs  lointains. 
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Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal. 

Une  ilc|)êclir  tcligr.iphic^uc  aiinoucc  que  le  iurl  de  Santi-Pclri  a 
t*ti'  |>i'i»,  Icf  90  «le  ce  mois ,  &  9opt  heures  du  «oir.  Celte  position  est 
crauUnt  pItK  importâutQ  que  Ton  peut  se  porter  dircctemeiitMr  G«- 
<lîx  sans  craindre  les  batteries  du  fort  Puntalès. 

La  flotte  françabe  dcyant  Cadix  se  compose  de  trois  «vaisseaux  de 
ligoe,  sept  fit'^Mtes,  huit  autres  bâtimens  de  guerre,  et  de  plut  de 
<l<Mi\  cents  clialoune.s  nrinc^es  de  pîèccs  du  plut  fort  calibre,  pour 

éteiodrc  les  Icux  tle  renrnini. 

Le  nomhrr  des  tron^rs  (raiiçaiscs  rnfrc'rs  m  E^pnj^nc  par  Iran  Cil 
de  (pialrc-> in'^t-quinzc  iiiilîc  scjit  c«'nt  ([ualrc-vingfs  Iiommcs. 

11  p.'iroît  (jnr  U'  iniiii<trrc  vs\  clmni;*'  à  Cadix.  On  ilit  qjic  le  non- 
\VM\  niinislrt'  «les  nlV.urr.s  l'hnngôrcs  a  en  encore  recours  à  \N  i!- 
Jiun  A  Court,  auquel  il  a  écrit,  à  Gibraltar,  une  lettre  lamentable 
«ntr  la  position  de  Cadix.  L*anbaiMdenr  anglais  a  fait  à  Mn.  le  due 
d*Àngoulénie  tle  nontellcs  propositions  de  la  part  des  a«si(^gé.s.  S.  A.  R. 
a  répondu  qu'il  étoit  trop  taru ,  <  t  que  désormais  il  t^toit  ri^solu  à  ob- 
tenir par  la  furce^  (|uoiqu*airec  regret,  ce  qu'il  navoil  pu  obtenir 
par  ia  raison. 

On  «lit  que  le  p<'n«^ral  AInva  o«^t  noninic  pouverncur  niilif.iîrp  de 
Cadix,  à  1.1  (>lacc  de  Vaidez.  (^uiroga  est  ii  Cadin,  mais  ne  jouit  d'au- 
cune inlluencc. 

UaI!c<!lcros,  fait  jui^onnicr  par  liicgo,  a  C'ié  délivre  par  «on  ar- 
mée, qui  a  mil  en  iléruuie  les  troupes  révolutionnaires.  Pas  ua  J^ol- 
«Itit  ii*A  rejoint  Rit  go,  et  deux  do  ses  escadront  te  aoal,  au  contraite. 
r»*uiiia  an  général  Ballesterot»  <|oî  a  montré  beanooop  de  lojnuilé  cl 
de,  caractère. 

Riégo  et  quatre  ofTicicr^  ont  été  reconnus  par  un  paysan  dans  'un 
village  noinmé  Arquillos,  à  trois  li<-u<  s  de  la  Caroline.  Il  s'annon- 
roit  comme  apparfenanl  à  r.nrni.'c  de  Ballesferos.  Il  a  été  arrêté  pir 
!<■  cdininand  »nt  ci>il  «lu  ^iiJagc  avec  ses  seuls  pa3'.««an«» ,  et  sans  aucun 
Soldat.  Un  a  eu  beaucoup  de  peine  à  le  .souslrairc  à  la  fureur  du 
peuple  en  entrant  à  la  Caroline,  d'où  il  arrive  à  Madrid»  ctcorlé 
par  les  troupes  françaises ,  pour  être  remis  k  la  régence.  A  1%  bou- 
vclle  de  son  arrestation ,  le  peuple  de  Madrid  Ta  pendu  en  effigie. 

Deux  jours  avant  son  arrestation  ,  Riégo  a  commis  à  Jaen  toutes 

sortes  d*cxeè  .  II  a  frappé  sur  cette  ville  des  contributions  énormi^» 

et  a  menacé  de  nultrc  tout  à  feu  et  à  sang.  11  essaya  de  rama$icr 
loule  rarç;(  nl<  ric  (!es  i'pl'scs  et  <U\s  con\ens;  il  prit  l^^i^oo  réi\u\  qui 
se  tronvoieiit  dans  la  c.ii-îse  ecclésiastique  E sjfulios ,  et  lit  ilc  non  - 
l»rcu<;e.<  rcijui.Nilion*.  lit  iirrusenienl  les  troupes  iran^Miscs  arriv«^rcDt 
l>our  cbasH*r  de  cette  ville  ce  chef  révolutionnaire. 
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Bi^a  ti  ton  cheval  ont  iMé  blewés  dam  leur  fnite.  he  premier 
aiilr  -  «tr  -  c;iinp  «h;  ce  rtU  oluiiuun.iire  II  t^ti'  aiivti*  par  lc5  trniipes 
riiy.ilrv  !l  t        porfrr  ilii  h.'itoii  «lo  rniuniuntUiil  (le  CC  gvnt'raly  sur 
on  lit  ;  La  coiistilulion  ou  la  mor:, 

l*i  ••jo.  rs.  r.rt/-  pnr  frrnJo  ^^^nliers  rruimml  ilcs  !m«vsnnl«,  et 
I  i  «int-  |\irlit*  •!«  s  ini^sarih  «{iii  Tiiv»  i;  ni  ahvit',  rst  ;uriM  ,,  It- 
li  ni<  les  |iri<f>n<  il  mlnjar.  Lrs  Iroupc^J  rr;M!rai'»«  s  iic  srjjl  parviMiiit  s 
(|ira«cc  prine  k  Tarradier  des  maint  des  liuftitdns,  qui  f*étoi(*nt  por- 
t.«  en  foule  sur  son  passage,  et  vonloieut  eux-mêmes  en  faire  im- 
lier.  A  ton  cntn'i*  dan*  la  \ille,  Biégo  a  voit  &  si*f  cétt^s  le  colonol 
ane^ai^  qui  a  été  fait  prisonnier  en  nitme  temps  que  lui. 

M.  le  cotiilo  (1c  Soiinlis,  colonel  des  cIias.Ttir<:  Hu  Var^  est  moil 

à  (irenailr,  Ir  '>3  .\oMf  ,  aprrs  une  courfc  maladie, 

>l.  Fleury  «le  lîoiirrklicrl?:,  clirf  <ie  I»alni  lun  nii  ii**.  r'^iinrnJ  «l'in- 
fant t  rie  <!e  li;;ne  ,  fpii  s'e^t  pnrhVnîii' rcjncnt  di:(lingUC  ù  iulliaire  de 

Cauipjiio,  a  <'lé  noiiiiiu-  lieiilenaiil-eolon»-!. 

|)V)j»rrs  la  mpilnlalmn  <le  la  r  <!e  S  int(  iia,  ]rs  oflieier^  snpé- 
rinn-s  rl  airtre^  qui  reconiioi.sccrit  la  régcMtte,  ne  consrrvemDf  leur? 
firadcs ,  di  ttnctiom  et  Iraitemens  cin'autaut  que  le  roi  ci  la  régenec 
jr  coo<en;ironl.  Le  \u  iit  nombre  d^oiScieri  et  soldats  qui  ne  recon- 
moin  ent  pas  la  n^gence  sont  conduits  en  France  par  mer. 

Il  n*y  aToit,  lest,  au  port  dn  Passage  que  quinze  malades,  dont 
lroi«  M'ulrnient  av(  c  des  it^'roptémes  graves.  Le  bâtiment  qui  a  ap- 
porté la  iti.iladie  a  ëté  hrtMé. 

Iluil  tron'^Utçic^  fraiirai*»,  faits  prisonniers  à  la  Coro;;iîe  ,  on!  itc  iK'- 
lorrptés  à  liavnnne.  l'arnii  eu\  .se  trouvent  un  colonel  et  un  capi- 
laine,  canlum;u*ci  <îan«  raftaîrc  tlu  général  Bcrton. 

Ou  a  donné  ù  la  {;anik*iiin  tic  Pautncluiic  une  forte  cscnrlc  pour 
lu  conduire  )u9qua  Saint* Jean  Pied  de  Port,  et  la  proh^ger  contre 
let  ▼o'onfaires  arm^s  et  les  babitans  qui  ^ont  très-cxa^pérés  à  cause 
des  horrrurs  commîmes  dans  celte  ville  par  les  constitutionnels,  dans 

le»  In  i  «levnirrrs  années.  T)<  n\  rerits  honnne*)  (Ie<  p.^rdes  e<pagnole5, 
que  Tita  fai  oii  servir  de  force,  ont  été  licencies  et  renvoyés  à 
Maiîritl. 

Dans  les  Lrillanlcj  aflaires  qui  ont  eu  lieu,  les  i5  et  iG,  à  IJado 
et  à  tiers,  en  Catalogne  *  nous  avons  eu  de  quinze  a  vingt  bomraes 
tu^s.  ef  cent  cinquante  OU  Cent  ((uatre-vîngr«t  blessés.  Le  général  en- 
nemi a  été  It!e-:fé,  et  a  en  prés  «le  lî.-iq  eenl*  Ijcnimes  mis  hors  j'c 
rnml»at.  |\)in-  é>iîer  une  ncnvelle  elin<if>n  de  «ant:,  M.  le  baron  île. 
l><mas  a  cru  tlevoir  promettre  au\  tr.»n>tiii:e"j  la  \  le  îian\ej  mais  la 
vie  senlcmeiil,  cl  sans  autre  coni'ition.  Ces  (ran>fii^i  .s  sont  au  nombre 
dr  rrnl  ^Ingf. 

r>  tn-  Tau  lience  «olenncllc  qui  Ini  a  «'fé  aecorJée,  !e  3  9erlembre« 
M.  Ilvile  lie  >t  n\ille  a  nlnrl,  <l4-  !a  p:;rl  <?e  niiilre,  le  pran.l- 
r(»rJon  «le  l  oi Jrc  du  Stiiul-Etpr»!  au  roi  de  i'urlu^al  et  à  Tintant 
don  Mij^uel. 
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(ttdre  tU.'  Haiiia,  soni  rnrri's  ihm  \e  port  ilc  Lisbonne.  ^ 
Lot  lial)îtan5  tic  Tili*  tic  Tt  rcèrc,  chef- lieu  des  A^oret,  M  «Oil^ 

port/'ff  il  r|iii'iqn<  s  voios  ilc'f;iU  cAveci  des  iadiviJitf  eiialt^  pour  le*x 
systt'me  constituliobncl. 


* 

Traité dâ  li  ifié  épiriioette  \  irednlt  du  tititi  de  Sêint-Viûcefit  * 

Fcrrier.  Nouvelle édilioah). 

^  Saint-Vincenl  Ferricr,  uo  des  hommes  qtti  ont  le  plos  lio—' 
nore  la  réiigion  par  Véclat  de  son  séle,  de  ses  prMtcalioiis  et 
de  sejK  miracles,  iiaouiten  t357,  à  Valence,  en  Espagne  ,  et 
mourut  en  i4*9«  à  Vannes*  en  Brelaene,  dans  le  conri  de. 
ses  missions.  Il  parcourut  l'Espagne,  l'Italie,  la  France,  et 
même  rAnglt'ierre  et  une  partie  &  l'Allenagne»  joignant  la 
aaînlelé  de  sa  vie  à  la  force  de  ses  discours,  et  opérant  de 
ffonibreus<*s  epnversîons.  Malgré  ses  irayaux  contimtels,  il 
trouva  eneoi^  le  lentps  de  composer  quelqiies  écrits,  parmi 
les({uels  en  la  7>»iV  dt  la  vie  spirituelle.  Ce  Traité  s*adf*aa« 
pritiçfpaleitient  k  ceiix  qui  sont  chargés  de  diriger  les  autres  !• 
nais  il  convient  aussi  à  tousies  fidèles.  Ce  que  le  saint  recotii* 
mande  particnUèrameat,  c'est  le  d^tacheiueot ,  l'humilité ,  lA 

rilienca  t  la  dérolion  à  J.  C.  crucifié  :  les  conseils  qu'il  deme 
oet  cj;ard ,  et  Des  détails  dli  il  éntrè;'né  pbuvoîent  ptitixt  qeei 
Wim  hhmaé  tfbl*aveitfait1tti*mlâM;'de  grands  pr<^^  dené.' 
Jes  voies  de  la  perfection:  L'ontrage iitH  éerit  avec  simplicité, 
ët  la  i^ocieor  sVst  attaché  à  conserver  le  caractère  de  To- 
riginal. 

^  lie  même  /éditeur,  qui  .montre  on  sèle  louable  pour  réim- 
primer de  bons  ouvrages ,  a  fait  parottre  les  Exerdoeê  dm 
cHrétlek,  èu  Prières,  ryteàeionâ  et  praiOfOeé  de  délation  pour 
sanctifier  la  journéti  (2),  en  très-petit  format.  Noua  avona  déjà 
pTusieura  livres  de  ce  genre;  ceuii-ci  peut  encore  être  utile ^ 
et  on  y  a  rassemblé  plus  de  réfleiions ,  de  prières  e|.de  choses 
«swlies  que  le  format  n'en  semblait  eomp>orter. 


(1)1  vol.  în-i8j  prix ,  1  fr.  a5  c.  et  1  fr.  5o  c.  franc  de  port. 
(3)1  vol.  ii:*3'il;  prix,  1  ir.  5o  c.  et  a  fr.  franc  ilc  port. 

C(v<  (1(  ux  oMvmurs  se  trouvent  à  Avipion  ,  clicz  Si'guin  j  cl  à  Parh,' 
à  la  librairie  cccicjiMtiq'ue  d*Ad.  Uc  Qerc,  au  jDureau  de  ce  jcaroal.  ' 
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QEwres  deFén&lon,  archevêque  de  Cantbrai,  ffHbfi^s  -'J  f\ 
d'après  les  manuscrits  originaux  et  les  éditions' lès 
plus  correctes,  avec  un  grand  nombre  de  pièces  iné* 
dites  (])• 

Nous  avons  à  annoncer  à  la  fois  quatre  volumes  de 
celle  édition,  dont  deux,  les  tomes  XÎV  et  XV,  ont 
paru  îl  y  a  déjà  (pielqiic  temps^  les  tomes  suivans,  XVI 
cl  XVII,  tiennent  d'être  livif's  au  piiLlic.  Nous  ferons 
connoitre  r;\p)demcnt  ce  qu'ils  contiennent. 

Le  tome  XIV  renferme  quatre  pièces»  savoir,  i  une 
Instraction  pastorale ,  du  i*'.  laillet  1708»  sur  la  Jus-^ 
Hfication  du  silence  respectueux  de  Foniilon  ;  21*.  une 
Lettre  sur  l'infaillibilité  de  TK^lise  touchant  les  textes 
dogmatiques 5  3°.  deux  Mandemcns  pour  Tacceptation 
de  la  constiiulion  Unigenitus,  Ces  Mandemens,  datés 
tous  deux  du  29  juin  17149  étQient  pour  les  denx  par- 
ties dn  diocèse  de  Cambrai,  en  France  et  dans  les 
Pays-Bas.  L'Instruction  pastorale,  du  i*'.  îuîllet  1708» 
est  difi^e  en  quatre  parties,  et  combat  FoniUott  par 
les  aveux  de  ceux  de  son  parti ,  et  par  les  faits  de  la 
tradition  j  elle  est  terminée  par  une  exposition  abré- 
gée de  la  controverse  considérée  sous  son  véritable 
point  de  vue.  Les  deux  Maudemens  de  1714  ne  sont 
pas  moins  solides;  c'est  dans  le  second ^'on  troov^ 
ce  Bean  témoignage  d*atiachement  au  samt  Siège  qui 

(1  )  La  collection ,  j  coiii|Mri«e  ÏHistoire  de  Fenélon,  contiendra  en- 
TÎrcn  10  voluinrs  de  5oo  pai:»'-»"  clincup.  Le  prîv  dv  clinqnc  volume  est 
de  5  fr.  5fi  ct'iif.  pour  les  souH^riptiMir*:.  /^-i-^sifot  (jiic  ciiaquc  )i\rai>on 
ctt  en  vcfitc,  Ici  >olunicj  publiés  5e  paient  (>  fr. ,  et  ccuk  k  paroitre 
â  fr.  5o  cent*  Op  ioatcril  li  Parii,  ebez  Le  Bel,  rue  d^Eribrtli;  «t  à  la 
tibriNrie  eedéd»ili(|ve.d*idr.  Le  Cicrc ,  au  bureau  de  ce  îoonisl. 

Tonêe  XXXyit  UAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot.  P 
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mérite  d'elre  cité  à  ^té  dtrs  liages  les  plus  éloc^uentes 
de  Fénélon. 

Le  lonie  XV  oH're  d^aborc]  quatre  dissertations  la- 
tines,  qui  paroTSseDt  ici -pour  la  première  fois.  Dans  la 
première,  Fénélon  répond  à  un  écrit  de  Fouillon,  in- 

tilulc  l  ia  Paris  ;  dans  la  srcontlp,  îl  combat  une  pro- 
fession de  foi  dressée  par  un  docteur  de  Louvain,  et 
c|ui  lendoît  au  mérae  but,  c'esi-à-dire ,  à  justifier  le 
liYre  de  Jansénins^  la  troisième  tend  à  montrer  en  quoi 

Eréciséniient  le  thomisme  diffère  du  jansénisme  ;  aans 
t  ipialrième  disacrtation-»  le  prélat  c%amine  la  Préfiice 
générale  que  les- Bénédictins  aboient  mise  k  la  l^te  de 
leur  nouvelle  édition  des  OEnvrcs  de  saint  Augustin, 
et  il  y  trouve  beaucoup  de  clioscs  qui  nllniblisscnt  la 
doctrine  catholique.  Fénélon  étoit  si  peu  ScTtisfait  de 
cette  édition  des  Œuvres  de  saint  Augustin  qu'il  sou- 
haitoit  vivement  que  Ton  en  publiât  une  autre  dans  un 
esprit  difiereni»  et  c|u'î]  offroitd'y  contribuer.  Ces  dis» 
•ertations  août  suivies  d^unè  Instrnction  pastorale  en 
forme  de  dialogues  sur  le  système  de  Jansénius;  cette 
Instruction  est  divî'éc  eu  trois  parties,  et  l'illustre  au- 
leur  y  oppose  la  véritabl<^  doctrine  de  saint  Auguslia 
à  celle  de  Jansénius.  La  forme  piquante  de  ces  dialo- 
gues lenr  procura  tant  de  succès  que  le  prélat  en  fît 
«ne  âeconde  édition,  à  laqu^le  il  travail! oit  encore 
lorsque  la-movl<renleva$  les  derniers  çabiers  furent 
|>ubltés  par  Pabbé  .Sttevenard ,  son  secrétaire.  Le 
tome  XV  contient  les  deujL  premières  parties  de  cette 
Instruction  pastorale. 

La  troisième  partie  se  t-rouve  dans  le  tome  XVI j 
elle  est  terminée  par  une  conclusion  où  ]*auteur  i^- 
capitule  ses  principaux  raisonnemens.  L'Instruction 
est  datée  du  i*'.  janvier  1714»  un  avant  la  norf 
'du  prélat.  Fénélon  avouoit  qu'il  auroit  pu  donner  à 
•On  ouvrage  une  forme  plus  pjrave^  mais,  di«oît-îl, 
je  crois  devoir  aller  au  plus  pressant  de  tous  les  bc* 
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soÎDSy  qnî  est  celui  il  «ire  lu  et  entendu  par  le  corn- 
mun  des  (itl^^le^  ;  ces  «orlcs  de  dialogues  familiers 
soulagent  le  leelcur,  vnMent  le  discours ,  ipéveiilent 
la  coriosilé»  aDÎment  une  dispute  et  développf*nt 
nne  question  per  des  tours  sensibles;  c'est  le  point 
essentiel.  Nous  ne  citerons  rien  de  celte  Instruction, 
où  Fénélon  a  niis  ce  talent  de  discussion,  celle  répar- 
t'yt  vive,  cl  oetie  clarté  qui  sont  le  premier  mérite  des 
ouvrages  de  controverse,  et  qui  donnent  à  celui-ci  nne 
physionomie  lonfc-à-fsit  neuve  et  intéressante.  Le  reste 
duTtome  XVI  est  rempli  p«r  nne  Ordonnance  et  Ins« 
tmetion  pastomle  contre  la  théologie  d^Hsbert;  elle 
paroîl  ici  pour  la  première  fois,  et  est  divisée  en  trois 
parties,  où  Fénélon  juge  la  théologie  d'HfiLert  avec 
sévérité.  On  trouvera  dans  rA> ertissement  de  rédi- 
teur»  en  téte  du  tome       des  détails  assea  curienK 
aur.  la  lliéoloeie  de  labbé  Habert»  et  sar  les  discna* 
sione  aniquellea  elle  donna  lien. 

Les  <ci9e  preaiiers  volumes  dis  la  nnnvelle  édition 
renfcrmeut  tous  les  ouvra |^es  de  théologie  ;  les  volumes 
suivâus  comprendroiit  tontas  le«  autres  matières  qui 
conviennent  aujourd'hui  à  un  plus  grand  noml>re  de 
lecteurs,  et  qui  leur  offriront  plus  d'intérêt  et  de  va^ 
rîél4«  Les  ouvrages  de  morale  et  de  spiritualité  forment 
la  seconde  classe,  qui  commence  avec  le  tome  XVII. 
.Un  jâvertissemeni  A  l'itUmtr,  placé  en  téte  de  ce  vee 
lame,  fait  eonnottre  les  écrits  qui  entreront  dsns  cette 
classe.  Le  sage  éditeur  ])ré vient  d'abord  les  objections 
que  J  on  poiu  roit  faire  sur  quelques  expiTssîons  de  ces 
écrits,  et  sur  la  ressemblauce  qu^on  croiroît  y  trouver 
avec  des  propositions  condamnées.  Le  premier  ouvrage 
oui  parolt  dans  ce  volume  est  le  traité  de  1* Education 
.#as  FiUe$»  qui  fut  aussi  la  première  prodnction  de  Fé- 
•nétoo  {  il  le  composa  |>oor  la  familla-du  duc  de  Beau- 
villiejs,  et  on  y  Ir  aive,  dit  M.  de  Banr^et,  plus  d'idées 
iustcs  et  utiles,  rius  d'obscrvatioos  ilj)QS  et  profondes. 
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plus  de  TérStéf  ^p'Tfttîqiies  et  de  faine  morale  que  dans 

.  de  volumineux  ouvrages  publiés  depuis  sur  le  même 
sujet.  Ce  Traité  a  été  bien  souvent  réimprimé;  mais, 
en  comparant  les  deriiiores  éditions  avec  les  plus  an- 
ciennes, l'éditeur  a  été  frappé  de  quelques  altération^ 
dont  le  but  n'est  pas  équivoque.  Ainsi,  dans  l'édilioik 
de  1687»  Fénélon,  l'illustre  aa^_ 

teur  disoit  qu'oit  ne  pâmait  se  séparer  du  Pape  sans 
quitter  r Eglise;  Védîtenr  de  1763,  copie  par  les  édi- 
teurs qui  se  sont  succédés,  a  jugé  apparemment  cette 
doctrine  peu  de  son  goAt,  et,  au  lieu  de  Pape,  il  a 
mis  (lu  siège  du  Pape,  Il  a  supprimé  entièrement  un 
•.endroit  où  Féoélon  recommandoit  de  ne  pas  choisir 
un  directeur  ^iAf/>ect  cie  nouveauiéi  mais,  au  contrairev 
.d*en  prendre  un  qni  fût  owfertemmtdéclari  contre  tout 
ce.ifui  s^appeUe  parti:  à -ce  conseil  précis^  Téditeulr  a 
substitué  le  conseil  vague  et  général  d'avoir  un  direc- 
teur édifiant  et  habile,  Fénélon  avertissoit  d'avoir  hor^ 
reur.  des  libres  défendus;  Téditeur  ne  parle  que  des 
livres  pernicieux*  On  reconnoit  ici  Tesprit  d'une  secte 
attentive  à  propager  ses  principes  jusque  dans  les  écrits 
qui  y  ont  le  moins  de  rapports,  et  il  est  remarquable 
que  réditipn.ifa  l'JSducatMM»  dis  ^Filles  paràt  préMaê^  ' 
ment  la  même  année,  et  'chen  te  même  libraire,  que 
celle  du  Discours  de  Fleury  sur  les  Libertés  de  l'église 
gallicane,  si  étrangement  déliguré  par  Bouclier  d'Argi.s, 

•  et  rétabli  par  M.  Hmery.  C'est  peut-être  une  raison 
pour  éveiller  l'attention  sur  d'autres  éditions  faites  à 

•  une  époque  où  un  certain  parti'avoit  de  l'inilaence.  • 

Le  soignent  éditeur  a  ajouté  en  note  un  portrarH 
de  la  femme  forte,  tel  qu'il  l'a  trouvé  dans  uu^  copie 
authentique,  corrigée  en  plusieurs  endroits  de  la  main 
du  duc  de  Beauvilliers.  Les  ylvis  à  une  Dame  de  qua^ 
.  lilé  sur  rEducation  de  sa  Fille  se  rapportent  nu  même 
objet  que  Touxrage  précédent,  et  dévoient  naturelle» 
^ment  le  anirre. 
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Les  Sermons  et  Entretiens  ne  passent  pas  pour  la 
partie  la  plus  remarquable  tics  écrits  de  Féncfon.  Ce- 
pendant le  Discours  pour  le  sacre  de  l'électeur  de  Co» 
iogne,  el  celui  aor  la  vocation  des  gentils,  sont  dignes 
d  être  comptés  au  nombre  <les  plus  belles  productions 
de  la  obnire  chrétienne.  l>e  premier  fat  prononcé  en 
1707^  et  le  second  en  i685;  réditear  a  fiitt  connoltre 
les  circonsLnnces  de  l'un  et  de  Tautrc,  et  a  donne  une 
Notice  sur  Télccteur  de  Cologne,  qui  fut  sacré  par 
Fcnélon.  Cet  électeur  étoit  le  prince  Joseph-Clément 
de  Bavière,  qui,  par  un  abus  trop  fàcbeux,  réunissoit 

1)Iusîeurs  évéchés  sans  être  dans  les  ordres;  on  a  des 
»re£i  de  Clément  XI  à  ce  prince  pour  l'engager  â  re- 
œ? air  enfin  les  ordres  saorés.  Le  Discours  à  cet  èlec-' 
tenr  parott  ici  plus  digne  de  Tauteiir,  et  on  a  fait 
ùisparoître  les  fautes  et  les  omissions  qui  le  (lcj)arent 
dans  rédition  du  Père  Querhcul'.  Les  autres  Discours 
soDt  pour  des  jours  de  iéles.  11  y  a  aussi  ti*ois  Entre* 
tiens,  sur  la  prière,  sur  les  caractires  de  là  vraie  piété,' 
sur  les  avantages  et  les  devoirs  de  la  vie  religieuse^. 

L'éditeur  publie,  après  les-DiscourSf  des  plans  de 
S^iT^aoïM  qu'on  a  trouvés  parmi  les  manuscrits  de  Fé- 
.  nélon^  et  qui  paroîssent  pour  la  première  foià.  On 
parcourra  avec  intérêt  ces  plans  rapides  où  se  trouve 
le  germe  de  grandes  idées  que  Fénélon  dé\eloppoit  * 
ensuite  avec  nue  beureuse  abondance.  On  sait  qu'il 
préchoit  régulièrement  à  Cambrai,  et  que  dans  ses 
visites  il  adressoit  au  peuple  des  instructions  et  des  ez- 
hortalions  analogues  aux  fonctions  de  son  m'ihistère. 

Le  volume  est  terminé  par  trois  Lettres  qu^on  a  pla- 
cées ici  parce  qu'elles  traitent  de  points  de  spiritua- 
lilé  de  manière  à  présenter  un  ensemble.  La  première 
est  sur  la  fréquente  communion  ^  la  seconde  sur  Tusagè 
des  sacremens,  la  troisième  sur  la  direction.  * 
YJAvtrdss^ment.de  l'éditeur  entre  dans  des  détails 
intéressans  sur  ces  divers  .écrits,  et  sur  d'autres  de  la 
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même  clas^o  qui  trouveront  leur  pl^iCP.  rlatis  le  voltimc 
Ottivanl.  On  remarquera  clans  cet  jiK>ertiss6meiU  \a 
même  ezaclîiucle  de  reclieri  lies  et  la  même  $ag««se  de 
ingémens  <{ue  noos  av6iis  déjà  &il  olMerv«r>  «I  qui  mi- 
dent  cette  édition  aussi'  ptèciooat  pur  l«  geAlr  qai  la 
dirige  que  par  le  nom  de  l'auteur  et  le  mérite  des 
ouvrages. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES» 

RoMcl  Le  f  I  êepltiitbré^  LL.  EEm»  les-eardMiSra  Fimo, 
premier  prêtre';  Giwimi,  srelie^rêcnse  de  PÉlermS)  fiobr», 
grsndHinmôiiîer  dè  Sardaîgne:  de  Glerm<mt'*Tmuierr«y  ar> 
chevêque  de  Tonloiiie  ;  de  La  rare  »  arcbrréaiie  de  5m|  et 
.  Saii-Severino ,  légat  de  ForK ,  sont  amvés  ir  Rome» 

—  Le  lo,  après-midi ,  M.  le  cardinal  Rusconi,  évc(|uc  d*I- 
inola  et  Icgat  de  Bavennc,  visita  la  basilique  du  Vatican  .  et 
le  lendeiuaia  S.  £ui.  entra  au  conclave  avec  les  bouncori 
accoutumés. 

—  Les  12,  i3  et  14  septembre,  les  chefs  d'ordre  dans  le 
conclave  ont  été  les  cardinaux  Galcflî ,  pour  les  év^{|ues  ;  délia 
Genga,  pour  les  prêtres;  jDt  CavalcUini,  pour  les  diacres. 

M.  le  due  de  RoImu,  c|nî  doit  être  cobclavistè  dë  M.  .le 
isnrdinâl  de  La  Fam.  est  arnvë.4  Romé  lé  10,  au  matin,  après 
avoir  fiiitun  Tojoge  à  Loretle,  pour  satisfaire  sa  piété.  Pea 
après  sou  arrivée ,  le  noble  pair  s W  rendu  à  la  basiliî|ue  Saisie 
•KemîOlyâ  célébré  UmessUr  .  1  ^ 

—Il  paroil  qu'il  n'y  aura  pas  .mçii|s  de  quaranle^huit  car- 
dinaux au  conclave.  On  crojroitque  les  cardinaux  Firraod 
UaelTelin,  qui  ont  l'un  quatre-viogl-sept  ans  et  l'autre  quatre* 
tingt*sii9  se  dispenseroîent  d^y  entrer;  mais  leur  sèle  n'est 
pèiot  arrêté  par  leur  grand  âge.  Les  cardinaux  qui  ne  sont 
point  arrivés  k  Rome 9  et  qui  n'y  viendront  probablement 

Sas«  au  moins  pour  la  plupart,  sont  MM<".  Caielli,  êvê^ 
e  ParUie  ;  Spinuccî  ^  archeréqUe  de  Bénëvent  y  de  i5aasset  ; 
l'arcbiduç  d'Autriche  ét  le  patriarche  du  fJshomie.  Les  deas 
premiers  ont  l'un  qualra-vin^-trots  ans«  et  l'aatre  quatre* 
vingt-quairc.  Ces  cinq  cardmaux^el  les  quaraute-^huit  qui 
soul  arrivés  û  Rome ,  ibrmeut  le  nombre  Iota!  dont  se  com* 
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pwt  en  ce  moment  le  Sacre-Collage.  Qiient  «uv  Wuîis  qui 
.courent^  sur  ce  se  passe  iTahs  rinlcrieur  chi  conclave,  ils 
doivent  ^re  écoules  avec  quelque  dënancc,  vu  la  difficnilê 
des  communicahorts.*!!  rst  tour  âiinplc  i\u  à  Rome  on  s*oc* 
ciTpe  beaucoup  dp  celte  grnndo  afTaire,  el  on  conçoit,  aiscij^eiit 
que  tout  ce  qui  s'en  dit  nVsl  pas  égalrnienl  6ijr. 

PAiiift.  La  retraile  pnstoralc  rVî*1  ouverte  lundi  au  sémi- 
naire Saint-Nicola*.  Ri.  r;ir(  lievc<jne  v  préside,  cl  est  accom- 
pagné de  ses  grand»-vicaires.  Les  rcclésiasticpics  qui  n'ont  pu 
avoir  de  chambre  sont  admis  aux  discours  et  conréren''cs. 

—  La  ville  de  Troyes  vient,  d'être  cdjiiec  par  le  spectacle 
d*ttne  retraile  ecclésiastique,  dont  tout  le  dinci?se  ne  pf'ut 
manquer  de  ressentir  l'heureuse  et  salulaire  influence.  Près  de 
deux  cents  prêtres,  dont  beaucoup  en  cheveux  h'anc^,  se  sout 
rendus  au  séminaire,  pour  y  passer  la'senioino  entière  dans 
ie  ftcueillement  de  la  solitude  et  dan.s  la  incdilation  des  de- 
voirs de  leur  saint  éial.  M*'.  ré\c(|iie  de  Troycs ,  qui  prcsi- 
doit  à  Ta  retraile,  m  a  lait  rouvrihnc  par  une  exhortation 
(iigne  du  sujet  el  digne  de  lui-mruic.  M.  Hilnirc  Aubert, 
missionnaire  de  France,  déjà  mur  dans  Tart  de  toucher  et 
d'instruire,  dirigeoit,  avec  autant  de  zèle  que  de  succès,  tous 
les  pieux  exercices.  L'illusire  el  vcnéiable  prélat  ^qui  en  étoit 
l'ame,  se  plaisoit  à  y  assister,  el  daignoit  même,  comme  un 
bon  père  entouré  de  ses  eniaus,  partager  ces  modestes  repas , 
oïl  les  prclres  n'ont  clé  servis  que  par  des  prêtres,  -et  prr- 
•mièrcment  par  les  vicaires-généraux  avec  les  niemÎMes  du 
ch^pUrCé  l.e  jeudi  '2:5,  un  service  solennel  pour  le  re|H>s  de 
l'aioe  du  souverain  Pontife,  annoncé  dès  la  veille  au  son  de 
toutes  les  cloches,  avoit  attiré  un  fçrand  concours  de  fidèles 
qui  remplissoicnl  la  cathédrale.  Cette  superbe  La«>ilique  étoit 
toute  fendue  de  noir,  cl  au  milieu  du  choîur  sVIf^voil  fort 
haut  un  magnifique  catafalque.  Tout  le  clergé  de  h  rolrailo 
s'y  trouvoil  ,  el  IVl*''.  a  fait  rabsoulc.  Le  samedi  27,  clôture 
4e  la  retraile,  après  une  messe  cl'actions  de  grâces,  suivie  de 
la  rénovation  des  promesses  cléricales  dans  les  mains  de  W*'.  ^ 
l'éloquent  prélal  a  prononcé  un  discours  si  simple  el  si  noble, 
que,  vivement  touché  lui-même,  il  a  fait  la  plus  jîrofonde 
impression  et  sur  tous  les  prêtres  rangés  autour  de  lui  dnn$  le 
sanctuaire,  el  sur  tout  W  peuple ^  qui  se  pâiCSSoU  foule 
|>our  Ion  tendre. 

.     Lt  coMgcçgaiiua  dcf  frbccsdt  l*iiisU  u#Cioii  «bfëUeoutf 
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ëttUie  en  Bretagne t  et  autorîsëo  par  ane  ordonnancera  R« 
do  mai  de  Tannée  dernière,  s'acerott  el  a'aOtrmîl  de  plas 
en  plus.  I.a  retraite  annuelle  des  Frères  a  eu  lîeo  le  mois 
d'août  dernier,  à  Josselin,  et  s*est  passée  avec  beaucou  ))  d'ordre 
et  de  ferveur.  A  la  sîiile  de  la  retraite,  on  a  fondé  de  nouvelfes 
écoles,  enlr^aotres,  celles  de  Satnt-Servari  ;  et  les  Frëres ,  qm 
sont  liés  h  la  congrégation  pour  cinq  ans,  ont  éhi  parmi  èux 
deux  assiitarts,  ^ui  résideront  â  Josselin ,  -on  la  maison  prin<^ 
cîpale  est  établie.  C*est  là  qu'est  aussi  le  noviciat  principttl. 
Il  y  a  'des  noviciats  secondaires  à  Dînan,  k  Ttéfmtr  et  à  Qoiit- 
tin,  et  on  doit  en  établir  deux ,  Tannée  prochaine,  à  Fougères 
et  k  Qo imper.  On  passe  de  ces  noviciats  secondaires  an  no* 
viciât  principal.  Les  Frères  de  Tinstruction  chrétienne  soi- 
vent  la  même  méthode  que  ceux  des  écoles  chrétiennes;  mais 
ils  conviennent  mieux  pour  les  campagnes .  parce  qu*ila  vonl 
un  à'on.  Ifs  sont  lo^cs  ches  le  cnré ,  et  on  n'en  donne  qd'aos 
paroisses  oh  le  cure  se  cbar^  de  les  loger  et  de  les  noorrîr* 
On  ne  traite  qu'avec  le  cure ,  sauf  à  loi  à  l'entendre  avec  les 
autorités  locales.  Les  statuts  de  la  conj^galion  ont  été  im*- 
primés  récemment,  et  paroissent  rédigés  avec  beaucoup  de 

Smdence.  Les  Frères  ne  peuvent  toucher  aucune  rélribation 
es  élèves,  ni  être  appKqués  à  d'autres  fondions  qu*à  celles 
relatives  à  l'instruction  des  enfans.  Ils  doivent  se  Confesser  au 
moins  tous  les  quinze  jours,  et  on  les  exhorte  h  Ja  commu- 
nion fréquente.  Leur  habillement  consiste  dans  une  lévite 
noire  ^  de  la  forme  prescrite.  Ce  que  les  statuts  leur  recopi- 
mandent  surtout,  c*est  l'esprit  de  simplicité,  de  modestie, 
d'union  et  de  pauvreté.  On  sait  que  cette  congrégation  est 
due  U  la  prévoyance  et  à  raclivilé  de  M.  l'abbé  J.  M.  de 
La  Mennais,  ancien  grand-vicaire  de  Saint-Brieuc ,  et  aujour- 
d'hui vicaire-général  de  la  grandc-aurnônerie.  C'est  lui  nui 
est  supérieur  de  la  congrégation  ,  et  c'est  â  lui  qu'il  faut  s  a- 
dresser  pour  les  demandes  d'établissemens.  *  - 

^M.  J  an-Piorre  Agicr,  un  des  présidons  de  la  cour  royale" 
de  Paris  ,  est  inort  le  23  septembre,  à  l*âge  de  soixante-seiac 
ans.  Ce  magistrat  avoit  été  reçu  avocat  au  parlement  de  Paris 
en  Ï769,  et  apparlenoit  à  la  même  école  que  Mcy,  Ma  n  II  rot 
et  Jabmeau.  Nourri  dans  des  principes  favorables  à  la  révo- 
lution, il  fut  député  suppléant  aux  Efats-généraux ,  membre 
de  la  commune  de  Paris  en  1789,  et  rapporteur  dans  les  en- 
quêtes sur  les  conspirateurs  du  14  juillet  et  sur  ceux  des  5  et 
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6  octobre .  En  1790,  îl  fui  élu  ju^e.  La  conslîtulîon  civile  da 
de  rgé  occasionna  quelque  refroidissement  enlre  lui  et  ses 
amis.  Tandis  que  Mey,  Maullrot  et  Jabineau  se  déclaroient 
contre  les  innovations,  M.  Aj^îer  snivil  ÎVxemple  de  son  con- 
frère Camns  :  il  siçna  une  consullalion  du  27  inni  1790,  en 
faveur  de  la  compétence  de  rassemblée  consliluante  dans  les 
matières  spirituelles;  ce  qui  lui  attira  une  lettre  de  r.ibbé  Ja- 
bineau, du  2  juin  suivant.  M.  Agicr  marcba  dans  la  même 
l'I^nc  pendant  la  révolution  ,  et  se  montra  toujours  attaché  à 
Téglise  constitutionnelle,  et  lié  avec  les  principaux  de  ce  parti. 
En  1801,  il  fit  paroîlre  un  livre  intitulé  ;  Dit  Mariage  dans 
ses  rapports  avrc  les  lois  françaises ,  1  vol.  in-S".  Dans  cet 
oavrape,  l'auteur  transporte  à  la  puissance  civile  toute  Tau- 
torité  sur  le  mariage,  et  il  emploie  une  longue  dissertation  û 
prouver  que  le  concile  de  Trente  n'est  point  reçu  en  France  , 
ni  quant  à  la  discipline,  ni  quant  à  la  doctrine,  et  qu'il  n*a 
aucun  caractère  d'ecuménicité.  On  trouve  une  analyse  de  soa 
ouvrage,  faite  par  lui-même,  dans  le  tome  XllT  ^es  Annales 
d<^  la  Religion  j  publiées  par  les  constitutionnels,  1801.  On 
n  osa  point,  dans  ce  parti ,  s'élever  contre  les  assertions  témé- 
raires d'un  auteur  que  l'on  avoil  intérêt  de  ménager.  Depuis, 
M.  Agier  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecnlure  sainte  ; 
1*$  Psaumes  nouvellement  traduits  sur  Vhébreu  ,  et  mis  dai  s 
leur  ordre  naturel ,  iSoy,  3  vol.  in-8°.  ;  les  Prophéties  con^ 
cernant  J.  C.  et  P Eglise ,  éparses  dans  les  IJvres  saints,  rn^ec 
des  explications  et  d<-s  notes,  iBif),  in-S**.  ;  les  Prophètes 
nouvetlemenl  traduits  sur  ihëhreit ,  avec  des  explications  et 
des  notes  critiques.  Isaic  parut  en  1820,  en  2  vol.  in-8*.  ,  et 
Jêrémie  l'année  suivante.  Dans  ces  écrits,  M.  Agier  suit  les 
erremens  des  appelans  Ips  plus  fameux  par  leurs  illusions, 
d'Eiemare,  Joubert ,  etc.  Ses  Prophéties  cparsrs ,  surtout, 
n'ont  l'air  d'avoir  été  recueillies  que  pour  consoler  le  ]»arti  de 
•ei  perles.  L'auteur  y  donne  ses  conjectures  sur  la  conversion 
des  Juifs  et  sur  le  jugement  dernier,  deux  évëneraens  qu'il  prt  - 
tend  devoir  être  séparés  par  un  long  intervalle,  et  il  s'y  dé- 
clare pour  le  millrnarisnie.  Tous  ces  écrits  sont  pleins  d'allu- 
sons  malignes  contre  les  papes,  les  évêques  et  les  Jésuites  , 
iir  la  corruption  de  l'enseignement,  sur  l'obscurcisscinent  de 
la  vcrifé  ,  etc.  M.  Agier  a  eu  part  à  la  Chronique  religieuse , 
q«n*  a  paru  de  j8i8  à  1821,  en  6  vol.  iii-S".  Plusieurs  de  ses 
article»  sont  signés  P,  A.  D'autres  sont  sans  signature  j  mais 
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ils  »nf»i  assfjr  rrconnr)i$sal)lp$.  T/nuteiir  profcssoit  raltath^» 
iijcnl  le  plus  vil'  à  In  cause  de  Porl-Rojf^af ,  cl  il  en  soulPnfMt 
la  doctritie  crùiuenl  <'l  sans  délour.  11  enirelenoil  des 
lions  avpc  la  pclilc  église  dXUrechl,  et  fui  exécotenr  le>la- 
inentaire  de  l'aLbé  Mouton,  mort  en  i8o3.  On  sail  de  lui- 
iiic'inc  qu'il  faisoit  encore  ,  dans  ces  derniers  temps ,  pas>er  Jei 
secours  aux  opposans  de  Hollande.  M.  Agier  a  laissé  qw«l(|ups 
écrits  sur  des  matières  de  jurisprudence.  Il  occupoildes  pbcfs 
dans  les  tribunaux  depuis  trente>trois  ans,  el  avoit  lrMiV€  If 
secrel  cl«ure  cooiervé  «oiis  tout  ït$  tçgimeê» 


Pabi*.  L'heureux  «nnivmairc  du  t^i)  septembre  n  cfr  crlvhrc  i 
Saiiit-(*Joad  a\cc  le  pins  vif  cnfhousi.i^me.  Il  jr  a  ru  un  di'jrùncr»ît 
cent  coUTcrK  De;*  ncnonurs  tic  la  plux  haute  dislioction  t'y 
voient.  Les  ffrandi-oiCcicm  de  la  cour,  éirtn  èiembrra  de«  autorit^ 
publiques,  diver»  foncliobtiinrcs  des  admini«tra(ions,  ont  t^é  admi* 
a  présenter  leurs  hommages  à  S.  A.  R.  le  Prince  Hcnri-DiemtonTu'. 
Toutes  le<  maisons  «le  S;)iiit-Ciou«I  ëloîmt  oro^  de  drapeaux  I4aac . 
Le  soir,  il  y  a  en  iliuminution  gi'nérale. 

—  Le  rœu  de  S.  A.  R.  M»"*,  la  cluchcxfe  de  Berri  étant  «cromplîr 
Mff.  lo  duc  de  Doniraux  avoit  quitté  le  blanc;  il  éfoil  revêtu  (i'ua 
kinit'ornie  bleu,  et  nortoit  les  armes  dont  fï.  A.  R.  Mo>f»BrR ,  «on  tu- 
gusle  aieul»  lui  a  fait  priaient  S.  A.  *R.  a  poHé  N  MMé  ée  irat  Ivravcf. 

—  M.  le  marqui*  çle  Marialva.  antbasMdeur  de  Portugal,  a  offft 
Il  S.  V..  éc  la  port  de  «m  «cmveriHfi,  le  grand «ciyfdai»  <Iet  Tre»* 
Ordres  Militiires  du  Portugal.  La  mcnie  offM  acm/aile  à  $.  A.  B* 
Mo»>tnra  et  j|  'Me^  Je  4mc  d'Angouli^me. 

'  —  M.  îe'eninir.  de  Bmy,  nommé  ■mliMMdrnr  de  Bfeviétc  «  la  coer 
de  Praoeè  »  est  arrivé  à  Paris. 

.  --On  va  ffirmer  une  cbmmiittiQfi  Ipir  ma  eket^ée»  iMi  la^prc** 
rirncc  ric  $.  Ëvr.  M(^^  le  garde  dei  iceauA,  de  Mtiter  la  jofî^inir 

dcuce  du  comcil  d*£lut. 

C'est  bindi  6  octobre  qii*atiia  liea  la  rentrée  dcc  collèges  rojau» 

de  l'Académie  de  Pari^. 

—  la  conr  royale  ,  rbainhre  flr%  appcN  de  police  rorrrrfionn»  1'»' , 
a  ronfinné  le  jugement  fjui  condainnoit  M.  A5c.»};nc  Audiat  à  six  n»«'i« 
de  priM>n  et  io,ooo  tr.  d'amende  ,  pour  avoir  concouru  à  ï  c\i*lt  i'ee 
d'une  iroprimefie  elandesHne,  qui  «ervoîl»  ait  cewoieiiceincot  de  la 
gueire  d*r>|»agne,  k  publii*rdcs  proetamationa  incrodiaires. 

—  Le  93  scpf^m^re»  le  trîlmnal  de  polira  eerrectùninelle  a  eoi»* 
^UyRiié  ^  «iM  iDoii  d*eiDpiisoiiiicaieaft  cl  à  i5o  Ir.  d'ameiida»  M.  Cai^ 


* 
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don.  rdilciir  <ln  Jouniuï  riit  Commnvc ,  provenu  d'aToir  rxcilé  1c 
iu«:prU  et  1,1  liiiinc  iIcs  ciloj^cnii  confn*  (e  goiivcrncm'*n(  dit  Rot.  C.c 
jotiraal  avo.îl  fait  une  crîfi<|iié  uvn^  injutlr  qn*rtinAr«  de  l*aTli  An 
CMueil  «l*Elat  cl  «îr  ronlonnnnce  royale  qui  r.' voqurnl  rautnriMi- 
lion  arrnrcirc  à  M.  Pauwcls ,  p.ir  M.  l'cx-prëTot  de  polici*.  Anglc<,  à 
l'effet  d  éfaillir  dan«  le  faubourff  Poiînonnière  un  p.iy.omètre  avant  dcs^ 
di'nen«i(în5  r\tr  iordinairc<.  M .  Tarbé  ,  avncat  du  Uoi,a  parfailiMucnt  * 
bicu  étjldt  (|u  il  ti'a  été  fait  auciiiK*  ucccplion  de  personne^;  que  lar- 
filé  de  yL.  Aoglès  a  M  ea«ié  iinfqii<fment  pour  cao<o  d^ineompé* 
teace;  ciue  M.  Paaweb  avoit  été  fort  imprudent  en  faisant  de  li  * 
,  grosses  cVpenoex  avant  (Yc  connoitre  la  drcixion  du  coDUcil  cr£tat, 
devant  Icfinrl  il  nvoit        appelé,  dA.^  rorigînc,  j>ar  soîxantt^ -cinrj 
propriétaires  qu'a  voit  cfl  rayc«  \q  Toisioagc  de  ton  imiucose  gaso- 
tnctre. 

—  M.  Laareiitie»  \ûk^i€ribew^4jkvML  det  dlndei,  est  parti  dcpiiû 
quelques  joun  pour  une  murion  exlre<»rdiaaîre  dant  le  Midi. 

.  —  Le  premier  conseil  de  guerre  irient  de  condamner  k  deux  ant 

de  ptiion  le  uommc  G  ,  fourrier  dans  la  garde  royale.  Ce  mili- 

tiire,  gardt-(  lu -corps  du  Roi  cTi  i8i4i  avoit  suivi  S.  M.  h  Ctand.  Il 
^avoit  perdu  au  jeu  une  fortune  de  uoo,ooo  fr.  Il  ëtoit  nrru^é  d'un 
.▼cl  tlç  igo  fr.  AL  Duchâtelet,  capitaine  de  eavaJerie  de  l  i  gani»',  a 
exprimé  avec  beau(X)up  de  chaleur  le  vœu  de  voir  remettre  en  vi* 
giieiir  Jet  «acîenbet  loi*  contre  le  jeu.  ' 

M.  le  cçinte  de  Veiincvellex,  colonel  du  beau  rf^gimrnt  riet 
cliassenrs  des  Vo«gei,  vient  d'être  élevé  au  grade  de  man'rhal  de 
,camp.  II  est  remplaec  par  un  digpie  raccefseury  M.  le  colonel -pejoan. 

—  Le  tribunal  de  Cbaumnnt  a  condamné  deux  U'vuriers;  l'un  à 
.  .   100  fr.  d'amende  et  à  un  mois  de  prison»  raulrc  à  une  rcsiitutioa 

jà.  l'einpronleur.  *       *  . 

«-On  i  fait  de*  en^is  ponr  nat«ra}î<er  doM  plnacnn  d^parlruMUi 
le  fil  d€  k  Cecfaiifelmie  s  o«  é  parfattewent  réoMir  Lu  unkUire  de 
eettc  prodoclion  oll^  let  plat  henreas  nvaalfigef* 

—  Les  Turct,  batlat  ta»  tout  let  points  de  la  Thetndle,  oal  été 
obNjgéa  de  demaader  une  annîsHce.  Les  Grecs  le  leur  ont  accordé  • 
m  eeanlttion  qu-*tLi  rendrotent  les  bergers  qu'ils  nvoient  surprix  et  faîN 
e«c!avcs  dan;*  Ieur<  pâturages  d'hiver.  Lei  conventions  ont  élé  reli- 
gieusement observées,  et  plus  de  dix  mille  bergers  ont  été  mis  en 
•uberté  afcc  leurs  innombrablet  Ironpeauz. 

— •  La  petle  ravage  la  floUt  tarque*  et  les  navîret'grect  lui  con- 
t>ent  les  tif  ret.  L'amiral  oCtonan  ooaiM&ee  à  etaindre  na  tort  tem» 

alable  à  celui  de  «es  dcvanelcr*. 

—  M.  le  chevalier  Yzn  irdi  -  Y/qui<'rflo  ,  envoyé  extraordinaire 
d'Ëspaguc  à  1.1  ciHir  de  Copenhague»  a  élé  obligé,  à  raison  de  la  lol- 
Metic  de  ta' santé,  de  quitter  son  ^Kitla.  M'Hyunt  point  pour  le  mo- 
ment <lc  trcréfalre'd*a<libatst<U!  qui  pût  le  remp Itcer,  Il  a  laivsé  l(?t 
a^diim  de  la  légatioa  à  M.  M  beroa  Ueeaxcf,  chargé  d*affairct  de 
«France. 

—  Let  Grecs  n'ctoicnt  pa5  parlUitcmcot  (i*4CCord  duos  la*  Morcci> 
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On  annonce  que  loiitet  les  divisions  ont  ccs^é,ct  que  c*Câf  avec  fa 
pins  heureuse  unanimité  qu'ont  été  combinics  foules  les  mesures  né- 
cessaires pour  rendre  vaines  Us  tenùilives  du  pacha  de  Scufari.  Les 
divrives  escadres  des  Hellènes  ont  reça  ordre  de  se  tenir  prêtes  k 
torlir  le  -^4  août,  et  a  att-ianer  de  concert  hi  flotte  torque,  qot  fla- 
irera aux  Danlanelles  vers  le  mois  de  septembre 

—  On  a  découvert  dans  le  Mi«ouri  »  district  de  \Vn5hinpfon,  une 
«nortoo  monfa<^ne  de  fer,  laquelle  consiittc  prcsqu'entièrt ment  en  1er 
TÎerge.  Jusqu'ici  le  fer  réduit  à  Tétat  de  métal  cLoit  resté  inconnu 
dans  lA  natore.  • 

—  Dès  que  la  piroclaBiaticii  adressée  anx  Espagnols  par  M: le 
duc  d*Angoulémc  a  été  connue  dans  nos  colonies  des  Antilles,  M.  le 

fouverncur  de  la  ISfartinîque  s*est  empressé  d'envoyer  nos  frégates 
Porto -Rico,  h  la  llavanne,  auprès  du  général  Moralés  rt  de  Ta- 
mirai  espagnol  qui  commande  la  division  navale  en  station  près  de 
la  Gnayra»  Il  tenr  a  proposé  de  maintenir  entre  les  eolontet  des  deuK 
aalioBs  les  mêmes  relations  qne  par  le  passé,  en  donnanf  récipro.- 
<{uetnent  aux  navires  de  commerce  des  cieux  peuples  toute  garantie 
Contre  les  corsaires.  Ces  propositions  ont  élé  favorablement  arcucil- 
lics  à  Porlo-Rico,  et  tout  porte  à  croire  ({u'elles  le  seront  également 
dans  les  autres  possessions  espagnoles.  Dans  le  cas  contraire»  notre 
escadre  suffiroft  pour  dlHr  à  nos  oAtimens  tonte  técorité,,  et  repent- 
•er  Iti  insalles. 


NaulfMes  éPEspagne  et  de  PortugoL 

M.  le  duc  de  Tlnfuntado  est  arrive  au  port  Sainte-Marie  le  ai  sep- 
tembre. Il  a  diné  avec  Ms<^.  le  duc  d*Angoulémc. 

S.  A.  S.  la  ré^MMO  d*£spaene  irieat^  mettre  à  la  dist»ositioii  <ffr 
S.  A.  B.  Mr.  k  duc  d*Anfouléme  phisfetfif  décoràtîovs  espagttolet , 

|>our  les  braves  de  Tannée  françaiise. 

M.  le  contre-amiral  des  Aotoun  a  4^té  nonmié  commandeur  de  la 
jLëgion>d'Honneur.  '    *  • 

Cent  bombes  ont  été  jetées  dam  Cadix, 

'  Les  cortès  extraordinaires  de  Cadix  ont  été  onTcrtet  le  6  septembre; 
elles  ont  nommé  une  commission  extraordinaire  qui  citin?etlie  d*ua 

pouvoir  presque  absolu. 

Le  nonilire  des  membres  prcsens  nV*t  que  de  cent;  il  y  a  vingt- 
huit  ou  trente  déserteurs.  Une  députation  se  transporta  clie/  le  roi , 
et  lui  déclara  qu*pn  Taltendoit  à  la  séance  du  soir,  à  six  heurer. 
S.  M.  répondit  qu'elle  ne  poarroit  se  rendre  k  celle  invitation,  parw 
âiu*dk  n'auroit  pas  là  Umpt  Je  se  préparer.  Le  présiident  a  lu  n^ 
dttcours  censé  compose  p&r  le  roi.  Il  a  eu  la  naïveté  d'écrire,  ou  du 
moins  de  prononcer  ces  propres  paroles  :  L*ennemi  s'obstine  à  ne 
traiter  qu'avec  moi  seul  et  libre.  L  alarme  est  parmi  les  révolulion- 
naircs;  plusieurs  habitans  ont  quitté  la  \iile.  Les  réquisitions  conli- 
tibuent  i  quioxe  gros,  négocians  ont  éli  taxéf  à  compter  i5,ooo  céanx 
par  mois;  les  autres  citoyens  sont  imposés  en  propoirtion  de  leUli 
noyeas. 
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Mf'.  Je  duc  iVAngoulèmc  est  ail»'-,  la  jotirmV  du  i8  septembre,  2| 
5^an-Lucar,  où  les  préparalifs  du  débarquement  sont  réunis,  sous  la 
direction  du  gén^^ral  Bonraioot ,  qui  jouit  dan«  l'armée  d'une  grande 
Hpalalîon  d'habileté  et  ^  résoUitioo» 

M  le  cootre-eninil  baron  Duperré ,  part»  de  Brert  le  8  septembre  « 
est  arrivé  le  17  devant  Cadii[.  CVst  le  ao  septembre ,  à  une  heure 
eprèanidi,  que  le  fort  Sànfi-Pctri  a  été  attaqué  par  trois  de  nœ 

vaisseaux,  le  Calossp  ,  ]e  Centaure,  le  Trident,  et  par  plusieurs  frë* 
gatC5.  Le  Centaure  s  est  embos?.c  à  une  dishnncc  de  quatre  cents  toises; 
le  feu  a  été  très -nourri  jusqu'à  trois  heures  et  demie,  c*est-à-<}ire, 
jusqu'à  la  reddition  da  fort,  car  il  ii*a  pu  tenir  que  deux  beurei  et 
demie.  Not  batteries  de  terre  ont  parfaitement  secondé  celles  de  ner» 
S.  A.  R.  a  eu  la  satisfactioh  dVtre  témoin  de  cette  briliante  attsiquey 
du  haut  d'une  des  tours  du  port  Sainte-Marie. 

Le  téyee  Tient  de  modifier  le  décret  sur  les  nilicîeni» 

Le  général  BowcIl  ett  attendu  à  Madrid.  • 

On  a  reçu  te  bulleiin  relatif  à  la  marche ,  à  la  défaite  et  à  la  prisa  ' 
de  Biégo.  En  sortant  de  Malaga,  ce  héros  de  la  rébellion  aToit  ear 
▼îron  trois  mille  hommes.  Il  se  dirigea  ver5  les  rnntnnnenicns  de 
Tarméc  de  Balleslcros,  dans  l'inlcnlion  de  l'insurger.  11  avoit  à  ses 
trousses  plusieurs  détachemens  de  nos  troupes^  il  fut  atteint  h  Monte- 
frio par  le  ao*.  réaiment  de  chasseurs;  il  laissa  bon  nombre  des  siens 
SOT  le  champ  de  Bataille.  Ballesteros,  de  son  côté,  informé  dn  mou- 
vement de  niépo,  marcha  k  sa  rencontre {  il  n'avoit  con-^crvé  à-soa  « 
quârticr^îîénéral  tic  Priégo  que  quclaucs  compagnies;  il  fit  néanmoins 
commencer  le  feu.  Déjà  un  aide -ue-canip  et  plusieurs  soldats  de 
Eiégo  avoient  été  tués,  lorsque  toutes  ses  troupes  s'ayancèreot  en 
agilai|t  leurs  scbakos,  et  se  réunirent  aux  troupes  ^  BaUctteros; 
CeReS'cl  crmvnt  que  leurs  adversaires  ne  demandoinnt  qu'à  faire 
cause  commune  avec  elles.  ProHtant  de.  la  oonfu»ion  et  de  -la  mé*>  ' 
prlie,  Riégo  fit  arr(*tcr  Ballesferos  et  son  état-major.  Heureusement 
«pjc  les  brigades  de  Ballesfrros  n'étoient  pas  loin;  elles  arrivèrent 
promptement,  et  curent  bientôt  délivré  leur  général.^  Pas  un  offi- 
cier, pas  un  soldat  de  Ballesteros.  n'a  sui^vi  Riéço  ;  celui-ci ,  au  con- 
Ifidre,  a  été  abandonné  de  deux  escadrons  entiers.  H  avoit  une  po* 
aition  très-avantageuse  à  Jodar  :  le  colonel  d'Argoul  ne  balança  ce- 
pendant point  à  livrer  bataille;  et,  tirant  habilement  profit  du  trouble 
qu'avoit  causé  son  apparition  subite,  il  tua  soixante  soldats  ou  offi- 
ciers, et  fit  si\  cent  trciEC  prisonniers,  parmi  lesquels  il  y  a  un  gé- 
néral et  six  colonels.  Dès-lors  Tannée  4^  Riégo  fc  débanda  compté* 
tcment;  plus  de  troU  cents  hommes  allèrent  joindre  Ballesteros,  et 
ftiégo  futprjs,  par  des  paysans ,  dans  une  ferme  isolée  près  d'ArguilI:w, 
et  conduit  i  la  Caroline.  Il  a  dû  arriver  h  Madrid  le  ^5  septembre. 

M.  le  lieutenant-général  Foissac- Lnlonr  a,  (l'après  les  ordres  da 
•majur-gé\i.'rql  de  l'armée,  fait  remettre  Kiéi;o  à  I).  Joseph  Arlor,  eâ- 
pîfaine  t-spagnol ,  chargé  par  S.  A.  S.  la  régence  de  recetoir  et  de 
garder  /e.  prisonnier.  , 
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Le^  caralûiti'  rs  royaux  ^«pagànls  lont  nnriis  de  Cunloite  dèi  qii  ili 
l^r  reçu  la  nott%e)li*  dt  farmlatioii  de  Kirgo;  îlf  yobI*  coodoire  ce 

Ij^  général  royaliste*  5biiifH^r«  se  porte  «nr  Alicante,  oA  le^  revo- 
liitionnnirc»  rrrriiiu  Kent  tirs  horreun.  li  aéra  secondé  daos  celte  exr 
|)t'ilitioii  par  l«'  m-néral  i]«'s<irrc5. 

Le*  u'Ji  f^raplut  a  ttiiuoiu  cy  diiuauciic  ilcrnier,  la  mUiitior  dt>  Sai'i'- 
^i  ba^tit-n.  1^  ville  et  la  ciliidclle  fMtmi  mnitet  le  3  octobre.  L» 
f anii<on ,  forte  de  -deux  mille  dnn  centt  booisica ,  ait  |«iioaaièic  d« 
.  foerre;  elle  airiveta  à.BayoMM:  lé  4  o«  le  5« 

Le  grand  coil|»  que  IHraa  annonçôit  avec  rmpbaar  dcpub  qndquca 
(oiir*  >irr.t  san<t  doute  d*élre  frappe^.  Plus  «le  $1%  mîllr  lioinmcs  Mont 
JKJflii  <!c  i?arccIonnc ,  le  lu  septembre,  tli\î'«^s  »•»  fn»is  colonli*»*. 
l/iin<'  «  <"<  <  n!(vnne.s  s  cst  constnnimrnt  Icniir  en  <tf>:  rrv:ih'nn  ;  Ici 
deux  autres  oiit  aitaqu«!  «fivcrses  |>artic*«  de  nos  lignent  :  vïU  s  ont  i^té 
rrpousfécf  tèr  font  lea  iwmti,  et  ont  M  fcrt  mai  ttoitte  daaa  leur 
retnite.  I.a  défende  a  été  dirigée  par  MM.  les  gibivraiix.  Ctifial,  d« 
Vcnce  et  Pceca<lriic.  Lft  ennemis  qptà  regretter  rnviruu  «leux  ccntf  " 
f)ciiiine«  mis  hom  (^e  ccnibat.  Nouf  avoni  perdu  un  ol&cicr  et  ua 
aoklat  ;  nous  n'avoni  que  dix-sept  blcsiéii. 

On  a^<;iirc  rjuc  qu'on  a  appris  à  Barcelonne  I.i  capitulairon  Je 
S;iiiil-Srl'a"<ti»  n  ,  lc<  tr(iupc!*-<le  la  garnison  se  «ont  révoltées,  ont  )el« 
l'iutten  dans  un  cachot,  et  ont  envoyé  des  parlciueulaircs  à  &iria« 
«^iiarlier-gcnéral  de  M.  le  maréchal. 

D«*s  gens,  dont  il  c«t  superflu  de  qualifier  lej  intentions,  a  voient 
.  lidi  eomir  le  hroit  mm  Ml*,  le-dne  d^Ângoiiléme  avoit  wécmné  dTar-* 
•éler  le  Tr:)|Htfe.  M.  le  prince  de  Hohenlohe,  «pit,  disoll-on,  avok 
»re9  cet  oïdto»  $*tm§(tm»  de  Alto  démentir  une  nouvelle  aussi  fausse 
i|M  odieuse.' 

Les  officiers  français  qui  appnrienoienf  à  la  l»^iiîon  liliéral^  ftran- 
^àrc,ct  qui  ont  été  ùÎLs  prisonoiers  près  de  Fij^uércs, «ont  détentra 

au  CartiUct.  ... 

*  M*  le  maféehal  de  Lauriston  a  adrcsw  aux  haLifans  de  la  Navan^e 
•une  proclamalton 9  daas  laquelle  ,  après  Ils  avoir  ft  licites  de  leur 

nércMiité  et  de  tous  leun  hon«  .«entimcns,  il  leur  dit  ({u'il  e^pt^i-c  qu'ilt 

n'imiteront  pas  \c%  révolutionnaires  dont  ils  ont  le  Itonheur  «l'être 
•4lélivreSy  et  qu'ils  n'cmpcclieront  pas  la  justice  de  suivre  son  couca. 
ordiualre. 

.  La  malaifie  du  port  do  Passafe*  aandlilrmeat  dimuiné.  0»  a  <oé-> 
guememmit  aéfmré  let  maiadm  du  roMt  dct  Imliitanf. 


*  No«s  aTons  parM  quelquefoit  de  b  Société  de  la  morafe 
'chrétienne*  et  c|e  <ei  «éaiices  pompeuses,  et  des  rapports 
qn*on  y  fait,  cl  de  toutes  les  belles  choses  que  Ton  débite  , 
iioit  dans  les  discours.  $pli  dans,  le  journal  de  la  Société.  Le 
dernier  numéro  de  ce  |oumaly  qui  uoiis  est  parvenu  »  le  nxH 
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mè9o  fa,'iiMllt  {iitii  169},  nVtl  moim  rêm«rqnAl>l« 
^•e  Jet  nréccden»,  fanlôt  par  U  nm\kitde%  tii»intia lions,  tan- 
tôt ptr  le  ri^cole  clet  préientimia;  Oir  ntl  que  Im  proiesians 
âooitiieat  dans  celle  S<îcîël^,  et  fl  est  clair  qné  le  journal  est 
raligë  Dar  eus oa  seui  leur  influeiice  t  ces  messieurs  aimctti  à 
Isflcer  aci  iretit  ioiiîracls  cotilre  TEglise  catholique  ;  mais  ces 
iraittaofitsottveoi  bien  iiialelioisift,  et  I  eiai^ération  et  la  faus- 
aslê  iirillent  erniHemiiiefit  dans  les  reproches  qu'ils  nous  font. 

croiroit  qa'oti  y  lit  t  WMkiluke  des  files  ,  des  pèlerin 
Mges  H  des  confréries  est  sans  borne  dans  la  plupart  des 
tommêÊgmâ,  mataul  ntrales?  Qui  peut  Airi  dupe  d'une  as- 
•Pttie»  si  ooiitraife  k  la  vêrkéTei  quand  on  hahite  la  cam- 
pagne, n'est<-eo  pe»  teitt^  de  rire  d*un  tel  sujet  de  plainte?  Ou 
ne  eottitott  plut  les  Clles,  les  pèlerinages  sont  tombés  en  dé-« 
suélnde;  â  peine  y  ««t-ll  dans  chaque  pàroiise  une  on  deux 
coarrêries.  l/antenr  «voit  certainement  la  berlue  quand  il  a 
ru  des  abus  qui  fchappeni  à  tons  le^  regards,  et  qu'il  est 
fcappê  de  4eur  multitude.  Tout  cela  nVloit  amené  probable* 
iMenl  que  pour  servie  de  prétexte  à  dos  plainlfs  et  à  des  plai- 
•aeterips  fort  ridicules.  On  poorroit.dire  de  ceux  qui  se  plai* 
çnenf  do'  trop  grand  nombre  de  fêles  aujourd'hui,  ce  qu'un 
>  critiqoe  dtsniit  de  ceux  qui  déclament  acloetlemenl  contre  l'au« 
terite des  papes,  qué  ces  gens-là  enrôlent  crié  au  feu  dans  le 
temps  da  déluge,  l/ennemî  dés  fêtes  prétend  qu'il  y  a  des 
m4rrprenéfnrs  d«f  pèlerinages  qui  se  chari^ent  di^  trajet  ei  dos 
prières  d'apri»  un  lariP^  il  s^sure  qu'il  a  été  plusieurs  fois  vi^ 
vement  sollicité  de  fournir  aux  frais  de  ces  pèlerinages.  Il  est 
«sset  étonnahlquc  ces  entrepreneurs  soient  allés  s'adresser  à 
tiii  protestant,  taivlis  que  noas  autres  catholiques  nous  n'en 
arons  point  ouï  parler.  Celle  petite  imposture  trouvera  peu 
de  créance. 

L'auteur  de  l'article  que  nous  examinons,  et  qui  fait  une 
si  rude  guerre  aux  neuvoincs  et  aux  confréries,  consent  pour- 
tant à  ce  qu'il  y  ait  quelque  cnniVcrio,  pourvu  que  ce  soit 
celle  de  la  momie  chrétienne  ei  /it  s  donnes  œui^rrs,  el  qt/elle 
romprenne  4ous  les  peuples  chtrtiens.  Une  confrérie  qui  coin» 
/'rendrait  tons  les  peuples  chrétiens  no  geroil-ellc  pns  un  peu 
trop  noriilMTM5C ,  rl  ne  vnul-il  pa.«  mieux  que  chacun  ou  la 
sienne?  L'nuiriir  se  trompe,  d'ailleurs,  s'il  croit  que  nos 
confréries  sont  tonles  étrangères  à  la  pratique  des  bonnes  opu- 
vres;  il  y  en  a  un  grand  nombre,  au  contraire |  oii  l'on  f«Ht 
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ce  qu'il  conseille,  et  oh  on  visite  les  malades,  les  panvres  et 
les  affligés.  Qui  ne  sait  combien  d'associalions  parmi  les  ca^ 
tholiques  se  livrent  aux  œuvres  de  miséricorde?  Nous  avons 
raconte  assez  fréquemment  la  formation  de  cps  sorles  de  réu- 
nions, et  les  5ervi(  rs  qu'elles  rendent;  et  si  l'anonyme  ëloit 
un  peu  plus  instruit  de  nos  usages,  et  moins  enclin  à  blâmer 
ce  qu'il  ne  connoît  pas,  il  se  seroit  abstenu  d'une  critique 
qb'on  ne  peut  excuser  de  mauvaise  foi  qu'en  l'attribuant  à 
l'ignorance.  Il  propose  qu'on  établisse,  pendant  l'hiver,  é/^j 
prédications  et  des  conférences  morales  et  tvangvUques  :  eli  ! 
nos  missions  ne  sont  pas  autre  chose;  on  y  prêche  assurément 
la  morale  et  l'Evangile ,  et  on  s'y  elTorce  de  rendre  les  hommes 
bons  chrétiens,  tempérans,  charitables.  Ainsi,  les  catholiques 
réalisent  ce  qui  n'esl  qu'un  rêve  pour  l'anonyme ,  et  nos  prêtres 
font  depuis  long-temps  ce  qu'il  propose  comme  une  nou- 
veauté. 

■  Il  est  vrai  qu*ils  prêchent  en  même  temps  le  dogme  et  la 
morale;  et  c'est  là  ce  qui  déplaît  à  l'auteur  de  l'article.  Le 
dlogme,  selon  lui,  a  fait  beaucoup  de  mal;  il  a  produit  de 
bonne  heure  des  disputes,  des  violences  et  des  schismes;  ce  aui 
apparemment  vient  plutôt  des  passions  et  de  l'orgueil  aes 
hommes  que  du  dogme  en  lui-même.  Les  hommes  seront-ils 
meilleurs  quand  ils  croiront  moins  ?  et  la  morale  se  perfec- 
tionnc-t-elle  à  mesure  que  la  foi  diminue?  L'anonyme  es- 
përe-t-il  que  ses  contemporains  seront  plus  réguliers  el  plas 
charitables,  quand  il  leur  aura  appris  à  regarder  en  pitié  et 

-  fa  pompe  du  culte ,  et  les  croix ,  et  les  processions ,  et  tout  ce 
qu  il  lui  plaît  d'appeler  superstitions?  Imagine-t-il  sérieuse- 

'  ment  qu'il  suffise,  pour  la  prospérité  générale  et  pour  l'amé- 
lioration des  mœurs,  d'avoir  une  Société  telle  que  celle  dont  il 
fait  partie?  et  peut-on,  sans  éclater  à  son  nez,  l'entendre  dire 
que  celle  Société  est  Vélnblisscment  le  plus  utile  qui  ail  ja^ 
mais  existé  pour  le  bonheur  du  genre  humain  ?  Il  n'y  a  pas 
de  terme  pour  caractériser  celte  prétention  extravagante  et 
cette  niaiserie  emphatique,  d'où  il  résulteroit  que  la  Société 
de  la  morale  chrétienne  est  pluf  utile  que  le  chriilianiime 
même  :  cela  est  un  peu  fort. 

Dans  un  autre  numéro,  il  y  a  nn  article  de  M.  Casimir 
Rostou,  sur  les  pro^<;rès  de  la  religiosité ,  et  un  résumé  des 
(ravairx  du  comité  des  jeunes  gens,  par  M«  Edouard  Odier* 

-  au»  peurroiu  ca  entretenir  noi  lecteurs. 


■  « 
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Reiraiie  ecclésiastique,  suwie  de  Midiiations  sur 

l'Humilité j'  par  M.  Tignson  (i). 

M.  Tronson  fut,  sans  contredit,  un  des  ecclésiasti- 
ques les  plus  éclairés,  les  plus  rrcommandables  et  les 
plus  respectés  de  son  temps.  Il  étoit  consulté  de  tous 
côtés  et  pour  les  afiBsiires  les  plus  importimtes ,  et  il 
ioaissoît  de  cette  considération  «[ne  aonoent  l'expé- 
rience, les  lamières  et  nne  *N(me  éprooTées.  U  est 
étonnant  qu'on  n*ait  pas  pubué  la  yie  d'un  homme 
si  distingué  par  son  mérite  et  sa  piété;  on  dit  qu'on  a 
forme  le  projet  de  réparer  cette  omission;  en  atten- 
dant, nous  croyons  pouvoir  rassembler  quelqurs  dé- 
tails sur  un  vertueux  prêtre  dont  la  conduite,  comme 
ks  écrits,  doivent  faire  honorer  la  mémoire.  Noua  ne 
pouvions  trouver  une  occasion  plus  favorable  pour 
cela  que  In  publication  de  l'ouvrage  que  nous  annon- 
çons, et  oui  porte  un  caractère  de  piété  aussi  hopora- 
oie  pour  1  auteur  qne  propre  à  tonener  èt  à  instruire. 

Louis  Tronson  naquit  à  Paris  le  17  janvier  1622  j 
il  étoit  fils  d'un  secrétaire  du  caJjinet  du  Roi,  et 
Louis  XIII  tint  le  jeune  enfant  sur  les  fonts  de  bap- 
tême^ et  lui  donna  son  nom;  sa  mér^  étoil  Marie  de 
Sève,  d'une  famille  de  robe.  Louis  Tronson  eut  donxe 
frères^  toui  morts  sans  posiérité  $  l'un  fut  conseiller  des 
grand*chambre  au  pariement  de  Paris,  et  l'autre,  dit 
Tabbé  de  Saint-Antoine,  demeura  dans  le  sénnnairc, 
et  mourut  dans  la  communauté  des  prêtres  de  la  pa- 


(1)1  vol.  in  12^  pri)L,  3  fr.  et  4  tr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris , 
clirt  Bcancé-Rasaml  ;  et  h  la  librairie  mlériaslM|iie  «l*Adr.  Le  Qere , 
M  boreau  «le  ce  )ournal.  « 

Tome  JCXXFii.  L'Ami  d*  la  Belig.  et  At  Rot.  Q 
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roiftse.  Lr  jeune  Louis,  t'icvé  dans  un<'  famille  où  on 
feignit  prafeastDii  de  piélé,  niotitia  autant  de  dispo- 
allions  pour  la  vertu  que  pour  Ics'scîencej»,  U  fut  cpn- 
•fifriné  et  tonsuré  à  fArchei^liê  de  Paris,  le  i*'.  mars 
16^2,  et  se  dîsliiif^iia  tians  ses  éludes  par  son  applica- 
tion el  son  inli'liij;cnce.  U  s'anpli(|na,  iion-sculcincnt 
à  la  tlii  ologif,  niais  or.coro  à  la  IrcUirc  de  l'F.ci  iliirc 
Sainte  et  des  Pérès,  puisant  aux  sources' la  connois- 
êànce  des  règles  de  FEglisc  et  de  la  tradition,  et  lai- 
tant' des  extraits  de  ses  lectnîTs  qui  ornoiimt  son  es- 
prit, et  donn oient*  celte  facilité,  cette  onction  et 
cette  alïOiidance  avilie  lesq'nèHes  il  pnrloit  et  écri^oit 
dftns  la  suite  *ur  les  matières  de  n'iigion. 

lïn  oncle  lui  r<'si<(na  le  prionrr  (îr  Champdieu  ru 
Au>('rgne,  et  ce  fui  le  seul  héntfice  qu'il  posséda. 
AvAnt  olé  ordcvnné  prêtre,  TabbéTronson  commença 
à  se  livrer  à  In  pi^icaf  ion ,  et  fnt  écoute  àrêc  intérêt. 
Il  se  mit  sèus.la  ooiVdùilé  de  M.  Olicr,  qui  venort  de 
donner  nats«anrr  au'  s^minAtl*e  de* Sàint-Snlpîce,  et 
ddlit  la  sai;c»ssi'  el  la  vertu  le  cliarmèrciit.  Il  le  pria  de 
ïc  recevoir  dans  st>n  séminaire,  el  y  entra  cri  rfl'of  Ip 
i*r.'^inars  iH^G,  étanTalots  ^Agé  de  34  fins.  Il  put  jouii' 
•ttcore "quelque  témps  des  sages  conseils  de  M.  Olicr, 
qui  ino'umt  le  2  avril  de  rannéc  suivante.  M.  de 
tonvilliers/qui  étoll  curé  de  SaiWl-Sulpice,  avant  en* 
Coré  succédé  t  M.  Oliéii'dans  la'  placé  de  snpérlienr'da 
séminaire,  choisit  pour  premier  directeur  de  la  maison 
M.  l^ronson,  cpioiqne  celui-ci  fût  entré  assez  nouvelle- 
ment au  séminaire.  Nul  choix  nVtôit  plus  propre  à 
perpétuer  le  bien  que  M.  Olier  avoit  déjà  commencé. 
M.  Trooson  dressa  de  sages  réglemens,  établit  des 
conférences  sur  des  nialières  de  théologie  ou  de  piété, 
forma  de  bons  directeurs ,  et  fortifia  dans  la  luaison 

l'esprit  de  régularité,  de  recueillement  et  d'oraison, 
el  ces  lialiitudes  viaiment  snet'rdotales  cpii  ont  tailla 
gloire  du  séminaire  Saiut-buipice.  M.  Trunsou  vou- 
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loit  t|iron  ohsrvviil  les  lègU's;  mais  il  Uîmpéroil  si  bien 
crllr  Icrmctc'  par  sa  doiirt'nr,  il  clonnoit  si  hicn  IVKem- 
|»le,  il  inctioit  dans  ses  rvliorlal ions  tant  de  solitiitc , 
de  grâce  et  de  sagesse  y  .que  l  obéUsaiice  paroissoit  la- 
cîle.  Son  abord  étoit  ouvert,  ses  nianîéres  prévenantea, 
sa  çpnvcrsatiôn  pleine  de  cliarfaf*^,  fX  tout  en  Jui  con- 
liribuoil  à  lai  gngner  les  eœur»,  Il.^c^riyoit  fort  bien  aa 
langne,  et  .«es  lettres,  dont  M.  de  Baussel  a  cité  quel- 
ques-unes, sont  remarquables  par  le  iialurcl,  J\  lègance 
rl  la  flélîcatosse.  Ses  réparlics  rloirnt  vives,  et  il  y  avoit 
dans  tous  ses  discours  je  ne  sais  quoi  de  sage,  de  grave» 
de  mesuré,  qui  portoi.t  Iç  .çalme  et  la  lumière  dans 
fsnnt.  . 

M.  de  Bretonvilllers  étant  niort,  le  i3  juin  1676, 
Ions  les  snpérteui*s  des  séminaires  de  pro\iiice,  asaem- 
blés  à  Paris,  clnr<*nt  unanimement  M,  Tronson  en  sa 
p'.ace.  Son  désintéressement  parut  â  l'occasion  du  tes- 
tament de  son  prédécesseur,  qui  avoit  laissé  an  sémî- 
Datre  9Êk  terre  d'Avron,  des  arrérages  qui  lui  étoîeut 
dus,  plusieurs  maisons  d^ns  l^aris  et  sa  maison  d'Issy, 
l.a  l'a  mille  Bretonyiljiee»  A  jffll^.trpuTéiM^doBs  excès-  * 
si6.  M.. Tronson  ne  YOiilut  point  entrer  en  conteila* 
tion ,  et  remit  plus  de  la  moitié  de  ses  droits.  Il  sa«  ^ 
crifia  ainsi  en  plusieurs  occasions  des  avanUiges  con- 
sidérables plutôt  que  de  plaider.  En  i(>77,  M.  Colbert 
le  fit  nommer  h  un  évécbé^  mais  le  modeste  supérieur 
pria  le  Roi  de  lui  ^rmettre  de  se  renfermer  dans  le 
cercle  de  ses  fonctions,  et  Louis  XIV  n'en  conçut  que 
pins,  d'estime  pour  lui.  Plusieurs  années  auparava/nt» 
M.  Lwalopier,  évéque  de  Grenoble,  avoit  Tonlu.lo 
faire  son  coadjutcur^  et  n'avoît  pu  vaincre  sa  résis- 
tance. 

Pendant  que  M.  Tronson  gouverna  le  séminaire, 
soit  comme  premier  directeur,  soit  comme  supérieur" 

E'néral,  il  vil  un  grand  nombre  de  sujets  venir  puiser 
ns  cette  maisou  Tesprit  ecclésiaslique.  Plusieurs  de 
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ces  sujets  parvinrent  depuis  à  répiscopat^  et  conserves 
Tient  précieusement  le  souvenir  des  vertus  et  des  con- 
seik  de  M.  Tronson*  Fénélon  passa  plnsieurs  années 
sous  sa  conduite  y  et  il  s*établit  entr*eux  des  relations 
étroites  d'amîlîé,  (Vestimeet  de  confiance.  M.  Dcsma- 
rnis,  évêqiie  de  Chartres,  un  des  plus  pieux  évcques 
de  ce  temps,  cloil dirigé  ]>arM.Tronson.L'évêque  d'Ar- 
ias,  Guy  de  Sève  de  Rochccboart^  entrelenoit  avec  lui 
une  correspondance  assidue^  et  le  consultoit  sur  toutes 
les  affiiires  de  son  diocèse;  ce  prélat  étoit  pieux  et  zélé» 
et  M.  Tronson  lui  écrivoit  avec  une  liberté  qui  £ûl 
honneur  à  l'on  et  à  Vautre.  On  le  voit  aussi  en  relation 
de  lettres  avec  les  évéqucs  de  Coutances,  de  Séez, 
d'Alais,  etc.  (i).  Le  cardinal  Le  Camus  1  estimoit  siugu- 
Hèremcat9,et  11  é  cri  voit ,  le  16  février  1693»  àTabbé  de 
La  Pérouse  :  M.  Tronson  est  une  persbnne  que  je  co»- 
sidère  avec  vénération,  et  F expérience  me  fait  aire  qm 
Saint'Sulpice  est  la  meilièure  écok  pour  former  les  clms 
et  les  élevés  dans  V état  ecclésiastique.  Un  tel  témoi- 
gnage ne  sera  pas  suspect  de  la  pari  d'un  prélat  austère 
et  peu  flatteur. 

IJa  grand'iiand)re  d'ecclésiasticfucs  furent  aussi  for- 
més à  l'école  de  M.  Tronson.  Des  grands-vicaires,  des 
enrésydes  mîssionilaires,  des  directeurs  de  séminaires^ 
•  lui  doivent  le  bienfait  d«  leur  éducation  sacerdotale* 
L'abbé  de  La  Chétardie,  l'abbé  de  Ghanternc,  l'abbé  Le 
Pelletier,  Tabbé  Grandet,  furent  ses  principaux  disci- 
ples. Un  autre  ecclésiastique  avec  lecj^uel  M.  Tronson 
étoit  eu  relation  étroite  étoit  François  Bertrand  de  La 
Pérouse,  doyen  de  la  collégiale  de  Chambéri>  il  a  voit  été 
élevé  à  Saint-Sulpice^  et  a  voit  conservé  pour  M.  Trou- 

(ij  Paarai  ses  autres  disciples  danv  réniscopat,  nous  citerons  MM.  de 
Lomënic,  éTéque  de  GotiinBoes;  d'Urfe,  de  Limcgi-sj  de  Vcrititn, 
de  Poitiers { de  Suarcz,  de  Vaison  \  de  Letcare,  ^^^^  Lu^on;  de  Champ 
four,  de  La  Rochelle:  Le  Pclctier,  d'Angers  j  de  SaAot - ValUcr,  de 
Québec;  de  FJanaavîucy  dè  Perpignan,  ei  Fieuriaat  d'Aiie. 
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SOD  une  aireclioDmj>cctui;asc«  Il  vînl  prêcher  plusieurs 
fois  à  Paris ,  et  se  consacra  aux  missions  et  aux  retrailrs 
ecclésiastiques  >  qu'il  donna  dans  un  grand  nombre  de 
dioc^es  de  France.  M.  Tronson  Tencourageoit  dans 
ce  niînîstère,  et  lui  monlroit  vn  toute  rencontre  une 
estime  et  un  intérêt  tout  particulier.  Il  favorisoit  les 
missions  de  toute  espèce  :  lorsque  l'évéque  d'Héliopolis 
repartitpour  les  Indes,  en  i68o«  M.  Tronson  lui  accorda 
trois  sujets  oui  désirèrent  se  consacrer  à  prêcher  la  foi 
chea  les  infidèles  $  MM.  de  Courtaulin ,  Mondory,  Au- 
ïîès,  de  Lespinasse,  Lefèvre»  Basset,  de  Cicé,  partirent 
niccessivcment  du  séminaire  Saint -^Sulpicc  pour  lea 
missions  d'Asie,  et  M.  Tronson  les  suivoit  avec  intérêt 
(ians  cette  carrière,  et  leur  adressoil  encore  de  sages 
conseils  sur  leur  vocation  et  leurs  travaux.  Après  la 
léfocatioa  de  Tédît  de  I^antes^  on  lui  demanda  de 
fournir  des  missionnaires  pouv  traYailler  à  là  couver-» 
•ien  des  proteslans,  et  huit  prêtres  pflrtircnt  du  sémi- 
naire, le  ai  novembre  1680^  pour  Vi> icrs,  oùM.Trou- 
•On  avoit  demandé  qu'ils  travaillassent  de  préférence. 
Ces  ecclésiastiques  étoient  labbé  de  5aiut-Antoine» 
^»^re  de  M.  Tronson,  et  MM.  Baudouin,  Sadouniix, 
^ouefous,  Font0noj>  Pelloquin ,  d'^Arrgiiliers  et  Des- 
nsufille;  ils  se  mirent  dans  le  Yivarais  sous  la  direc- 
tion de  Tabbé  Couderc,  supérieur  du  séminaire  de 
Viviers,  qui  éloit  déjà  connu  par  son  talent  pour  la 
controverse.  Outre  ces  missionnaires,  on  avolt  encore 
<lcmaiulé  à  M.  Tronson  des  prédicateurs  qui  se  cbar- 
geroient  de  traiter  la  controverse  à  Paris j  mais  le  petit 
nombre  de  sujets  que  possédoit  sa  eongrégation  ne  lui 
permit  pas  de  se  livrer  à  ce  ministère. 

La  réputation  de  M.  Tronson  n'étoit  pas  renfemcc 
dans  IVnceintc  du  séminaire,  et  les  personnes  méme.^ 
<!n  monde  lui  lémoignoicni  une  estime  et  une  toii- 
tiancc  dont  il  ne  se  scrvoit  que  pour  leur  avantage  et 
4»our  If»  bien  de  la  religion.  M" S  Colbert,  i'cmme  du 
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mipislrc^  l'avait  choisi  pour  rtivccteur>  ci  auroil  mrnic 
>oultt  qirii  sv  cliargcat  fie  «lirigcr  scs'eoi^nsi  elle  lui 
confia  Tablié  Colbert^  son  .fiis^  depuis  arclievé<|ue  tt^ 
Rouen,  qui  passa  ^urlque  temps  au  séminaire.  Elle 

l'iiivltoil  à  venir  à  Sceaux;  la  lettre  suivanlc,  adrcséc 
à  l^ourdaloue,  et  datée  d'Issy,  le  7  octobre  i()8o,  nion- 
tie  les  rapports  de  M.  Tronsoo  avec  ce  célèbre  Jéfiuite^ 
et  avec  le  ministre  lui-m^me  :  .       '  . 

M  Je  croit,  mon  B*  P.»  qoo  .toqs  vondiM  him  mo  fiiiro  \m 
grâce  de  me  donner  on  qpart*d'Jieore  de  votre  temps;  c'est 
pour  une  aflaire  dont  M.  Colbert  vous  a  entretenu  9  et  dont 
il  mê  fit  hier  l*faonneur  de  me  parler.  Comme  il  pourra  nous 
envoyer  quërîr  tous  deux  jeudi  prochain  pour  aller  dîner  k 
Sceaux  (M.  Tronsbn  y  avmt  éé\k  dtné  la  veille) ,  et  qu*il  est 
bien  aise  i|«e  nous  en'  confArtoof  ensemble  auparavant,  {e  ntf 
iiiaM|uerai  pas  de  me  rendre  «cfaes  vont  mardi  on  mercredi  4 
k  rheure  que  vont  anrea  la*^  bonlé  de  .me  donner  c  HIet  me 
sont  toutes  ^les ,  depuis  huit  heures  du  mati^i  jusqu'à  quatre 
heures  après  midi  ;  il  me  suffira  de  savoir  celle  qui  vous  sera 
la  plut  commode,  et  en  laquelle  je  pourrai  vous  assurer  dc^ 
vive  voix  que  je  suis  sans  rwerve......  ». 

Une  affaire  parlicuiièic  qui  cul  lieu  vers  le  même 
temps  prouva  tout  à  la  fois  la  conGance  (|u'inspiroii 
M.  TronsOQ.|^çt,yi  prude;^)^  j|f^sej:v/ç  4^ .cet  homme  vcr^ 
tueux.  La  princesse  d' liai  court  vouloit  .qu'il  se  c1iar~.» 
geât  d'une  cassette  qu'ado it  laissée  son  pérej  piait  il 
refusa  uue  commission  qu*il  jugeoit  trop  dâicale.el 
pea  confoime  à  son  cariictèrey  et,  quoiipi'on  eût  fait 
intervenir  en  cette  circonstance  Tautorité  du  Roi,  et' 
que  Colbert  eût  écrit  à  ce  sujet  à  M.  Tronson,  celui-ci 
exposa  ses  difficullcs  au  ministre  avec  tant  de  sagacité 
et  de  mesure  que  Colbert  ne  put  sans  doute  qu'approu*  , 
ver  sa  circonsiïectîon  (Lettre  du  5  août  jUSi). 

Le  mi  rquit  de  Seigncla^^  iilt  de  Celbert,  et  qui  ûil 
initié  de  bonne  heure  par  ton  père  aux  plus  {;ran<lea 
aflaîrcs  de  l'Etat,  avoit  pour  IVl.  Tronsoii  «ne  vénéra- 
tion cl  un  épauciicmcnt  qui  pourroicnt  paroiire  ex» 
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traorcitntirei.  Un  mmistre  à  '^6  aiis  demaiiftoU  dos  cbti« 
«eibpoar  la  direction  de  sa  conscience  $  il  ouvroil^son 
cœar  à  M.  Trouson^  il  le  priolf  de  le  sotalentr  conii*e 

ira  dmigi  rs  du  monde  j  11  lui  dcmaiuloit  de  pieiKsrs 
irllt'xions,  des  snjels  de  méditalîoii  j  il  venoitle  voir 
^  cl  conférer  avec  lui,  tanlôt  sur  sâ  conduite  pcrson- 
nellcy  tantôt  sur  les  inleréts  de  la  religion,  entrau- 
tn$f  sur  les  missions.  En  16869  an  jatte  de  la  fortune 
et  an  milien  du  tumulte  des  plus  i^ildes  «fiâireii>  il 
l'appeloil  à  Sceaoïr,  pi^oit  avec  lui  des  résolntîons 
potir  sa  conduite,  et  sVngageoit,  enti'auti es ,  à  con- 
lértr  cliaque  jour,  pendant  une  demi-l»eure,  sur  des 
sojrts  de  piété  avre  ([uelcju*une  de  ses  sœurs,  ou  avec 
le*  <luc  de  BeauviUierii)  son  l>eaurirère  (Letti>e  au  duo 
(ie  Rrunvilliers»  du  jour  «le  P&que  1 686).- La  niarc|uîse 
de  SeigBclaj  n'avoît  pas  moins  de  confianee  poor^  le 
vénérable  scipérienr,  et  il  leur'  éorivoit  à  i'un  et  a 
Taulre  des  lettres  pleines  de  pitié,  et  j>ropres  à  les 
diriger  pour  loul  ce  (jui  concirne  le  salut.  Le  inaifjuis 
mourut  le  3  novembre  iGgo,  à  Tage  de  3y  ans,  et  il 
v  a  lieu  de  croire  que  sa'nti  fut  digne  des  sentimens 
édifiaos  qn'il  avoit  mèntrés  si  souvent.  IN!.  Tronifeii^  « 
écrWoit,  le'7  novembre,  itk  éét^de  Beiiny|)lters,  bean« 
fréiedé  marcpifs,  que  la  dernière  malâdie  Vhi  minisfrfr 
étoit'è'aes  yeux  une  dUs  plus  grandes  grâces  que  Dieu, 
lui  eût  faites,     *    •  9  ,i 

M.  Tronson  entrelenoit  aussi  une  cori'espondante 
Assidue  avec  la  duchesse  de  Guise,  fille  de  (laston  duv 
d'Orlcans;  cette  prili4:esse  étoit  retirée  à  Alenron,  et 
cottsuitoit  M.  Tronson,  soit  ponr  sa  conscience,  s<n(^ 

Sir  les  bonnca  œuvres  auvijueHe»  ellë  s'appliquoii:^ 
e  établit,  entraiJites;  iihe  communatité  de  pt'éti'esi 
à  Alenron ,  et  M*.  Tronson  prit  beaueoup  de  part  à 
«<llc  nlile  foii<l.ilîon .  U  éloil  en  relation  liahilnelle 
il  fréquente  avec  le  duc  et  la  duchesse  de  Bcauviliiers, 
sicc  le  duc  de  CUrvreuse,  IcMr  beau-irérei  avec  le  duc 
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«i  U.  duchesse  de  Charest,  avec  le  duc  de  NaTOilies> 
avec  le  duc  de  Mortemart;  celui -ci ,  qui  étoit  beau- 
fipère  des  ducs  de  J^tt%illters  et  de  Chevrease,  aaroît 
TOtilu  prendre  M.  Tronson  pour  son  confesseur;  mais 
le  sage  supérieur  lui  conseilla  de  choisir  un  directeur 
dans  sa  paroisse.  Il  cloil  fort  considéré  de  M"*,  de 
MamtenOD,  et  paroil  avoir  contribué  au  choix  quVlle 
avoit  fait  de  Tabbé  Desmarais  pour  son  directeur.  Ils  i 
a*écrivoient  de  temps  en  temps.  M.  PdeUer,  qui  fat 
contrôleur-général  des  finances,  consnltoit  M.  Tron- 
son, et  lui  confia  plusieurs  de  ses  fils,  qui  furent  éle- 
vés au  séminaire.  Le  marquis  Antoine  de  FeMiélon,  qui 
avoit  été  Tami  de  M.  Olier,  le  fut  aussi  de  M.  Tronson, 
et  voulut  être  enterre  dans  la  cliapelle  basse  du  sémî- 
•  naîre,  au  milieu  des  membres  d'une  communaàté  qui 
la  t. étoit  obère.  M.  de  Sève^  premier  président  au  pr- 
letnent  de  MeU>  et  parent  de  M«  Tronson,  étok  1|6 
ialimemeut  avec  lui. 


IfOUV£LLES  ECCLESIASTiqUES. 

Rome.  Le  i3  septembre ,  les  deux  csrdtnaox  firançiii» 
MM.  de  Clerinont-Tomierre  et  de  l4|t.Fare,  se  rcndireat, 
«pf^<-midi,  à  la  basiliuue  da  Vaiican,  el  de  là  entrèrent  aa 
conclave  avec  les  formalités  aceontamées.  Le  surlendemain  » 
les  cardinaux  Fîrrso,  premier  prêtre;  G  ravina,  Solaro  et 
San-Severino,  firent  de  la  même  maniera  leur  entrée  aa 
conclave. 

—  Les  i5,  16  et  1^1  les  chefs  d'ordre  en  toor  dans  le  con- 
clave ont  été  lescardman  AretaOi  Severolt  et  Caccia-Piatti; 
les  trois  jours  suîvans  9  ce  sont  les  cardinaux  Castiglîoaey  Ma- 
rotso  et  San-Severino  qui  ont  eu  ce  litre. 
.  «-«On  avait  craint  que  M.  le  cardinal  Caselli,  évêqneds 
Parme,  ne  pAt  venir  au. conclave;  mais  cette  Emincnoe  est 
arrivée  à  Rome  le  i6«  Quand  elle  se  sera  réunie  à  ses  coUë^ 
f^tBf  le  conclave  sera  com(K>sé  de  quarante-neuf  meoibres. 
PentHitre  j  a-t-il  lien  de  craindrey  surtout  dans  cette  saison , 
et  si  le  conclave  se  prolongcoit ,  que  quelqu'un  des  cardioam 
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m  fût  foroëi  par  Tâge,  les  infirmiléf  ou  qaelqacf  maladiti,  de 
se  retirer  evanl  rëleciion* 

~  Le  cMmonie  de  le  préteetation  des  *  lettres  du  Roi  de 
France  aaz  cerdifiei»  sVst  faite  avec  beaocoap  do  pompe.  Il 
TOToildeux  lettres  da  Roi|  l'aae  en  réponse  a  celle  des  car- 
oinaav  pour  annoncer  la  mort  do  Pape ,  rentre  pouraccré? 
diter  le  dnc  de  f 41  val  comme  ambassadear  auprès  jn  Sacrë- 
Collège.  Le  14  septembre,  Famltassadear  partit  de  son  palais 
en  grand  cort^  avec  nne  snite  de  voitures.  Il  fut  reçu  par  ^ 
le  prince  Chigi,  maréchal  du  conclave,  qui  lut  fit  servir  des  * 
ralraichis^mens.  On  ouvrit  la  porte  du  conclave,  et  TanitMias. 
sadeur  présente  ao«  cbels  d*brare  les  lettres  da  Roi ,  qui  fu- 
rent loes  par  M<S  Masia  II  prononça  ensuite  le  discours  que 
nous  donnons  ici»  avec  la  réponse  da  cardinal  Galeffiy  chef 
d'ordre  pour  les  évéques  : 

«  Eminentissimcs  Seigneurs , 

«  Le  service  du  Roi  mon  maître  me  ramène  uoe  seconde  fois  de  vaut 
Yot  Enineneet  réonies.  S.  M.  T.  G.  me  eomMe  d*on  nonveaa  bten- 
fkit,  en  m* ordonnant  de  présenter  ces  lettres  au  Sacré-CoII^ge  asseni- 

M«'  en  conclave.  La  prcmitre  renferme  un  auguHc  t<^moignage  de 
r.i(niction  du  Roi  Très-Chn-tion  ,  et  de  ses  regn  t-»  parfag(*<  par  trente 
million^i  de  Fr.inrni.'*.  Ce  scroit  nuire  air*  sentimens  de  ce  prince,  (pie 
d'avoir  la  tcnu'rité  d*ajoutcr  à  ses  expressions,  si  noblement  et  si  rcli- 
gieufcment  inspirées. 

»  La  seconde  lettre  de  S.  M.  est  rclatÎTc  à  la  connnrce  dont  elle  a 
daigné  mlionorer,  en  ni*iiuf frisant  à  suivre  près  «le  Vos  Eniinence» 
lr«  trar^ox  de  ma  w5*«îon.  Il  rn»rc  dans  les  devoirs  de  cette  mis«ion 
de  »oas  faire  connoitre' les  vœux  <lu  Roi  en  ces  circon-îtnnce»,  qui  r«'- 
pandent  une  xnrte  d'effroi  parleurs  consiqucnces  pour  la  société  tout 
entière.  La  piété  da  fils  de  saint  Lonls  se  déconirre  telle  qu  elle  est» 
dans  lcs'niagiiKique«  parole!*  qu'il  adresse  à  yos  Eminenccs  sur  Télec- 
tien  da  successeur  de  saint  Pierre  :  «  Celui  qui  destiné  à  remplir 
aceaiiniftèrc,  le  plus  grand  de  ceux  aosqueb  il  plaise  à  Dieu  dap-« 
»  peîcr  les  hommes  ,  est  entre  von*!  ». 
a  Le  Prince  Tici-Oirétien  fait  des  vœux^  pour  que  TEsprit  saint 
•  \ow  remplisse  de  ses  lumières,  et  tous  dirige  vers  une  élection  qui 
xiande  promptement  a  la  chrétienté  le  pére  dont  clic  est  orpheline*. 
Bcs  temps,  les  peuples  Tculeotdu  repos  ù  la  suite  des  tempête».  Ils 
demandent  un  P.ipe  dont  la  sagesse  soit  étendue,  comme  l'empire  de 
là  rcliui»  n,  dont  la  charité,  va^tc  comme  I'  monde,  attire  le.s  plus 
éJuigncs,  touche  les  plus  rebi  llcs;  un  Pape  qui  préserve, qui  guérisse, 
qui  concilie.  Veuille  le  ciel  choisir  enfin  ,  par  votre  organe ,  un  digne 
héritier  de  ces  deux  pçnlifes  qui ,  après  une  longue  carrière ,  ont  di<-  , 
paru  aTCc  ee  |e  ne  sais' quoi  d  achevé»  que  les  malheurs  ajoutent  au.\* 
SiaBdes  vertos »! 
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*    Répolun  du  cardinal  tialijfi. 

n  paii5  les  seuVimcn»  iiiaiiirc.itc.i  par  M.  rambaniidcur,  iclon  Torflre 
«Vc  90Ù  «oiivetwin  Louis  \  VU! ,  ii'  Sacrv-Colli^ge ,  au  nom  duquel 'i*«î 

l'honneur  «le  parler,  rcconnoif  les  sciilimons  des  anticfues  et  augu^vlr^ 
souveraiui  de  la  France,  à  qui  leur  /èlc  et  !<  iir  attaclieuieiit  pour  I;» 
religion  catholique  ont  justement  mcritc  ic  titre  de  liuis  J'ixs  Chf-vi^'. 
tiettê  H  ût^  FUti  9iné9  de  i*EM9, 

»  Lcê  bctnft  que  donne  l<onii  XVIII  à  la  perte  doulèarcme  i|ue 
nous  avons  faite  dann  la  personne  du  Pape  Pie  VU  »  jattc^tent  la  aii»» 
cérité  de  l'atreelion  (iliale  qu'il  lui  porloif,  et  (  f\  j'ose  le  dire  )  vt'% 
larmes  »'t(  iti.t  dues  à  la  nithnoire  du  Pasteur  suprême  ,  dont  S.  IM.  et 
toute  riliustrti  nation  Irançaise  ont  reçu  tant  de  ténioii^nages  iruiie 
tendresse  toute  paternelle,  * 

»  Le  Sacré-Cetl^ agrée  avec  le  pkw-^iTeMtisfectieii,  et  arec  fv 
plttt  tinrèrc  et  la  plui  rc5pectue>uic  recoODoisxancc ,  rcxpre8^i(»ii  dt  s 
"vœiix  de  S.  M.  T.  C. ,  qui  lui  est  oITerlc  par  M.  l'ambassadeur.  Mais»  il 
lui  e*l  impowsihle  de  rien  ajouter  à  la  Jiaulc  e-.time  et  à  la  grauile  opi- 
nion dont  le  Sacrc-Colicge  est  pénétré  pour  l'auguste  per&onue  de  ce 
monarque. 

»  Lei  laito  glorieux  et  lei  noblei  enlrepriwi  4e  S.  M.  pour  tf*«ilrnir 
la  religion,  non-éeitlf meni  dans  f et  vastes  Etats,  maitxïncQrc  en  pa.vs 

étranger,  ont  in vîiu  ihleinc  nt  prouvé  à  l'univers  entier  <on  véiil  il  I45 
dévoniiK-jit  enverit  la  sainte  Eglise,  el  sa  viNC  t  t  Invale  rés(i|»if ic  n  de: 
soutenir  de  tout  mm  pouvoir  les  droit^i  de  l'autel  et  du  Irooe  ;  la  pus  • 
tërité  la  pla<  reculée  eu  g;H'dcra  l'éturncr»ou venir. 

M  Le  $v»4-Cttl:^ge.       auM  manifeilcr  m  fAtum  aatîftlaetHMi  k 
'M.  rauibajNiaeur  de  la  noble  uiiviion  extraordinaire  dont  il  a  i^té  bo«>** 
noré  pardon  sou'veraîn.  Digne  héritier  de  Mathieu  U.  e»  nn«'t.d>le  di;  . 
Montmorency,  qui. 'par  son  in\incihlo  eouraiie  et  sa  sinjiulière  pm-  • 
dcdce,  roérila  le  titre  de  UtMml,  il-  en  tf  |YarLaitcnient  imité  les  giu- 
ricuk. exemples.  Si  l'un,  fidèle  àwx  devoir»  cie  ta  rcligisiki*odiMffi'l^ 
Albigeois,  et  d^^^oné  à  Lonîi  VU!  «  obtint  Ioii«b  ta  oenfianœ^  just^u'è* 
se  voir  dtstiné  à  servir  de  •tuteur  à  son  augiL^tc  rejeton  ;  l'autre» 
lement  constant  dans  sa  relii'ion  et  dans  sa  fnlélité  à  son  Hoi  ,  au  nn-, 
lieji  d.'s  longues  infortunes  de  cette  royale  famille  ,  a  ohleuu  fi.irtillc- 
nicot  toute  la  confiance  de  son  jiQUferain,  qui  la  fuit  éclater  dans  les 
nobUts  missions  dont  il  Tbonorr.  • 

»  Que  le  ciel  cewer^e  qi\  ri  digne  Moiiaii|ne  et  m  ri  retprctaUe 
ministre!  ».  ... 

L*aiiibas&a(lciir  .s'eiilrclinl  ensuite  avec  les  cardinaux,  el  la 
porte  fut  refenncc  en  dedar)s  et  en  dehors  avec  les  piccau* 
tions  accoutumées.  I^e  cortège  reprit  ensuite  la  route  du  pa— * 
lais  (le  raiiibassadeur.  Il  ii*y  en  avoit  pa»»  eu  <lc  si  brillant  de- 
]Mns  1758,  que  M.  de  H ocliechouarl  .  évêquc  de  ]jaoii|  et  de- 
puis i  didinal,  lit  ion  eutiéc  comme  ainl>a>sadcur. 

Taivu.  Lcâ  juuroaui  rojali^les  et  les  icuilles  libcfalc^  ont 
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donné  rg^lement  de»  arlkles  nur  ce  qui  se  paiit  cUiu  riiiUV 
rienr  da  c^Nclave;.  maU  iVxaclilude  do:»  iioliuiis  pié5etil(N*s 
par  les  uns  et  par  les  auiro;»  est  en  rai^o•l  de  la  piireiê 
de  leurs  itiieiitions.  Tout  ir^st  peiiUêlre  pas  e&acl  daits  les 
premiers;  ttiais  tout  rsi  faux  ou  iiaaljideux  dans  les  aulrrs.  Un 
des  jonmaux  r!p  celle  dernière  classe  a  vimlu  te  donner  l'air 
d'être  bien  luforiué,  et  a  nrélendH  (aire  connoîtce  les  divers 
intérêts  r|ni  régnent  dans  le  conclave.  Il  s*jf  Irotive,  dit-il, 
trois  psrtu;  l'un  qui  invoi|ae  le  passé,  TatiUrç  qyî  eslde  Tavis  . 
do  staia  quo,  et  )e  troisième  qui  croU, devoir  uiaicher  avec  le 
siècle.  Cette  classificaiion  esl  absolunn^nt  une  iktîoii  libérale  y 
et  les  détails  qu'on  y  ajoute  sont  aussi  controuvés.  Le  {ourna"- 
liste  se  trompe  à  la  Fdîs  sur  les  noms  et  sur  les  cbostfi;  on  voit 
bien  qu'il  n'est  pas  là.dans'son  élément,  et  ses  conjectures 
sont  d'un  linintne  aiissi  étranger  ;^ux  intérêts  de  la  religion 
qu'aux  secrets  du  conclave,  (les  fvarlis  qu'il  imagine  dans  le 
conclave  n'existent  point.  Nous  voulions  éviter  de  répéter  le» 
bruits  qui  circulent  i  cet  égard  ;  mais  rioui  noos  trouvons 
forcé  de  parler  sur  un  suj%t  dont  tout  io  monde  s'enlretienl« 
On  dit  donc  c^u'il  existe  dan^  le  conclave  deux  faoiiotfê,'m6i  * 
qui  n*a  po|nt  ici  une  acception  dé  fa  voraU#|.  et  qui  est  con- 
sacré pour  indiquer  les  divers  partis  dans  ces  vénérables  as«« 
sembicei.  Les  hommes  les  plus  sages  peuvent  avoir  des  vuea 
dififérentcs  sûr  les  affaires  de  l'Eglise  :  les  uns  Soubaileroient 
peut-être  quelquefois  plus  de  fermeté,  les  autres  croient  Us 
modérayiou  plus  utile  dans  telle  çirconstance  ;  4es  premiers 
conjulieot  surtout  les  droits  de  la  religibn \ei  autres  tiennent 
plus  de  compte  de  la  difficulté  des  temps.  On  suppose  que  c^- 
ditlérentes  manict-es  de  voir  partagent  en  ce  moment  les  car* 
dinaox,  et  qu'il  y  a  parmi  eux  les  àtmjfaciions  qu'on  ap^ 
pelle  des  zélanti  et  des  moaérés  t     première  porto  «  dit-on  y 
M.  le  cardinal  Cavalchini,  le  même  qui  étoit  gouverneur  de 
Rome  lors  de  rinvwonon  1808,  et  que  Uuonaparte  fit  enlever 
le  20  avril  et  transporter  à  Fenesti'clle.  Il  passe  poor  être 
ferme,  mai«  juste.  Ce  cardinal  est  de  l'ordre  des  diacres ,  et 
est  â^é  de  soixanle-Uuit  ans.  A  cette  faciion  apfiartienncnt  les 
cardinaux  Pacca,  Castiglioiie ,  etc.  On  prélenuque  cclui-<:i  est 
ioybaitç  par  les  jésuites.  L'autre  fat  lion,  siiivaut  lesbruilsdo 
Rome ,  auroil  pour  clief  M«  Je  Çfrdinal  Onsalvi ,  i|uî souhait 
leroit  taire  arriver  4  la  papauté  un  colièf;nr  atiaclic  à  ses  vues 
politique»  et  à  sou  sjfstème  dVuluiinisU^tion»  A  ceitr  fatUon 
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•ppariîemieiit  les  cardinanx  Spina,  Tariossî,  etc.  On  dit  qné 
çe  dernier  cardirtal  a  en  on  assez  grand  nombre  de  voix  dans 
les  premiers  scnUînf.  Le  cardinal  Zurla ,  qni  a  é\é  proclamé 
cardinal  tout  récemment ,  est  aussi  porté  par  plusieurs  :  srs 
tiiletts,  ses  ouvrages,  ses  vèrtus,  sa  qualité  ae  religietuL»  ooa* 
tribuent  à  le  faire  désigner  comme  un  des  sujets  les  pins  /mi* 
paàles  (eppr^ssîon  usitée  dans  lestjle  des  conclaves)»  On  croît 
que  Pempereur  verroît  sans  peine  un  cardinal  né  dans  on  pajs 
soumis  aujourd'hui  à  sa  domination.  On  assure  de  plus  qoe 
les  couronnes,  qui  n-ont  point  cette  fois  de  /action  distiocle 
dans  le  conclave,  fororîsent  les  vues  de  M.  le  cardinal  Coti- 
sai vi. 

—  M.  Paul  Tharitti  nommé  'd'abord  k  Tévéché  de  MeU^ 
puis  transfiM  par  ordonnance  do  23  aoAt  dernier  &  révéché 
de  Strasbourg,  vient  d'arriver  à  Paris  pour  faire  ses  informa* 
lions.  On  ne  peut  ^ua  fêlîciter  le  diocèse  de  Strasbourg  du 
choix  d'un  ecclésiastique  si  distingué  par  sa  piété,  ses  talens  et 
sa  sagesse.  M.  Tabbé  fiesson^,  curé  de  Saint-Nisier  de  Ljon , 
est  nommé  évéqne  de  Mets,  et  M.  I^bbé  de  Poulpiquet,  grand* 
ncaîre  de  ^^nimper,  est  nommé  évéque  de  ce  dernier  siège. 
*  ~  M.  rev^oe  de  Nfnci  dloit  attaqué  depuis  trois  semai* 
pes  d'une  maladie  dont  la  gravité  laîsoit  craindre  pour  ses 
jours.  Ce  prélat  a  snccombé  le  ai  septembre  à  .deux  heu^ 
après  midi.  Antoine-Eiistache  d\>smond  étoit  né  k  Saint- 
Domingue,  le -6  février  1754;  il  fut  d'abord  grand-vicaire 
de  TotttousikfQiu  M.  de  .Lpmiéttie,  et  fut  nommée  en  t ^SSf 
k  l'évéché  de  Céminges,  à  la  place  de  M.  Otaries- Antoine- 
Oabne)  d^smont  de  Medavy,  son  oncle,  qui  donna  sa  dé- 
mission en  sa  ISivenr.  Le  nonvel  évéqoe  fut  sacré  le  t**.  moi 
1785.  A  l'époque  de  h  révolution  il  refusa  le  serment,  ad- 
héra k  VSxpBiUian  de»  fmncipes,  et  anitta  le  rojaome.  11 
passa  en  Angletene  d'oh  il  envoya  sa  démission  en  iQoi*  et 
étant  rentré  en  France,  il  fut  nommé  k  l'évéché  de  Nanci  en 
'180a.  Sa  position  dans  ce  diocèse  n'étoit  pas  sans  difficoKé; 
l'évéque  de  Nanci  institué  avant  la  révolution  ne  s'était  pas 
déipis.  De  plus,  chacun  des  trois  départemens  qui  formoîeot 
le  nouveau  diocèse  de  Nanci,  avoit  son  évéque  constite* 
tionnel;  ces  trois  évéques  vivoienl,  cl  l'un  d*eoa  suscita  des 
tracasseries  à  M.  d'Osuiond  ^  qui  mit  d'ailleurs  une  extrtoe 
condescendance  dans  ses  rapports  avec  les  conslilnlioonels. 
Ce  u'csi  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  les  détails  de  son  admi-^ 
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nbtralion.  II  sufïira  de  savoir  cjuc  fe  diocèse  de  Nanci  jouh 
lajourd'hui  d'élablissemens  prëcictix ,  de  séminaires,  de  coiti- 
raunaulës   pour    Tinslruclion ,  de  missionnaires,  d*écoIes 
cbrélieunes;  ces  diverses  institutions  lionorenl  les  hommes  qui 
les  ont  rétablies,  et  si  M.  révê(|ue  n'y  prit  pas  toujours  une 
part  aossi  active  au'on  l'eût  désiré,  du  moins  il  n'apporta 
aucun  obstacle  au  oien.  En  1810,  il  fui  nommé  à  Tarchevé^ 
thé  de  Florence;  c'éloit  au  plus  fort  des  brouiiieries  avec  le 
Pape  quiy  par  un  bref  du  2  décembre,  déclara  (jue  M.  d'Os-« 
moud  ne  pouvoit  administrer  le  diocèse  de  Florence;  Le 
diaplre  loi  refusa  des  pouvoirs,  ce  qui  fit  eiiler  et  emprî- 
sooner  plusieura  de  ses  membres.  M;  d'Osmond  eut' le  maU 
keor  et  la  chagrin  de  se  trouver  mêlé  a  ces  actes  de  rigueur 
qpd  éloîent  contra  son  caractère.  Il  auitta  Tltalie  en  1814 
tt  fcvint  à  Nanci,  dont  il  ra|nil  raamtniitratioii.  Sa  der^ 
oiëre  maladie  a  fait  ëdater  kt  ienfinaiii  lei  plus  chrétiens; 
il  i  saaffert  avec  baaocoup  da  patience,  et  a  demandé  lui^ 
même  les  sacrement,  qu'il  a  reçotf  avec  des  marques  tou* 
chantes  de  pieté.  Noos  nous  ferions  un  plalsirde  rendre  jus- 
tice ans  henreoM  qualités  de  M*  d'Osmtmd;  mais  ce  n'est 
pas  sans  étonnemeni  qna  nous  voyons  que  ce  prélat  a  eu  le 
tulheurd^eUenir  itne  eraison  fonëlm  dans  une  feuille  libé^ 
raie;  on  y  looe  à  outrance  la  tolérance  de  M.  d'Osmond; 
on4oi  fait  un  mérite  de  n'avoir       M  /mnatiquê»  JËnfin  ; 
00 'peut  îngeftde  la  vérité  da  pa»é|^q«a  qMnd  im  j  ïi\ 
q«M.d^OfaMmd  ftit  à  Florence  un  ange  de  patx,  et  an% 
MO  de'parl  ies  regrets  dw'  Florentins  furent  nù^vifs.  Ce  oer- 
■îer  trait  est  un  menteage  bien  «lafadroit,  et  qui  n'est  pro- 
pie  qu'à  décréditer  tout  ce  que  vendît  de  dire  le  îonmalisie; 

—Noos  recevons  de  l'autorité  compétente  la  pièce  suivante* 
que  nous  noot  empressons  de  mettre  sous  les  jeux  du  lecteur  : 
«Je  soussigné,  Claude  AouiFra,  ancien  prêtre  el  curé  de  la 
roissede  Neufchef  (arrondissement  de  Thîonville ,  diocèse 
Mets),  déclare»  par  les  présentes,  qu'après  m'éti*e  laissé 
entraîner  par  la  tourmente  rcvolutioooaire ,  j*ai  violé  mes 
lermenset  dégradé  mon  caractère  sacerdotal , en  contractant, 
au  mépris  des  lois  de  l'Eglise  catholique,  on  mariage  civil, 
éans  lequel  )'ai  vécu  nombre  d'années,  au  grand  scandale  de 
va  paronse  el  de  loni  le  diocèse.  Aujourd'hui,  revenu  k 
moi^inéme  el  à  ma  conscience,  je  désm  faire  çonnottre-à 
tetti  lis  fidèles  que  |'ai  scendalMs  par  m  condoite^  trompés 
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par  mpsdiicoors  où  ëgar<?i  par  mon  fTCmple,  rpé  je  Miis  jpè^ 
iiéirë  da  repenfir  le  vif  H  de  U  deùleor  la  plus  amène 
'  fcmchaal  .mes  é^arenyeni  ;  4|iiç  fe  fetpîetle  me  les  pardonner 
dans  leor  charité,  cl  de  ioîncire  Itert  prihiea  aes  imemies 
pour  comorrr  Je  Dieu  de  toute* thisérîcbrde  de  me  pardonner 
mes  mMiiiMreutes  Tantes.  Déjà  un  ministre  chaniakle  de  la  re«> 
Irçion  a  versé  dans  mon  aine  l'etpoir  de  ma  réopiiciliaiion 
avec  le  ciel,  ei  m'a  lato  espérer  men  pardoit*  /at  réfmM 
eolre  ses  matins  comme  je  rétracte  par  les  présentes^  toutes 
les  erreurs  qui  auroicnt  pu  m'oroir  séparé  de  la  foi  et  de  le 
doctrine  de  TEglise  calluiiiqiiey  epoatotiqtie  et  roôieine,  dana 
le  sein  de  laquelle  je  veux  reoirer,  et  lui  reeter  eiiaclié  jna^ 
an'ao  dernier  sooAle  de  ma  vie.  C'est  dans  ces  tentlmens  qné 
î  ai  tiiipié  df  ma  mnin  la  préaenledéclaration  et  rétractatiôn', 
en  présence  de  H»  liesseltof  ,-:»^hiprétré,  curé  de  Thion^ 
ville  (qoî  a  bien  vonUi  la  recevoir  el  te  charger  de  la  faire 
agréer  à  mctaup^nVurs  ecclésiastiques,  et  loi  donner  loate  la 
publicité  convenab|e)«.«t  «le  MAI.  Largenf,  ancien  cnré  éé 
Florenge;  Kleifi, ancien  chanoine  réciter;  Pots /  négociant? 
Ilarfattil ,  notaim  royal  ;  Claude  Drouet  el  Jacques  Haquar* 
dio,  négocians,  fous  réstdans  à  Thtonvflle  ;  lesquels  ont  signé 
comme  témcjnf.  A  Tbionville,  le  ao  août  i8a3  Ce  prêtée 
est  mort,  il  1  i^.pen  de .joiirs,  dana  les  aanltmena  rali^ox  et 
rrpentana  qv A  «  momftM^t  en  fiMaam  sa  vétnetaiibnf. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pahis.  Le  goiiveroenieot  vient  de  cun^iiltcr  rAG.i<?(*inie  dcâ  Sciences 
«iir  l'iclnirage  du  paz.  Une  cominis5ion  a  clé  iioiumt'c  \c  a*)  srptein' 
hre:  elle  €»t  composée  de  MM.  Gay-Liissac,  Dulon^,  Proujr*  Daccet 
et  mmel.  Cet  mêieienVs  soVkl  ehargéi  d*eaanitner  la  qucaioo  spit^ 
fou»  les  points  de  rue  qot  peuTcnt  Intéresser  le  public  et  las  parti- 
calierx 

—  MM.  r.iMji-  de  LaMfnnai*,  de  Saint-Victor  et  Q'MahoBj,  ont 
cessé  de  roopricr  à  la  réilaclion  du  DrapeaU'Elaitc^ 

M.  le  duc  de  La  Rocliefoucault-Liancourt,  n>écontç|it  d'uiic} 
lettre  édite  »  il  y  a  six  jlenlatnei,  piir  M.  Pariset,  aecrétaire  de  Tara- 
«lémia  rafale  de  niédeciDe,  vient  de  donner  ta  démisiion  de  membre 
•  eorretpoDdant  de  cette  académie  ;  il  a  écrit  li ce  sofety  une  lettre ,  qui 
»       a  été  p»d>liée  par  le  (jnist'tutionnr/. 

>•  —  Une  tromhe  «l'air  a  eau.«é.  le  oG  août,  <le  trè^-grand.^  rovaprs 
dan«  le  «répart*  nient  de  Seine  et  Oi^e.  Le  dommage  a  été  év;dut-  à 
•5o,oeo  ffanm.-  DexMimcriptiom,  en  fiiTenr  des  i>roprirtaire!i  qui  ce 
ont  éié  ticliaMs,  sent  oOreHef  ehez  plusteitts  aotairei  de  Paris. 
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—  Le  sieur  Jiili^'ti  a  lU'  condainni-,  iiur  cl. Tiul,  à  ix  mois  «1  cmpii- 
iwmeiwenl  et  h  10,000  fi>ancs  d'amcmir •coiiiini.*  nroprit'htirt*  tWmc 
pTMNî  cflandeiitme,  arec  laonrlle  il  îtoiC  arrii^  tI*.ivoir  imprimé  la 
profetratîon  de  la  chamliTC  des repnWrnr  insMlnt  C(*n(  jonra. 

—  Le  friliiin:»!  «le  i^olirr  rorrcrf ;nni»eJI**  u  con'îaninr  ré«HN'i!r  <lii 
PraftraN'/i/nnc,  à  rpiin/c  joins  (l'<  mi'ri<<  n?u'irtt'iit  c\  U  iftofr,  il'amci  - 
(l«> .  pour  ilin'amafi.'i)  i-u\crs  ic$  atiloriti'5  du  lit'porleinent  du  Guril.  Li- 
JJnifjeau^Blanc  aroil  annoncé  qo^  Delon,  complice  de  Derfim,  éioil 
étm  \ii  déjptHenent do  Gard,  et  rfiril  n*ëroit  l'objet  d*aueune  rc- 
dMTchc.  Ce  prtfteniki  Detoiv  nVtoit  qiiun  toIi dr,  rfiii ,  pour «c don- 
■er  «le  l'importanee ,  avoit  pris     nom  d*un  conspir.deu*'. 

—  M.  CliaiTibry,  provi-enr  du  rolli'pe  «le  l'nurhnn  ,  et  ^\.  INT 
Tal,  proviseur  du  collège  Loui'!-ic-(irand  »  sont  rcmplnci^.  On  clt'«;iwtu' 
M.  Dnhrnel ,  membre  de  la  chambre  dct  <léputéji,  comme  provisiur 
do  eolliFfre  de  Roorbon. 

—  D.ins  te  cmira  de  la  «emshie  fimehainr  !«  trihunn?  de  police  cor- 
rect ionnelle  prononcera  sur  une  alFnire  de  «li^friliution  cinmieslihe 
ifune  teuilic  liliérile.  .ly.mt  pour  (lire  :     Journal pairiolitf ne, 
tant  de»  pre.i'e»  <le  V Imprimene  tiatioiutU'. 

—  Le  a*.  conM'îl Vie  guerre^  néant  k  Lille,  déparlement  dn  Nord, 
a  comiamné  les  Leéomte  f  Louis)  et  PonffaVÎKnc  (Lncien), 
l'nn  M  denst  moia  de  pri^cn  et  \Ct  fr.  d'amende,  raiifre  II  dU-hnii 
moi-*  de  pri«on  et  iG  fr.  d'amende;  ih  otjt  «Té  conv:ihieN<  d'avoir' 
profi-M'  le  cri  séditieux  de  f^it^e i'^ntffereurj  et  d  oruir  déaobéi  à  leurj 
iUpiTieurs.  . 

—  Un  arrél^  du  conseil  d^Etal  du  canton  de  Vaud  a  récemment 
tofiprîraé  lin  jmtmal  inrihilé  :  Ir  Ftd^ie  Jmi  de  In  J^êrité,  attendu 
^e<ce  intimai  é?oit  tiWgé  dam  un  esprit  inconsîdrré»  et  propre  à 
compromettre  le  canton  50us  des  rapport»  politiques. 

—  L'empereur  d'Aufricbe  n  ordonné,  cpie  le  2y  septembre  la  for- 
irrt'cte  d'Alexandrie  fût  remite  au  piTuvoir  des  troupes  du  rot  de 
Sardoignc.   ^ 

.  VcmMiÊè  ^Eêf^agm  ti  de  Pcnugal. 

Ifoot  avons  pris  danâ  le  fort  Santi-PeU*i  vingt-sept  pièces  de  eiRÔii> 

de  vingf-qunfre  et  des  munitions  trè^-conoiiiérables.  Les  cent  quatre^ 
vingts  hommes  qui  cfin)po5(>ient  la  garnison  avoienf  la  faculté  de  se 
retirer  où  bon  leur  sembleroit ,  pourvu  qu  iU  ne  servissent  pas  con- 
tre la  France  durant  cette  çuerrej  mais,  n'osant  rentrer  dans  l'ile 
de  Lron,  Ht  te' font  dëtenninét  &  ne  constituer  prisonmers. 

L'orcupation  du  fort  de  Santi-Petri  nous  met  en  mesure  d'inter- 
ei»pfer  les  bateaux  qui  tenterni<  T)t  d'apporter  des  vivres  à  ddix. 
Tant  que  les  constilulionueh  ont  été  maîtres  de  cette  importante 
poMlion,  iU  ont  pu  evprx  r  des  r.iv  taillcincpsi  luais  Ué>«ormat«  tout 
etpoif  est  à  peu  près  penbi  p«.ur  eux. 

Prince  généralissime  a  visité  les  préparatiCi  de  drliarqnctticiii 
dirigés  par  M.  le  lieutenant-génériil  de  Boiinncnl« .Le  temps  est  très- 
fil^orable  Ou  s'attend  .'i  rfij(|ue  moment  à  rcee\ oir  l'onlrc  de.tVni- 
barqucr.  Trente  bouuues  <lii  premier  po^le  de  I  ds;  de  Léon,  qui  ont. 
passe  aux  Français ,  annoncent  ipic  h's  troupe:»  de  iigno  sout  tort  mé- 
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conlrnte»,  fl  qu'elles  sni*îront  nvcr  empre?i*rhient  la  prribièrf  OC' 
camion  qui  «r  pn'«  nl('r:»  «le  unilfer  la  c  uise  «les  t  orfè<. 

Trois  ceiil>'  Ixinibes  onl  clc  lancôcs  tLiiis  Cadix  le  'à^  septembre,  l'ne 
maison  a  été  iuccDdiéc.  L'ciiueuii  a  beaucoup  tiré,  maU  A  na  puînt 
fait  de  mal. 

ÎÀ  n'gCDcc  vient  dVtiToycr  six  crois  de  Tordre  royal  de  Cbarirs  III, 

Sourit  rc  tlistriltnécs  en  Frnnce  a  autant  de  membreade  U  chambre 
r<  pairt  el  de  la  rliambre  d«:s  «Irpnli's. 
Les  officiers  rf  les  son.-;-  ofricicr.»  tin  i'^'^.  bataillon  de  la  nouvelle  panle 
nationale  royali<«lc  de  Madrid  se  sont  pré^entcAle  2:2  septembre  au  ma- 
réchal duc  de  Rcggio,  qui  les  «  très*biea  acrudllis  et  leur  a  promis  5ooo 
fit«ns»  Le  nombre  des  rojrall^tes  ioscriu  dan«  eetU  noiiTeile  garde  etC 
dt^.jk  de  pliu'de35oo«  tandis  que  ,  pendant  trobennëety  les  révoln- 
tionnaires  ne  purent .  malgré  tona  leunefforli^  porter  la  nîUce locale 

au-delà  de  "û>'^f)  bomiïies. 

Des  IcUrcs  de  Madrid  porf'^nt  que  Rit'go  étoit  parvenu  à  s'ccUap- 
ner  des  mains  de  roificier  qui  le  condtii>oit  j  mais  qu'hcurcusemcot 
il  a  aitsillôt  repris,  et  rob  à  la  diiposition  dea  antotitéa  npa- 
gnolct. 

Lonez-Banos  a  fait  «a  <r>umis<:ion^aittsi  qat  ton  eorpt  d^amée. 

Bauajoz  e^t  au  pouvoir  des  Français. 

LIobera  est  surfi  de  Tarragonc  avec  deux  mille  hommes;  il  se 
porte  sur  Lérida.  M.  le  général  Tromdin  et  le  baron  d'Eroles  swi 
a  SCS  trousses j  ils  ont  des  forces  sufli<antes  pour  le  battre.  Miiaos  a 
reprb  le  eomnaiidenient  de  Tarragooe. 

Le  gouverneor  de  Parapelune  a  voit  obtenu  de  faire  sortir  de  ta 
TÎUe  cfet  ebariots  couTerts.  Ces  chariots  ëtoient  destinés  à  cacher  les 
transfuges  français  qui  icut  dans  Puuiprlune.  Contme  ib  ëtuietit 
tVop  nombreux  pour  que  tous  pus5ent  sorlir  ainsi  cachés,  quelques- 
uns  furent  obligés  de  se  dcgulser  sous  l'uaiforiue  espagnol.  Nos  sol- 
dats les  reconnurent,  les  aitacbércnt  des  rangs  ennemis,  et  les  livré- 
rent  aux  antoriiés  militaires  françaises. 

La  place  de  Fignières  a  capitulé  :  trois  mille  homnes  sont  prt» 
sonniers  de  guerre.  Ils  ont  les  honneuw  de  la  gjicrre.  Les  ofticien 
conservent  leurs  épécs.  Tou<  les  étrangers  seront  traités  selon  leur 
grade  ,  de  la  mcrac  manière  que  les  Espagnols.  Quant  à  ceux  <!f 
CCS  étrangers  qui  sont  François,  Mfi^  le  lieutcnant-géuéral  s'engage 
k  soillcifer  TÎyement  leur  grsee  ;  il  espère  robtenir. 

M.  le  comte  de  Damas, qui  vient  de  signer  lot  articles  de  la  eapituh- 
llon  de  Figuières,  est  parti  pour  retourner  en  France  «  sa  santé  ne  lui 
permettant  plus  do  supporter  les  fatigues  de  la  guerre.  11  emporte  les 
regrets  de  toute  sa  diM  ion. 

On  l.iil  lies  prépaialiis  pour  attaquer  les  forts  d'Urgel.  Trois  bat- 
teries Tont  être  dressées.  On  ne  s'attend  pas  à  uue  longue  ré^tslancci 
depuis  <|N*on  a  appris  ri«Nie  de  reapédilîon  eommandée  par  le  co- 
lonel Pernnnd  les  miliciens  et  les  miquelets  abandonuent  knis 
postes  pendant  la  nuit ,  et  vont  se  réfugier  en  Andorre. 

Tes  rapp«>rts  sur  l'état  sanitaire  du  port  du  Passage  sont  de  pins 
en  plus  1  avMnans.  Le  ^4  septembre^  le  nombre  des  malades  n'ctoit 

<|U«  de  qumz.c.  * 
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Saînle  Bible,  en  latin  et  en  français ,  aifec  des  >te^4  /  o'^ 
Huéralesy  cûUques  et  historiques,  des  Préjacei'^^^if  .Jf 
dès  Dissertaiions.  Tome  XXIV  (i)»  . 

Ccst  le  dernier  voltimç  de  l'édîtîon  de  In  Bible  de 

RonHot,  dont  nous  avons  succossivemml  annoncé  les 
prc'cédtMifcs  livraisons,  t^c  volume  conti(Mit,  outre  le 
texte  de  TApocalypse  et  la  version  du  Père  de  Car- 
rières, une  Préface  sur  TApocalypse;  deux  Disserta-» 
tioQSy  Tune  sur  les  sept  âg^es  de  rË§^lÎ8C,  et  lautre 
sur  ie  sixième  âge  ;  ht  Chronologie  sacrée  et  la  Géo-  i 
grapliîe  sacrée. 

La  Préface  de  TApocalrpSe  renferme  celle  de  dom 
Calmet,  à  la([uelle  ilondet  a  joint  ses  propres  ré- 
flexions. Il  n'adopte  pas  entièrement  les  explicitions 
fin  savant  Bénédictin  j  mais  tantôt  il  les  snit^  tantôt 
Il  leur  préfère  celles  de  La  Cliétardie.  Il  fait  un  juste 
éloge  de  ce  dernier  commentateur ,  et  expose  tour 
à  tour  les  divers  systèmes.  Celui  de  dom  Calmet^ 
dît-il,  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  Bossuet; 
Rondet  prétend  que,  sur  la  béte  et  les  deux  témoins 
mentionnés  d  cis  T Ajiocal yj)se ,  Bossuet  el  Cnimet  se 
sont  écartes  du  seulinicnt  des  s;:ints  pères,  et  il  adopte 
à  cet  égard  Pexplication  de  La  Cliétardie*  Il  ne  veut 
point  que  l'on  sépare  les  quatre  évènemens  qui  termi* 
lient  la  durée  des  siècles;  savoir,  la  mission  d'Elie,  la 
conversion  des  Juifs ,  la  persécution  de  l'antechrist,  et 


(0  In-8**.  ;  prix,  pour  les  souscripteurs»  6  fr.  cbaqae  vo« 
lume ,  cl  8  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chea  Méquignon  fils 
aine  ,  citez  Méquignon  junior,  et  à  la  librairie  ecclésiastique 
d*Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de  ce  journal. 

TQtne  XXXFll.  LAim  de  la  licHg.  el  du  Rot.  R 
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le  dernier  avènement  de  Jésus-Glirist.  Ces  quatre  éyi" 
nemens;  dil-il,  ont  enlfeux  une  liaison  inlinie.  Ici 

Rnndct  combat  l'abbc  Joiibci  t ,  auteur  (Tiine  Expiun- 
iioii  (les  Vroylictics j  cl  d'un  Commentaire  sur  l  .lpc' 
caljpsc.  Jouoçrt,  appelant  t  t  ilUciplc  de  Duguct,  ns-  ! 
suscitoit  nne  espèce  de  niillénarisme,  et  \OYoit  dans  la 
béte^  non  un  homme ,  mais  un  corps  de  méchans  miles 
avec  les  justes  dans  le  sein  de  l'Église.  Il  est  aUé  de 
devinor  ce  cju'il  enlcndoit  p.'v,-  là,  et  lonl  son  Com- 
mcntaire  est  d'un  fanatisme  sans  égal.  Rondel  a'ailnul 
point  cette  interprélaliou  d'un  esprit  passionne,  et  se 
dciare  aussi  contre  le  millcnarisme  milité  de  quelques 
modernes.  On  doit  lui  savoir  d'autant  plus  de  gré  Je  { 
se  tenir  en  garde  contre  ces  illusions ,  qu'il  étoil  lié 
avec  Joubci  l,  et  attaché  à  la  nu' ntc  ccole  (jue  cclni-ti. 

Dans  11  Dissertation  sur  les  scj)t  «iges  <le  rK^Iij't', 
Kondctsuilprincipalcmcut  les  explications  de  La  Clic- 
tardie  sur  les  symboles  qui  accompagnent  l*ouv(  rture 
des  sept  sceaux^  le  son  des  sept  trompettes  et  IVffo- 
sion  des  sept  coupes.  H  compte  sept  âges  dans  l'Eglise 
de])uis  rasccusiou  de  Jésus-Christ  jusqu'à  son  dernier 
avènement.  Cej)eudanl  il  ue  s'astreint  pas  entièrement  ^ 
à  suivre  le  sjrslème  de  La  Chélardie^  et  le  modifie 
quelquefois 9  par  exem|>]ey  sur  la  plaie  des  sauterelles 
au  cinquième  â^e^  plate  qu'il  croit«élre  un  autre  fléau 
que  le  luthéranisme;  mais  il  se  borne  à  indiquer  5a 
conjecture,  sans  exprimer  nettement  ce  qu'il  entend 
par  cet  aulr(î  fléau.  On  a  cru  deviner  sa  pensée,  mais 
puisqu'il  ne  l  a  pas  dévcioppcc^  nous  nous  ab^Ucu- 
drons  de  la  qualilier,  i 

Dans  la  Dissertation  sur  lc  sixième  agc,  Rondet  éta«  | 
blit  deux  choses,  que  la  conversioii  des  Juifs  nar* 
rivera  point  q^i'elle  n'ait  clé  précédée  d'no  fléau  qui 
n'a  pas  encore  éclaté,  et  (jui  ne  eoinmeniri.i  (juV.ii 
siviénie  Age  5  2".  qu'il  y  aura  une  liaison  intinic  cntic 
les  quatre  grands  évcuemcus  des  derniers  tem|>s»  6ur 
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€ês  points  il  sait  le  sentiment  commun  de  Calmet»  de 
Carrières  et  de  l'abbé  de  Vence  ;  noun*i  dès  ma  pins 

tendre  jeunesse,  dit-il,  de  In  lecture  des  ouvrnt^es  de 
ceux  qui  ont  proposé  ilt  s  mu  s  iu)iivelles,  j'entrai  (iaiis 
revanicn  de  la  question  entiôn'nienl  prévenu  eu  leur 
faveur.  Mais  l'étude  des  Prophètes,  et  rexplicaiion  de 
^  La  Cbétardie,  le  détrompèrent.  Il  parle  des  prédic- 
tions des  app élans  sur  le  retour  des  Jui&  vers  1780 
et  1740»  et  de  leurs  idées  sur  le  millénarisme  ;  il  re- 
garde Duguet  et  d'Etémare  comme  les  auteurs  de  ce 
système  qu'il  combat  fortement,  tout  en  faisant  l'éloge 
des  auteurs.  Le  nouvel  éditeur  auroit  peut-être  du  join- 

-  drc  ici  quelque- note  pour  expliquer  ce  que  tous  les 
lecteurs  ne  saisiront  pas ^  ou  pour  modifier  des  éloges 
^ui  ne  sont  pas  exempts  d*exagération. 

La  Chronologie  sacrée  offre  des  tables  chronolo«^t- 
ques  pour  servir  à  Tintelligence  des  livres  saints,  soit 
historiques,  soit  prO[)hélifjue.s.  Cette  Chronologie  est 

-  divisée  en  deux  parties,  1  une  avant  Jésus-Christ,  l'au- 
tre depuis;  on  a  cru  que  ces  tables  étoient  comme 
le  complément  de  cette  édition.  Le  volume  est  ter- 
miné par  une  Géographie  sacrée,  0|i  table  géographie 
que  des  lieux  dont  il  est  j^arlé  dans  TEcriture.  Le  nou- 
vel éditeur  annonce  qu'il  a  fait  quelques  changemens 
au  tiavail  de  Koadet,  et  qu  il  a  fait  disparoître  des 
inexactitudes. 

Ce  XXiV*.  volume  termine  donc  le  texte  de  la  Bible 
et  les  Dissertations  y  et  il  ne  reste  plus  h  publier  que 
les  tables  géoérales.  Ainsi  l'éditeur  a  mis  finicn  peu  de 
temps  à  une  entreprise  de  longue  haleine»  et  ocux  qui 
craign oient  quVUe  ne  marchât  trop  lentement,  ou 
qu'elle  ne  lût  interroiaj)ue ,  doivent  être  rassurés.  Ou 
continue  à  accorder  aii\  [jersonncs  qui  >ontiroienl  sous- 
crire lavauLage  d  obtenir  les  planches  j^/ïi^kv;  cet  avan- 
tage cessera  quand  ie  XXV*.  volume  sera  mis  au  jour. 
Ce  XXV*.  volume  comprendra  les  tabhvs  générales 
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pour  tout  rouvragoj  c'est  uu  travail  asse*  long,  et  qui 
clcmandc  de  la  patience  et  de  rexactitudc.  Avec  ce 
XXV**  volume  pnroîira  le  reste  des  plai;iche5.  La  pre- 
mière partie  de  TA  tins,  publiée  précédeament,  coa^^ 
tenoit  <{iiatorze  planches  $  la  seconde,  qui  parott  en 
ce  moment,  en  renferme  douze,  qui  sont,  une  vue  de 
l'arche,  la  tour  de  Bab^I ,  iv  grand  sanhédrin,  deux 
cartes  de  la  Judée,  des  vues  du  temple  et  de  ses  dif- 
fère ù  tes  parties,  un  plan  de  Jérusalem,  etc.  5  la  troi- 
sième livraison  des  planches  en  contiendra  onze*  Tout 
ce  qui  a  paru  jusqu'ici  est  bien  exécuté* 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES* 

Paris.  Nous  avons  appris  Irop  lard  rélcclion  du  souverain 
Ponlife  pour  rannoncer  dans  notre  dernier  numéro,  et  nous 
regrcUànics  vivement  de  ne  pouvoir  taire  part  sur-le-champ 
d'une  si  heureuse  nouvelle  à  nos  abonnés.  Le  conclave  s'est 
termine  beaucoup  plutôt  qu'on  ne  l'auroit  cru,  et  le  2-^  sep- 
tembre S.  Em.  le  cardinal  Anrubal  Délia  Gent;a  a  réuni 
les  suffrages  et  a  été  proclamé  pape.  Né  dans  la  terre  Délia 
Genp^a ,  diocèse  de  Spolèle ,  îe  2  août  i  7(10  ,  il  fut  fait  cardinal 
par  Pic  VIÏ.  le  8  mars  1816;  il  avoit  le  litre  de  Sainle-Marie 
ao-deià  du  Tibre  ,  éloit  jichiprêtrc  de  Saiole-Marie-Majeure, 
et  de  plus  vicaire  de  Sa  Saiiilelé  dans  Rome,  c'est-à-dire  chargé 
de  l'administraliou  spirituelle  dans  celte  capitale.  C'est  une 
place  qui  ne  se  donne  ordinairement  qu'aux  cardinaux  qui 
i'ont  profession  particulière  de  piété.  Le  cardinal  Délia  Geriga 
cloit  de  plus  préfet  des  congrégations  de  la  résidence  des  évé- 
ques,  des  immunités  ecclésiastiques  et  du  spirituel  du  collège 
et  séminaire  romains.  Le  nouveau  pape  a  pris  le  nom  de 
Léon  XII;  il  n'y  avoilpaseude  pape  de  ce  nom  depuis  Léon  XI 
(  AleMndi*e-Octavien  Médicis),  éiu  le       avril  i6o5  et  mort 
le  27  du  même  mois,  k  l'âge  de  soisanie-dix  ans.  Léoa  XI 
avoit  été  légal  en  France* 

—  Nous  n*avon8  pas  encore  de  détails  sar  les  cfrconstances 
qui  ont  accompagné  Télection;  mais  lont  noos  fait  regarder 
cet  évenemeot  comme  henreus  pour  r£glisc  et  consolant  pour 
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îa  piété.  Avant  cVêlre  cnrdinal,  M.  Délia  Gcnga  éloit  aa*che- 
vêque  de  T^'r,  il  fut  promu  à  ce  siège  en  1793,  et  envovë 
nonre  à  Cologne,  puis  nonce  extraordinaire  à  la  diète  de 
Ratisbonne,  il  jf  a  vingt  ans,  pour  pourvoir  aux  besoins  des 
fgKset  d'Allemagne,  après  les  sécularisations  et  les  envahis* 
lenient  de  ]8o3.  Il  y  put  k  ce  sujet  des  conférences  à  Ratis- 
bonne en  i8o4v  el  nous  avons  raconté  ailleurs  ces  négocia- 
tions. Mais  c(ae]s  que  fussent  le  zèle  et  le  talent  du  nonce,  il 
ne  pot  triompher  de  la  difTlculié  des  circonstances,  et  au  bout 
de  quelques  années  M.  Del  la  Genga  fut  obligé  de  quitfer 
l'AIlcmaçne  ;  il  passa  par  la  France  en  1808,  et  Von  sait  qu'il 
jfil  le  plus  triste  tableau  de  Tétat  de  la  religion  en  Allema- 
gne. De  retour  en  Italie ,  il  y  fut  témoin  &  la  persécution 
iQscitée  contre  Pia  YII.  II  paroît  que  le  prélat  se  retira  alors 
dans  sa  famille.  Lors  de  la  restauration ,  le  Pape  le  nomma 
nonce  extraordinaire  à  la  cour  de  France ,  et  le  chargea  de 
complimenter  la  Roi  sur  soir  retour  dans  ses  Etats.  M.  Tar- 
chevéqoe  de  Tjr  arriva  à  Paris,  et  eât  le  3i  mai  i8i4f  sa 
première  audience  du  Roi  ;  on  crut  même  dans  le  temps  que 
sa  mission  avoit  encore  un  antre  objet,  et  que  le  prélat  dévoit 
traiter  aussi  des  afiires  de  i*£g!ise.  Mais  il  tomba  sérieusement 
malade  et  fut  obligé  de  se  faire  transporter  à  Mont-Rougc ,  oit 
la  convalescence  le  i*elint  quelque  temps.  Nous  eûmes  alors 
pcrsonnelleroeBt  l'honneur  de  voir  ce  prélat,  qui  voulut  bien 
nouiaccoeillir  avec  bonté.  Il  repartit  sur  la  fin  d'octobre  pour 
Rome,  après  avoir  reçu  de  Sa  Majesté  des  témoignages  d'inté- 
rêt reialivemcnt  à  sa  maladie.  Il  fut  le  prrmier  cardinal  dans 
la  nombreuse  promotion  du  8  mars  1816,  rt  avoir  succédé  rti 
1820  au  cardinal  Litla  ,  dans  les  fondions  de  cardinal-vicaire. 

Les  dernières  nouvelles  perlées  dans  le  Diario  de  Rome 
tnnonçoient  que  M.  le  cardinnl  Caselli  étoit  entré  le  18,  après 
midi,  flans  le  conclave,  après  avoir  fait  sa  visite  dans  l'église 
Saint-Pierre.  Il  n'est  pas  probable  que  d'aulros  cardinaux  y 
soient  entrés  dcpui'?.  Ainsi  quaranle-neuf  cardinaux  auront 
,  pris  part  à  réiection  ,  quaire  seulement  ne  s'y  seront  pas  trou- 
vés; nous  avons  déjà  nommé  les  uns  cl  les  autres. 

■ —  La  retraite  pastorale,  qui  a  commencé  à  Paris  le  lundi 
29  septembre,  a  duré  toute  In  semaine.  M.  rarchevèque  l'a 
Constamment  présidée,  el  étoit  accompagné  de  ses  grands- 
vicaires.  Environ  quatre-vingts  prêtres  logeoient  dans  le  sé- 
minaire 'f  un  nombre  k  peu  près  égal ,  que  leurs  fonctions  emr 
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prclîoicnt  de  résider  à  demeure  dans  la  maison  ,  venoîcnt  as* 
sisicr  aux  instructions.  Le  prédicateur,  M.  l'abbé  Guillois  ^ 
donnoit  deux  discours  par  jour.  Ce  modeste  ecclésiastique  a 
commencé  par  annoncer  qu'il  ne  prétendoit  pns  rivaliser  avec 
ceux  qui  ont  n^mpli  avant  lui  le  même  minislrve  ,  et  qu'il  se 
borneroit  à  dire  avec  simplicité  ce  qu'il  croiioit  utile.  Sa  ma- 
nière est  à  la  fois  solide  et  touchante;  c'est  un  homme  pénétré 
qui  communique  les  fruits  de  sa  piété  et  de  son  expérience, 
II  a  trailé  tour  à  tour  de  l'esprit  ecclésiastique,  des  devoirs 
des  prêtres,  de  l'esprit  de  foi ,  des  dangers  du  ministère  ,  da 
péchés  du  saint  sacrifice,  du  sacremeut  de  pénitence,  de  To- 
raison,  et  de  quelques  vertus  plus  nécessaires  aux  prêtres.  Les 
conseils  du  vertueux  missionnaire  ont  toujours  été  pleins  de 
sagesse,  et  les  choses  les  plus  fortes  ont  été  dites  avec  la  me* 
lure  convenable.  Après  chaque  discourt,  M.  i'archevêc^ue  • 
constamment  ajouté  quelques  réflexions  sur  le  sujet  traite  par 
le  prédicateur,  et  ces  céfleiions  ont  toujours  été  remarquables 
par  Tà-propos,  la  précision  et  la  piété.  Chaque  fois,  le  prélat 
terminoit  par  un  passage  de  l'Ecriture  pariaîteraent  conve- 
nable au  sujet.  Outre,  les  deux  discours  du  soiir  et  du  matin, 
il  y  a  eu  aussi  chaque  jour,  à  une  heure,  une  conférence  faite 
par  M.  l'abbé  Desjardins ,  vicaire-général.  Ella  ronloit  parti* 
culiërement  sur  les  devoirs  du  ministère  extérieur,  fur  la  pra* 
tique  de  l'oraison,  la  récitation  du  bréviaire,  et  sur  les  dé- 
fauts qui  peuvent  apporter  le  plus  d'obstacles  anx  snccës  du 
ministère  sacerdotal.  Ces  conférences ,  que  M.  l'abbé  Deqar- 
dins  avoit  à  peine  eu  le  temps  de  préparer,  ont  montré  ao  lui 
ce  talent,  cette  mesure ,  cette  finesse  de  vues,  et  ce  tact  ax- 
quts  qup  relavott  encore  l'esprit  vraiment  eçclésiastiqua  et  la 
piété  éclairée  par  lesquels  il  est  connu  depuis  longtemps. 

7*  La  cérémonie  de  dimanche,  à  Sainte-Geneviève j  a  ^të 
aussi  pompeuse  qu*édifîante.  M.  l'archevêque  s'y  est  trouvé 
à  la  lêle  de  son  cierge,  quoiqu'un  commencement  de  fluiiioTi 
lui  rùt  conseillé  de  garder  ses  oppartemens.  Les  prêtres  Je 
la  retraite  se  sont  rendus  ])rocessionneUement  de  la  chapelle 
})nsse  à  l'église  haute,  oii  Monseigneur  a  célébré  la  lucsse  ; 
tous  les  ecclésiastiques  y  ont  communié  de  sa  main  ,  et  un 
ass.  7.  grand  noinhrc  de  fidèles  ont  approche  aussi  de  la  sainte 
J.!l>U  .  M.  l'abbé  (^uilloisa  prêché  sur  le  respect  dû  au  sacer- 
<i  »ce,  tant  à  cause  de  la  dignité  dr  sou  auteur,  que  de  l'énii- 
iicuce  de  ses  fouctioiiâ.  Ce  discours^  l«ut  parliculicrcmeut 
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pour  les  6dèlef  9  a  été  ëcoàté  avec  recueillement,  cl  a  cié 
^  suivi  de  la  rénova tioa  des  promesses  cléricales,  et  le  clergé 
est  refoorné  en  procession  à  fa  chapelle  basse.  Ainsi  s*est  ter- 
minée cette  relroile,'  pendant  laquelle  M.  Tarchevéque  a 
donné  k  son  clergé  les  preuves  les  plus  touchantes  d*intéiiéc 
et  de  bienveillance;  il  leur  a  appli(|ué  de  la  manière  la  plus  " 
heureuse  ces  paroles  de  l^vangile  :  Manete  in  dUectiom 
mtd.  Le  prélat  a,  cette  année  comme  les  précédentes,  fait 
toute  la  dépense  de  la  retraite.  Le  lendemain  les  cnrés  et 
antres  ecclésiastiques  sont  allé  le  saluer  en  corps  et  lui  adres- 
ser lenri  remercîmens  pour  ses  procédés  généreux,  et  pour 
la  b^iiveii(ance ,  rafTahilité  et  la  cordialité  avec  laquelle  i( 
avait  traité  tous  les  prctres  pendant  la  retraite. 

Le  mercredi  i5  octol)rc,  on  célébrej-a,  dans  l'église  des 
Cirmélites  de  la  rue  de  Vaugirard  ,  la  l'èle  de  sainte  Tliéresc  , 
riformatrice  du  Carmel.  Le  panégyrique  de  la  sainte  sera  pro- 
noncé par  iVl.  labbé  Reynaud,  cl  a  loine  liotiorairc  de  iioui* 
gps,  et  aumônier  des  lanciers  de  la  garde  royale. 

—  Il  ezisfe  depuis  lon!;-h  njps  à  Paris  un  rl.iblisseiiicnl  de 
religieuses  Ursulines  (pii  s'occii pt ni  tlo  rédiirnfion  ,  suivant 
IVsprit  de  leur  instilnl.  Ces  llrsulinrs  soiirrjl  de  l'ancien  cou- 
vent du  faubourg  Sainl-JaC(|U('s ,  et  elles  ont  cl»  pui^  la  révo- 
lution réiidé  en  divers  ((uarlicrs  de  In  ville.  JJIcs  sont  fixées 
depuis  plusieurs  années  rue  du  Pr!il-\  augirard  ,  et  y  ^'nt  un 
pensionnai  qui  a  la  confiance  de  pliiNii'urs  familles.  Ou  nous 
prie  d  averlir  que  cet  éiablissemcnl  n'a  rien  de  commun  ave: 
une  iujititulion  commencée  depuis  quehjuo  temps,  cl  cpji  , 
après  avoir  élé  placée  rue  Mazanuc,  est  aujouid  hui  rue  du 
Vaugirard. 

—  Les  campagnes  des  environs  de  Paris  se  ressrnlnirnl  plus 
que  les  autres  des  ravages  de  la  révo!nlion.  il  plusicuis 
d'entre  elles  avoient  ])erdu  leurs  égiiscs,  <pii  avoirnl  élé  abal- 
tues  ou  (jui  loiuboient  de  vétusté  ;  l'adminislration  liavailfe 
à  reparer  ces  perles.  Nous  avons  déjà  rendu  conijih'  de  piti- 
sieurs  {  érémonies  en  diverses  paroisses  pour  poser  et  beim  de> 
premières  pierres  d'églises.  Une  au  Ire  ct'rémome  de  ce  t;eiiro 
aura  lieu  dii»îanc!ie  procliain  à  Monl-Rouge.à  uiu'  li«'iiie  * 
après  nndi.  iM.  rarchevé<jue  de  Paris  bénira  la  première  j.ieu  e 
de  l'église,  dont  la  p(^se  sera  faite  par  M.  le  comlr  de  (ilia- 
biol,  picfcl  de  la  Seine.  La  nouvelle  église  est  bàfie  sur  l'em- 
[>l4ceui4;ut  de  i'auta'Que^  le  déparleiiitiiit  fournit  une  parlia^ 
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des  fonds ,  la  cofnmniie  fait  le  reste.  En  ce  motment ,  et  defrali 
dix-huit  ans,  les  habitans  sont  entièrement  pnvés  d*('glisc,  et 
on  est  réduit  à  faire  l'oflicc  dan»  une  chambre.  Le  nonvpaa 
maire  de  Mont-Rouge,  M.  Dufour,  paroît  uiellre  du  iv\e  k 
procurer  à  sa  commune  Pavantage  dont  elle  est  privée  depuis 
si  long-temps.  On  a  disinbuë  dos  billets  pour  annoncer  la  ce* 
Tcmonie,  et  pour  inviu  r  les  fidèles  à  concourir  par  leurs  dons 
à  la  nouvelle  conslrurlion.  ' 

—  f^e  2  octobre,  M.  Tevêque  de  Blois  a  installé  son  cha- 
pitre avec  les  lormalilés  accoutumées.  Le  prclal  se  rendit  prr- 
cessiouncllomenl  à  sa  cathédrale,  accompagné  de  M.  Tabbé 
Pointeau,  son  grand-vicaire,  des  chanoines  et  du  clergé.  On 
chanta  le  Ktni ,  Creator,  puis  Taiitienne  à  saint  Louis,  patron 
de  l'église.  M.  révoque  conduisit  les  chanoines  au  maîlrc- 
autcl ,  et  ensuite  dans  leurs  stalles  respectives,  puis,  s*ëlant 
placé  sur  son  trône,  et  les  chanoines  s*élant  formés  en  cercle 
autour  de  lui,  il  leur  adressa  un  discours  aussi  solide  qu'édi- 
iiant  sur  i*objet  de  la  cérémonie,  et  sur  les  obligations  qu'ils 
auroîent  à  remplir.  Les  sages  conseils  du  prélat  étoient  encore 
rendus  plus  in  téressans  par  le  ton  paternel  et  Tonclion  dontil  les 
accompagnoit.  La  cérémonie  finit  par  le7c;i>crifiis.Qootqtt*cllt 
Ti*eût  pas  été  annoncé  ,  elle  avoit  attiré  on  grsnd  nombre  de 
fidèles.  Outre  les  deux  grands-vîcaires,  qui  sont  MM.  Pointeav 
et  Guillois,  les  chanoines  titulaires  sont  MM.  Bonneau,  Man- 
dait, Chëron,  Ilndault,  Beugnoux,  Duquesne  et  Desessarts. 
Les  deux  enrës  dt  U  ville  et  quatre  autres  onrës  du  diocèse 
août  chanoines  honoraires.  Ce  sont  des  pasteurs  appliqués  de- 
puis long-temps  anx  fonctions  du  Biinistëre,  et  dont  M.  Té- 
véque  a  voulu  récompenser  les  services  ci  honorer  le  zèle. 
Parmi  les  titulaires,  plusieurs  sont  aussi  des  curés  âgés, 
reçoivent  le  prix  de  leurs  travaux. 

'  -—M.  Pévêqae  de  Belley  a  joint  sa  voix  à  cell^  des  évèques 
qui  ont  payé  on  hommage  pu|^îc  aux  vertns  de  Pie  \U.  Le 
prélat  t  |in  retour  de  sa  première  tournée  dans  son  diocèse  «  a 
donné,  le  la  septembre ,  à  Belley,  un  Mandement  à  Toccatiim 
de  la  mort-dn  Pape.  M.  Dévie  mit  remarquer  aussi  les  mer- 
veilleux ëvènemens  qui  au  milieu  du  deuil  de  l'Eglise  vinrent 
tout  à  coup,  il  y  a  vingt-quatre  ans»  faciliter  une  éfectioa 

3oe  tout  sembloit  éloigner  et  rèndre  impossible.  Il  montra 
ans  un  si  grand  changement  la  main  de  la  Providence  qui 
veille  mr  son  ouvrage,  et  ^ui  se  rit  des  vains  efforts  de  IV« 
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gueiî  et  des  ptfçsîons.  D'aprrs  les  ordres  de  M.  IVv^que,  un 
service  a  été  célébré,  le  25  srplenibre,  dans  la  cailiédrale  de 
Belley;  le  même  service  a  eu  lieu  succesâiveuicat  dans  toutes 
les  églises  du  diocèse.  ^ 

—  Un  évrque  de  la  révoluîîon,  qui  a  toujours  montré  un 
tendre  intérci  nu\  noirs,  se  plaif^noil  dernièrement  qu'on  ne 
prccbâl  point  contre  la  traite.  Les  évéques,  dit-il,  font  des 
Mandpniens  contre  renseignement  mutuel ,  et  aucun  sermon 
n'a  été  prononcé,  à  Paris  et  dans  nos  ports,  contre  un  trafic 
infànir.  Celle  plainte  est  bizarre,  et  digne  d'un  homme  dont 
).i  philantropiç  ne  s'exprce  qu'au  loin,  et  qui,  lorsqu'il  pîai- 
cî»>il  la  cause  des  noirs  dans  un  autre  monde ,  laissoit  tranquil- 
lement opprimer  les  blancs  sous  ses  yeux,  et  louoit,  comme 
line  époque  de  félicité,  un  régime  tyrannifjue  et  sanguinaire. 
J  ,  feroit  beau  entendre  les  prédicateurs  tonner  dans  nos  églises 
contre  les  eicès  qui  peuvent  se  commettre  à  mille  lieues  d'ici! 
fie  regarderoit-on  pas  commr  un  fou  un  prêtre  qui  monteroit 
en  chaire,  à  Saint-Thomas-d'Aquin ,  pour  parler  contre  la 
traite  !  On  ne  fait  point  la  traite  à  Paris,  à  ce  que  je  présume,  ou 
du  moins  ceux  qtii  la  font  ne  vont  pas  beaucoup  au  sermon  :  ce 
seroit  doue  prendre  une  peine  inutile  que  de  s'élever  en  chaire, 
à  Paris,  contre  ce  trafic;  et  ce  seroit,  sans  doute  ,  un  excel- 
lï^nt  moyen  pour  faire  déserter  les  églises  que  d'entreprendre 
ainsi  de  parler  sur  un  sujet  qui  ne  conviendroit  à  personne;* 
co  seroil  à  peu  près  comme  si  on  prêchoit  aux  Quinze-Vingts 
contre  Ja  liberté  des  regards,  ou  contre  l'usuie  à  la  Salpc-i» 
triÂ?re.  II  y  a  plus,  c'est  qu'on  peut  doutrr  si,  dans  les  colo-  ^ 
mes  même,  il  convient  toujours  de  prêcher  contre  la  traite. 
Je  raconterai  h  ce  sujet  un  tait  qui  est  à  ma  connoissance.  il 
V  a  quelquf^s  années,  un  jeune  prclie  lut  envoyé  comme  inis- 
>ionnaire  dans  ime  de  nos  colonies  :  il  étoil  plein  de  zèlo,  et 
avoit,  €nli*'autres,  une  grande  horreur  pour  l'esclavage.  Dan.*^ 
l'ardeur  qui  le  transporloit  contre  un  abus  dont  il  ét<>it  r«;-» 
volté,  il  ne  manqua  pas,  dans  son  preuiier  discours  à  sou 
troupeau  ,  de  s'élever  éloqucmmcnt  contre  un  commerce  hoi  - 
lible,  et  de  ^ilaidcr,  de  la  manière  la  plus  pathétique,  la  cause 
fies  noirs.  Les  blancs  furent  peu  touchés  de  ce  début;  ils  ])re- 
L»'ndirpnt  <ju'il  étoit  maladroit  d'exciter  ainsi  une  partie  de  la 
population  contre  l'autre  :  ils  disparurent  de  l'église,  et  lais<« 
sj'rent  le  nouveau  pasteur  fort  seul  dans  son  presbytère.  Etonné 
de  cet  accueil  I  il  s'en  plaignit  à  un  des  coloui  ^  qui  lui  ài  seulic 
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qu'il  aiiroftpn  se  prcsw  un  peu  moins;  sa  pMroisse  Iim  ofTroit 
Jiieii  d'autres  désordres,  et  il  est  des  abus  ^u'il  ne  l'aut  niia- 
c|iirr  qu'avec  précaution  «  et  après  s'être  concilié  la  confunct 
el  l'estime.  Le  jeune  missionnaire  eut  lieu  de  s'en  convaincre, 
car  il  ne  put  faire  aucun  bien  dans  sa  paroisse ,  et  il  fallut  Tei  - 
.  voyer  dans  une  antre ,  ou  il  n'eut  garde  de  débuter  d'une  ma- 
nière aussi  vi|(onfeuse.  Voilà  ce  que  }'ai  entendu  raconter.  Je 
ne  sais  ce  qu'en  peaâera  l'ami  des  noirs»  Ces  grands  faiseurs 
de  livres  ne  voient  que  les  principes ,  et  ne  se  soucient  pas  ée$ 
résultats;  ils  ne  veulent  pas  sentir  qu'il  y  a  une  extrême  difn» 
rence  entre  un  pbilantrope  qui. veut  faire  un  peu  de  bruit,  et 
un  pasteur  qui  veut  faire  un  peu  de  bien  f  que  si  la  vivacité 
convient  à  Tun,  la  prudence  sied  k  l'antre,  et  qu'il  vaut  niieui 
uuelqoefois  se  taire  pour  un  temps  que  de  perdre  tout  le  fruit 
ae  son  n<iaistère  par  un  éclat  mal  calculé. 


NOVVBLLBS  POLITIQirSS. 

PAni*.  M.  Noaillcs,  nomiiic  j)ri.'iuitT  pnl-idciit  <lc  la  coin  royale 
Gr<;nol*le,  et  M.  de  La  Malle,  nomnié  procnrearnén^ral  |irè.<  la  cour 
royale  d'Angers,  ont  prêté  serment  de  (idclité  entre  les  maint  «1» 
Roi,  Io  r>  t  rh)l>ro. 

—  M.  TurniTi  Ile  a  i^tc  admis  à  pn'^rnfor  nu  l\oi  tiri  î>n<f(*  rf'i^f 
aentint  les  miLnisicj  traits  de  S.  M.  M.  Turoerclte  est  sculpteur  Uu 
roi  d'Angle' erre. 

—  PriicKinl  le  dernier  vovacc  que  virnt  de  faire  S.  A.  K.  Madame 
dans  rOuest,  un  hrijgadîer  de  la  aendanneric  de  Niort,  en  miyaoe 
I  l  voifure  Je  la  Princeue,  quf  alloit  très>vttc,  tomba  de  chcTal,  tt 
fiif  MesM*  la  téle.  8.  A.  R.  essuya  avec  son  raoacborr  le  saref»  qoî 
eoidcit  de  l.i  hli*<«.<Mre.  et  (!ohp.i  pîii«irnr«;  piAc»'*'  de  on  fr.  :iu  miii* 
t.nre.  Depuis  >on  r<  lour,  M  vdajjk  a  faif  di'iii.' n«ler  de<  nom  elles  rfn 
Lriga»Ii»  r,  e»  apprenant  <pi  il  e^t  lr»  s-ni.il.<tle  à  la  Miiit-  <!<'  --"n  jcci- 
deut,  elle  lui  a  cmoyé  Hooir.,  et  lui  a  lai»  recouiii  aiult r  ir.  drrsHT 
au  ministre  de  la  guerre  une  pétition,  qi«V1lc  a  promu  d*ap|  tner. 

—  M.  le  marquis  de  Vîbraye,  colonel  aidc-d'c-camp  de  S.  A.  R- 
MoFsiKrn,  vient  dVlre  promu  au  grade  de  mari^ehal  de  carep. 

—  M.  le  (  licvnlier  de  (juaïy  a  élé  fait  maréchal  de  eamp. 

—  M.  le  cniiitc  (le  Si'renI  ,  eolonci  du  io«.  de  cliaMCurs,  a  ^lé 
nommé  ceuiui.tnJanl  de  la  Légion-d'lloniu  ur. 

—  M.  le  duc  d'Avaraj  est  nuiumc  au  guu\erijciut  nt  d'une  divi- 
sion militaire.  % 

—  C'est  M.  Derlhot,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon, >jui  n  m- 
plaee  M.  Mallevai ,  provbeiir  du  colUgc  royal  de  Louis-le-'GraQil. 

—  Une  ordonnance  du  Roi  fixe  an  37  octobre  le  tirage  au  ooit  des 
jeunes  gans  formant  U  clastc  de  i82i« 
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l»*  frîfciiiml  de  police  torreeXtttnncMe  a  cnnrUrané  à  trois  mop» 
d'rapriinoni  ^nt  le  Bomnr  Jean-Victor  llnqnrnle ,  imprimeur,  cnu** 
Taiscu  d*avoir  pwMté  dct  crk  létliticex  et  àcê  propos  grossiers  con- 
tre Je  Roi. 

—  S.  A.  S.  M?"".  Ir  <luc  «le  Bonrhon  <i'c$t  c.:\<<^c  riii>«!C,  If  G,  k 
ij  chaise.  M.  Dupiiytren  est  parti  àc  m«uie  jour,  à  si.\  heures  du 
soir,  Dour  Chantilly^ 

Le  C&Êitrkr fianç^  a  ëté  «aîti,  le  6  octobre,  par  ordre  de  M.  le 
pteeercar  du  Rot. 

—  On  cite  cpielquea  mutilions  parmi  Ici  cenvun  dc<  <'tu  le<  «le» 
•îilTéreDs colli'pps  royaux.  M.  Helin,  |»r<irr5«pnrau  colléi:»"  l*'  llrnri  IV, 
est  nommé  ri  ii«ciir  du  colli^ge  <le  djurleniapnc ;  M.  fcnirr}  ,  rcnviMir 
*ln  collège  tic  Nantes,  pai.^e  au  collège  Ifviint- Loui«,  en  cette  qua- 
liti^,  et  Bf,  Qère,  cemeur  actuel  do  collège  Saint -Louis,  passe  att 
(oUéfe  Bourbon,  eè  il  rcnipbce  M.  Legrand,  qui,  de  ceMeur  de 
cet  ctablÎMcment.  en  deviesl  le  proviseur. 

—  Le  tribunal  d'arrondis-irment  tie  GKiy  a  condamné  à  det  nmrndca 
lf«  maires  df  neuf  commune»,  pour  < onlravciitioii  aux  règles  pres- 
crites dan.^  la  rédach'on  des  .icfos  de  J'ctat  »  îvd. 

—  M.  d'Ecqucvilly,  maréchal  de  camp,  va  prendrai  le  commau» 
«tmieiil  «le  la  premièrt  mlKlSfiiiioti  de  la  v^.  dindan  mîlitatre,  en 
raeplaccaiCDt  de  H.  le  comte  Dornoolin  «  qui  est.  appelé  à  Stras* 
bontg. 

—  Le  hrick  de  S.  M.,  le  Fuu/ie ,  commandé  pnr  M.  Pcrceval-» 
^«-«chênes,  lieutenant  de  vaisseau,  a  pris  deux  corsaires  espagnols ^ 
4<iM  a  coaduiu  ù  Toulon. 

—  Le  36  septembre,  un  ▼iolent  înersdie  a  cmiié'de  grands  ra- 
vages à  Tbiers,  département  du  Puy-de-Dôme.  Il  a  détnnt  une  pa- 
pererir  et  uoc  tsiuierie  trèt^onsidérablei,  avec  tottt  ce  qu  cUes  ren- 
ier m  oient. 

—  Une  so«i<rrif)tion  vient  d'élrc  ouverte  à  Bourhon-Vendéc  pour 
faire  frapper  uoc  médaille  deslinée  à  perpétuer  le  .souvenir  d'une 
époque  si  cbère  aux  Vendéens.  Cette  médaUle  ofTrira  Timage  de 
llA04iia ,  duchesse  d*Angonléme,  et  Tindication  des  jours  oh  elle  a 
reodu  la  Vendée  hcurcoie  par  M  ptéienee.  Le  prix  de  la  iottscrif^ 
lion  sera  de  5  fr.  80  r.  pour  une  seiiîe  médaille. 

—  M-  Ki-eqeiey,  directeur  -  uénér  d  des  ponts  et  rh;in<«ées  et  des 
luioes,  a  visité,  le  qo  septembre,  les  travaux  de  Doui^erquc*  et  a 
|KMé  la  première  pierre  de  l'écluse  de  efaasse.  C'est  l'ouvrage  le  plus 
important  de  ce  port,  et  le  pl«M  considérable  peet*étre  de  tous  éeux 
qoi  ont  été  entrepris  dans  le  mémo  bnl. 

—  Des  letires  d  Italie  parlent  d'une  insurn'cf ion  terrible  qui  vient 
dVclatrr  dans  la  Haufe-lv^^pte.  Tout  le  pays  entre  l).Tl»!»e,  Co^li  et 
Crircofan  s'est  levé  en  masse,  et  toiile  communicatiod  a  été  interrom- 
pue. A  Suckol,  tous  les  Turcs,  les  étrangers  et  vovageurs  ont  été  as- 
saninéf ,  let  miHtasfn*  pillés*  et  les  raravanes  Tolm  et  massacréd. 

—  M.  le  ministre  secrétaire  d'Etat  prussien,  comte  de  Golts,  est 
■ommé  amboMadeur  à  P.iri« 

Le  guu%  erncmcnt  wuriembcrgeois  vient  d'ordonner  que  IctGceca 
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pomtiml  «ame  •iritcr  tur  Im  frontières  ne  teromt  pfm  témît , 
attcnda  qne  le  pavage  par  ce  royaume  leur  Miroit  tout-à«hiil  ioutilf , 
la  France  et  let  cantons  suisses  ne  les  laissant  point  passer  oaire. 

—  On  n«<«rc  que  dans  lr«  confé^^n^e<  qui  atironf  lieu  n  C/rmo- 
^itz,  entre  let  enn>»TPur«»  «l'Autriche  rt  ih-  Htissie,  il  <era  qti«^*f!<  n 
d'accorder  une  pri.tcclion  eilicace  aux  Grcc<?  contre  les  Turc^.  L'aja- 
ta<  adeuf  d'Angleterre,  lord  Strangford,  doit  se  rendre  k  CtcriMH 
vits  poor  eoBvenir  de  la  d^darmlioo  déSoitive  des  poimnces. 

—  La  grande  cour  spéciale  du  roynume  de  Naples  a  condamné  à 
la  peine  de  mort  cinq  individus,  élevés  dnns  les  plus  grndés  delà 
secte  de*  carffnnari ,  et  qui  ont  eu  la  mk^ion  de  fomenfer  la  rêvolfc  ' 
dans  le  royaume.  Qiiafre  onf  élé  exrcuK'-s  le  i9>  septembre.  Quant 
au  cinquième,  le  roi  a  commué  la  peine  de  mort  en  celle  du  bao- 
nisrament* 

—  On  aBsonee  qne  le  doc  de  Bnintwick  épousera  la  nlns  jeaa^ 
des  princesses  y  6Ues  do  rot  de  Protse,  aussitèt  qa*il  «nim  pr»  en  maÎB 
les  réacs  da  gonverMincaf. 


^NowdleM  éPEspagne  ei  de  PoHvgaL 

D*après  une  dépêche  télégraphique  du  aS  septrmhre ,  le  roi  dE<* 
pagne  annonrait  ipi^il  éloît  libre,  et  qu*il  se  rendrolt  an  port  Ssiele- 

Marie,  quana  Mf**.  le  duc  d*Angouléme  le  voudroH;  S.  A.  R-  e?p^< 
roit  qa*il  y  scroît  le  lendenaîn.  Mais,  d*après  une  dépéehe  télégra- 
phique du  septembre,  les  négociations  éfoîent  rompues,  et  lo 
hostilités  devfiient  rc  ronunonrer  le  3o ,  dè?  le  point  du  jour. 

Le  bomb.irfirnient  qui  a  eu  lieu  le  même  jour  a3,  a  jeté  l'cflfroi 
et  la  consternation  dans  Cadix.  La  population  de  la  ville  se  préci* 
pîtoît  Ten  l*ile  de  Léon,  dans  la  erainte  du  bombardement,  tt  Is 
population  de  File  de  Léon  aecouroit  vers  la  TÎUe,  dans  la  crtîata 
0*na  débarquement.  Ces  fnySrdj,  se  rencontrant  sur  1 1  f  mçruc  de 
terre,  pousftoicnt  des  cris  lamentables.  Il  y  avoit  deux  bcjires  que 
l'on  avoit  c(»mmencé  à  boml)ardcr,  lor-îque  vingt  ranonnière<  sont 
sorties  du  port;  elles  se  sont  tenues  à  une  trop  grande  ili>tauce  pour 
pooToir  inquiéter  sérieusement  les  Français. 

Le  ^4  septembre, les  mflieîens  de  Madrid  étoient  sortis  de  Cadix  avec 
le  régiment  Saint-Martial,  pour  reprendre  le  fort  de  San'i-Petri.  Le 
régiment  s'est  révolté;  il  a  été  désarmé  et  décimé  par  les  milicien», 
qui  étoient  fort  nombreux  :  qn  tf re-vincf-dix  soldats  ont  été  fusillés, 
11  n'e.st  pas  besoin  de  <lirc  que  l'attaque  a  échoué. 

S.  A.  R.  a  passé,  le  a8  septembre,  à  Chiclana,  avec  tous  les  gé- 
néranx.  Tout  est  en  mouvement  pour  transporter  le  quartier-général 
dans  nie  de  Léon. 

Tous  1rs  babibiis  de  Cadix  sont  dant  leon  cstm;  les  corlésMt 
tenir  leurs  séances  dans  un  son  terrain. 

A  chaque  instant  les  Français  s'emparent  de  quelques  embarcafioB* 

?ui  cherchent  à  pénétrera  Ca»li\,  comme  autrefois,  par  le  Ri»>-5anfi- 
efri.  Le  prix  des  vivres  a  plus  que  doublé  dans  la  ville  bloquée 
depuis  rocoupation  de  celte  passe.  ^ 
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M.  le  rnarqui:  Je  Taiaru  est  arrivé  du  purt  Sainte-Marie,  U  a3  lep* 
leabie,    quatre  hrures. 

Ob  AToit  fait  courir  le  lirait  qu'une  bande  révolutionnaire  •'âfan* 
ç(>it  ven  Almailcn  et  Avcnoîa,  -ponr  délivrer  Riégo.  Lcjt  royalistet 
ont  oté  agréablement  détrompés  en  apprenant  que  c'étoit  le  corps 
de  troupes  du  colonel  Anior,  eouiiuandaut  coiutitutioiuiel ^  qui  te* 
ncit  faire  «a  soumission  à  la  régence. 

La  régence  continue  à  recevoir  un  grand  nombre  d^atlresies,  signécf 
par  les  autorités  et  par  les  notables  des  principales  Tilles. 

L*EiDpécinado  se  rend  odieux  â  toute  la  population  des  camp»* 
inei  par  ses  horribles  vexation.';  et  par  ses  cruautés.  Mérino  demande 

marcher  confrc  lui.  Cet  excellent  royaliste  a  réuni  autour  de  lui 
uu  des  plus  beaux  corps  militaires  de  la  péninsule.  Sa  cavalerie,  forte 
(le  huit  cents  hommes,  est  équipée  avec  un  soin  tout  particulier. 

M.  le  général  comte  de  Larocneiaouelein,  réuni  au  général  O'Don- 
Bd,  bLque  en  ce  moment  Ciudad*Rodrigo. 

Rtégo  montre  partout  une  impudence  indomptable.  Pemlant  qu*il 
tfarcrsoit  Ândoiar,  au  milieu  d'une  foule  inimeii<>e,  qui  erioit  :  ilfeiiiv 
IftV^j,  il  pe  toïirna  viys  des  Capucins  qui  étoient  accourus  pour  le 
voir,  et  s'écria  il'unc  voix  forte  et  d'un  ton  menaçant  :  ^  bas  Uê 
i.'t'Hut's,  ce  sont  eux  qui  doii'etU  mourir. 

Une  colonne  sous  tes  ordres  de  Llobéra  est  entrée  à  Lerida.  Elln 
n^j  pourra  pai  tenir;  car  la  ville  n*est  pas  approvisionnée  y  et  elle 
est  etroilenient  bloquée  par  M.  le  baron  d  Erolcs. 

Les  habitons  de  Barcclonnc  ont  appris,  malgré  les  impudens  men- 
tAH^ps  dc3  jou^nali^tes ,  le  sort  de  la  colonne  de  Fernnndès;  ils  ont 
lait  entendre  les  cris  de  P<iz!  paz!  Quand  ils  rtîcev  ront  la  nouvelle 
de  h  capitulation  de  Figuières,  ils  se  portcruut  certaiuement  à  quel- 
que mesure  violente  contre  ceux  qui  voudront  prolonger  une  résis* 
tance  inutile. 

Ms'.  le  due  d*AngouIéme  a  nommé  mAd*-eioiK  4e  Seint-bBiiii 

M.  le  lieutenant-général  comte  Lovcrdo. 

Le>  fr  oupes  du- corps  d'armée  de  M.  le  prince  de  Hohenlohe  ont 
pnsE  po-isevsion  de  la  place  de  Sanfona,  le  27  .septcnil)re.  Elles  y  ont 
trouvé  dix-huit  cents  hommes,  cent  cinquante  bouches  ù  feu,  et  des 
Bumliont  de  guerre  trèf^onsidérables. 

Le  brave  Romagosa  est  de  retour  à  la  Seo;  sa  santé  est  heureu- 
sement rétablie.  Il  brûle  du  désir  de  aigualer  son  dévoâment  k  lu 
bonne  cait<îe. 

Deux  bTt:iil!onî  du  51*=.  régiment  d'infanterie  de  ligne  ,  qui  tien- 
n«  af  g.nni<<»n  à  Perpigtian  ,  sont  mis  sur  le  pied  de  guerre,  et  vont 
ttre  lucc&sammenl  dirigés  sur  la  Catalogne,  pour  faire  partie  du  corps 
tannée  dé  If le  maréchal  Moncey.^ 

Dans  lee  troiv  colonnes  de  prisonniers  de  guerre  espagnols  qui  ont 
pmé  à  Perpignan,  les  ii),  ao  et  21  septembre,  se  sont  trouvés  pins 
f!«  !ri  ;itc  Individus  âgés  di*  moins  de  14  an^:.  Ils  ont.été  ramenés  en 
K -^^Lnc  ,  !«•  y^,  ]>nur  élre  rendus  à  leurs  familles. 

Mvuili  A-V i'^o ,  maréchal  de  camp,  ex-gouverneur  de  la  Corn^rne, 
'        >e  rcnioîl  en  France  avec  le^  prijouuicrs  espagnols^  a  été  ro^ 
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IQQnè  à  ViJtnria.  Il  a  ttc  rcclamé  par  la  régence,  sur  les  rcpri^n» 

tafiori'?  qm'  M«nill(>  a  fiiffs-,  dil-on.  11  est  mU  vu  prévention  ponr 
Mi(iiiil4c  assauiuat  des  cini|uanlc  -  uu  prisonniers  dclciius  à  la  Co- 


—  Le  parti  èn  tchîme  contmae  à  s'agiter  et  4  essayer 
chaque  jour  de  gagner  quelques  suffrages:  on  ititrîgue  auprès, 
on  écrit  loin.  Nous  avons  vu  que  les  anticoncordataires 
qui  sont  à  Londres  s'ëtoient  adressés  aux  évoques  de  Hongrie 
pour  tâcher  de  les  attirer  à  leur  parti  :  on  n'a  pas  daigné  leur 
répondre,  et  ce  nouvel  effort  n'a  montré  que  risolement  et 
l'abandon  de  cette  petite  et  pauvre  église.  Un  de  leurs  adhé- 
rens  a  fait  une  autre  tentative  ;  il  a  écrit  à  M.  l'évcque  du 
"Kentuckey,  pour  solliciter  de  lui  quelque  réponse  favorable. 
La  lettre  est  datée  de  Paris,  du  3i  luars  1821.  et  signée  ainsi  : 
LfO  N.  Ce  nom  ne  sera  point  un  mystère  pour  beaucoup  de 
lecteurs,  cl  indiquera  suffisamment  un  des  apôtres  les  plu5 
zélés  du  scliismc  dans  cette  capitale,  le  neveu  d'un  pieux  et 
saint  évcque,  mais  qui  ne  se  pique  pas  de  suivre  les  traces  de 
son  oncle.  Nous  donnerons  un  extrait  de  sa  lettre  : 

«t  Monseigneur,  vous  ignorez,  sans  doute,  le  misérable  état 
de  la  religion  en  F'rance  :  les  constitutionnels  hérétiques  ré- 
conciliés sans  réiraclalion  ,  les  évêques  légitimes  dépouillés  de 
leurs  sièges  par  un  acte  arbiiiairc  du  Pape,  l'amalgatuc  des 
hérétiques  avec  les  ci-dcvanl  catholiques,  etc. 

»  l^e  Roi  n'a  rien  changé  au  système  de  Bon.  Dans  «ne 
de  ses  ordonnances ,  il  a  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  en  France  assez 
de  ministres  proleslans,  et  il  en  a  augmenté  le  nombre.  Nous 
ne  voyons  de  toutes  parts  que  des  injustices,  et  nous  somuies 
bien  dans  le  cas  dont  parle  saint  Augustin  :  Remotâ  jusiiiid, 
quid  sunt  régna,  nisi  magna  /at7r>ciiiin  ?  Il  a  paru  un  grand 
nombre  de  brochures  en  faveur  de  la  bonne  cause,  surtout 
.  en  Angleterre.  Quoique  toutes  ne  soient  pas  porfaiieinent 
exactes,  vous  y  verrez  néanmoins  bîea  des  vérités  iii]|>or- 
tantes  ».  ' 

Ici  M.  r»ibbé  de  La  N.  cite  un  écrit  du  Père  Dubo^r .  Cor- 
délier,  en  i(i55,  et  ceux  du  Père  de  Grazac,  Capiu  in,  pour 
fiiontrer  (pron  ne  peut  communiquer  avec  Icâ  hérétiques',  et 
il  poursuii  en  ces  Icrmos  : 

«  Vciullpz  «Infu-,  ^liuiM'iijncur,  nie  faire  snvoir  voIreatUié- 
Siun  ;»ux  ciécrcls  de  i'ic  VI  tunlrc  les  coiKHiiiulionnels.  Si  vous 
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« 

Km  Hfi  {oarnal  françm  mliiulé  VÂmi  de  la  Rthgion  ei  du 
Rot ,  ne  croyM  pa»  tout  ce  au'il  vous  dît  :  c'en  on  grand  dé- 
feiifeur  du  Concordat  de  Pîe  VIl'avec  Bon.  Noat  MYont  qii*oit 
écrit  dans  les  payf  étran^^ers  bien  des  meniongei  [Kiar  noircir 
Ciu\  i|ot  dêfenditnl  les  jngemens  dogmaiiquea  de  Pte  VI;  on 
les  traita  de  peiiie  iglUe^  J*aus  Thonnenr  de  voat  toire  à 

Bordeaas  m  ■  . 

Ofl  Toit  par  la  qne  ce  n*ail  nai  la  première  foii  qot  M.  La  N. 
s'est  adreWe  à  M,  révéotte  du  Kentockey,  et  a^  tâché  de  l'at** 
tirer  à  loi.  Noos  nous  rëlicitons  qu'il  veuille  bien  nous  enve« 
lopper  dans  le  blâme  qu'il  se  permet  contre  tontes  les  aiiro- 
rites,  et  nous  tenons  à  honneur  d'avoir  pour  adversaire  et  pour 
conlracficleur  celui  qui  Iraile  avec  si  peu  de  mënagcinent  Tune 
ei  l'aulre  puissanrcs.  Af.  I'évt*(juc  ilu  Renluckey  n*a  reçu  qu'au 
mois  de  mai  dernier  la  llu•>^ive  de  ranlicoiicordataire ,  et  il  y 
a  répondu  le  17  du  même  mois.  Le  prélat  y  déclare  quM  ne 
se  passe  presque  ]ias  de  mois  qu'il  ne  lui  vienne  des  Irtires  et 
d'énormes  brochures  à  l'appui  de  la  même  tlociriiie.  Il  ne  re- 
çoit cps  productions  qu'avec  une  extrême  répugnance  j  et  , 
p«»iir  couper  court  à  celte  cnrre>pondance ,  il  déclare  en  pré- 
S  nce  de  Dieu,  et  avec  la  même  sincérité  qu'il  désire  le  !.iire 
à  riieure  de  la  mort,  qu'il  se  fait  gloire  d'clre  cordialeuienl 
alinclié  au  saint  Siège  et  à  rillustrc  Pontife  qui  l'occupe;  cl  , 
après  avoir  rappelé  les  vertus  et  les  traverses  du  Pape ,  tà,  Fla- 
gel  ajouie  - 

«  Toutes  les  églises,  et  en  particulier  celle  des  Ktats-Iïnis, 
cjui  ru*est  Ircs-bien  connue,  se  font  un  honneur  de  conimuni- 
queravcc  lui  comme  centre  de  l'unité.  Que  je  vous  plains, 
mon  cher  frère  ,  de  vous  séparer  ainsi  de  celte  colonne  de  lia* 
niièrei  de  celte  aource  inépaisable  de  vérité  et  de  salut!  Oom* 
ment  pouves-voofl  croire  que  quelques  iudividus,  inconnut 
dans  le  monde,  sans  hiérarchie,  sans  mission,  sane  église, 
poissent  cependant  être  la  véritable  Eglise?  Que  devîendroient 
alors  les  principes  invariables  établis  par  J.  C.  lui-même ,  que 
les  ténëbrea^de  l'erreur  ne  prévaudront  jamais  dans  l'Eglise  ; 
qo'il  j  aura  toujours  en  elle  un  minislère  visible  et  ensei- 
gnant; que  Tespril  de  vérité  assistera  toujours  ce  corps  clans 
KS  instructions,  ses  lois  et  ses  jngemens  sur  la  foi  et  lesuiœui'S; 
(|uc  le  souverain  Pontife  est  le  chef  visible  de  cette  immense 
société,  etc.  Si  tous  ces  principes  sont  incontestables,  qui 
poorroit  douter  que  si ,  dans  des  circoostancet  exlraprdiuaireS| . 
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lé  Pipe  se  voit  Jans  la  nécegsilé  de  (aire  de  gr.mdj  cliange*' 
inens  dans  la  discipline  de  l'Eglise  pour  sauver  le  monde  ou 
■une  église  parliculicre  de  l'Iierésic  et  du  scliisme,  il  ne  puisse 
et  ne  doive  les  faire JNc  seroît-ce  pas  agir  en  vrai  novaleur< 
que  de  vouloir  critiquer,  censurer  et  rejeter  ses  décrels 

M.  l'évèque  du  Renluckey  finit  par  prier  Tabbé  de  [m  N. 
de  renoncer  à  son  opposition,  et  de  consoler,  par  son  retour, 
ï Eglise  y  qui  gémii  de  ses  egaremens.  Nous  avons  quelque 
raison  de  croire  que  cette  rt'pofisc  est  parvenue  à  son  adresse  : 
puissc-t-elle  délromper  un  homme  engage  dans  une  si  funeste 
voie!  Dans  une  autre  lettre  écrite  en  même  teoips  à  un  ami, 
M.  Flaget  n  la  bonté  de  parler  de  nous  d'une  manière  beau- 
coup trop  flatteuse.  Il  boms  «éroît  niai  de  citer  des  éloges  ex* 
cefiiffy  et  que  nous  ne  méritons  pas;  lions  nous  félicilerons 
•eulepieiit  que  le  prélat  veuille  bien  faire  quelque  cas  de  oai 
travaux,  nous  lire  avec  intérêt,  et  adresser  pour  nous  des 
voeux  au  ciel.  Mous  prions  Dieu  de  tout  notre  cœur  de  béoir 
le  ministère  d*un  si  cligne  et  si  saint  évéque,  et  de  le  dédom* 
mager  des  fatigues  qu  il  endure  avec  tant  de  cele  et  de  con- 
rage^  dans  cette  église  naissante  arrosée  de  ses  sueurs  et  fécon* 
dëe  par  set  soins  et  ses  exemples* 


Parmi  les  écrits  de  M.  le  comte  (îr  ]\Taistrc.  il  en  ctoîl  iin  qni 
étoit  peu  connu  en  France,  parce  qu'il  fuJ  public  sous  un  nuimc 
peu  iuvorable  a  la  libertt^.  Cet  écrit  a  pour  titre  :  Jea/i-CIatult:  Tàu, 

ses  e^bsw  toftcito^  fus 

Us  haèitan»  du  MoiU*BUtnCp  et  est  daté  da  lo  août  I7g5.  Le  but  de 

Taulcur  est  d'engager  les  Savoyards  k  ne  pas  voler  pour  re<:fer  réuni* 
h  la  France,  fl.m?  le»  a55eiTil>b^e.<  ]trimaîre'  qui  alîoient  se  tenir. 
ïTietlant  sa  lettre  sous  le  nom  «l'un  homme  tic  la  campagne»  le  lonUe 
d<î  Maislrc  saitprcnilre  très-bien  le  ton  et  le  langage  qui  convenaient 
à  un  homme  tmiplc ,  mais  doué  de  sens.  Son  écrit  est  trc»-pi(]uaut 
par  la  vérité ,  la  naïveté,  la  simplicité  «  la  ju^tesitc  dei  réfleaîont. 
Il  est  remarquable  que  dans  cet  écrit  il  prédit  formeltrmcnt  que 
'  la  Savoie  rclournera  à  ses  anciens  moitrcs.  Il  peint  très-bien  I  cfat 
de  la  religion,  et  rilIuMftn  dc^  promesses  faites  par  les  révolution- 
naires. MnWn  tout  l'i  ciit  e>t  plnn  de  sens  et  de  sel;  e'e>t  une  cri- 
tique ingcnieusc  et  plaisante  d'un  régime  qui  n  uvoit  rien  de  plai- 
sant, mais  dont  on  ne  pouvolt  faire  mieux  sentir  rinjusticc  et  TiU 
légitimité.  Il  y  a  U  beaucoup  de  mots  heureux  qui  pouvotent  pro- 
duire ]  li)s  d'elTct  que  de  longs  raisonneroens.  M.  Séguin,  librairr  a 
Montpellier,  a  fait  réimprimer  cette  brochure,  et  ceux  qui  recueillent 
tous  les  écrits  de  M.  de  Maistrc  lui  sauront  gré  de  leur  procurer  cette 
brgcUure^  ^ui  étoit  iurt  rare»  et  qui  n«  le  vend  que  ^^o  ccAt» 
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Sut  la  société  biblique. 


On  a  publié  à  Londres  le  dix-wuuième  rapponjh  Im 
tàeièté  àiblu/ue,  anglaise  et  étra  ngère j  iii-8''.,  182:^. 
Ce  rapport  renferme  le  compte  anuucl  des  opération» 
delà  société  cl  l'extrait  de  sa  correspondance  avec  les 
sociétés  bibliques  formées  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  On  est  vraiment  étonné ,  eu  parcourant  cet 
écrit,  de  voir  les  immenses  développemenip  qu*a  pria 
cette  œuvre,  oui  embrasse  aujourdiiui  tout  le  dobe. 
la  masse  des  aons  faits  A  la  société,  le  nombre  des  so- 
ciétés secondaires  qui  se  sont  formées  de  toutes  parts, 
les  éditions  de  la  Bible  en  diverses  langues  qu'elles  ont 
fait  imprimer,  la  distribution  d'exemplaires  de  TEcri» 
turc  qu'elles  ont  faite,  tout  paroU  en  quelque  sorte  pro* 
(li^ieux  dans  ce  rapport.  Le  nombre  d'exemplaires  de 
l'Ecriture  sortis  des  magasins  de  la  société  durant  l'an- 
née, qui  a  fini  au  3i  mars  dernier,  a  été  de  cent  vingt- 
Iroîs  mille  cent  vingt-sept  Bibles,  et  de  cent  trente-six 
mille  sept  cent  vingt-trois  nouveaux  Testamens,  et,  ea  y 
loignant  les  exemplaires  imprimés  aux  frais  de  la  socié» 
tés,  depuis  qu'elle  existe,  on  a  un  total  de  trois  millions 
Irait  cent  soixante -quinze  mille  quatre  cent  soixante» 
qnatorxe  exemplaires  de  rEcriture.  On  peut  calculerai* 
sèment  quelles  dépenses  il  a  fallu  faire  pour  ces  impres- 
sions; mais  le  raj)port  seul  donnera  une  idée  de  l'ar- 
àviir  et  de  l'activité  de  la  société  principale  et  de  ses 
difîé rentes  branches. 

C'est  le  7  mai  iSaJ  qae  la  société  a  tenu  sa  dix- 
neuf  ième  année  générale ,  sous  la  -présid^ce  de  lord 
Teipnmouth.  On  a  lu  un  extrait  du  rapport  du  co- 
mité sur  ses  opérations  et  sa  correspondance.  Il  y  a 
aujourd  Imi  (\r<  sociétés  bil)liques  formées  de  tOUS 
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côlos.  Fn  V'raijrr,  la  sociclc  hililicjue  (\c  Pari.^  est  SP- 
cciHicc  par  trt'iilr-six  sociél^L'S  auxiliaires,  par  lingt- 
liiiit  hraiiclies  iliflciHînU's,  c*t  par  quaraiilc-ncuf  asso- 
cia lions  ^  dont  dix-sept  à  Paris  seulement.  li  est  inutile 
de  faire  reiliarqncr  que  ces  sociétés  ne  sont  presque 
composées  que  de  protestons.  La  société  biblique  de 
l\'iris  l.iit  imprimer  (mi  vv.  monirnl  la  Bil)lc  protestante 
d*OvSt('r\val<i ,  cl  Cflle  cIp  Londres  lui  a  fait  des  envois 
coiisidcrnbles.  l  e  coniilé  auglnîs  assure  que  la  distii- 
1)  ut  ion  des  Bibles  fait  de  grands  progrès  parmi  les  ca- 
tboliquesytl  exprime  âa  reconiioissance  pour  le  gou- 
vernement fraiirais,  qui  n ,  dit-il,  £eiit  remise  des  droits 
sur  les  exemplaires  de  TEcrilure  importés  en  France,  et 
pour  les  oonst  i  valeurs  de  la  Bihliolhècpie  du  lloi,  qui 
oui  lavorisc  les  reeliercbes  des  agens  du  comilé.  Un  de 
ces  derniers  ;  INL  Platt^  a  passé  qut-iquc  temps  à  Paris 
pour  parcourir  les  oianoscrits  orientaux  déposés  à  la 
Bibliolliè(|iie  j  il  pftrott,  entr  autres,  y  avoir  pris  une 
copie  d'un  mmuiscrit  de  l*Kvnngi(c  en  éthiopien,  que 
la  société  hildicpie  de  Lnudrc  s  se  proposoil  de  iaire 
iujpriuier  jîour  vêpandre  dans  le  pays  niênle. 

Le  pays  où  il  existe  des  sociétés  bibliques  affiliées 
sont  eu  Kuroj)e,  la  Hollande,  la  Sujsse,  rÂllcnmgiie, 
les  Etats  du  Mord,  et  principalement  la  Russie.  Les  so- 
ciétés bfbliqués  paroissent  lavorisées  dans  cet  empire; 
le  prince  Gallilzin,  qui  a  fait  renvoyer  les  Jésuites», 
est  président  de  la  société  Liblitjue  russe.  Vax  Alle- 
magne, le  promoteur  le  plus  aclif  des  distributions 
de  Bibles  est  le  docteur  Léandrc  Van  £ss,  curé  de 
Marbourg;  on  assure  qu'il  a  distribué  en  tout  quatre 
'  cent  cmqnante-six  mille  huit  cent  aoixante^ix  exem- 
plaires du  nouveau  Testament,  outre  huit  mille  neuf 
cent  tr(  litc-tpialre  exemplaires  de  la  Bible  Je  Liilbcr,  et 
d'au  1res  exemplaiies  eu  grec,  eu  latin  et  eu  bebreu. 
Il  est  assurément  fort  extraordinaire  de  voir  un  prêtre 
catholique  répandre  la  fiible  de  Lulber^  aussi  le  zèle 
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tfe  M.  Van  Esd  a  eu  peu  d'approbateurs  parmt  sh 
confrères,  et  lea  éloges  que  lui  .décerne  la  société  hu 

blique  de  Londres  nous  paroissent  un  foible  dédom- 
magement pour  le  blâme  qu!il  eocourt  dans  sa  propre 
communion. 

La  société  biblique  avoit  peu  de  faveur  en  Italie 
et  en  Espagne.  Gependaut  on  voit  qu'elle  avoît  acheté 
des  nouTeattx  Testamens  et  des  Psautiers  arméniena 
sortis  des  presses  de  Venise ,  et  qu'elle  les  avoit  eu-* 
voyés  dans  l'Orient*  Ces  nouveaux  Testâmes  et  des 
P«<au tiers  avoientsans  doute  été  imprimes  par  les  reli- 
gieux méqubistai'istes,  dont  nous  avons  parlé,  et  c'est 
une  cbose  remarquable  que  celte  dislriDUtion  d'ou<« 
> rages  catholiques  faite  par  une  société  protestante. 
On  y  verra  sans  doute  une  preuve  de  IVsprit  libéral 
de  la  société  9  et  une  compensation  pour  les  distribu- 
tions de  Bibles  protestantes  faites  par  M.  Van  Ess. 
AGtbraltar,  il  y  a  un  comité  qui  fait  circuler  des  Bi- 
bles en  italien,  en  espagnol  et  en  portugais;  on  ne  dit 
point  de  qui  sont  ces  traductions.  A  Barcelonne,  on  a 
imprimé  dix  mille  exemplaires  du  nouveau  Testament» 
en  espagnol,  de  la  version  du  Pére  Scio* 

Mais  c'est  dans  TOricnt  cjue  le  comité  anglais  dé» 
ploie  le  plus  d  activité  |  il  fait  imprimer  la  Bible  dans 
toutes  les  langues  de  TAsie.  Des  savans  l'aident  dans 
ce  travail  ;  il  est  inutile  de  dire  que  ces  savans  sont 
tons  ou  anglicans  ou  des  difFcrentes  communions  pro- 
tcitantcs.  Il  y  a  à  Calcutta  une  société  biblique  qui, 
(Uns  la  onzième  année  de  son  existence,  a  distribué 
plus  de  douce  mille  Bibles  ou  nouveaux  Testamens  en 
vingt  langues  différentes*  La  société  biblique  de  Lon- 
dres seconde  les  travaux  de  celle  de  Calcutta,  et  lui  a 
fiiit  pour  cela  un  don  de  plus  de  laoyooo  francs.  Elle 
a  donné  une  pareille  somme  pour  encourager  des  tra- 
ductions qui  se  fonl  à  Serampore,  et  a  envoyé  des 
secours  eu  argent  ou  eu  livres  à  Madras ,  à  BombaY> 

S  2 


Digitized  by  Google 


(  ) 

dans  rUe  di;  Ce^iaii,  et  dans  Us  auU*es  |[randc5  ilcs 
de  la  mer  des  ludes.  On  a  entrepris  une  traduction 
de  toale  la  Bible  en  cliînoU  |  c'est  le  docteur  Milne , 
missionnaire  protestant >  qui  éloit  cbargé  de  ce  travail, 
dont  sa  mort  va  retarder  rexécntion.  Le  docteur  Moiv 
j'ison  lui  5iiccùdc  dans  ce  soin. 

Le  (  oiuité  anglais  envriic  aussi  des  lilhles  en  Africiiio, 
dans  les  élaLlisscmciiS  de  Sieira-Leoae  et  du  Cap;  il 
en  fait  passer  dans  l'Amérique  espagnole  et  dans  Ic^s 
Antilles.  Dans  les  Etats-Uuis  il  existe  une  société  bi^- 
blîque  qui  paroit  rivaliser  avec  celle  de  Londres;  et 
qui,  dans  sa  septième  année^  a  distribué  plus  de  deux 
cent  cinquante  mille  Bibles  on  nouveaux  Testamens. 
On  envoie  des  Hlhlcs  juscjue  dans  le  Groenland^  Iv 
Labrador  et  à  lu  baie  d'ilud^on. 

Le  l'apport  du  comité  se  félicite  beaucoup  des  se- 
cours ciu*il  reçoit  des  sociétés  auxîliah'es  qui  lui  font 
passer  le  montant  de  leurs  contributions  j  dans  ces 
'  contributions  I  dit-il  »  une  grande  portion  est  le  tribut 
des  pauvres.  Cependant  on  cite  des  souscriptions  et 
des  legs  considrrables.  Un  Anglais,  mort  dernièrement, 
a  laissé  un  capital  de  -JtJ^ooo  Ir,  en  renies  surThlal.  Il 
y  a  beaucoup  de  souscri[>tions  ou  de  legs  de  2000  fr. 
La  faveur  et  les  droits  des  membres  de  la  société  sont 
ien  raison  du  taux  de  la  souscription.  Tout  souserip* 
teur  pour  une  guinée  est  membre;  pour  dix  guinéea, 
on  est  membre  À  vie  j  pour  cinq  guinées,  on  i^st  gou- 
verneur, c'est-à-dire,  qu'on  peut  assister  à  toutes  les 
séances  du  comité  5  pour  ôo  liv.  slerl.  ou  laoo  fr. ,  on 
est  gouverneur  à  vie.  Le  rapport  est  sul\i  de  la  liste 
des  sociétés  auxiliaires,  du  tableau  des  doDS'.et  sous- 
criptions, et  de  l'état  des  distributions  faites  pendant 
l'année.  Ces  ti'ois  objets  offrent  réellement  un  su^et 
.d'étonnement  pour  l'étendue  de  l'œuvre,  pour  la  Iibé<- 
ralîtc  de  ses  promoteurs,  v[  pour  l'activité  de  ses  agens. 

On  a  dit  que  la  vanilc  avoit  quelque  part  à  cette  tu- 
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trepriêi»,  cl  en  effet  la  société  Liblrqtie  anglaise  peut 
cire  llnlUe  de  1  liiflncnct;  <|ircl!(?  exerce,  <les  fonds 
dont  elle  dispose,  el  des  n^ens  ({ii'elle  a  de  tous  colés. 
Celle  domination  pacitique,  cjui  ciuhrn^se  tout  l'uni- 
vers, cl  qui  de  l'Anj>lcten'e  s'étend  aux  contrées  les 
plas  reculées  de  l'Asie,  offre  quelque  cliosc  de  sédui- 
Mut  pour  Torgueil  national;  ce  u*est  pas  là  l'ambition 
1»  plos  irulgaîrc,  mais  Tambilion  peut' cependant  y 
jjïre  pour  quelque  chose.  Toutefois,  nous  cro\  ons  que 
d'autres  motifs  ont  pu  influer  sur  les  progrès  de  ].< 
S'>ciété.  Des  proleslaus  de  lionne  foi  y  ont  vu  un  inn\  en 
de  combattre  ridoiàtrie  et  le  niahomélisme  ;  ils  espè- 
rent qu'il  suffit  de  présenter  nos  li\res  saints  aux  peu- 
ples ensevelis  dans  les  ténèbres  du  paganisme  pour  four 
Élire  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière^  et  le  rapporteur  du 
comité  déplore  Vîndifféi-ence  des  siècles  précédens 
ponr  répandre  la  Bible  p^run*  les  idoînlrts.  11  se  pl  liiit 
de  i'o[q)Osition  que  la  société  l  eneonire  parmi  les  ca- 
tboliqnes.  La  suite  nous  apprendra  qui  a  mieux  jugé. 
Nos  livres  saints  sont  pleins  d'obscurités,  et  les  tra- 
ductions ne  s'accordent  pas  entr elles.  Les  paYen«  à 
qui  on  présente  la* Bible  sont  dans  le^méme  cas  que 
cet  Ethiopien  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes  des  j4po^ 
très.  Il  lisoil  Isaïe,  et  ne  pou  voit  en  pénétrer  le  sens. 
Comment  ponrrois-je  iVulendre  ,  disoit-ll,  si  personne 
ne  me  l\!\pliq»ie?  Kt  quoniodb  possitm,  si  non  a/i(iitis 
QsLendcrit  niilii?  Les  idolâtres  elles  M^hométans  pour- 
raient iaîre  la  même  réponse  aux  .agens  de  la  société 
I  iblique,  et  sans  doute  il  faut  antre  chose  que  Tenvoi 
<riin  livre  obscur  et  difficile  pour  arracher  des  nations 
à  letirs  superstitions  antiques  el  fortifiées  par  Pba- 
bi  udc. 

Nous  no  pouvons  cependant  nous  empécber  de  le- 
marquer  en  finissant  qu'il  y  a  dans  rimmense  activité 
de  I  i  société  biblique  quelque  cbose  d'extraordinaire. 
1«4  Provideiice  a  ses  vues,  et  peut-être  fer««>t-elle  nat- 
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tre  cle  ce  concours  d'efforts  des  résniuts  inattenclas. 
Un  «avant  estimable  a  exprimé  la  même  pensée  dans 
un  discours  prononcé  à  Touvcrtnre  de  la  société  asia- 
tique à  Paris,  le  i".  avril  1822  :  «  Un  lèle  vraiment 
étonnant  (dît  M.  Sylveslie  de  Sacy)  dans  Un  siècle  où 
la  religion  paroissoit  menacée  de  destraction,  s'étend 
d^abord  à  la  pins  grande  partie  de  TElnrope  ;  en  pca 
de  temps  il  passe  les  mers,  et,  par  un  concours  d'ef- 
forts innuis,  les  saintes  Ecritures  sont  traduites  cl  }»u- 
bliées  dans  la  plupart  des  dialectes  du  Levant,  ainsi 
^ue  du  Nord  et  du  Midi  de  TAsie^  dialectes  dont  plu* 
sieurs  n'étoient  paa  même  connus  de  noua  il  j  a  dit 
ans.  A  la- vue  de  ces  succès  surprenatis  nous  pour- 
rions sans  doute  nous  livrer  à  des  réflexions  d'an 
ordre  plus  élevé  que  les  considérations  littéraires, 
fious  pourrions  demander  quel  est  ce  livre  qui  s'ou- 
vre ainsi  un  passage  à  travers  les  pays  les  plus  bar- 
bares, et  qui  trroniplie  de  tous  les  obstacles.  Koos 
pourrions  embrasser  l'espoir  qu'il  j  a  là  une  semenO^ 
qui  ne  sera  paa  sans  résultat  pour  le  bien  de  TIa- 
inanité  ». 


WOWtSLLIîS  ECCLESIASTIQUES. 

RoMR.  Le  chevalier  Joseph  Amado  Grehon  ,  chargé  d'af- 
faires de  Portugal  par  intérim,  esl  arhvéi  le  ai  septembre, à 
Rome. 

M.  Joseph  délia  Porta  ,  patriarche  de  Constantinople  et 
vjce-çérent  de  Rome,  a  fait ,  le  jour  des  Quaire*Terops,  l'or* 
dination  à  Saint-Jean  de  Latrao  ;  ii  J  a  eu  etnqaaiile^s^or- 
dinans,^  dont  vingt  prêtres. 

~0n  contittae  à  faire  des  services  pour  le  fea  pape-  ^^ 
pieuse  association  des  prêtres  réguh'ers  de  Saint* ranl 
distinguée  dans  celte  circonstance  ;  elle  a  consacré  sa  dernière 
réunion  avant  les  vacances  d^automne  k  pa^er  un  tribut 
d*hom  mages  au  pontife  son  bicnraiteur.  Le  lunrh  i5«M.ral>l>^ 
l>out9  Ponsileoni  a  prononcé  Téloge  de  Pie  Vil,  a  rnpjiolé  lei 
•vènemena  extraordinaires  de  sçc  pontifical ,  el  a  cékbré  gèt^ 
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ticidièrcmont  s.i  prolrclioii  généreuse, pour  rassocialion  ;  nom 
aidons  cité  le  bret  du  3o  aotlîl  de  l'année  dernière,  [>ar-lequel 
le  pape  accordoU  des  tecoors  è  l'association  poor  eoeoarager 
las  éhKies. 

P A 1115.  Combien  n*avon9-nou<  pas  de  jiisles  motifs  de  bénir 
et  de  rcrncrcicr  la  Providence!  Deux  grands  événemcns  vien- 
nent coup  sur  coup  de  nous  révéler  ses  bontés  :  l'élection  st 
prompte  et  si  heureuse  d'un  Pape  est  un  bienfait  signalé,  qui 
inérilc  notre  reconnoissance  ;  et  la  conclusion  favorable  d'uric 
gnerrc  entreprise  par  les  vues  les  plus  pures  doit  rxcit^^r  nos 
plus  vives  actioTis  de  grâces.  La  déliviiince  du  roi  d'Espogtie 
couronne  et  j^uslifie  les  généreux  eiTorls  de  la  Francr.  Nouf 
ne  Toulons  point ,  sans  doute,  refuser  la  portion  de  gloire  qui 
revient  du  succès  4  la  sagesse  de  ootre  Monarque,  au  cou- 
rage de  son  ilinstre  neveu,  au  talent  des  généraux,  au  dévoù* 
ijient  et  à  Tardeur  des  troupes  j  mais  on  nous  pernjettra  aussi 
d*en  i^pporter  le  principal  honneur  à  la  protection  de  Dieu 
sar  son  Eglise,  sur  l'Espogne  et  sur  la  France:  à  Domino 
jfiirium  est  islud  tt  est  mirnhile  in  ocults  nos  fris.  Ce  sont  les 

Ëricres  dos  saints  qui  ont  préparé  les  triomphes  des  années. 
Heu  a  eu  pitié  d'un  rojraume  si  fécond  dans  tous  les  temps 
en  grands  exemples  de  piété ,  d'une  si  belle  portion  de  la  ca* 
Ihoïicilé.  Il  a  exaucé  les  vœux  qu'y  faisoient ,  sans  doute ,  pour 
le  retour  de  Tordre  et  de  la  paix,  tant  d'aines  pures,  tant  de 
coniniunniitcs  édifiantes,  tant  de  fidèles  bien  intentionnés.  Il 
a  exaucé  tes  prièi*es  que  faisoient  aussi,  chez  nous,  des  amis 
de  Ja  religion  et  de  la  légitimité.  Ce  qui  vient  de  se  |vi$«:rr  ^ 
Cadix  n'est  pas  sculenienl  un  événement  .heureux  pour  l'Es- 
pagne et  pour  son  roi ,  c'est  un  triomphe  pour  la  cause  géné- 
rale des  monarchies,  c'est  une  défaite  pour  le  parti  révolu- 
tionnaire. Les  libéraux,  ne  cachoient  pas  leurs  vœux  pour 
leurs  amis  d'E?pai;ne.  Puisse  celte  humiliation  1rs  Inire  ren- 
trer en  eux-mêmes!  Puissent  les  gouverneinoris  sentir  do  plus 
en  plus  tout  ce  qu'ils  doivent  aux  intérêts  des  peuples! 
sent-ils  protéger  de  plus  en  plus  les  principes,  les  docirinrs 
et  les  inslilijlions  dont  ils  tircr>l  leur  force!  Le  bippf.iif  que 
nous  venons  de  recevoir  exige  de  noire  part  un  juste  rel»)ur, 
cl  nous  ne  doutons  pas  que  la  piclc  no  lasse  monter  vors  le 
*  îel  ses  actions  de  giAces,  el  qno  nos  loniplos  ne  re(enlis5ont 
de  cbanb  solennols  pour  la  grande  victoire  remporléo  5nr  lo 
parti  qui  appoloit  le  désordre  cl  1rs  rcvolitfions.  Nous  appre- 
nons |.«0  eilcl^  au.  moment  d«  mcllre  sous  presse  ,,f^uc  ^«  M» 
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ynent  d*adréMer  à  M.  l'trcfacvéqoe  '  Paris  U  kttre  sul^ 
▼«nie  :  , 

«  Monsf  TarclKîvéqiic  de  Paris,  ne  pouvant* trop  tèt^rtndrc  à  la 
divine  ProvidcfUec  l&«  action*  tie  grArcs  qui  lui  tonl  ducs  pour  l'iicu- 
rcusc  di'livranrc  *le  S.  M-  c  Uioliquc  le  roi  d'K'pafîne,  nofre  frcro , 
je  vous  f;iH  c(  Uc  \cf\rc.  piMir  vnns  «lire  que  mon  int(  niion  «  -^l  t{ue 
vou^  tas>iez  cii.tutcr  un  jl'e  Dmni  dans  l'église  lut'tropolitainc  de  ma 
l^onae  yille  de  Paris,  aa  }otir  et  à  rheure  qne  tous  dira,  de  notre 
part,  le  graad^aHre  des  eérëmoniet  de  Fraaee,  oa  le  pialtre ,  en 
•on  absence.  Cette  lettre  nVtant  h  autre  fm,  fioiia  prions  Dieu  , 
Mons''  rnrclievêqtic  de  Paris,  qu'il  YOiia  ait  en  ta  laînte  garde.  £crU 
il  Paris,  Ir  n  n.-rolin'  iH'"^  ». 

En  conséquence  ,  il  va  paroître  un  Mandement  (i)  <3e 
M''.  l*archev<'''que ,  qui  ordonne  qu'il  sera  chanté,  dimanche 
prochain,  l\  doux  heures  après  midi,  dans  Peç^lise  Nolre- 
I)arae,  un  7 Vf  Dtum  m  actions  de  grâces  de  rbeurPii>e  déli- 
vrance de  S.  M.  C.  le  roi  d'Espagne.  On  croit  que  les  aulo- 
rilés  seront  invitées  à  y  assister. 

—  Les  courriers  ordinaires  qui  sont  arrivés  de  Rome  étoîenl 
partis  avant  réieclion ,  et  nous  n'avons  encore  aucun  détail 
certain  sur  les  circonstances  qui  ont  hAfé  la  conclusion  du 
conclave j  mais  tout  nous  porte  à  nous  féliciler  d'un  choix 
înesj)éré.  I.^s  njis««i()ns  (juo  le  nouveau  Pape  a  remplies  autre- 
fois indiquent  un  homme  exercé  aux  affaires,  en  même  temps 
que  la  piété  dont  il  fait  profession  est  un  juste  sujet  de  joie 
pour  les  amis  de  l'Eglise.  Annihal  délia  Grnga  obtint,  il  y  a 
trente-trois  ans,  la  confiance  do  Pie\l,  qui  le  fit  archevêque 
de  Tyr  et  nonce  à  Cologne;  il  fut  revêtu,  sous  son  succes- 
leur,  d'une  mission  encore  plus  importante.  Les  premiers 
actes  de  son  gouvernement  ne  sont  pas  encore  connus;  on  sait 
seulement  que  M.  le  cardinal  délia  Somaglia  est  nommé  se- 
crétaire d'Etat.  M.  le  cardinal  délia  Somnglîa  est  né  en  i744f 
î!  est  doyen  du  Sacré-Collégc ,  il  est  do  la  création  de  Pie  VL 
Sa  conduite,  dans  les  derniers  malheurs  de  l'Eglise,  a  tou- 
jours été  ferme  et  honorable.  M.  le  cardinal  Consaivi  se  retire 
des  affaires.  Il  avoit,  dit-on  ,  déclaré  d'avance  qu'il  ne  se  char- 
geroit  pas  de  l'administration,  et  malheureusement  Télat  de 
sa  santé  ne  justifie  que  trop  cette  résolution.  S.  Em.  paroit 
attaquée  d'une  maladie  organique,  que  ses  travaux  contmuels 
et  les  soins  qu'elle  a  donnés  au  £eu  Pape  pnt  peul«-êlre  aug<^ 
mcntée. 

■ — On  se  rappelle  que  M.  Jean  Cheverus,  cvêque  de  Bos^ 
^  I  j     trouve  a^  bureau  de  ce  ioumal  ^  prix  ,  £ o  c.  tVauc  de  port. 
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ton  y  a  voit  M  fiiimniè,  l'hiver  éernlef,  p«r  h  R6i  k  VivèM 
de  Mofilauban.  Ce  |>rëlat  avmt,  dit-on^  témoigné  le  désir  de 
revenir  dons  sa  patrie ,  et  on  avoit  satfi  l'occasion  de  rocon* 
C|aérîr  pour  notre  église  un  dvé<|ite  si  distingué.  Une  première 
)«tCre  ae  M.  Cheverps  a  voit  fait  espérer  qu'il  se  rendront  au 
choix  de  S.  Si.  ;  mais  an  ecclésiastique  amvd  récemment  des 
Etal-Uni^  asstinr  que  ce  jprélat  s'est  décidé  à  rester  en  Améri- 
que ,  et  qu'il  n*a  pn  résister  aux  représentattona  et  ans  ins-  . 
tances  des  catboKques'de  Boston  ,  qu'il  dirige  depuis  si  long- 
temps, et  dont  il  est  le  pasteur,  l'ami  et  le  père.  Ce  diocm 
compte  trèf-péu  d'ecclésiastiques,  et  le  départ  0o  vénérable 
évéque  y  laisseroit  un  vide  difficile  &  remplir.  On  pense  que 
M.  révoque  de  Boston  a  dû  écrire  en  France  pour  annoncer 
sa  dclerniination  I  el  mettre  l'autorité  à  même  de  faire  on 
nouveau  choix  pour  un  siège  dont  la  situation  réclame  lâ 
présence  d*un  évéque  au  plus  tôt. 

—  MM.  les  missionnaires  des  Missions  de  France  finissent 
demain  la  retraite  de  hott  {ours  qui ,  chaque  année,  les  pré- 
pare à  de  nouvelles  fatigues.  Il  paroit  qu'outre  plusieurs  mis<A 
«ions  qu'ils  donneront  dans  les  provinces^  et  dont  nOuscom- 
muniqnerons  le  détail  h  nos  lecteurs,  ils  ne  discontinueront 
point  les  exercices  de  la  Visite  pastorale,  et  trouveront  encortf 
ic  mojen  de  tenir  l'espèce  d'engagement  qu'ils  ont  contracté 
d'une  retraite  gratuite  pour  les  nommes  de  la  campagne.  Lei 
afiîches  de  la  dernière  neuvaine,  ainsi  qu'une  addition  à  la  no* 
tice  du  Calvaire,  paroissent  l'annoncer  pour  la  minBOvembrey 
el  nous  savons  que  plusieurs  d'entre  les  plus  zélés  de  metaieurs 
les  curés  des  envirbns  de  Paris,  venus  à  la  retraite  sacerdotale^ 
9t  proposent  de  profitoi[  d'nne  occasion  si  favorable  pour  leur 
adresser  quelques-uns  de  leurs  paroissiens.  Sans  doute  ce  ne\ 
seront  probablement  pas  ceux  qui  en  auroient  le  plus  de-besoio 
qu'ils  pourront  y  déterminer  les  premiers.  Mais  les  uns  ga*» 
pneront  les  autres.  Les  plus  timides  s'encourageront  par 
rexeniple,  et  si  ce  saint  usage  pouvoit  peu  à  peu  s  introduire^ 
dans  les  diverses  classes  de  la  société ,  les  avantages  en  seroient 
incalculables  pour  la  religion.  Ces  sortes  de  retraites  fort 
usitées  dans  l'Allemagne  et  Tllalie,  le  sont  encore  en  qde!-« 
ques  parhes  de  la  France.  La  Bretagne,  la  Franche-Comté,' 
la  Guyenne  et  la  Vendée,  presque  toutes  nos  provinces  les 
pl«j<  religieuses  leur  doivent  la  conservation  d'une  foi  vîveet 
A^iîsantc.  Quant  au  diocèse  de  Paris  en  particulier,  nul  doute 


Digitized  by  Google 


(.  a8a  ) 

qae  cette  grande  amcm  de  rotnites  n*oA4l  h  m  p^pttlatNM 
•i  considérable  et  fi  variée,  les  resioorces  les  pins  précieuses. 
Elle  contnbueroîl  fortout  puissamment  à  sooleoir  les  froils 
de  la  Vtsile  pastorale}  et  si  Ton  évaliiok  encore  rkeorpuse 
influence  <|u*4iu  tel  temple  doit  exeit:er  sar  le  reste  *le  ia 
France,  nous  ne  cfaigooni  pas  d'assurer  que  celte  maison  de 
retraites  seroit  un  det  plus  grands  bienfaits  de  la  sotîélé  des 
missionnaires  de  Franee.  On  dit  q«e  M.  i*abbé  de  Janson  tieai 
fortement  â  cette  bonne  csovre;  que  c'est  pour  cela  qu'il  presse 
avec  tant  d'activité  les  tiavaox  des  bàtiatena.  du  Calvaire;  qu'il 
doit  rester  Parit  cet  hiverf  el  se  charger  de  la  preoiièra 
retraite  gratuite  pour  les  hommes.  Il  n'est  pas  étonnsnt 
qu'ayant  déjà  donné  plusieurs  retraitet  et  parcouru  les  pajs 
ou  I  on  en  connott  par  expérience  les  avantages,  il  co  senfe 
aussi  mieus  que  personne  le  prii»  et  soit  plus  empressé  de 
nous  en  faire  pronter, 

«—  M.  l'év^oe  de CartMsontie  a»  par  un  Mandeoicnt  da 
8  septembre ,  ««donné  on  service  pour  le  Pape  à  Carca^soaa 
et  dans  les  principales  villeadu  diocèse  ;  tous  les  préirea  diront 
«ne  messe  à  la  m4me  intention  «  et  ajouteront  pendant  neuf 
jours  les  oraisons  pour  le  Pape  défunt*  Le  prélat  fait  ub  coait 
mis  expressif  éloge  de  Pie  Vil  ^  et  célèbre  surtout  le  calme 
de  ce  Ponii/e  au  milieu  des  êempéteg,  sa  prudence  au  miHen 
de»  coniradieiiànê  etdee  obsêacits,  sa^otiganindié mt  milieu^ 
deê  douleuTÊp  ta  sagesse  et  sa  fermeté  même  au  nrilietf  àe% 
' emerifiees  4fue  lui  ont  arrachés  les  circonstances,  M.  l'cvcqne 
ordonnoit  aussi  dans  son  Maudemenl  des  prières  pour  Télec^ 
lion  du  Pape, 

—  MM.  Tbibiat,  Sauce  el  de  Fumé,  grands- vicaires  ca-»> 
yitulaircs  de  Mclz,  le  siège  vacant,  ont  publié.  le  i*"*^.  sep- 
tembre dernier,  une  Circulaire  aux  Cuj  és  pour  leur  annoncer 
l'association  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  a  pour  but  de  fa- 
VOiiser  la  propagation  de  la  foi  parmi  les  fidèles.  Les  per- 
sonnes charilables,  disent-ils,  qui  désirent  ardeinraent  le  salut 
de  leur  prochain,  el  auxquelles  il  n'est  pas  donné  d  annoncrr 
l'Evangile  dans  les  contrées  lointaines,  peuvent  concourir  ef- 
ficacement à  cette  bonne  œuvre  en  remplissant  quelques  con- 
didons  qui  ne  leur  seront  point  onéreuses,  el  qui  appelleront 
sur  elles  rabond.ince  des  grâces  et  dos  béncdiclions  du  ricl. 
Ces  condilious  sr  rivluiscnt,  comme  on  Ta  vu,  à  réciter  tous 
ks  juufA.  uti  Isoler  el  un  Ave,  en  demaadatU  à,  Dieu  ia  gon-^ 
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version  de»  iofîdêles,  el  en  y  joignant  celte  invocation  :  «Soînt 
François  Xavier,  priez  pour  nous  n,  el  à  donner  chaque  se- 
maine un  sou  en  aumône  pour  les  niissiorïs.  En  s'npprochant 
des  sacremens,  le  3  mai,  jour  de  l'Invenlion  de  Ja  sainle  Croix  ; 
Je  3  décembre,  fêle  de  saint  François  Xavier,  patron  de  Tas- 
sociation ,  et  une  fois  le  mois,  au  jour  que  Ton  choisira  el  où 
on  visitera  son  église  paroissiale,  on  gagnera  chacun  de  ces 
jours  une  indulgence  plénière,  d'après  une  induit  du  feu 
Pape,  du  i5  mars  dernier;  de  plus,  on  gagnera  une  indul- 
gence de  cent  jours  toutes  les  fois  que  Ton  récitera  les  prières 
de  l'association,  ou  que  Ton  fera  quelque  aumône  ou  quelque 
autre  bonne  œuvre  ae  piété  ou  de  charité.  Celle  association, 
«lisent  encore  MM.  les  grands-vicaires  de  Mêla  ,  honore  trop 
)a  France,  devient  trop  utile  à  l'Eglise,  qui  ne  peut  plus  sou- 
tenir que  par  les  prières  et  les  aumônes  les  missions  loin- 
taines, et  promet  de  trop  grands  avantages  à  tous  les  fidèles 
pour  que  nous  ne  nous  empressions  pas  de  la  recommander  à 
votre  zèle,  et  de  vous  inviter  k  l'appuyer  de  vos  exborta"^ 
lions  près  des  chrétiens  charitables  de  votre  paroisse. 

—  M.  Charles  Proveux ,  curé  de  Monthermé,  doyen  de 
Braux,  diocèse  de  Reims,  est  mort  le  27  septembre  dernier, 
dans  sa  soixante-troisième  année.  Ses  qualités  sociales  et  ses 
vertus  ecclésiastiques  l'avoient  rendu  également  cher  et  res- 
j»eclable.  Ami  sélé,  tout  son  bonkeur  ctoit  d'obliger  :  son\dé- 
sîniérestemDnt  elta  charité  lui  laissoient  à  peine  de  quoi  suf« 
£re  â  ses  besoins.  Le  diocèse  lui  est  redevable  de  piusieur» 
prêtres  qui  exercent  aujourd'iuii  ^  et  qu'il  encouragea  et  sou-  ' 
tint  dans  leur  vocation.  Chaque  aonce  de  sa  vie  ctoit  signalée 
par  des  traits  honomblat.  CottfiBSsanr  de  la  foi^  il  avoil  été 
éproDvi  pendiml  les  jours  roaavaîs.  Aussi  sa  parte  a  excité 
tant  de  regrets  t  ^a*oo  a  va  à  ses  obsèques  non«seulement  lea 
habitans  des  paroissai  voisines t  mais  ceux  de  Sechevai  et  des 
hUzartê ,  que  i'ëtc^ignemeot  B*a  pa  empécber  de  lai  leodlff» 
les  derniers  devoirs.  Tool  le  «laoae  rand  hoamafo  k  sa  varia, 
et  les  pliM  indifféaaai  ceavienneni  qoe  sa  mort  est  une  grande 
perte  pour  sa  paroisse,  pour  le  eantoa  et  paor  Je  déparleoiaAt 
des  Ardennet. 

—  Noos  trouvooti  .dans  on  jquroi^  étranger,  une  nouvelle 
gnérison  opérée  par  les  prières  du  prince  de  HobenlobOf  et 
eelie  f^uérîson  pami  encore  environnée  de  preuves  propres  4 
Utitùare  un  capril  raisonoablct  Marie  Labor,  jeune  peraonna 
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de  (]ix-l)ult  ans,  r\ée  on  Irlande,  dans  le  diocèse  de  Kildare  ,  . 
avoit,  depuis  six  ans  ,  perdu  la  parole  à  la  suile  d'une  longne 
maladie.  Ses  parens  s'adressèrent  h  M.  l'ëvêque  de  Kildai-r», 
M.  Jacques  Doyie,  qui  écrivit  en  sa  faveur  au  prince  de  Ifo- 
henlohe.  M.  Forster  répondit  d'Huttenheini ,  le  9  mai  der- 
nier, et  annonça  que  le  prince  prieroit  pour  la  malade  le  la 
juin.  Il  l'exhorloit  à  se  confesser,  à  communier,  et  à  avoir 
une  entière  confiance  envers  Noire-Seigneur.  M.  Forsier  re- 
commandoit,  de  la  part  du  prince,  la  aévofion  au  saint  Nom 
de  Jésus  et  à  saint  Jean-Népomuccne ,  et  il  faisoit  part  de  la 
guérison  d'une  jeune  fille  de  Verdelays  ,  diocèse  de  Bordeaux, 
qui  avoit  recouvre  la  parole  le  14  mars  précédent ,  dans  l'é- 
glise, au  jour  et  à  l'heure  marqués.  Celle  lettre  élanl  arrivée 
en  Irlande,  on  commença  une  neiivaine,  qui  finit  le  10  juin. 
Ce  jour- là,  la  jrune  personne  fut  confessée  par  f-iî^nes. 
h\.  O'Connor,  curé  de  Marvborouph  .  célébra  la  messe,  à  la- 
quelle assislèrent  plusieurs  ecclésiastiques  du  district  et  de 
pieux  fidèles,  quoiqu'on  eût  évité  de  publier  la  chose.  Au  mo- 
ment de  la  communion,  la  jeune  personne  recouvra  l'usage 
de  la  parole,  et,  après  la  messe,  clic  parla  distinctement,  au 
rand  élonnement  de  tous  ceux  qui  connoissoient  son  état. 
I.  O'Connor  rendit  compte  à  IV!.  l'évêque  de  Kildare  de  tout 
ce  qui  s'étoii  passé.  Dans  sa  lettre,  il  cite  les  médecins  qui 
avoient  (railé  miss  Lalor,  dont  un,  l'ayant  depuis  cnlendu 

Sarler,  avoil  reconnu  que  c'éloit  un  miracle.  Le  prélat  îrlan- 
ais  a  publié  à  ce  sujet  une  Lettre  pastorale,  datée  d'Old- 
Derrip ,  dans  le  comté  de  Carlow ,  le  22  juin  1828  :  il  y  publie 
formellement  le  miracle,  et  en  prend  occasion  de  ranimer  la 
foi  de  spft  diocésains.  Il  les  exhorte  en  mt'me  temps  à  la  pa- 
tiencadans  leurs  maux,  et  à  honorer  la  religion  par  leur  sou- 
mission à  l'autorité  et  par  leur  sagesse  dans  leur  conduite. 
Nous  trouvons  celle  Lettre  pastorale,  avec  les  pièces  à  l'ap- 
pui ,  dans  le  numéro  8  du  Catholic  Spoctator,  journal  qui  pa- 
roît  à  Londres,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cet  estimable 
recueil  a  commencé  celle  année,  et  pourra  êlre  utile  à  la 
cause  catholique  en  Angleterre. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pvni*.  ^îrrnnîi  nu  soir,  à  six  hoiin"; ,  \c.  canon  des  Inv.ilitlcs  a  .tU'» 
ti«»n.M^  l.i  «li'livrancc  dr  Sa  IMajrsti-  Ir  roi  Ft-rtliuand  cl  de  l.i  l'amillc 
royale.  Celte  nouvelle  «  fait  t'tialcr  à  Paris  les  yh\%  vifs  transports 
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»îf  joie  cl  (Vallrproj^c.  On  s'aîioi «Init  en  ic  fi'liciînnl;  on  iVmf>raj- 
coiiimr  «;i  <  \'!  »il  une  src  n  fc  rr.«fain.ition  pour  1»  France.  Une 
infiuité  (le  mjuous  ont  élc  iliuminécs  et  pavuisccs  du  drapeaux  sponr 
taoémcnt. 

—  Le  Bm ,  Monfiivs ,  Madamb  ,  M^*  la  ducIuM  de  Berri  H 

Vt^.  Ic  duc  d'Orîéans,  ont  t  rnoyi'  à  Cbantilly  savoir^^ît;  nttuvellei 
•li'  le  duc  de  Bcitirhon.  D'après  le  rapport  det  gens  de  Tari  9 
S.  A.  S.  va  Lien  .  et  «!i  ptirri-iOM  f.df  «le»;  pro^ire!-". 

—  Le  Roi  ,  intornié  par  !VI.  le  préfet  de  la  Meuse  «les  «léostrcs 
qu'un  inct  ndic  avuit  cau<ié<<  dans  la  commune  de  Lion  ,  .1  fait  re- 
nettre  ime  tomme  de  i66n  fr.  aux  f  ictîmes  de  ce  snalhrur*  , 

^Ml*'.  le  duc  de  Bourbon,  nui  a  enroyé  une  somine  de  3oo  fr. 
à  ces  némes  hobitans  de  Lion,  lenr  a  donné  m  même  t'^nipn  Tau- 
lnri<ntion  de  couper  dan^  5e8  forétâ  qnatre  ee&tt  cbet^-onf  pour  lei 
aider  à  rouvrir  leur  habitation. 

—  S.  A.  V\.  MossiKm  a  fait  remettre  au  maire  <l'Arnny-lî -^'le  une 
lomme  de  ^00  fr.  pour  le  sieur  Guy,  teinturier  de  cette  ville,  dont 
la  OMMOB  Kwoîlt  été  entraînée  par  les  eanx. 

—  S.  A.  R.  Madame,  Ion  de  son  p^LHsage  h  Rocbefort,  a  laissé 
entre  l'en  m.iîn^  de  M.  le  commandant  de  la  marine,  de  M.  le  sou^ 
préfet  et  (\o  M.  le  maîrf  ,  des  «omrno*?  5;'«'îev.inf  h  i.Soo  fr  ;  de  plAt, 
elle  a  reiiii5  1000  fr.  à  M.  le  préfet,  (^es  tlons  pré»  ieux  seront  distri- 
boés  à  de  pauvres  ouvriers,  ù  des  mères  de  faroilJe. 

—  On  dit  que  les  travauz  de  Tare  de  triomphe  des  Cbamps-Eljr- 
sécs  Toat  être  repris,  et  qn*il  sera  consacré  au  duc  éPAngauUmt  if 
é  l'armée  Jhançaiit  tàénttrieê  de  {'Espagne.  Vûrmét  passera  sons  cet 
aie  de  fnompbc  pour  rentrer  dans  Pari!» ,  en  revenant  d*Espagne. 

—  î.e  tribunal  de  police  correctionnelle  vient  de  prononcer  sur 
Valiaire  du  Journal  imtiuiinl.  Phisieur<5  numéros  de  ce  journal  avoient 
été  dùlnbuéâ,  aux  mois  de  mai  et  juin  derniers,  dans  plusieurs  lieujc 
publlcf  ét  la  eapitale.  Ht  eontenolent  les  Imputations  les  plus  outra» 
géantes  contre  la  personne  sacrée  du  Roi ,  et  les  provocations  les  plnè 
violente*  â  la  r^voUc.  Un  gtaad  nombre  d'exemplaires  nvoit  ël^ 
trouré  dans  le  domicile  du  «tieiir  Goinard,  soi-disant  éftidi  infen 
droit,  et  dans  les  mains  du  siciir  C.  .  .  .  L.  .  . , ,  homme  cle  lettres. 
C'est  ce  qui  a  fait  citer  ces  deux  messieurs  devant  la  police  correc- 
tionnelle. C  L.  a  seul  comparu.  Le  fait  de  la  disirilxitioa 

tt'étaot  point  élabli,  les  prévenus  ont  été  renvoyés  de  la  plainte;' 
Mit  la  snide  du  Joùmal  national  a  été  maintenue. 

Let  élèves  du  coMége  de  la  marine  d'Angouléme,  .situé  hors  dea 
mors  de  cette  ville,  se  sont  révoltas  contre  leurs  chefs.  L'iiiterventiiMt 
des  autorites  civile  et  militaire  les  a  fait  rentrer  dans  le  «levoir. 

—  M.  le  baron  de  Damas,  qui  a  quitté  la  division  qu'il  commnn- 
doit  dans  l'armée  de  Catalogne ,  se  rend  à  une  de  tes  terres  situées 
dans  le  département  d*Indre  et  Loire. 

"-«Trente-buit  tran>fuges  fram  ais,  embarquas  sur  on  bâtiment  de 
fmerre  espagnol,  étoient  sortis  de  la  C.f  r- i^ne  avant  la  r ipitulalion. 
J!<i  fii'cnt  prî<  ,  t^râre  à  la  vigiLinre  de  nos  croî<etir^.  Lc^  papiers 
dont  iU  etoieot  saisis  ûrcnt  rcconnoitrc  dix-ncuf  autres  transluges 
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eoûlbodiit  dans  la  lorniion.  Tous  ce|  prlsoimiett  airoîenl  été  traduits 
devant  le  juge  d'iostruclion  de  Bayoune,  comme  prévenu!  d'avoir 

porli^  les  armci  contre  leur  ruifrie.  La  cour  de  cas.satioii  \îcnt  de  les 
tcoTOver  devant  la  cour  de  Toulouse,  pour  molils  de  sûreté  pul)Iic|ti('. 

—  Cooforinémcnt  a  te  oui  a  vté  contenu  à  Vérone,  le  corps  au- 
trichiett  d'occupation,  déjà  rédoit  à  dnq  mille  hommes^  a  évacué 
le  Piémont  le  3o  septemlire  dernier. 

—  Les  dernières  nouvelles  du  Brésil  annonçoient  <^e  Tempereur, 
xoyant  que  rnutorilé  du  pouvoir  exc'riitif  étoit  infiniment  restreinte 
p;ir  ras«;eml»l»'i'  (\in  rédi^îo  la  eon-«lilution  ,  avoit  résolu  de  f.tire  r*r*. 

t)ecter  la  puis<<ance  impériale  par  la  force  militaire  «  et  Uc  di^ctoudi  c 
*asseniJ>iée  rebelle. 


Nom^Ues  éPEtpagne  et  de  Portugai. 

• 

La  nouvelle  de  la  délivrance  du  roi  d'Espnpne  n'éloit  que  préro.i- 
liirée  :  ni:iîrifenant  il  est  e(*il;iin  que  Sa  M{qesté  rt  toute  la  faniiile 
royale  «ont  arrivées  au  i^uoj licr-générai  le  i*^'.  octobre,  k  onze  licurea 
et  "demie. 

Cet  lieurenK  événement  a  exdlé  k  Madrid  un  enUuNisiaane  iMB» 
primable.  Dés  que  le  courrier  extraordinaire  a  fait  coonottre  son  mes- 
sage, un  cri  spontnné  part  d'un  bout  de  la  \illc  à  l'autre,  plus  <Ie 
deux  cent  uillie  \oi\  n  riètent  ensendile  /'/V'C  le  roi.'  vweitt  les  Uour^ 
bons!  les  uns  versent  des  larmes,  les  autres  se  jettent  à  genoux,  eu 
remerciant  Dieu;  tous  se  félicitent  et  t'embrasienf.  Les  nehes  dont» 
lieut  aux  pauvres  pour  qu'ils  puissent  prendre  P.irt  à  Tallégre&ie  gé- 
nérale, et  boire  à  la  santé  du  roi  et  au  salut  de  l'Espagne.  Les  Fran?- 
rai<  ne  peuvent  se  montrer  dans  les  rues  ^ans  être  entourés  d'une 
/  Ibule  qui  les  bénit.  Le  cri  de  f^wc  Louis  Xf^'Ill!  vimit  nos  lihé— 
fxileursl  se  mêle  toujours  à  celui  de  Fû'e  Faxlifuind Les  portraitj 
de  S.  M.  le  Rof  de  France  sont  bon  de  prix ,  tout  le  monoe  y  «ict 
Vcncbère. 

La  régence  a  ordonné  qu'il  seroil  chanté  un  Te  Deum  solennel  » 
et  que  la  rapit.de  seroit  illuminée  trois  jours  CiKIft^CUtifs.  Personne 
ne  songera  à  dormir  pendant  ces  trois  nuits. 

Les  journaux  donnent  des  détails,sur  ce  qui  a  préparé  la  délivrance 
du  roi  d'E.^pagne.  Ce  ne  sont  encore  que  des.  on  dit}  mais  ils  sont 
curieux,  et  ne  sont  pas  invraisemblables.  Lé 37 septembre ,  un  chef 
constitutionnel  ]iroposa  à  sa  froiipe  d'aller  reconquérir  le  fort  Sanli- 
Pétri.  Un  lui  répondit  de  toutes  parts  qu  il  pouvoit  y  alb  r  seul,  et  . 
on  l'abandonna;  de  sorte  que,  malgré  toute  sa  boune  Aolonté,  tl  tut 
obligé  de  se  retirer  chez  lui.  Vingt  msurrections  pareilles  eut  eut  lieu. 
Le  commandant -général^  de  Tile  de  Léon  déclara  que,  vu  Tesprit 
des  soldats  et  les  dispositions  des  Français,  il  étoit  impossible  de  se 
défendre.  VabK'5,  de  son  coté,  annonça  que  la  flotte  ne  pouvoit  op- 
poser <ju'uoe  rt'>i-tauce  inutile.  Les  numicipalili  s  nunileé'tèrent  1  in- 
tention de  ea{  ituU  r.  Les  cortès  i^'assemblèrent  ù  la  hàlc  ;  rien  ne  fut 
décidé.  Troii  réunious  consécutives  eurent  lieu  sans  aucun  résultar. 
La  dernière  fois,  cinq  membres  seuls  parurcsi  à  VoMcmblée.  AIob 
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H9  cinq  raMulirei*  conpoml  toiilet  !«•  fiOrtèi  et  loi  ainiiltai» 

rrddirrnt  auprès  du  roi,  le  confièrent  eu  «a  déoieoce,  et  lui  J'écla- 
rèri'iit  qu'il  t'toit  rétabli  dans  rintégritc  de  son  pouvoir  royal.  ^ 

Avant  (le  lnis-»rr  sortir  It*  roi,  les  rortès  ont  lait  des  proposifinn* 
au<«i  exaijérées  <(iie  toulc»  les  prétentions  quVllc»  avoient  pu  inan- 
tfxT  ]a«qu'alors.  Le  ai) septembre,  le  général  Alava  etit  venu  deman- 
der la  convrvatlon,  pendant  deii&  moîj^  sous  l'autorité  dei  cortés, 
i\e  toutes  les  places  qui  se  dëfendtsilt  encore  en  Espagne,  ainsi  que 
la  facaUé  pour  cet  places  de  communiquer  et  de  commercer  avec  lo  » 
rc*le  de  l'iv^pagne  et  les  autres  p.iys.  M^.  le  duc  d'Angoulémc  n*a 
voulu  enh'udre  parler  de  con venlions.  Les  soldats,  furieux  de 
n'avoir  pu  attaquer  l'de  tle  Léon,  et  de  voir  arriver  un  parlenien- 
Uire  au  lieu  du  roi,  qu'ils  attcadoient,  s'écrioient  de  toutes  parts  : 
le  ni,  ou  VmêmiUl 

Ms'.  le  duc  d^Angouléme  t^expose  eomme  le  nlus  brave  de  son 
armée.  Le  septembre,  il  a  couru  les  |)Iiis  grands  dangers  en  visi» 
fiiif  lis  travaux.  Plu<ieur?  bombes  ont  éri.ifé  auprès  de  S.  A.  II.  Les 
)'»'r<onne?i  qui  reiitouroienl  lui  téraoi^îuant  leur  viv<'  inquiétude: 
y<Mu  contiendrez ,  leur  a  répondu  le  Prince,  t^ue,  si  je  suis  tué,  je 
Jhûw  en  botme  campa lie,  et  à  tajrati^ùe, 

Mr.  le  doc  d*Angouléme,'dont  le  plus  ardent  dé^r  est  d*adoueir, 
solant  <jue  possible,  Ict  malheuri  inséparables  de  la  guerre ,  s'est  cm- 
prcné  d'envoyer  une  somme  de  2000  fr.  ù  la  veuve  de  M.  Perrofin 

Thînuvillc ,  capitaine  au  de  lignCi^qui  a  péri  à  l'attaque  du  * 
Trocadero.  après  avoir  déployé  la  plus  grantle  bravoure. 

liicgo  est  arrivé  à  Madrid,  le  a  octobre,  avec  les  trois  olFieicrs  pri^ 
en  même  temps  que  loi  |  ib  ont  été  enfermés  dani  des  prbons  sé- 
parées. , 

La  régence  du  royaume,  considérant  l'esprit  d'irréligion^ et  dliii» 
BKiTii^ité  qui  régnoit  dans  les  colIéL^es  et  les  acadéinic<<  niilifaires,  i| 
Piij>j»nnié  cci  «  tal)!!  «îonicns,  et  a  déclaré  qu'ils  scntieiit  reconstitué» 
ili".  «|uc  la  eommisîiiou  chargée  de  réorganiser  l'instruction  publique 
diiroit  (rouvc  un  meilleur  plan  d*études. 

Urgalion,  Tenant  de  Manille,  chargé  de  ^5<nvooo  fr.,  est  entré 
à  la  Corosrnc,  qu'il  croyoii  encore  au  pouTOir  des  con^titulionnelt* 
te»  autorités  royales  s'en  sont  emparées.   ^        ^  ,  . 

U  phu  forte  partie  de  Parraée  qui  a  fait  le  sî(^gc  de  Pampelunc 
fe  (linge  vers  Lérida,  dont  il  paroit  que  M.  le  maréchal  Lauriituii 
▼a  pousser  le  siège  avec  activité. 

M.  le  inarëch^i  Monoey  mende  dtnt  son  dernier  bulletin  qu*uae 
colonne  de  eonstitutionnels,  sortie  de  Tarragonnet  est  vivement 
rres&éc  par  M.  le  baron  d'Crolcs,  et  qu'une  autre  colonne  qui,  plu^ 
tari,  a  tenté  de  sortir  de  la  mémo  ville,  a  été  rrpoussée  avec  perte. 

Ho<talric  a  capitulé.  La  garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

Le  dut  rovaliste  Koyo  a  lait  prisonniers  à  Artesia  de  Segra  trois* 
cfQts  coustilulionnels,  sortis  de  Lerida.  Les  clieis  de  guérillas.  An-  # 
toa  Eroler  et  Kl  Tiers  »  ont  été  rencontrés  au  lieu  dit  de  Camarasa  : 
iciin  Landes  ont  été  taillées  en  pièces. 

l^ne  lettre  »  adrenée  par  M.  de  Ch&teaubriand  à  AIM.  les  ambas* 
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adentt  et  ttinlsf rêè  ést  pnmêMH  iiiiirtlhiu  fleerMhi^ct  prèf  fa  ecmr 

ée  France,  annonce  que  le  gouvernement  âu  Roi  vient  de  <l<»iincr 
!'or«1  rc  <le  lever  le  blôcut  de  U  Corctgoey  de  Saint «-Si^batticii  ci  ét 

Santona. 

S.  lixc,  rnDit>a<isailcur  tic  France,  Bl.  Hyde  de  Neuville,  a  ru  son 
ftoflîence  nolenlitHIe  du  roi  de  Porltt|Él  le  3  septembre.  Il  t  ft^licité 
S.  M.  sur  l'heureux  rélnblitsemeni  de  rtolorite  royale,  et  loi  a  ot<* 
§eri  les  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  au  nofli  de  S.  M. 
Loui^  WlII.  î  c  Toi  lui  a  fait  une  réponse  très- gràcîcii<e.  S.  Exc/ 
a  lié  ensuite  pn'«:ciitt'-c  à  S  A.  I'.  don  Michel ,  à  qui  clic  ttoit  clinr- 
gcc  de  coniércr  les  ordres  de  Saint-Michel  et  du  Sainf-Esnrit.  Elle 
a  été  également  introdatte  ebet  la  reine,  à  laquelle  elle  uevoit  té- 
moigner comMen  une  auguste  prineette»  mère  d*on  Bit  de  Praneei 
étpît  6crc  d'être  si  étroitement  unie  par  les  lient  ée  la  parenté  k  la 
reine  de  Portugal. 

Le  roi  de  Portugal  a  défendu  l'entrée  dans  ses  Etats  de  tous  jour- 
naux étrangers. 


Maximes  ei  Devoirs  ées  pères  ei  mèret. 

Le  Guide  de  la  jeunesse  dans  les  voies  du  saluU 

La  vertu  angéUque  (i)* 

Nous  réunissons  ces  iroîf  petits  ouvrages,  qui  viennent  de 
la  même  main.  Tous  trois  sont  du  pieux  auteur  du  Mémo* 
n'aie  viiœ  sacerdolalis ,  M.  l'abbé  Arvisenet ,  chanoine  de 
Troyes;  tous  trois  tendent  au  même  but.  Dans  le  premier, 
l'auteur  trace  les  devoirs  des  pères  et  mères,  et  rappelle  ,  à 
l'appui  de  îes  maximes,  des  traits  de  l'ancien  Testament  et 
de  rUistoîrc  ecclésiastique.  Le  second,  le  Guide  de  la  jeu- 
,  nesse,  est  une  traduction  libre  du  Manuduciio  juvtnum  ad 
sapienliam.  Nous  sommes  dispensés  de  faire  1  éloge  de  ce 
livre,  qui  est  fort  connu,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L'é- 
dition que  nous  annonçons  est  la  quatrième.  Le  troisième  ou- 
vrage est  un  petit  Traité  sur  lexcellence  d'une  vertu  qui  e^t 
la  plus  belle  parure  du  chrétien  ,  et  sur  les  moyens  de  la  con- 
server. On  trouvera,  dans  ces  divers  écrits,  le  zèle,  la  piété 
et  la  sagesse  d'un  ecclésiastique  plus  recommandnble  encore 
par  ses  q^ualités  que  par  ses  laleos  et  son  applicalion  au 
travail. 


(i^Ces  troii  ou^rage^^c  lrou\ent  à  Troyes, chez  Cardon,  impriincur- 
lilMraire;el  à  Pari^,  à  la  librairie  ecclésiastique  d'Adr.  Le  Clerc,  au 
bnremi  de  c<*  ionmaL 
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yie  politiqnc  et  priv^èe  du  souvcmifi  ponlifc  Pie  l  I ï , 
rédigée  sur  des  pièces  audientiques  $  par  Htnry 
Simon  (i). 

Peu  de  pontîCcals  ofTrent  une  succession  au«;si  ra- 
pide d'é vènrjïK  lis  do  dili'érenlc  nature;  une  élcclioa 

F ►réparée  par  des  voies  i^iat  tendues,  et  s  accomplissant 
oin  de  Rome  soas  une  proleclion  étrangèire,  le  Pon« 
tife  recouvrant  sa  capitale ,  mais  forcé  ensuite  de  re- 
noncer à  une  partie  de  TEtat  de  TEdlse^  le  Concordat 
de  1801  •  les  autres  Concordats  conclus  ou  commencés 
vers  cette  éjioque,  le  premier  voyage  du  Pape  en 
France,  les  demandes  impérieuses  de  Buonaparle  ,  .s(  s 
procédés  Aioiens,  Toccupation  successive  tfes  places 
de  l'Etat  pontifical  et  enfin  de  Rome  même,  les  at^* 
teintes  portées  au  spirituel,  renlèvement  du  Pape,  sa 
déportation  et  sa  captivité  à  Savone,  les  dcputations 
envoyées  vers  lui,  la  proscription  des  cardinaux  et  des 
prélats,  le  concile  de  181 1,  la  translation  du  Pontife 
a  Vontaiuebleau,  le  simulacre  de  traité  j)ublié  en  i8x3, 
la  liberté  rendue  au  Pontife  Tannée  suivante,  son  re- 
tour dans  ses  Etats,  sa  bulle  pour  rétablir  un  corps 
célèbre 9  sa  nouvelle  fuite  en  181 5|  ses  Concordats  ek 
1817  avec  la  France  et  avec  deux  autres  puissances^ 
ses  soins  pour  le  gouvernement  des  autres  parties  de 
l'Eglise^  tout  cela  forme  une  suite  de  tableauxi  les 
uns  consolans,  les  autres  funestes,  presque  tous  sortant 
de  i^ordre  commun,  et  faits  pour  exciter  iortemc  ut 
lattentiou  et  rinléiél.  La  Pro>ideuce  se  déploie  dans 

(1)1  gros  vol.  iii-185  prix  ,  a  fr.  5o  c  rl  3  fr.  franc  de  porl.  A  Paris^ 
cbcz  Snn^on,  boulevard  Boîinc-Xoiivfllr ,  n"  3  ;  et  à  la  librairie  C«- 
clé^astique  d'Ad.  Le  Clerc,  au  Imrt  mm  «!<•  <  c  journal. 

Tome  XJLXm.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Rot.  1^ 
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ces  éTènemen»)  elle  fait  .succéder  le  calme  a  Forage^ 
et  y  quand  tottt  semble  désespéré,  elle  frappe  de  cea 
gi*ancl8  coupa  qui  étonnent  le  monde,  et  qui  affer- 
missent l'Fglîse  ébranlée.  Ces  subîtes  révolutions  jet* 
tcnt  un  éclat  nouveau  dans  IMiisfoîie,  et  appellent  à 
la  fois  Ivfi  réflexions  de  robsei  valeur  et  les  actions  de 
gi  ac(\s  du  fidèle. 

Je  ne  suis  donc  point  étonné  que  la  mort  de  Pic  VH 
•  ait  donné  le  signal  à  quelques  écrivains  atteutils  à 
profiter  de  toutes  les  circonstances  qui  peuvent  pi- 
quer la  curiosité*  Tontes  les  trompettes  de  la  ré- 
nommée dévoient  en  effet  faire  retentir  le  nom  du 
Pontife,  les  é\t'noniens  cclntans  de  son  icgnc,  ses  glo- 
rieuses tra\ersts  et  sa  lutte  courageuse.  La  f  ie  que 
nous  annoiirons  rclrace  assez  bien  celte  suite  de  faits 
divers.  L  auteur  a  négligé  de  citer  les  sources  où  il 
avoît  puisé}  mais  nous  avons  lieu  de  croire  qu'il  s*est 
servi  d'un  ouvrage  que  nous  avons  pubHé  nous-inémes, 
il  y  a  quelques  années;  il  parott  y  avoir  pris,  entr'au- 
très,  fout  ce  qui  regarde  les  dernières  persécutions  de 
l'Eglise,  ^ou.s  ne  lui  en  faisons  point  un  reproche,  il 
s'en  faut,  et  nous  nous  aj)plnudisson^,  an  contraire,  de 
lui  avoir  fourni  des  matériaux  qu'il  a  cru  pouvoir  em- 
ployer. Peut-être  cependant  cût-il  été  juste  cl  conve- 
nable de  citer  quelquefois,  surtout  dans  les  endroila 
OÙ  M  .Simon  transcrit  des  passages  de  quelque  étendue» 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  observation»  à  laquelle 

nous  ne  mettons  pas  autrement  d'importance,  cette 

f  ic  fie  Pic  y  II  est  écrite  dans  nu  bon  rs|.ril;  ijinteui* 

est  .saije  et  i-eli^ieux;  il  rend  homuiat'e  aux  veitus  el  à 

1        ^  ....  . 

la  constance  du  [^ontife;  il  imprime  un  juste  blâute 

«ut*  le  front  do  ses  persécuteurs.  Son  récit  est  en  géné- 
ral exact;  seulement  on  y  remarque  quelques  omissions 
et  inexactitudes»  suite  nécessaire  d  un  peu  de  précîpi- 
tiltlon.  On  n*en  sera  pas  surpris  quand  on  songera  que 
cette  Vie  n  paru  cinq  semaines  après  la  mort  du  Pou- 
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tife^  et^  s'il  y  a  ici  qudque  cliose  d'clonnantf  c'esl  qtie 
Fon  n'y  trotiTe  pas  plus  J^omîssions  et  d'ejrronrs.  Nous 
en  signalerons  qnelques-nnes,  non  certaineroeul  dans 
l'intention  d'affliger  un  écrivain  eslîmalïlo,  mais,  au 
coîifraire,  pour  le  mettre  en  état  de  rcclilicr  duis  une 
éditiou  subséqueuU  ce  que  celle-ci  ottre  de  moius 
esnct. 

A  la  page  i  lyil  est  question  do  cardinal  Ginranèlti  ; 
il  n'y  a  pas  ea  de  cardinal  de  ce  nom,  et  il  faut  sans 
dootelîre  Gioannetti;  André  Gioannctti,  cardinal  et 

arclieve^iie  <le  Bolor^ne,  mourut  le  8  avril  1800,  peu 
après  1  éleclion  de  Pie  Vlï.  L*aulem-  doiiiie  au  cardinal 
Caselli  le  titre  de  général  des  J.  .suites;  peut-être  n>st-  . 
ce  qu^une  faute  d'impression  ;  le  Père  Caselli  étoit  de 
Forore  des  Servîtes. ^11  est  dit,  p'^ge  19,  que  la  cour  de 
Vienne  fit  tout  ce  qnî  étoit  en  elle,  en  1800,  pour  dé- 
tourner le  Pape  d'aller  à  Rome;  celte  imputation  ne 
paroît  point  vraisemblable;  Rome  étoit  alors  occupée 
par  les  Napolitains ,  et  la  cour  de  Vienne  avoit,  même 
sons  le  5eul  rapport  politique ,  raison  de  souhaiter  que 
Rome,  fût  rendue  au  Pape,  plutôt  que  de  rester  au 
roi  de  Ifaples.  Aussi  nous  voyons  que  Pie  VU  Vcm« 
barqua  sur  une  frégate  autrichienne,  ce  qu'il  n'eût 
certainement  point  lait  si  l'empereur  eut  elé  opposé 
a  son  retour.  L'auteur  a  oublié  de  dire,  cpi'après  la 
iictoire  de  Marengo,  Buonaparte  reprit  au  Pape  les 
tmts  Légations,  il  n'a  point  parié  des  Concordats  faits 
pour  le  Piémont  et  le  royaume  d'Italie^  après  celui  de 
1601,  ni  des  Concordats  conclus  depuis  la  restanra- 
tlon  avec  INaples,  la  Bavière,  la  Prusse,  etc.  Peut-êlro 
auroit-il  dû  dire  rpielquiî  cliose  des  premiers  brels  de 
Pie  VII  en  faveur  des  Jésuites;  il  semble  aussi  que 
l'article  des  évéquès  couftitutionnels  ne  fait  pas  bien 
coouof  tre  tout  ce  qui  se  passa  à  cette  époque.  On  au- 
Toîf  pn  enfin  s'étenrli*e  nn  peu  sur  les  promotions  de 
tarduiauK  iailc3  par  le  ieu  Tapcj  ces  promotions  licu- 
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firnt  à  Vhistoîrc  it  l'Bgltie,  et  il  tm  est  qnelfiiMfs^ttiiM 

siulout  c|ni,  pnr  rilliistration ,  le  talent  ft  la  piélt  tics 
personnages,  dévoient  ^*tre  rappelées  ici. 

Au  couimencenient  du  volume  tsl  une  gravure  qui 
représente  le  Pape  sur  les  degrés  du  portail  de  Téglisc 
Saint -Sulpice^  poursuivant  de  ses  bénédictions  un 
homme  qui  a  son  ckapeau  «ur  la  léte  au  milieu  de 
la  fonte  prosternée.  Le  fait  esf*il  bien  exact?  Des  gens 
qui  demeurent  sur  les  lieux  n'en  ont  point  eu  connoîs- 
sance,  1 1  il  y  a  lieu  de  (  roirc  qu'on  a  appliqué  n  Pie  VII 
co  (|ni  esl  .irriNé,  dit  on,  au  cardin.d  de  Bellov.  On 
pouwjît  trouver  dans  la  vie  du  Pape  une  anecdote  j  lus 
sûre  y  et  qui  auroit  offert  un  sujet  de  tableau  plus  iu^ 
téressant. 

JVspérc  que  M.  Simon,  que  je  n*aî  pas  Thonnenr  de 
connoUre,  mais  dont  j'entends  parler  avec  éloge,  pren- 
dra mes  observations  en  bonne  part.  Je  n'ai  point  en- 
vie de  déprécier  son  travail,  et  je  souhaite,  au  con- 
traire, que  sa  t  ic  de  Pic  /^//acquière  toute  la  per- 
fection dout  elle  est  susceptible.  Outre  celte  Vi^ffQli^ 
tigue  et  privée  de  Pie  Fit,  on  annonce  plusieurs  au- 
tres ouvrages  sur  le  même  sujet;  une  Vit  du  Pape, 
ia-i8  de  trois  feuilles  et  demie  d'impression^  un  Pré* 
cis  historique  sur  Pie  F II,  par  M.  Cohen ,  et  un  Ehge 
hisloriqw  et  religieux  de  Pie  FI  et  de  1  ie  F II,  par 
M.  Durnzoir;  le  l'rosj.cctus  de  ce  dernier  ouvrage  a 
])aru,  M.  Durozoir  annoîice  qu'il  joindra  à  sou  \plunxe 
fies  notes,  des  pièces  oÛicicUcs  et  un  Discours  prélimi* 
naire  sur  les  papes  du  dernier  siècle.  Comme  M.  Du- 
rozoir prend  plus  de  temps  pour  faire  son  Eloge,  il  faut 
espérrr  qn*il  sera  plus  complet.  Nous  en  rendront 
compte  lorsqu'il  aura  paru. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

Paris.  Le  dimanche  la,  a  deux  heures |  le  Roi  et  la  f«« 


Digitizeu  by  LiOOgle 


mille  roy.iie  si»  sont  ronilus  à  Nolrr-D.ime ,  en  p^rand  coricgr. 
*Mow<!irrR  cl  les  Princesses  étoicnt  dans  la  voidiie  de  S.  M. 

siiile  éloil  dp  vingt  voitures.  Les  nioi«ons  eroicnt  ornées 
iJe  drapeaux  ,  cl  des  acclaniaiions  relenlissoicnt  dans  les  rues. 
A  la  porte  de  la  mciropole,  M.  rarclicvcque  de  Paris  s'est 
iroiivc  avec  le  chapitre  el  le  clergé ,  et  a  harangué  le  Koi  eu 
ces  termes  : 

«  Sire,  nous  let  avons  en lendues  d^|2i  de  votre  booche  ces  paroles 
saint  Roi  qui  ravoit  faire  hommage  u  Dieu  de  se)  succès  et  de  ses 

triompher,  à  JDomino  factum  est  islud!  (Psal.  117);  Votre  Majesté 
mniKititc  .uijoiiffî'liui  tou^  le?  ol-istaclrs  pour  venir  Ie«»  riuiins  clmr- 
g«  c'^  d  une  iiingniliqnc  otVrandc  les  répéter  au  milieu  des  actipns  da 
grâces  Jcî  plus  soieuncilcs. 

»  Deux  fois  sauTCttr  de  votre  pt  uple ,  restaurateur  de  notre  monar- 
rhio,  fondateur  d*une  ère  noureHe ,  légttlaleur  d^un  Etat  fatigué  par 
trente  ans  de  «iysliyinc.s,  vous  devenez  encore  le  pacificaieuj dce na- 
li'vn?  et  le  IiI>i'ratonr  di*s  rni^  ;  Vnfrc  Majesté  aime  à  8\d)ais':cr  devant 
le  Trè^-Hanf .  ;i  mesure  qu'il  se  plait  à  rrlovcr  davanfaLTc  ;  clic  s'é- 
tonae  qnc  le  Seigneur  ai  d ai^nr  \  \  rlioi>ir  pour  un  «i  beau  raini*itère, 
Ki  son  ame  $*allen<Irit  ù  la  vue  de  la  sagct^sc  el  de  la  force  qui  lui  ont 
rlé  données  pour  le  remplir  :  et  est  mù'oùiie  m  oeiiAs  nogtris  (ibid.^ 

»  Ces!  la  \ertu  des  griinds  rois,  Siro,  que  cette  liumlde  reeoB- 
nomnce;  elle  intéresse  4  toute  leurs  entreprises  eelui  par  qui  tout 

n  Qiio  fe  Dieu  tout-p!ii<:-înnt  coiHinuc  donc  à  environner  de  splen- 
deur et  dVclat  le  tronc  où  Votre  Majesté  est  assise  ,  et  que,  multi- 
pliant les  jours  du  Roi  ,  il  ajoute  h  ses  années  dés  années  nombreuses 
<le  gloire  et  de  bonheur!  tels  sont,  Sire,  les  vœux  que  déponent  à 
pieds,  avec  l'hommage  de  leur  respect  et  de  leur  amour,  le  clergé, 
is  chapitre  et  I  archevêque  de  Paris  »• 

Le  Roi  a  répondu  : 

t  Monsieur,  je  |sui<  sensible  2i  ce  que  vous  me  liites)  vous  me  don* 
s  aes  des  éloges  que  je  ne  mérite  pas  ;  je  le  répèle ,  c'est  Dieu  qui 
»a  tout  fait)  allons  lui  rendre  grâces  doses  miséricordes ,  allons  re- 

•  mercier  la  mère  de  Dieu,  la  reine  des  ange«,  qui  n'a  jamais  ahan- 

•  donné  la  France,  et  qui  n'a  cessé  de  lui  donner  des  marques  de 

•  ion  éclatante  protection  ». 

S.  M.  sVtant  placée  dans  le  cheenr^îes  Princes  el  Princesses 
ent  ôccopé  les  sièges  qui  leor  ëloient  réservés.  On  chanta  le 
Te  Deum  ,  VBxaudiat  et  le  Domine  t  sahnimjfae  Regem,  et 
M.  Tarchevéque  a  donné  la  bénédiction  du  saint  Sacrements 
On  i*esl  servi ,  pour  la  première  fois  »  dn  I)ea9  soleil  donné  à 
Téglise  par  S.  M.  Le  Roi  a  été  rtfoadait  à  la  porta  de  réglîse 
ftvee  les  mimm  honneurs. 
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Le  Man^mcnl  poblic  par  M.  l'arcbsvéquev i  foocMiM 
de  la  fin  de  la  guerre  d'&pagne ,  eti  trop  court  el  trep  re- 
•  marqiiabie  pour  ne  pas  tronvér  place  en  entier  dans  ce 
journal  : 

«  Quel  eti  le  ccror  i|aî  ii*a  pat  tretsailli ,  noi  très-chert  Ftères.  à 
raBnonce  de  ce  grand  éipènement,  c|ui  tenDioe  avec  tant  de  gloire 
pour  nous,  et  tant  de  bonheur  pour  un  peuple  ami ,  iine  entreprne 

si  nobirmcnf  conçue,  si  sagrrnent  comUiife,  si  grnêren<;cnipnl  povr- 
suivie,  <;i  rnpidrment  achevi'r ?  ('n èneniont  dont  l'œil  le  mieux  exercé 
m*  sauroif  dtconvrir  à  la  fois  toutes  le*'  hcurcusos  conséquences î  Fer- 
dinand VII  est  libre,  et  le  Roi  de  France  en  est  le  libérateur!  ÀJisit 
Jiêx  et  Mobfii  eumg  eeni  mdUt  F^rmnçais,  rattemblés  par  set  «drei , 
commandés  /ntr  un  Prince  de  ta  Jmmi&ê^  par  celui  que  ton  cœur  aimt 
à  nommer  ton  fitt,  ont  marché  en  imwftâant  le  Dieu  de  saint  Louis  f 
le  trt'ne  (F Espagne  est  consnW  à  un  petit-fils  de  Ht  mi  If^;  un  hrnu 
royaume  pré ser\'é  de  sa  ruine  est  réconcilie  avec  l'F^unype  ;  une  paix 
impdasille  .î  ohtt  nir  par  d'antres  voies  est  conquise  par  la  f^utrtr  la 

Ïdus  ju«>te,  la  plus  loyale  (  t  en  même  temps  la  muios  sanglante  qui 
lit  jamait;  an  Prince  long -temps  opprime^  par  let  efTorls  de  la  ré- 
bellion rentre  daat  Texercicc  de  son  poavoir  et  dan^  plénitude 
de  sen  droite;  un  peuple  arraché  à  ton  amour  revient  avec  itrefae 
SOU1  le  joug  de  l'obéissance;  l*anarchîe  eonfondne  .  les  faction*  dî«!- 
per'!ée<,la  lévollc  soumise,  une  révohitioii  ennemie  du  mnnde  for- 
cée ilans  ses  derniers  retrancbemens,  obligée  d'abandonner  1  a^Ie  où 
elle  se  croyoit  inexpugnable ,  de  fuir  d<'*ns  lc$  contrées  étrangère»  et 
leiataiae«,  on  de  ae  replonger  dam  lea  ténèbres;  la  fidélité  comelée 
pat  la  fidélité  victorieuse  :  tiz  mois,  M.  T.  C.  P«t  *ia  nK>ii  ont  taff 
penr  tant  de  merveillet! 

a  Gràres  en  ^oienf  rctiduc»  nu  Boi  que  Dieu  éclaire,  dont  les  lè- 
vres sont  comme  un  oracle,  dil  TEsprit  saint;  dont  la  bouche  ne  se 


sipe  les  mëchans,  et,  après  les  avoir  vaincus,  les  fait  passer  sont  Tare 
de  son  triomphe  :  Di%nnath  in  iabOs  régis,  in  fudicio  non  ermbit  os 
^tis.  Ditssimt  impios  Hex  sapienw,et  ineutswt  super  cot  fomivi  m. 

M  Grâces  aux  illustres  et  magnanimes  souverains,  nos  allies,  dont 
le<  pensées  iinmu  iMement  uiiies  îi  celle  de  notre  aupjusle  monarque, 
ont  si  royalement  conspire  contre  le  Hëau  destruclcHi  qui  nieoskçoit 
tontes  les  sociétés. 

iT  Grâces  à  ce  hcrot  chrétien  »  dont  la  foi  a  sanrttfié  otie  expédi- 
tion déjà  si  légitime ,  dont  la  piété  courageuse  et  la  mainte  valeur 
oOt  fait  l'adtijirjtion  du  s  ddat,  et  qui,  à  la  vue  de  cette  même  Afri- 
que, jadis  tlié  ifre  de  tant  d'exploits  et  de  constance,  a  montré  à 
I  Europe  enfière  qu'un  enfirit  de  s  tint  î.onis  ipil  >e  confie  dans  le 
Sri  neur  est  t«>tijours  snr  de  tlompter  et  d'abattre  les  cnncin  s  <lc  Dieu 
et  des  rois,  fuisent-ils  plus  liers  que  le  Sarazin  et  plus  léroces  que 
le  barbare. 

»  Grâces  li  notre  brave  et  fidèle  armée ,  tini .  engigée^  dan^  mw 
guerre  d*un  genre  tout  nouveau ,  se  trooye  .habile  ea  tout  let  genrtt 
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^conquêtes,  tlont  la  pré  cncc  est  un  Licufait,  la  conduite  une  le- 

,  et  la  marche  une  victoire. 

>»  Ou  phitot ,  N.  T.  C.  F.  ,  grâces  en  «oirnt  à  jani.iis  reriflues  au 
fini  imm'.rtrl  des  siècles,  a  Dieu  seul,  à  r|tii  appartient  In  {«loirr.  S'il 
àn.^tk'^  quclipiefoi^  fa  parta|;cr  icl-btt  a%ce  les  hommes,  il  tcuI  quo 
\t\  homme.i  à  leur  lour  I  \  lui  m^porleot  toulc  entière  comme  k  «on 
iwiocip;'  et  à  M  fin.  Ccst  lui  <|ni  «  tout  fait;  c'eut  lui  qui,  nemanly 
pojir  DÎn^i  <!îrc ,  Ie5  pro<îiges  xous  nés  pa*;,  .k  m!)lc  vouloir  forcer  les 
pIiK  obstinés  à  rct  o  in(wtr<'  «ou  nrtinn  divine,  «a  faveur  .*iiipnlière  , 
M  puissante  prot-cùon  mu-  la  France,  et  leur  faire  comprenilre  que 
ce  «rruit  dé^ormaii  eu  vaiu  que  la  (!i  corde  tentcroit  «le  lui  5u«ci:cr 
«le  nouvelles  alarmes.  C'est  lui  qui ,  ajootantfle  oouttttuelles  miii^r^ 
cordes  3i  ses  miséricordes  anciiennes»  Tcut  ap^ndre  à  Tunivers  qu*îl 
nous  a  replaces  an  rang  <|a*il  %nnn  aroit  a<;>)^nc  parmi  les  nations  de 
la  terre,  apn's  non?  en  twoW  fait  «le-eendrc  dnis  un  momnit  d'util' 
ilignation,  à  cause  de  nos  iniquités,  et  ({uc  li*  tt-nips  est  venu  où  nous 
n*dTons  plus  à  recevoir  d'autres  lois  que  Icii  siennes  ». 

—  Dans  les  difTérenies  égli4<^s,  ra'îéc;rc55e  publique  s'est 
manifestée  de  la  manière  la  moins  c(|uivo(|ue.  A  Sainle-Ge- 
ncviëve,  M.  l'abbé  Rauzan  est  iiionlé  en  ciiairc^  ci  a  para- 
phrasé très-hoiircusement  le  Mandement  ci-dessus.  L'epjise 
eloit  pleine,  et  le  Te  Deum  a  éié  ckanlé  avec  de  vi£i  trau«^ 
portf  d6  rccoQnois«aoce. 

-«Les  rcvolotionoairef  cherchent  à  ae  consoler  de  Fheti* 
reose  issue  de  la^^nerre  d'Espagne,  en  laissmil  croire  quelle 
eut  lien  de  se  féliciter  de  l'issae  du  conclave.  Leurs  ibumaux 
fmi  réloge  du  noureau  Pape  :  c'est ,  disent-ils,  le  Pape  nui 
a  eo  le  plus  de  rapports  avec  la  révoltition ,  e(  qui  s'est  le  plus 
soovent  entretenu  avec  elle.  Ih  ajonlent  que  M.  dcTIaGenga 
fat  envoyé  en  Allemagne  pour  concilier  les  inlcréls  des  ca* 
thniiques  et  des  prolcslans  ;  t|u*il  vint  à  Paris  en  i8i4  pour 
expliquer  les  événcnieîis  aiixquels  Pie  VII  avoil  pris  part,  et 
qu'd  passa  les  ceni  jours  à  i'aris.  D'abord,  ce  dernier  fait  est 
conlrouvc;  M.  délia  Gonga  no  passa  ])oii!t  les  cent  jours  eu 
France  .  il  étoit  retiiurné  en  Ilalic  en  novenil>re  i8i /j  ;  ensuile 
M.  délia  Gcn^a  n'étoit  point  cliarf»é  ,  en  1814^  d'expliquer  lïi 
conduite  de  Pie  VÎI,  mais  de  féliciter  le  Roi  sur  son  retour. 
Antéricnrcinetit ,  à  la  véi  ilé,  le  prélal  avoil  essayé  de  pacifier 
IVglise  d'Allemagne  ;  mais  il  éprouva  des  obstacles  insunnoti. 
labiés,  et  Duon.iparte  Unit  par  lui  ordonner  de  (juillcr  co 
payv  M.  délia  Genga  se  ressentit  aussi  de  la  perséf  ulion  sus- 
cites à  r£||lisc«  Tels  sool  les  rapports  ({ue  Lëou  AU  a  eus. 
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bourg,  qui  visîlc  actuel icraent  pour  la  dernière  fois  son  dio- 
cèse, est  allé  y  lo  octobre,  au  petft  séminaire  de  la  Cbe* 
pe1!e-sou9'Roiip:rmont ,  dans  le  Haut-Rhin.  Son  snccesseer 
désigné.  AL  l'abbé  Tharin,  s'jr  étoit  rendu  de  Besançon  sor 
]*inviiaii)n  du  prince;  plusieurs  curés  et  ecclésiastiques,  et 
des  fonctionnètres  du  déparlenient,  s*y  sont  trouvés  égale- 
ment. M.  le  grand-auDioinVr  a  été  très-satisfait  de  Tétat  du 
petif% séminaire,  et  a  félicilé  M.  Lienbart,qui  le  dirige,  du 
succès  de  ses  soins.  Le  prélat  étott  accompagné  de  ses  grands* 
vicaires,  et  s*est  entretenu  long- temps ,  avec  son  successeur, 
de  Pétat  du  diocèse,  et  des  intérêts  d'une  église  qui  lui  est 
chère  et  qu*il  quitte  avec  regret.  M.  Tharin  est  parti  de  là  1 
pour  Paris,  et  ÂI,  le  graiid<*aam6Dier  est  retoaroa  à  Stras*  | 
bourg.  . 

—  Depuis  qu'on  a  parlé,  l'hiver  dernier,  de  la  souscrip- 
tion pour  régliso  du  Calvaire,  une  partie  des  espérances  aes 
missionnaires  s'est  réalisée.  Plus  de  six  .cents  daines  ont  bien 
voulu  s'attacher  k  cette  œuvre,  et  prendre  les  fonctions  de 

3oéteuses,  soit  à  Paris,  soit  dans  les  provinces,  et  leur  aUea 
éjà  recueilli,  ou  .du  moins  assuré,  une  portion  considérable 
de  la  dépense  totale,  évaluée  k  400,000  francs.  Les  travaut 
s'avancent  rapidement;  vingt-six  colonnes,  formant  le  pé* 
rislyle  de  la  nouvelle  égHse,  sont  élevées f  on  s'occupe  aussi 
de  couvrir  et  d'achever  les  bâtimens  neufs ,  et  deux  grands 
escaliers  vont  être  terminés.  Les  sacrifices  touchans  qu'ont 
f^ît  beaucoup  de  personnes  animent  encore  les  missfonnaires. 
Ilr  disent  comme  Néhémie  :  Surgamus  et  œdificemus.  Si  les 
hommes  du  siècle  viennent  à  bout  d'élever  leurs  théâtres  avec 
tant  de  proinpiîtude,  le  courage  pourroil-i!  mnnqucr  à  celte 
foble  de  pieux  fidèles  qui  aspirent  à  Thonnour  d 'élever  un  lieu 
de  prières  et  dos  nutcls  pour  1rs  sacrifircs?  Four  mieux  servir 
reinpresseuicul  clos  personnes  cliarilabics,  on  roçoit  les  dons, 
ou  en  nrgrnl  ou  en  n.ilure,  des  ornonions  iréglisc,  des  livrrs 
pour  former  une  bih:iollic(|iic,  et  généralement  tous  les  ob- 
j(  Is  en  lingo  cl  en  amoubieinenl  (jui  peuvent  servir  ])onr  une 
sacriviie,  ou  qui  pourroioni  eh  o  utiles  pour  la  retraite  que  l'on 
prépare  pour  le  mois  prochnin. 

w  Voc  nouvelle  fVQiauaiion  vical  d  avoir  lieu  k  ProvinS} 
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diocèse  de  Meanx.  Des  voleurs  se  «ont  in!roiloi(s  (l.ms  ÎV*glîse 
Sainle-Crotx ,  ont  forcé  le  Inbernnclp .  rtilrvé  lecil  oirc,  dis- 
perte  les  hosties.  M.  le  cure  de  la  paroisse,  jusleiiien!  alarmé 
aon  tel'crraiey  avoil  dêj.i  commrncc  «îans  son  église  det 
pnères  expaloires;  M.  l'évêquc  de  Mcaus,  informe  de  ce  sa- 
criléqe,  n  admsé .  le  3  octobre  dernier,  une  f.eltre  pasfomle 
ao  clergé*  et  aux  fidèles  de  l'arrondisseinepl  de  Provins.  Le 
prélat  y  déplore,  avec  l'acceot  d*une  pietite  douleur,  l'.itlental 
qui  vient  de  se  commettre ,  et  rappelle  les  punitions  éclatantes 
exprrcV^  autrefois  contre  de^  proiAnation^  moins  coin>able8. 
M.  l'évéque  ne  peut  s*empéclier  de  vair.  dans  la  multiplicité 
de  tels  crimes,  un^»  des  plu?  tristes  suites  de  cft  esprit  friirélî- 
gion  que  l'on  qualifie  «luflacieusement  deprogn*s  des  tuniières» 
Comment  est-il  possible  que,  pour  un  gain  modicjue,  on  ose 
profaner  ce  que  1a  relip^ion  a  de  plus  sacrr?  Après  des  ré- 
flfiions  générales  sur  révénemcnt|  le  prélat  s'adresse  en  ces 
termes  k  ses  diocésaina  : 

«  Habilans  de  Provins,  Touf  avez  i\é\k  versé  drs  larmci  amèrcs  sur 
le  criroc  horrible  qui  ^lent  d*èlre  cotiimts  an  milieu  de  yom  ;  Tooa 
iyetjjoint  vo»  prii-rr^î  à  rcllrs  qti'iin  p.iMoiir  drrolë  vient  d'ad rester  au 
cirl,  rn  ri'par  ition  de  l'injure  faiJc  au  'l'on ! -Puissant .  afin  trolitrnir 
le  rcinoril-î  et  ir  rrprnf ir  pour  lo»  coupai)!!^-».  Ali!  ronfînucz  \os  fiip- 
plicition^  et  vo<  gt'mHscmons ;  chcrchrz,  par  re^j  eit^*  vl  vos  hu- 
Bldiatinns,  à  venger  celui  qui  veut  hîen  hnlnter  encc  re  ce.  temple 
pronnr ,  de  Tonfrage  qu'il  y  a  reçu.  Bientôt  ce  même  teinnle  va  re- 
tentir da  chmt  des  enntiq^iics  sacrés;  des  missionnaires  zélés  «vont  y 
fun*  rnfrrulrr  leun  Toi\  ;  il»  uniront  ]cn^n  arcer»':  voi  prières,  pour 
ïtnpifin  r  nii-i  ricordi-^  «tu  Seigneur  sur  V(Mi«,  pour  lui  »1<  mander  que 
le  crime  commis  ne  rclouibe  m  sur  vous,  ni  «ur  v(»«i  enr.in>  :  peut-ctrc 
aeTa-t-il  permis  que  pour  vous  préparer,  par  Tborrcur  qu'il  vous  ins- 
pire, à  proBter  det  faveurs  cpiMI  vons  destine  ». 

D'après  les  ordres  de  M.  l'évêquc,  les  prières  de<  Qnorante- 
Ileures  ont  commencé  dans  Téglise  Suintc-C:oit  de  Provins, 
et  on  j  a  dû  lire,  matin  et  soir,  une  formule  d'amende  buno- 
rsble  imprimée  h  la  suite  du  Mandement.  Le  second  jour,  la 
paroisse  de  Saînt-Ajouif  de  Provins,  est  allée  en  procession 
à  Sainte-Croii;  et  le  troisième  jour,  la  paroisse  Saint-Qni- 
Hace  :  chacune  y  a  célébré  hi  messe  De  repnnHionv.  wjtiria- 
rutn.  Tons  les  habitans  de  l'arrondissement  «ont  invités  à 
prendre  part  â  ces  expiations;  et,  dans  toutes  les  égli^rs,  o/t 
donnera  y  |)endant  quatre  dtmanciies,  la  béncdiclion  dir  saint 
SacremeDti  elon  lira  la  Snrmule  de  véparalioii. 
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NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pari*.  Le  h  oclolm-,  I,L.  AA.  RR.  Monsibiî»»  Mad dachraie 
fV Anijf  iilômc ,  M'"*"  la  duclu'-jsc  de  Pi'rri ,  <c  rcn«lirei«f ,  «pr»'*  le 
(liiirr  <1m  Hoi,  à  Sainl-Cloud  ,  ot'i  h»  nît^nlloi^  une  fOtc  I»riIl.'nlo  *loi;- 
nro  II  roriMsifi)  <!u  «iirit's  ikis  armes,  (|iti  cnf  ren'nrr  Fi*' din.ir  <î 
*iir  son  trône.  Lc<  luilitaire.i  de  la  garde  royale  ext'tulcrciil  diflcrenlcs 
évolutions  iTiHitairPn,  et  firent  la  petite  guerre. 

—  La  fùtiic  de  S.  A. 'S.  I^l6^  le  due  de  Bourbon  *c.  rétaMi'  de 

Î'our  en  jotir.  Ms^  n'i^prcuve  plu»  rjuc  quelque*  légères  douleur*  il  ids 
Vndroiî  de  la  fracfure.  S.  A.  S.  a  envoyé  M.  le  eolonel  de  FVu- 
ciirr<-^,  son  ai.l<*-4le-<-nni]i ,  offrir  au  Hoi  ses  fciiciUtions  à  l'occasion 
lies  «lernièrc*  nouvellcH  d'E.«pagnc. 

En  pa5sant  devant  la  «tatue  de  Henri  IV,  pour  m  rendre  à 
NoIrc-Dame»  S.  M.  a  remarqué  avec  la  plii«!  grande  <a(i«ric'ion  une 
couronne  !«ur  la  tctc  du  Roi.  et  sur  le  piédestal  le  hxule  de  M^^.  le 
tluc  d  AnizouUmeyCooroiioé  de  lauricit.  Cétoitun  bomioage  des  i'orte 

de  la  Ilaile. 

—  Pendant  la  journée,  se])t  à  huit  cents  charbonniers  ont  pnrcoiirii 
les  race  de  Parité  portant  en  triomphe  le  bnfte  de  S.  M.  et  criin 
de  MU',  le  duc  d*Angoalénie.  Arriv(^  a  la  place  des  Victoires ,  iK  ont 
po^é  une  cottfonnc  d*ira mortelles  sur  ta  tête  de  la  .«tatuc'*de  Louis- 
i«  -<iran<l ,  aux  eri<  mille  fois  r''prtés  de  /7i'/»  le  Hot!  t\'«  nt  frs  h'ottr^ 
/oiis  /  l'ii^e  le  line  fl* //iti^nuirme  f  Ils  ont  ensuite  porté  et  iiLiui'in''  le 
busie  de  S.  A.  U.  Ix  Turc  de  hioinphe  de  l  Etode.  A  st  n  i-etour  de 
Netre-Dene ,  S.  II.  â  «dims  cet  brave*  çens  à  d^Sler  devant  elle  en 
travemani  la  cour  et  le  jardin  des  Tuderiev;  ce  qu*!!^  ont  f.  it  en 
redoublant  leurs  acclamations  et  leurs  transports  de  joie.  Le  soir»  U 
y  a  eu  illuminaiion  cénérriîe. 

~  (  inij  ordonnanecs  du  l\oi  \i<nncnl  d  éfrc  promulguées;  elles 
ont  toutes  |)(uu  objet  tie  réeompen^er  le?  guutls  scrNices  rendu^  tians 
la  {guerre  d'ICi^pague  par  nos  braves  soldats  et  par  leurs  illiiHres  chefs» 

D'après  la  première  ordo!ii!ancc,  Tare  de  triomphe  de  l'Etoile  sera 
in,médiaf»»ment  terminé ,  nfui  de  perpétuer  le  souvenir  du  coiurago 
et  de  1.1  di  lij  linc  dont  l'armée  a  donné  tai:t  do  preuves. 

D'après  la  «^eronde  ,  ^T.  le  lieufenant- grnéral  comte  Molilor  e*t 
élevé  ù  la  dignité  de  mari  chat  de  France,  par  anticipation  sur  la 
première  extinction  qui  snrviendra  dans  le  nombre  des  maréchaux 
de  France,  lequel  rcite  fixé  à  dou^e. 

D'après  la  troisième,  M.  le  maréchal  comte  Molitor  et  MM.  les 
lleulennns-gén('r.T!ix  eomt»'  Bordisoidle ,  comte  Guilleminot  ,  e<tmtc 
IJourr)^.  ,  «<i!tile  r.oormont  et  luron  «le  l)..niav,  sont  i levés  à  la  |>iâ- 
ric,  larpieiie  .'cra  béndilaire  dans  leur  famille. 

D'.iprt-A  la  quatrième,  M.  le  maréchal  duc  de  Conégliano  est  noramS 
grr.nd  croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-looit. 

D  après  U  einrpiième,  M.  le  maréchal  marqub  Lauriston  CSlBOHMIlé 
co:umaudcur  de  tous  les  ordres  du  Aoi.  . 
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Par  cr  ionnance  rojalc ,  du  octobre  ,  M.  te  lientenanl-^^- 
n^ral  duc  d*Avaray  e.*t  nommé  gouTerneiir  de  la  9".  di?iiinii  nili- 
taire.  Ce  i:fiii?eriieiiieat  étoil  vacaol  depub  le  d<^câ  de  M.  le  eemte 

—  Le  Hoi  y'i  nt  (\c  tU'c'iAcr  r^nv  ,  pour  in-rpt-tin  r  \c  «>oMVfnir  Av  la 
fri»e  «In  fnrf  Sa?iJi-P(  tri ,  le  vaisseau  N'  Centaure,  sur  lf<|iu"l  M.  le 
contre- jDi irai  dis  Hotours  avoit  son  pavillon  dans  cette  glorieuse  jour- 
B^Ct  portcroît  désormais  le  nom  de  Santi'PeirC 

— -  M.  le  <  tirrr-amiral  baron  Duncrré  a  ylé  ch'vê  au  grade  de  ▼ice* 
amir  il  ;  rf  M.  Je  Iioutenant-r(don(-i  clievanc?-  de  Sourda  a  élc  nommé 
colonel.  M.  le  thcvalirr  *le  (inaly  n  <'té  iionum:  innrrcîi.d  de  camp. 
M.  le  baron  Itifler  est  naiumC'  c  ilonrl  du  (i*.  Iiger,  en  ri'iuplaccmei^t 
de  M.  le  baron  Ilurcl,  maréclial  de  caiap. 

—  M.  le  comte  Pozzo  di  Borgo,  ambassadeur  de  Rume,  est  parti 
pour  Bffa'frid.  S.  Exe.  .«c  rend  aaprès  du  roi  d*E9pagnc« 'afin  de  fé- 
lieifer  S.  M. ,  an  nom  de  rcmpcrcur  de  llus>ic,  sur  «on  heureuse  di'-* 
livranrr,  M.  le  cnnifc  rr\iendra  iramédiahinrnt  à  P;iri'<. 

—  Samedi  d.-rnicr,  ré<lihon  des  OEm'rts  de  iJùltrot,  (jne  vcnoit 
de  terminer  le  libraire  Bri<''re,  a  été  ^ai^ie  à  la  requête  du  uuni:>tèrc 
publie. 

—  On  vient  de  frapper  une  nonvellc  médaille,  ofTranttur  une  det 
Cices  Mf'.  le  duc  d*AngouU|Be»  couronné  de  iaurien,  et  sur  ren- 
tre, la  pri  e  de  Cidix. 

—  M.  Mirfinez  de  la  Ro<?a,  arrivé  récemment  à  TcMilouse»  va  à 
Mar.^  -ille,  où  il  doil  s'embarquer  pour  l  ltaiit'. 

—  Le*  ordre*  ont  été  donnés  afin  de  recommencery  le  i3  »  les  tri^ 
vaux  de  Parc  de  trieasphc  de  rt^toile. 

D'aprè*  un  avis  que  ^I.  Loui^  GucbhanI  envoie  aux  «»nmi!wionî- 
n;<iro«,  l'emprunt  de  S.  M.  le  roi  d  lv>pn«ine  a  été  ri'Kîé  à  Madrid, 
K'  3(»  septembre,  par  l.i  régenre;  il  v^t  de  5o.oo«),(h><)  (V.  :  d  a  pour 
fiarcint.'c  les  revenus  géciéraux,  du  royautne.  «'l  .«pi'ci.dcmcut  lo  mit- 
lions  de  réanv  annneb  que  le  clergé  doit  payer  an  gouvememeni) 
â  litre  de  subsides. 

—  Le  sieur  L  uiinffe,  doctettf  en  médecine^  éioît  cité  ven  Iredî 
devant  le  tribunal  de  police  correclionnellc ,  comme  prévmn  1".  d'a- 
voir eu  en  sa  possos^iioii  une  pre^s^^e  clandestine,  dcsfijiée  à  I  iinprcj- 
sion  tlu  journal  dit  iiationali  2".  d  avoir  ilislribué  ledit  journal,  con- 
tenant «les  outrafrea  envers  le  Boi«  et  di»  nrovocations  li  la  révolte. 
Le  sieur  Lamotto  ne  jugea  pas  à  nropo«  tie  comparoitre;  etleifiiila 
ayant  été  étabJi<«  il  fut  condamné,  pîur  défaut,  a  quatre  ans  de  prU 
prison  et  à  10,000  fr.  d'amende. 

—  M.  le  duc  de  Hovif;n  annonce, dans  1«  thu-  adri'«;^»  e  au\  jour- 
nauiL,  f|u  il  va  se  jusliiicr  de  toutes  les  intpulaliuut  f|u'oa  lui  a  laites 
à  roecaii<ui  de  Ta^ismat  dti  duc  d*Enghien.  Il  sait  qu'il  va  bles§er 
les  intérêts  de  quelques  familles  puissantes;  mais  lui  aui.«i  a  une  fd- 
mille,  et  il  importe  à  ccft»  famille  qu'il  complète  une  justilication 
que  lc«  écrite  de  Sainte-Hélène  ont  commencée.  Il  lait  imprimer  un 
Mécnoire  qu  il  a  rr>Mi|K>Né  \\  y  .1  prè<  «b*  dix  au*. 

—  11  pareil  qu^ou  >a  foriucr  à  Versailles  une  succuisale  de  p^coic 
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Iniîiiaire  dt  SAÎul-Cjr,  où  lou  recevra  les  «flrves  oui  lê  <kitinenl  a 
la  ciiYalerie  ;  nul  autre  ^era  «ilni».  Au  Itett  iran  fi^n<>ril  potir 
llotivemcttr,  la  boutcIIc  <  (  or>  mira  un  colonel  «  q«tî  sera  sous  las  or- 
dres du  commandant  de  Saiol-Cjr. 

—  Le  trihnn.il  tic  poî'rr  corrr»  tionnollc  de  Calmar  a  rondamiié» 
le  Q  (le  ce  ninî'î ,  M.  lîcllclfl  ,  rln-valior  de  l:i  Lt^cion-i' Honneur,  à 
dooit  fr.  d'amende  et  aui  dcpena»  poiir  t'éfre  habituellcmuDi  livré 

—  Le  «i^nal  de  Hambourg;  vient  <lc  rendre  un  discret  portant  di*- 
feniie  îi  fnut  cifoycn  rcinfdbsant  des  foncirant  puMiquesi,  d'accepter 

«  des  muTcraîni  étrangers  th's  titres  quelconques .  miMoc  bonori  iaiiei» 
comme  d  *  cnn<;rîller  aiiîiquc  ou  privé.  i\c  clnnirllr rîc,  de  icga* 
lion,  etc..  «0115  pcînr  <rrfrc  fléposM'dé  de  son  rmplci. 

—  Le  roi  de  B.Txicre  n  rendu,  le  11  seplemlirc,  une  doutcUc  or- 
donnance contre  les  associations  entre  éludi.ins. 

— >  On  assure  que  le  roi  de  Wurtemberiç  a  cbangd  de  système ,  cl 
que  le  rëtablis^emenr  th  In  bonne  harmonie  entre  lui  et  les  prandci 
pni«<.incet  est  déjà  opéré.  11  y  a  eo  de  grandes  mutaiions  dans  le  mi* 
sistère. 


NcweUes  â^Espagne  et  de  PortugnL 

D.ins  la  matinée  du  i",  octol)re  ,  fplu-irnr^  hirqtic"'  ^ont  portiez  de 
Cadix,  et  se  sont  diritic^'s  du  roté  de  Rot».  Tou<  ceux  qui  oîit  r»j  la 
liiterié  de  fuir  ont  quitté  la  -ville.  Vers  mi  lî,  la  chaloupe  qui  nor- 
toît  le  foi  et  lii^lTapiiUe  r.iyalc  a  paro.  Mr.  le  due  irAniçonlémîr  rat- 
tendcit  au  port..,^.  A.  R.  s'est  jef^e  aux  pcnrtux  dc  Ferdîiian  1.  Le 
rid  a  rclevi'  le  Prineo,  et  l'a  eml3ra«!5ê.  L'entre  vue  a  étr  touchante. 
Nfi'.  a  Ciindnit  le  roi  ef  la  fami'lc  nyale  au  Ii>p,cmcn(  qui  Ictir  rloit 
destiné,  et  a  pvéfcnlé  à  LL.  MM.  M!  l'ambassadeur  de  France.  Après 
quelques  inxtans,  S.  A.  R.  «'est  retirée  cbez  elle. 

Le  roi  d'Espagne  a  rendu,  le  i*'.  octobre,  te  décret  suivant: 
Tons  le»,  actes  du  gouvernement  appelé  constitutionnel,  do 
•quelque  ch<i^c  ^  t  de  qnt  l(pi'espcce  qu'ils  soient,  depuis  le  7  mari 
lS>o  jusqu'au  i*"'.  (ct  «hrc  iSy3  ,  sont  nuls  et  <!*•  nidle  valeur.  S.  M. 
dttiar.int,  comme  elle  le  déclare,  que  pendant  toute  cette  époqin; 
rîlc  «  été  privée  de  sa  liberté,  obligée  de  «inelînnner  des  lois,  et 
d'expédier  des  ordres  et  régleroens  que  médîtotl  et  cxpédioit  coniae 
•sa  vcl-  nté  le  même  gouvernement; 

u".  Tout  ce  qui  a  été  réglé  et  ordonné  par  In  junte  provisnire  du 
pr>ii\ rnirnicnt  et  par  la  régence,  créées  l'une  à  Ov.nvun  ,  le  o  avril  , 
<t  r.^u're  le  a6  mai  de  la  pré.s(Mite  année,  est  \alal)lc  et  aura  tout 
•on  eC'ct,  jusqu'à  ce  ciue,  suilisamment  iastrnitc  des  besoins  de  ses 
peuples ,  S.  M.  p»ji«wî  donner  des  lois,  et  prendre  les  mbjeiH  If  t  ritw 
propres  à  assarer  leur  véritable  prospérité  cl  leur*  bonheur»  obiel* 
«onslanl  de  lous  tes  désira. 

Le  rni  n  ordotirsé  (pic  la  récenrr  restât  «r?  fonrtums,  a]5rc<  1  aroir 
tcsiarohM  da  twm^^ùU  •i  de  s<^>n  déTOimstat.  Il  a  fupprÏMiw  la  gurùc 
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dci  haliebadif  1^  qui  aroît  nrrompngni^  S.  M.  de  Cmîix  port  Sainfe- 
Maric.  Le  roi  -vient  de  rrmlre  un  décret  par  lequel  il  arcortic  am- 
nUtie  à  la  gént'ralit^  de«i  coupables.  Les  premiers  auteurs  de  la  re-* 
tolutîon  en  aont  senls  exceptés. 

Quelques  dcrtitalioni  ont  eu  lieu;  telles  sont  ctiHet  du  oomTe  de 
P  hfn.t,  commandant  de  la  garde  royale  j  du  grand-tnajordôiDe« 
S;inrn-Crux$  do  grand-écnjer,  Altamiray  et  du  commandant  du  pa- 
lais, Copons. 

Lerr  mtc  de  la  Ptiebla  c<t  nommé  prand-majordnmc';  le  comte  de 
Bergi  l.T  ,  prin  I  -  éciiyrr  ;  le  duc  de  rïnf.mfndo  ,  comma'idant-diicc- 
t(  tir  dr  la  c.irdc  j  (»yaîr.  Le  «^errélaire  d'Etat,  don  Victor  Saez,  est 
licLl.sré  président  du  conseil  de3  ministres. 

Amh  on  Te  Deum  soif  nnel ,  aooncl  onl  avisté  le  roi  et  la  famille 
rpysie  d'Espagne,  Ms'.  le  duc  d*Ângouléme  et  les  principaux-olfi> 
cicr?  de  Tarmée  .  S.  M.  C.  est  partie,  le  a  octobre,  pour  Xérès;  elle 
doit  paîf^cr  huit  ou  di\  îour<  à  Sé\ille,  et  de  là  se  rendre  à  Madrid,  • 
A^.1ntde  partir,  le  ri  i  a  rendu  un  décref,  par  lequel  il  déclare  qu'é- 
tant réfabli  dan-;  la  plénittidc  de  ses  droite  royaux,  il  vetil  que  la 
pl>cc  do  Cadix  cl  i  de  de  Léon  soient  remt^ies  le  lendcuiuia  sous  le 
cenmandement  de  Mf^  le  duc  d*Angouléme.  Ce  décret  a  éU  en-* 
lojé  k  Cadix,  et  le  3  octobre  la  ville  a  fait  sa  soumission,  et  ouvert 
portes  mnx  troupes  françaises. 
Li  régence,  en  eessanf  «^e;  fonrhon»:,  i  ndre^sé  une  prorlaraalîon 
àlanilion  e^paj^nole.  Elle  tt  m<ii^ue  la  joie  que  lui  catise  riicureusc 
dtli\ran(-c  du  n  i  et  de  la  lamiile  rcnale;  paie  un  Irilnit  de  recon- 
ï>oi<sance  aiii.  augustes  rois  «le  l'Europe  qui  ont  ^>ris  la  résolution  do  * 
détruire  la  téYoluiion  en  Espagne,  et  pariiculiirctn/tit  au'Boi  de 
France,  a  exécuté  cette  noble  r^so!nt'ion.  Elle  li^liritc  Ici  £<pa* 
pnoh  «ur  le<i  beaux  ^entimcm  C|nî  jes  animent,  et  finit  par  les  ex* 
iinrtrr  à  l'ruMi  et  :\  la  réeoncîliaf  ion ,  asMirant  que  Ferdinand  le 
piiMix,  îf  rléuïcnt  I"(  idinand  i\v.  se  .souviendra  plu^  de  .ses  .voudra nées, 
drt  (]n  il  verra  tous  ses  erd'ans  réconi  iliés  venir  le  saluer  du  nom  do 
père  et  dp  seigneur  de  la  grande  famille  espagnole. 

Depuis  le  3  octobre ,  tons  les  foris  de  Cadia  et  de  Tile  de  Ldon 
sont  au  pouvoir  des  troupe.i  françaises.  Les  garnHons' con'tittih'on* 
nt'llcç  «ont  cantonnée.^  dans  K**;  environs.  Les  mili<  iens  de  8c ville  et 
lie  Madrid  ont  été  dé.tarnit'.s ,  et  sont  pajtis  pour  San-f.nc  ir,  on  îln 
rcn'vronl  <!«  s  pa<  eports,  afin  de  f)f)uv<»ir  se  rernlre  rbc/  (U\.  Tout 
**cîl  p.»«è^  avec  la  plus  grande  tran<piil!i»é ,  et  tout  le  monde  paroit 
avoir  de  la  joie.  La  Hotte  française  doit  être  entrée  au  port  de  Cadix. 

Le  général' Bourmon lest  nommé  commandant  des  divers  corps  d*ar« 
laées  qui  sont  en  Andalousie. 

BalIcHerfis  s'est  préscnfé  au  rci,  qui  a  détourné  les  yeux  :  il  a  de- 
mandé une  atidirnee  particulière;  le  r.  i  l'a  refusé. 

M.  !f  contre  -  amiral  Dnperré  a  pid>lié  un  rapport  dt'taillé  sur  le 
boridtardciucnt  de  Cadix j  il  .«e  loue  de  tous  les  marins,  qui,  oDicier» 
•08  élèves ,  soldats  ou  matelots,  ont  loiis  rivalisé  de  tèlc  et  d'ardeur. 

Panul  plusieurs  promotions  que  .  le  duc  d*^ngpnlémc  a  faites 
èun  les  ordres  TO/ans»  en  remarque  celle  de  Iff.i*  UcfitenaiiVg<« 
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nierai  vicomte  Obcrt«  nouiniô  cntutnaniicur  do  Saint-L4>ui4 -  coilcj  de? 
M.  le  lieutenant  -  grRi'ral  comle  Bourck,  et  il»  M.  le  iiiart'eli.il  «Jo 
camp  conofc  d*E<cars,  iioiiimés  granda-^oflicien  do  la  Li'gionHTHov»  ^ 
licur,  it  crllr«  de  MM.  coloneb  comle  de  Chéresex,  dt*  L.!  BC  «• 
«jcli  nc.  tic  WiiD;«Vii  et  liron,  nominés  conmandeurs  <k  la  L^ioai- 
d*JIonnrnr. 

Sir  W  illiam  A'Courf,  qui  avoit  reçu  fie  son  gouveriu  rnonl  l'ordre 
de  revenir  uujirès  du  rui  d*£«i>agne ,  dès  qu*tt  «erolt  mîf  en  lilicrté  , 
est  parti  de  Gibraltar  ponr  te  rendre  au  port  Sainte-Marie. 

Les  troupes  sVcheioimi-nt  sur  la  route  de  Madrid  pour  le  retour* 
du  roi  et  de  S.  A.  K.  dans  cette  capitale*  Monaeig'acur  a  dû  pariâr* 
le  G  octobre. 

Tonirs  \ii  Ailles  font  f!'clater  le  même  amour  et  le  rnéuic  rnilnui  - 
siosuie  que  Madrid  pour  la  personne  de  Ferdinand.  A  Andu^ar,  à. 
Cordoue,  i  Tolède,  le  rlergc,  la  municipalité ,  la  milice  royaliste  , 
les  grands  d'Espagne  et  un  peuple  immense,  ont  primené  dana  louU^ 

le*  rues  le  l>ii^!e  <îe  S.  M. 

Hi(     a  <:ic  condamné  le  8  octobre.  Son  jugement  a  cic  envoyé 

à  Srville.  '  • 

Les  Français  sont  entrés  à  Zamora,  le  3o  septembre,  5oa«  le  com- 
mandement du  g<^néral  Bourci.  Miranda,  Lopez«Banos  et  Merloa» 

sont  venus  faire  leur  soumission. 

D.  Josej'Ii  Kscudi  r. -)-Lis(in ,  maréclial  de  carop,  eit  rétabli  dars 
le  "ouvcrncment  de  la  Corogoe,  aux  mêmes  termes  qu'au  7  mari 

Le  eolonel  Vigo,  gouverneur  des  forts  d'Urgcï,  a  été  Messé  grii** 
Tfmcnl.  Pn,a«iu;'«*.  <|uo  la  garnison  8*est  soulevée  contre  lui. 

Une  dépèclie  iéli^grapbique  annonce  qn'il  n'exiHe  plus  de  moladev 
au  port  «lu  j'assagè. 


Reflexions  sur  V Existence  fie  Dieu^  sur  Fj^lhéiime  cl  sur 
V Incn'dulitL  ■  par  M.  Henry  de  La  Ro(jue(i). 

Ceux  qui  ont  pris  de  nos  jours  le  nom  de  philosophes  ont  à 
coeur  (!o  pcrsii.'KÎcr  qu'il  ii\  a  plus  aujourd'hui  que  le  peuple 
et  les  hommes  sans  insiruclion  et  sans  talens  qui  croient  en- 
core à  la  religion.  Orgueilleux  de  queh|ucs  connoissancos  lè- 
cemnienl  acquises,  do  quelques  ilêcouverles  brillantes,  de 
qnehpjes  progrès  surtout  dans  les  sciences  naturelles,  ils  re- 
gardent avec  dédain  quiconque  reste  lidèlc  aux  aiîciennes  Ira- 
ditions,  et  ils  déclarent  presque  imbérille  celui  qui  étudie 
(laus  un  autre  e^ptit,  et  qui,  en  cultivant  sa  raison  ,  sait  lui 


(1)1  vol.  in-8«*.  î  f  rix,  a  fr  5o  c.  et  3  fr.  :»5e.  franc  de  norf .  A  Pjri*, 
à  la  tdii.iiric  eeclé>i.i>tique  d*Adr.  Le  Clere.  au  bureau  oe  ce  |oumal  ^ 
él  à  Cbcrbourii^^UuE  Boulanger,  imprimcur-lîbrairef 
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donner  àe§  homw  et  respecter  les  prcro^ntîves  de  le  foi.  Ils 
DOQs  opposent,  parmi  les  modernes,  des  beaot  esprits  et  des 
physiciens 9  des  poètes  et  des  géologues,  des  littémtrurs  et 
des  astronomes 9  qui  tous  prétendent  nu  tilre  de  philosophes , 
et  se  croient  plos  habiles  et  plus  éclairés  que  le  reste  des 
hommes,  Qon*seulement  sar  les  objets  propres  de  leurs  études, 
ce  qoi  leur  seroit  peut-être  plus  permis,  mnis  sur  les  matières 
même  étrangères  a  leurs  recherches.  Ainsi,  )a  plupart  d'entre 
eux  n'ont  pas  cherché  à  s'instmire  de  la  religion,  et  cepen-  . 
dant  ils  prononcent  sur  la  religion;  ils  ont  ouvert  quelques» 
uiit  des' livres  faits  contre  eHe,  et,  sans  avoir  pris  la  peine  de 
consulter  les  ouvrages  composes  pour  la  défendre,  ils  la  ju* 
gent  et  la  condamnent.  Celte  légèreté  et  cette  inconséquence 
ne  sont  que  trop  communes  de  nos  jours.  On  veut  avoir  un  ; 
avis  sur  la  religion  sans  la  connotire,  on'  la  rejette  sans  l'avoir 
examinée,  on  la  proscrit  sans  Tentendre;  on  se  fait  un  sjs*  * 
(ëme  d'indifférence  sur  les  matières  les  plus  graves, .et  où  il 
n'est  permis  à  personne  d'être  indifférent;  des  hommes  esti- 
mables d'ailleurs  sous  d'autres  rapports,  sages  cl  habiles  pour 
les  affaires  de  ce  monde ,  exacts  à  remplir  les  devoirs  delà  vie 
civile  y  doux  et  modérés  dans  leurs  rapports  avec  leurs  frères, 
ne  semblent  démentir  que  sur  un  seul  point  leurs  qualités 
naturelles;  ils  ne  sont  injustes  que  dans  l'idée  qu'ils  se  for- 
ment de  la  religion ,  dans  l'onbli  où  ils  la  laissent ,  dans  l'in- 
différence cil  ils  vivent  sur  leurs  intérêts  les  plus  chers,  et 
nous  avons  à  gémir  tous  les  jours  de  cette  contradiction ,  plus 
fâcheuse  encore  qu'étonnante,  pour  des  hommes  nés  dans  le 
'  christianisme  I  environnés  de  sa  lumière  et  témoins  de  ses 
bienfaits. 

Cette  contradiction  parolt  avoir  frappé  l'auteur  des  Bé» 
flexions  que  nous  annonçons,  et  il  en  a  consacré  une  partie  à 
montrer  que,  dans  tous  les  temps,  les  dogmes  religieux  ont 
été  profenés  par  les  plus  grands  génies.  An  milieu  des  té- 
nèbres du  paf^anisnjo,  Socrate,  Platon ,  Cicéron  proclamèrent 
l'eiislence  de  Dieu  et  Timmortalité  de  l'ame.  L'£^lise  compte, 
parmi  ses  Pères  et  ses  Docteurs,  des  esprits  supérieurs,  aussi 
distinguée  ]^ar  Téminence  de  Inir5  talens  que  \)ar  cr  lie  de  leurs 
vertus;  mais  l'auteur  sVst  refusé  au  plaisir  de  citer  leurs  té- 
moigoagcs^^de  peur  qu'on  ne  les  regardîW  comme  suspects 
dans  cette  cause;  il  se  borne  à  invoquer  l'autorité  de  philo* 
sophes  illustres  par  leurs  ouvrages  et  étrangers  au  clergé;  ces 
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philosophes  sont  Bacon,  Descartes,  Newton ,  Pascal,  Leil>« 
tiilK,  Euler,  etc.;  tt  rapporte  dea  passages  décisifs  de  ces 
boromes  célèbres,  et«  aprèi  en  avotc  montré  la  solidité  et  la 
sagesse,  ii  discute  quelques  assertions  contraires  hasardées  par 
quelques  modernes.  Ici  Tauieur  n'auroit  pas  manqué  de  Iroii* 
ver  un  grand  nombre  de  propositions  et  de  jngemens  qui  au<- 
dient  mérite  une  éclatante  censure  ;  mais  il  s*esi  borné  k 
.  «ever  quelques  idées  plus  choquantes*  Ainsi  le  chimiste 
•'ourcroy  avoit  osé  dire ,  dans  son  Sysième  des  connoissancew 
chimiqurêt  qnc  1rs  pieuses  Jiciions  des  auteurs  de  qurltfmst 
ebroniguts  religieuses  avaient  osé  suspendre  la  marche  étcr* 
nelle  de  la  nature,  vnj  fixant  la  création  du  momie.  Le  sa* 
vant  Deluc  avoii  relevé  cette  insulte  gratuite  faite  è  la  Ge- 
nèse, «et  M.  de  La  Boque  a  profité  des  observations  du  pbjsi« 
cien  géoevois  sur  le  système  qui  donne,  une  antiquité  reculée 
à  noire  globe. 

La  seconde  partie  des  Réflexions  n'a  pas  un  rapport  dir^ 
avec  ce  c|ui  précède  t  elle  a  pour  objet  ae  montrer  la  divinité 
de  la  religion  juive,  et  celle  de  la  religion  chrétienne  qui  « 
succédé  à  la  première,  ainsi  que  les  Prophètes  Pavoieiit  an» 
noQcé.  L'auteur  rapporte  sommairement  les  principaum  évë- 
nemens  de  l'histoire  do  Peuple  de  Dieu  «  et  eianime  ensuite 
le  degré  de  croyance  qu'ils  méritent.  Il  finit  par  répondre  à 
quelques  objections  des  incrédules.  L'estimable  auteur  montre, 
dans  tout  son  ouvrage ,  un  vif  attachement  à  la  religion  :  on 
*     sent  qu'il  Ta  étudiée,  et  que  cette  élude  n'a  pas  été  stérile 
chez  lui.  Ses  réflexions,  ses  raisonneraens,  ses  vœux,  tout 
cela  est  d'un  chrétien  feri^e  dans  ses  principes,  cl  qui,  nous 
en  sommes  persuadé,  ne  se  borne  pas  à  la  (héoiie,  et  lioiiore 
sa  tro^Mncp  par  une  profession  ouverte  de  la  piélé.,On  re- 
grette seulement  qu'il  n'r  «lit  pas,  dans  cet  écrii  ,  plus  d'unité 
"et  de  méthode  :  irs  deux  jiarties  no  sont  pas  liées  ei.tre  elles, 
cl  M.  de  La  Rofjuc  sait  mieux  (jue  moi  fjue,  dap.*"  loute  com- 
position littéraire,  et  surtout  dans  un  ouvrage  aus>i  court  que 
celui-ci,  on  doit  trouver  de  l'ensemble  et  de  la  liaison.  Son 
écrit  semble  fini  quand  In  seconde  partie  commence  :  i!  auroit 
été  bon  d'énoncer  ce  double  but  dans  le  titre ,  cl  de  mettre  un 
ordre  plus  marqué  dans  les  raisonnemens  et  les  cilaiions,  et 
dans  la  réponse  aux  objections.  Nous  donnons  cet  a\is  à  l'au- 
teur, pa»ce  que  nous  savons  qu'il  est  animé  d*un  vcrilsble 

aèle,  et  qu'il  veut  pardessus  tout  élie  utile* 
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SECOND  ARTICLE.  i^^] 

On  s' étonne  quelquefois  du  petit  norab»e=d*oiiyrnefei     ^  ! 
supérieurs  que  présente  Thistoiie  dé  l'cf  prit  huma iu .  f 
Cet  étoiineuicut  ccsscroit,  si  l*on  reniar-j  Hîttj'^^ué  Je  ^ 
semblables  producti  ons  sup  p  o  sen  t  u ne  réuni oo^^fr^j^^^ 
lités^  non-reniement  très  •différentes,  maU,  ^e.plu5> 
rarement  compatibles i  du  moins  dans  un  certain  degré 
d'élévation.  Il  n^cst  pas  rare  de  trouver  des  ouvrages 
empreints  d*nne  imagination  brillante  ou  grâcîeuse; 
mais  souvent  celte  surface  él)louis.sanle  recouvre,  pour 
ainsi  dire,  les  ruines  de  la  raison 5  semblaMc  à  ces  la- 

!»isseries  trompeuses  dont  le  tissu  resplendissant  voile 
es  murs  d'un  édifice  construit  avec  de  la  poussière. 
D'amtres  ouvrages  1  fruit  d'une  raison  sévère»  se  font 
remarquer  par  la  clarté  des  principes  et  la  méthode 
du  raisonnement  ;  mais  ils  ofirent  le  froid  et  la  dureté 
dp.  la  glace  (2).  Ailleurs  vous  admirez  une  érudition, 
qui  semble  surpasser  la  patience  de  l'homme;  mais 
toujours  stérile,  si  une  raison  (brie,  fécondant  les  Irc-» 
sors  de  la  mémoire  »  nVu  fait  pas  cclurc  ces  vérités  gé* 
neralesy  qui  seules  constituent  une  véi:itable.scicncp» 
On  conçoit  4onc  facilement  que  des  ouvrages  qui  réu- 
nissent l'élévation  de  la  raison,  et  l'étendue  des  réciter* 


(1^  '1  vol.  in-S».  ;  prix,  \  \  fr.  17  IV.  ^f)  c.  fiMiic  port.  A  î\iri< , 
à  la  librairie  ccch'sia>li<juc  d'Atl.  Le  lUcre,  au  i>ure;tii  (!c  te  journal. 
On  ven<l  aussi  séparëmeol  les  deux  premiers  volume«*ile  cet  cuvragc; 
pm ,  6  fr.  5o  c.  cl  8  fr.  a5  c.  franc  ue  port ,  chaque  vulume. 

(a)  Expffe»ioii  de  M.  t'c  !\Iais(ro ,  au  sujet  de*  litres  de  Por(«Rojal, 

danî  «on  oMvrapc  sur     l'Ji^i  e  i^dli'ciitt'. 

Tome  XKKFll*  L*Ami  do  la  Helig.  ci  du  Rot.  Y 
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clkçs,  la  sévcrité  dç  la  lo^iijiie  et  TéiMn-gic  du  scnii- 
ment,  les  conceplioiis  méla|ilijriqties  et  J'éclat  de  Tiina- 
gînation,  ne  peuvent  api  ni*oHre  que  de  loin  rn  loin 
dans  le  monde  littéraire.  Toalpfols  il  fant  reniarqtifr 

que  c'est  surtout  à  la  religion  qu'il  est  donne  de  les 
produire,  parce  qu'embrassant  Ions  les  objets  de  la 
pensée  de  riioinme,  elle  est  comme  le  ioyvv  uiuverscl 
de  la  raison»  de  Timag^nation,  du  sentiment  ct.de 
riiistoire* 

C'est  d*anrës  cette  règle  que  nous  allons  appi*ccier 

'le  niéi  ile  des  deux  nouveaux  \oUimes  de  Yi^ssai  sur 
/* /ful/ljcrciicc.  On  a  pu,  d'nprès  notre  preniiei* *ftrli- 
cle,  se  lairc  une  idée  des  >asU:s  reclicrcbcs  qu'ils  suj>- 
poscntî  on  a  pu  aussi ,  par  Tanalysc  qu'il  reiifcLiuCy 
concevoir  toute  l'étendue  du  plan  dont  ils  sont  le  dé^ 
VI loi )pe ment;  mais  rien  ne  nous.scuiLie  plus  ^iropre 
â  indiquer  la  hauteur  du  point  de  vue  d*o&  l'illustre 
écriviuii  envisage  la  religion,  que  le  passage  que  nous 
allons  ciler.  ISons  cro^'Ons  qu'il  est  difiicile  d'y  nié- 
counoitre  cette  raison  élevée  qui,  embrasj»ut  d*un  seul 
cottp^d'cBÎl  la  religion  et  le  genre  humain ^  prouvé  TuuQ 
en  exposant  l'état  de  l'autre  :  ,  .   ^      ,  ; 

«Prenez  rhomnic  (ri  qu'il  est,  tel  qu'il  fui  toujours,  vou4 
reconnoîlrez  que  la  rclif^ion  tfnctierme  le  represçnle  piétise- 
nienlrn  cri  êlaldc  foiblessc  ci  de  (orruplion;  et  que,  ccl  élat 
étant  donne,  on  no  sauroil  concevoir  un  accord  plus  parfait, 

{dus  constant,  fdus  merveilleux  de  tons  les  peuples,  dans  tous 
es  âges,  pour  .rltcslor  ce  qu'enseigne  crltc  religion  aussi  an* 
ricnne  que  le  genre  Iiumani;  de  sorte  qu'elle  .scroil  moins 
croyable,  si  la  tradition  rcpandoil  une  lumière  plus  vive, 
puisque  Ce  dogme  fondamental  de  U  dégradaliou  originelle 
s'ubkCurciroit  en  proportion. 

M  Confidcrcx  le  juonde  entier  <]urant  tons  les  siècles;  que 
Voyea*VOUs?  un  eflVoyalde  dëbordciuenl  de  vices  et  de  crimes 
divers  multipliés  â  riii(lni»  ui^s  continuelle  violation  des  de- 
voirs les  plos  saints ,  et ,  en  même  temps ,  Timmuable  distinc- 
tion d|i  bien  et  du  mal  perpctueilement  reconnue  et  procla- 
mée par  la  conscieiice  universelle. 
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»  Que  voycf  «voiit  encore?  des  erreurs  iimomftralibs  qui, 
s»  taccMenl  sans  teUcliey  YnrienI  sèlon  les  lîeûv,  les  épo- 
ques, les  [Missions,  et ,  en  même  lemps ,  nn  fond  commun  de 
iréfilée  îaoltenibles ,  per|>étuellemenl  reconnues  el  proclamées 
par.  la  rrisen  vniverselle. 

»  Qui  coQlastera  ces  deux  bits?  ont  osera  nier  la  raison 
on  la  conscience  du  genre  humain?  qneli|n'un  descendra - 
t«il  jnsqtt*!  ces  excès  de  folie?  Non,  jamais  personne  ne  s*j 
résoadra»  Bh  bm!  qu'on  sache  donc  que  la  conscience  et  la 
raison  iiniirerseUe)  en  ce  qu'elle  a  do  fondamental,  ne  sont 
qnn  In  religion  »• 

Pour  donner  une  idée  de  la  vigoureuse  logiqtie  avec 
laquelle  Tautenr  de  V Essai  poursuit  les  adversaires  de 
la  religion  jusque  dans  leurs  derniers  retrancheroens» 
BOoa  ne  sommes  embarrassés  que  du  choix  des  citations. 
Qn*il  nous  suffise  de  copier  ce  passage,  oi^  le  raison- 
iiemeiit,  armé  d'une  ironie  sani^lante,  immole  une  dos  ^ 
rêveries  philosophiques  au  sujet  de  rcLiblissenient  de 
rEvaugiie*  Oa  sait  i|ue  les  incrédules  du  dernier  siè- 
cle y  et  en  particulier  Gibbon ,  dans  son  Histoire  de  la 
Décadence  de  l'Empire  romain,  ont  .en  la  manie  d*ex« 
pliqaer  la  rapide  propagation  du  christianisme  par  des 
canaea  pnreroenl  naturelles^  parmi  lesquelles  ils  comp- 
tent Jes  miracles  que  les  apôtres  prétendoient  opénr 
en  preuve  de  leur  mission.  Ecoutons  1  auteur  de  VEisai: 

«  Que  la  philosophie  est  iti|;ënîeuse  et  profonde  dans  ses 
conjectures!  comme  les  ëvènemens  qui  paroissoient  les  plus 
et Iraordin aires  deviennent  simples  dès  qu'elle  daigne  les  ex- 
pliquer! Vous  ne  concevez  pas  que  le  christianisme  se  soit 
propagé  naturellement;  elle  va  vous  le  faire  comprendre.  Les 
Apôtres  ont  dit  :  Nous  vous  annonçons  VEvangile,  au  nom 
de  C Eternel,  et  vous  dei'ez  nous  croire;  car  nous  sommes 
doués  du  pouvoir  miraculeux.  Nous  rendons  la  santé  aux 
malades,  aux  perclus  Vusngt-  de  leurs  membres,  la  vue  aux 
aveug-les,  l'ouie  aux  sourds ,  la  vie  aux  morts.  A  ce  discours 
le  peuple  est  accouru  de  toiiics  parts  pour  dire  térnoin  des 
miracles  promis  avec  tant  clo  confiance.  Les  malades  n'ont 
point  étc  £uéns,  tes  perclus  n'ont  point  marché ,  le$  aveugles 
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n*oni  pèinC  T« ,  •  MMirds  n'ont  poîol  cntêslo ,  fef  tnorff 
n'ont  point  reffufcitrf.  Alors,  transporté  d'admiration ,  le  \yéù^ 
pie  est  tombé  ani  pieds  des  apôtres ,  el  s'eil  écrié  s  Ctux^ 
sont  manifestement  les  envoyés  de  Dieu,  fef  nmiiflres  de  ite 

puissance!  el  sur*le-cbainp ,  brisant  ses  idoles,  il  a  quitté  fe 
cul  le  des  plaisirs  pour  celui  de  la  croix  ;  il  a  renoncé  à  ses  ht* 

I>i{udp.s ,  à  ses  préjugés  ,  à  ses  passions  ;  il  a  réformé  «es  mœurs 
vl  cndirassé  la  pénilciice  ;  les  riches  ont  vendu  leurs  biens  pour 
ni  (li-'lrilMier  le  prix  aux  indigens,  el  tous  ont  préféré  les  plus 
liijrnblcs  tortures  el  une  mort  infâme,  aux  remords  d'aban- 
ilouner  une  religion  qui  leur  éloil  si  solidement  prouvée  ■. 

I^'illiislrc  auteur  a  aussi  le  mérite  peu  commun  de 
ranimer  par  la  \ip;ueur  de  son  pinceau  des  lal)lcau\ 
aou\enl  jn'éscntés,  et  qui  scmblenl  devoir  iHre  usés 
par  le  temps.  Que  n'a-t  on  pus  écrit,  depuis  saint  Au-» 
fi^sliu  et  saint  Jérôme  jusqu'à  Bossuet,  sur  Tétat  des 
Juifs,  ]}ortatit  dans  tout  Tunivers  Téelatante  punition 
du  Déicide?  Nous  douions  toutefois  qu'on  Tait  jamais 
])eint  avec  des  traits  plus  saillims  que  dans  ce  passage, 
où  la  justice  divine  semble  respirer  dans  tout  Téclat 
de  sa  vengeance  : 

«  Alors  tout  fui  aussi  consomme  pour  le  Juif.  Un  sceau  fut 
mis  sur  son  cœur,  sceau  qui  ne  sera  brisé  c^u'â  la  fin  des  siè- 
cles. Son  exisicncc  toute  entière  n'avoil  éle  qu'on  long  pro- 
dige ;  un  nouveau  miracle  commence,  miracle  toujours  le 
même,  miracle  universel,  perpétuel,  et  qui  manifestera  jus- 

Îa*auz  derniers  jours  rincxorabla  justice  et  Ja  sainteté  do 
h'eu  que  ce  peuple  oia  renier.  Sans  principe  de  vie  a|i»parent , 
il  vivra  f  rien  ne  pourra  le  délruiret  ni  la  capfivîte,  ni  le 
glaive,  ni  le  temps  même.  Isolé  au  milieu  Ues  nations  ^i  le 
.repoussent,  nulle  part  il  ne  trouve  on  lieu  de  repos.  Une 
force  invincible  le  presse,  l'agite,  et  ne  loi  permet  pas  de  se 
fixer.  11  porte  en  ses  mains  un  flambeau  qui  éclaire  le  monde 
.entier,  et  lui-méine  est  dans  les  ténèbres.  Il  attend  ce  qui  est 
venu;  il  lit  ses  prophètes,  et  ne  les  comprend  pas;  sa  sen- 
tence, écrite  à  chaque  page  des  livres  qu'il  a  l'ordre  de  gar- 
der, fait  sa  joie.  Tei  que  ces  grauds  coupables  dont  notis  parfe 
TanUquilé ,  il  a  perdu  rintelligeuce  ;  le  crime  o  trooblé  sa  rai* 
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ion.  Partout  oppnmé,  il  e^t  partonf.  Au  Tni*'prH,  h  l'ott* 
trag^,  il  oppose  upe  stupido  în^ensihi'iié  .  rien  ne  le  biessey 
rifii  ne  IVMonne;  il  se  sent  fait  pour  le  chàliioent  ;  la  soiif» 
fraiicc  el  rignotninîe  sont  devenues  sa  nature.  Sous  l'opprobre 
qai  iVcrasc,  de  temps  en  temps  il  soulève  sa  téle,  il  se  tourne 
vers  rOrient,  \evse  quelques  pleurs ,  non  de  repentir,  niaîs 
d'obstination}  puis  il  retombe,  et,  courbé ,  ce  semble ,  par  le 
poids  de  son  ame,  il  poursuit  en  silence,  sur  une  terre  oii  il 
sera  toojonn  étranger,  sa  course  pénible  el  vagabonde.  Tous 
W  peuples  l'ont  vu  passer;  tous  ont  été  safsb  «rborreur  à  son 
aspect  :  il  éloit  marqué  d'un  signe  plus  terrible  qne  celui  de 
Gsifi  :  sur  soo  front  une  nMÎn  de  fer  avait  écrit  :  Déicide  »  / 

Si  l<'s  bornes  d'un  article  nous  le  permettoient,  nous 
muUîplîerions  les  citations  de  ce  genre  avec  un  plaisir 

f['.ii  snrMt  sans  tloiilc  pniia<i^c  ])ar  nos  lecteurs.  Nofis 
pcii«^on.s  (jue  celles  i\uv.  nous  venons  de  faire  snlll^ent 
^oiir  iiKsi)lrer  à  tons  les  honiuics  religieux  et  inslruils 
c  «lésir  uc  connoUre  une  productîou  si  remarquable 
soi!s  le  double  rapport  de  la  religion  et  de  la  lit-tcra- 
titre.  Quelle  que  soit  la  divei*sité  de  leurs  goûts,  ces 
deux  M)liiiues  leur  présenteront  des  morceaux  dii  j  lin 
j^r.ind  intérêt;  les  esj.rils  rélléclils  y  trouveront  une 
liiute  philosophie;  le  savant,  une  vaste  érudition;  it: 
littérateur,  des  modèles  d'éloquence;  surtout  le-clué- 
tîea  y  puisera  de  nouveaux  motiis  de  s'attacher  iné* 
branfabieroent  à  la  vérité,  et  ceux  qui  l'ont  perdue 
«ne  nouvelle  lumière  pour  y  revenir. 

Dans  un  li  oisième  nrLîcie,  nous  envrsac^crons  encore  , 
aous  un  aulrc  point  de  vue  ces  deux  volumes ,  qui,  pi.r 
Ia  multitude  des  grandes  questions  qu  ils  reulermt  nt, 
•  )icuveut  être  considérés  sous  plusieurs  aspects  diflc- 
rcns.  •  G,  (i). 


(t)  Cette  même  «((iiature  ilevoit  se  trouver  an  î)a<  do  l*arli<  Ir  sur 
W  auiaM  ouvrage»  daw  le  a*,  ^l-^  tlia  y  afoii  «t^aUn  oubliée. 
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NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 

RoMF.  Toute  TEglise  faûott  des  vœux  pour  voir  réparer 
)a  perle  qu'elle  avoil  faite  dans  la  personne  de  Pic  VII.  Ou 
dcmandoit  au  ciel,  par  d'instanles  prières,  un  digne  succès— 
.scur  de  ce  Pontife  :  elles  ont  été  exaucées.  Le  veuvage  de  l'E- 
glise n'a  pas  été  long,  puisqu'il  ne  s'est  écoule  que  quarante 
jours  depuis  la  mort  du  dernier  Pape',  et  vingt-six  depuis 
l'ouvert urc  du  conclave.  Le  dimanche  28  septembre,  au  ma- 
tin, les  votes  nécessaires  pour  la  validité  de  l'élection  se  trou- 
vèrent réunis.  Les  corriinaux,  réunis  ce  jour-là  dans  la  clia— 
pelle  Pauline  du  palais  Quirinal ,  après  avoir  implore  les  lu- 
mières du  Saint-Ksprit,  ])rocédèrenl  au  scrutin  accoutumé,  et 
les  billcls  ajraiit  été  vérifies  avec  les  conditions  requises,  of- 
iViretil  pour  résultat  Télection  canonique  de  S.  Em.  lè  cardi- 
nal Aîinibal  délia  Genga  ,  né  à  la  Gcnga ,  fief  de  sa  maison. 

L'élu  fut  requis  imuiédialcment,  par  le  cardinal  liojcn ,  de 
déclarer  s'il  acceptoit  celle  suprême  dignité.  Il  se  soumit  à  la 
volonté  divine,  et  annonça  qu'il  prenoit  le  nom  de  Léon  XII. 
Alors  M**'.  Zuccîie,  préfet  des  cérémonies,  qui  étoit  présent, 
lut  à  haute  voix  le  proccs-verbal  d'acceptation,  ayant  pour 
témoins  M'>".  Perugini,  évéquc  de  Porpliirc,  et  saciistc;  Ma- 
zio,  secrétaire  du  Sacré-Collége,  et  deux  aides  des  cérémonies. 
Les  deux  premiers  cardinaux  diacres,  Fabrice  Rud'o  et  lier* 
cule  Consaivi,  prirent  au  milieu  d'eux  le  nouveau  Pontife,  et 
le  conduisirent  devant  l'autel,  d'oii ,  après  une  courte  prière, 
ils  raccompagnèrent  à  la  sacristie.  L*élu  s'y  l>laç.i  daiis  uii 
siège  préparé,  et  là  ses  conclavistes  et  les  maîtres  des  céré- 
monies lui  ôtèrent  ses  babits  de  cardinal,  et  le  revêtirent  de 
ceux  du  Pape;  savoir,  les  bas  tic  soie,  les  souliers  brodes  avec 
une  croix  d  or,  la  soutane  de  soie  blanche,  la  ceinture ,  le  ro« 
cbet,  la  inozelle)  l'étole  et  la  grande  calotte  à  oreijles. 

S.  S.  fut  ensuite  reconduite  par  les  deux  cardinaux  diacres 
devant  l'autel,  s'y  pia^a  sur  le  sicp^e  préparé,  et  reçut  la 
première  obédicnct  ou  adoraiion  des  cardinaux,  avec  le  bai- 
femrnl  de  la  main  et  rerubrassemenl  sur  les  doux  joues.  Tous 
les  cardinaux  fe  présentèrent  un  à  un,  suivant  le  rang  d'au<- 
cienneté  ,  revêtus ,  comme  ils  se  Irouvuient,  de  la  soutar»e 
violette I  du  rgcbet^  de  la  inozetlc  cl  du  uiâulcau.  Le  cardinal 
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Ctraerlttigiie,  après  avoir  fait  son  obéiliancc  à  son  rang«  mit 
ao  doigt  do  Pape  rannrnu  du  péchear,  et  S.  S.  le  remit  à 
Ma*.  2ucclie,  pour  y  faire  graver  le  nom  qu'elle  venoil  de 
prendre.  Cependanl  (c  cardinal  premier  dincre  demanda  à 
9.  S.  la  i>eniiission  d'aller  annoncer  son  euahniion, et|  accom- 
pagné d  un  m<iltre  des  cêrcmonics  portoit  la  croii  papale 
élevée .  il  se  rendit  à  la  grande  galerie  qui  donne  sur  la  plape 
daQuirtnal,  et  qnt  avoit  déjà  éié  on  verte  par  les  maçons  du 
conclave.  Là,  ayant  mis  la  barrette,  il  annoifça  à  kaate  voix 
iVIection  en  ce»  ietmen  \  Anmmiw  vohis  gnnd/um  t'nntfnnm^ 
Pmpirm  hnBemus  em,  ùû.  ri'V.  D.  ÀnniLatfm,  tiinii  S.  Marias 
ttans'iyherim^presbyltrHmS.  H.  cardinalem  deUttGen^a 
^jlti  sibi  no'^en  împoiuit  l^o  XII, 

Toute  la  place  du  Qoirinal  était  pleine,  la  nouvelle  s'ëlant 
répmdoe  rapidement  darfs  tonte  la  ville.  La  nobh^^se  et  le 
peuple  applaudirent  également.  I^'air  rrlentissoit  d'acclama* 
tiotts,  ausquelles  se  foi gn oient  les  décharges  d'artillerie' d« 
ehêteau  Saint- An^e  et  de  la  garde  suisse,  et  le  son  de  toutes 
lés  docbes  des  églises,  l  e  soii%  sur  l*avis  do  préfet  des  céré« 
nionief ,  quarante-six  cardinaux  se  trouvèrent  au  pnhis  du 
Vatican,  et  se  placèrent  suivant  lonr  rang  dans  lacbapelle  Six- 
tlfie.  S.  S.  arriva  du  palais  Quirinal,  ayant  dans  sa  vokure  lea 
cardinaux  délia  Somaglia  et  Paeca.  Après  avovr  uns  ses  liabits 
pM6liCÉiix,qiie  lut  présentèrent  les  premiers  earainanx diacres 
dans  la  sacristie conttgnë  à  ta  eliaf^elley  eHa  entra  dans  cette 
cba|ielte«  et ,  après  une'oonrte  prière,  se  plaça  sur  l'autel. 
Lè  eut  lieu  le  second  hommage  ou  ndoraiion,  avec  le  baise- 
aient  àm  wed  et  ée  la  main  sous  lia  cbappe  et  les  embfasse- 
mens  sur  les  joues. 

'Mi'.  Bofoiidi,  auf^itcur  de  rol#*,  arriva  avec  la  croix;  et  la 
procession,  composée  de  tous  Iw  prélats,  se  mit  en  mardie 
poor  fk  liasiliqnc  Saint-Pierre,  en  chantant  :  Eeee  saaenhs 
màgnu».  Aprèa  les  prélats  venaient  les  cardinaux ,  chacun  k 
lear  rang,  les'conservalears  du  peuple  romain,  Dcmetti, 
gowernenr  de  Rome ,  le  jirinçc  Aliieri ,  sénateurs  et-  les  deux 
premiers  diacres;  enfin,  venoit  le  saint  Pèix*,  porté  sur  son 
stége,  entouré  de  la  garde  noble,  de  ses  oiiiciers  et  du  com« 
nmidant  général  Bracci.  La  procession  ëtoit  fermée  par  i'au-« 
dilenr  de  la  chambre-,  le  trésorier*  le  majordomé,  les  prélala 
assisfans  an  trône  et  les  proinuotiires  a|iostoliques. 
'  $•  5.  étant  emrée  dans  la  basiiii|ue ,  Hui  couduite  4  Tantôt 
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du  Sninl-Sacrcmcnt ,  oii  elle  descendit  de  son  siège  et  fit  à 
^pnonx  une  courte  prière.  La  procession  se  dirigea  vers  Tau  tel 
Pa|Kil  ;  le  Pape  remonta  sur  son  siège,  reprit  la  mîlre,  et  fut 
)>orlë  de  nouveau.  Arrivé  à  Taulel ,  il  y  pria  encore,  et  s'y 
assit  snr  un  cous«>in.  Le  cardinal  doyen  entonna  le  Te  Dcum  ^ 
])endant  Ifcjuel  le  saint  Père  reçut  la  troisième  adoration  ,  et 
ijui  fui  suivi  des  versets  et  oraison  pour  le  nouveau  Ponlife. 
i.c  Pape  descendit  de  raulel ,  et ,  debout  sur  les  degrés,  donna 
»a  ])retuière  bénédiclion  apo&ioJic^ue  AU  peuple  iiumeuse  qui 
ven)pii>soit  la  basilique. 

La  cérémonie  sV'tant  terminée  au  inomeut  où  on  sonnoit 
Vj4rg( lus ^  S.  S.  (juilta  ses  habits  pontificaux,  et  se  rendit  à 
pieds  à  ta  sacristie,  oli  elle  remonta  en  voiture,  accompagnée 
des  cardinaux  délia  Somaglia  et  Pacca.  Elle  se  i*endit  à  sa  ré- 
sidence du  Quirinal ,  à  travers  les  acclamations  du  peuple  et 
1(  s  >alves  d'artillerie.  Ou  ne  sauroil  dire  la  joie  (]ue  celte  élec- 
tion a  produite  parmi  la  multitude;  chacun  en  augure  les  plus 
gran  Is  avantages  pour  PEglise ,  et  fait  des  vœux  pour  le  nou- 
veau Pontife.  Les  trois  jours  qui  ont  suivi,  les  princes  et  la 
nob!*'S5e,  tant  romaine  qu'étrangère,  sont  allés  baiser  les  pieds 
du  Pape  et  lui  présenter  leurs  félicitations.  S.  S.  les  a  ac- 
cueillis avec  bonté ,  et  leur  a  donné  ta  bénécticlioiiv  Le  iQÏr,  il 
^  a  eu  des  illuminations  aux  palais. 

1^  dimanclje  5  octobre ,  a  dû  avoir  lieu  le  couronnement  de 
Léon  Xn.  Ce  dimanche  étoit  en  même  temps  la  fête  du  Ro- 
saire ,  c\  ou  ioisoit  lec  plu«  grandi  préparalÛii  pour  celte  cé^ 

rcmonie. 

Paris.  Un  donîoureux  anniversaire  nous  rappelle  tous  les 
ans  le  souvenir  d'un  allenlat  oHicux.  Le  supplice  d'une  reine, 
d'une  f''nime  a,  ce  s^ible,  quelque  chose  de  plus  monstrueux 
encore.  La  mort  du  Roi  étoit  un  crime  calculé  dans  le  sys- 
lème  coupable  qui  vouloil  fonder  la  république;  mais  Marie<< 
Anl'  i'ielle  n'avoit  aucun  droit  au  trône,  et  on  ne  conçoit  sa 
coiidai.'inalion  que  ]^ar  le  désir  de  répandre  le  san^,  ou  peut- 
f'ire  ]>ar  l'empressement  de  préparer  un  autre  critue,  en  pri« 
vaut  un  enfant  des  soins  d'une  mère.  Quoi  qu'il  en  soit,  ia 
mort  de  cette  courageuse  princesse,  trop  long-temps  inexpiée^ 
demande  de  notre  part  des  prières  qui  honorent  sa  mémoirQ 
et  qui  protestent  contre  l'iniquité.  Le  service  annuel  a  eu  lieu 
.  d.iîKs  (ouïes  les  églises.  A  Saint-Deois,  un  cénotaphe  a  voit  été 
êittvc ,  .Cl  cloil  eoUurë  de  gcaiidi  pertomieges  »  d'officiers  ^* 
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néraux  ,  de  poirs,  de  dëptKea.  S.  A.  R.  MoNSirun  a  pris  place 
dievnfit  une  tribune  voilée,  réservée,  suivant  Tusago,  à  la  fille 
des  illustres  victimes.  M.  de  B<*aulifu  ,  arc!irv<*ijne  d'Arles,  a 
ofiicié,  et  M.  réve(|ue  nommé  de  Siiashonrg  u  In  la  lettre. 
Dans  la  rDetropolo,  le  chfrur  étoit  tendu  de  noir,  et  un  cnfa- 
f«âli|tie  y  avoit  clé  élevé.  M.  l'archevêque  a  ufiicié  ponlifica- 
leriient  ;  la  lettre  a  été  lue  par  M.  l'abbé  Leco(| ,  chanoine  de 
Noire-Dacne.  MM.  les  préiets ,  à  la  tête  du  corps  municipal , 
et  des  députations  des  cours  et  tribunaux,  assisloieiit  à  la  cé- 
rémonie. Au  château  ,  le  Koi  a  entendu  une  nie«se  des  morts 
dnns  SDS  appartenjens.  En  outre,  un  service  funi'bre  a  été  cé- 
lèbre dans  Ja  chapelle;  M"*,  la  duchesse  de  Berri  y  a  assisté 
«VFC  les  personnes  de  sa  maison.  Dans  la  chapelle  de  In  Con- 
ciergerie, qui  rappelle  de  si  tristes  souvenirs,  la  messe  n  été 
célébrée  par  M.  l'abbé  de  Moules;  l'inspecteur  général  flos 
prisons  y  assisloit  avec  les  détenus,  et  plusieurs  personnes  du 
dehors.  Le  service  funèbre  a  eu  lieu  également  dans  toutes  les 
églises  de  la  capitale.  Puisse  celte  unanimité  de  prières  con- 
soler une  illustre  victime,  et  effacer  la  tache  qu'un  grand 
crime  avoit  imprimée  sur  le  nom  français! 

—  M*',  l'archevêque  de  Paris  va  donner  un  Mandrment  à 
l'occasion  de  la  visite  pastorale ,  qui  commencera ,  dans  les 
é;;îis(>s  de  Snint-Mcrry,  de  Saint-Denis  du  Saint-Sacrement , 
de  Saint- Jean-Saint^François  al  deê  Blancs- Manteaux. ,  la 
1".  novembre. 

Le  1**^.  octobre,  s'est  terminée  à  Rodez  la  retraite  ecclc* 
liatlique.  Eli*»  nvoit  été  annoncée  par  une  circulaire  de  M.  I  c- 
véquc , ^laquelle  fut  reçue  avec  joie  dans  tout  le  diocèse.  Le 
34  septembre,  on  vit  réunis  dans  la  ville  épiscopalo  près  de 
sin  cents  prêtres,  curés,  desservans ,  vicaires.  I.e  mauvais 
temps  des  jours  pr<cédens  ne  les  avoit  pas  empêchés  do  s^ 
remire  a  la  voix  du  premier  pasteur.  Al.  l'abbé  Hover,  do' 
Sainl*Sulpice,  a  dirige  les  exercices  de  la  retraite;  il  dounoit 
|iar  jour  deux  iliscours  et  une  conférence.  La  manière  de  ce 
pieux  et  infatigable  prédicateur  est  assez  connue  pour  qu'on 
ne  soit  pas  étonné  des  résultats:  il  a  convaincu  tous  les  esprits 
et  lAuché  tous  les  cœurs.  M.  l'évêque  a  présidé  à  tous  les 
rtercîces,  fui^ant  lui-même  la  prière  du  matin,  célébrant  la 
messe,  lisant  le^ufeide  l'examen  parliculirr,  partageant  enfin 
les  repas  et  les  récréations  de»  prêtres.  Après  chaque  discours 
4lc  Al,  Uojêff  la  piêbl  faisoit  iui«  coarU  exkorUÛMi  raUtivo 
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a«  sujet  traité  |»r  lê  iiridicaleor,  et  Mittf«fil  oMe  eiàeiCih»' 

tion  simnie,  mais  vive  et  louchaiitet  ii  fait  rëpandre 
hmocf .  La  cévëtiMMiîe  da  i*'.  octobre  a  été  trcs-iiofiOMiile  t 
tous  les  prélm,  les  corës  en  4t«ie  et  lescbaooîiMi  en  ca* 
mail,  ëtoîent  ioivîadu  prélat^  ei  le  sont  rendit  procession- 
neilement  de  Téglise  do  collège  h  la  cniliédnile.  M.  Hér^iqpie 
a  célébré  la  mesae*  Après  TEvangHe,  M.  Bojcrett  monté  en 
diaire,  ei  a  lait nn discoori mur  m  motifs ifni  avaient  oondnil 
«les  fccléiiastiques  à  la  rsteiaîle,  U  a  trooTO  loajpan  de  répondre- 
è  dea  reproches  det  ennemis  de  la  relt|pon.  La  coanmomon  efr 
le  renouvellement  des  promeasea  cléncalea  se  aont  (aîts  avee 
fteancoon  d*ordre.  M.  l'évéqoe  étant  retonmé  è  son  palais ,  » 
adonné,  du  hant  da  perron ,  la  bénédidion  ans  prétm  à  ac^ 
SMMx  dans  la  conr.  La  ^os  grande  nnion  rëgaa  entre  lo  pfoia^ 
et  son  dei^.  Oa  éloit  affligé  de  la  petitesse  do  séminaivodMK 
céaain  ,  qui  ne  permet  de  loger  que  la  ^ns' petite  partes  dta 
aojets  qui  se  destinent  au  sacerdoce.  Mais  une  sooseriplioii  m 
été  ouverte;  le  clergé  contribue  pour  40.000  fr. ,  el  on 
construire  un  scniinairo  dans  le  couvent  des  Annonciadrs. 

—  Le  premier  soin  des  évêques  envoyés  dans  les  nouveaux- 
sièges  est  d'e'lablir  leurs  chapitres,  afin  de  pourvoir  tout  de 
suite  à  la  slat)ililé  de  radininisiralion  el  au  gouvcrneinenl  du- 
diocèse,  en  cas  oii  quelqu'un  des  prélats  rccemnient  inslilués- 
seroil  enlevé  prématurément.  Le  21  septembre  dernier,  M.  Té- 
vêquo  de  Sainl-CIaude  a  installé  son  cbapitre.  Le  prélat  pi*c-^ 
sida  lui-même  ù  la  cérémonie  dans  sa  cathédrale,  ou  on  se 
rendit  en  procession.  On  y  lut  les  bulles  pontificales  et  les  sla-- 
tuts  que  M.  de  Chamon  a  dressés  pour  son  chapitre.  Les 
grands-vicaires  et  chanoines  nommés  prirent  possession  du- 
luaUre-autcI  et  de  leurs  stalles,  furent  revelus  du  camail,  et 
prctcreut  serment  entre  les  mains  du  prélat,  qui  leur  adressa 
tin  discours  simple,  mais  grave  et  solide,  sur  leurs  obliga- 
tions. La  messe  pontificale  suivit  le  sermon,  et  fut  terminée 
par  le  7V'  Dcum.  Les  autorité»  éloicnl  présentes,  et  toute  la 
ville  a  pris  part  à  une  cérémonie  qui  rend  à  Saint-Claude- 
tout  ce  qu'elle  avoit  perdu.  M.,  l'évéque  s'occupe  avec  xcle 
de  l'organisation  de  son  diocèse.  Sa  douceur,  son  aCFabililc,  sa 
prudence,  lui  concilient  tous  les  esprits;  mais  ces  qualités  ne 
lui  ôlent  rien  de  son  zèle  et  de  sa  tei^uieté.  Le  prélat  n'omelr 
rien  surtout  pour  ramener  les  prêtres  constitutionnels  qui 
avoicol  réaistc  juMju'ici  à  la  voia  de  i'Eglîsoel  è  i'eaempk  do 
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Ibors  collëgiaet.  FhiMiin  ont  eMé  enfin  aos  remonlrmcei  Ai 
premier  fiMienr;  un  d'eux,  entrantm,  qaî  t'ëloit  fait  oon« 
noitre  par  M  talent,  man  aussi  par  teti  jopîniàlreië  dans  le 
achboie,  a  fait  la  rétrac  talion  la- plut  MliafaÎMinte,  et  a  même 
afonlé  à  la  Xomnile  qai  lot  ëtoit  prémiée.  Son  retonr,  qui  a 
en  beanoonp  d^ëdal»  ne  peot  que  prodoire  une  heamue  ini* 
pfetsion-  aor  m  aneiens  confrères. 

•  —Un  pasteur  estimable ,  AL  8. ,  curé  de  fiainte-Creiz  de 
B«4  nous  idiesse  une  réclamatîeii  centre  on  -article  inséré 
dana  su  emrrage  récent,  savoir»  VB^Otmit  de  ia  Fie  da 
StÊimtÊ,  édition  tanigée  et  refmidiÊe  en  1821,  et  qui  a  para 
cbeo  «Ri  de  nos  libraires  à  Paris.  Dans  cet  ouvrage ,  que  nous 
wf&man  pas  vu,  on  ose,  dît  la  lettre,  traiter  de  fable  et  de 
diimëre  la  dévotion  au  saint  Scapulaire,  et  faire  naître  des 
d^tes  on  sujet  des  indulfi^enccs  accordées  à  la  confrérie  du 
Carmel.  Le  pieux  pasleur  est  révolté  de  la  témérité  de  Tau- 
teur  :  «  En  vain,  dit-il ,  le  saint  Siège  et  les  évéques  du  monde 
chrétien  ont  fait  à  Tcnvi  un  accueil  favorable  à  la  pieuse  ins* 
tilution  du  Carœel  ;  en  vain  les  souverains  pontifes,  depuis  sa 
naissance  jusqu'à  nos  jours,  l'ont  comblée  de  privilèges  un 
imprudent  vient  s'inscrire  en  faux  contre  des  témoignages  si 
respectables,  cl  prétend,  par  des  preuves  négatives,  ren- 
verser un  édifice  qui  subsiste  depuis  plus  de  cinq  cents  ans. 
Cesl  avec  le  ton  le  plus  indécent,  et  les  expressions  les  plus 
malignes,  qu'il  parle  du  bienheureux  Simon  Stok  et  de  la  wi" 
$ion  dont  il  fut  favorisé:  tout,  dans  Tarticle  du  iG  juillet, 
respire  les  préventions  de  l'ignorance  et  Torgueil  d'une  cri- 
tique jalouse.  L'auteur,  dans  sa  réflexion  pratique,  recom- 
mande aux  fîdèles  un  grand  discernement  dans  le  culte  qu'ils 
rendent  à  Marie  :  les  fidèles  n'ont,  sans  doute,  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  s'en  rapporter  à  cet  égard  à  l'Eglise,  qui ,  ap- 
paremment, eut  juge  plus  compétente  sur  ces  matières  qu'un 
particulier.  Elle  échouera,  je  l'espcre,  la  prétention  arro- 
gante d'un  écrivain  frivole  ,  et  les  aujes  pieuses  ne  se  laisse- 
root  point  prendre  aun  artifices  de  l'homme  ennemi,  qui  era- 

Cunte  le  manteau  de  la  religion  pour  blâmer  les  pratiques 
\  plus  accréditées  ».  Telles  sont  les  réflexions  qu'a  suggérées 
au  sof^  pasteur  l'article  dont  il  se  plaint.  Il  se  fait  honneur 
d*ayotr  appartenu  à  l'ordre  des  Carmes  ;  et  ceux  mêmes  ifid 
sont  ëtran!;rM  s  a  cet  ordre  onci«*n  et  célèbre  partogcront  le  |u« 
ganeitl  qù'ii  pprie.snr  .un  écrivain,  téméraire. .  • 
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Les  journaux  d'Italie  sont  remplis  des  détails  des  sprvicei 
célèbres  pour  Pie  VII,  et  des  honneurs  rendus  h  sa  méiuoire. 
Jusque  dans  les  Etals  proteslans,  on  a  payé  un  tribut  d'hom- 
mages à  ce  vprîijpux  Ponlife.  A  Londres,  un  service  a  eu  lieu 
dans  la  chapeKo  catholique  de  Morficl<]s  ;  M.  IVvêque  ,  vicaire 
apostolique  du  di^rict,  y  a  officié,  et  des  personnes  de  dis- 
linclîon  y  ont  assisté.  A  Genève,  il  y.  a  eu  également,  dans 
IVf^îise  calhoh'que,  un  service  très-solennel  :  un  catafalque 
avoil  été  élevé,  avec  quatre  inscriptions  relatives  à  l'autorité 
ou  aux  vertus  du  Pontife.  L'une  d*elles  porloit  ces  paroles  de 
TEvangile  :  f^ou9  êtes  Pierre,  et  tur  cette  prerre  je  bâtirai 
mon  Eglise,  Trente-sept  eccléiMiitii|ues  étoient  réunis  pour 
ce  service.  Oa  s'est  mclii  procewionnellement  de  la  cure  à 
l'église.  L'office  a  commencé  par  les  laades ,  et  a  été  terminé 
|Mr  les  cinq  absoutes.  Sur  rinviiation  de  M.  le  curé,  trois 
membres  du  gouvernement  de  Genève,  et  des  dcpolat  dea 
•ntorités  de  Ges  (France)  et  de  Saint-Julien  (Savoie) ,  y  tMlIt 
aimtë.  La  veille,  et  le  jour  même ,  le  son  des  cloches  avait 
annoncé  la  cérémonie.  On  dit  qu'un  ministre  s'est  plaint  qa'on 
ti'avoit  pas  vu  pareil  Mcandalc  à  Genève  depuis  la  réforma* 
tîon.  Nous  «ouhaitons  qu'il  n'y  aiiîamaii  dans  le  christianisma 
d*aulre  scandale  que  des  honneort  rondos  à  «n  vieillard,  k  mv 
aouverninf  à  un  Poiiiife,  et  que  dea  regreta6t4ies  hooiittagea 
payés  à  la  Tcriu  »  au  courage  et  ait  mallieQr. 


NOUVELLES  POLITIQUES* 

Paris.  M.  le  haron  de  Pujmaurin  a  eu  l'honoeur  de  pr<^icnter  an 

Bol  d«  iix  nn'dîiil!(v<:  frappées  à  l'occasion  de  l  linurciix  t'vcncn»cnt  du 
i^"".  octobre,  l/nnc  de  ces  iTié<l;\iIlcs  rcprc^cnfc  d'un  ccté  la  fjgurc 
d«î  S.  M.  Louis  XVI II,  de  l'antre  cette  U'grnde  :  cALLi.t  amor,  lo- 

1>OVIC1»'DK«lOiaA.T0i.  VATXVTK  DKO,  PRCDSKTIA,  VICTAICIBUS  AIIID,  fliftA 

BBGim  FiaMÀTiT,  llispamam  pacavit,  /M&tmtai  Mysw  iMkmif* 
If'auire  inrdjille  a  une  iiuscnption  à  peu  près  pareille,  et  porte  la 
figure  de  MB^  le  duc  d'Angoulémc. 

—  î.c<  Knf.m<  de  France  ont  quitte  Saint -rioinî  le  i4  octobre. 
yjj.  A  A.  sont  arrivées  à  deux  heures  au  eliâteau  des  Tuileries  » 
où  elles  ont  repris  possession  de  leurs  appartcmens. 

—  S.  A.  R.  IfADAMt,  ù  peine  arrivée  des  proviocet  méridieiMlet» 
•  souscrit  pour  plusieurs  épreuves  ftu  superbe  poritait  en  pied  de  «on 
auguste  mère,  confie  au  burin  de  M.  Roger.  Oo  remarque  sur  la  liste 
det  souscripteurs  les  noms  d*nn  grand  nombre  de  personnes  de  la 
|)Ius  haute  distinction. 

—  i».  À.  S.  Mt^.  le  duc  de  Bourbon  çst  dans  un  tUt  |)arfaitem<  ni 
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•atliiGiÎMtit  «ont  tout  les  rapi)orU.  Qoelquei  agitation!  AToienl^U  oc 

rasionnées  par  le  troisième  pansement;  cUei  ont  ceiié  tont-à-laît» 

et  JMs'.  est  mainfenant  hrs-calme. 

—  M.  Tabbé  Aegoier.ett  nouuué  proTÎteur  da  collège  roj^al  d*Aa* 
gcrs.  • 

—  M.  Girard,  conseiller  h.  la  cotir  royale  d'Orléans,  est  Donuné 
procnrear«én^ral  près  la  eour  royale  de  la  Martinique. 

—  MM.  Tes  lientenans-géni^raux  vicomte  Roussel  d'Hurbaly  TÎeonitO 
Tirlet,  viconito  Dodc  <1c  la  Brimeriez  ont  été  nommés  commvideurt 

de  Tordre  royal  <1e  Saint- Louis. 

—  M.  le  duc  de  Vcntadour,  aide  de-camp  de  S.  A.  H.  Mg'.  le  duc 
d'Angoulêmc,  est  arrive,  jeudi  matiu,  à  Paris»  venant  du  quariicr- 
général.  Me»  le  due  d'Angouléme  ne  sera  à  Paris  que  dans  les  pre- 
miers loais  de  décembre.  Deux  régimens  de  la  garde  cl  un  régt« 
ment  cfe  voltigeurs  se  sont  embarques  à  Cadix  pour  revenir  en  France. 

—  Le  tribunal  de  police  corrcclionnelle  a  eondamné  ,  par  défaut,  \ 
lc<  rieurs  Her\icu  et  Edouard  Alexandre,  peintres,  à  six  mois  d'em« 
prisonncment  et  10,000  Ir.  d amende,  pour  avoir  eu  en  leur  posses- 
sion «ne  presse  clandestine,  et  h  trois  années  d*emprin>nnement  et 
aooo  fr.  d'amende,  pour  avoir  distribué  une  ehanson  séditieuse»  in*- 
lilnlée  :  l'Ordre  du  Jour. 

—  M.  le  marqtiis  de  Malaflorîda,  ancien  ministre  de  S.  M.  C.  et 
président  de  la  ii'gcnce  qui  sVtoil  fonuée  à  Urgel,  est  purti,  le  i4 
octobre,  de  la  vi'.lc  de  Tours ^  où  il  séjuuruoil  depuis  cintj  mois,  pour 
retourner  en  Espagne. 

Les  joumaus  de  province  ne  parlent  que  des  roouvemcns  d*ad« 
miration,  de  teconnoissance  et  de  joie  qn*J  excités  dans  les  dépar- 
femen«  la  nouvelle  de  la  délivrance  du  roi  d  Espaptne.  Parfont  les 
Fran<;ais  montrent  ce  noble  orgueil  (juc  leur  inspirent  les  suct  i  s  mi- 
litaires du  leurs  conciloycns,  et  funt  éclater  ces  trausports  d'ailc- 
greaie  qne  donne  la  yictoire ,  f]uand  elle  est  le  présage  et  la  taran» 
fie  d*one  pain  durable;  partout  ils  font  retentir  des  cris  de  bonlieurf 
et  proclament,  au  milieu  des  vœux  les  plus  ardens,  le  nom  d'unmc-' 
narquc  chéri .  et  celui  du  ûls  de  son  adoption,  qui  a  si  dignement 
répondu  ù  sa  cuniiaace. 


Nowelleâ  iT  Espagne  ei  de  Portugais 

Le  roi  cVBspacne,  par  un  décret,  daté  de  XCrin,  4  oetobrc,  or- 
donne que,  pendant  son  vo^'agc  pour  ^e  rendre  dans  $a  capitale,  il 

ne  se  présente  «ur  son  parH.igc  ,  à  cinq  lirucs  de  la  route,  aucun  in- 
dividu qoi,  durant  If  syslème  dit  co/tstituiionni  / ,  ait  été  député  aux 
t  ories  des  deux  dernières  législature^,  i.a  uiénic  liispo^itiun  est  ap- 
plicable aux  minIsIres,  conseillers  d*£tat,  membres  du  tribunal  su-  • 
préme  de  ju  tire,  cdinmandans-généraux ,  chefs  politiques,  employ/s 
des  secrélaireries  d  Etat,  chefs  et  officiers  de  la  ci-devant  milice  na- 
tionale, auxqucl.'î  S.  M.  interdit,  eu  outre,  pour  toujours,  l'entrée 
de  sa  capitale  ei  de  ses  ré-sidences  royales,  dans  un  rayon  de  quinze 
lieues.  11  n'y  a  d'cxcepiÎQu  qu'eu  faveur  de  ceux  qui  pourront  ju;,- 
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lîficr  qtic,  (Irpuis  rcnirtc  île  l'armée  alliée,  ils  ont  obtenu  Je  U 
Junte  provisoire  ou  de  la  régence  du  royaume  uiie  nouvelle  nonii- 
nslioiit  on  ane  eonlBraialioii  de  remploi  qu'ils  teaoieni  dii  S.  ÀL 
avant  le  7  mars  1820. 

Le  roi  Ferdinand  a  noBMMé  O.^Vietor  Saez.  son  eonfeneiir,  nant' 
lui  Alcr  la  place  de  premier  sèer«4aire  (PEtat  et  des  di'pècbes.  D.  Vic- 
tor Sacz ,  clianoinc  théologal  de  la  cathédrale  de  Tolède ,  cloit  eon- 
fesseur  de  S.  M.  en  i8ao,  lors<|ue  des  circonstances  indépendantes  de 
sa  volonté  obligèrent  le  roi  à  se  séparer  de  son  directeur. 

Le  mréebal  de  camp  D.  Carlos  d*Aunoy,  gouverneur  militaire  et 
^politique  de  San-Luear  de  Barrameda ,  Tient  d*étre  investi  du  gou- 
ternement  militaire  et  politiqiie  de  la  place  de  Cadta. 

La  population  d*Espagne  accourt  de  toutes  parts»  et  se  ptMpîle 
avec  des  transports  inouïs  sur  le  potage  de  ses  souvcrnini^. 

LL.  MM.  et  LL.  AA.  sont  arrivées  à  Séville  le  5  octobre:  clKs 
j  ont  ^té  accueillies  an  milieu  des  réjouissances  les  plus  uiaginfiuiu  s 
qa*tm  ail  )eittais  tues.  Aprèi  avevr  détdé  les  mulet  qui  étoieut  atta- 
ebécs  ans  voitnrcs  de  la  famille  rojrale*  le  peuple  m  traîné  lui-méÎDe 
ces  voitures  ^f»(|a*an  palais  royal.  La  nuit  a  étéxonvertie  en  un  joi«r 
l)riHnnt  par  niluminalion  générale,  qu*on  rcmarquolt  méim  dans  les 
maison*  des  plus  pauvres  hahitan^.  On  an?ionc.'  que  LL.  MM.  atten- 
dront  ii  Séville  leur  auguste  c()U>in  le  Prioc«  généraliisiiue «  et  par- 
tironr  avec  S.  A.  R.  pour  Madrid. 

Le  duedtf  Guiehe,  premier  aide-de«eamp  de  Mr.  le  duc  d'An- 
gouléroe,  est  wnu ,  de  la  part  de  S.  A.  ft.,  coapKneQtrr  Tlnfrole 
dona  Maria- Francises,  k  laquelle  le  Prince  n*avoit  pu  tendre  per^ 
sonnellrmont  ses  hommages. 

Ceufa  et  TarifTa  viennent  d*ouvrir  leurs  portes  pour  obéir  au  or- 
dres du  roi  d'Espagne.  ' 

C'est  Calatrava,  roinistrç  d^  grâces  et  de  la  justice  des  corlis; 
oôi  proposa  à  rassemblée,  le  ionr  du  liombardemtàt.  de  se  dissoi»* 
dre«  et  de  reconnoitrc  dans  Ferdinand  un  pouvoir  aMolu*  Sa  pro- 
position fut  adoptée  h  une  maiorité  assez  îbrte. 

Riégo,  condamné  à  la  peine  de?  mort,  devoit  suhir  sa  sentence 
le  9;  mais  on  a  sursis  à  l'exécution  ,  à  cauM*  des  importanUs  révc- 
latiops  qu'il  a  failes,  ou  qu'il  a  promis  de  lairc.  PUh  de  frois  et  nfs 
personnes  foat  compromises,  dit-on,  par  les  dédaralions  qu'il  .1  dcjÀ 
données.  Des  noms  qui  ont  acquit  une  série  de  célébrité  en  Francç 
vont  figurer  d*unc  manière  assez  éclatante  dans  Tinslruelinn. 

On  dît  que  Ballcsteros  a  été  arrêté  par  suite  des  dé.  laralions  de 
Biépo.  Dix -huit  personnes  des  plus  hautes  sociétés  de  la  ville  ont 
revu  ordre  «le  quitter  Madrid,  en  vertu  du  décret  de  Xérès. 

On  a  répandu  le  hruit  ouc  Quiropa  a  été  arrêté  au  moment  où 
Il  alloit  s*embar(|oer,  dégnisc  en  matelot. 

Depuis  la  délivrance  du  roi,  les  royalistes  se  montn*nt  et  s  orga- 
nisent sur  tous  les  points.  Les  provinces  de  Léon,  des  Asturics,  de 
la  Manche  ,  de  la  fiavarrc^  de  TAragon,  des  Deux -Caslilles  ti  de 
l'An  lalou  le,  ont  déjà  des  armées  nombrcu:es  de  volonloîres.  Lci 
lundi  seuls  luauqucnt. 
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Le  gcnt^r.il  comte  tic  Larocbcjacjurlcin  a  taillû  en  nièces  les  irou|)es 
conillliilîoDiidlct  oui  occnpoîcnt  PEstraniadure.  LtM  ennemis  ê  é^ 
tofcfit  Tattgét  avec  jk  nucoun  tronlrn  sur  une  ]^lnine  étrntiiie,  qui  é<t 
Toi'inc  do  Truxillo.  C'est  la  première  fciis  que  les  conslilutionnelfl 
rtnt  aflcndu  les  Français  de  pied  ferme;  iU  étoicnt  «tous  le  ccMnman« 
iterociit  dii  gôiiéral  Plarrntia,  et  avoient  mis  fuufe  leur  confiance 
dans  leurs  cuirasses.  Les  lanciers  trançais  ont  jeté  bas  leurs  calques, 
et  les  ont  nbréi  I  la  tête.  La  (^éroutc  xa  été  complète.  L*iiifiinterie 
comtîtutioniicUe  a  ^olo  défendre  quelques  hanleiini.eUe  a  été  UÎen* 
tôt  en' butée. 

Le  comte  Charles  ODonncl,  capltainr-pénéral  delà  Vieille-Casfillr, 
est  arrivé  devant  Ciudad-Rodrigo  j  il  cerne  la  place  de  fort  près.  L,*} 

SDUvcrneur  a  demandé  une  suspension  d'armes  pour  attendre  les  or- 
rei  dn  roi. 

Une  eoloiuie  ronstitutionnoUc  de  quatre  li  cinq  centl*  liomine*» 
er^nimandée  par  le  général  ci-devant  minière  San-Mignel,  parcou- 
roit  rAra;:on  ;  et,  n'otant  s'approcher  des  \illcs,  elle  ravatîeoit  lc$ 
campagnes.  Elle  a  été  atteinte,  le  8  octobre,  par  le  péntral  Clins- 
lellii\,  village  de  Fraclla:  elle  a  été  culbutée  au  pas  de  charge 
et  mise  çn  pleine  déroute.  Toits  lea  bagages  ont  été  pris.  Quarante 
komnet ,  dont  deux  fsénéraax,  sont  restés  sur  le  champ  de  bataille. 
Plus  de  cent  vingt  prisonniers  sont  au  pouvoir  des  Français;  parmi 
eus  se  trouve  le  général  Evariste  San-Miguel»  (foi  a  été  Jbiessé  grièf  «  . 
Tcnent. 

tJn  colonel  français  a  été  envoyé  à  Barcclonnc  en  parlementaire. 
Accueilli  par  un  lieu ten.^nt- colonel. suisse,  il  a  remis  plus  de  deux 
cents  lettres*  «tue  les  prî<onniert  de  Lien  écrivolent  à  lenrs  rama-» 
rades  de  Barrelonne.  Les  troupes  dc  ligne  demandrnt  à  i^rands  erîf 
qu'on  ne  rende.  Le  général  Curial  a  re^a  line  lettre  de  AottCB- AvaQt  ' 
peu  Barc(  lonnc  ouvrira  ses  portes. 

D'apriis  la  capititlation,  signée  le  37  septembre,  la  \ille  dc  Saint- 
Sébastien  et  la  citadelle  de  là  Mota  ont  été  livrées  aux  Français  le 
3  octobre.  Le  gouvemeor  et  tonte  la  garnison,  composée  de  troupea 
de  ligne  et  de  milices  »  sont  restés  prisonniers  de  guerre»  et  ont  été 
conduits  en  France.  Aucun  E.spagnol  ne  pourra  être  poursuivi  ni  i»»  • 
quiété  pour  les  opinions  politiques  cju  il  aura  manifestées. 

Le  comte  Linati,  Italien,  qui  avoit  juré  de  mourir  pour  la  révo- 
lution» est  sorti  des  forts  d'Urgcl,  demandant  à  capituler  j  il  s*est  di- 
rigé sur  Mont- Louis,  d*oà  il  paroit  décidé  k  envoTer  an  aarédiil 
Ifoiicej  sa  foumiiiioQ  et  celle  de  la  garnison. 


TVinté  dei' Maints  Mjrsthres,  oh  ton  résout  Its  principales 
ilifficttltés  qui  se  refwotUrent  dans  leur  eélébrationj  par 
Collet. 

Wous  annonçâmes,  dans  notre  numéro  aBf ,  la  Imilirîiic  édi- 
tion de  ce  l'rniii^ .  et  nous  rendîmes  coinj  le  d-i  travail  de  Té- 
dileur,  ^ui  u'a  rieu  ucgligé  pour  rendre  l'ouvrage  de  Coilct 
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plus  exact  et  plu»  complet.  Il  a  profité,  jynur  cela  ,  des  Oùscr» 
valions  du  Père  Collier,  Préinonlrc,  et  en  a  ajouté  de  nou- 
velles; il  a  rectifié  les  citations,  a  indiqué  les  fiources,  et  a  i'atl 
disparoître  quelques  néglif^ences;  il  a  in^me  joint  à  l'ouvrage 

3uclques  additions,  dont  la  plus  importante  est  une  Apperf 
ice  sur  îa  propreté  des  lieux  saints.  Il  seroit  inutile  d'insister 
iur  le  mérite  et  Tutilité  du  IraVail  de  l'éditeur,  après  ce  que 
nous  avons  dit  dans  le  numéro  cité;  nous  y  avons  fait  sentît 
'  les  oméliorations  faites  à  Touvrage  de  Collet,  et  on  peut  croire 
i^oe  désonnais  cet  ouvrage  ne  parottra  plus  qu'avec  les  addi- 
tions et  corrections  dues  aux  recherches |  à  la  sagacité  et  à 
Texactitude  connues  de  Téditeur* 

Le  même  éditeur  a  depuis  entrepris  un  autre  travail»  qui 
forme  le  complément  de  l'ouvrage  do  Collet;  c'est  une  e¥|io- 
sition  des  cérémonies  de  la  messe  basse.  Les  rubriques  du 
Missel  n'offi*ent  qu'un  sommaire  de  ces  cérémonies  ;  on  a  cru- 
nécessaire  d*en  donner  une  explication  plus  détaillée ,  et  de 
décrire  la  manière  de  s'en  acquitter  avec  Tordre,  l'exacii* 
tade  et  la  précision  convenables.  L'éditeur  a  profilé  dea  o«<- 
vrages  de  Gavantt,  et  autres  Hturgistes;  de  llnstractioii  sur 
les  rits  sacrés,  publiée  en  1718,  par  Tordre  de  Bonaventure, 
évéqne  de  Monlefiascone  ;  de  PExposilion  des  rubriques  du 
Missel,  par  Antoine  Cssaromçn  tenus  ;  et  pour  les  ouvrages 
fimnçais,  da  Manuel  des  cérémoniâÊ  romaines,  1717;  du 
Manuel  à  f  usage  du  diocèêe  de  Tout,  1770  ;  et  des  Cfrémo^ 
mes  de  la  messe  tasse  suivant  Pusage  de  Paris,  1 77  j.  L'au- 
teur suit  le  prctre  dans  toutes  les  cérémonies,  décrit  toutes 
ses  actions,  et  fait  remarquer  les  fautes  qu'il  faut  éviter  dans 
la  célébration  du  sacrifice.  Son  Appendice  est  rcdrgéc  a\tc 
beaucoup  de  soin  ,  d'ordre  et  de  clarté 

Cette  Appendice,  qu'on  peut  acheter  à  pari  ou  avec  l'ou- 
vrnge  principal,  le  complète  et  le  rendra  plus  utile.  Des  n«'îcs 
indiquent  les  divers  senlimens  des  «Tuteurs,  et  les  légères  dif- 
férences mire  le  Missel  romain  et  le  rit  du  diocèse  de  Pari?. 
Quant  à  ce  qui  concerne  Collet  et  ses  ouvrages |  vo^eace  que 
ijous  ea  avons  dit  numcros  281  el  bgS* 

Cet  nuvrflgc,  avec  rAppemlicr ,  forme  a  vol.  in -19;  pria,  4 
6  fr.  ffO  c.  franc  dt*  port.  A  l\nris,  cliea  Mcquiguoil  junior;  et  à  la 
lit>rairie  cccJéjia^titpic  d*Adr.  Le  Clerc,  au  bureau  <Ic  c?  journal. 

I.'Af  ponWice  5('  a  end  séparémciit  ckcz  Ics  mémcj  Ubraire$|  pria» 
]  Ir.  cl  1  fr.  aô  €.  froxic  Uc  port. 
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Sur  ï Histoire  de.  V Eglise  dans  le  iR*-.  siècle^  faisant 

suite  à  celle  de  BvrauU-IiercastcL-  «i 

TROISIEME  ARTICLB.^  ^  |i' 

11  nV$l  que  trop  clair  que  M.  G.  a  pris  à  iîiche  fVct9^  ; 
gérer  les  ravarres  ilii  tjuiétistnc.  Il  réunit  ch's  fiiUs  ijnî 
n*ont  ciitr'eiiîc  aucune  liaison,  et,  pour  trouver  l'é-  " 
nélon  plus  conpable,  il  va  cliercher  dans  les  p«')ys  étran- 
gers des  exemples  de  docli*ines.  dangereuses  qu  il  sem- 
ble associer  à  la  sienne*  Oà  a-t-îl  pris  que  les  ravages 
<fe  la  doctrine  de  Motinos  nétoient  qtte  trop  sensibles 
en  France  avant  1687?  ^  P^^  '^^^  tr.ice  de  ces  ra- 

vages, et  Tautcnr  ne  peut  pas  citer  un  seul  lait  à  cet 
égard.  11  rappelle  des  désordres  qui  eurent  lieu  en 
Espagne  et  en  Sicile/  et  qui  sont  entièrement  élran- 

rrs  à  riûstoire  du  quie tisme  tel  qu'il  pai'ut  eu  France, 
assimile  la  doctriue  de  Fénélon  à  celle  des  piétistes 
(VAlli-ninf^nc  y  des  {^^adwinistes  Anf;leterrc  j  et  même  • 
c/.'  d  ijuukci'A  j  rnpproclioinont  au^si  i  i<liculc  cpi  il  est  ii> 
jnMe,  et  qu'aussi  bien  1  auteur  ue  prouve  nullemenU 
Ou  est  confondu  de  Tassurance  avec  la(]uelle  l'auteur 
aflbrme  que  les  quiétistes  Jurent  Vime  des  sectes  qiU 
contribuèrent  le  plus  aux  malheurs  de  la  religion  pen^ 
dant  le  18^.  siècle^  mats  tl  auroît  dA  sentir  «pic  nous 
ne  sommes  puint  obligés  de  le  croire  sur  parole,  1 1 
il  seroit  foi  t  embarrassé  de  prou  ver  riiifluence  du  qnié- 
tisme  sur  la  révolutiou.  Il  parle  dans  un  endroit  d*uuc 
nombreuse  et  longue  descendance  de  dilTérc  ntes  bran* 
shes  de  quiétismc  j  mais,  quand  il  s'agit  de  designer 
ces  branches  y  il  est  réduit  à  citer  le  luthérien  Poiret, 
Antoinette  Bourignon  ,  Swedenborg,  les  mm  tinisli-s , 
le  Père  (iron  et  la  S(r:jr  Ae  \  \  r^  li\iié.  Va\  buinie 
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conscience  quel  rapport  y  a-i-il  entre  les  folies  de  Swe- 
denbor*;  ('t  des  mai^inistes  et  les  écrits  de  piété  dti 

Pèi  e  Cil  ou?  ol  si  celui-ci  n'a  j>as  toujours  été  asscx 
exact  sur  (jurlques  poir.ls,  prul-ou  l'assimiler  à  cl»  s 
visionnaires  iusenscs  qui  anéautissoieut  toute  la  re- 
ligion? 

La  même  exagération  a  dicté  ce  que  l'autear  dit  de 
M***.  Guvon ,  dont  il  trace  un'portrait  afFrenx.  Il  pré« 

tend  qnN  lle  rlcnassoit  Molinos\  et  il  suppose  que  leà 
progrès  (le  sa  «loctriue  furent  l'aNOj  isés  par  la  corrup- 
tion de  la  cour  ilc  Louis  XIV;  tandis  qu*ii  est  notoire 
que  les  personnes  lices  a\cr.  celte  dame  étoient  pré- 
cisément les  personnes  les  plus  vertueuses,  et  qui  fai- 
soient  profession  ouverte  de  piété.  QnVUes  se  soient 
trompées  sur  la  doctrine  de  M"'.  Guyon,  et  quVIIes 
aient  adopté  n\ec  trop  de  confiance  des  principes 
inexacts»  des  asserlinns  fausses,  cl  même  drs  >is:ons 
l'orl  susjuxics,  c'est  ce  qui  est  possible^  mats  il  y  a 
loin  de  là  à  autoriser  des  désordres  que  r!en  ne  pron\ey 
et  que  tout  au  contraire  démontre  n*avoir  pas  existé.' 
Wons  pouvons  être  bien  sArs  que  M.  G.  nauroil  paâ 
manqué  de  nous  révéler  ce  C|u*tl  auroit  pli  décOttxTfr 
à  cet  égard,  et  le  silence  qu  il  garde  est  uue.prcu\c 
que  ses  recherches  ont  été  vaines. 

Dans  toute  cette  exposition  du  qniétisme,  M.  G. 
confond  perpétuellement  la  doctrine  de  Molinos  nN«  c 
celle  de  M**.  Guyon  et  avec  celle  de  Fénclon;  il  les 
regarde  comme  également  absurdes  et  également  dan- 
gereux.  Celte  prétention  est  d*autant  ])lus  déraisonna- 
ble que  les  trois  espèces  de  (juiélisnie  ont  été  soigneTi- 
sement  distinguées  dans  des  ou\rages  récens.  ISI .  le 
cai*dinal  de  Baussct  a  inséré  dans  sa  dernière  éditiuu 
de  V Histoire  de  Fénélon  un  morceau  asses  eoart,  mais 
net  et  précis,  sur  la  différence  des  trois  doctnne5; 
on  y  voit  en  (juoi  consistoit  le  quîétismc  grossier  de 
Molinos  j  quant  au  juiélisnie  de  M"".  Guyon,  on  peut 
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d'autant  moins  contester  rexpositton  qnVn  donne  This* 
torien  y  qu'elle  est  prise  dans  les  écrits  de  Bossuet.  Enfin 
fillBstre  aaleur  rèdnit  la  doctrine  de  Fénélon  à  deai. 

Joints  qui  mettent  nn  ^nd  inferralle  entr  elle  et  les 
eux  précédentes  espèce  s  de  cjnuHlsriie.  Conuncnt  est-il 
possible  que  M.  G.  n'ait  pas  ù\\i  la  moiiulre  mention 
de  ces  distinctions  nécessaires?  Quelle  est  la  bonne  foi 
ima  historien  qui  néglige  de  tels  documens,  et  qui 
£erme  sciemment  les  yeux  pour  ne  pas  voir  ce  qui  con- 
tnrie  ses  préjugés?  Groiroit-on  que  M.  G.  ne  cite  pas 
une  fois  la  nonvelle  édition  des  Œwres  de  Fénélon, 
qni  renferme  tant  de  choses  curieuses  sur  la  contro- 
verse du  quiétisme  ?  On  trouve  dans  le  tome  IV  de 
cette  édition  un  yli'crtîsse/nent  de  f éditeur  avec  l'in- 
dication de  tous  les  écrits  de  Fénélon,  et  une  jina/rse 
raisonnée  de  la  Controverse,  Assurément  ces  pièces 
▼aioient  la  peine  d'être  consultées ,  et  un  écrivain  qui 
se  Tante  d'avoir  fait  tant  de  recherches^  et, qui  sou- 
haitoit  rencontrer  la  vérité^  un  écrivain  qni  interroge 
les  auteurs  les  plus  décriés ,  ne  pouvoit  se  dispenser 
de  parcourir  au  moins  une  édition  faite  avec  tant  de 
soin  el  d'exactitude,  et  sur  des  manuscrits  authcnli- 

3aes.  Cest  là  sans  doute  qu'il  auroit  pu  mieux  juger 
e  la  doctrine  de  Fénélon  f  c'est  là  encore  qu'il  au- 
HMt  trouvé  la  différence  bien  établie  de  nouveau  en- 
tre les  trois  espèces  de  quiétisme.  Mais  non,  M.  G. 
n  a  pas  'daigné  ouvrir  ce  volume ,  qui  a  paru  il  y  a  trois 
ans,  et  qui  l'auioit  forcé  de  rétracter  Lien  des  choses 
qu  il  avance. 

Il  conteste,  par  exemple,  ce  fait,  que  dans  les  confé- 
rences d'Iiisy  il  ne  fut  d  abord  question  que  de  trente 
articles^  et  que  ce  fut  sur  la  demande  de  Fénélon  qu  on 
en  .aîonta  quatre  antres.  11  a  une  longue  note  sur  ce 
sujet  pour  contredire  ce  que  dit  Fénélon  dans  sa  /f^- 
j^nse  à  la  JReiation  du  Quiétisme.  V Avertissement  de 
téditcur  dont  nous  venons  de  parler,  tome  IV  de  Tédi- 
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lion  Jrs  (JEuv^res  Jê  Fénclon,  eût  épargné  à  M.  G.  sa 
noU;  cl  son  cireur;  on  y  rapporte  ce  cjui  se  passa  dans 
les  conférences  dlssy.  L'éditeur  avoit  êous  les  jqwx 
une  copie  des  trente  articles,  avec  ce  titre  t  Les  XXX 
.articles  vroposis  d'abord  par  fif.  de  Meaux,  et  Féiiélfm 
Ajouta  ue  sa  main  sur  le  manuscrit  :  Et  auxquels  on 
Jil  des  additions  pour  me  contenter.  Cette  copie  existe 
cm  oie,  et  uoiis  y  avons  lu  les  mois  de  Féutlon  que 
nous  venons  de  rapporlcr.  Dans  celle  copie  les  arti- 
cles 12,  i3,  et  34  de  la  rédaction  définitive  man- 
quent. On  a  de  plus  deux  manuscrits  origittaus  des 
articles  d'Issy»  tous  deux  avec  la  signature  des  quatre 
commissaires;  dans  les  deux  manuscrits,  le  dernier 
article  est  d*une  écriture  différente,  et  est  de  la  main 
de  M.  <Jc  Noaillcs,  qui  Tajonta  au  moment  de  la  signa- 
~  Uirc.  rSuns  avons  vu  aussi  ces  doux  manuscrils.  M.  G. 
a  doue  iTioulré  dans  celte  discussion  incidente  une  ex- 
trême légèreté)  il  contredit  les  assertions  de  Fénélon 
m  répétant  c^vi  aucun  original  n* était  produit,  et  pré- 
cisément cet  original  existe  encore ,  et  confirme  le  récit 
de  Fénélon. 

Comment  M .  G.  a-t-il  pu  aTafîcer  que  Fénélon  parlok 

souvent  de  quiétisnie  au  iluc  de  Bourgogne?  S*il  ne  s'eu 
1  apporte  pas  à  Fénélon  ,  il  pourroil  au  moins  en  croire 
Tauslére  véracité  du  duc  de  Beauvilliers,  qui  cléclara 
formellement  ù  Louis  W\  ({ue,  loin  da^oir  les  scïïè^ 
tiincns  des  quittistes ,  le  duc  de  Bourgogne  m  ignoroit 
,méme  le  nom  {Histoire  de  I*ènélon^  tonte  U,  p^  ^^). 
Comment,  à  propos  d'une  gravure.  Tau  leur  va-lnd  nous 
parler  de  la  formidable  consistance  de  la  nouvelle  secte 
et  de  sa  hcUi(juetisc  ardeur?  Est-ce  dans  une  histoire 
de  l'Eglise  qu'on  doit  trouver  ces  délaiis  cl  ce  Ion? 
Pourquoi  dissimuler  que  les  attestations  données  a 
M"".  Guyon  par  Bossuet  lui-même,  justiiioient  les 
intentions  de  cette  dame  ?  Pourquoi  taire  aussi  les  vrais 
motift  qui  empêchèrent  Fénélon  de  lefuser  son  appro» 
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batibn  à  I*ouvrftgc  de  Buiiftaft?  Il  revient  sur  Taccnsn- 
lîoii  d*«veir  trahi  le  «t*cn*t  de  la  confession  ;  nous  le 
renvoyons  sui*  ce  point  h  V^^ertissement  de  /'édi/ciir 
déjà  cité,  Œuvres  de  Fénêlotij  t.  IV,  p.  xlvj. 

On  ne  sait  que  trop  combien  dctns  celle  déplor;j]>le 
querelle  les  esprits  s'aigrirent  do  la  ma  ni  ère  In  plus 
fâcheuse.  On  se  rappelle  cette  épithète  de  Montan 
d*une  nom^eOe  Priscitte,  donnée  à  Fénélon  dans  la 
Jtelation  du  Quiétisme.  M.  le  cardinal  de  Bansset  s'é* 
toit  ailligé  (Fnn  Irnit  si  injurieux;  mais  M.  G.  no  se 
pique  pas  de  tant  de  modération,  et  il  va  jusqu'à  dinî 
C[u  oi»  sera  même  édifié  de  la  discrétion  de  Bossuet  dans 
eetle  circonalance.  Et  là-dessus  le  Voilà  qu!  cherche 
dans  les  Pères  des  traits  de  vivacité ,  et  qui  fait  nne  di- 
gressien  sur  saint  Jérôme  et  saint  Bernard,  Notis  ne  le 
suivrons  point  dans  celte  excursion;  maïs  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  remarquer  que  M.  (>.  avoit  pris 
d'avance  son  parti  d'approuver  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
orlleux  contre  Fénélon.  Qui  n'a  gémi  des  emportemens 
de  Tabbé  Boasuet,  et  surtout  de  celte  lettre  .où  il  parie 
de  Fénélon  comme  d'une  hete  féroce  quil  faut  your^ 
mi%nre pam* rhonneur  de  tépiscopai?  Eli  bien!  M.  (». 
excuse  encore  celle  révoltante  comparaison,  el  il  jnc;i: 
ailleurs  que  Tabbé  Bo^suct  restait  dans  les  bornes  d'un 
zèle  selon  l* esprit  de  JJieu;  ce  qui  pourra  paroi (re  fart 
ridicule  à  ceux  qui  ont  lu  la  correspondance  de  cet 
abbé|  et  qui*  savent  quelle  étoit  son  animosité  contre 
Fénélon  y  et  avec  quelle  violence  il  s'exprime  en  toute 
yrntoiitre.  Tous  les  lecteurs  inipMirliaux  ont  .sou>ci  it  .  ii 
jjijTt'nient  que  M.  de  i3ans.sf  t  a  [>nrté  de  ce  neseu  lio 
Iju.ssuety  jugement  qui  eût  pu  être  plus  sévère,  si  l'his.  . 
torien  n'eût  pas  cru  devoir  des  égards  au  nom  île  Bo^- 
•net^  et  au  caractère  dont  le  neveu  fut  par  la  suite 
?evétu. 

Apris  ces  trisles  preuves  d'une  partialité  pei  -î^exé- 
uulc^  il  seroit  assez  inutile  de  discuter  les  accusa^ 
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lions  (\e  M.  G.  contre  Fénélon,  On  peut  dire,  et  un 
ami  de  M.  G.  Ta  reconnu,  (]uc  tout  le  volume  est  di- 
rigé cootr€  lui.  Les  actions  et  les  inlentioas  de  Tw 
chievéque  agnt  également  dénaturées ,  ou  présentées 
smis  un  jour  défavorable.  Sans  chercher  à  smmr,  dît 
l'historien ,  quel  fut  le  ^virUahte  motif  qui  décida  Fé' 

nèlon  à  se  aeniettre  de  VaUhaye  de- Saint- F'alery  

Comme»  si  Ton  pouvoit  dontrr  que  ce  motif  fut  aussi 
pnr  (|^u'lionorablc.  Quant  à  la  soumission  de  Fénélon, 
M.  G..  n*a  pas  été  touché  de  cet  acte  édifiant  et  ho- 
norable, et  il  reproduit  avec  complaisance  toutes  les 
chicanes  des  ennemis  de  Fénélon  sur  sa  démardic. 
Enfin  il  adopte  les  critiques  les  plus  outrées  qu'oa 
ait  faites  du  Télcmaqne,  et  ne  craint  pas  de  présenter  ' 
Fénélon  comme  un  sujet  infidèle,  à  cause  de  sa  cor- 
respondance avec  le  duc  de  13ouroo£^ne.  li  y  a  tant 
d'absurdité  dans  une  pareille  accusation,  qu'elle  suffi- 
roi  t  pour  décréditer  celte  histoire*  ]Nous  examinerons 

J)ourtant  encore  dans  un^demier  article  la  partie  de 
'ouvrage  qui  est  étrangère  au  quiétisme. 


nOUVCLLCS  KGCLS8IASTTQVU8. 

BoMK.  S.  S.  le  Papp  Léon  XII  a  conféré  plusieurs  cLarges. 
Elle  a  nommé  secrétaire  d'Etat  M.  le  cardinal  délia  Somaglia  ^ 
continué  M.  le  cardinal  Galîefli  dans  la  place  de  secrétaire 
des  mémoriaux,  et  donne  collf»  do  prodataîre,  qui  éloit  va- 
cante, à  M.  le  cardinal  Sevcroli.  Ms".  Gazzoti,  iMarlani  et 
lîarbaronx  sont  camériers  secrets,  et  M^",  Fauf^ti,  de  Gio- 
vanni et  Conti  sont  chapelains.  Le  comte  Mnlatesta,  les  mar- 
quis Ciccalolti  el  Lepri  sonl  camérieri  secrets  surnuméraires 
laïcs. 

—  On  a  chanté,  dans  toutes  les  églises  de  la  capitale,  le 
Te  Drum  pour  réleclion  de  Léon  XII,  el  on  a  récité  pen- 
dant trois  jours,  à  la  messe,  la  coWecle  Pro  grniiûrum  aclione» 
M.  della  Porta,  prn-vicaire  de  S.  S. ,  a  annoncé  que  le  jour 
du  couronncinnit  <lii  saint  PtTC  quiconcjue  s'cfanl  confessé  et 

ajrant  communié  assisteroitii  la  ccrcuionie  à  5aiot-?icrre^Ott 
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rf^vfoîl  la  bénédtcUon  que  le  Pape  doit  donner  de  la «grai^de 
g'ilf»rie,  oa  TÎsileroit  le  biéme  jour  celte  iMiili^ue,  et  prîeroii 
pour  rexallalioi)  de  la  saiote  Eglise  et  jponr  la  paix  entre  lea 
princes  dir^tieua  et  Teatirpolion  des  hérésies,  gagneroit  l'io* 
d<Mlgeoee  plôoière* .  •  * 

.  A  l  oeoasîo»  dii  couronnement  dn  nonvean  Pontifé, 
M.  Filonardî^  arcbevdqne  d* Athènes  et  ao minier  de  S.  S. ,  m 
distriboé,  le  samedi  4t  des  aumâiies  dans  la  conr  da  Vatican. 
Chaque  pauvre  a  reçu  un  ffaolo  par  téte. 

Pallia.  Le  lutodi  ao.  il  y  a  eu  une  asseliiblée  de  charité  k 
Tinlirmerie  de  Marie-Thêrcse.  Un  grand  nombre  de  personnes 
de  distinction  et  de  dames  pieuses  s'y  étoient  rendues ,  et  ont 
viskd  d'abord  un  établissement  qui  répond  mieux  de  jour  en 
)our  k  son  objet,  et  offre  une  retraite  précieuse  k  la  virillessr, 
ansL  >  infirmités  et  au  malheur.  A  deux  heures^  Madame  et 
M"*,  la  duchesse  de  Berri  sont  arrivées,  et  ont  été  raçuea 
avec  les  honneurs  convenables.  M-  Tabbé  de  Bonnevie  a 

Sr^ché  sur  la  charité  chrétienne ,  et  a  payé  un  juste  tribiit 
'éloges  à  des  Princesses  nui  savent  si  bien  pratiquer  cette 
noble  et  touchante  vertu.  L  orateur  a  rattaché  k  son  sujet  on 
hommage  au  padltcateur  de  TEspagne,  et  a  aussi  adressé  ua 
compliment  flattenr  an  nûnistre  qui  a  célébré  aulrefoîs  le 
génie  do  christianisme,  et  qui  a  pris  tant  de  part  à  rétablis^ 
sentent  de  Kinfirmerie.  Apvbê  le  discours,  M.  rarchevéque  dé 
Paris  a  donné  le  saint ,  qui  a  été  suivi  de  la  quête  par  M***,  lea 
comtesses  de  Contant  et  de  Ca&(ellane.  LL.  A  A.  EH.  ont  joint 
leurs  libéralités  auxjdons  de  la  hîélé,  M.  le  mince,  M.  IV* 
véqoe  d*Hermopolis ,  beaucoup  a'bom mes  en  place,  et  sur» 
Idnt' beaucoup  de  dames  de  la  classe  laT  pKis  élevée,  rein  pli  s- 
toient  la  chapelle,  et  lémoîgnoîenl  l*iiitcrét  qfi*inspire  un  éla* 
blissement  aussi  utile  pour  les  uullieureux  qu'honorable  pour 
le  sele  qui  Ta  crée  et  qui  le  soutient. 
—  Le  dimanche  la  octobre ,  après  la  grand 'messe,  il  a  été 
'  chanté,  dans  toutes  les  paroisses  de  la  capitale,  un  7'e  Deum 
solennel  à  l'occasion  île  l'élection  du  souverain  Pontife.  Le 
dimanche  précédent,  5  octobre,  le  même  cantiijue  d'actions 
de  grâces  avoit  été  chanté  avec  pompe  dans  l'e^lise  Notre* 
Dame»  après  les  vêpres ^  M.  l'archevêque  officiant.  M.  le 
ponce,  et  les  évéauesqui  se  trouvent  à  Paris,  y  avoient  été 
invîtéa  par  le'  prélat,  et  y  assistotnit.  La  veille ,  jour  oii  l'on 
avoit  eu  la  première  nouvelle  de  Pclccliott^  M.  rarchevvqu« 
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•Vcfl  immldiitMBeiit  vfcittf  le  Te  Deum  avec  toÎM  kf  eecW* 
liafimoei  éB  !•  fetrflîlo,  «t  nvoît  ti^riBÎnc  par  là  les  eiercîces. 

— «L»  visite  pastorale  t'ouvrira,  le  jour  de  la  Tonssaîott 
dans  les  paraisses  da  s«*ptième  arrondissetiient.  H  y  a  eo,  à 
cet  effet,  Toraison  des  Qnsrante^Heures  à  Notre-Dame,  les 
trois  jonrs  à  partir  d«  diinancha  19,  et,  dana  les  aotres  é|^ies , 
à  partir  da  dimanche  a6.  M.  rarclievéqite  ordonne  qae  Fon 
se  conforme  an  Mandement  de  M.  le  cardinal  de  Péngord ,  da  | 
9  octobre  1821.  Nous  citerons  »  dans  le  numéro  prochain,  1 
quelque  chose  du  Màndcm<»nt  de  M.  l'archevêque. 

—  Le  lundi  20,  il  a  r'iô  célébré,  dans  l'église  xno'tropoli- 
tnine,  le  service  aîinuri  fon<lé  par  M.  le  cardinal  de  PéngoixJ. 
M.  l'archevêque  y  assisloil.  M.  l'abbé  Jalaberi  a  célébré  la  1 
messe. 

• —  [.es  cvcques  se  sont  empressés  d'ordonner  dr»s  prîÎTf^s  à 
l'occasion  des  ht»urtMix  événeinens  <|ui  viennent  d'afloriinr  la 
cause  de  la  religion  et  de  la  légiiitm'té.  M.  l'évêque  d^Oriéajis, 
dans  son  Mandement  du  i3  oclobf-e ,  se  livre  à  des  considéra- 
tions générales  sur  les  terribles  leçons  que  la  Providence  a 
données  depnîs  trente  ans  aux  rois  et  aux  peuples,  et  sur  les 
fruits  qne  nous  en  devons  retirer  z 

«  Cbrt^tiens ,  ces  évèoemens  se  sont  pastét  tous  vos  jeux  ;  qui 
donc  o«croit  dire  que  ecs  tempt,  enooie  ti  prêt  da  noo9«  ne  furent 
pas  ccuK  de  la  colère  du  ciel?  Oui,  'Dieu  t  tendit  son  bras  puj^nt 
5ur  la  terre;  dans  son  juste  courroux  il  frappa  les  nations,  et  il  les 

frni  i  sfMis  le  pre«?oir  de  sa  colrrc  :  f^inclictain  in  nationibus,  ùii  rt- 
patioiiLs  iu  voputis  :  !e<»  yriricrs  tlesccntlircnl  de  leur  trône  pour  t  tre 
charcis  de  ters  :  /{etfts  coitmi  in  cooipedibus^  le  sang  du  nii  îlleur 
des  Rois,  d'une  Reine  adorée,  fut  veraé  sur  un  écba&ud  ;  un  )euBC 
Bol  tomba  dans  l'abimc  j  et  la  plus  ionoceote  fiUc  de«  Rois  fut  cob« 
damnée  à  pleurer  dans  de  sombres  cachots  les  calamités  de  sa  famille» 
comme  la  (cmme  la  plus  pauvre  du  royauipc  de  son  père  ;  ^'obîles  eorum 
in  manicis  ferreis.  Le  snng  des  plus  fidèles  Ferviteiirs  du  Hoi,  des 
ponfitc^,  des  prtHres  de  Dii'u  ,  coula  dans  Joute  la  Fr.mco  ;  et  ceux 

El  échappèrent  au  fer  du  bourreau ,  à  l'incendie  de  leurs  niaisoos» 
eut  porter  la  douleur  et  la  crainte  choc  toutes  les  nations  de  U 
rc,  qui  furent  effWiyées  de  la  vengeance  du  ciel ,  dont  les  terrtbiss 
pigemeus  furent  gravée  de  la  malo  du  Tout-Puissant  avec  le  poinçon 
de  fer,  pour  réterncl  souvenir  de  sa  redoutable  justice  :  i/i  Jùtùm% 
m  cis  judicium  conscn'fftum. 

»  La  France  Tavoit  justement  mc'rifc^c  celte  correction  teniMe, 
fi.  T.  C.  F.  Un  peuple  qui  rejette  Jésus-Christ,  qui  lui  dispute  »a 
divinité ,  sa  mission  sur  la  terre ,  qui  prél&re  à  sa  parole  sainte  et  à  U 
yinU  de  son  Evanfjila  des  AéHiru  impies  des  novatems  et  lea  Uas* 
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yiiè«€t  dm  M  écrifaliu  dont  les  tmmiix  iuinlres,  lei  dtucfcs,  fc§ 
enseigna mciM  avoicnt  pour  d<*8j(ein  dXTaccr  le  nom  tlu  Christ,  Fil.i  du 
Dieu  vivant,  de  le  faire  oublier,  et  d'en  faire  un  opprobre,  (icvoit 
•'attendre  que  Dieu  lui-même  vcn^froil:  .son  FiN,  le^  puniroit  de  «i 
réTo!tan9  outrages  :  et  nVtoit-il  pa-i  notoire  à  tout  l'univer^  que  dans 
notre  FnuBee  tmu  les  moyem  dlnstraclion  Ploient  tachés  da  signe  d« 
Tinipiélé!  LctouYmges  clex  savnni.  qui  ne  portoient  pas  ee  caractère 
I  npie,  cetfe  marque  du  hiatplième,  éfoient  attaques,  condamm's  et 
di'vout^s  au  mi'pri^  par  celte  conft'dcralion  sacrilège;  et  on  peut  dire, 
depuis  plus  d'un  demi-siècle,  que  notre  science  et  tous  nos  livres  en 
forent  souillës  :  non  poterat  Dotninus  uUm  poitare  jjtxtpter  mali" 
tùtm  ttiêdtomm  et  pixtpter  abominathnet  ». 

M*.  IVvêque  s'éfend  rnsuîto  ep  particulier  sur  les  gîoriciîX 
cvënemcns  de  la  drinière  c.nmpngnc,  et  sur  la  sngrsso  et  la 
valeur  qui  les  oui  prcpnres  et  excculés,  et  il  paie  un  tribut 
d'Iiomniages  au  Prince  généreux  qui  a  ji  dignement  rempli 
one  mission  imporfanle  et  diflirile.  M.  l'évéquc  de  Mcaux 
mele,  dans  son  Mandement,  riicureuso  élection  d'un  ver- 
tueux Pontife  avec  la  conclusion  des  affaires  d'Espagne,  et  la 
coïncidence  de  ces  deux  faits  est  en  effet  une  cboso  bien  re- 
iiinrquable.  Dans  le  même  moment  presque,  l'Eglise  actjué- 
roil  un  chef,  et  une  grande  monarclne  recouvroil  son  roi,  et 
Ici  canons  d'allégresse  rélentissoient  h  la  fois  à  Rome  et  à 
Cadix.  M.  rèvéque  de  Mcaux  montre  raclion  de  la  Provi- 
dence dans  ce  double  événement;  il  admire  aussi  le  courage 
cl  la  magnanimité  du  libérateur  de  TEspagne,  et  il  ûnit  en  • 
ces  termes: 

«  M  lis  stirrniif ,  N.  T.  C.  F.,  n\ndilion«  pas  la  main  dont  nous  le* 
nom  de  grandis  bienfaits;  que  i)o<  prières  montent  en  actions  do 
grâces  jnsqu^an  trône  d«  rRtcrnrl .  pour  le  remercier  de  ses  dons»  .  . 
|xinr  reeennoitre  I.i  profec'l  >n  ikignalée  qu'il  vient  de  donner  li  no» 
nrmr».  et  au  chef  qui  conduit  not  îïuerrier'.  Il  l'avoif  chargé  commit 
nu  atilre  C>ru*«  de  venger  \a  cau<e  de  sou  peuple.  (''e«:l  lui  qui  veillit 
sur  >es  jour.4;  il  marche  à  l;i  Ic'te  de  *es  années,  il  pré'iilc  à  com- 
bat*, il  as«ure  ses  triomphes.  ?^'t  us  admirons  satts  doute,  et  TEuropc  '  . 
entière  admire  avec  nom  la  Tr.lrur  et  Te  courage  de  nos  soldats |  mais 
qu»*  pourroieuî-ili  Ci*.n?re  I.t  main  toute-ruîssati!e  de  celui  qui  s'ap- 
p.'lîe  If  Divii  des  arnii'es?  La  gut.-rre  a  ses  h  i<an!«,  ài  Dieu  seul  il 
.-•ppnrtirnt  »Ic  la^re  pen- lier  la  balnnce,  'le  le.'*  fixrr;  il  donne  la 
V/ttoirr  ,  coinine  •!  lui  dt':lt  Mil  de  se  ranger  scius  les  drapeaux  de  ce*» 
lui  qu  tl  repotjisf;  le  plu<  i  lii"*lre  des  Macbal.i'es,  'oi»g-lemps  vic- 
torieux, loinbe  enfin,  lorsque  le  Seigneur  le  irrut»  .soui  les  coitfts 
il'un  runeini  toajours  vaincu,  et  se  Toit  arracher  avec  la  vie  le  fruît 
il«»  «e^  liioMqdies  ».  • 

'  .  Ml  \^é\  é()ue  de  Sotssons  célèbre  aussi,  dam  son  Mandemeol . 
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da  i5  octobre,  les  faits  clonnans  dont  nous  venons  d  être  té- 
moins ;  ses  réflexions  paroUronl mos  donte  attMkSolidef  qu'elles  | 
«ont  exprimées  avec  goùl  :  ' 

«  Le«  vœux  de  la  ]m^U  et  de  h  fidélité  ont  été  exaneét,  aot  Iré»- 

clirn  frères  Ce  n*est  paa  en  Tain  que  tant  d  amei  piiVct  el  ferventes  , 

loiu  ht'cR  (les  calainit<^s  «ans  nombre  qui  drwoloicnt  PËspagnr  ,  depuis 
qtit*  son  roi  g('mis.<oit  tous  la  plu»  dure  captivité,  rnt  invoqué  le  ciel 
-pour  1  heureux  siiccès  de  ^05  .irmcs.  La  eau!»e  de  la  religion  el  île  i 
la  luonarcbie  a  triomphé  :  Ferdinaod  VII  e.«t  rentré  dans  lajniéni^  i 
tudc  de  9ef  droits.  Il  a  recouvré  cette  autorité  tutélah-e  dont  u  n*»-  ! 
voit  {anais  osé  que  pour  le  bien  de  son  peuple,  et  e'est  notre  an- 
gof te  monarque  qui,  aide  de  la  protection  dn  ciel,  a  accompli ,  av<  c 
^a  vaillante  armée,  cette  rrtivrc  magnanime,  et  «ouroi»  les  rehellea 
f|ui  avoient  usurpé  le  pouvoir  souverain  L(»uis  XIV  avoit  placé  sur  | 
le  tronc  d  Espagne  Philippe  V,  son  pet  if -fils.  La  Providence  a  ré-  | 
•erré  11  Louis  XV^IIl  la  gloire  de  réiahlir  sur  ce  trône  ébranlé  par 
les  facriom  le  petite fib  de  Philippe  V»  et  de  renoH vêler  ainsi  Tohi* 
vrc  de  son  auguste  aïeul.  Rendons  grâces  à  Dico,  H.  T.  C  F. ,  pour 
le  hîenfait  inefTablc  qu'il  a  daigné  acconfer,  non- seulement  à  rEs- 
papne,  mui^  h  la  France,  à  1  Furope,  au  monde  entier;  caria  îiiierre 
qui  vient  <'c  se  terminer  >i  gioritiiscnienr ,  a  détruit,  dans  le  dernier 
a'ile  où  elle  s'étoit  retranchée,  el  où  elle  se  vantoit  d'tlrc  inexpu- 
gnable, une  révolution  ennemie  de  Dieu  et  des  rois,  qui,  après  a\cir 
rempli. le  monde  de  sang  et  de  ruines,  levoit  encore  contre  le  ciel 
•a  tète  altiére^  et  menaçoit  de  nouveau  tous  les  trônes.  Elle  tt*a  pu 
rjsisler  h.  un  (ils  de  saint  Louis,  digne  par  sa  piété  et  sa  v.deur,  d« 
combattre  pour  une  si  belle  cantey  et  qui  avoit  mis  dans  le  Scignenr 
toute  son  cspiranec  », 

—  Les  Carmélitet  de  S«ns,  ieul6s  relîgfeuief  qnî  te  trotK» 
vtnt  «oioord'Iiui  daas  le  dîodè^,  avotent'ëté,  comin^  totile& 
les  autres,  chassées  de  leur  monastère;  la  maison  avoit  été 
vendue,  el  ces  pieuses  filles  vivotent ^  dans  une  «raison  parti- 
culière, do  fruit  de  leur  travail  et  des  secours  de  quelques 
personnes  généreuses.  Depuis  la  restauration,  elles  conçurent 
de  plus  vîis  désrs  de  rentrer  dans  leur  couvent,  et,  grâces 
aux  offrandes  de  la  piété ,  elles  sont  venues  à  bout  d'acquérir 
une  poruon  de  ce  couvent.  Elles  y  ont  fait  8ur*le-chauip  les 
dispositions  convenables  pour  rétablissement  d'une  connu* 
nauté.  11^  leur  manqnoit  la  décoration  de  Tautel  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  dans  une  église,  el  leurs  ressources  épuisées 
leur  faisoieni  craindre  de  ne  pouvoir  orner  le  lieu  saint  comme 
le  souhaitoit  leur  piété  :  un  vertueux  laïc  de  la  capitale,  lou- 
ché de  leur  situation,  entreprit  de  seconder  le  ztilc  de  ers 
pauvres  filles  pour  la  décoration  de  leur  chapelle  ;  il  iuU'ici>*a 
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M  lanr  faveur  dt  bonnes  amet  «  et  ^parvint  k  racMittir  de  quoi 

5arnîr  l'auiel  et  Dvubler  la  sacnslie.  Il  leur  envoya  ie  fruit 
0  Ml  démmhmf  et  les  bonnet  Carmélilei  ne  furent  pas  peu 
surprises  en  recevant  celte  nouvelle  preuve  de  la  bonté  de  la 
P«pvîdeiice.  Le  aq  septembre  dernier  fut  le  jour  fixé  pour  !• 
|Mpp|attoii4^f  reugienses  dans  leur  couvent*  £)les  conmi»- 
|iî«reiil  ce  jour^Ui  eo  grand  cpstume  à  leur  messe  de  commu* 
naoté,  à  six  heures  du  matin.  A  dix  heures ,  le  bourdon  de 
la  métropole  et  toutes  les  cloches  de  la  ville  annoncèrent  le 
dcpart  du  clergé,  qui  alloit  chercher  lesCarmëlitrs  dans  leur 
retraite  pour  les  conduire  processîonnellement  dans  leur  mo» 
nastëre.  La  foule  étoit  très-grande  dans  les  rues,  et  ces  ver- 
tueuses filles  n'ont  reçu  que  des  témoignages  d'intérêt  et  de 
respect.  Non-aeulenient  les  pieui  fidèles /mais  tout  le  peuple 
étoit  ëmu  du  recueillement  de  ces  filles  vénérables,  qui  ont 
toui#acrifié  pour  Dieu  ,  et  qui  paroissoîent  pour  la  dernière 
ioii  au  milieu  du  monde  et  alloient  entrer  dnns  leur  dernier 
asile.  On  se  rappeloit  les  services  qu'elles  a  voient  rendus  pour 
rinslruclion  de  la  jeunesse,  et  on  étoit  touché  de  leur  dé» 
voAment.  L'église  et  le  couvent  furent  bénis,  et  M.  l'abbé  Pc- 
lilier,  grand-vicaire  du  diocèse,  prononça  un  discours  qui  fut 
suivi  de  l'adoration  de  la  croix.  M.  l'abbé  de  Vaudripont , 
grand^vicaire ,  célébra  la  messe  sur  l'autel,  décoré  des  dons 
recueillis  par  le  pieux  laïc  dont  nous  avons  parlé.  A  cinq  heures 
du  soir,  le  clergé  de  la  métropole  revitil  t:ha»iter  un  salut, 
suivi  du  '/c'  Deum.  Le  lendemain,  à  dix  heure*^,  on  célé- 
bra une  messe  solennelle  d'actions  de  grâces.  Pendant  ces 
deux  jours,  le  public  fut  admis  à  visiter  le  couvent,  et  deox 
d|tfi^  lUstioguées  de  la  ville  firent  la  quèle,  dont  le  résultat 
a  prouvé  encore  l'intérêt  général  qu'inspireut  les  fiUes  de 
Thérèse. 

— Une  nouvelle  guérîson ,  oblenne  en  Irlande  p.ir  les  prières 
du  prince  de  llohenlohc ,  a  en  un  éclat  e\( rnordinairc,  et  a 
été  reconnue  et  publiée  par  l'aulonlé  et  c!t'sia>tiquc.  M.  Da- 
niel Murraj,  archevêf|ne  calholicjiie  de  Oublin,  n  fîonné,  sur 
cette  guériion  ,  une  Ledrc  pastorale  adressée  an  clerg<»  cl  anx 
ndêles  de  son  diocèse.  Celte  1. élire  pastorale,  c|ui  est  datée 
du  i5  aoài dernier,  est  suivie  de  ]iièces  iosldirali\ es  et  de  tr- 
moignages.  Le  tout  forme  3?.  pag'  S  in-^".  l  a  personne  guérie 
est  Marte  Sluarf,  r-ligieuse  «In  coMvmt  ('e  Sainl-Jo».epli  ,  à 

DiibJiu»       êloit  malade  depuis  piuî>  de  quatre  ans,  avoitdes 
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itteqnli  de  paralysie,  et  ëtoit  bu  lit  depou plasîeori  miri 
Mospoovofr  remaer  nî  perler.  Oo^écriVil  poor  elfe  au  princ» 
de  Hohenlohe,  qai  assigna  ?e  i*'.  août  pour  prier  en  sa  fa- 
veur. Ce  {onr^lè,  II.  Jean  Meagfaer,  chapelain  ou  couvent,  dit 
k  Dieise  dans  la  chambre  de  fa  religieuse,  et  lui  administra 
lé  sacrement  de  la  oomnranion  en  rîali^ue.  Peu  après  la  messe , 
la  reKgîense  recouvra  le  mouvement  et  la  parole ,  et  s^ëcria  t 
Saint,iaihi,Êainie9tle8eigrwurDietideiûrmiès.  Elle  ae  leva 
sans  aide ,  se  mit  à  genoux ,  et  se  rendît  ensuite  è  la  diapelle 
pour  remercier  Dieu.  M.  l'archevêque  de  Dnbli»,  instruit  de 
cet  événement  t  m  rendit  an  couvent  et  interrogea  la  Scsor^ 
fni  fit  tout  le  détail  de  sa  maladie;  les  religieuses,  qui  Pa^ 
voient  lonn^tempe  assistée,  confirmèrent  son  récit.  Le  prélat 
ne  crut  point  devoir  se  presser  pour  publier  un  ftit  si  étmH 
nant  ;  il  retourna  au  couvent  au  bout  de^  quel<inee  \omn% 
souniit  toutes  les  circonstances  de  la  guérison  k  nn  nouvel 
eiamen,  recueillit  toutes  les  infornialions ,  en  conféra  avte 
son  cl<*rf;ë,  et  ayant  trouvé  toutes  les  dépositions  nniniincs^ 
déclara  In  guërison  surnaturelle.  A  la  suite  de  la  lettre  sont 
cinq  certificats  de  médecins,  qui  attestent  l'clat  déplôralieoll 
Marie  Si u art  étoit  réduite  avant  le  i".  aoûtj  la  depositic» dé> 
Marie  Stuart  ellc-m^nie  sur  sa  maladie  et  sur  sa  ^»uérison;  la 
déposition  de  sa  sœur,  Anne  Stuart,  religieuse  dans  le  ifnéme 
couvent  de  Banelaph  ;  les  déposition»  de  Irgis  autres  reli- 
gieuses ,  Catherine  Hosey,  Marguerite  Dillon  et  Marguerite 
Lynch  ;  et  enfin  ,  les  dépositions  de  deux  ecclésiastiques,  Jean 
Meagher,  chapelain  du  couvent;  et  Charles  Stuart,  frère  de 
la  malade.  Toutes  ces  dépositions  ont  été  faites  sous  serment, 
en  présence  du  magistrat,  et  sont  aussi  revêtues  de  sa  signa- 
ture. Klirs  s'accordent  toutes  h  présenter  Tétat  de  la  malade 
comme  désespéré,  et  sa  guérison  comme  subite.  C'est  d'après 
ions  ces  (c'mo'n;n;^î;es  que  le  prélat  n'a  pas  hcsilé  à  proclamer 
la  gui'rison  comme  surnaturelle.  Il  f.»it  à  ce  sujet  des  l'éfleïions 
propres  à  faire  impression  sur  les  esprits.  Nous  ne  devons  pas 
cependant  nous  attendre,  dit-il  ,  que  ce  trait  éclatant  de  U 
bonté  «îivijie,  quoique  erivironnc  de  tant  de  preuves,  Irioro- 
j)lie  do  tous  1rs  préjugés:  mais  il  servira  du  moins  à  consoler 
les  fidèl»>s,  à  ranimer  la  foi  de  plusieurs,  et  il  louchera  peut- 
^tre  qMî  Iques-uns  de  ces  hommes  de  bonne  foi  qui  voudront 
l'^^xatiiincr  avec  Tattention  et  la  maturité  que  le  sujet  mé^ 
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pAitit.  M.  le  baron  de  Damas»  lieutcnant-génëral ,  est  nommé  mi-» 
tiistrc  secrétaire  d*£lat  au  département  de  la  guerre,  en  remplace* 
meot  de  M.  le  maréclud  duc.de  Bdlune,  *iiolBaiè  à  rambamde  d« 
Vltune,  Taeente  par  la  déarission  de  M.  le  mawiub  de  Cvamaii. 

—  M.  de  Perce? al ,  intc^ndant-général  de  radmioistratîon  la 
Ipecrre,  a  donné  sa  démi«  i  tn. 

—  Le  oonscil-pénérnl  âv  ParN  a  nrrété,  îl  y  a  peu  fie  ionr<,  sur 
la  proposition  de  M.  li^  comfc  tlo  Chahrol,  préfet  de  la  S  'inc,  que 
S.  M.  seroit  suppliée  de  permettre  à  la  ville  de  Paris  d'oflrir  une 
fé(c  il  S/  A.  R.  M6^  le  duc  d*Angoulémc  et  h  Farmée  d*Ëspagne. 
Le  Roi  a  accueilli  avec  beaucoup  de  bienveillance  et  avec  beaucoup 
àe  tatisractioD  les  vœux  du  conseil-général. 

—  La  santé  de  S.  A.  S.  hU',  le  due  de  Bourbon  s 'aifemrifc  de  jour  « 
en  jour. 

—  A  |)rir>c  riicureuse  nouvelle  de  la  délivrance  de  la  run  il  le  royale 
a-t-elle  été  connue  à  Valençay,  ^ue  M.  le  prince  de  Tallcvrand  est 
-par.'i  pour  venir  se  mêler  aux  ioiet  royales.  Il  a  éU  admif  a  compÛ- 
nenter  S.  M.  sur  ce  grand  événement. 

—  Une  ordonnance  tlu  Roi  \\tnt  de  supprimer  la  place  de  lieu- 
tenant entraordinaire  de  police  k  i^ordeaux,  qui  avoit  été  créée  il 

a  environ  buit  mois. 

S.  M.  a  autorisé  Bf .  Dnrbée  d*ArcamoDt  2i  accepter  et  &  porter 
Il  déeoration  de  prepiière  classe  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Pcrdinand  d  K^paj^nc. 

—  M.  le  roarécliai  de  camp  Dumoulin,  commandant  la  f^nh- 
dixi'iioii  de  lu  divi->iori  militaire,  est  nommé  au  commandement 
de  la  i^^.  «ubdivision  de  la  5«.  division,  à  Strasbourg. 

,   —  Af.  de  Châlcaubriand  \ient  de  reccToir  du  roi  de  Portugal  lor* 
.dre  ;dii  Christ. 

—  Ce  n*ett  point  Téditiott  entière  de  Diderot  <fui  a  été  saisie , 
comme  on  Favoit  annoncé ,  mais  seulement  nn  volume  des  Mémoirêâ 
sur  la  vie  Je  Diderot,  par  fen  M.  Naigeesi. 

—  A  dater  du  l«^  jan>ier  prochain,  la  malle-posfce  de  Paris  arri- 
vera tous  les  jours  à  Toulnu>e. 

—  Quelques  autres  détails  nous  sont  parvenus  sur  le  voyage  de 
S.  A.  II.  Madami,  dnclieafe  d*Angoulème.  Cette  pieuse  Princesie 
fVchappa  de  Nantes  pour  oller  aecomplir  nn  vœu  a  Sainte  -  Anne- 
d*Attray.  De  là  elle  se  rendit  à  la  Chartreuse,  où  elle  posa  la  pre- 
snlère  pierre  du  monument  que  Ic^  députés  de  la  Bretagne  font  éle- 
ver a  la  mémoire  îles  vicliun  s  tie  Ouihcron.  Elle  «se  lit  ensuite  con- 
duire au  Champ  Jcs  Mdrivrsi  et  la  voiture  u  ayant  pu  parvei^ir 

)ii  <]ue  là,  elic  y  alla  îi  piêd,  et  fit  une  prière  fervente  sur  le  io&- 
lieau  de  ces  héros  de  la  fidélité. 
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—  Le  frUmnal  tle  commerce  ^\c  Provins  avoit  «lemandé  a  M.  le 
garde  tics  isceaux  l'aurorisiition  tle  contribuer  à  rrrection  ilu  nionu' 
wenl  de  l'£tuile.  M.  de  Pejronnet  Fa  rcfusc^e,  au  nom  da  gouverne- 
ment ,  et  a  répondu  cpie  le  soin  de  perpétacr  le  aoaveiiir  dea  gnindri 
•cliona  de  not  soldab  et  de  leur  iiltistre  général  étpii  une  dette  àà 
VEtAt ,  c|ae  \en  partionliefa  ne  dévoient  acquitter  par  aocoa  ancrifiee 
e&traordinnire. 

—  D'après  une  ordonnance  royale ,  on  exécufc  dnnf  ce  moment 
des  travaux  importanj  sur  l'Escaut,  à  la  hauteur  du  hameau  de  Bo> 
dignicf,  entre  Mortagnct  et  le  Chitean-l'AbbajFe.  Environ  quatre 
cents  onvfien  sont  occupas  à  y  jeter  les  fondcmens  d'une  édoae  et 
d*un  réservoir  qui  doivent  amener  de  grandes  améliotations  daiia  le 
navigation  de  ces  contrées. 

—  Les  cantons  sui»ea  prennent  des  mesures  pour  réprimer  les  eboa 

de  la  liberté  de  la  presse.  Ils  renvoient  ton«r  les  étranger*  «tupects, 
cl  viennent  de  <léclarcr  que  désormais  la  résidence  sur  le  territoire 
suisse  ne  sera  accordée  par  les  autorités  locales  qu'après  enquête  sur 
les  opinions  politiques. 

—  Le  grand-conseil  de  Genève  vient  de  rendre,  ù  la  majorité  do» 
deux  tiers  des  voix,  une  lui  suspensive  de  la  liberté  fie  la  pres5r, 
pour  le  terme  d*un  an.  Tous  les  écrits,  quelque  sujet  qa  ils  traitent, 
seront  soumis  à  une  censure  préalable. 

«Un  emprunt  de  1,900,000  llv.  sterL  vient  d^étre  eondn  par  le 

gouvernement  portugais  avec  le  mainin  B.  A.  Goldsmith  et  conip% 
de  Londres.  On  assure  qu'il  a  été  adjugé  au  tau&  élevé  de  fr. 

—  Des  lettres  arrivées  des  Iles-sous-Ic-Vent  annoncent  qu'une  în- 
anmction  avoit  éclaté  parmi  les  nègres  <Ic  Démérary.  Les  insurgés 
éloîenl  au  nombre  de  cinq  mille.  Dans  une  cfcarmoucbe  qui  avok 
eu  lieu  entre  une  partie  des  nègres  et  un  régiment,  les  premiers 
avoicnt  perdu  trois  cents  lionuncs. 

—  On  niaiule  de  la  Havane,  à  la  date  du  18  août,  qu'on  y  a  dé- 
couvert une  conspiration  qui  avoit  pour  but  de  proclamer  une  ré- 
publique. Les  conjurés  dévoient  massacrer  tous  les  Européens  étran- 
gers k  leur  complot,  ^t  piller  les  principales  maisons  de  commerce. , 
Cinq  mille  proclamations  révolutionnaires  étoient  déjà  imprimée*. 
Cest  un  nègre,  ouvrier  de  l'imprimerie,  qui  a  domé  i'a%is  de  cëtle 
horrible  trame. 

—  L'empereur  du  Brésil  a  adressé  une  proclamation  éncrpnqrie  h 
ses  sujets  j  il  les  ayertit  de  se  carder  des  idées  démocraliqucs,  1 1  U  ur 
déclare^  qu*il  est  bien  décidé  à  maintenir  par  la  foite  ses  drelta  cl 
ses  attributions  contre  toute  tentative  révolutionnaire. 

Des  nouvelles  de  Para  annoncent  que  celte  province  s  est  dé- 
clarée indépendante  du  gouvernement  portugais,  et  qu'elle  s*icst  réu- 
nie à  l'empire  du  Hrésif. 

—  On  écrit  de  Callao,  que  le  général  colond>ien  Sucre  T»st  par- 
Tenu  à  se  faire  nonioicr  capitaine- général  des  l'orccs  du  Pérou  4>ar 
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le  rongrés,  et  que,  quelques  jours  .Iprùs,  Il  s*est  débarrassé  «le  eette 
aïK^niMôe. 

—  Un  tcrrih'e  fléau  n  rrcoînmrnf  frapp»'  In  Criirn'r.  Une  nuée  <lc 
88oti-r«'1!r<i  «i'rst  ali.inue  sur  1rs  plaines,  n  coiivcrl  i<'îilacs,  les  rlan|»<i ,  ' 
les  ri\i»:rt\s  et  jiivcpi'au\  puits  :  tout  auroit  été  perdu,  si  les  Imbitaiiff 
ne  se  lussent  liâtes  <Ic  tléirui  c  par  le  feu  res  redoutables  insectes. 

—  Des  lettres  tie  Triestc  annoncent  une  Tilc  importante  de  Mily> 
lène  ,  de  près  de  quatre-vingts  mille  babilans ,  s^eal  insurgée,  que  les 
^urrt  ont  été  renfermés  dans  le  ehâteaa,  et  qii*im  gouTernementpro- 
Yisoire  a  été  institué. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal» 

Le  roi  (KEspagne  a  rendtt,  le  6  de  ce  mois,  à  Lebrija,  un  décret 
•raprr'î  lequel  les  tribunaux,  les  juntes,  e\  tous  le<  rr  rjis  de  l'Etat, 
i!.»ivt  nt  iirfplorer  la  clémence  du  rout-Piii<sanf  en  (av»  irr  di-  ia  na- 
tion, landi«i  que  les  arclievéques ,  les  évéques,  et  tous  eeu.\  tjui  exer- 
cent la  juridictioD  ecclésiastique ,  prépareront  des  missions  qui  s  at- 
tacheront k  détruire  les  doctrines  erronées,  pernicieuses  et  héréli* 
«|ncs,  et  renfermeront  dans  les  monastères  de  la  plus  stricte  oliser- 
vance  les  ecclésiastiques  qui  ont  été  les  ngens  d'itne  faefion  impie. 

S.  M.  C.  n  en\oyé  les  cttlliers  de  l'ordre  de  la  Toison-d  Or  à  S.  A. 
le  prince  <le  Cariguan  et  à  M.  le  comte  GuiUcminot,  chef  de  l'état- 
SBajor-géncral  de  Tarmée  française. 

La  ville  de  Sérille  a  fait  frapper  une  médaille  d*or«  et  trois  de 
m/lal  de  diflférentes  grandeurs,  ayant  tontes  au  revers  le  buste  du 
roi,  avec  cette  légende  autour:  Sevilli',  f>our  son  nn  et  sn'i*ufur%  don 
Frrtlhinnd  l'il.  De  I  nutre  côté  on  lit  ces  paroles  :  lUaduk  à  ta  ptÀ' 
nîtufh  de  sa  souverain tle ,  l'an  iSiS, 

Ma^  le  duc  d'Angouléme  a  passé  &  Séville,  en  transportant  le 
^aiiier-général  à  Carmona.  11  a  été  reçu  avec  enthousiasme.  Sa  se* 
conde  entrevue  avec  le  rot  a  été  on  ne  peut  plus  touchante.  Les 
prinfe%-  cl  princesses  ont  exprimé  leur  reconnoi^sance  avec  une  grâce 

et  vivacité  que  les  paroles  ne  peuvent  rcmlre.  ' 

On  croit  que  Ms'.  le  duc  d'Angouléuic ,  ne  voulant  rien  dérober 
d  s  houiinngcs  rendus  par  les  habitans  de  la  ville  de  Madrid  à  leur 
voi*  .  n'entrera  pas  dans  la  capitale  en  même  temps  que  S.  M.  Fer- 
dinand. 

S-  A.  R.  Mr"^.  le  tinc  d'/ngouléme  a  nommé  grand'croijt  de  fa* 
Légion  - d'Ib  nncnr  M.  le  lieul en.mt  -  fiénéral  cotntc  < iuillemioof  ; 
çraniU'oiliciers,  MM.  le  baron  d  /Ubignac,  le  vicomte  'rou<sainl,  le 
prince  de  Carignan ,  maréchaux  de  camp^  commandeurs,  M.  le  ba- 
ron Goujon,  maréchal  de  camp;  le  baron  de  Paraincourt,  colonel 
«ht  S)*",  cle  ligne;  le  baron  Jamm  ,  maréchal  de  camp;  de  La  Porte , 
coloni  l  d'artillerie  de  la  garde;  le  comte  d^Arbaud'JoutiueSt  man- 
rlid  d>'  camp. 

S.  A.  K.  Mi',  le  duc  d'Angoulciqc  a  élevé  au  grade  de  marcthal 
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île  mmp  M.  U  bifon  MMrhî,  colonel  im  SU*,  fféymettt  ém  Hgne« 

MM.  let  dief:«  de  bataiJiou  Maurin  cl  Laboulave  avoient  été  oopiniét 

licutenanvcoIobeN  après  la  brillante  nfliiirc  «u  Trocadëro. 

M.  le  «lue  <ie  Diito  a  éli^  nominc^  lirutcnnnt-gt'nrml ;  M.  le  ma-* 
n'cbal  tic  camp  comlc  de  Larochfjnqucliii  le  remplace  dans  le  coin- 
uiandement  de  la  i>rigade  des  cuirasuiers  de  la  garde  royale. 

Le  «niverneor  et  let  ttotablet  de  U  Tille  de  Los-lnfantit  ont 
liert  il  M.  le  eolooel  des  cniraMÎcrs  de  Drrri,  marquis  de  Rocbedragoo  • 
un  riche  sabre,  avec  cette  booorable  inscription  :  La  ville  et  la  nc^ 
blesse  d'injàntès  .  au  Ulu'mteur  <//•  son  cftstnct^  le  19  aoilt  1S73. 
S.  A.  H.  Mp''.  le  duc  d'Angoiiliinc  a  ft'moi};»»»'-  sa  satisfaction  à  ce 
régiment  pour  ^a  belle  conduite  dans  les  journées  des  18  et  -xi  aort, 
en  élevant  M.  le  marquis  de  Roehedragon  au  grade  de  man'chel  de 
camp,  le  chef  d'escadron  de  M.rello  nu  grade  de  lieutenanircotonel  » 
le  cepiUinc  Bourlii  r  au  grade  de  chef  d*escadron  ,.el  en  faiimnf  d'au* 
très  promotions,  et  disiribuent  divetici  d^onitîoni  parmi  les  ciifr» 
ciers  et  les  soldats. 

Les  révélations  dc  Kiégo  occupent  toujours  Veliention  publiaue  : 
certaines  maisoni  ont  été  désigneety  dit-on,  comme  renfermant  drt 
docameni  précieux  qui  édaù^srofU  plu»  d'un  gomwiement  mr  let 
Intelligences  pratiquées  entre  les  révolutionnaires  de  drtert  pays.  ^ 

Le  rumeur  publique  avoit  dénaturé  dispositions  du  roi  Ferdi- 
nand envers  Ballesteros ,  et  trut  ce  qu'on  avoit  dit  sur  Morillo  est 
dJ-nué  de  londcment.  Ce  dernier  est  confirmé  dans  le. commande- 
ment qui  lui  avuit  été.  confit^  nar  Ja  régence;  et  Bailesteros  a  été 
nuToyé  h  Grenade,  ou  il  attendra  les  ordres  de  S.  M. 

On  dit  que  le  duc  dcl  Parque,  le  prince  d'Anglona,  le  comtjt 
d^Onatc ,  \c  uMiqtûs  d'Alcanitcs  et  le  duc  d'Abrani£i  »  seront  bannit 
du  royaume. 

Les  amis  du  désordre  avoient  pu  concevoir  niiclqucs  cspéTanec-s  d'a- 
près les  dernières  nouvelles  de  Conluue  :  Varmée  de  Bailesteros 
tembloit  vouloir  se  précipiter  de  nouveau  dans  la  révolte.  Mais  on 
Tient  d'apprendre  que  les  tentatives  des  mutins  avoieut  été  inutiles» 
et  ^ue  Tordre  de  licencier  ces  troupes  s^exécutoit  sans  aucune  of  • 
pcuition. 

Barbes,  dit  ^  Cwc,  qui  pendant  la  dernière  guerre  étoit  aide-dc* 
camp  de  Mina,  et  son  bras  droit,  avoit  lenlé  d'exciter  une  guerre 
de  partisans  en  Aragon.  11  avoit  iréuni  asses  de  gens  sans  aveu  et  de 
voleurs  pour  pdner  les  opérations  du  .siège  de  Lérida.  M.  le  eomfe 
de  Chasteiiux  l'a,  par  une  manœuvre  très-adroite»  surpris  et  fait  pri- 
sonnier, au  Aillagi"  (le  Man<;areila. 

Le  I)rii;adier  (ioll,  ro3ali>tc  espagnol,  connu  sous  le  nom  dc  Mc- 
sen-AntoQ,  a  succombé,  le  6  octobre,  h  la  blessure  qu'il  reçut,  il 
'  y  0  «piatre  moir,  devant  la  place  d*Holstalrich. 

Toutes  les  villes  de  Calafc  gnc  qui  tiennent  encore  ont  déclaré 
quVlIc  s  ouvriront  leurs  portes  dès  qu'elles  en  recevront  l'drdre  du 
roi  d  Espagne.  Rolten  lui-même  a  prorois  lie  se  rcndtc  aussis6t  ^ue 
U  f  olunté  de  S.  M.  lui  aeroit  conuuf. 


y- 
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Setniofts,  Panigyfînués  et  Discours  diçers}  par  MC-l^abbé  ; 

ae  BonneTÎe  (  1  ).  /  < 

L^éloquence  de  la  chaire,  quoiqu'elle'  se  soît  rcssen^  \ 
Ue  du  coup  porté  aux  diiTérenLes  parties  des  .sciencâa  ' 
eccléslasliqaes,  peut  eepcndant  se  fcJiciter  ch^s  ces 
derniers  temps  de  noms  honorables  et  de  pt*oducti^s.  •  ]^ 
dignes  dV^lîme.  Sans  parler  îcî  de  deux  prélnt»  qui  sV*^ 
sont  illustrés  par  leurs  lalens  oratoires,  f]U()i(j»ie  dans 
des  genres  (lilîérc  ns,  il  est  dans  le  second  ordre  plusieurs 
prédicateurs  modernes  dont  la  carrière  a  été  marquée 
jpi|r  des  succès  non  équivoques.  L'abhé  de  Beauvais^  évo- 
que de  SeneÉ,  et  1^  Père  Lenfant^  dont  les  Sermons  ti*ont 
été  publiés  que  depuis* la  révolution,  et  que  l'on  peut 
ranger  par  conséquent,  dans  la  classe  des  orateurs  les 
plus  recens,  se  recommandent  chacun  par  des  qualités 
propres^  nous  avons  rendu  compte,  il  y  a  peu  de 
temps,  des  Sermons  du  Pére  Lenfant*  Quant  à  ceux  de 
labbé  de  BeauTais  (2),  dout.nous  n*avons  pas  en  occa* 
sSon  de  parler  avec  le  même  détail,  ils  ont  élé  apj)ré- 
cîés,  il  y  a  quelques  années»  par  un  juge  très-com- 
pétent.  IXnns  un  journal  qui  précéda  celui-ci,  INI.  de  B. 
analysa,  avec  autant  de  justesse  que  de  goât,  le  genre 
de  compositiou  de  1  aLLé  de  Beauvais,  et  lui  ^assigna 
sa  place  dans  le  rang  des  orateurs  sncrés.  Mous  ren- 
voyons à  ce  morceau  [Mélanges  de  PhUosophie,  t.  » 
p.  529)9  où  on  trouvera  aussi  des  considérations  fort 
remarquables  sur  l'art  en  lui*mémo  et  sur  Tétat  où  Ta 
réduit  la  révolution. 


(1)  4  pctib  vol.  in-ia;  prix ,  i5  fr.  et  i8  fr.  franc  «le  port.  A  Paris, 
chez  Aiidm  ;  et  à  la  librairie  ecclé«<ta8tiqoe  d*A<l.  Le  Clerc,  ait  barcait 
fk  ce  jonmal. 

(a)  Les  Sermims  de  M.  r.ciUTai^,  évoque  île  Senez,  fbfinenl 
&  vol.  in-n  pnx,  10  fr.  rf  14  Ir.  franc  de  port;  h  la  même  adresse. 

Tome  XXXf^JJ.  L'Ami  de  la  lielig.  et  du  Rot.  Y 
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Oulrc  h's  flnix  prr dicatcn l's  fj'ie  nous  venons  de 
.  nommer,  i.i  chaire  en  a  compte  dans  les  derniers  temps 

1>1iisienrs  autres  qui  ont  joui  d'une  réputalîon  niéritce^ 
abbé  de  La  Fage,  qui  a  été  enlevé^  il  7  a  p^u  dan- 
nécsy  et  qui  avoit  exercé,  pendant  cinquante  ans,  le 
ministère  de  la  parole  a  la  ville  et  à  la  cour;  l'abbé 
Le  Grfs-Duval  (i),  cjui  joignoit  une  piété  si  vraie  et 
une  charilé  si  Iciidre  à  une  élnciilion  douce  et  fa- 
cilej  l\il)bé  Richard  (a),  prédicnli  iir  solide,  dont  le  ta- 
lent et  les  rouvres  ont  été  appréciés  dans  ce  jour- 
nal}  labhé  (xérnrd  dont  ou  a  publié  quelques  Ser* 
«  mous;  Tabbc  Reyi-c,  qui  s'est  aussi  exercé  dans  ce 
genre,  et  d'autres  encore  dont  nous  avons  successive»  • 
ment  annoncé  les  Discours,  soit  qu^ils  se  soient  bor- 
nés au  fleure  plus  raniilirr  et  non  moins  utile  des 
prnne.s,  soit  (prils  aient  donné  des  sormoïis  propre- 
ment dits,  !^ous  n'avons  point  fait  entrer  dnns  cette 
liste  les  prédicateurs  vivans,  qui  nous  fourniroient 
aussi  des  noms  plus  ou  moins  remarquables.  Malgré 
les  pertes  qu'a  faites  parmi  nous  l'art  oratoire,  il  nous 
reste  encore  des  ccclésiastlq^ues  distingués  en  ce  genre 
par  leur  talent ^  et  qui,  soit  à  Parts,  soit  dans  les 
provinces,  exercent  ce  ministère  avec  succès,  et  secon- 
dent le  zèle  des  pasteurs  pour  l'instruction  des  ^leu- 
pies;  et  ici  chacun  se  rappelle  M.  TabLé  de  ÎNlac  (^nr- 
tby,  M.  l'abbé  Kauzau,  et  plusieurs  autres  qui  ne  sont 
as  moins  estimés  comme  orateurs  que  recommanda^ 
les  par  leurs  vertus  et  leur  piété  comme  ecciésiastî- 
ques;  mais  nous  nous  hâtons  d'arriver  aux  Discours 
qui  font  proprement  le  safet  de  cet  article.  I 
M.  rabl)é  de  Bonnevie  paroît  avoir  commencé  avant 

la  rcvoluliou  à  cultiver  l'art  oratoire.  Il  prononça  à 

—  -~ 

(i)  a  vol.  in-ia^  prix  ,6  fr.  et  8  fr.  frarir  de  port, 
(aj  4  vol.  ûi-ia  j  prix  ,  rj  fr.  et  i8  l'r.  Iranc  de  port. 
(3)  4  vol.  in»i3 i  prix,  9  ir.  cl  i3  fr.  franc  de  porl. 
Tout  cet  qovn^cvjm  trouvent  «u  bureau  d«  ce  journal. 
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MéKin  cs,  en  i  790,  un  Eloge  de  Rayard ,  et  ce  discours  • 
religieux  et  liislorique  annonçoit  déjà  le  genre  parlî- 
cnlier  de  Inuteur*  M.  de  Bonnevie  partagea  IVxil  du 
clergé  fidèle,  et  passa  en  Allemagae  les  années  les  pins 
ficheuses  de  la  révointiôn.  De  retour  en  France,  il 
rentra  dans  la  carrière  où  il  n'a  voit  fait  que  paroître, 
donna  plusieurs  discours  de  circonstance,  et  remplit 
même  aes  stations  entières.  Il  prononça  TElogc  funè- 
bre du  cardinal  Borgîa,  mort  à  Lyon  en  i8o4-  Depuis 
la  restauration  surtout,  M.  de  Bonnevie  a  para  sou- 
T^t  dans  les  chaires,  principalement  dans  les  grandes 
▼illes  du  Midi.  En  i8i4>  il  ^t,  à  Lyon,  une  Oraison 
fonébre  de  Louis  XVI  et  de  sa  famille,  et  fut  chargé 
aussi  de  payer  un  tribut  à  la  mémoire  des  victimes  du 
siéçe  de  Lyon,  dans  un  service  qui  eut^lieu  à  cet  effet  . 
en  la  même  ville.  On  raconte  que,  lorsque  Buonaparte 
revint,  en  i8i^5,  il  demanda,  en  passant  par  Lyon,  oà 
^it  l'abbé  de  Bonnevie,  et  s'il  préchoit  toujours  cora- 
tte  le  tyran.  Un  homme  si  violent  ne  se  fût  peut^^tre 
pas  borné  à  cette  plaisanterie;  mais  le  prédicateur  se 
trouvoit  heureusement  loin  de  Lyon,  et,  pendant  les 
cent  jours  y  il  passa  en  Espagne,  d'oi\  il  ne  re\int 

In  après  le  second  retour  du  Roi.  Depuis,  M.  Tabbé 
e  Bonnevie  a  annoncé  la  parole  sainte  à  Paris,  à 
Lyon,  à  'Tonlonse,  à  Marseulé,  et  Ton  dît  qu'il  doit 
prêcher  le  Carême  prochain  dans  une  des  principales 
paroisses  de  la  capitale. 

Le  caractère  de  composition  de  cet  orateur  est  assez 
connu,  et  aes  prédications  ont  eu  assez  d'éclat  pour 
qne  nous  soyons  dispensé  d'entrer  à  cet  égard  dans 
un  long  escamen.  Les  feuilles  quotidiennes  ont  an- 
noncé ses  Sermons  de  la  manière  la  plus  flatteuse,  et 
Ont  pavé  à  sou  talent  un  tribut  d'estime.  Ce  qu'on 
attend  peut-être  de  nous,  et  ce  qui  en  effet  peut  don- 
ner au  lecteur  une  idée  plus  juste  du  style  et  de  la  ma- 
nière de  M.  de  Bonnevie,  c*est  de  citer  plusieurs  pas-* 
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Mges*  Nous  nous  bornerons  aujourcTbiii  k  deux  ciW 

lions,  parmi  beaucoup  d'autres  qui  s'offrent  à  nous. 
La  première  est  dans  le  Seruion  sur  le  Ciel,  et  la  se- 
conde dans  celui  sur  la  Confession  ; 

•  Sur  la  terrei  il  est  vmi^  toot,  jusqu*«ti  silence  mênief 
plianie  Dien  ;  sa  majesté  est  empreinte  dans  la  liaoleordei 
forêts,  sa  fécondité  dans'  le  cours  inépuisable  des  fleuves,  la 

Suissance  dans  le  tonnerre  que  répètent  les  monts,  sa  bmsté 
lus  la  rosée  des  campagne,  sa  sévérité  dans  leslléaui^oi 
nous  désolent,  son  immenulé  dans  la  vaste  étendue  du  Hrma* 
oient  :  au  ciel ,  tout  est  en  Dieu ,  et  Dieu  est  eu  tout  ;  son  iir- 
telligence  dans  les  es|irits  /pii  forment  sa  cour  et  exécutent 
ses  ordres,  sa  prescience  dans  les  prophètes;  sa  force  dans  les 
snartvrs ,  son  pouvoir  dans  les  apôtres  ^  sa  sagesse  dans 
docteurs ,  sa  pureté  dans  les  vierges ,  sa  sainteté  dans  teos  les 
élus,  tout  est  à  tous  :  an  ciel,  les  vertus  ne  coûtent  plasd'ef* 
forts  j  le  juste  n*a  plus  besoiu  d*liumilité,  il  n'y  a  point  dV 
uiour  propre^  ni  oe  patience,  il  n'y  a  point  d'éprcAives;  nids 
prudence,  il  n'y  a  point  de  pièges  j  ni  de  vigilance,  il  n'y  a 
point  d*ennerais  ;  ni  de  pîlié,  il  n'y  a  point  de  roailieureui  i 
au  ciél,  sont  dévoilés  les  mystères  de  la  grâce;  plus  d*igno* 
Tance,  plus  de  doules,  plus  de  figures:  ici-bas,  la  foi  veille  è 
la  garde  du  sanctuaire^  sentinelle  terrible,  elle  a  des  foudres 
pour  punir  la  témérité  :  au  ciel,  la  foi,  déposant  son  ban« 
deau,  cède  Tempire  au  sentiment  j  et  la  crèche,  et  la  croix, 
et  le  tombeau  ,  ces  scandales  adorables ,  ne  &«)nt  plus  que  des 
^miracles  de  clémence.  An  ciel,  le  juste  partage  avec  Dieu  la 
jouissance  de  la  vérilé;  il  connoît  le  plan  et  buil  la  cbainc  de 
tant  de  profonds  et  niiractilcux  desseins  accomplis  de  généra- 
tion en  gi'ncralion  ;  il  voit,  comme  dans  un  miroir  fidèle,  tous 
les  ëvèi)cmens  (jui  ont  varié  la  scène  de  l'univers  ;  au  ciel,  le 
juste,  d\in  seul  regard,  embrasse  tout  ensemble ,  Tbistoire  du 
passé,  du  présent  cl  du  fulut  ;  ou  plutôt  il  n'y  a  dhistoiic 

pour  lui  que  celle  de  ses  mérites  

»>  Juges  de  la  terre,  personne  n'est  plus  empressé  que  nous 
à  rocoîînoîlie  Timportance  et  la  j^randeur  de  vos  services. 
\olrc  minislèrc  est  aussi  un  sacerdoce:  ah!  qu'elle  renaiî^sc 
pour  la  gloire  de  la  relii^ion  et  des  mœurs,  la  sainte  alhance 
ui  existoit  autrel*>us  entre  le  sacerdoce  des  lois  et  le  sacer- 

oce  des  autels  I  mais  recounoissez  aussi  la  grandeur  et  rîm* 
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portance  des  fjncfi^'ns  pastorales.  Vous  êtes  au  dehors  ce  que 
Dieu  a  voulu  fjuc  uous  fc-Nutus  au  dedans  :  vous  veillez  au- 
tour de  ronrcirUe  sacrée  et  délendez  ses  avenues;  nous,  nous 
sommes  les  scnlinellcs  placées  dans  Tintérieur  du  temple  : 
•  vous  réprimez  les  scauiîales  (ju'il  ne  nous  est  pas  donné  de 
poursuivre;  nous,  nous  rcineltons  à  la  foi  et  au  temps  le  soin 
de  les  effacer.  Jiiges  de  la  (erre,  aujourd'hui  que  nous  avons 
pour  ennemis,  vous  les  fauteurs  d'anarchie  qui ,  vous  tenant 
k  rëtroil  entre  le  libelle  et  le  poignard,  vous  font  de  vos  de- 
voir» Lrn  perd  et  de  votre  impartialité  un  litre  à  J'assassinai; 
nous,  les  fauteurs  d'à ihcisme y  dont  U  premier  commande- 
loent  est  guerre  à  In  religion,  et  qaî«  en  poussant  les  autres 
à  Tahime  du  néant,  marclient  éux-inéines  de  front  à  Tabîme 
de  l'opprobre;  juges  de  la  terre ,  cimentons  le  saîirt  accord 
qu'un  grand  pape  proposcit  à  un  grand  prince  :  Croisons  nos 
armes  »  dîsoîi-il ,  jungamus  dêj^iras. 

9  Juges  de  la  terre ,  que  de  crimes  échappent  à  Totre 

Ètvc!  Votre  Safanoe  pë$e-  t-elle  tons  les  délits?  Que  de  for- 
m  la  nuit  couvre  de  tes  sombres  voiles!  Que  d'obscures 
dbomtnatîoos  n'arrivent  faniaîs  jusqu'en  seaîl  de  vos  redou*- 
tables  tribunaux!  Nous  ,  nous  les  atteignons  avec  les  longs  • 
bras  de  la  patience  évangéli<|ue;  nous  tirons  des  larmes  à  des 
veux  qui  n'avoient  jamais  pleuré,  nous  amollissons  des  âmes 
de  fer,  nous  ressuscitons  des  cadavres,  nous  en  faisons  de  bons 
pères ,  des  époux  fidèles ,  des  en  fans  dociles.  Juges  de  la  terre , 
vous  arrachez  aux  coupables  l'nveu  de  leurs  crimes  pçur  les 
punir,  nous  pour  les  pardonner,  vous  les  enchaînez  pour 
qu'ils -ne  nuisent  plus  à  la  société;  nous,  nous  les  affranchis- 
sons pour  qu'ils  la  serveni  •  vous  les  condamnez  à  la  mort  , 
nous,  nous  les  rendojis  à  la  vie;  ils  la  trouvent  dans  la  piiciue 
que  nous  agitons  avec  la  croix  de  Jé^us-Christ  ». 

Ces  moixeaux  seront  ccrlaiuciiicnt  appréciés  des 
counoisseurs;  il  y  en  a  nn  grand  nombre  du  même 

genre  dans  les  Sci-iiions  de  M,  de  Ronuevie.  Cet  ora- 
teur est  doué  de  bcaticonp  d'esprit  et  d'imagination; 
il  atlectionne  les  portraits >  il  prodigue  les  iinn^(  Sy  il  ' 
ose  soavent  de  la  iigurc  que  les  rhéleiirs  nj)ptll(  nt  ac- 
camnlatiOD.  II  y  a  dans  son  style  de  Tabondance  et, 
ce  semble,  même  du  luie.  Peut-être  une  <»ritiquc  sc- 
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vèrc  souliaîtrroil-ellc  quelquefois  un  peu  plus  de  na- 
turel et  d'onctionj  M.  I^onnevie,  doiil  le  zèle  est  aussi 
pur  que  son  cnractùre  est  honorable,  nous  pardonnera 
«ans  doute  une  observation  trop  hasardée,  maîaqui  ne 
diminue  rien  de  notre^  profonde  estime  pour  un  si 
digne  ecdésiastique. 

L'auteur,  a  }oint  à  sa  collection  un  Sermon  inédit 
du  Père  Chapelain  pour  le  Jour  des  Morts;  le  ma- 
nuscrit autographe  de  ce  Sermon  lui  f  ut  donné  à  Rome, 
en  iBo.i,  par  un  grand-vicaire  de  Malincs.  Psous  en 
parlerons,  lorsque  nous  reviendrons  sur  ce  recueil. 


NOUVELLES  ECCLF.SI ASTIQUE*. 

Rome.  Suivant  un  usap^c  éfnbli  depuis  saint  Sylvestre ,  le 
couronnement  du  Pape  a  lieu  le  dimnnclie  (|ui  8uit  son  élec- 
tion. Celui  de  Léon  XII  a  eu  lieu  le  diinariche  5  octobre.  De* 
le  malin,  tous  les  cardinaux  qui  avoictit  assisté  au  conclave 
se  sont  rendus,  au  nombre  de  quaraiite-buit ,  nu  palais  du 
Vatican,  dans  la  salle  dite  des  Ornemciis,  oii  le  Pape  est  ar- 
rivé ]>eu  après  avec  ses  vclemens  ordinaires.  Les  deux  pre- 
miers diacres  les  lui  ont  ôlés,  et  l'ont  revêtu  de  l'amict,  de 
raube,  de  l'étole  et  de  la  chape.  S.  S.  étant  passée  dans  la 
salle  Ducale,  se  plaça  sur  le  siège  portatif,  et  tous  les  prélais 
cl  cardinaux,  en  cliape,  s'avançèrent ,  par  l'escalier  dit  de 
Constantin  ,  vers  la  basilique  du  Vatican.  Sous  le  portique  et 
j>rës  de  la  porte  Sainte  avoit  été  élevé  un  trône,  avec  dea. 
sièges  pour  les  cardinaux. 

Le  Pape  se  plaça  sur  le  trône,  pendant  que  la  musique  cban- 
loit  ranticnne  l'a  es  Peints.  L'antienne  finie,  le  cardinal  Gal- 
leffi ,  archiprclre  de  la  basilique,  adressa  un  compliment  au 
saint  Père,  et  le  pria  d'agréer  l'hommage  du  chapitre  et  du 
clergé  de  Saint-Pierre,  qui  se  trouvoient  prespns.  t.es  cha- 
noines et  ecclésiastiques  furent  en  effet  ad niis  au  baisement 
des  pîeds;  après  quoi  le  s.iifit  Père  remonta  sur  son  siège,  et 
la  procession  entra  dans  l'cglise.  Llle  s'arrêta  devant  l'autel 
du  Sainl-Sacrenient,  oii  le  saint  Père  descendit  et  Ht  sa  prière 
à  genoux  ;  il  fit  encore  sa  prière  devant  l'autel  de  Saint- Gré*- 
((oire,  mail  sans  (juitter  5a  miire.  H  monta  ensuite  sur  son 
trdue,  et  admit  les  cardinaux  et  prélats  à  lui  baiser  la  main. 
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On  chanta  tierce,  et,  pendAnt  cette  heure,  le  saînl  Père  (ti 

$a  prep.iratîon  à  la  messe,  rt  !es  cnrclinausi  et  ])rclnt>i  se  re- 
vêtirent de  leurs  ornemciis.  Le  Pape ,  s*ctanl  rcvélii  lui-mcme 
de  SCS  orneinens,  reçut  l^anneau  du  péclienr  des  mains  du  car* 
dînai  doyen ,  rcmonln  sur  son  si'f'ge  portatif,  et  s'avança  vers 
le  grand  âotel ,  dans  Tordre  (|in  s'observe  ordinairement  pour 
les  chapelles  papales.  Pend.mt  la  procession  ,  un  maître  des 
cérémonies  a  trois  fois  brùlë  des  ctoupes  devant  îe  Pape,  en 
lui  disant  à  haute  vo«  :  Pater  samte,  m'c  transit  glori a  mtmdi. 
Le  cardinal  dclla  Soinaglia  faîsoit  les  fonctions  d'iévéque  assis-' 
tant, et  le  cardinal  Cons.ilvi  éioii  diacre  en  fonctions;  M^'.  Mar- 
lines,  auditeur  des  rofos,  étoit  sous-diacre  latin.  La  messe 
commencée,  après  le  Cnnfucor,  trois  cardinaux  évoques  réci- 
tèrent les  oraisons  prescrites,  et  le  premier  diacre  revêtit  le 
Pape  du  pallinm  avec  la  foi  rntde  suivante  :  j4cctpe  /utiliiim  ^ 
Sciiicet  pleniludinem  potitî/îculis  oj/îciî  ad  honorent  ominpa» 
ieniia  Dei  et  glorîosiasimœ  T^ir^^inis  Mnriœ  wairtx  rjtts ,  tft 
BR.  /fpnsioloriim  Pétri  et  Pauli.  S.  S.^  après  avoir  baisé  et 
encense  Tautel ,  se  rendit  à  son  trône. 

Pendant  \e  Kj-rie,  les  cardinaux  et  prélats  firent  ohédience 
à  la  manière  accoulutnce.  L'Epîlre  fut  chantée  en  latin  par  le 
sons-diacre  latin  ,  et  en  grec  par  le  sous-diacre  grrc  ;  de  racme 
riwannrilc  fut  d'abord  clmnîé  on  latin  par  In  diacre  en  fonc- 
tions, ]Miis  en  t^rrr  par  le  di  irre  prco.  Apres  le  Ovv/o,  le  Pape 
rrtouriia  à  l'autel  pour  rc^llcrtoirc ,  et  coiiiifmn  la  messe. 
Avant  l.i  communion,  il  rrvint  a  son  trônr.  cl  le  cardinal 
«îiarre  remit  l.i  sainte  lioslic  au  sous-diacre  lalin,(jiii  la  porta' 
élevée  au  >aint  Pcrc.  ï>c  Pape  Tadora  ,  cl  lit  de  uK^nio  <lu  ca- 
hce  ,  fjui  lui  fut  porté  couvert,  et  avec  le  même  npp.tii  il,  par 
le  cardinal  diacre.  S.  S.  ayant  lérik'  les  ])ncrcs  prescrites, 
communia  debout,  et  prit  le  précieux  sang  avec  un  cii.tlu- 
ineau  d'or.  Le  diacre  et  le  sous-diacre  communièrent  de  mcmc 
sur  le  trône,  et,  étant  rctniirnés  à  l'anlel,  ils  f:onsoimn«  rent 
les  saintes  espères,  et  purifièrent  le  cbaluuienu  cl  le  f  ali<  e. 
Le  prnice  Altini  et  le  ])rir«ce  assistiint  au  tiône  présen- 
tèrent au  Pape  de  l'eau  pour  laver  les  mains.  A  la  fin  de  la 
me<;se  ,  le  cardinal  arcliiprèfre  de  Saint-Pierre,  accompai^tié 
de  deux  chanoine^;,  préserita  au  Pape  une  bourse  de  lames  il  ni  - 
genl  oii  cloienl  ?.5  Jides  :  cela  s'appelle  le  droit  du  pitiic 
{ pre^ff  j'trno)  ,  ci  se  rlonne  />n>  ttiissu  h(-nr  canlultt.  Tdutesi 
ces  cérémonies  remontai  à  uuc  haute  auU(£uilc^  Cl  ft'ôbscr- 
vcui  couàtaïaïucul. 
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Après  la  messe ,  la  prooetsitia  t'éUot  formée  de  nouveau  ^ 
t'achemina  vers  le  porlique,  et  le  Pape  tùt  porté  dans  la 
grande  galerie,  oii  avoîl  été  préparé  un  trône  furl  élevé.  Le. 
Pape  s'y  plaça  à  la  vue  de  loul  le  peuple,  pendant  qu'on  cban* 
toit  l'antienne  Oçtronaaurca  sttpercaptu  ejus,  et  que  le  car« 
dînai  doyen  récîtoil  l'oraison  prescrite*  Le  second  diacre  èta 
i|u  Pape  sa  mitre,  et  le  premier,  qnî  ëtoît  k  sa  droite,  lui  posa 
la  tbiare,  en  disant  :  Accip9  thiarwn  tribus  coronis omatam, 
ei  scias  in  esse  Patrem  pHneipum  et  rggum ,  rectorem  orbis, 
in  ierrâ  vicarium  Sahatoris  mstri  J.  C,  ctti  esthomr  eâ 
gloritiJn  swcula  Hecsihmm*  S*  S.  récita  (^uelcj[ues  prières, 
et,  s'étant  levée  de  son  trAoe,  donna  la  bénédiction  solen^^ 
Belle  qui  esl  dite  ufbieiùrhi.  Les  deux  cardtnauiL  diacres  pi»« 
blièrent  Hudolgence  pUnière,  ma  brott  de  Tartillerie  da  ctiâ-« 
teau  SaiHt«>Ange  et  des  décbarges  de  mousquelerie ,  qui  n'em* 
pcchoîeni  posot  d'entendre  les  acclamations  âu  peuple ,  ré- 
pandu sur  toute  la  place  de  Saint-Pierre,  Ce  spectacle  éiott 
nirt  imposant ,  et  produit  toujours  nne  vive  impression  sur 
ceuit  mêmes  qui  ronl  dé)&  vu,  à  plus  forte  raison  sur  lea 
étrangers  ijut  en  sont  témoins  pour  la  première  fois. 

•^11  eibtoiti  sous  le  dernier  pontincat,  nne  congrégation 
pour  les  affaires  ecclésiastiques  extraordinaires  i  elle  éloit  coom 
posée  des  cardinaux  délia  Somaglia ,  Paccai  Brancadoro,  Op« 
piixoni  et  ConsalvL  Léon  XII  a  aussi  nommé  une  congre*ga« 
tion  permanente  pour  les.afi&ires  générales  de  l'Eglise  :  cette 
congrégation  est  formée  d«  trois  cardinaux  évtquei ;  sevwr, 
délia  Somaglia ,  doyen  ;  Pacca ,  camerlingue  ;  Galefi ,  secre« 
taire  des  mémoriaux  ;  de  deux  cardinaux  de  l'ordre  des  pré* 
très,  Severoli ,  pro«da taire  ;  de  Giegorio ,  préfet  de  la  conçré« 
gadon  du  concile;  et  de  deux  diacres,  cavalchini  et  Rive- 
rofa.  Tous  ces  cardinaux  sont  connus  sous  les  rapports  les  plna 
bonorables;  la  plupart  furpiit  amenés  en  France  en  1809,  et 
y  ont  subi  l'exil  ou  la  prison  ;  les  cardinaux  Pacce  «  de  Grei* 
gorio  et  Cavalchini  ont  été  long-teuips  détcnm  è  Fenesirclle 
et  à  Vincennes.  Le  cardinal  Severoli  étott  à  la  même  épuque 
nonce  à  Vienne;  il  étoit  dès-lors  évéque  oe  Viterbe  :  il  est  es^ 
limé  de  ses  collègnes,  qui  lui  en  ont  donné  dans  le  conclave 
les  preuves  les  moins  équivoques il  a  eu  un  ^rand  nombre 
de  voix,  et  on  croit  même  que  son  élection  auroit  eu  lieu  stfna 
.  nn  obstacle  imprévu.  Les  cardinaux  Cavalcbini  et  Rivaroin 
t^ttrienl  autrefois I  l'un  ||oaveitteur  de  Rome,  et  le  second  iue« 
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jonI4âie.r  On  âii  yêt  U  fireniier  a  refaie  r  et  o«*i1  êsl  fsenw 

I placé  par  le  cardinal  San  Severîno ,  aussi  cardinal  diacre  et 
égal  ae  Porli.  Celui-ci  a  voit  exmé  les  fcmctions  Je  gouverr 
neur  de  Rome  en  Tabience  du  cardinal  Cavalchitii. 

—  Un  ëdtl  de  la  secrëtairerie  d'Ëlat,  du  4  octobre  «  dîmî* 
nue  considérablement  les  imp6u.  Cet  édit>  fort  long,  respire 
les  scntimens  paternels  du  souverain  pour  ses  sujets.  5.  a.  se 
propose  de  suppléer  par  une  grande  économie  à  l«i  dimînu* 
tion  des  revenus.  La  tane  ëlaDiîe  pour  le  cadastre  sera  dimi- 
nuée ,  et  du  dixième  sera  réduite  au  vingtième.  Le  droit  pour 
la  fabrication  des  poudres  et  salpêtres  est  aboli.  Sont  aus»i 
abolis  les  droits  de  cautionnement  et  ceux  sur  les  pâturages 
La  levée  forcée  du  sel  est  abolie  dans  la  Alarcbe-d'Ancône,  oii 
elle  a  voit  élë  établie  pendant  l'invasion  des  Français.  S.  S.  ré« 
du  il  d'nn  sixième  le  droit  de  consommation  établi  dans  la 
même  province.  Elle  diminue  environ  de  moitié  la  taxe  établta 
h  Home  poor  l'entretiefi  des  rues.  Elle  abolit ^  dans  cette  ca* 
pitaJe,  la  taxe  des  chevaux  et  des  voitures,  excepté  pourtant 
ceux  de  luxe.  Ces  diminutions  commenceront  au  i*'.  janvier 
1824.  Ces  mesures  ont  été  accueillies  avec  une  joie  générale, 
et  feront  bénir  le  nom  dn  saint  Père  dany  toutes  les  classes 
d'habitans. 

Paais.  On  assure  que  la  ville  de  Paris  vient  de  céder,  aux 
missionnaires  de  France,  Tancien  collège  desGrasûns,  00 da 
moins  ce  qui  reste  des  bâlimens  de  ce  collège,  et  que  les  mis* 
fionnaires -fe  proposent  d'en  faire  leur  maison  de  noviciat. 
Ils  ponrront  aussi  plus  aisément  de  là  desservir  Féglise  Sainte* 
Geneviève,  oit  ils  continuent  k  exercer  leur  xèle  avec  la  même 
assiduité,  et  ob  les  fidèles  continuent  à  se  porter  avec  le  même 
empressement.  Les  missionnaires  de  France  viennent  d*étre 
chargés ,  par  M.  le  grand-aumônier,  de  diriger  la  commu^^ 
naoïe  des  clercs  établie  à  Saint-Denis.  Un  d*eux ,  M.  Fabbé 
Auvergne,  a  été  nommé  supérieur,  et  on  dit  qu'on  se  pro-> 
pose  de  donner  plus  d'extentmn  k  cet  ctablisseinent,  et  d'en 
faire  une  école  qui  pourra  être  plus  utile  aux  différens  dio- 
cèses et  fournir  un  pins  grand  nombre  de  sujets  à  r£glise.  On 
peut  espérer  aussi  que  ce  séminaire  contribuera  par  la  suite  à 
soutenir  et  à  perpétuer  la  société  de.s  missionnaires,  qui  se 
dévouent  avec  tant  d'ardeur  i  toutes  les  bonnes  oeuvres.  Cette 
société  vient  d'acnuérir  en  ce  moment  un  sujet  très-distingué,, 
par  l'adjonction  de  M.  Tabbé  Augé ,  ancien  grand-vicaire  de 
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PiOnlognc.  Col  rcrîésins!ir|no  cédé,  dil-on,  aux  missionnaii es^ 
rétnMissciJjrrU  cju'il  avoil  toi  iiM*,  il  y  a  doux  ons,  riir  INOlrr- 
D.iiiic-des-Cliainps.  Sa  saf;cssc  et  son  oxpcriencc  ne  pnn  ont 
qup  donner  de  nouveaux  nioyons  de  succès  à  une  &ocic'lC  dcfjii 
si  rcrninninndal)Ie  pnr  se*;  srrviccs. 

—  Le  dimanche  iq,  IM.  Tliarin,  cvicjue  nommé  de  Slrns- 
Lourg,  a  donne  le  salut  dans  l'église  de  Honne-Nouvclle ,  pour 
un  exercice  de  la  congrégalion  de  ÎNotre-Dnme  ctahlie  sur  celle 
paroisse.  Apivs  coin j>lit'i ,  l'abbé  llilaire  Auberl  monta  en 
rliairo  pour  faire  In  glose.  M.  le  curé  annonça  qu'il  venoit  de 
lui  être  conimuni(|uë  un  Bref  par  lecjnel  le  derrn'or  Pape  , 
fjuelqne*;  jours  avant  sa  mort,  ^  acrordé  des  iiidul^^enres  à- 
I  association  de  prières  en  l'iionneur  du  saml  SacriMucn l  ériî^éc- 
sur  la  ])aroi>$e,  Bref  dont  ISI.  rarchevc(|ne  do  Paris  a  aul*  ri»e 
la  puldicalinn  et  rcxéculion.  En  reconiu»is>antc  tle  ce  bi.  nfaif , 
il  scia  dit  une  messe,  samedi,  j^our  le  repos  de  Pame  du  feu 
Pape,  et  M.  le  curé  a  ajouté  que  lui-mémo  avoil  l'inleiilioii 
d'en  fonder  une  à  perpc'tuilé.  Àl.  l'abbé  llilaire  lui  en  chaire 
la  prati(juc  indiquée  pour  ce  moisj  car  il  a  joint  à  son  asser- 
cialion  de  prières  une  consécration  sj)écialc  de  chaque  nu»is 
de  PauTiée  h  l'une  des  fins  ou  prati(jucs  de  rasst^cialion.  l^a 
pratique  du  moisd'oclobre  est  une  religieuse  fidciilé  aux  exer- 
cices de  piéléj  savoir,  l'assistance  à  la  nies?e ,  et  un  unart- 
d'heure  de  lecture  ou  de  mcdilalioti.  Le  missionnaire  a  dit  que 
ce  momcnî  étant  celui  de  la  rentrée  des  séminaires,  il  cofive- 
noil  d'y  joindre  la  ]ir.tli(jue  indi(juée  pour  le  mois  de  jciin  ,  et 
nui  cousiNle  à  «îcmnnder  à  îliru  la  con-^ori  alion  des  prêtres, 
fidèles  chargés  de  distribuer  le  pain  eucharihlique  .  et  le  bon- 
heur de  les  voir  croître  en  nombre  et  en  sainteté.  Pour  oble?u'r 
cette  grâce,  les  associés  ont  été  invités  à  faire  une  (piaran- 
taine,  et  à  y  joindre  une  prière  spéciale  pour  M.  l'évêque 
noiDmé  de  Strasbourg.  Après  divers  avis  donnés  par  le  inis- 
sîonnaire,  M.  Thariri,  missionnaire  de  France,  frère  de  M.  Pé- 
vêque.  es!  monlé  en  chaire,  et  a  pris  son  texte  de  ces  pa- 
roles :  Si  nous  conjcssons  nos  ptUlcs ,  le  S  crâneur  est  jus  le  et 
fidhle  f  et  il  nous  les  remettra.  Il  a  divisé  son  discours  en  deux 

Earlies  :  le  crime  et  les  suites  d'une  confession  sacrilège. 
*eiercice  a  été  terminé  par  le  .^alut,  (ju'a  donné  M.  rcvêtjuc, 
•près  avoir  fait  la  consécralion  h  la  .<:ainle  Vierge.  L'associa- 
tion do  Saint- Sacrement  s'élend  ;  elle  a  été  rcccnmicnl  éla» 
bliedans  une  ville ,  et  on  écrit  que  nou-sculcuieul  les  abouucs 
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y  croissent  en  nombre}  maîa  qu'ils  donnent  de  grandi  exemples 
d'édification. 

.—  lies  prélats  continuent  à  ordonner  des  prières  pour  re* 
mercier  Dieu  de  l'heureuse  Issue  de  la  guerre  d'Espagne. 
M.  l 'archevêque  de  Desançon  fait -en  même  temps  cfes  ré- 
flexions sur  l'esprit  et  les  vues  d'un  parti  qui  trouble  l'Europe 
depuis  trente  ans  : 

«  Des  liommes  nceoutumc^s*  depuis  p\n$  de  trenfe  ans,  à  Iiriier 
tout  ce  qti*il  7  a  ilt;  plus  sacré,  n'a  voient  pas  craîpt  fie  le  pr«^dir€: 
ils  aToicnt  annonrt'  que  la  r«''v«»Iiifi(  n  franraiîe  feroit  le  tour  du 
mofnle  ,  et  que  partout  (  Ile  k\' taliiiroit  sur  les  ruines  de  l'ordre  so- 
cial. Tel  étoit  l'objet  du  ri  de  leur'<  vrrnx  dé-tci^îtreux.  l).m<*  les  dis- 
fcn5ions  inte4inc9  <|ui  agitoicDt  nos  vuisius,  ils  Ibttoient  de  rcs« 
SMnr  le  brandon  de  nos  dûcordet  qui  leur  ^toit  échappé ,  et  te  faî- 
aoient  une  joie  Barbare  de  le  jeter  encore  au  milieu  de  nom*  Ne 
pouvant  plitt  porter  la  harhe  et  le  marteau  «ur  le  uiajcstMeux  édi- 
îîcr  i\r  Ja  monnrcliic  fr  inr  lise,  ils  ont  eud)râH*  le  trône  de  l'Fspngne, 
dms  le  coupable  espoir  d  en  voir  bientôt  le-^  llanuues  arriver  jus<ju  à 
noii.«.  Trop  semblable  à  cet  insensé  d  tiplnSe  (jui,  pour  faire  parler 
de  lui  dans  les  siècles  futurs,  incendia  le  tetupie  de  Diane,  les  mo- 
dernes Erostrates,  par  h.iine ,  par  orgueil ,  s'çfibrcoient  de  ramener 
dans  notre  patrie  la  désolation  et  le  ravaee.  te  temps  u\'toit-it 
donc  pa9  venu  mettre  un  frein  à  leur  audacieuse  témérité ,  et  de 
réconcilier  l*Espa§nk  avec  l*Ew\fpe  »? 

M.  rdvéque  de  Tulle  considère  surtout  la  sagesse  et  la  roo* 
dératiott  qui  ont  présidé  à  cette  glorieuse  campagne,  et  il  ter- 
aaine  en  ces  termes  : 

•t  Oui,  Prince  magmnime,  c'est  îi  votre  piété,  à  vos  vertus  autant 
qn^à  Tos  tnmivres  et  à  votre  valeur,  que  n.iw  devons  le«  banfs  faits 
qui  replacent  Tédifice  social  jtur  ses  bases  et  la  légitimité  dans  ses 
droits;  qui  maintiennent  la  France  et  son  Roi  dans  le  rang  des  plus  , 
ffrande<t  jniissances  et  des  plus  grands  monarques  ;  qui  l)risent  les 
fen  d*iine  f  iniillc  auguste,  et  achèvent  le  prodige  que  le  riel  a  fait 
en  la  conservant. 

I»  Oli condiien  a  dû  éire  ra\is«anfc  pour  elle  la  première  vue 
4e  leur  libérateur!  Quel  silence  expressif,  que  de  larmes 'élociuen- 
tes,  cpic  de  soupirs  adrestéi  par  la  reconnoitsanee  an  Dien  qui  perd 
et  qui  sauve  les  empires,  et  è  Tange  tutélairc  entre  le^  mains  duquel 
il  a  placé  Je  plaise  de  sa  ju^fice  et  les  trésors  «le  sa  nii<érie«»r(l(' ! 

M  VA  nous  r.ursi ,  N.  T.  C.  F.,  nous  adressons  à  la  n»yale  faunlle, 
naguère  si  niallîeureu'-e ,  nos  respectueuses  félicitations;  nc-us  Icli- 
cifons  notre  armée  et  son  auguste  elief  de  la  gloire  impérissable 
^*ils  ont  acquise,  non  dans  nn  esprit  do  concpiéte  cl  d  agrandis- 
sement, mais  dans  nu  esprit  de  religion,  de  p:iix  et  de  restaura- 
tion; enfin,  hou^  nous  féin  il  'tis  nous-mêmes  de  vifrc  sous  le  scep- 
tre glorieux  el  paternel  des  lîourbons 


Digitized  by  Google 


(  548  ) 

•—Nous  regrellons  d'avoir  reçu  si  tard  le  Mandennfnt  <le 
M.  révê(|ue  de  Soiiit-Flonr,  à  Toccasion  de  la  inorl  de  Pie  Vil. 
Le  prélat  ëloil  en  lournéo  au  iiioincnt  de  c(*tle  nouvelle,  et 
il  se  Irouvoit  sur  les  plus  liantes  montagnes  de  ^on  dincisc 
lorsqu'il  reçut  la  lelhc  de  IVl,  \o  noi  ce.  M.  l*cv<V|ne  de  Siinl- 
Flour  icunoigne  qu'il  a  parliculiti cmcnl  ressenti  celle  perle. 
Né  sujet  du  k\'ipe,  dit-il.  nous  élions  pénétré  de  respect  et 
d'amour  pour  noire  ancien  souverain  ;  nous  lui  devions  de 
plus  la  plus  tendre  reconnoissanre  ponr  la  bienveillance  par- 
ticulière dont  ce  chef  auguste  de  l'Eglise  nous  avoit  coiuMé 
sans  aucun  raérile  de  notre  part-  M.  de  Salomon  Irace  en- 
fuîle  un  éloge  abrégé  de  Pie  VU»  et  rappelle  les  liens  qui 
doivent  unir  le  souverain  Pontife  avec  les  cvêques. 

—  II  est  convenu,  parmi  cerlnines  gens,  de  prcscnler  1rs 
catholiques  comme  le  parti  de  l'inloîérnnce ,  et  de  vanicr  en 
même  temps  la  douceur  et  la  niodcralion  de  tout  ce  (jni  n'est 
pas  catholique  :  ainsi,  les  écrivains  protestâtes  exaltent  la  sa- 
gesse d'Elisabeth  et  de  Jeanne  d'Albrel,  qui  employèrent  la 
violence  pour  abolir  dans  leurs  Etats  la  foi  catholique  ;  et  ils 
appellent  inlolérans  les  victimes  de  la  politique  de  ces  prin- 
cesses. Aujourd'hui  encore,  dans  des  Etats  protestans  ^  on  op« 
prime  les  catholiques  en  les  accusant  d'intolérance ,  et  ceux 
qui  suivent  ce  système  prétendent  encore  aux' honneurs  d'one 
.  politique  douce ,  humaine  et  libérale.  Uo  petit  écrit  qui  vient 
oe  pîirottre  est  propre  à  éclairer  les  esprits  droits  sur  cette 
marche  astucieuse  et  snr  ces  prétentions  singulières  ;  c*ealiina 
léCttre^ir  la  tolérance  de  Genève,  adressée  à  31,*** t  membre 
du  conseil  souverain,  par  M.  Nachon,  curé  de  Divonne,  1823, 
de  125  pages.  Cette  Lettre  fait  parfaitemeat  connotire 
la  poli  tienne  da  parti  protestant,  et  elle  expose  une  suire  de 
faits  qui  montrent  de  qael  côté  est  l'intolérance  à  Genève* 
Elle  est  écrite?  d'ailleurs  avec  autant  de  tnodcration  que  d'es- 
prit. L*attteur  ne  déclame  poîot,  ne  se  fâche  point,  il  parle 
même  très-poliment  au  membre  du  conseil  souverain  ;  maïs 
»l  lui  cite  des  pièces ,  des  arrêtés,  des  faits  positifs  et  des  me- 
sures notoires»  qui  ne  donnent  pas  une  idée  très- favorable  dé 
)a  tolérance  pratique  de  MA|.  .de  Genève.  Nous  rendrons 
compte,  avec  quelques  détails,  de  cette  brochure',  qui  est  vé* 
rilamcment  très-piquante ,  pi(|uante  pour  le  fond,  piouante 
pour  fa  forme;  elle  est  écrite  avec  sel  et  agrément,  et  MM«  du 
copseil  souverain  de  Genève  ne  feront  sûrement  pas  une  peu* 
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sion  à  Tauteur.  Il  rsl  bon  de  les  prévenir  pourtant  que  celle 
Koltre  pourroil  bien  nuire  un  peu  à  leur  réputation  en. Eu- 
rope ;  et  il  srroii  à  craindre  qu'en  voyant  tant  de  petites  vexa- 
tions, de  partialité,  d'astuce,  d'însultrs  même,  on  ne  finît 
par  croire  que  MM.  de  Genève  ont  retenu  quelque  chose  ôe 
la  dureté  de  Calvin.  Il  seroit  de  leur  honneur  de  prévenir  ce 
reproche;  mais  il  est  probable  qu'ils  ne  répondront  pas  plus 
à  la  Lpitre  de  M.  Nachon  quMs  n'ont  réponrhi  à  l'interpella- 
tion qu'on  leur  a  faite  depuis  si  loug-lcmps  sur  la  divinité  d« 
Jcsus-Cbrisl. 


NOUVELLES  POLITIQUES* 

Pabi5.  s.  m.  ,  en  recevant,  le  at^  le  corps  diplomatique,  a  êàtcftH^  \ 

Ll-.  EEro.  Ir<5  am!)a!î«ndpur<;  un  discour?  dont  voici  In  «unxtancc  :  rr  C't'st 
aujourd'hui  la  nrrniiiTc  foi?  que  je  vous  vois  réuni»  autour  de  moi 
depui>  jt's  graH'h  cvrnerocnn  qui  viennent  de  se  paiiser  en  E-^pagne. 
Je  MM*henrrux  ,  Messieurs,  a  en  féliciter  vos  «ouvcrains,  étant  pcr- 
Bttsdé  que  j'ai  rendu  service  onx  trônes  et  aux  peuples  de  l'Europe. 

—  Le  'À2  octohrr,  M.  le  garde  des  sccans  a  apporté  au  Roi  lê§ 
adre^'-es  de  fi  licitafinnu  cnvoyt^cs  par  IM.  lo  corotr  liastard-d'Efang , 
f>nir  tie  Fnnce,  au  nom  de  la  mur  royale  <lo  Lj^n.  dont  il  est  pre- 
mier président,  et  par  un  grand  nombre  de  tribunaux  de  première 
iiMiance. 

— ^^Le  a3.  Il  midi-,  S.  M.  s^ett  rendfie  dans  la  aallc  do  eontelt  poor 

distribuer  les  médailles  aux  manufacturic  rs  et.  faltrîcans  a  qui  cllef 
Ovoîcnt  vié  (ît'ccrncrs  par  le  juri  central.  M.  le  duc  de  Dondcau- 
villo,  pair  <lr  France,  a  félicité  le  lU)i  sur  les  progrès  rapides  que 
i'induUrio  faisoit  sous  son  règoe  glorieux  autant  que  patcrocl.  S.  M. 
A  fait  une  réponse  pleine  de  bontés  rt  a  immédialeneflit  dîibtbné  • 
eux  cluH  les  récompenses  accordées.  Elles  se  composent  de  doive 
eroix  de  la  Légion-d'Honncur,  soixante-donze  médailles  en  or^cent 
^cinquante-trois  en  ariîent,  deux  cent  cinquante  en  hronre. 

—  M.  le  comte  de  Chabrol  a  créé  une  coniniiision  spéciale  prise 
danf  le  sein  du  corp^  municipal  pour  réelcr  et  arrêter,  de  concert 
avec. lui,  le  programme  «t  tout  les  détails  â^e^éwtitm  de  la  fête 
qat  la  ville  de  Paris  se  propose  d  offrir  a  S.  A.  R.  Mf'.le  duc  d*AJl- 
gouléme  et  à  larmée  des  Pyrénées. 

—  Les  sieurs  Wieu\-I. nrn.Trîne  ,  '^nenl.»  Berlemont,  Robert,  Tlii- 
rift  et  Saussct,  arrêtés  (l;in«;  la  (hli};cnce  de  llnrdenux,  au  commen- 
cement do  la  guerre  d'Espagne,  avuictit  d'abord  cte  prévenus  de 
participation  &  un  complot  dont  le  but  ëtoit'de  détruire  le  gouvet^ 
nement  légitime  »  et  de  cliangcr  Tordre  de  successibilité  au  tr^or. 
La  cour  royale ,  tout  en  reconnoissatU  l*exUtence  d'un  complot  de 
cette  natufr,  décida,  le  lu  septembre  dernier,  qu'il  n'étoit  pas  suf- 
tisaminent  étaljli  qu'ils  y  eussent  pris  part.  Le  22  octobre,  ces  menus 
individus  ont  été  cités  devant  la  pclicc  correctionnelle j  ils  éloient 
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aeeiMét  d*aToir  tcicmmcnt  f  ût  u^ngo  de  pn<.<;r-porU  faUlfirs.  Tliiriet  rr*a 
point  cnniparu.  Le  tribunal  a  condjinn*'  Suce  Robert  et  Tliirirt, 
à  tli\-liiiit  mois  (rrinpri«;oiincmrnt »  Wi«'iix-I.amarine  à  «îen\  nn« 
4rrrn|tiis(!nncuicnt ,  connue  autour  des  r.il<:ificotion!i ,  et  Bcrlcinont  2k 
lin  an  (rcniprisunncmcnt,  coninic  complice  ilii  Wieux.  -  I>aninrîn<*. 
L*affaire  do  sieur  S(au«et  a  ëtc  unpelée  la  dernière,  et  remise  à  but- 
laîne ,  afin  que  Ici  expertt  aient  le  f  empt  d'examiner  ion  pa»e-port. 

—  Charles-Constant  Dailly,  ouvrier,  convaincu  d*aToir  profirré  des 
cris  si'ditirtix,  a  été  condamné  à  trois  jours  d'emprisonnement»  par 
le  trilinnai  correclioDOcl.  11  a  été  prouyé  qu'il  cloit  dans  un  état 
complet  d  i\rc'î''e. 

—  M.  le  prc  fct  de  police  a  fait  aniclier,  il  y  a  (juelr|ucs  jours,  une 
înstmetîoii  rédigée  par  les  mirnibrcs  de  la  commiMon  de  salubrité , 
aor  les  dangers  qui  résultent  de  la  braise  employée  pour  se  èbanffer. 
L*iDstru€tion  établit  que  la  braise  est  aussi  maluisante  que  le  cbar- 
l)on  mt'niV. 

—  M.  le  comte  de  Torréno  est  arrivé  h  Pari«, 

—  M.  de  Turcnne  et  M.  le  l)aron  de  Saint-Jo«epli ,  colonels  nii 
corps  royal  d'état-uiajor,  f^ont  nommés  sous-chefs  d'état- major  dans 
la  garde  royale.  Le  premier  remplaee  M.  de  Modène. 

i»-  Une  dépêche  télégraphique,  du  aa  de  ce  mois»  annonce  que 
le  vaisseau  le  Jean-^BiOt  est  parti,  le  même  jour,  de  Brest  pour 
Cadixy  afin  d'y  embarquer  des  troupes  qu*il  ramènera  en  France. 


ttou9ette*  4tE9pagne  ei  de  Ponugàl. 

Le  roi  d*£spagne,  désirant  manifester  &  Mf^  le  due  d*Angouléme 
et  au  prince  de  Garignan  la  considération  qu'il  a  nour, leurs  per- 
•oone;; ,  et  sa  reconnoissance  pour  les  services  Qu'ils  lut  ont  renatt§\ 

«  ordonné  ^ue  dans  ton  tôt  les  contrées  de  sa  oominalion  ik  soient 
t^çus  et  trnit»'«î  comme  des  infans  d'Espagne. 

S.  M.  C.  a  décrété  qu'un  service  funèbre  sera  célébré  dans  ton  les 
les  églisea  de  la  monarchie  pour  le  repos  des  amcs  de  ceux  qui  sont 
morts,  depuis  le  7  mtn  1890,  pour  soutenir  ta  cause  de  Oieo  et 
du  roi. 

Elle  a  accordé  Tordre  de  fa  Toison -d'Or  à  S.  A.  R.  le  prince  de 
*  Caricnan  ,  et  à  Son  Ëkc  M.  le  marquis  de  Talaru,  ambanadcur  de 

S.  ivi.  y.  c. 

Elle  a  nommé  grandVroiv  de  l'ordre  royal  de  Charles  III,  LL.  EE.xc. 
MM.  rarcbevéque  de  T^r,  nonce  de  Sa  Sainteté ^  tous  les  ministres 
de  France  «  et  les  ambassadeurs  des  grandes  puissanceSf  excepte  le 
chargé  d'affaires  d'Angleterre. 

Le  roi  d'Espagne  a  ordonné  qu'une  commission,  composée  de  pcr- 
nonncs  qui  auront  suivi  de«!  carrières  et  <b's  études  diverses,  mais 
dont  les  principr<5  <;rrf  nt  eliréficns  et  nHin;irelii(jiies,  examinera,  5t>ns 
la  présidence  de  I).  \'»clor  Sat  /.,  tous  les  ouvrages  connus,  et  dé- 
terminera lesquels  rant  propres  à  former  des  hommes  qui  puissent 
être  les  dignes  soutiens  de  l'autel,  du  trône  et  de  la  patrie. 

On  dit  que  S.  II.  C.  a  résolu  de  l'aire  entrer  de  douze  à  quatorze 
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mille  SuU'-Câ  ilaii^  la  nouvelle  oig.tni>ation  <1r  l'armée  espagnole,  et 
de  composer  la  sartle  rovale  d'éfVangrrt  en  fimnile  partît. 

S.  A.  R.  Mn.  le  tlnc  d  Angouléne  a  noiniiMl  M.  le  cnJonrl  de  La 

Hîtic,  tiD  «le  «lOi  aûlc<- «le -canip ,  c<»iunianileiir  tle  I  or.Irc  rc»yal  ilc 
|j  Lt'i^ion-il  llfmnrnr.  Klle  a  t'j;.ilciiirjil  vlrvé  :\u  gia'c  de  lii  iitrnaiit' 
colonel  M.  ITcin  i  de  Lasluir-lc  ,  eonimaniljnf  d  -  la  plarc  do  Lorea. 

Le  Priui  e  a  le  prujet  de  se  rendre  à  l'arniée  de  Catalogne  avant 
de  rentrer  en  France 

Il  paroit  que  S.  A.  R.  Mr.  le  duc  d*AngottléBie  arrima  à  Madrid 
le  a5  octobre.  Ferdinand  n'y  fera  son  entrée  quelo  novembre. 

Lr  capitaine  -  général  <ic  la  Vieille  -  Ca^tille  annonce  que  le  gOU* 
Acrnenr  de  Cimlad-IW)  Irigo ,  auquel  il  avdit  ;ir(  oj- !<•  une  <ti«pension 
d"ariiir<,  en  allendant  le^i  (^rdrei  de  Fertlin.iiitl  ,  s\"^l  rendu,  ainsi 
qu'il  l'avoit  promi.s,  dès  que  le  décret  qui  urdonnuit  d'ouvrir  les 
portet  de  la  place  lui  a  été  rcmîf.  * 

Lra  trcwpei  de  Ca«lîlle,  reveones  du  blocu«  de  Ciiidad  -  Rodrigo , 
rfnoieii  à  celles  du  général  Qué^ada,  et  à  eellex  de  l'armée  libcra* 
trice  qui  se  trouvent  «tnr  \c.  Ta  je,  marcbent  vers  Trujilloy  menacé 
par  la  l»nndr  de  rKinpécinado. 

Le  Sfrntid  corps  d  arniée,  rommantlé  par  le  général  INÎolitor,  quitte 
les  ro^-.innies  de  Grenade  et  de  Mureie,  et  5e  porte  sur  la  (.alalogiie. 

La  noiivelle  de  la  délivrance  de  Ferdinand  transporte  de  joie  tout 
les  Catalans.  Le  son  des  cloches  de  Gnicia  et  de  Sarriat  les  acda- 
mations  Hc<  hahitans  des  villages  Toinns,  ont  frappé  de  terreur  la 
parni»*>n  de  I>ar(  t  l"tuu'.  I.e^  niificieti"? ,  vt  inénie  les  troupes  de  lipne, 
ont  refusé  de  sentir  le  20.  Hdtfrn  scniMc  décidé  à  se  retirer  au  fort 
Mont  Jouy  ;  mais  il  n'y  pourra  tenir  long-temps. 

l  a  cipitulalion  du  tort  de  San-Kernando  de  Figuitres  a  été  nro- 
posi^e  au  gouverneur  des  forts  de  Sec-d*Urgcl  ;  il  n  a  pas  voulu  l*ac- 
crpter.  Mais  la  blessure  qu'il  a  reçue,  il  y  a  quelques  Jours,  le  for- 
cera prtdiaMement  à  se  conformer  au  désir  de  la  {i^arnlson »  qui  veut 
se  rrn  /re  avant  que  les  batteries  françaises  aient  commencé  à  jouer. 

I>.t()rè«  le  rapport  de  M.  /\n«louard,  l'intendance  de  la  santé  a  dé- 
cidé que  le  quartier  Saint-Ficrre,  du  port  du  i^asMugc ,  seroit  aUran- 
chi  dit  cordon  le  ao  octobre,  et  le  quartier  Saint-Jran  le  33. 

Valdès,  Alava,  Latre  ,  et  tous  les  membres  du  dernier  minisiéré, 
T^tiiritSy  GalianOf  Garcia,  Uerreros,  Arguelles,  sont  partis  pour  Gi- 
liraltar. 


Ckoùc  €i  indication  de  pie{tses  lectures  à  conseiller  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence f  par  M.  Tabbé  Tinthoin  (1). 

Le  pfan  et  le  but  de  routeur,- dans  cet  écrit,  sont  égale* 
ment  o\gne%  d'éloges.  M.  Pierre-François  Tinthoin ,  docteur 


(i)  I  vol  in-itS;  prix,  7.")  cent,  cl  i»o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  à 
la  librairie  ecclésiastique  d'Adr.  Le<!!kere,  an  bureau  de  ce  journal. 
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de  Sorbonoe  en  17781  tncien  professenr  ic  celle  rnatsim,  àU* 
joord*bai  clianoine  et  pétiilencier  de  Tcglife  <lc  Taris ,  est  un 
de  nos  ecclcsiasticiues  les  plus  appliqués  h  Petcrcice  du  nii<* 
nislêre  dans  le  tributiel  de  la  pénitence,  li  ne  sVioii  d'abord 
proposé  ooe  de  dresser  pour  son  propre  nsage  nae  lisfe  de  pas* 
•a|;esou  d'écrits  quM  pàt  indiquer  aut  personnes  qu'il  dirige» 
suivant  leurs  éi^en  besoins.  Cette  indication  rajpide  ajai-t  <'té 
jugée  utile  pour  les  confesseurs  et  pour  les  pénitensi  M.  Tîn« 
thoin  a  consenti  à  la  faire  imprimer.  L'ouvrage  est  divisé  en 
iii  chapitres.  Dans  le  premier,  Tauteur  indique  les  plus  beauv 
endroits  de  l'ancien  Testament  ;  c'ans  le  second,  les  Psaumes 
qui  peuvent  convenir  suivant  les  divers  besoins  des  fidèles,  et 
qui  leur  offrent  des  réflexions,  des  sentimens  et  des  prières 
adaptées  à  leur  situation  y  dans  le  troisième  chapitre  «  des  en* 
droits  choisis  du  nouveau  Testament;  dans  le  quatrième ,  des 
cbapitres  <te  i'Imitaiinn;  dans  le  cinquième ,  nés  hymnes  et 
prières;  et  dans  le  sixième,  des  livres  oe  piélé.  Ce  dernier  cImi* 
pitre  est  divisé  en  dix-sept  sections,  dans  lesquelles  l'autenr 
indique  les  livres  qui  peuvent  convenir  de  préférence  anm 
ecclésiastiques,  aux  religîenseS|  aux  personnes  du  monde  qui 
tendent  à  la  perfection,  aux  jeunes  gens,  aux  incrédules,  ans 
protestaos,  aux  pécheurs,  aux  personnes  affligées  ou  scrups- 
leuses,  etc.  M.  Tinthotn  avoue  qu'il  auroit  pu  multiplier  ces 
indications;  mais  il  a  voulu  surtout  être  court,  il  n*a  joint  à 
sa  liste  que  quelques  réflexions  très-brièves.  l.e  tout  est  digne 
des  lumières  et  de  la  piété  d'un  ecclésiattique  si  estimable,  et 
nous  croyons  que  les  conseils  de  son  expérience  seront  utiles 
en  plus  d'une  occasion  à  ceux  qui  chercneroient  dans  ce  petit 
livre  des  sujets  propres  à  exciter  ou  à  nourrir  leur  piété* 


AVIS. 

Ceux  de  nos  SouSeriptears  dont  rabonnement  cxpireleii  novembre 

sont  priés  dele  renouvelerde  soile,  nGn  dcne  poinléprouver  de  retard 
dans  rcnyoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  urgent  pour  ceux  qui 
en font  In  collection ,  qu'ils  pourraient ,  par  un  plus  long  retard,  nous 
mmttre  dans  V impossibiliié  de  leur  donner  les  premiers  numéros  du 
témhonnemenu 

.  Ils  vcadrom  bien  joindre  à  loaies  les  réclamations,  cbangemcni  d*a* 
diesse»  féabooncmant,  la  demiéie  adresse  imprimée,  que  Ton  reçoit 
avte«haqna  numéro.  Cela  éviu  des  tedicrcbsti  et  cmplcoe  daaemufs^ 
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Anmû  Sainte;  dédiée  à  S.  A.  R.  le  duc  de        '  ^ 

Bordeaux.  livraison. 

Les  vies  des  sainU  sont  pfénéi*aleinent  une  des  lec- 
tures les  plus  atfuchantes  cl  \^\s  plus  utiles.  La  diversité 
«les  sîtiialions  où  se  sont  trouvés  les  ])crsonnages  ap- 
|»oi le  dans  l'ouvrage  uneagréable  variéié,  ouli-e  qu'eHc 
oflfre  dtfs  exemples  différens  pour  chaiiuc  condition. 
Les  grands  et  le  peunle,  le  riche  et  le  pau\re,  les 
jeunes  ^ns  et  les  vieillards,  les  persounes  mariées  et 
celles  qui  vivent  dans  la  retraite,  tons  froment  dans 
lin  pareil  recueil  des  leçons  daulant  |)lus  frappantes 
quelles  sont  toutes  eu  actions.  11  est  difficile  de  résis- 
ter à  des  conseils  qui  sont  fortiGés  par  tant  de  vertus 
et  nulle  prédication  n'est  plus  éloquente  que  celle  qui 
joint  ainsi  ratiratt  du  récit  â  la  sagesse  des  maximes, 
«t  rencouragement  des  modèles  à  l'autorité  des  ins- 
tructions. Quelle  excuse  reste-l-il  à  la  foihiesse,  quand 
on  lui  montre  des  hommes  sujets  aux  mêmes  pas- 
sions, exposés  aux  mêmes  besoins,  éprouvés  par  les 
mêmes  contradictions  et  les  mêmes  obsUdes,  quand 
on  les  lui  montre,  dis-je,  s^élevant  généreusement  au- 
oessus  de  tontes  les  difficultés,  et  triompUaut  de  leurs 
eooemis  et  d*eux-mêmes  ?  .  • 

Ces  considérations  s  appliquent  surtout  à  V Année 
Saune,  en  raison  du  choix  des  sujets  et  du  plan  gé« 
ïiéral  de  la  rédaction.  INfous  avons  déjà  parlé  du  corn* 
niencement  de  l'entreprise.  Cette  seconde  livraison  rên- 
letme,  comme  la  première,  cinq  jours,  savoir,  du  6  au 
10  janvier.  Les  sujets  pour  chaque  jour  sont,  pour  le 
0  janvier,  le  voyage  et  Tadoration  des  Maqcsj  pour 
7,  saint  Lucien,  prêtre  d'Antiochc  et  martyr;  pour 
^t'  8,  saint  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise: 

^^JUULriI.VjâmidelmRelig.eiduRot.  Z 
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poiîr  I(*  f),  snînl  Piorrc,  rvrquc  de  Sibasle,  et  pour 
lu  \Qj  saint  Paul  y  premier  termite  Chacun  cic  ces  su- 
jrts  est  traité  av<c  plus  ou  moins  de  dévcloppcmciis, 
suivant  In  matière.  Dans  rarticle^de  rKpipliaiiie,  on 
pnraplirase  le  récit  \)e  révaqgélistc  sur  les  Mn^es^  et 
on  le  termine  par  des  réflexions  qnî  nous  semblent 
2no[)ri.s  à  donner  !m<'  idée  de  l'espiiL  du  recueil  et  du 
ton  (|ui  doit  y  dojuiner  : 

«  Tout  est  plein  d'înstnselion  dans  le  récit  évangélK|ae  où 
ces  événement  sont  racontés.  L'étoile ,  iujage  de  Ja  lumière 
inléricure  cpii  nous  éclaire  sur  nos  devoirs  ;  Ja  conduite  des 
IVlages,  si  di^c  de  nous  être  proposée;  la  douce  majcsié  du 
Messie ,  cachée  sous  des  voiles  qui  le  confondent  avec  nous  ; 
les  premières  lâchetés  de  la  synagogue ,  tristes  présages  de  son 
dernier  crime;  tout,  jusquà  l'usurpateur  |)assagerdu  trône 
de  David ,  renferme  des  mystères.  11  n'est  pas  sur  la  terre 
une  condition,  un  seul  liowme,  qui  u'jr  trouvent  un  profond 
6ujet  de  médilalions* . 

»  Mais  c'est  pnr  excellence  le  mystère  du  monde  éclairé  pnr 
la  foi.  Nous  y  apprendrons  à  bénir  le  Sei«>neur  de  nous  avoir 
accordé  ce  don  si  précieux,  et  d'une  importance  Irlle  ,  que, 
posséder  loul  le  rote  cl  uc  le  posséder  pas ,  c'est  encore  la 
plus  anVeuso  des  miières. 

El  pourquoi  ce  don  nous  a-t-il  clé  l'ail?  pourquoi  somines- 
nous  éclairés  de  ce  flambeau,  tandis  (ju*aulour  de  nous  tant 
de  nalior.s  iidorluiiécs  50/;/  assises  à  f ombre  de  la  mort ,  et 
plongées  dans  des  ténèbres  pires  (jue  le  néant  ?  pourquoi  celle 
distinction ,  si  ce  n'est  par  un  Ircs-profond  jugeinenl  de  Dieu, 
el  par  une  prédilection  que  nous  n'avions  pas  n»ériléc  ?  Jus- 
tifions-la du  moins;  c'est  notre  devoir  le  plus  iinj)cricux.  Une 
vocalinrj  sublime  oblige  à  de  grandes  choses  :  la  moitidre  qu'on 
soit  en  droit  d'attendre  d'un  soldai  de  Jésus-Cbrist ,  c'est  qu'd 
marche  avec  lérmeté  sous  son  étendard,  el  qu'il  s'honore  pu- 
bli<jnemcnt  des  signes  de  la  foi  dont  il  est  décoré,  sans  se 
laisser  intimider  par  les  vains  jugemens  des  hommes.  Ayant 
Je  bonheur  d'être  chrétien,  quelle  lâcheté  n'esl-co  pas  de  n'o- 
ser .se  luonlrer  chrétieîi  I  c  est  rougir  du  ]>lus  beau  de  ses 
titres.  Cependant,  il  faut  le  dire  à  notre  lionle,  celle  sorte  de 
défection  est  presque  universelle»  Dans  uu  tel  dé&ordA^e^  les 


Digitizeu  by  LiOOgle 


(  355  ) 

amcs  généreuses  brnvenl  l'opinion;  mais  il  faudroil  la  refor- 
mer. Celle  noble  entreprise  apparlient  aux  grands  :  c'est  ù 
eux  de  rattacher  à  la  foi  ce  que  les  hommes  appellent  Vhon^ 
ntur,  et  qui  ne  ménie  plus  ce  nom^  lors^ull  s'avilit  jusqu'à 
l'apostasie  du  respect  humain. 

w  II  est  vrai  qu'nn  monde  insensé  ne  ces5e  de  verser  sur  le 
courage  religieux  la  dérision  et  le  blâme.  Le  serviteur  de 
Dieu  se  glorifiera  de  ces  humiliations  ;  elles  n'en  sont  pas 
moins  un  scandale;  elc'cî^t  ou  Prince  qu'il  convient  d'y  mettre 
un  frein  .  en  entourant  la  piété  et  ceux  qui  la  professent  d'une 
Ihple  dëfexuei  de  ton  mpect,  de  sa  faveur  et  de  soa  e&einple  »• 

Les  rédacteurs  de  VA/iîice  Sainte  paroîssent  .sY'tre 
proposé  de  douner  à  cet  ouvrage»  non -seulement  le 
ton  et  la  coalcar  qui  conviennent  à  un  livre  religieux, 
mais  encore  l'expression  et  le  mouvement  qui  man- 
quent trop  souvent  dans  les  recueils  de  ce  genre.  Leur 
style  est  vif  et  animé;  ils  mettent  n  leurs  récits  une 
forme  brillante  et  pittoresque,  et  leurs  réilexions  ont 
de  la  grâce  et  de  la  clialcur.  Mais  le  caractère  le  ]>lns 
remarquable  peut-être  de  leur  composition  est  <Ie  sai- 
llir toutes  les  occasions  pour  professer  hautement  leur 
foi,  braver  le  respect  humain»  et  montrer  tout  ce  ' 
qu'il  y  a  de  courage  et  d^honneur  à  pratiquer  la  re- 
ligion, an  milieu  de  tant  d'exemples  contraires.  Ainsi , 
après  avoir  rapporté  ce  mot  de  saint  Lucien  :  J{*  suis 
viirélien,  le  réaactcur  ajoute.avec  beaucoup  d'à-prupoi  ; 

«  Il  en  coûte  peu  de  s'avouer  chrctien ,  quand  cctie  profes- 
sion de  foi  ne  compromet  aucun  intérêt  :  des  millions  de  mar- 
tyrs l'ont  faite  aux  dépens  de  leur  viej  voilà  leur  gloire.  Il 
semble  que  nous  ne  puissions  la  partager  avec  eux,  n'ayant 
pas  à  subir  une  pareille  épreuve^  cependant  de  moindres  pé- 
rils donnent  encore  lieu  à  quelque  mérite,  et  Ton  n'est  point 
indigne  des  anciens  héros  du  christianisme,  quoi(pron  reste 
an-dessous  d'eux  ,  lorsque,  plutôt  que  de  trahir  sa  foi ,  on  sait 
supporter  une  disgrâce  ou  s'exposera  des  dangers.  C'est  en- 
core confesser  Jésus -Christ,  et  dire  noblement  :  Je  suis 
chréuen  i*. 

Z  a 
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•  ♦ 

EiiGn  noti5  citerons  1rs  réflexions  qui  termincni  l!^r« 
tîde  de  saint  Paul^  premier  ermite  : 

«  Ce  furent  les  sanglantes  persécutions  du  troisième  siècle 
qui  peuplèrent  la  Thebaïrie  de  saints  anachorclcs.  Si  leurs 
vertus  extraordinaires  et  leur  genre  de  vie  ne  sont  pas  des 
objets  d'imitation  pour  nous,  cepe-ndanl,  au  milieu  des  agi- 
talions  du  monde,  l'ame  fatiguée  du  bruit  se  porte  quelque- 
fois avec  ardeur  vers  la  retraite  et  le  repos  :  on  comprend 
alors  et  l'on  envie  le  bonheur  de  ces  hommes  choisis  de  Dieu 
qui  vont  Tadorei  au  fond  des  solitudes.  Ce  dégoût  du  monde , 
il  est  vrai,  rencontre  peu  d'ames  fidèles  aux  conseils  qu'il 
donne,  et  c'est  un  malheur:  non,  assurément,  qu'il  faille 
obéir  à  je  ne  sais  quelle  lassitude  naturelle,  que  les  passions 
mêmes  éprouvent ,  cl  (jui  fait  soupirer  après  une  paix  chimé- 
rique ;  mois  f:;émir  sur  les  scandales  du  siècle,  s  isoler  de  ce 
,  qui  n'est  qu'illusion  ,  embrasser,  en  quelque  position  que  l'on 
soit,  une  vie  intéricuie  et  5olilairc'  mais  bannir  l'ambiiion 
et  s'affranchir  des  folles  gènes  d'un  monde  vain  et  dissipé, 
voilà  cet  espoir  de  retraite  et  de  saint  détachement  que  aoil 
réveiller  en  nous  la  vie  admirable  d'un  saint  Paul,  d'un  saint 
Antoine,  et  de  ceux  qui  les  ont  imités.  Heureux,  si  nous  sa- 
vons estimer  leurs  mœurs  et  leur  innocence  1  plus  heutrux  en- 
core, si  nous  savons  puiser  à  leur  école  le  mépris  de  ce  cpii  ne 
fait  que  passer,  pour  fixer  nos  regards  et  toutes  nos  afTections 
sur  ces  biens  qui|  une  fois  conquis,  ne  nous  échapperont 
iamais  ! 

Âux  cinq  articles  cio  cette  livraison  sont  jointes  cinq 
gravures  cl  cinq  vignettes.  La  première  gravure  re- 
^présente  l'Adoration  des  Mages^  la^ecoode,  saint  Lu- 
€i<^n  coucbé  dans  sa  prison,  et  célébrant  les  saints 
mystères  sur  sa  poitrine;  la  troisième,  saint  Laurent 
Justin  icii  cclaiic  par  la  safrcssc  divine  j  la  quatrième, 
saint  Pierre  de  Sébaste,  préchant  son  troupeau,  et  la 
cinquième,  saint  Paul  et  saint  Antoine  nourris  par  un 
corbeau.  Ces  çi^avures,  qui  sont  lithographiées ,  sont 
d'nne  gi*ànde  dimension  et  d'une  exécution  soignée. 
Les  vignettes  oui  terminent  chaque  article  sont  rela- 
tives à  quelqu  une  des  circonstances  qui  y  sont  rap- 
portées. 
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«  Quant  m  texte  »  la  ^nclnir  du  format,  là  beauté 

<ln  carnclùrc  vt  le  soin  apporté  à  riniprossion  ,  aug- 
meiiteiiL  rncore  riiilcreî  <pic  doit  exciter  une  entre- 
prise qui  s'annonce  sous  un  auguste  patronage^  et  à 
uiciuelle  concourent  des  hommes  plus  recommandablea 
encore  par  leurs  principes  que  par  leurs  lumières  et 
leurs  talens.  > 

Nous  avions  déjà  rédigé  cet  article  lorsque  nous 
a\  oiis  vécu  la  3*.  livraison  de  Vj^nnée  Sainte.  Le  temps 
et  re.Mjace  nous  manquent  pour  en  rendre  ua  compte 
plus  détaillé,  que  uous.  renvoyons  à  une  autre  fois^ 
noua  remarquerons  seulement  que  cette  succession  ra- 
pide des  livraisons  est  un  nouveau  gage  de  succès. 
Le  publia  ii*aime  pont  à  attendre ,  et  Ton  souscrira 
avec  plus  de  couliance  à  un  ouvrage  que  Tou  verra 
avancer  avec  çélérité. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES* 

B0M.  Le  to  octobre,  su 
ét  te  AongrcgaUoo  particulière  qn*tllt  a  etsiblie  »  et  oà  se  Irou^ 
vêreiU  les  caidinaoE  delta  Soni'agHa ,  secrëtotre  d'Etal;  Péc« 
ca,  camerlineue;  Gateffi  ,^Severo1i  «  deOregieffio,  Cmicinni* 
et  Ri'varola.  Il  ne  paroit  point  que  le  cardinal  Cavaldiim  ait 
refusé  ,  comme  on  Tavott  dit. 

-—S.  S.  a  nommé  plusieurs  caméricrs  et  chapelains.  Elle  a 
reçu  les  félicitations  de  difTérens  corps  de  la  prélature  et  des 
villes  de  TElat  de  TEglise. 

—  M.  le  cardinal  Rivarola  »yant  soukaké  passar  de  Tordre 
Jes  diacres  à  celui  des  prêtres,  s'y  est  préparé  par  une  re» 
traite  dans  la  maison  des  prêtres  de  la  Mission,  et  a  été  or* 
donné  prêtre  par  M.  le  cardinal  deHa  Somaglia,  Je  dimanclie 
fi  octobre.  La  cérémonie  s'est  dite  de  grand  matin ,  dans  Té* 
glise-  de  fintnlrSjlTestre  £n  moaie  Catfoilo,  ^ui  est  desservie 
par  les  prêtres  de  la  Misûon.  Ue  même  cardmal  doyen  avoit 
conféré  le  même  ordre,  dans  le  conclave ,  au  cardinal  diacre 
Ïliario-Sforca;  la  cérémonie  eut  lieu  le  dimanche  28  sep- 
tembre^ avant  te  scrutin. 
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On  fait  des  réjonissancet  dans  loui  l'Etal  de  TEglisc  ponr 
l'^ialtation  du  Pajte.  A  Spolëte  »  ou  le  cardinal  deila  Genga 
•voit  rang  de  Patrice  »  la  nouvelle  de  IVIection  «rriva  k 
M**.  Motigalli,  née  comtesse  délia  Genga ,  sœur  du  Pape.  Ce 
4ut  une  grande  joie  dans  toute  la  ville ,  el  MM.  Mongalli  re* 
çurent  les  félicilations  de  toule  la  ville. 

Paris.  II  est  d*usope  que  le  P.ipe  .  peu  nprès  son  couronne- 
iTîont,  tienne  un  consistoire ,  et  on  s'allend  qu'il  yen  aura  un 
prochaiurnicnt.  Nos  cardinaux  français  y  recevront  le  clm- 
pfau  avec  les  formalités  accouluinces  ;  le  Pape  leur  assignera 
un  titre,  et  fera  îa  cérémonie  de  leur  ouvrir  ci  de  leur  fer- 
iner  la  bouche.  Il  e>t  probable  que  ces  cardinaux  ne  se  met- 
tront en  roule  pour  la  France  qu'après  le  consistoire.  On  s'at- 
tend aussi  que  le  Pape  préconisera  les  sujets  nommés  aux 
sièges  vacans.  Les  informations  des  prclals  nommée  à  Ronen» 
à  Perpignan  ,  à  Châlons,  k  Langres  et  à  6aint*Dîë  sont  failet 
déjà  depuis  quelque  temps,  et  doivent  cire  parvenues  à  Rome. 
Ils  seront  sans  doute  institués  dans  le  nrocbain  constsioire.  Si 
le  consistoire  tardoit  on  peu  r^ê  inrormations  pour  Stras» 
bourg«  Mets  et  Quimper  auroient  peut-être  le  tenipi  de  par* 
venir  aussi |  et  les  ecclésiastiques  nommés  à  ces  sièges  pour- 
ttiient  être  préconisés;  alors  il  ne  resteroil  à  remplir  <|i»e  ka 
aiéges  de  Montauban  et  d'Angouléme^  qui  sont  dans  mm  caa 
particulier^  et  celui  de  Nanci ,  qui  a  perdu  récemment  son 
*ëvèqoe,  et  auquel  le  Rm  n^  pas  encore  noinaiéi  du  noihala 
nomination  n'est  pas  encore  conniie. 

■ — Nous  avons  parlé  de  Toccupalion  du  collège  des  Gras- 
sins  par  les  missionnaires  de  France  :  c'est  à  M*^'.  l'archevêque 
de  Paris  que  les  bàtimens  ont  été  livrés  pour  être  annexés  à 
l'église  paUonale  de  Sainte-Geneviève,  el  servir  au  logement 
fies  ecclésiastiques  employés  à  desservir  cette  église.  Les  mis- 
sionnaires ayant  été  chargés  de  ce  soin  par  INI.  Tarchevêque^ 
f:'e5l  aussi  par  la  désignation  dn  prélat  qu'ils  occuperont  les 
Grnssins ,  et  la  maison  comme  Téglise  sont  placées  souji  sa  sur* 
veiiiance  et  son  autorité. 

—  La  retraite  pastorale  du  clcr^'  du  diocèse  d'Albt  a  été 
ouverte  le  mardi  7,  dans  le  séminaire  de  CastreSy  par  un  dia» 
cours  qu'a  prononcé  le  vénérable  archevéatie.  Près  de  deo& 
cents  ecclésiastiques  s'jr  sont  trouvés.  M.  rabbéManrel.  sopé« 
rieur  des  missionnairea  de  Bordeaux ,  donnait  deux  sermona 
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par  |oiir«  Ce  ))rêdicaleur,  non  moins  rfcomtnandaUe  par  sa 

Si^ië  que  dîslingiié  par  ses  laîens,  a  faîl  une  vive  impression, 
la*:  anplosienrs  fois  joint  ses,e«horlaitomè  celles  dn  mission^ 
itaîre.  Tous  lès  prêtres  ont  été  charmés  de  Fonction  du  prélat  « 
de  SCO  afiâl^ilké,  de  la  sagesse  de  ses  coiiseils^  de  la  douceur 
de  ses  entretiens,  de  la  bonlé  avec  laquelle  il  écontoit  les 
plaintes  et  las  besoîna  de  ehacnn.  M.  l'archevêque  a  paru  à 
toos  les  eierciccSt  et  se  méloit  k  ses  curés  dans  les' récréations 
comme  au  réfectoire.  Il  a  publié  et  ex])licjué  lui-même  une 
erJonnance  sur  plusieurs  points  ide  la  discipline  ecclésiastique 
ei  de  radmjnistralîon  pastorale,  et  a  fait  distribuer  à  tous  les 
prêtres  nn  réglenMnt  ea  vin  saceriîotale  que  chacun  s'est  pro- 
anîs  d'observer  religieusement.  Ce  règlement  de  vie,  quoique 
.fort  court,  contient  ce  qu*i!  y  a  de  plus  important  pour  main- 
tenir an  ecclésiastique  dans  l'esprit  de  son  état.  IjC  i5,  jour 
■  le  clilurede  la  retraite,  tout,  le  clergé  sVst  rendu. processioe- 
liellameiit  da  séminaire  &  l'église  Saînt-Denoit,  qui  est  l'an* 
cîenne  cathédrale.  M.  rarcnevêque,  assisté  de  ses  crand».. 
TÎcaires,  a  officié  pontificalcmenl.  Apres  l'Evangile  »  w,  \%hhé 
Blaurel  est  monté  en  chaire,  et  a  prêché  sur  la  grandeur 
l'importance  du  saceixloce,  ainsi  que  sur  l'obligation  pour,  lés 
fidèlade  favoriser  les  vocations  ecclésiastiques.  A  l'offertoire, 
le  prébt  a  fait  lui-mêmei    n  re^  ensuite  de  tous  les  prêtres, 
la  rénovation  des  promesses  cléricalci-;  tous  ont  ao<si  reçu  la 
ceromnaîon  de  sa  mj|inf  La  cérémonie  a  fuii  )}ar.  le  7  e  Daitm ,  . 
et  /a  procession  étant  retournée  ao  séuiinaire ,  ^U^  a  etu:ose 
•  edressé  à  son  clergé  un  petit  discours  non  préparé,  et  qui  n'en 
e  pas  été  moins  touchant.  Dès  le  second  four  de  la  retraite ,  il 
evoit  profité  de  la  réunion  de  son  cicrgc  ^ur  céhfbrer  luf- 
snême,  an  séiuinaire,.  nn  service  funèbre  pour  le  feu  Pnpe. 
De  Castre»,  oii  il  a  donné  làconfirmation ,  le  prélat  a  continué 
sa  visite  pastorale,  et  est  allé  confirmer  h  Lautrec,  a  Lavaor, 
à  Rabastens ,  k  Lille  et  k  Gailtac.  11  ne  doit  être  de  retour  à 
Albi  que  pour  la  Toussaint ,  qu'il  cététfker»  dans  sa  cathé« 
drale.  Le  chapitre  est  formé.  Outre  les  trois  grands-vIcaircs 
dont  nous  avons  annoncé  la  nomination ,  MM.  Deslions,  Ra- 
liooib  et  Carayon^  il  se  composa  de  MM«  Cadalen ,  àrchi- 
fMPêtre;  Farssac,  Brunit,  de  Rosières,  de  Brassac,  BouissOU  , 
CarleiK}»  Raynand,  Mène  et- Avonde. 

M.  rûvêque  de  Troycs,  qui  saisit  toutes  les  occasions  de 
dunner.de  grandes  levons ^  a  publié,  socles demiers  évèae*^ 
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mens  de  l'Espngnc,  un  Mandement  (i)  où  l'on  retroiivç  jf^ 
vigueur  du  talent  unie  à  celle  des  conseils  : 

«<  Qui  u  (fo/iC  Juit ,  N.  T.  C.  F.,  fies  choses  si  cuimtralfUt    ^  >fO 
jeuT,  si  ce  n'est  le  Seigneur?  Et  qui  peut  ici  niéconuoitic?  celtt 
sainte  inniu  qui  frappe  et  guérit}  ^ui  secoue  la  tctTe  et  ta.  wxzs- 
seait  ensuite  sur  jcs  Jondêmens  ;  qut  d*ttn  regard  la  fait  UiimnML^ , 
comme  d*an  not  il  la  relève  et  la  console?  Oui,  e*citiiii  qui  eoan- 
inamlant  au\  fldts  de  la  mer,  leur  a  dit  de  se  calMr  dUas  cette  f^vmodc 
rîrcon>tnnic,  et  de  laisser  tranquillrmcnt  consoBUDer  la  plus  saînfc 
d«'s  <'nl reprises.  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  a  protégé  notre  arni«5e 
libératrice,  dont  les  lauriers  sont  restes  aussi  purs  que  IVsprit  qui 
raninioit,  cl  qui,  ne  eonnoissant  qu'un  seul  parti,  celui  de  Xsl  fjJc-- 
lîté ,  c(û*mie  aeele  aiibîtièii,  èeUe  de  co»raëm  Tordre  et  le  paix  ,  a 
pu  faire  dire  d*clle  ce  qui  eat  dit  dans  rEorîlare  de  Tannée  de  Da- 
vid »  4fu*elU  mmrchitit  comme  un  teul  Aoâyne.  C*eit  celui  qui  lient 
dans  ses  mains  le  sort  des  empires,  comme  le  cœur  des  rois,  qui  i 
Cï»n(luit  (le  victoire  en  victoire,  et  comme  par  la  main,  l'anîiU'tc 
clicr  (le  nos  guerriers,  pieux  et  brave  comme  saint  Louis,  et  ùi^iic 
fils  du  plus  digne  des  pères.  Que  faut-il  donc  admirer  en  lui  davar.* 
tage  ?  cit-ce  sa  sagesse  ou  aon  oonrage ,  sa  fenaelé  eu  se  owdéralêos  ? 
et  qui  dortc  pooit>oit  Ici  ne  pas  être  fi«|ipé  de  toute  la  distanco  ^ftvi 
•éf>ere  le  hib^chrétlea.  aussi  Immain  que  désiotéresté ,  uniquement 
nrm('  po»ir  venger  la  cau<e  de  t)ieu  et  l'injure  des  rois,  de  ces  héros 
(le  ré\  oinlion  ,  de  ces  enfans  perfides  de  la  révolte  et  de  la  sédit/on  . 
plus  liarhaies  encore  que  les  Vandales  et  les  Huns,  qui  du  moins  ne 
dévastoient  pas  leur  terre  natale,  et  que  les  Maurea  envaluatcurs , 
qui  n  luDg-teropt  désolèrent  TEspagne. 

»  Mais  que  la  juste  joie  oui  nous  anîmei,  T.  C.  F.»  ae  nooa 
empêche  pas  de  réfléchir  sérieusement  sur  les  grandes  leçons  que 
nous  donne  cette  heureuse  nouvelle.  C'est  maintenant  crue  les  peu- 
ples doivent  apprendre  à  fermer  plus  que  jamais  roreilic  aux  sug- 
gestions cmpoisonuées  de  ces  nouveaux  régénérateurs,  qui  les  cons- 
tituent sonveiaiot  peur  n^en  faire  que  leurs  esclave^j  et  de  bien  te 
coBvainire  que  tout  ennemi  du  tang  de  tes  rois  ctl  Tennemi  de 
son  pays;  que  jamais  ils  ne  seront  heureux  que  sous  l'empire  de  la 
lét;ilimité,  et  nue  toute  la  garantie  de  leur  repos  et  de  leur  sécurité 
consiste  à  ne  plus  recevoir  de  maitres  que  de  la  main  du  tenapsy  ou 
plutôt  de  la  main  de  l)icii  même. 

»  C  est  maintenant  surtout  que  les  rois  doivent  Lien  se  dire  à  eux- 
luémes  que,  pour  régner,  il  n  y  a  qu*ii  le  vouloir,  et  à  se  confier  m 
celui  qui  donne  le  votMr  et  le  Jkire.  Grande  et  importante  maxime , 
qu'il  faudrok  désormais  graver  sur  tous.lcs  trônes.  Oui ,  c'est  surtout 
aujourfrinii  qu'il  faut  remettre  sous  leurs  yeux  ces  paroles  d'un  pro- 
phète :  «  Ecoutez-moi  ,  |)rince8  et  rois,  chefs  des  nations  et  arbitres 
du  monde  »  i  Ad  vos  ergo,  regts,  stt/U  lu  sermones  mei^  écoutez- 


(0  In  s*»  ;  prix  ,      cent,  franc  de  port,  A  Paris  ,  à  la  librairie  CCçlé- 

Moàli^e  d  A4r«  4^  Qçtç»  au  i>ureau  de  ce  iournat 
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WÊtA,  afin  qu«  vous  marehiei  lani  craiote  comme  tans  drtour  és^ntu 
Ici  Tolei  de  la  9»%ea$e ,  towi  peine  de  tomber  de  vos  tràncs,  et  de 
'*vtijr  vot  accptrcs  bri«ëA^  :  Ut  dnoatis  tapientiain  et  non  exddaUâ, 
Non,  les  moyens  onlîn.iires  ne  vous  siiffi<tLMir  plu<.  <*t  vofro  vigil;m(  tî 
«lc»îl  vire  aiiN.si  Rrandc  qiio  vos  «langers  sonl  iniitiincn.s.  Voyez  rcHo 
conspiration  uoivcr5clic  contre  le  Seigneur  et  contre  «on  Christ,  et  par 
coonëquent  contre  vous-mêmes.  Voyez  cette  épidémie  morale,  cctle 
foormenle  générale,  *et  ce  malave  indéfinissable  qui  gagne  lo  monde, 
1 1  dont  on  ûo  peut  pas  plus  exfJîquer  la  cause  que. prévoir  le  terme. 

Lci/cz-vous  donc ,  et  armez-i'mis  de  vos  bmiclUrs  contre  celle  phi- 
losophie inquiète  et  fiirlmlcnle  avec  la«pielle  il  n'y  aura  jamais,  ni 
de  siircté  pour  les  roi-«,  ni  de  paix  pour  le.^  peuples  :  Surfile: ,  priii* 
cip€ê,  arri/Hte  ctypeum.  Levez-vous,  non  .«ans  doule  pour  répandre 
Je  aang,  mais  empêcher  que  les  impies  ne  le  répandent;  non  pour 
étendre  votre  domination,  mais  empêcher  qu'ils  ne  dominent,  tous 
rr«  philosophes  armés,  qui  veulent  à  tout  prix  n  faîrc  lei  Etats  pour 
fiiire  leur  fortune,  nous  éclairer  îa  torelie  à  la  main,  nous  appren- 
dre à  penser  à  force  de  spoliations  et  <Ie  crimes,  et  nouv  inculquer 
Ja  morale  en  dépouillant  les  temples  et  brisant  les  autels.  Levez-vous 
deoe  :  il  ne  s'agit  plus  maintenant  de  ces  croisades  si  fameuses»  et 
•<|u*à  9on  éterndUe  honte  la  philosophie  a  tant  caloinuiées;  il  ne 
sa{;it  plus  de  conquérir  les  lieux  saints,  ni  d'arracher  des  raaius  des 
inlidcle*  le  tombeau  du  Sauveur  du  monde;  il  ne  s'agit  plus  de  sau- 
\er  l'Europe  de  l'invasion  des  sectateurs  fanatiques  de  Mahomet, 
mats  de  la  préserver  des  suppôts  de  Tirréligiou  et  des  sectaires  plus 
.linaliqnef  encore  de  la  raison  ^ure  et  du  beau  idéal  de  la  eivili- 
aation.  0  s*agît  de  sauver  la  foi  des  peuples,  sans  laquelle  il  n*y  a 
pa5  de  peuples,  et  sans  laquelle  il  ny  auroit  dans  TÈtat  que  con- 
fusion et  anarc  hie  :  if  s'agit  enfin  de  sauver,  s'il  est  permis  de  s'ex- 
primer ainsi,  cette  croix  même  qui  a  sauvé  le  montle ,  et  sans  la- 
4|uclic  le  monde  retoniberuit  dans  le  chaos.  Ilaliiez-vou-;  donc  à  ce 
aigne  adotaUey  à  ce  signe  vainoucur  qui  ne  fera  pas  moins  je  bon- 
heur de  vos  armes  et  de  votre  ailiaoce,  qu'il  n'a  fait  ju!;qu*ici  l'hon- 
neur et  Tornement  de  vos  diadèmes  :  Surgite,  principes,  an^ipiie 
vfypeum  ». 

"  Ne  vous  étonnez  pas,  N.  T.  C.  F.,  dit  M.  «l'évêque  du  Puy,  si  vos 
prêtres  vous  appellent  aux  piech  des  autels  pour  rendre  grâces  .t  Diru 
des  victoires  de  nos  phalanges,  de  la  délivrance  du  roi  d'Espagne, 
de  la  restauration  de  cette  monarchie.  Ce  seroit  se  tromper  ({uc  de 
ne  voir  dans  ces  évènemens  qu'un  brillant  fait  d'armes  qui  n'intéresse 
point  1.1  religion,  mais  qui  est  du  domaine  «t'onc  politique  toute  mnn- 
daine.  Comme  l'anarchie  sait  bleu  que  la  religion  e-^t  toujours  i.'i  pour 
protester  contre  ses  cnvahissciuens  et  ses  usiirpatitin^.  toujours  iù 
peitr  foudroyer  les  maximes  de  la  félonie  et  de  la  trahiffoo ,  elle  en- 
veloppe dans  une  même  proscription  et  le  prêtre  qui  soutient  le 
roi,  et  le  roi  qui  protège  le  prètro;  elle  condamne  h  une  même  des- 
truction et  l'autel  qui  sert  d'appui  au  frone.  ef  le  troue  qui  «léfeud 
l'autel;  elle  rninl»at  |;i  royauté  et  elle  p<-i«écu!ela  rel  ;:ioii;  elle  loule 
aux  pieds  l'étendard  de  la  iidélité  et  Têtcudard  de  la  et  uix  ^  d  une 
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même  loi^ie  elle  forle  Traceiklic  aa  eœor  de  TEtat  et  m  wcm  de  l'B* 
plisc;  elle  ne  ^ënarr  poiiif  dans  m  haine  le  ciel  et  la  terre.  Telle  eut 
riiittoin-  (î(I(  le  fies  révolutions  tie  BOt  joufs  ». 

((  \'«  i  à  la  Franco  enfin  rcTcvro  i:nx  ycttx  de  toufc  l'Eurrpr.  dk 
M.  l\'>r<pM"  (le  S-inl-Flour.  Elle  a  rempli  la  plus  hnulc  iiiivi*  n  , 
celle  «le  tl<Tcn<lrc  l'orihe  .«ociai  <  J  d'écrnser  les  mêeh.ins;  ri«  n  <lans 
les  firslc»  politiques  «le  la  France  ne  peut  ^c  comparer  à  l'irnportauce 
«le  celle  grande  entrepriite ,  qa*clle  Tient  de  tern  îner  tcnle  avec  Innt 
'i\e  gloire.  Ifcnncur  ait  Prince  dont  le  règne  c^t  marqué  par  un  si  glo- 
rieux tWèneinenl  î  Iionneur  nu  noble  <  lirf  dont  Ir  c(  urage,  la  pa- 
tienre  et  rii.'i])iloU'  ont  sn  triompher  de  t  trjl  d'ohtacJcs  !  qui  a  f(  nt 
raninu'  par  sa  présence,  tout  cntraiiu'  par  sa  Itrnvoure^  touJ  rircm- 
peiifé  par  ses  rcf^.irds,  et  qui  a  reçu  ^nii';  sa  tt  nt<^  le  snere<seiir  do 
tant  de  roi^  et  5a  rojalc  famille,  au  milieu  de  l'allégresse  et  desbé- 
nédiclion*  dei  Espagnols  «. 

n  Si  le«  généreux  cflorts  de  la  France,  dirent  MM.  let  grandf- 
vicaires  de  M(  t;' ,  ont  été  couronnés  du  <ucrL-<;  s'il  revient  uœ  por- 
tion «le  pJnire  à  tous  eeu\  qui,  par  leurs  talent  et  leur  bravoure^ 
c<nt  .tfrmdi'-  lï  «nf^cssc  de  notre  Mon  ircpie  et  riKTr>ï«^me  de  S.  A.  R. 
IMt'.  Je  duc  d'AniioulrHH- ,  n'a!tri;;uons  eepend  ml  pa*;  niii'iiiemitrt 
k  des  hras  de  chuir  une  si  glorieuse  réii$<:ite  :  entrons  dans  les  vue» 
de  Sa  Majesté,  et  rendons  grâecs  à  Dieu*  <{ni  lient  dans  ses  main» 
les  éTéneroeni,  et  qui  a  héni,  par  le  p1uyhc!areu\  résultat ,  une 
guerre  ilont  le  motif  ne  fut  point  une  vainc  ambition,  mais  une 
guerre  dictée  par  Phonneur,  la  j'i«ilîce  et  riimnanifé;  une  pfn^rre 
où  lr<  vainqueurs,  pour  ajonti  r  à  l'éclat  de  leurs  ^ictoirc•i,  dr- 
virnueiit  le?<  prole<  tcur?  de*  vairn  us,  ef  le*  arrachent  à  leurs  projircs 
fureurs,  pour  les  rendre  à  la  religion,  à  la  paix  et  au  bonheur  >». 

— —  r.r  dimanche  26  leplembro,  il  o «té chaste,  dans  la  ca- 
thédrale de  Soissonsy  7'e  Deum  stAtnnéï  poor  rêiectiou  d/^ 
Léon  XII.  La  iiiénie  réréinonîe  ntira  lieu  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse.  ^J.  févéque  de  Soîssons  avoit  annoncé  Té- 
lection  par  un  Mandement,  oii  il  remarque  que  nous  ne  de- 
vons pas  cesser  do  rcincrciér  la  Providence,  pnisqnVlle  ne 
cesse  ue  nous  favoriser  de  ses  bienfaits  et  de  multiplier  aolonr 
c7o  nous  les  prcuVes  de  sa  protection.  Dans  le  Mandement  ^ 
M.  de  Villcle  s'exprime  ainsi  sur  le  compte  do  Pape.:  •  Nous 
avons  im  souVeram  Pontife  déjà  si  avantageusement  connu 
dans  l'Eglise  par  la  réunion  de  toutes  les  vérins ,  par  son  es* 
périencc  consommée  dans  les  affiiîres  ^  et  par  cet  'henrem 
mélange  de  sagesse»  de  douceur  et  de  fermeté,  qui  nous  fait 
4*spcrer  tant  de  biens  de  son  gouvernement  h  !  Nous  reccTotis 
aussi  en  ce  moment  un  Mandemcnl  de  M.  l'archevêque  de  Be- 
sançon sur  le  uiéme  sujet.  Le  prélat  v  témoigne  sa  joie  de  la 
nouvelle  élection ,  et  rappelle  les  honorables  niissÛHU  de 
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M.  (?ell.i  Gcnrra,  et  îa  ronfinnco  f(tir  Ini  ont  fcmoiiçnre  (foux 
vertueux  Pontifes.  M.  rarchcvrquc  termine  :^in>i  son  clogo  : 

«  (rost.  «loue  pour  nous  un  devoir,  N.  T.  C.  K. ,  dt*  nou^  h  ter 
de  remercier  le  Seigneur  de  la  grâce  .«i^nalt^e  citi'il  n  «faite  Ix  Tl^^liiC 
catholique,  en  Ini  acconlant  un  chef  TÎ^ihle  selon  fon  cœnr*  Bisne 
bérîtîcr  de  Tantc  ritô  des  deux  dcroicr>'  ponti 'et  qui  Toot  précédév 
et  ,  aprcs  une  Itfi^ue  earnère ,  ont  disparu  avtc  Je  ne  sais  quoi 
(VarliP^'c  que  1rs  malhrun^  ajoutent  ni/r  gittufh's  iu'rlii<; ,  îl  le  5Cri 
an^'i  de  li  tir  amour  pour  la  Fr.mc*' ;  »  t  ,  .inirrtt"  du  im'ine  c^prif,  il 
Mura,  connue  eux,  airiger  d'une  main  Icrrar  1j  harcjup  de  Pierre, 
à  fraYcr»  \es  rockers  de  Porgucil  ci  les  <*cueils  de  l'erreur.  Sti  sa-^ 
f^ite  sera  éundue  comme  Vemire  de  U  religioti  ;  et  sa  chanté, 
f  comme  le  monde,  attirera  les  plus  éloignés  et  tofichera  tes  pliu 
rfirUes  n. 

—  M.  de  Richerj,  évêque  de  Frejuf o  fait  son  entrée',  îè 
I*'.  octobre I  dans  sa  ville  épîscopafe,  au  milîeit  des  témoî- 
l^ges  unanimes  de  joie  du  clergé  et  des  hahitnns.  Un  arc  de 
triomphe  aroît  été  dressé  à  l'entrée  de  la  ville,  et  le  corpa^ 
municipal  y  reçut  M.  l'cvéqu^.  Tous  les  prêtres  des  environs 
s*ëloicnl  rendus  à  Fréjus  pour  recevoir  ic  prélat  ^  qui  a  clc 
condaîi  pnKessîonnelieincnt  dans  sa  cathédrale,  et  y  a  ëlé 
rcça  avec  les  plus  grands  honneurs*  M.  Tévéqne  fit  lectore 
de  son  Mandement,  qui  fut  entevtda  avec  un  profond  re** 
cneîllement,  et  les  sentimens  qu*y  manifestoîl  le  prëlat  ton*- 
thèreni  sensiblement  ses' ouailles.  iVf>'^  olllcîa  pontificnlcment 
le  dimanche  suivant  dans  sont  é^(î.<e,  et  M.  le  préfet -du  Var^ 
ainsi .^ne 'les  prÎMpalee  antontes  de  DraguîgMm,  viraient  ce 
jour  à  ¥t€pi%  pour  asnster  à  la  ctfrémoaie ,  et  rendre  leurs  de- 
voirs ao  prêtai.  s 

^Le  collège  de  Dite  en  Frandie^Gpmté  vient  d*élre  aban* 
donné  à  M.  I^véqae  de  Saînt^laude  pour  en  faire  son  petit 
séminaire.  La  ville  de  DAIe  solliciloit  depuis  lorig*ieni|is  celte 
mesure,  et  l'a  accélérée' par  ses  représenlalioiis.  L'Université 
a  cédé  le  collège,  et  des  maîtres  éprouvés  vont  en  prendre  la  • 
direction.  On  croit  même  que,  sous  enx ,  cet  étaMtssement  va 
prendre  one  plus  grande  extension ,  et  rendra .  dans  les  pro- 
vinces de  TEst,  les  mêmes  services  que  Saint- Acheul  dans  le  , 
Nord. 

—  Tous  les  renseignemcns  qno  nous  recevons  des  pays 
clranpcrs  sur  reflet  qu*y  a  produit  la  mort  du  Pape,  prouvent 
fjae  partout  on  a  senti  cette  perte,  et  qu'on  a  paye  un  tribut 
dlionimn^p*;  et  de  reç;rets  an  verf«ienx  Pontile.  A  N.'»pl<s, 
M.  Aicxaudrc  Giustiuiani.  arcUevc«^uc  de  Pelia  et  noucc  apob* 
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|oliqii«,  •  oiBcié ,  le  o3  septembre ,  dans  un  fêrvice  solennel 
qui  a  eu  Heu  îïnn$  régliéC  de  Sainl-Jacques-des-E<pagnoÎ5. 
Un  beau  catafalque  y  avoît  éié  élevé,  et  quatre  évrqirr^  ni»t 
fait  les  absoutes.  Le  cnrps  diploinaltque ,  les  conseil lersd*il-f:it, 
les  ministres,  secrclairrs  d*Elal ,  la  noblesse  et  la  n*agîslni- 
tare,  les  gënéraon  anfricliiens  et  napolitains  ,  faut  les  prtnct- 
paox  fonclionnaîrcs ,  sVloîent  foit  nu  devoir  de  se  trouver  à 
cette  cérémonie.  M.  l'arclievéqne  de  Cliambéri  a  donné,  le 
28  août,  on  Mandement  poor  anaoncer  la  mort  cki  Pape.  Ce 
Mandement  tespîre  les  plus  tendres  seniimens,  et  vont  ne 
|»ouvons  nous  refuser  au  plaisir  d'en  citer  on  pafsaçe ,  qui 
rappelle  la  circonitanœ  la  plus  honorable  pour  M.  Varcbe- 
yéqiie  de  Ghandbéri  : 

«  Nous  tenions  personnellement  à  ce  Pontife  vénc^rable  pnr  tons 
les  liens  c^iii  peuvent  rapprocher  les  cœurs  :  la  foi,  le  dévoûmcot, 
la  tpamission ,  le  respect ,  la  recoonoisMnçe  et  Taoïour»  nous  «tta- 
choient  k  Ini  :  noui  avions  en  la  lionlieur  do  le  voir  pluMeun  foi*» 
de  passer  auprès  de  sa  personne  sacrée  des  onomcn^,  noos  pour- 
rions dire  des  heures,  dont  le  souvenir  e^t  in(  fVa«  a!)le  d  in«  notre 
'cœur;  à  chaque  vi-sîte  nou^  sentions  se  doubler  l'admir.if ion  qu'ins- 
piroicnt  ses  sulilimcs  et  aimables  vertus  :  son  inini;e  cnI  resiée  irupri- 
méc  dans  notre  amcj  elle  est  gravée  .«ur  l'anneau  que  nous  nom 
honorons  de  porter  depuis  cette  éj>oquc  j  et,  lorsqu'on  a  pensé  qa'aa 
sein  de  rassemblée  éc9  évéques  a  Parii,  il  nou^  a  fallu  do  courage 
pour  demander  la  délivrance  du  souverain  Pontife  dont  un  liorone 
pnî^^anf  'éfoit  alors  déclaré  f'oppre<seur,  on  a  mal  jugé  les  di^^o^l- 
fions  où  nous  nou*»  trouvions  dans  cette  circonsfancc.  Mon  ,  noire  <lé- 
marcUe  ne  iut  point  le  résultat  d'un  effort,  mais  celui  d'un  uiouvc- 
ment  irrésistible  de  noire  cœurj  et,  s'il  y  avoit  eu  quelque  racrite 

Soor  on  évéque  catholique  de  provoquer  la  Gberté  ou  Pontife  chef 
e  fous  les  évcqoiA,  ccfuî  de  (jhambéri  en  a  été  bien  récoropen*^ 
pir  les  témoignages  de  bonté  qu'il  a  reçus  depuis  lois  do  vicaire  de 
Jésus-Ghriit  ». 

Les  catlioliqnes  de  HoUandr  ont  aussi  pris  une  vive  part  à 
In  mon  du  snini  P<Mitile.  Pir  VII  s'inléiTSscii  fortement  à  ccHe 
Oi;list^,  et  venoil  d'envoyer  à  Bruxelles  M.  Nazali ,  son  nonce 
ni  Suisse,  (|ui  ctoit  chargé  de  négociations  relatives  à  W'i^^ 
de  la  religion  dans  le  royaunie  Le  jour  mémo  oli  ce  ]»iél.it 
dcvoil  présenter  ses  lettres  de  créance  arriva  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Pape.  M.  Ciaiubcrlani ,  supcrieur  de  la  mission  de 
Hollande,  a  prescrit  une  messe  des  morts  dans  les  pami^scs 
souiuiM'>  à  sa  juridiction,  et  a  invile  les  curés  à  prf>noiîcrr  un 

discours  eu  rhuuoeur  du  Poolifie.  On  a,  ea  elTeti  célcbré  par* 


Digitized  by  Google 


(  3G5  ) 

•  ^ 

tool»  en  Hollande ,  des  service»  funèbres,  et  les  fidèles  se  font 
empressés  de  s*j  rendre.  Au  séminaire  de  Warmond ,  enCrt 
avliety  Toffice  a  été  suivi  dVibionles  solerinellei,  et  il  y  a  en 
«D  élege  ftiiièbre.  I>e|Htisy  les  catholiques  de  cette  contrée  te 
sont  réjouis  de  llieareQse  éleclion  de  Léon  XII,  et  tous  les 
bons  esprits  ont  applaudi  anssi  k  Tissoe  de  la  guerre  d*Espgne» 
On  nous  écrit  de  ce  pays  qu'on  y  a  été  frappe  do  dernier  Man» 
dément  oii  M.  Parcbevéque  'de  Paris  célèbre  éloqaemment  la 
ghrieose  coodomon  d*one  si  courte  et  si  décisive  campagne. 

irOWELLES  POLITIQUES. 

PiRi^.  Une  onlonnancc  du  Roi,  motlinant  rn  tint  que  de  bcjoîn 
l'article  6  de  rorthinn.inc»*  du  i3  novembre  iSifi,  statue  que  les  arrêts 
définitifs  rendus  en  m.itirrc  de  traite  dc<«  noirs,  par  le  conseil  spé- 
cial de  Tilc  de  Bourbon,  pourront  être  déférés  à  U  cour  de  cassation 
•or  le  pourvoi  9  soit  du  mîniitè/e  public,  soit  de  la  partie  eondain* 
Bée  on  fl*an  tiers  intërcné. 

—  Par  ordonnance  du  i8  octobre,  le  Roi  a  bien  voolo  autoriser 
M>Mofcl  à  prcrulrc  le  titre  d'horloger  de  la  marine. 

—  S.  A.  S.  Me',  le  duc  de  Bourbon  a  été  pansé  pour  la  cinquième 
fois.  Les  frafrniciis  de  la  fracture  sont  dans  les  rapport*  les  plut  cxac|is 
vingt  jours  sullirout  pour  Tcntière  guérisoo. 

un  aceident  est  arrivé  vendredi  à  M.  1^  doc  de  Fils- James , 
fncnier  gcntUboinme  de  S.  A*  B.  Mossisna.  II  von  oit  d  entrer  en 
cliatse  avec  le  Prince,  lorsque  le  canon  de  son  fusil  a  éclaté,  et  lui 
a  fait  h  la  ra.iîn  droite  une  blessure  fort  grave.  S.  A.  H.  a  fait  aussi- 
tôt cc<scr  la  cha«:<;c.  M.  le  duc  de  Kitz-Jamcs  a  été  pansé  nar  M.  Du- 
pu>(rcn.  On  espère  qu'à  Taidc  d'un  traitement  convenable^  la  main 
poânra  être  conservée. 

7-  Le  baron  de  Damas  est  arrÎTé  k  Paris  le  a;.  Il  n*a  pas  encore 
prit  le  portc-fenîlle  de  la  guerre. 

,  — M.  de  Bcrcngcr  et  M.  Masson  Cls,  libraire,  sont  eîtés  en  po- 
lice corrcflionnellc  pour  réimpression  d'un  recueil  de  cliansons  con- 
tiainné  en  i8îii  par  la  cour  d  assises,  au<jncl  on  a  ajouté  quelque» 
P  cce.«  nouvelles.  La  couverture  du  recuçii  avuit  ce  titre  ;  ùjJê  cUU 
«•  Fonçai». 

M.  le  eomte  de  Lnslgnan  est  venu ,  vendredi  dernier,  appoiw 
ter,  de  la  part  cîc  M.  le  duc  de  Bellnne»  dont  il  estaidcMie-campf  le 
teftu  positif  de  l'ambassade  de  Vienne. 

—  On  avsure  que  S.  Exc.  M.  le  duc  de  San -Carlos  a  éfé  c'i.  rgé 
Hc  rcmctfrc  \  $.  M.  le  Koi  de  France  une  lettre  de  S.  M.  le  roi 
d'Espaj^ne. 

-7  H  paroU  que  le  miniAère  français  a.  pris  des  mesures  afin  d*ob» 
^îr  de  S.  M.  C  des  Indemnités  pour  les  perles  éprouvées  pir  le 

CMDOlcrce  de  la  part  des  corsaires  espagnols. 

—  On  écrit  de  Saint -Malo  que  la  pèche  de  la  noroe  s*est  îatCa 


• 


Digitized  by  Gopgle 


(.  366  ) 

cctic  nnix^e  avec  le  plus  prand  sucer»  dam  tous  lr$  himei  et  mr 
le  l.nnc  tl<'  Terre-Neuve.  Les  pêrhrtir?  «ce  îoucnt  henuecup  <Ir5  la- 
riiitrs  que  le  {^(invernemcnt  leur  a  procurées»  et  de  la  protection 
^u'il  leur  a  rou^tammeiit  accordée. 

—  Une  dépècJie  télégraphiaue  annonce  que  la  corvette  \  Echo 
rsl  partie  de  Brt  1<  u3  octoore.  Ccife  corvette,  coinniandée  par 
M.  Hf>urdé  (le  La  Villclmct,  se  rend  à  nio-Janc^lrOt  et  de  la  ^  Vile 
«le  Bourbon ,  d'où  elle  reviendra  au  Brésil  pour  faire  partie  de  la 
division  navale  en  station  dans  ces  mers. 

—  La  gabarc  la  lirvtonne,  commandée  p;»r  ]NÎ.  Mormir,  lieutenant 
de  vaisseau,  c>t  partie, le  i6  octobre,  de  la  rade  d  Aïa.  pour  Cavcnne. 
oû  elle  porte  un  dc  taelicment  de  troupes. 

—  Le  conseil  municipal  de  Maneille  a  voW,  sur  la  propodUon 
du  maire  (îe  la  ville,  des  adresses  au  Roi  et  à  Blf'«  le  duc  d'Ani^oii- 
lême,  à  rnccasion  de  l'issue  de  la  guerre  d'Espagne.  T»  a  également 
décrété  l'ércchon  d'un  arc  de  triomphe  à  la  nortc  d'Aix,  ca  l'hon» 
Mcur  du  Prince  généralissime  et  de  l'armée  d'Espagne. 

-  —  On  parle  d^une  rédaçtioa  dans  le  notobtc  des  Uoivertités  :  ce Ucs 
de  Toulouse  et  d'Aîx  «eroient  cotifervéet  dans  le  midi  de  la  France. 

—  Le  Iriluin.d  «le  Besançon  ,  jugeant  correction ncllcment,  a  con- 
damné à  (Jix  ans  de  pri^on,  (îooo  francs  d'amende  et  atix  frai<,  le 
nommé  Uujard  f Charles),  convaincu  d'outrages  envers  la  religion  et 
ses  ministres,  de  propos  séditieux,  clc. 

—  LVgîisc  4«  Vais  (Ardèehe)  t*étanl  écroulée,  et  plusieurs  hali- 
tmif  ayant  été  tués  ou  bleiséi,  Madamb,  ducliesse*  d*AnKou1^e$  a 
l>ien  voidu  rcrommnnder  avec  intérêt  au  ministre  de  l'intérieur  la 
demande  d'un  secours  pour  lïglisc  de  Vais.  S.  A.  R.  Mo^ME^n  a 
fait  remettre  à  M.  le  préfet  une  somme  de  Cmo  fr. ,  et  Mme.  |a  Ju. 
•dicssc  de  Bcrri  une  somme  de  aoo  fr. ,  alin  ^uc  la  distribution  ca 
àoil  faite'  tus  vieliiiiet  de  ee'  malheureux  éTènement. 

—  M.  le  maire  de  Valencicnnea  a  invité  ceux  de  ses  eoneîloyens 
qui  auroient  des  sommes  à  répéter  des  ofTirim  anglais  qui  ont  été 
prisonniers  de  i;uerre  en  celte  ville,  d'en  faire  la  déclaratioo  a  la 
mairie.  On  a  l'espoir  d'en  voir  onérer  la  liquidation. 

—  11  paro<t  que  les  vétérans ,  dont  le  .«crvicc  n  est  plus  nécessaire 
aujourd'hui,  vont  être  renvoyés  dans  leurs  foyers}  lU  seront  rem- 
placés par  les  jeunes  soldats  de  1823,  lesquels  remplaceront  égale- 
ment les  militaires  rjui  seront  libérés  le  i*'.  janvier  prochain, 

—  Un  journal  annonce  que  le  roi  de  Maplcs  est  sérieusement  ma- 
lade. 

—  Le  prince  de  la  Paix,  don  Godoy,  vient  de  mourir  en  If.ilie, 
et  a,  dît*on ,  institué  héritier  le  rot  Ferdinand.  Sa  succession  s'éicve 
Il  pr('  <;  de  38  millions  de  fr. 

—  Le  roi  des  Pays-Bas  a  ouvert ,  le  ao  octobre,  la  session  des  Etaff- 
gf'néranx  à  La  îînye.  Il  a  témoigné  dans  son  discours  d'ouverture  le 
désir  de  voir  la  lil.crté  des  importations  établie  ailleurs .  nHn  de  pou- 
voir la  rétablir  daus^  son  royaume,  et  revenir  ainsi  à  lu  libéralité  de 
tes  prineipcs ,  dont  il  ne  i*esl  éearté  qu'avec  regret. 

—  t'empcreur  de  Russie  avoit  rinicntion  de  quitter  CzemovitSt 


\ 


Digiiizeu  by  LiOOgle 


(  367  )  ■ 

le  II  ocfo!>re ;  Vcmperour  (l'Anfrirlu!  dcvcît  partir  île  la  mcrac  yîIIc 
h'  i!V  11  n't^oit  pa»  nt'cc'î.'iain'  tli*  prolotij^cr  l'enlrc vim*  .  e  t  d'.iMcn- 
àrc  fpio  le  princo  ilc  Mcncrnicli  fût  rctahii  d  uniî  iiuli«[u»^ili'.n  (jni 
\r  retient  à  LLinbiTg,  puisque  \e%  i\cu\  empereurs  sont  tuui  ilc  ' 
suite  tomWs  <i*accoril  »ur  le^  mesures  à  |>reti4lre. 

—  Pendant  non  s/joiir  à  Tœplitz  ^  le  roi  de  Prusse  a  dcclaré  absnu» 
|Jm  dus  quarante  l'fiidi  rpii  avoient  prù  part  k  la  société  «ecrètc 
contiiie  soin  !<•  noiu  kWI miinia. 

—  Le  prince  de  NeiiNvjcd,  connu  par  le  voyage  qu'il  a  f.iit  coininc 
ni'uraliste  au  Brisil,  doil,  dit-on,  en  rulreprendre  un  sccontl,  dunt 
le  but  ett  encore  dVtendrc  Je  domaine  det  sciruces.  On  croit  qu*uii 
autre  naturalûde  célèbre ,  M.  3uch,  de  Berlin ,  accompagnerait  prince 
dans  ce  voyage. 

—  Plii.«îciir'î  îcHros  de  ronsfanlinople  annnncrnt  que  les  difTi'rends 
enfre  la  Pf>rle  et  la  Hussie  sont  apiilnnis ,  et  qu'un  courrir'r  extraor- 
dinaire parti  pour  Czcrnowitk  a  apporté  radhc>iou  des  Turca  à  toutes 
Ic-1  deiitandes  cfui  leur  ont  été  faites. 

—  Les  cxacH  de»  Turcs»  qui  fenddent  vouloir  éter  Ions  moyens 
d*i'\î<t('nce  an\  clirêlit'n^,  ont  c\ciié  de  nouveaux  soulèvemens.  Le 
Uonténegro  a  <li'c!;\ré  a  llii^rer  à  In  eim.e  des  drcrs. 

—  I.c  eapil.tn  -  p.i»  lia  a  opéré  un  déhanpi ment  à  Mitylèr.c  pour 
«^touîTer  rin-'urreclion  qui  a  éciaié  «laus  celle  de.  Les  Grec<i,  tie  leur 
cf.té,  ont  envoyé  une  divisîoii  de  leur  flotte,  aGn  de  rccncillir  et  de 
protég'T  les  l"uj;i(inî. 

—  On  niande  d'  lep  que  le  chol  j'a-mnvbus  s'est  déclaré  dans  fin 
>;:e  trè<:-voisîn  de  cette  lillc^  cl  cause  beaucoup  de  frayeur  alax 

!ï  il  if.ins  d'AI<  p. 

—  Dc3  navire.s  arrivés  de  Uio-Jm\éirp  confirment  la  notivcllo  de 
fentr.'e  à  Lima  des  Irniipct  royalistes  au  nombre  de  5e pt  mille  quatrfs 
c>"'nts  hommes  d'iufantetie  et  de  seize  pents  chevaux,  sous  les  ordres 
de  Cantcrac  cl  de  Valdès.  Cette  occupation  eut  lieu  le  juin  dcjr- 
nicr,  sans  brûler  une  amorce. 

 La  république  de  Colondïie  et  l'Etat  de  Buénos-A^rcs  ont  COll* 

du  un  traité  d'alliauce  oflen«;ive  et  défennve. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  PoriugaL 

Le  roi  d*Espagne  a  supprimé,  par  un  décret  du  ift.  fo  mini  tère 
de  rintériiuir,  les  rai<on^  pour  leMjU.'Iles  1»  réf^ence  J'avoit  iiivlihié 
n'exi  lant  p!u>'.  Les  atlril:ution<  en  sont  réparties  enire  les  tecie- 
tiireries  auxquelles  elles  aj)f)arlenoicnt  avant  le  7  mars  iBao. 

Sir  Wilibm  Â*Cnurt.  mmi4rc  de  S.  M.  B.,  a  ^té  présenté,  le  14 • 
pour  comt>liaienter«  Ferdinand  »  au  nom  de  rAnelctcrre»  sur  ton 
fieureri<c  uéliTrance.  " 

S.  M:  C.  a  nommé  capitaine -jîénér.d  de  I4  Cnla!o';ne,  U-  harc^n 
d'En>les;  de  rEstramadurc ,  don  La^junaj  de  la  Viei!Ic-C*uli;ie,  dou 
Car!u5  O'Duiicll. 


Bets 


Les  nominations  diplomatiques  faites  par.  la  ri'gcnce  près  les  cabi* 
ts  de  Pu'u,  de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbourg»  sont  confirmées. 
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Don  Pasral-Vallajo  est  nominc^  amba^sadour  à  la  cout  île  Porfagal; 
Itî  marcjni^  de.  La  Torrcrilla,  à  crllc  dr  Prii<;^c ,  et  D.  Joadiini»  à 
celle  de  Saxe.  Le  duc  de  Munlemar  est  dcciaré  )>rc:»idciit  du  conseil 
suprême  des  Indei. 

D.  Philippe  de  Sâint-Marc  esl  nomnié  capitainc^ënénl,  et  DMgo 
BalIcsIcriM,  qu*il  ne  faut  pa«  confondre  avec  le  g«cnëral»  second  chef 
de  la  eapilainerîe  de  Grenade. 

Le  maréchal  de  camp  (iarria-Condé  est  rétabli  dan^  le  gouvcrUC- 
'  ment  militaire  et  politique  de  Torlose,  <|u*il  occupoit  avant  le  7 
mars  18304 

Le  général  Larocheiaqueleîn ,  aprèi  le  comliet  de  Ptiertonle-lli- 
rabèke ,  oà  il  a  eu  nn  cheval  tué  ci  an  antre  blcasé  sous  Ini,  est  ar- 
rivé,  le  i4«  &  Tolède.  Il  y  étoit  encore  le  18,  attendant  le  roi* 
qu'il  doit  escorter  jusqu'auprès  de  Madrid,  avec  sa  cavalerie. 

Les  liabitms  d<*  M  iclrid  fdiif  les  plus  brillans  et  les  plu?  soniptnrni 

fircp^ratifs  peur  la  n  cepfion  de  S.  A.  H.  Mb*",  le  duc  d'Aiigoolenie. 
Is  ne  permettent  pas  aux  Français  de  prendre  part  à  leurs  travaux  j 
CVff  notre  ftrinee  ausn  bien  que  le  vôtre,  dîaenl-ili. 

Un^ dépêche  télégrapbînue,  datée  d'Alcaraa,  le  19  octobre»  an- 
nonce que  la  place  de  Lérida  a  eanitolë  le  169  et  que  bette  place  et 
les  châteaux  seront  remis  le  3o  de  ce  mois. 

On  sait  qu'à  la  fuite  de  quelques  symptômes  de  rébellion  l'onlre 
de  licencier  l'armée  de  BaIle«.lero8  avoit  été  donne.  M.  le  maréclial 
comte  Molitor  a  été  chargé  de  l'exécution  de  cet  ordre  par  S.  M.  C 
On  dit  que  les  babitans  de  Saint- Sébastien  se  proposent  de  pré- 
tenter nne  requête  au  roi  pour  le  Supplier  de  faire  traduire  devant 
une  cour  de  justire  leur  gonverneur  constitutionnel,  âieaandre 
Ô'Dnnnell ,  qui  a  l'ait  égorger  Irciie  de  leurs  concitojent  sans  an> 
cunc  forme  uç  pr(  cès. 

Les  forts  il  Urgel  s(»nt  pris.  C'est  le  18  octobre  que  la  redditirn  a 
eu  lieu.  De  fortes  brèches  avoient  été  faites,  et  les  assiégés  avaient 
été  écrasés  par  le  feu  redoublé  des  batteries  françaises,  lorsqn*ib  se 
sont  détcrmmés  ù  arborer  le  drapeau  l>lanc. 

On  dil  que  la  ville  de  Barcclonue  a  fait  sa  soumission,  et  que  Mina 
et  Rdlten  ont  demandé,  comme  une  f-ivciir,  qu'il  leur  fût  arrortlé 
des  passe-ports  |iour  l'ciranger*  Ou  aunonce  é^cmeni  ia  reddition 
de  Carthagène. 


AVIS. 

Ceux  dr  nos  Sonscriplrurs  doni  rabonnrmcni  expirelcii  novrndire 
sont  pries  ilc  le  rt  noii  vi  U  r  de  siiile,  aGn  <lc  n«:  poinléprouvcr  de  ri  i.'i)f| 
dans  renvoi  du  Journal.  Cela  est  d'autant  plus  uti^ent  pour  teur  qt.g 
en  font  ia  collection ,  qu'ils  poui  rotent ,  par  un  plus  long  retard^  nous 
mettre  datfe  timpn$$mtité  de  Uur  donner  les  première  mmmérog  #  ai 
réabonnement. 

Ils  vomiront  bien  joindre  à  toutes  les  r^cla mations»  changement  d*;  • 

dresse,  réabonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  que  l'on  reçoit 

avec  chaque  numéro.  Cela  évite  des  rechercha^  et  empêche  dea  crreurf  • 
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fÊTiff^Sêûùr  d'hébrTUj  és^éqae  d^  Botdognêy'  âi^llét^s      -V'  -vT^V 

m  Roit  p»f  M.  rftbMPfémdv4.     IV>    «t  VI  (r),  /V/^ 

Ces  trots  valûmes  fermiiietit|a  collectj^oo  àe^XJEnyrù^ 
thoisies  de  il/,  jisseline,  que  M*  Tabbé'TréfnQVd  avoH 
promise»  et  dont  nous  avons  précédemment  annoncé 
le  commcticennîn t.  Les  malîcics  contenues  dans  cette 
suite  ne  sont  pas  moins  intéressantes  que  celles  des 
premiers  volupaea)  on  en  jugera  par  Texpos^  sommaire 
qne  noua  allons  en  faire«  Le  tonijo  iV  cot^tient  buH 

ftéces  différente)!;  siivoir,  Vlnsfruction  pastorale  sur 
(mtoritê  spiriiaeftè,  donnée  à  Boulogne  le  «4 
lobrc  17Q0;  celle  sur  rohligation  de  s'attacher  aiLV 
pasteurs  Ivgitirncs ,  qui  est  datée  d'Ypres,  le  8  août 
1791  j  la  LeUre  pastorale  et  Ordomiai^ce  datée  de 
$rDiellcs>  le  a6  mai  179^1  ponr  pnblîer  le  bref  de 
Pie  Vly  du  10  inars;i»Tecédent  ;  des  Considérations  non 
datées  sur  lohéissahce  due  aux  soupfrain  ïegitùtMe^ 
deux  Mandcwens  pour  le  Carême,  l'un  donné  à; Bon-: 
Iog[ne  le  10  février  ï79i>  et  Tanlrc  à  Ypres,  le  W  j.in- 
vicr  1792;  une  Lettre  pastorale  à  son  clergé  ÇNpatri^ 

ielle  est  relative  à  la  persécution^  et  datéç^  de,l>riixcllcS| 
e  18  décembi'e  enfin  nnë Lettre pastonde  ppu^ 

le  Carême  de  1 7993  êlle  ne  pointe  point  de  nom  de  iieu^ 
et  a  pour  da le  le  19  décembre  1 798 . 

Le  loiut!  V  renferme  trois  an  Ires  Instrin  tinris  pasto- 
rales,  l'une  du  27  décembre  179^)5  sur  la  dignité  de  la 
nature  humaines  Tautre  du  même  jour  de  l'année  sui- 

^   _  .  _  _     _  _  .    .  ^  

(i) (î  v<»l»incs  în-iQ;  prix,  20  fr.  «  i  -.«G  fr.  frar»c  <in  jiorf.  A  Paru, 
rh«  /  Vu\vy\  nie  du  B:u-;  rt  '1  1 1  l.braîHc*  ccclé>ia5(i4}tic  d*Adrifti 
te  Ctcro.  .111  imrrjii  i\o  rc  joinii  tl. 

Tome  XJiXflI.  L'Aùii  de  la  llclig.  cl  du  Hoi.  A  a 
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^anlf ,  sur  hi  ilis  initè  de  I\otre-Seignonr  Jcsus-CJtvist , 
e\  l'autre,  «lu  27  xlécembrt*  1801 ,  sur  la  pratique  de  la 
^iofi .  Ces  trois  /nstnwtions  c'toieut  di'sliiu'ts  pour 
le  Cai'éiiie  qtit  déçoit  suit re;  Après  ùea  iTtstmctions 
viennent  <)«s  Coinsi<léMtionfi  sur  fe  myyïbPe  delà  Crifh^, 
t(yéeBtd«s  tdinines  Ecrytures  gt-de»  Q&ivm  dëé  sithits 
. Pères ^  puis  trots  Sermons,  snr  le  bon, usage  des  fa- 
.Ic*ns,  sur  les  /^raiL(lqur^  de  Jésus,  sur  Ja  craiulc  et 

1  CSpClMUCC*. 

*  1.0  toujo  W  csl  tout  iclalîf  A  la  oontrovorso;  On  y 
trouve  d'abord  trois  Lettres^,  i'unc  ^7//*  A/  visibililè  de 
Vfl^lisaj  la  titre  sur  ta  yruuaniè  de  saint  IHcn^e,  cl  la 
troisième  iur  rinJaillioiUié  de  i*  Eglise^  ces  Lettres  ». 
dont  la  premièi'e  est  datée  dti'20  uôvcmbre  j  ^85 ,  sont 
fldres5/*es  à  une  dame  protestante  qui  avoît  sonliaîté 
cirs  éci.nrcissrnieus  sur  diverses  queslious.  I.t  iir  cor- 
lespondciut.r  lui  iut enoiiinju"  jK'iidnnl  (piehjue  trinpsj 
,  erj)('iulaiit  les  (  ouseils  de  i  habile  vi  pieux  docteur  ne 
lurent  pas  ])evd  us ,  et  l'oa  assure  que  cette  dame ,  dont 
le  nom  n'est  d'ailleurs  pas  connU,  fit  depuis  abjura- 
tion du  luthéranisme  à  jVlayence.  Une  'conquête  \)\us 
célèbre^  et  à  laauelle  M.  Asseline  paroi t  avoir  eu 
grande  part,  est  le  comte  dc*Stolberg,  seigneur  dî.*-  j 
tiugué  [»ar  son  rang,  son  esprit  et  ses  ouvra[;es;  il  s'é-  1 
lablit  une  corresjiondance  entre  lui  et  le  prélat,  l.r  ! 
comte  e\])Osoit  ses  difficullés  et  ses  doutes,  et  le  prêtai  1 
y  répondoit^  on  trouve  dans  ce  VI'.  volume  des  rc-  ' 
flexions  trcs-étendues  de  M.  Asseline  sui*  les  ddute.<  ! 
du  comte  de  Stolberg.  Ces  j*èflexicms  portent  surl'ctl- 
cliaristie^  Tinvocation  des  saints,  le  pui^atoire,  la  pé- 
nitence, les  Sacierocn8,'rînfaillibîlité  (le  l'Eglise;  l'é- 
voque exjîose  la  dociriue  de  l'Eglise  sur  ces  divers 
points;  il  *ut  la  Solisi;<cti()n  de  voir  le  succès  de  ses 
eflbrts,  elle  comte  de  Slolbcig  rentra^  en  mtii  1800, 
dans  le  sein  de  TEgiise.  Un  donne  ici  quêlques-uiïes 
de  ses  Lettres,  et  ou  naurdil  à  regretter  quûr  U  so* 
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hriété  des  détails  où  entre  Téditeur  sur  un  o\  rnctnent 
important  en  lui-même  et  si  honorable  ]>our  M.  Té- 
\t'(jue  de  Boulpgne.  On  snit  avec  quel  zèle  le  comte 
àc  Stolberg  professa  hautement  la  foi  cUholîque^  et 
]presque  toate  sa  famille  suivit  ^ooi  exein|>lc«  Cette  gé- 
nérease  démarche  fut  peut-être  la  récompen^  de»  aer- 
victfs  que  le  comte  avoit  readus  avec  autant  de  déli- 
cutesse  que  d'ardeur  aux  prêtres  et  autres  Français 
proscrits. 

On  yiokL  par  ces  détails  ^e  l'exil  de  M.  révY*c|ue 
de  Boologne  ne  fut  point  pour  lai  un  temps  d'oisi- 
veté et  de  ttpos.  Le  prélati  ne  -pouvaut  veiller  sur 
les  lieai* mêmes  aux  besoins  de  son  diocèse,  y  faisoil 

passer  tous  les  ans  qiieltjue  instruction  adaj)téc  aux 
circonstances  où  Ton  se  Irouvoit.  Ainsi,  dans  le  Man- 
'Umeut  du  lo  lévrier  1791,  cité  ci-dessus,  le  prélj.t 
itUvoit  contre  l'indifieireoee  pour  la  religion,  et  il  y 
coabattottéloquemmeDt  un  uéaordre  si  comihun  dans 
natie  siècle.  Dans  le 'Mandement  pour  le  Carême  de 
Ptanée  suivante,  M.  Asselîne  rappeloit  avec  l'orcc  les 
fins  dernières  de  riionmie;  un  jiassa^ije  de  ce  Mande-' 
nient  nous  a  paru  dl<;ne  d'être  mis  sous  les  venK  du 
lecteur^  il  est  un  peu  iotig,  mais  il  nous  dispensera  de 
^ote  autre  oilation  : 

«  Vous  osec  dira  s  A  la  mort  {[hQmmc  périt  tout  entier! 

•  Il  est  donc  faux,  à  votre  «ens,  que  Dieu  ait  atmë  le 
Qssde  jusqu'à  donner  son  Fils  unique  «  afin  que  tous  ceux 
^■i  croiffont  en  loi  ne  périssent  point ,  mais  qu'ils  aient  la  vie 
etevnsllilol  ce  grand  Dîea,  en  appuyant  celte  doctrine  de 
tnitde  proél^es,  n'a.dëployé  toMie  retendue  de  sa  ])iii$sanco 
que  noar  se  joner  de  foiwH  créafiMs,  eVlemr  làire  illusion  ? 

«  Jésas-Christ  Jonc  trenapé  les  faon»Ma  par  de  fausses 
espérances,  en  leur  promettant  ia  vie  eierneHe cominar  fa  rc« 
compense  de  leur  docilité  à  sa  parole,  et  de  leur  foi  en  celui 
qui  l'a  envoyé  ?  Il  a  donc  cllerclié  à  les  épouvanter  par 
tmcuis  aussi  ridicules,  en  leur  •;inonçonl  un  jour  oli  il  dc- 
'  Voit  venir,  avec  loul  i'cclal  de  sa  majesté,  environné  de  ses 
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augrs,  riisseaibler  (outec  les  nnlinns  autour  du  trône  de  5.-» 
{gloire,  séparer  les  bons  d'avec  1rs  iiiéchans;  dire  à  ceux-là  : 
«Venoz,  vous  qui  êtes  héms  de  mou  Père,  possédez  le 
toyaiiiiiQ  (jiii  vous  u  rte  préparc  des  le  couimeucciuenl  €Î«i 
inniide  "  j  à  ceux-ci  :  "  Retirez-vous  de  moi,  maudils,  aller 
daus  le  leu  éleruel  (orsquM  adrcs>oit  à  son  Pcrc  ers  pa- 

roles :  «  Je  veux  qu*oii  je  serai  mux  cpie  vous  n/avrz  donnes 
y  soient  ausbi  avec  moi ,  afin  qu'ils  contemplent  la  gloire  que 
j'ai  reçue  de  vouiiu,  il  ue  deinaiidoit  pour  se&  diacipics  cjuc 
l'anéantissement?  ■ 

»  Les  aj)uhi5  n'or.t  donc  été  que  les  échos  du  mensonge, 
lorsque,  confornicment  a  la  doctrine  de  Irur  divin  maître ,  ils 
nous  ont  appris  à  supporter  avec  courage  les  tribulations  pa*- 
sngcrcs  de  la  vie  prrscnlc,  dans  rrspôr.iuco  de  la  gloire  éter- 
nelle (jui  nous  est  réservée  d.iii  s  la  vie  lu  turc  3  lorsqu'ils 
nous  ont  proîuis  la  desinirtion  de  la  mort,  et  qu'ils  nous  oui 
ullcrl  te  tableau  si  frrij>p.'inl  de  la  victoire  que  nous  devons 
remporter  sur  celte  crue  lle  cnneriiie  :  «  il  faut  que  ce  corps 
corruptible  soit  revêtu  d'iiu  orruplibililé ,  et  que  ce  corps 
liiortel  seul  revêtu  <l*iinmortalilé  ;  et  après  que  ce  corps  loor- 
ti  I  aura  ctc  l  evclu  d^Qlmorlalité .  celle  ji^role  «le  rÊcriture 
î<cra  accoujjdic  :  La  mort  a  été  ab-orbée  p.«r  la  victoire.  O 

mort,  où  est  ta  victoire?  6  mort,  uLi  esl  Ion  aiguillon  7 

Grâces  soient  rendues  à  Dieu  qui  nous  a  donné  la  victoire  par 
notre  Seigneur  Jésus-Clirist  ?  » 

»  Ils  poursuivoienl  donc  une  vaine  chimère,  ces  patriarches 
respectables  (pii ,  disciples  de  Jésus-Christ  avant  les  jours  de 
sa  vie  niorielle,  se  regardoic  nt  comme  des  étraiigers  et  des 
voyageurs  sur  la  terre,  y  li.iî)i loicnt  sons  des  leiilrs  coirime 
dans  un  lieu  de  passage,  soupiroiont  après  une  meilleure  pa- 
trie, cette  cité  céleste  balie  sur  un  ferme  fon<lemeTit,  dont 
Dieu  lui  même  est  le  lotjdaleiir  et  l'archilecle;  et  terminoieot 
leur  sainle  carrière  en  voyant  par  là  fui ,  et  saloatilile  loin  les 
biens  éternels  que  Dieu  leur  avoil  promis? 

»  Tous  les  chrétiens,  depuis  dix-huit  cents  ans,  sont  donc 
dans  le  délire,  puisqu'ils  mettent  au  nouibre  de  leurs  articles 
de  foi  la  résurrection  de  la  chair  et  la  vie  éternelle  j  et  tous 
les  peuples  qui  ont  jamais  e&isté  sur  la  terre  sont  convaincus 
de  folie,  puisqu'il  n'eu  o>t  aucun  (pu  n'ait  fait  profession  iPat- 
' tendre  une  vie  future,  et  penser  que  la  inoil  n'éloU  poiol 
|e  terme  des  dcsliuéed  de  i'homuie  ^  * 
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•  Ou  plutôt  sn  ppiil-il  (|ii<^  v.vu,  .'urz  tVrmê  1rs  yeux  à  T.i 
Iniuurr  J»-  la  lévclalioii  ,  vl  tioulir  ccllo  (?c  fa  raison,  jii*(jii*à 
vous  pn  «itindcr  (pie  Dieu,  .'iv.»n(  lire  du  néant  des  crcah  res 
raisornuibles  ,  et  leur  ay.ml  donné  le  prrssen liment  de  l'un- 
ujoriaiiié,  aura  ressorré  dans  des  bornco  élroitrs  la  durée  de 
leur  exi^'lencc  ,  cl  établi  un  ordre  de  cbo>es  où  le  vice  souvent 
inniroil  de  lout  le  bonheur  qu'on  piil  se  proinelire,  el  la  vorfii 
n'auroil  que  le  nialfienr  pour  partage?  Non,  ce  gran<l  Diru 
n'a  pu  tnaoquer  ainsi  de  sagesse,  de  bonté,  de  justice.  Ses 
-ouvres  sont  parfaites,  et  toutes  ses  voies  pleines  d'écpiilé. 
^oiis  son  empire  adorable,  srs  ennemis  ne  triompheront'  pas 
toujours;  ses  serviteurs  ne  sont  poinl  sans  espérance  de  con- 
solation. Les  soufirances  ne  9ci*Diit  pa9  san^  frnil,  les* vertus 
sans  récompense,  le  crime  sans  chàlimcnt.  Il  vous  en  a  fait 
avertir  par  le  sage  9  s*il  pormet  ane  fldtis  le  soleil  i'impîétc  se 
troove  à  l.i  place  du  jtigeitieliti  êt  rîmqpîté'^  celle  de  U  îu^- 
lice,  e*tsl  qu'il  doit  venir  un  temps  oii  il  jugera  le  )iis(e  et 
i'ijDpfe ,  et  <|o*alors  tout  sera  rétabli  dans  Tordre. 

«•C'ealdonc  en  v«hi  qae,  pour  vous  enhardir  dans  te  dé- 
iofdre,  voua  itoettits  votre  eapoir  dans  le  néant  d*oii  vons  êtes 
sortit^ elle  voutvnmiquera  cette  horrible  ressource,  vbns  ne 
le  troitverei  îamaif  ce  digne  objet  de  vos  vœux.  Non jamais 
il  n'y  aiirm  a'anéaaiîssenient  pour  vous.  Mais  dès  que  le  fil 
àe  vos joura  séra  tranché ,  pendant  que  votre  corps  rentrera 
dans  la  poussière  d'où  il  est  sorti,  votre  ame  retouraera  vers 
Qba qai  ^a  cHéa»  povr  an  «acevoir  «elon  set  œuvres  ». 

•  Les  Sermons  de   M.  révoque  de  Boulotiiio  tjnc 
M.  Pabbé  Préniord  a  l'ait  entrer  dans  sa  collection 
auroieut  pa  uoua  fûi*ruir  aussi  des  preuves  de  sou 
Uleot  comme  de  $00  zèle»  Ces  DUgoufs  sont  écnta 
avec  goût^  ila  abandeot  en  dévaloppemeos  et  en  mou- 
Hnens  heureaa,  et  on  vegrelte  m  lea  lisant  qu'ib  ne 
soient  pas  en  plus  grand  nombre.  JNous  pourrons  en 
cutretenir  quel«jue  jour  nos  lecteurs. 
Nous  féliciterons  de  nou\e.iii  le  respeclaLle  rditour 
nous  avoir  fait  connoUrc  dea  productions  si  dignes 
trcâlîinc;  aculcmcnt  nous  aurions  désiré  qu'il  y  eût 
eié  moins  réserve  sur  tes.  détails  bistoviques  et  sut*  les 
tuUKlatU^,  soit  à  rexil,  soit  à  l'admintstration ,  soit 
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nii\  (crils  île  M.  Asseline.  Il  auroit  [Ui  aussi,  co  .scm- 
liK',  ajoiiU'i*  f]ucl(jii€s  Lettres,  vt  nous  ne  désespérons 
])as  ([u'ii  ne  consente  h  nous  donner  un  supplément  , 
où  il  réparera  ces  omissions.  sommes  persuadé 

que  tous  ses  sûuscriptcai*s  lui  en  sauroieot  gré. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQUE;». 

PAàis.  Cest  aajottrdliui  i*'*  novcimlNnef  comme  nons  Ta* 
vous  annoncé,  que  M.  Parchevéque  rouvrira  la  continoation 
d  ?  sa  \isite  pn&torale  dans  les  divers  arrondissemens  de  la  ca« 
pitale.  Le  prélat  visitera,  celle  année,  le  septtême  arrondis- 
sement. Le  jour  de  la  félc,  au  soir,  il  ira  oi&cier,  a  vêpres , 
dans  l'église  Saint-Merrj,  et  annoncer  fa  visite  par  une  ho- 
mélie. M.  Vnhbé  de  Jaiïson,  assisté  de  quelques  autres  mis* 
'  sîonnaircs ,  diriger^  les  exercices  dans  cette  même  église.  Dans 
]*église  de  Notre-Dame  (les  anciens  Blancs-Manteaux),  et 
dans  ceNe  de  Saint-Jean-Saint- François  (autrefois  les  Capu- 
cins), deux  de  MM.  les  archidiacres  iront  de  même  ouvrir  les 
exercices  de  la  visiic,  que  des  missionnaires  continueront  en- 
suite. Nous  croyons  que  M^.  Férail  et  Montanier  seront  à  la 
tcte  de  |a  mission  dans  chaque  église.  Il  paroU  que  les  exer- 
cices ne  commenceront  pas  immédialcnietif  dans  Tcglise  Saint- 
Denis  (autrefois  1rs  Filles  du  Saiut>SacrCment),  qui  est  du 
même  arrondissement. 

—  M.  i*al>bc  de  Pouîpiquet,  grand-vicaire  de  Quimpcr, 
nommé  k  l'cvêché  de  Quimjîër,  est  arrivé  à  Paris  poar  faire 
w»s  informations.  Cet  ecclésiastique,  connu  par  ses  services  et 
par  son  dévoùnienl,  avoit  refusé  révéclié  de  f^ngres,  pour 
ne  pas  quitter  un  diocèse  oii  il  est  aimé  et  respecté.  Il  étoit , 
avant  l.j  révolutipn,  chanoine  et  grand-vicaire  de  Sainl-Poi- 

,  dc-Loon. 

—  Doux  retraites  fcclésîaslir|iie5  ont  eu  lieu  successivement , 
CM  automne  ,  dans  le  diocèse  de  15elley,  cl  M.  Tevêque  a  voulu 
sic^nnler  son  .nrrivce  en  procurant  à  tous  ses  prêtres  un  $c- 
vjuivs  si  prrcîcnx.  La  première  retraite  s'est  faîte  à  Belley, 
dsTis  In  niîii>on  du  collé;»e,  et  elle  a  duré  du  1 1  nu  18  sep- 
lrniî)iTj  la  spcoimIo  a  él«*  donnée  dans  le  petit  séminaire  fte 
Alcxiuiicux ,  du  2j  au  3o  du  mcnic  mois.  Ou  avoil  eu  peu  de 
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t<?mps  pour  prôp.'ircr  \c  îocnl  ;  maïs  le  zcle  èl  raclivilt? 
prélat  et  rcinprossrmrnl  îles  fidèles  ont  triomphé  des  obsta- 
cles ,  et  les  prêtres  de  ia  fflraile  on!  trouvé  tout  îc  néce»- 
faire,  M.  l'abbé  Uey.  prand-vicaire  <le  (Ihambéri,  a  dirige 
le<  exercices  :  *a  V  liarilc  vive,  soi»  élociilio'n  entraînante,  sa 
vigueur  et  son  énerqie,  tcnij  crées  par  tout  ce  rpie  ta  piété  et 
Ponction  ont  d'attrayant  et  de  persuasif,  ont  laissé  de  pro- 
fondes impressions.  M.  l'évéque  parloit  atissi  deux  fois  par 
jour,  et  présidoit  constamment  son  cler^^é.  Le  jour  de  clôture 
<!e  la  retraite  de  Belley,  cent  cinrpiante  prêtres  se  rendirent 
en  procession  à  la  ratbédraîe  pour  la  rénovation  des  ])ronicsses 
cléricales.  La  relique  de  saint  Anlliclme  avnii  été  exposée  par 
quatre  chanoines,  et  fut  vénérée  par  tout  le  clergé.  M.  l'abbo 
liey  prononça  son  discours  sur  le  sacerdoce.  Au  sortir  de  l.i 
cérémonie,  le  prélat  fut  con<Iuit  en  procession  au  palais  épis- 
copal,  dont  il  prit  possession.  L.H  ,  environné  de  tous  ses  prê- 
tres, il  leur  adressa  le  discotîrs  le  plus  touchant  dans  sa  sim- 
plicité, et  qui  plus  d'une  fois  émut  les  assislans.  On  nous  pei- 
inellra  d*en  citer  un  court  extrait  :  *  Messieurs,  a  dit  le  prélat,- 
vous  êtes  dans  la  maison  du  clergé-  vous  devez,  des  aujour- 
d'hui ,  la  regarder  comme  la  votre  :  vcnez-y  souvent,  venez-v 
me  faire  part  <le  vos  peines  et  de  vos  dillicultés  dans  le  minis- 
tère ;  je  veux  les  diminuer,  en  les  partageant  avec  vous,  les 
faire  cesser,  si  je  le  puis  :  venez-y  m'y  raconter  vos  entre- 
prises et  vos  stîcccs ,  afin  que  je  puisse  m'en  réjouir  avec  vous. 
Me  voilà  tout  à  vous;  vous  me  trouverez  totijonrs  cmpresFC 
à  vous  recevoir,  et  disposé  à  vous  écouler.  Venrz-y  encoie 
partager  non  pas  une  table  somptueuse,  mais  de  simples  nga- 
pes,  f|ue  nous  sanctifierons,  comme  les  premiers  clirétiens, 
par  l'esprit  de  charité  et  de  mortification.  Venc-^-y  partager 
jusqu'à  ces  récréations  innocentes  qui  sont  permises,  néces- 
saires même  au  milieu  des  l'alignes  &c  l'administration  )>.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  dire  combien  ce  langage  tendre  et  p  - 
lernel  el  ces  invitations  alfecluouses  ont  touché  les  cœurs.  La 
retraite  de  Meximieux  a  été  plus  nombieuse  encore,  et  offrit 
le  nit5m<*  recueillement  et  la  mcrne  assiduité.  Au  moment  de 
la  séparation,  tous  les  prêtres  altèrent  ensemble  faire  leurs 
remercîmens  à  Monsoigupur  el  h  M.  l'abbé  Rcy.  Ces  deux  re- 
traites ont  produit  de  grands  biens;  elles  ont  établi  une  coni- 
innnicâlion  intime  entre  le  premier  parleur  et  son  clergé,  et 
eilci  rendront  plus  faciles  les  soins  du  premier  pour  faire- 
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proiPéref  mœurs  pi^U, tfiiyâplittt  4ii||fff Mfimnp  ^gKt 
çQoâé^  à  sa  vigiUooe.  -rl^ 

—  Uo  des  premiers  objels  de  la  *pllii;iUM}«  d«  Mr  Vé^êmmm 
de  Sainl*C|ajide  «  éiiç.  ''éut  ei  je»  bemiis  cU  se«'|^mfnaire#^ 
je  diocësf  .maiiq^e  df  |p«nd^mnaiVettl^^  r«H 
iablir*  Les  petiU  loinioaires  dvûVeoi  être  accras  pour  se  (rw» 
ver  en  proportion  râc  lea  besoin^,  M.  révéïnMi  vieot  d#  dy»i 
nrr,  le  90  octolure,  une  Circulaire  au  citrgë  el aui  fidèle» ^Mt 
réclamer  leur  coopëralioQ  en  faveiir  de 01  étaldiaitamn»  Le 
|iréUi  y  déplore  les4>erief  qoe  le  malheur  des  temps  a  fait 
éprouver  au  sanctuaire,  et  les  pertes  nouvoll^'a  donA  Tosprii  d« 
achÎMQe  menace  le  diocèse.  Il  mroU  pn  «Het  que  qoelqiiea 
partisans  d'une  église  éphémère  refusent  obsliné  m  en  l  deM^ 
parer  le  scan^le  de  leur  désobéissance t  et  qua  M.  révéqiioi 
est  dëpdé  à  user  envers  eux  de  toute  la  rîgi^eur  de  la  diaci^ 
pline  ».et  à  leur  interdire  les  fonctions  du  ministère  t  s'ils  cosi> 
tinuenjt  à  fermer  l'oreille  ^  ses  conseils  et  i  la  vm  de  fM^iÊÊi^ 
l«e  prélat  excite,  par  les  plus  puissana  ni|itifs«  sas  dtoçésMUl 
4  encourager  les  vocations  ecclésiastiques  t  et  à  coneoeirir  k 
ré|uirer  les  ruines  du  si^nctua^re;  i|  leur  rajprésenteJa  désola^ 
lion  de«  campagnes,  et  ann^^iji^ci;  ^oe  sousorip^i^''*  q^ 
verte  dans  toutes  les  paroisses  eo  Aveur  des  |â^mx^iw^  iit 
dons  èn  pâture  seront  iiussi  ivçus,  et  on  tieudrv  wi|jUjPli> 
des  Qonv^  des  donateurs.  M.  l'évéque  .ik  doen^  vers  Je  mkmm 
temps  nn  Mandement  pour  célébrer  ladélivranee  du  roi  d*fi^' 
pagne  et  pour  donner  def  actioiis  do  grà<;es  sur  «net  évèat^ 
ment;  et  par  une  disposition  npstérienre.ilt  a  ordoimé  qu«  le 
jour  delà  Toussaint  il  serait  f;DfifU(é  un  7V  Deanm  dans  l'église^ 
cathédrale  de  Saint«*Claudet  et  daos  toutes  les  églises  du  diopr* 
cèse,  k  l'occasion  de  l'beorense  élection  du  nouveau  Pape. 

•M  Par  le  Concordat  de  180a,  le  diocèse  de  Mets  couxpre* 
noît -tiv^is  déparicmens,  la  Moselle,  les  Ardennes  el  les  Fo- 
rêts. Les  Ardennes  ont  été  replacées  par  le  Conconlal  de  1817 
sous  la  juriclicliori  de  M,  rarchevêcjue  de  ReiniS.  Le  départe-' 
ment  des  Forêts,  devenu  ,  depuis  1814,  \o  i^i  ontl-ducné  de 
Luxembourg,  el  annexé  au  royaunie  dos  l'.iv^-I'as,  vient  ré*' 
ceiument  d'être  distrait  du  diocèse  de  Met/.  Le  roi  des  Pav*»t 
Bas  a  sollicité  cette  mesure  auprès  du  saint  Siéçe,  et  M.  ^a« 
sali,  nonce  à  Lucerne,  et  chargé  d'une  mission  spécifie  à 
Bruxelles,  a  apporté  un  bref  à  cet  effet.  Ce  bref  est  du  3o 
juillet  d^ruler.  Le  grand-duché  est  placé  prpvisoireutvta  ^ous 
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Èi9fUictf«|  à$  H.  Pëvtfiie  de  Natuor.  En  ooniéqaeBCtï 
•  PÎMinî  de  ht  Gettde ,  dvéqoe  de  oe  deraîer  siège ,  est  er* 
livéi»  le  3o  septemlMfe ,  li  Luxembourg  pour  y  prendre  pce- 
teifûm  dt  Pedmikiistrattori  spirituelle  ;  ce  prélat  a  été  reçu  a%'ee 
les  fhtê  grande  honneors,  ei  a  célébré  Ja  metse  et  a  prédi^ 
dane  Péglise  Satitt-Pîerre.  Oo  $ail  que  M.,  Cbarlef-Françoît* 
Jleaeph  de  La  Gaiide  est  d'origine  fran^aiie;  ce  prélat  «  né  è 
AïK  en  1 743 ,  fut  fait  éréqne  de  Veoce  en, 1783 ,  et  de'  Namor 
m  1009. 

~  Le  Bbiidtftnenl  qiie  M.  révéque  de  Cambrai  vient  ifl  . 
pnMter,  à  roocasîon  de  llienreute  délivrance  du  roi  d'Ef* 
pnfne,  eittr^  remarquable  pour  que  noua  n'en  faaiiona  pas 
nn  article  à  pan,  et  pour  que  nona  ne  aaislafions  pas  roccâ<J 
d&m  de  réparer  qnclquee  réflextiyhf  qui  ont  paru  dana  notre 
journal  aor  ce  prélat.  M.  Belmas ,  on  ne  peut  le  dis^muleri^ 
avoil  donné  lien  quelquefois  è  dea  pleintes  pardea  diéinarches 
et  des  ppinânna  inquiétâmes  :  le  prélat  paroU  suivre  aujour* 
é*km  ttoe  autre  Hgne ,  et  s'altnehe  à  dissiper  les  soupçons  que 
For  avott  conçus.  Reiité  sfcnl  des  anciens  évoques  coostiuw 
Uonnels  non  rétractés,  il  a  trop  d  esprit  et  uii  trop  bon  est^rit 
pour  ne  pas  sentir  tout  ce  qu'on  pareil  isolement  a  de  pénible^ 
On  assflre  qu'il  encanrage  aujourd'hui  les  rétraclalums  des 
pféttns  conetilutfonuels  dans  sati  diecèse,  et  on  n'est  pas  éloi.- 
Mé  de  croire  t^vL*i\  a  fait  quelque  démarche  auprès  du  saint 
Si^é.  Ce  seroit'sahs  doute  pour  Je  nouveau  Pape  un  juste 
sujet  de  joie  que  de  recevoir  des  témoignages  de  soumission 
de  la  part  d*un  évéque  estimable  d'ailleurs  à  beaucoup  d'é<* 
cnsda»  M.  l'évéque  oe  Cambrfii  a  éliminé  depuis  long- temps 
on  son  conseil  un  constitutionnel  trcs-décide,  et  il  vient  de 
dioisir  pour  vicaire-général  nn  jeune  ecclésiastique  aussi a*e« 
commandable  par  la  fermeté  de  ses  principes  que  distingué 
perses  Ulens.  EnHn,  son  Mandement  du  i3  octobre  dernier 
no«s  pnrolt  confirmer  tontes  lès  espérances  que  l'on  a  con- 
çues, et  le  langage  qu'y  tient  le  prclat  doit  le  brouiller  avec, 
tons  les  constitutionnels  dn  monde  : 

«  thurqu4iilet  nations  jc  mni-êUeê  êoultmeê,  deaiaadoit  le  roi-|>ro- 
phite,  pourquoi  tts  pcuf>ies  iml^iis  Jàrmé  de  vains  projets?  Avides 
anac  prétendue  liherlé  (|ui  ne  peut  roe\i-(i-r  avec  le  bon  ordre  » 
déçvji  par  l'espoir  tl  un  honlictir  (juV'Hi*  rloit  iiicnp;il»lc  <lc  I  ru  r  pro- 
curer, ili  se  «ont  révoltés  contre  \v.  Srignrui  c\  «-outre  ceux  qu'il 
•'est  tow*aeré5.  Venez,  .*c  disoicnl-ils  ilaas  l«  iir  délire,  rompons  Je* 
liens  qui  jujquUci  nous  enchainoicnt  à  eux,  et  rejetons  loin  de  uotaa 
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lè  joij^  «nnc  trqtifl  ils  arificnt  rotirln'  no«!  T)ft,ti!knt  ifcs  nVl^x 

<|it*il  Inlijfr,  II'  Sripnrnr  rioit  tic  îriirs  rlc^-cîn^,  rt  tntfttnort  iln- 
Jcurs  cl'tii  U  'un|ni  snris.  Il  leur  a  pr^rlc  dan*  sa  c<»lèro.  et  ce  siD|(a90 
tcrrihic  les  a  remplis  de  troiihli:  et  icl('*«  i\am  U  ccnlusipit.  , 

»  Vous  cil  avez  été  les  témoins,  «.  T.  C.  F.,  et  vous  n'en  avj» 
pfis  été  furpn$.  CVfoit  In  cletic  «In  cîel'  envers  la  (erre  :  tt  vôiit  sa- 
xn  conil»fcn  le  Scîî^ncur  est  fidclc  à  son  promritFe''.  ERl  «pli  po'ir- 
rort  en  efT*  t  mérnnnoiirc  l'action  dc  m  mam  dant  TheurcOA  fèaultaè 

lie  IV\pt'<îîl ion  (I*E«pnqnr? 

»  Conduite  par  un  Prinrc  <lnnt  le  courage  a  l'tonnc  ccu.\4à  inv''M4S> 
qui  n*ont  jamaii  éu  pciir,  dont  la  sagesse  musi  fcciiie  qiic  macérée 
lui  a  fait  encore  ptm  «le  conquêtes  que  ses  armes  victorieuses,  Tar- 
méo  française,  dîpne  de  5on  chef,  a  plutôt  ronru  qwc  marché  peur 
«Ifcindrr,  aux  e\fr('mifé«;  lr«  pim  reculées  de  l-Ëspagne,  le  but 
lui  avnif  as^ipné  ntttrc  ;iM^n<;fc  monarque. 

Pour  faciliter  le  riîlablis«'mcnt  des  temples  rjue.  l'impiélc  ayoU 
«lélruit^,  pour  finir  la  captivité  d'un  roi  qui  ncQ  avoit  plus  que  te 
nom.  Dieu  condmsoit  lai-ni«*me«  comme  par  la  maûi,  fc  nouveau 
Tyrus  <pi*ll  avoit  choisi  ponr  raecomptÎMcmeiit  de  set  dessein*.  CV<t 
Dieu  qui,  mnrchnnt  lui-même  nu-<!cvr  \l  ihx  Vr'v.ycr  ,  hù  nvoit  pré- 
pare les  voie-» ,  m  se  réservant  ces  loyaux  et  fi<!èlcs  Espagnol*;  qui 
n'ont  point. Uéchi  le  genou  dev.oot  Tidole  de  la  liceuce  conT^hluiitin-^ 
nelle.  C*est  Dieu  qui  Inl  faî«oii  ouvrir  les  portes  dcrri^c  lesquelles 
elle  sëtoit  retranchée:  et ,  9t«llo  â*oh(ttinoît  &  les  tenir  fcrmccs.  Dieu 
a  rmnnu  ce<  portes  d  airain  et  hrM  leurs  t^onds  de  fer.  C*c«t  Dieu 
qui  a  humilié  ces  hnmnics  audacieux  dont  les  menares  et  l<*s  mau- 
vais Ir.iileinens  cn%ers  leur  roi  vous  ont  »i  souvent  indipncs  contre 
eux,  et  fait  craindre  nour  le  prince  quils  lenoicnt  en  leur  pouvoir: 
Dieu  les  a  humiliés ,  les  uns  par  Taven  tht^  erretn^  (pi'îl  leur  4r  fait 
la  RrAce  de  reeennoitre,  et  les  antres  qn'il  a  Ironvéi  inaccessibles  au 
repentir,  en  les  r^dnisant  aux  humiKattons -dé  Porgneil  vahicn»  et' 
d*une  ra  e  dé^nnmis  impuissante. 

»  Sa  Mnjf<:|t'  «■  ifliolifiue  e«f  ilonr  lihre.  Déc:nc;és  de  li  nrs  clinincî , 
Fcs  bras  ont  déjà  .serre  le  Prince  qui  les  a  hriiées.  Libre*  de  lou'o 
eonlrotnte,  pcs  mains  pourront  faire  le  bien  qui  nu  jimais  ceasc. 
d*étre  dans  son  cœnr  :  rerdinaud  est  aussi  un  Bourlion. 

»  La  pîcrrc  est  donc  lerminée.  La  dclîvrancr  du  roi  d'Espaprue 
eJ»t  le  but  el  le  terme  que  lin  nvoit  .t*«i^nés  le  l'ini  île  Kranee.  Soa 
auguste  neveu  ,  ses  valeureu  es  ph.d.inçes  onf  rejnj^h  li  sublime  nu.'^ 
5ion  qui  leur  avoit  clé  c(  nfiée  :  i'épéc  e<t  déjà  rculréc  dans  son 
fourreau  :  Lonis^nV  jamais  promis  en  vain. 

»  La  paix  est  donc  désormais  a.sjinK'C.  Fnrtc  de  son  propre  fonds, 
du  oourape  qui  la  constitue,  de  la  disciplion  quVlle  a  si  Inen  ob* 
servée  ,  des  «urcès  qu'elle  a  obtenu^,  l'.nrmée  tmnenise  mnroit,  au 
besoin,  asvu'er  notre  repos  nn  deil.in'î,  ef  le  f.ure  re-^pecfer  an  de- 
hors. Mais,  falignécs  elles-mêmes  pnr  une  gucrr*?  au<5i  cruelle  que- 
longue  ,  les  nalions  qui  nous  anrolsinent  ont  besoin,  «iis»l  bien  ifun 
nous,  de  la  paix  qui  pcnl  sonIc  i;iKrir  nos  mani  rt  consolider  nv<« 
tie  prQspcrit4.  Vaincue  sur  -tons  les  peints  du  continent ,  la  déom- 
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R^giCf  qui  l'avoil  cn.singlanfc,  virnf:  Ho  rpcrvoir,  âe  la  main  criin 
hérw  français,  le  dcmirr  coup-»  Ic5  fnt^mci  bpNis  qui  virent  tcr> 
minrr  Irs  (ravaitx  (Vtm  h^ro^  fahnîciix.  hr  monstre  qui  a  cnf.infé 
l^fl  rëvoliifiom  o^t  li.inni  »Io  notre  terre.  Cn<lix  r*t  la  lihille  qu'il  ne 
pourra  frnnrhir.  Alin  i\r  la  fixer  invariablement,  I  hi.^toire  emprunte 
au  «li  trnit  voi'in  pour  les  y  porter,  Jc5  colonnes  et  Imicriptioa  quy 
afoit  placées  la  fable.  '  '  * 

.»  I>eià  en  pommon  de  tant  de  bîeiirail«  reçwi,  joaiisant,  par  vit 
espoir  DÎen  fondé,  de.  mix  ((ne  nom  offre  roTcnir,  voh5  voui  «en- 
tez prctsé*,  awurément»  T.  G-  F. ,  d'en  rcmereier  la  divine  Pro- 
•videnco.  Vous  /"'tes  trop  rclicjit'ux  pour  n'être  pa^  rccf>nnoMsan«t  en- 
vers eJle,  trop  Français  pour  ne  pas  Oprouvcr  un  i)c^oin  qu'exprime 
notre  aiigiiste  inonar<[iie.  Cert  donc  avec  la  plus  grande  confiance 
^nc  nom  Toiia  învitoiM  li  acqiiiller  une  dette  que  vom  détirca  ▼oiif- 
niénic*  de  payer;  à  remplir  un  devoir  qui  icmble  plot  facile^  en- 
vers l'auteur  de  lout  bien,  lorsqu'il  5c  montr»*  à  noni  comme  un 
Dieu  de  paix,  que  lorsqu'il  ne  $cmbloit  être  pour  nous  que  le  Sei- 
gneur des  armées  ». 

—  M.  rArcbe^éqae  de  Gênos  n  donnë,  dès  le  4  octobre ,  un 
IMandement  pour  anooncer  l'élection  du  souverain  Pontife, 
Dans  ce  Mandement,  le  prélat  fait  le  plus  grand  ëki|;eda 
moaveati  Pape,  de  sa  capacité  pour  les  affaires,  de  sa  pru«  ' 
dcnce ,  de  sa  pieté  ;  et  son  témoignage  a  d*aulant  pjus  de 
poids,  qu'il  a  résidé  long-tèrnns  h  Home ,  et  y  a  pu  coiinotlre 
pcrsonnellenient  le* cardinal  oella  Geiif^a.  Il  voit,  dans  cette 
élection,  nn  ^age  de  protection  de  la  Providence,  et  admire 
cetle succession  de  pontifes  et  cette  imité  constante  qui  lie  les 
diverses  parties  de  l'Eglise  entr'ellcs.  M.  Lambruschini  ajoute 
que  le  nom  de  Léon  XII  rappelle  des  époaoes  glorieuses  dans 
les  annales  do  saint  Siège  ;  jilusieors  papes  oé  ce  nom  ont  laissé 
en  effet  d'honorables  souvenirs.  Le  premier  de  tous,  Léon*le* 
Grand ,  e«t  illustre  par  In  beauté  de  son  génie  et  par  les  ser* 
vices  quSI  rendit  h  la  religion  et  à  l'hamanité.  Quatre  de  ses 
successeurs  ont  obtenu  les  honneurs  de  la  canonisation,  entre 
autres,  Léon  IX,  qui  étoit  né  en  Alsace.  Léon  X,  quoiqu'il  n'ait 
régné  que  huit  ans,  a  trouvé  le  moyen  de  donner  son  nom  à 
son  siècle  et  de  laisser  une  grande  célébrité.  Léon  Xll  ne. 
restera  point  ati-dessous  de  ses  prédécesseurs.  M.  rarchevéc|iiç 
f\o  Gênes  termine  son  Mandement  en  exhortant  ses  diocésama 
à  redoubler  d'altnclionient  et  de  respect  pour  le  saint  5iége  , 
et  pour  le  vertticua  Poulife  qui  vient  de  s'asscoin  sur  la  cbairo 
de  Pierre. 
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Pari.4.  Le  28  ocfolircr  S.  Etc.  M,  h'  l»ar.  n  i\c  Damas,  en  pre- 
ÈCtKC  »les  firapiis  tic  la  conr,  de      lise  W.  le  comte  de  Vilifk  et 
^  K&e.  M.  te.^komle  do  CMlmMand,  a  prêté  tefOMBl  ctttre 
let  nainf  d«  Roi,  en  qualité  de  ministre  de  la  guerre. 

S.  A.  R.  Madame  ,  iluchesM  d*Aii90iiti^mi> ,  a  fait  femitCN^  ^  1^ 
Socit'l (^-Maternel le  de  T(wiloit«:t*  une  sciUime  de  inoo  fr. 

Par  orilonnanre  du  i"^.  o<  tolirc ,  M.  Oiu'quct,  avocrt- î;«^nrrd' 
pfès  1j  cour  de  Parii^,  a  ét('>  nommé  pn'oidont  iW  chambre  de  la  mcinc 
cour^  en  remplacement  de  tcu  M.  ^gier. 

—  P«r  erdonBaiiee  dit  «8  «etobre  »  M.  le  maréchal  due  tle  BcHioe 
cet  nommé  ministre  d'Etat  et  membre  do  cousci)  privô. 

«•-S.  M.  vient  d'accorder  une  pension  de  i6m  fr.  à  1«  YCOTt  da 
•avant  Dcinmitrc. 

—  D'après  un  arrêté. que  vimt  dr  prendre  S.  Exr.  le  «înrde  des 
sceaux,  nul  individn,  postniant  ou  sollicitant  pour  une  afl'aire  con- 
tentiense,  quelle  qu'elle  ,  soit  »  ne  ^cra  adroh  dans  let  bt»reaus  do 
ninittère  (te  la  joiiliee»  excepté  le*;  |>arlics  et  les  avocats  inwriliiao 
tableoo  des  aToeals  ans  eon^cii^-  du  Koi  :  ccnx-cl  pofirroni  ic  pré- 
t^Oler  tou<  les  mardis  et  vendredis  non  (Vrit-s. 

—  Par  décision  du  conseil  royu\  <!e  l  itvlnicfion  piihlùjuo  ,  1<  s  cou» 
de  M.  Rn} cr-C<'ll  «rd  ,  prore<vscnr  iV llislnirv  Je  la  pliil/isopliit  nnxiern* , 
et  de  M.  Guizot,  profrsscur  tXHatoiiv  mojcnic ,  n'auroul  j)as  liiu 
pendant  l*linnée  i833-i6a{. 

La  nnovflle  admintttratîon  der  imprimerie  royale  a  pih  le  %tt^ 
We  pour  le  compte  du  gouvernement,  depuM  le  i**^.  octuhrc. 

L'.ifl  irtî  du  colonel  Saussct  a  été  appelée  mardi  an  trihimaî  de 
police  C(»iTecfionnel|e  :  le  rapport  dos  c\|u'rts  n'ayant  pas  p  irii  sali  • 
iaisaut ,  une  nGu\cUe  expertise  a  été  ordunnée>  et  la  cau^e  rcnû>c 
à  un  autre  jour.      ^  ' 

«—  Le  dernier  nnmëfo  det  TûMmeà  untperêêBn  a  M  tai  i  par  ordre 
d4l  M.  le  procureur  du  Roi. 

L'appareil  appliqué  ù  la  blessure  de  M.  le  duc  do  Fk/ -Jamra' 
a  été  levé.  Le  pouce  et  Tiadicatcur  Ue  la  vain  blessée  scryai  con* 

serves  dan.s  1<  ur  entier, 

—  M.  le  duc  de  Hovigo  vient  de  pnl  lier  une  brochure,  où  il 
donne  des  détails  sur  i'assns^inat  du  dnc  d'Engbicn ,  en  i8o4-  In'o* 
âburo  compromet  grairement  le  ministre  des  relations  ei&térieures  de 
ec  Icmps-Ia  »  et  donne  à  entendre  que  c'est  loi  qui  précipita  le  )u* 
gemcnf.  Buonaparfe,  suivant  M  Savary»  lat  ladié  <|u*on  fût  allé  si 
vife  ,  r[  dil  a  plusieurs  reprises  :  foiut  un  crînir  qui  wvne  h  n'en, 
il  (fui  tw  tend  au'ù  nu:  jrndre  odirur.  On  s'attend  (pie  le  niini>fre 
inculpé,  et  qui  jouit  d'une  grande  place  à  la  cour,  répondra  ù  l  écril 
dii  doc  de  Rovigo,  qui  nsl  recbcrcbé  avec  a\iditc.  Il  sVn  est  vendu 
quatre  mille  exemplaires  le  premier  Jour,  et  il  a  fallu  jinr*)c<rkanip 
procétier  à  une  «ccoo de  éiii/ion,  <|ui  sera  au<si  bientôt  épui^'e. 

IVl.  liruncli  un  des  plus  riclics  proprié tiiircs  de  Sainl-i^ucnttn  / 
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eil  àècééé  àum  un  Age  fbri  iivaiMé.  $fm  tottaniebl  eal  le  jAnâ  bel 
Hùf^t  qo'on  puî^c  faire  d*ànc  longue  vie.  t1  aaflTecti  àoe  somme  de 

3oo,noo  fr.  h  l'ôfal  lis.scnicht  <lc  deux  éroici,  qui  feront  dirigées  par 
lf  <  Fièrcs  de  la  Doctrine  clirt'iienno.  ÎI  a  de  pim  fondr  dcnx  LU 
pour  des  vieillards  à  l'hApital  de  S.iint-(>iic^tio ,  et  iinô  maîtrise  de 
douze  cnf.ins  de  clicrnr  avec  un  proffsecnr  de  tnusi^ne. 

^  Une  dépfehe  tél<^gmp!ii(]ffe  aimosee  «pi^utie  divltlim  de  l'eic»- 
dre  qui  ^toii  devant  Cadix  est  «rrivi^p ,  U'  octobre  ,  k  Brest,  MNlb 
les  ordres  de  M.  le  vice  -amiral  baronr  Dopet¥è$  elle  lamène  deus 

jnilli'  ciuq  cents  hotnnic's  de  troupes. 

—  Le  noiTinu^  Hi  émonla  rte  cond.iinné  par  le  tribniial  cnTrf»cfroTinel 
de'Draguigaan  à  deux  mois  d  einprifonncmrnt  et  200  fr.  d'amende , 
polir  avoir  dit  dam  une  Yoitnre  puldinno  que  M»  Milidel  ivolt  ^ 
tai«oii  de  déclarer  à  la  ftrttibue  qne  let  Ftançiif  avolcnt  vé 
IHigoasce  le  retour  de»  iliMirhonf. 

—  On  a  arn  t(!  à  Lyon  un  dnrrar  sur  bois,  Suranné  Guinaud,  pré- 
venu d'avoir  tonu.  m  prt'si  ncr  do  plusieurs  personnes,  les  propos 
les  plui  oUcii.sans  contre  le  Hoi  <  t  ia  famille  royale,  et  d'avoir  vomi  des 
imprcHsaUoiif  cnntVe  le  Mncc  giteéniKfRBie  «t  Tannée  d*Espagne.  " 

.  —  Le  IriUiiial  de.polke  correclMmèHe  de  Strasbourg  a  condamné 
à  de  foi  tcfj  anif  ndea  et  ana  Irais  les  nommas  Cajus  Weil,  \aanc  Wcîl 
et  Matliiieu  NVcil,  convamcns  de  se  livrer  balâfiicllcment  à  Tusure. 

—  Le  roi  de  Napb-s  n'est  pas  indisposé,  nin<i  (pi'on  l'avoit  dit;  sa 
santé,  loin  de  devoir  inspirer  des  inquiétudes,  lui  permet  de  prési- 
der en  personne  le  coSieit  d*Etat. 

Nouvelles  (V Espagne  et  de  Portugal, 

Le  roi  d'Espagne  a  daigné  accorder  la  grnndVroix  de  l'ordre  royal 
militaire  de  San  -  Fernando  à  MM.  les  gcnéraux  français  baron  Ca- 
nut 1,  cpmte  Curial,  comte  Ricard,  riconite  ll60Mel-d*&iiflial ,  yU  . 
oomle  Titlel»  baron  Féehèaxi  ebnife  dnuMiOBtt  comfe  d'Anlfebamp, 
comte  Bourck»  TÎeoaile  Ca^x  »  vicomte  Domon,  vicomte  Dnde,  ba» 
ron  de  Damas,  comte  Loverdo,  baron  Marinî^nné.  Il  a  rétahli  dans 
«es  fonctions  d'envoyé  extraordinaire  et  de  mini«;tre  pl<^nipo(entiaire 
près  la  cour  de  lioine,  1).  Antonio  de  Vargas  do  Laguna.  il  a  nommé 
second  capitaine  de  la  province  d*Estr(Miadi*c  et  gouverneur  de  la 
plaee  de  Badaioa,  le  Imgadîer  D#  J.  de  Matàt¥aTa.' 

Un  décret  rendn  ï  Séville,  le  18  octobre v  ordonne  que  tons  les 
•ergens,  caporjux.  niu>iciens  et  soldats,  qui  «mt  l'tc  faits  prisonniers 
de  çoerre,  recevront  leur  coniîr  ihsoln,  <  t  aun  iit  la  faculté  de  re- 
tourner dans  leurs  loyers  apri  >  avoir  remis  leurs  cHcts  d'équipement;  ' 
ils  seront  sous  la  surveillance  des  cafiitaines-généfaiM. 

La  population  espagnole  ae  porte  atec  un  enlheusitHme  inexpri- 
mable sur  le  passage  de  S.  A.  R.  Ml»^  le  duc  d*Aivgo«lenie.  Des  pcb  - 
ions  de  l'armée  de  Baltc^tcros  viennent  h  sa  renct»ntre  :  ces  soldats 
montrent  un  profond  respect  pour  ce  Prmoc,  quib  saluent  «{u  titre 
tic  itaitn/u^nt'  dttux  et  ctt'innit. 

L*£nipccuiudo  est  parvenu  ù  surprendre  Caeérèi;  il  7  est  entré 
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ci  mérilc  que  Ton  rëv.èle  ses  iravaeii^ei  M  Vtrftt.  biirthélemi- 
CIiarles-Marîe»MeIcliior  nal-Moi)ti>»  ne  èiBoIogne  te  14  oc- 
tobre lyyG^  entra  dans  Télal  ecclésiafliqoe  malgré  le  désir  de 
sa  famille,  qui  vouloil  Pengager  dana  le.  mopde.  Avant  aiémc 
d'être  prêtre,  sa  piétc  çt  son  çè1t€V0Îênl  un  grand  éclat ,  cl 
on  le  lugea  digne  d'exercer  lé  miaîsCère  de  la  prédicatîoa. 
Quand  il  eut  été  ordqtmë.pr^lre»et  qu*il  èi^t  ete  )kçm  doclear 
éti  théologie ,  il  sp  livra  ao^  Irayatik  des  mîjisîons ,  et  9e  FCPdil 
célèbre  par  toute  Fltalic  par  son  confagê,'s9i|dévoûu)ent,/|f^ 
vérins  et  ses  sucoè^.  Sa  vie  étuit  j)auvre«  son  iHimilîlé  par- 
faite, sa  charité  sans  !>onves^  sa  pénitence  continuelle.  Il  iU- 
âpcja  plusieurs  |^çç(^i»ia»tiqpç.Vt  qui  le  secondoient  dans  >cs 
courses  I  et  il  Iai9sa  tou$  set.  biens  k  Teeuvre  des  i|i|^jons.  U 
dbnnoit  aussi  des  retrailfs  pastorales^  ei  étoit  satps  ÇfifilM|^ 
Ctip^  aux  soins  in  ministère.  Ses  travauii  épu^isefetii.sa  saaiii 
èl  îl  'ioouir|ij^ (^^4  ij;8,n*ê^ntlgé  qjié  de  cîn- 

Î|àèote-denx  ans.  1^  carainal  Gioaiinetti,^irçhevëque  de  6o* 
ogne^  qui  avoit  toujours  montré  pouv  luiAi>VB  estime  parlif^u- 
iière,  lut  fit  rendre  de  grands  honneurs,  et  composa.  diIrOOi 
son  Ëloge  I  qui  Fut  place  dans  son  cercueil.  Cet  Eloge  te  trooT^ 
en  tête  db  volume  que  nous  annonçons,  ^^.^^Vff^.f^ 
nous  a*rons  tiré  ce  que  nous  yenpns  de  dir^  m^«b|q||rf^^ 
fioii0aire« 

tiombre  de  trente-une,  et  roulent  i^ur  les  ariinaes  vêniés4^ 

la  religion  coasidcrées  par  rapport  aux  pi'êtres.  L'auteur 
montre  animé  d'un  vif  dé.sir  cic  pénétrer  les  prêtres  de  l'esprit 
de  leur  elal,  et  de  les  enflainiuer  de  zcle  pour  leur  propre 
sanctification  et  pour  celle  des  peuples.  11  y  fait  parler  rîotre- 
Seigneur  lui-même,  qui  adresse  aux  prêirrs  (on(6t  des  re- 
proches, lantôl  des  invilalions  ,  .Hiiv.-ml  la  malîcre.  Cbaq^^C 
^^«édilation  esl  terminée  par  une  pratique.  *        *  * 

A  la  suite  des  Médilalions ,  on  a  placé  àe%  écrits  tendant  au 
même  bulj  ce  sont  des  examens  et  des  rrglemens  de  vie  pour 
des  prêtres,  et  des  avis  aux  curés  et  à  ceux  qui  ont  charge 
d'ames.  Ces  examens  et  ces  avis  enlrenl  dans  braucoup  de  Ji- 
tails  sur  les  dévoila  des  prêtres  el  sur  1rs  difrérentes  parties  tla 
ministère.  tel  ouvrage  n*esl  pas  de  nature  à  êfre  conseillé 
au  simple  fidèle;  mais  il  trace  aux  prcires  des  règles  sévères, 
et  il  est  propre  à  exciter  le  r.èle  de  ceux  qui  n'auroient  pas 
assez  réileçbi  sur  la  sain  le  lé  de  leurs  obligations. 
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tiistractiom  sur  le  Bituet,  e&ntmani  ta  théorie  et  la 
pratique  des  sacretnens  et  de  la  morale,  et  tous  les 
principes  et  décisions  nécessaires  au  mitdsAte  eeclé* 

siastique; pskv  M.  Jolj  deChoiu»  évéque  de  Toulou  (i),. 

Louis-Albert  Joly  de  Choîn,  cv^qiie  rlo  Toulon ,  fut 
tin  des  prélats  du  dernier  siècle  qui  nioiilrèn  ni  le  plus 
de  zèle  pour  la  régularité  et  pour  le  bon  ordi-e  dr  leur 
diocèse.  Né  à  Bourg  en  Bies«e,  en  170:31,  il  étrtdîn  nu 
ftéminnire  de  Sftinl*6ulprce  à  Pâris,  devint  doyen  de  la 
cathédrale  de  Nantes^  et  grand^vicaire  dn  diocèse.  Le 
cardinal  de  Plenry,  dont  la  piété  et  le  discernement 
cln  rdiuient  de  toutes  pnrls  les  sujets  les  plus  propres 
â  répiscO[>at,  jeta  les  jeux  sur  Tabhé  de  Choin  ,  et  le  fît 
nommer  à  l'év^'clié  de  Toulon,  à  la  place  de  M.  de 
Latour-Dupin.  M.  fie  Clioin  fut  préconisé  0  Rome,  le 
5  mai  1738,  et  sacré  le  i  *^  juin  suivant.  L*Kglise  étoit  ' 
alora  troublée  par  les  intrigues  d*an  parti  puissant.  Le 

iirélat  fit  respecter  las  lois  de  TEglise,  et  montra  de  la 
ierraeté  contre  les  appelans.  Safi^e  et  impartial,  il  dé- 
fendit la  lecture  du  livre  du  Pèie  Piclion,  et  trara  des 
règles  sages  sur  radministr.»lion  du  sacreinenl  de  pé- 
nitence. Les  Nom'clles  cccicsiastiques  lui  iirent  riiou* 
neor  de  le  harceler^  elles  le  dépeignent  comme  nit 

Srélat  violent,  maïs  on  sait  trop  combien  il  faut  se 
éfier  de  ces  portraits  tracés  par  une  partialité  aveu- 
gle. M.  Févéque  de  Toulon  etoit  simple  et  modeste, 
accessible,  laborieux  et  zélé.  On  dit  (^u'ii  rclusa  une 

(>^i\r\.  in-S«.  A  Rp«;ançon  ,  rlir/  r,nut:rr:  c\  h  Pari<,  à  la  librairie 
cccU>ia  liijiu-  li'Adriin  Le  Clcir  ,  au  luircau  ilc  ce  journ.il. 

Tonu!  XXX m.  L'Atni  de  la  Relig.  et  du  Jioi.   B  b 
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alibaye  qu'on  lui  a  voit  oïi'evt  de  joindre  à  son  évéché. 
Il  assista  aux  assemblées dn  clergé  de  i'j/\o  ci  ike  i  j^8, 
et  mourut  dans  son  diocèse  le  16  avril  17  ^^. 

O'I  iî\^'(|nc,  <lans  le  commencement  de  son  adiiiinis- 
ti'ation,  avoit  publié  un  noii\cau  Caticliisinc ;  maïs  il 
est  parliculici'cmciil  connu  par  ses  Jnstrucdons  sur  le 
Bituel,  qu'il  anuuaça  au  clergé  de  sou  diocèse  par  un 
Mandement  du  i5  novembre  174^.  Le  prélat,  en  fai- 
sant réimprimer  son  Rituel,  crut  devoir  y  joindre  dea 
instructions  propres  à  guider  les  ecclésiastiques  dana 
rexercice<le  leur  ministère.  fcNons  avons  regardc^dit-il, 
comme  le  principal  objet  de  nos  .soins,  les  ré^lemetis 
qui  concernent  la  discipline  5  ladministratiuii  des  sa- 
crcmeuSy  les  règles  que  Tliglisc  prescrit  dans  Texer- 
cice  de  ces  redoutables  foiiclioos,  Ic^s  instructions  que 
les  pasteurs  doivent  à  leurs  peuples  sur  ces  impor^ 
tanhrs  raalièieSf  les  principes  que  doivent  suivre  lea 
confesseurs  pour  se  décider  sur  les  questions  les  plus 
épineuses  de  la  nioi'nlc,  et  pour  remplir  tous  leurs  de- 
voirs avec  exactitude,  la  régulai  ilé  et  la  bonne  con- 
duite du  clergé  y  tels  sont  les  objets  qu'embrasse  le 
nouveau  Rituel  ». 

On  a  cru  utile  dans  Tctat  actuel  du  clergé  de  réim- 
primer cet  ouvrage,  qui  étoit  déjà  connu ,  et  (|ui  s*è- 
toit  répandu  au-delà  dès  limites  étroites  du  diocèse  (1  ) 
poirr  lequel  il  avoit  été  composé.  La  non\eIIe  édition 
îbruiera  G  vol.  in-8'\,  dont  deux  paroisscnt  en  ce  mo- 
niculi  ils  sont  entièrement  remplie  par  ce  qui  regarde 
les  sacicmens.  Le  I",  volume  \  i\\\\v  des  saeieiueus  en 
général  y  du  bapl,émey  de  la  coniirmatiou  et  de  Tcu- 
cbaristie.  Cette  dernière  pilie  surtout  renferme  de 
nombreuiL  développemens  sur  le  sacriiice,  sur  les  cé- 
rémonies de  la  me.ssey  sur  les  dispositions  à  y  np[>(u>» 
ter,  sur  la  messe  de  paroisse,  sur  la  première  com- 


(1)  L'aacîcn  dioc{*te  de  Toulon  a'avoit  que  vingl-<]uatre  paruivscs. 
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munion  âo$  enfans,  sur  la  communion  pascale  ;  clnix 
articles  principaux  sont  l'objet  irinstvuclions  détail- 
lées. I/un  est  sur  les  dispositions  du  prélrc  dans  la 
célébration  dn  saint  sncniice,  Tautre  sur  la  prudence 
des  confesseurs  pour  bien  régler  les  comihQnions  des 

Îfténitens.  Chacun  de  ces  articles  fait  prés  de  loo  pages  j 
<î  premier  suit  le  prêtre  dans  toutes  les  cérémonies 
de  la  messe,  le  second  n*est  pas  moips  important,  et 
trace  aux  confesseurs  les  règles  les  plus  sages  sur  les 
communions  de  leurs  pénitens. 
«De  toutes  les  doctrines  pernicîeoses,  dît  M*  deChoin, 
ui  depuis  plusieurs  ànnces  tendent  à  altérer  la  pureté 
e  la  morale  chrétienne,  il  n'en  est  pas  qui-  causent 
plus  de  désordre,  et  qui  soient  plus  préjudiciables  au 
salut  des  amcs,  que  ccll^s  qui  établissent,  ou  une  sé- 
vérité outrée»  ou  une  indulgence  excessive  dans  Tad-* 
ministration  du  sacrement  de  pénitence  et  dans  la 
distribution  du  pain  eucharistique  »  •  Ici  le  prélat  rap- 

facile  plusienrs  de  ces  doctrines,  mais' sans  en  noranrar 
es  auteurs,  et  montre  combien  Tun  et  l'autre  excès 
sont  éloignés  des  intentions  de  TEglise  et  du  but  de 
son  divin  fondateur.  Toute  celte  partie  nous  paroît 
traitée  avec  autant  de  sagesse  et  de  discernement  que 
d^OBCtion  et  de  piété. 

t)ans  le  II*.  volume ,  il  e$t  parlé  des  sacremelfi  de 
pénitence,  d*extréme  onction  et  de  Tordre,  et  le  pre* 
mier  surtout  ocou])C  les  deux  tiers  du  volume.  Cc;tte 
partie  embrasse  eu  effet  une  foule  de  (jucslious,  sur  la 
juridiction,  sur  la  manière  i^c  se  conduire  envers  les 
différentes  classes  de  pénitens,  sur  le  secret  de  la  con- 
feiûiiony  sur  les  occasions  prochaines  du  péché,  sur  le 
délai  de  l'absolution,  etc.  Ici  se  votrouvent  encore  les 
abus  et  les  excès  que  le  prélat  avoît  marqués  dans 
Vartitle  de  la  communion.  Les  uns,  seclaleufs  d'une 
sévérité  outrée,  ne  prononcent  que  des  annlliènus. 
contre  les  pécheurs,  |ie  leur  prient  que  de  la  disci- 
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pHnc  aBci«niic^  tl  semblent  vouloir  leur  fermer  1* 
porte  de  la  pénitenoe,  et  leâ  précipiter  dans  le  désc^» 
poîr.  Leaantres  endorment  le  péchenr  dans  nne  fausse 

«écurité,  et  accorcleul  tout  a  la  loihliîssc  et  au  tem- 
pérament. Il  n'y  a  que  trop  d'exemples  de  Vuu  et 
de  lautre  eiicès.  On  sait^  eutr'autreSy  jusqu'où,  dans 
un  certriîn  parti,  on  portoit  Je  rigorisme.  On  éloi* 
gnoit  de  la  table  sainte  et  on  fattguoit  le  pécheur  par 
une- désespérante  rudesse.  I^ons  trouvons  en  ce  genre 
un  abbé  Feuillet,  cbanoîne  de  Saînt-Cloud ,  mort  cti 
ific)3,  qui  éloit  laiiieuK  dans  son  temps  par  la  5é\é- 
rité  de  son  zèle;  il  nous  en  a  donne  un  écliantillon 
dans  un  petit  volume  qu'il  a  publié  sous  le  titre  A^His' 
toire  abrégée  de  la  Conversion  de  M.  Chantcau,  1706^ 
in«ia«  M.  Chantean  étoit  nn  homme  du  monde  qui  vi- 
▼oit  dans  Foubli  de  la  religion;  ayant  été  entendre 
lin  sermon  de  Tabbé  Feuillet,  il  se  convertit,  et  alla 
se  confesser  à  un  religieux  qui  Tadmit,  h  ce  qu'il  pa- 
roit,  assez  précipitamment  à  la  communion.  Labbé 
Feuillet,  donnant  dans  un  autre  excès ,  employa  six 
mois  à  faire  préparer  M.  Chantean  à  une  nouvelle 
confession  généi*alc,  et  ne  lui  permît  là  cdttumk^niôn 

3u'au  bout  d'un  an  ;  et  notez  que  M.  Chantcau  vivoit 
ans  les  prali({ues  de  la  piété,  de  la  charité  cl  de  la  pé-  1 
nitence,  qu'il  avoit  rompu  avec  le  monde,  qu'il  pleu- 
roit  sans  cesse  ses  péchés,  et  s'a|ppliquoit  aux  bonnes 
oeuvres.  Exiger  d'un  homme  qui  a  oe  telles  dispos!* 
lions  qu'il  passe  sii  mois  à  faire  son  examen  de  sa  cou- 
science,  et  lui  fàii'e  attendre  pendant  un  an  la  paitîci-  • 
pation  à  la  table  sainte,  c'est  une  dureté  qui  jiousoit 
avoir  les  plus  lâcheuses  suites.  Il  y  a  dans  cet  écrit  d  au- 
tres  traits  ou  conseils  qui  indiquent  dans  l'abbé  Feuillet 
plusdeaèle  que  de  discrétiofii  Je  citerai  encore  tm  au- 
tre exemple  de  sévérité  outrée  qu'on  lit  dans  Yjibi'êgé 
detliisioireecclésiasiijaeàtYnhbêttBiAnefi.Xly  p.  4 1*^* 
H  j^est  question  de  la  conversion  du  pi  ince  de  Contiy 
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conversion  qui  eut  tant  d  éclat  à  ]iea  près  à.  la  nidrae 

ao(£ue,  cl  qui  fut  martjuée  A  des  sip^neg  in«?ubita- 
p»  de  douleur  et  de  pénitence.  Un  total  clinngemcut 
de  vie,  de.s  prières  conliniicllcs ,  des  jeunes  fréquens, 
le  renoncement  à  tous  les  plaisirs,  des  restitu lions  et  . 
des  aumônes^  auoonçoieat  assez  quelles  éloient  les  dis« 
positions  du  prince;  comment  en  usa-t-on  cependant 
envers  lui?  Ëcotttonarfatstorien  :  «Le  confesseur,  après 
Mfi^motV  d'exercices  rigoureux  de  pénitence,  récon->^ 
cilja  le  prince,  et  l'admit  à  la  participation  des  saints 
mystères.  M.  dit  Ciron,  de  concert  a^ec  M.  d'Ali  tli, 
touclic  de  la  grandeur  (lu  re|)(  iitir  du  jeune  prime, 
de  la  lerveur  ue  sa  piété,  de  sou  courage  persévérant 
à  tnarclier  dans  la  voie  étioite  sans  le  moindre  affoi- 
blissenient,  crut  devoir  délier  une  ame  dans  laquelle 
il  voyoit  tant  de  signes  de  résurrection,  et  mbré^er, 
par  ces  motifs,  ces  longs  délais  dont  on  doit  ordinal* 
Ten&ent  user  avant  de  réconcilier  les  grands  pécheurs 
pour  s'assurer  de  la  stabilité  de  leur  conversion  ». 

On  voit  que  riiislorieii  pcnsoit  comme  le  coulesscur, 
et  ([u'il  rcgardoit  comme  une  extrême  indulgence  d'ad- 
mettre à  la  communion 9  au  bout  <te  néuf  mois,  Uli 
homme  néanmoins  aussi  bien  disposé  qiie  le  prince  de 
Gontt.  Il  appelle  cela  abréger  les  épreuve?  ;  d  où  il  suit 
que,  pour  tout  autre  y  on  auroit  encore  différé  l*abso* 
ïulion,'et  qu'on  Tauroît  tenu  quelques  années  éloigné 
des  sacrcniens.  Un  conlesseur  qui  \oudroit  tenter  ces 
longues  épreuves  risqueroit  beaucoup  de  dégoûter  les 

Êéniteus,  et  de  le.ui*  iaire  abandonner  le  service  de 
^îeu. 

M.  révéque  de  Toulon  s'élève  également  contre  les 
deux  excès,  et  trace  des  régies  crénérales  pour  les  diffé-> 
rentes  circonstances.  Ces  règles  paroîsscnt  solides  et 

tempérées  par  la  cîiarité.  A  l'article  de  l'exlréme^onc- 
tion  ,  ou  li'aite  de  la  visite  des  malades,  des  sec(uu\«5  à 
donner  dan<  les  épidémies ^  des  refus  de  sépulture,  etc. 
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Kn  rcdigeaiit  cet  ouvrage ,  M.  de  Qioiti  sVtolt  pro- 
j)(>.sc  fie;  pourvoir  aux  besoins  «les  confesseurs  tpii  n\>nt 
j)as  toujours  tous  les  livres  nécessaires,  et  qui  ne  sont 
pa«  à  portée  Je  consulter  sur  les  cas  cUûicilcs.  11  avoîi 
voulu  leur  offrir  un  livre  qui  put  suppléer  à  d'autre« 
oavnges  ou  à  de  longues  études.  Ces  Instructions  sur 
h'  Itituel  sont  en  effët  vegardées  comme  une  source 
sûre  y  et  nous  savons  que  des  professeurs  en  théo- 
logic  les  recommandent  aux  jeunes  ecclésiaslicjue.s  qui 
se  trouvent  euf^agés  dans  Texercice  du  ministère,  l^a 
réiniprcs»sion  de  cet  ouvrage  pourra  donc  être  utile , 
et  la  variété  des  matières  qui  y  sont  traitées ,  les  dé- 
cisions qu'on  y  ti*ouvc  sur  des  cas  embarrassans,  les 
maximes  eiies  consëils  qu'on  y  trace  en  font  un  guide 
contmode;  c'est  en  quelque  sorte  un  extrait  d'ouvrages 
plus  volumineux,  et  on  y  a  réuni  ce  qui  est  plus  pra- 
tique dans  les  anciens  Rituels,  dans  les  conférences  im- 
primées <]e  (juehiues  diocèses^  et  daus  d autres  traites 
de  discipline  ecclésiastique.  ' 


.  »  HOUVKLLRS  ECGLBSIAST1^|S8«; 

IftomL  La  noovelle  de  la  giorieu^e  délivr^înce  iltt-roi  d'£s-' 
pagne  est  fiarvenue  dans  celte  capitale  le  t6,  etjf  a  fait  [fk 
plus  vive  sensation.  L'ambassadeur  alla  înunédiatenittit  Taii- 
noftcér  4  S. S.,  am  témoigna  prendre  une  vive  part  et  à  la 
déifvrsnee  de  la  famille  royale,  et  à  la  gloire  des  armes  de  la 
Franee.  Léon  JCII ,  élevé  sur  le  laînl  Siégt  au  jour  m#nie  ou 
le  r0i  d'Eapagne  voyoii  briier  ses  fers,  a  voulu  moiitrer,  de  la 
manière  la  plus  ccuHanta  »  quelle  joie  il  resseoioit  de  cet  évé- 
nement :  en  eflfet,  quoique  le  souverain  Pontife  n'eût  pas  th^ 
core  pris  possession  de  l'c^lise  de  Sainl-Jesn-de->Latran ,  dont 
le  Rot  de  France  est  premier  chanoine»  S*  S.  a  voulu  la  visiter 
dans  cette  circonstance ,  et  y  rendre  aussi  grâces  à  Dieu  d*unc 
victoire  si  avantageuse  poor  l'Eglise ,  pour  le  bonheur  de  TEs- 
pagne  et  pour  le  repos  de  tonte  PËurope.  Le  Sacré-Col Icqc 
te  corpt  dtplunmtqne  ont  donc  été  invités  k  assister  au  ')e 
.Demm  daus  celte  ^ise ,  le  dimaudie  i g  octobre , .  k  quatre 
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hruro*;  nprès  luidi.  Tous  les  cardinaux  qui  «ont  encnrc  â  Rome 
<e  sont  rendus  h  la  r.érôinoiiic  dans  leur  voilure  de  gala  ,  et 
M.  le  duc  Laval-M()?iitnorrncy  y  est  allé  avec  un  cortéf^e 
de  su  voilures.  Le  saint  V'ere  est  parti  de  son  palais  du  Quin- 
nal  vers  les  trois  heures  pi  demie,  ayant  dans  sa  voîinre  les 
cardînaom  de  Clcrmont-Tnnnerre  et  Bardaxi  de  A/ara.  Oit 
appréciera  aîadiiiêiit  le  itinitf  de  cette  pblilesse  obligeante  faite 
dm  celle  circonstance  à  nu  cardinal  nrançois  et  à  un  caidînal 
espagnol.  Arrivé  à  Saînl«-Jean-de-Latran,  le  saint  Pçre,  pour 
éviter  le  grand  ccréMonial.  est  en4ré  par  une  porte  collatc- 
raie  voisine  de  la  sacristie  dti  chapitre,  cl  y  a  été  reçu,  ais 
milieu  du  Sacre^oUégey  par  Tanibassadeur  de  France.  Il  s'est 
levétn  de  oraeinens  pontificaux ,  et  s*cst  avandé  vert  Tau  tel 
féiervé  aux  sooTerains  Pontifes,  oude  saint  Facremenl  éloil 
exposé.  Après  avoir  fait  sa  prière  à  genoux  «  S.  S.  a  entonné 
le  Te  Dt'ttm,  qui  a  ëlë  suivi  du  Tantum  ergo  el  de  la  béné* 
dicliim.  Etant  ensuite  retournée  dans  la  sacristie,  elle  s'y  osl 
wt^stenne-atoct— uaeiiunt  avec  les  cardinaux  el  avec  lea  dt:ux 
ambassadedivde  Fmnce  el  d'Espagne,  et  est  retournée  à  soai 
pilais  an  milieii. des  acdanations.  Le  soir,  il  y  a  eu,  cbea 
l'ambasiadenr  de  France,  un  dtner  de  quatre- vingts  couverts. 
Toute  la  ville  a  pris  part  à  un  événement  aussi  glorieux 'pon#' 
li  France  qu'iinportaDt  pour  le  repos  des  nations.  - 

Le  saint  Fera  coBUnuant  à  Jouir  d'une  bonne  santé,  est 
iOfti,  le  mercredi  i5^  ponr  la  première  fois  depuis  fon  cou* 
nmaenieat.  S.  9.  ^*€tt  rendue tPaboid  4  Tégiise  6ainf-?iem, 
oii'  iHe  a  fait  sa  prière,  d'abord  éavaut  l'aotel  du  Saiui-8i« 
oetaant,  ausoite  devant  le  tombeau  dea  satnts  ApAtres,  en» 
<aite  dans  la  diapeNe  de  8amM;ëon«le  Grand.  Jtén  souverain 
Ptotife  étant  remonté  en' voiture,  est  allé  prier  dans  l'église 
éétCarmélîtaa  diltt  de  Regina  cœli,  cnii  célébroient  ce  iouMà 
h  fbe  de  leur  insttlétrice  lainte  Thmee.  Sa  Sainteté  étant 
catfée  dans  le  couvent,  a  admis  les  religieuses  au  baisemeot 
fa  pieds,  et  est  allée  se  promener  dans  la  campagne  ,  hors  de 
b  porte  de  Saint-Pancrace. 

-^11  Continne  d'arriver  à  Rome  dos  félicitntiens  de  touteii 
ki  parties  de  TFjat  de  TEglisu,  pour  riicuicu^c  ciecUoa  qui 
téoiiné  un  chef  à  l'ICgIise. 

Paius.  Une  maladie  grave  Cbi  vrnuc  frapper  M.  révêcjue 
éf  Cli.irtres  au  nionicni  ou  le  ]nclal  se  di^posoil  à  rclournoi' 
<Uus  ^ua  diocèse,  il  a  djcuuimié  et  rc^u  Us  sagieinens  avec  Li 
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C'éié  qui  le  caradérÎM.  Depw  la  4aiigtr  a  ceiat;  ImtefoiA 
rr*tiiec(aLîe  évéque  est  Jans  un  Plat  jt  MaiftncM  q<H  fait 
Cfiiiiiare  qu'il  ne  puisse  d'ici  4  <|«ielf|iie  tefD|ia  donnir  se»  soîm 
k  un  diocèiie  oîi  sa  pré<ience  et  son  ecU  avoienl  dêià  obtenia 
d'briirenx  rdsttkais.  On  sait  uu'on  Prisot  angasta  bonoie  Je- 

Îmis  lon^«tempt  M*  de  Ualii  «e  tante  ta  confiance,  et  S  A*  Jà« 
ai  témoigne  oana  cette  rencontre  un  intérêt  tm^vtf,  el  m 
^lusieiir^  fok  fMur  Joor  vi^iier  ie  malade  i|ut  demeure  au  dafc 
êua  de  l'apparleoMut  dn  Prince. 

•—  M.  l'abbé  Borderias t  qui  doit  prêcher  l'Avenl  daua  i'a* 
glise 'SaiiH-Sulpice,  a  oonerl  la  Malion  le  f<mr  de  In  fêle  par 
son  beau  sermon  sur  la  grandeur  des  laiitta.  L'église  étoil 
remplie I  et  la  solennité  du  jour  et  la  réputation  de  l'orateur 
avaient  contribué  à  la  f^is  à  grossir  ratidiioire,  qui  a  été  ploa 
d*nne  fois  frappé  de  l'éclat  et  de  k  soliditd  des  passées^  die  Im 
vérité  des  tabieaui  et  de  réloqoenca  des  mouvaroain  ^ans  âom 
discours. 

^Un  des  prêtres  les  plus  laborieux  et  les  plus^appliqués  à 
IVieirctce  da  ministère  dans  la  capitale  vient  de  s«tccoitil>er  à 
une  maladie  doolonreose,  M.  Marie-Maaîmihen  Harel ,  né  à 
Rouen  le  ^vricr  1749%  éUÂl  aatré  jeoue  cbeE  les  Péniiens 
*du  lîerSHMrdre  de  Saint- François,  et  y  a  voit  Esit  jprofcssiofi 
sous  le  Dom  do  Père  £lie.  11  prit  ka^grés  da  dod^v^a^tHléo- 
logie ,  s*atladNi  k  k  prédication,  et  devint  gardien  du  ^sou- 
^«nl  da  Naaareth,  près  le  Temple,  à  Paris.  H  pobtoplinka>s 
ptlita  écrite,  tels  que  Voltaire;  pnviiculariitlt  ctirtâftmmdmàa 
«;îe  et  de  sd  mort,  1781,  in-8^  ;  ia  vraie  Phièsmflhie -,  »l y8>^ 
in-8*.  5  leê  Càmei  du  désordre  public^  par  un  vrai  citoyem^ 
1784^  i'n-i2|  et  une  Vie  de  DenoU^oseph  Jboèfmi'imfém^ 
ioCioB  vînt  arracliar  k  Père  Harel  à  son  cooven^èies^fbaé^ 
tlont  et  même  à  sa  patrie.  Pendant  dix  ans  il  parcourut  les 
pays  étrangers ,  oii  son  zèle  ne  fut  point  oisifs  On/M  cattia 
tma  paraisse  située  an  mîlièn  des  Alpea,  et  il  nona  appfvnd 
ittî-^méme  qu'il  passa  troîa  ans  dans  celte  solitude,  au  miKan 
d'un  peuple  bospitalier,  et  qu'il  y  médita  plus  profondément 
anr  ks  oblige  tient  de  son  état.  Etant  rentré  en  France  en  iBoa» 
il  fut  attitré  comme  vicaira  à  k  paroisse  de  Saînt-OeraMiin- 
des-Prés,  et  y  rendit  les  services  ks  plus  empressés.  Son  acii* 
vile  ne  se  bornoît  même  |ias  è  ce  ouarlier;  il  prêchait  dans 
ks  autres  églises  de  la  capitale,  ét  oîrigeoit  un  esiea  grand 
nombre  <k  personnes.  Aittune  bonne  oeuvre  ne  loi  était  ctrao« 
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g'ere,  et  plusieurs  proteHaos  lui  durent  lewr  retour  à  TE^ 
glise  :  nous  avons  (luelquefois  fait  mention  de  semblables 

conversions  opérées  par  lui.  M.  Harel  visiloit  plusieurs  com» 
Djunautes  ,  alloit  dans  les  hôpitaux,  se  portoiL  partout  où  il 
y  avoit  du  bien  à  faire.  L*âge  scmbloit  ne  lui  avoir  rien  ôtâ 
de  !<on  ardeur;  et  jusque  dans  les  derniers  temps,  il  exerçoit 
toutes  les  fonctions  du  ministère  avec  un  zèle  et  une  charité 
qu'on  ne  pouvoit  trop  admirrr.  En  1817,  lors  de  l'éclat  pro- 
duit par  les  éditions  accumulées  des  Œuvres  de  Voltaire,  il  fit 
réirapiinier  sn  brochure  sur  cri  homme  trop  célèbre,  et  il  y 
ajouta  des  réliexions  sur  le  Mandementdes  grands-vicaires  de 
Paris.  Cet  écrit  fut  suivi  de  l'Esprit  du  sacerdoce,  ou  Recueil 
d-*  rt'jle.xions  sur  les  devoirs  des  pt cires  ,  1818,  2  vol.  in-12. 
Ce  dernier  ouvrage  est  plein  de  piélé,  et  M.  Harel  y  montre 
an  zele  très-ardent  pour  l'honneur  du  sacerdoce.  {Voyez  le 
compte  que  nous  en  avons  rendu  numéro  4^4  »  tome  XVHÏ). 
Une  maladie  grave  est  venue  frapper  M.  Uarel  au  milieu  de 
ses  travaux  :  il  subit,  il  y  a  quelque  temps,  l'opération  de  la 
pierre.  Elle  avoik  asses  bien  réussi  ,  et  on  espéroit  qu'il  pour- 
roii  reprendre  ses  fonctions;  mais  de  fâcheux  accidrns  Aggra- 
vèrent sou  état ,  et  cet  homme  estimable  a  été  enlevé  au  dio- 
cèse le  mercredi  29  du  mois  dernier.  Sa  mort  laisse  nn  grand 
vide  dant  une  paroisse  oii»  depuis  vingt  ans,  il  -exerçoit  un  mî* 
■iitère  assidu.  Noos  croyons  M.  Harel  auteur,  en  outre,  de 
gotiques  isanti  qui  ne  portent  pas  son  nom.  Il  étoit  membre 
^  l'académie  dc«  Aroedetcie  Eome.  Peut-être  seroitril  à  pry* 
pos  de  réimprimer  son  opuscule  de  la.  traie  PhUoêopbié.^ 
e'est  on  in-8".  de  274  pag^'S.  Il  est  divise  en  irob  parties,  qni 
Iraiteni  Ho  Dieu ,  de  l'Ëghse  et  de  riDcrédiili(é,eicontTeiiide 
t^*booac«  réflexions  ;  seulement  on  y  rencontre  quelques  e«< 


^  cet  opuscule  dons  lès  NonveUes  eccMêioëd^uetp  I784^p«  49* 
Celle  critiqiMt  quoiqu'elle  ne  mérite  pas,  à  beaucoup  près, 
ans  con6ance  entière ,  ponrroit  néanmoins  sertir  à  ceftoi  qui 
^trearaadroît     remeUre  Fonvrage  au  joar» 

^Des  homuies  rtligieux  appelieDi  de  tons  leurs  vœux  Té» 
Ipoqve  om  il  sera  poMiUe  de  rendra  au  clergé  son  influence 
•ur  rédoealion;  nés  corps  même  oot  déjà  porté  pins  d'une 
^  «Qx  pieds  dtt  monarqne  le»  désffi  et  4ea>amna  dae  dé-* 
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parirmons,  cl  les  procps-vcihaut  des  conseils- générant ^ 
comme  ceux  des  conseils  iiiuiMcipanK  f^c  pliisicnrs  grandes 
villes,  attcstciil  quelle  rsl  à  cet  éganl  ropinion  de  ceux  qiif 
voient  de  plus  près  Jes  intérêts  du  peuple  el  Télat  de  l'éduca- 
tion publique.  Mais  si  un  changement  général  nVsl  pas  pos- 
sible,  el  si  la  situation  même  du  clergé  s*oppose  à  ce  qu'il 
se  charge  partout  de  Tinstruction  puhliaue ,  il  est  du  moins  ■ 
des  diocèses  plus  heureux  où  le  nombre  acs  prêtres  leur  per- 
met de  se  livrer  aux  soins  de  renseignement.  Tel  est  le  à'ro- 
ccsc  du  Puy  ;  il  existoit  dans  C£lte  ville  un  collège  dont  les 
maîtres  éloient  des  hommes  estimables,  mais  n'avoienl  pu  faire 
tout  le  bien  que  sins  doute  ils  désiroicnt.  Beaucoup  de  pareris 
avoient  cx])riiné  le  vœu  de  rendre  cet  établissement  au  cler- 
gé. M.  J'évcque  du  Puy,  dès  son  arrivée  dans  le  diocèse,  sr- 
conda  ce  vœu  de  tout  son  pouvoir,  el  l'intérêt  que  ce  prélat 
porte  à  la  jeunesse  lui  fit  chercher  les  moyens  de  procurer 
à  celte  précieuse  portion  de  son  troupeau  le  bienfait  de  l'édu- 
calion  la  plus  chrétienne.  Le  premier  adniinislrateur  du  dé- 
partement cl  les  autorités  de  la  ville  concoururent  avec  lui  à 
mellrc  le  collège  sous  la  direction  entière  d'ecclési-asliques. 
Ils  entrent  en  ce  moment  en  exercice.  Le  principal  est  un 
prêtre  qui  depuis  plusieurs  années  dirigeoit  les  éludes  avec 
succès  dans  une  excellente  école  à  Paris,  el  que  ses  ht»biiuJcs 
et  son  goût  portent  vers  le  soin  de  la  jeunesse.  Des  maîtres 
ont  été  appelés  de  divers  lieux.  Les  pai^ens  sVniprcssenl  de 
onfier  leurs  enfans  à  des  hommes  donl  le  zèle  ,  le  caraclère 
€l  la  bofilé  appellent  également  la  confiance.  M.  l'évcque  a 
annoncé  que  le  collège  seroil  Tobicl  de  ses  soins  particuliers; 
on  se  propose  d'y  mettre  les  études  sur  un  pied  qui  les  rap- 
proche de  celles  de  la  capitale,  et  on  ne  doute  pas  qu'on  jrcii- 
♦voie  de  loin  des  élèves.  Le  prix  de  la  ponsion  est  de  4^0  fr. 
ISous  pourrons  entretenir  nos  lecteurs  des  progrès  de  ccl  éta- 
blissement, qui  donnera  peut-être  à  d'au  1res  prélats  l'envie 
d'en  essayer  u(* semblables  dans  leurs  diocèses  ,  el  de  procurer 
aux  familles  des  secours  que  souvent  elles  sont  obligées  d'aller 
chercher  fort  loin. 

—  Un  liomme  f;cnc*rrux,  et  cjui  a  voulu  taii'e  son  nom ,  of- 
frit rannéc  dernière  par  la  voie  de  notre  journal  d'encourager 
les  élablissemens  de  missionnaires  d.nns  les  diocèses  nii  ne 
iouiroît^nl  pas  de  cet  avantage,  cl  promit  looo  f  r.  pour  cli.tti  n 
de4  étëblisscmcui  de  ce  gcmc  «[uc  l'uu  iurineroil.  Il  arriva 
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pHuitars  drmancfes  que  nous  transintiiliés^  att  respectable  Àflli&<» 
njfme  »  dont  les  intentions  Ti*a voient  nas  été  d'a1>ord  netle^ 
ment  comprises ,  et  nous  réitérâmes  depuis  notre  avis  sur  sa? 
proposition.  IJ  a  en  dernièrement  la  aalisfaction  de  voir'tiii 
prélat  distingué  par  son  meVite  et  ton  zële  accueillir  un  pr*)- 
]et  inspiré  par  Ic^  motifs  les  plus  purs.  M.  l'arcbevéque  d'Albr 
a  résolu  d'établir  dans  ion  diocèse  me  mai&on  de  mis* 
tionnnîreSi  et  a  déjà  commencé  à  mettre  son  projet  à  eiécu- 
ticm.  Nous  en  avons  informé  l'auteur  de  Toftre,  nui  s*est  em- 
pressé de  nous  faire  passer  une  somme  de  looo  tranct»  qu'il 
destin  oit  à  favoriser  le  nouvel  étabKssemjmt.  Non-seulement 
il  se  félicite  de  concourir  à  cette  bonne  oeuvre  pour  le  diocèse 
d*AII)î ,  mais  il  espère  que  d'autres  prélats  suivront  ^exemple 
de  M.  l'archevêque  d'Albi.  Dans  un  moment  oit  de  nouveaux 
diocèses  s'organisent  et  oii  des  cvéqoes  pleins  de  xële  cherchent 
tons  les  moyens  de  suppléer  à  la  disette  de  prêtres  et  de  rant* 
mer  la  foi  «fans  les  villes  et  les  campagnes ,  il  est  probable  qno^ 
plusieurs  d'en tr'enx  songeront  aux  missions,  moyen  poîsttmC 
et  souvent  efficace  pour  remoer  les  esprits  et  les  rappeler  aux 
grandes  vérités  de  la  religion.  L'smonyme  se  fera  un  plaisir 
d'encourager  de  semblables  pitifets  et  d'offrir  à  clmcun  de  ces 
IM^Ials  !a  mêine  somme  qu'a  regue  de  sa  part  M.  l'archevé*  ^ 
^m^([^AJbî.  Loin  de  redouter  le  grand  nombre  dedemandes, 
il  çramt  bien  plutôt  quM  ne  lui  en  vienne  point  asses;  et  tel 
oaL  s^n  zcleJ>oiir  les  missions ,  telle  est  sa  disposition  géné<« 
rrase  a  les  lahé  rtaitre  et  à  les  soutenir^  qu'il  souhaité  viv^ 
nient  être  instruit  des  projets  de^  ëvéques  relativement  à  de^ 
établissemens  de  missions,  èt  qu'il  se  propèse  de  les  favorisér 
îmraédiatemept  par  un  don  pareil  à  celui  qu'il  a  déjà  trans* 
mis  par  notre  canaL  Nous  nous  estimerons  heureux  d'être 
l'intermédiaire  pour  une  si  bonne  œuvre. 

^On  a  vu  les  éVéques  s'empresser  d'ordonner  des  actions 
de  grâces  pour  l'heureuse  délivrance  du  roi  d'£spagne.  S'il  n 
{amiis  été  permis  de  remercier  le  Dieu  des  armées  du  succès 
d'une  guerre,  c'est  surtout  dans  une  circonstance  où  la  guerre 
étoit  entreprise  par  les  motifs  les  plus  purs,  oh  elle  s'est  faite  • 
ovec  tant  de  loyauté ,  et  oii  l'intérêt  de  la  religion  se  trouvoit 
Joint  à  Celui  de  Tordre  et  de  la  société.  C'est  ce  que  presque 
tous  les  prélats  ont  fait  sentir  dans  leurs  Mandemens  ;  c'est 
re  qu'ont  rappelé  entr'autres  quelques  évêques  dont  les  Man- 
dsuieos  ue  nous  sont  parvenus  que  tlepnti  ptu  de  \9ur99 
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M.  l'archevêque  d'Albi  éloit  en  lourncc  lorsqu'il  a  ordotiin^ 
un  TV  Deitm  à  crt  effet  dans  son  église  luélropoliiaine  et  da  ri  a 
toutes  les  églises  tle  son  diocèse.  M.  Tovêque  de  Bluis  rrinai*<{tj6 
avec  raison  qu'après  les  prodi^^es  signalés  que  la  Providcno^ 
avoit  opérés  p^iur  notre  délivrance,  nous  dtfvions  aux  nations 
l'exemple  d'une  guerre  entreprise  pour  délivrer  un  roi  et  un 
peuple  voisins,  et  il  félicite  la  France  d'avoir  relevé  en  celte 
occasion  des  autels  abnt lus ,  appaisé  les  discordes  et  soutenu  Te 
trône  d'un  Bourbon.  INÎ.  l'cvcipie  de  Hr|!ry  fait  aussi  sur  cette 
guerre,  sur  ses  motifs  et  sur  ses  résultats,  les  réflexions  les 
plus  dignes  d'un  pasteur  sage  rt  éclairé.  Nous  regrettons  ej^o  — 
lerçent  de  ne  pouvoir  rien  citer  d'un  autre  Mandement  public^ 

.  précédemment  par  le  mémo  prélat  sur  la  mort  de  Pie  VII, 
et  oii  se  trouvent  des  considérations  tres-judicieuses  sur  quel- 
ques évènemens  de  son  pontificat.  ISI.  l'évtMjue  de  Carcassonne 
a  donné  un  seul  et  même  Mandement,  le  i8  octobre,  pour 
annoncer  les  évènemens  de  TEspagne  et  l'élection  du  souve- 
rain Pontife,  et  le  même  Te  Deitm  aura  servi  à  remercier  le 
ciel  de  celte  double  faveur,  qni  vient,  dil-il,  presque  au 
mrmc  moment  nous  ré^'éler  ses  grandes  miscritot  des  sur  son 
Eglise  rt  sur  toute  V Europe  civilisée,  I.e  prélat  fait  remar- 
quer que  ces  bienfaits  sont  dâs,  sans  doute,  aux  prières  réu- 
nies i\c  tant  d'ames  pieuses.  M.  l'évêque  de  Limoges  a  donné 
coup  sur  coup  deux  Mandemens,  l'un  sur  l'issue  des  aHaircs 
d'Espagne,  l'autre  sur  l'élection  du  Pape.  Dans  le  premier,  le 
prélat  fait  remarquer  la  modération  et  la  s esse  qui  ont'prë- 
paré  cette  pacifique  conquête;  dans  le  second  ,  il  montre  toi»t 
ce  qu'a  d'admirable  et  de  consolant  celle  succession  de  Pontifes 
depuis  tant  de  siècles,  et  il  termine  en  rappelant  cette  belle 
invocation  à  l'Eglise  romaine,  aussi  digncrde  l'éloquence  que 
de  la  piélé  de  Bossuet  et  de  Féné'on  ,  et  qui  est  consignée 
dans  leurs  immortels  ouvrages.  Ce  M.nndemeiit  de  M.  l'évcque 
de  Limoges  montre  aussi  un  profond  allacliemenl  pour  celle 
'  chaire  antique  :  «  Toujours  attaquée  et  toujours  victorieuse, 
celte  pierre  angulaire  demeure  inébranlable;  elle  est  comme 

.  I.T  tîge  de  cet  arbre  majestueux  qui  étend  ses  rameaux  jus- 
qu'aux cxlrémilé^  de  la  terre.  Le  vent  «oufïle  avec  violence, 
et  les  fouilles  détacbées  se  dispersent  au  loin;  la  tempête  aug« 
itietife  et  devient  impétueuse,  l'arbre  s'incline  ,  des  branchei 
lichen! ,  tombent  et  périssent:  mais  la  lige  vigoureuse  résisie 
à  tout  IcsassauU  de  la  tempête  j  la  hache  mciac  de  la  philc* 
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sopliîe  (lestraclive  vteodra  s'émousser  contre  ce  Irwiâ  Miffmêf' 
sans  pouvoir  pénétrer  jusqu'à  ses  racines  i, 
—  M.  Pierre-Nicolas  Anot,  prêtre,  docteur  en  thëo1og;ie, 
chanoine,  iheol  ^gal  et  grand-péni(encier  de  Reims,  est  rnorl 
Je  21  octobre  dernier,  égé  de  près  de  6i  aos.  li  avoit  eu  lei 
succès  les  plus  brillans  dans  ses  éludes;  il  éloit  destiné,  qaenél 
la  révolution  arriva,  à  occuper  une  des  premières  cnaîrei 
dans  Tuniversilé  de  Reims.  Son  refus  de  serment  l'obligea 
de  s'expatrier^  il  parcourut  les  Pays>Bos,  l'Allemagne  et  l'h* 
tah'e  et  se  retira  enfin  à  Malte.  Ses  donee  ans  d'exil  furent  en- 
plojés  à  acquérir  des  connoissances  trës-variées.  Doué  d'une 
mémoire  Irès-heureuse ,  M.  Anot  n'oublioit  rien  de  ce  <ja'il 
avoi^^ appris.  De  retour  en  France,  il  se  livra  aux  fonctions 
du  ministère  k  Reims,  et  s'en  acquitta  avec  autant  de  zèle 
I  que  de  piété.  Il  a  fait  imprimer  un  tableau  chronologique  et 
six  vokunes  d'histoire  générale  pour  l'explication  de  ce  la- 
.bleao;  ouvrage  qui  suppose  un  grand  savoir.  On  a  donné  aussi 
lau  public  plusieurs  de  ses  sermons,  oii  l'on  trouve  autant  de 
.i^oùl  qoe  ae  solidité.  M,  l'archevêque  de  Reims  l'honoroitde 
fson  estime,  ot  Tavoit  élevé  aux  premières  dignitéa  de  la  mé»- 
(iropole.  L'abbé  Anot  étoit  chéri  de  tous  ses  confrères. 


(iropole. 

ipecté  def  fidèles  qui  Irouvoient  ep  lui  un  conseil  et  un  guide; 
il  est  aujourd'hui  regretté  de  toutes  les  classes,  et  les  pau« 
vres  surtout  doiioent  des  larmes  à  leur  coosolateiir  ei  Ipur 
ami. 

—  Il  paroît  (jue  îes  négociations  entre  le  saint  Siège  et  le 
roi  des  Pays-Bas,  pour  parvenir  k  un  Concordat ^  vont  se 
suivre.  On  a  parle  de  l'arrivée  de  M*'.  Nazali,  nonce  en 
Suisse,  à  Bruxelles.  Le  baron  Goubau,  directeur-général  du. 

;culie  catholique;  le  baron  Nagell ,  ministre  des  affaires  étran^ 
gt>rrs,  et  le  chevalier  Reynold ,  ambassadeur  i  B.oilie|  sent 

.  oQOkméê  leufiti'ois  pouf  traiter  avec  le  nonce* 


BTOVVELLBS  POLm^USSb 

Parm.  a  l'ocrasinn  (fc  la  saint  Cli  nlrs ,  pIuR  de  cent  soixante  per- 
sonnes «c  sont  cinprcsst'cs  ttepri-scntcr  leurs  fclicitalions  respectueuses 
à  LL.  A  A.  RU.  MoMiiirn  et  M»«.  la  duchesse  de  Berrl.  Les  musiciens 
dot  éHfémm  cor|M  de  la  garde  royale  ont  eaëtoté  des  symphonies  et 
des  ain  clieiHs  sous  les  fenêtres  de  LL.  AA.  BB'. 
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—  "^T.  le  lioulcnant  gt^n»'ral  coiiilr  de  Bcthisr,  Tenant  de  l'ara.* 
d  Esjwtcnc ,  est  arrive  diiuandic  à  Paris.  A  midi,  il  a  eu  l  lionium 
de  i^iic  sa  cour  à  S.  lf.«  et  LL.  AA.  RR.  Munsirub  et  Ma.oam&  iMit 
aeoMilli  «Vcc  bcniroiip  ûé  bonté.  llAOâiiK  Mtf  dcnianilééesMi- 
TcUet  iUhmi  ftugoile  époux. 

M.  le  marichal  àac  de  Rcg^io  éteil  eltendu  ces  joim  étxidm  ^  ! 
Ptrft.  La  getde  nationale  de  Pemie  prepote  de  lui  ottir  urne  èpk.  \ 

"SaiBcdi  dernier,  à  dcun  hcurcs^du  roatia.  In  sc  nliiielle  de  la  g3^le 
«oiiie  en  fiM^on  danf  le  beauuet  qui  eft  placé  deraat  les  apparteHKu 
dv*  S.  A.  R.  M»«.  le  dnelMMo  de  Boivi ,  a  été  dengeteuaenicnt  bWf 

par  son  fu^l,  nui  cât  parli  ao  repos.  I/am  pu  talion  e  été  jingéenée»- 
saire.  S.  A.  R.  M"*,  la  dtichcs^c  de  Hcrri  a  fait  recommander  ce  oiiii- 
tcï'iro  de  la  manirrc  la  |)lus prcaiaote  aux  ioias  des  chirurgicot  de  ïièaf 
pice  du  Gros-Cnillou. 

—  S.  M.  a  daigné  décorer  du  Conîon-N»»îr  M.  le  baron  de  Morte- 
niart- Boisée ,  chargé  parle  gniiverm  ment  de  diUérçQtes  missioosi 
auteur  dVcrits  »ur  noire  économie  rurjle. 

—  Par  ordonnance  du  2<)  de  ce  moii,  le  Roi  a  accordé  an  nîeurCrn- 
iaod»  CK-militairc  de  la  garde  royale ,  sa  grâce  pour  le  restant  des  dit 
«us  de  tddurion  «  aus<faets  il  airoil  été  condamné  le      îub  1818. 

—  Une  ordonnance  du  Roi ,  du  or  de  ce  moi«î,  TCnvoir  iromt'tlialc-' 
ment  dans  leurt  iojers  les  sous- oliiei ers  et  soldats  appelés  au  scriKr 
des  Tétérans  par  loi  du  10  avril  dernier. 

:  — r  M.  Je  baron  de  Margucrit ,  à  qui  l'on  doit  une  relation  dt'tiilléc 
de  Taintsmat  du  due  d'Engliicn  ,  a  aércfié  une^leUre  aux  ioumaui 


iMieeff. 

^L*affaire  de  M.  de  Béiengeraéfé  appelée  vendredi  en  polm 
eomctionnelle,  avec  celle  de  iL  Ma$son,  libr^tire.  M.  de  B^nçri 
ayant  été  reconnti  fout-i-fait  étranger  à  la  publication  du  recucddc 
chansons,  a  été  renvoyé  des  (lut  de  la  plainte*  La  cause  de  M.  Masioi 
a  été  remise  à  huitaine. 

^  M.  Penvrier  termine  et  va  publier  une  médaille  repcéiCotaHl 
l'illustre  chef  de  rin<«truc(i(»n  publi(|ue. 

—  Un  journal  publie  la  nofe  remise,  le  3o  aoiit ,  U  la  niUiiw 
Porîe,  par  Tanibassadenr  d'Angleterre.  Celle  note  a  provtxpjc  Ai 
concessions;  ce  |i*cst  point  étonnant.  Il  seroit  dillicilc  de  peindirr  HH 
plut  de  foroQ  le  tri<le  état  dans  lequel  ra\cugleinent  et  Vol»ttBsliai 
du  divan  ont  réduit  Tcmpire  turc. 

—Une  dépèche»  adroitée  par  son  excellence  M.  le  marquiide 
mont-Tonnerre  aux  coromb»aires  de  la  m.irine  ,  li  ^  iuviteà  recnri>li 
tous  les  renseigncmciM  et  tous  les  délaila  cnpal^les  de  laire  e|WRc4 
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les  ilommagrs  que  Ici  contfim  fetpagnolt  ont  cittÉi  an  jii—i f  i6  firan^ 
çaif,  afin  qu*oD  pniyse  en  obtenir  la  réparation. 

L«  trHinnai  correctionnel  dn  Mans  a  ijondanné  la  femmè  Lq* 
lliin  à  nix  mois  d*eniprHomN*nicnt  el  100  IV.  «raniende»  pour  a  voie 
outragé  pnblkpiement  M.  le  curt^  de  Courcrinnnt  ;  et  le  noinnié  Le- 
tboré  à  un  moii  d*einprisonnenent  et  16  Cranca  d^amcodc»  pour  avoir 
proférés  des  cris  sédititMix. 

—  Ln  vil!c  de  lîresl  avt>it  prrpnfv'  de  p-nndes  fôtcs  pour  la  r<*eep!i'»n 
«les  troupes  arrivées  de  Cadix ,  dont  le  déharqueinent  a  dû  s'opérer  le 
3o  octobre.  Un  arc  de  triomphe  avoit  été  dremé. . 

—  Tous  les  transfuges  détenus  dans  les  prisons  de  Bajfonoe  ont 
rte  envoyés  à  Toulouse. 

—  Quatre  individus  français  /aiti  prisonniers  en  Espagne  ont  com- 
paru, le  ^\  octobre,  devant  le  conseil  de  guerre  de  la  division  des  Pv< 

rrnéet-Onentales.  Deux  unt  été  renvovûs  devant  la  cour  «la^siseff,  lé 
conicil  s'étant  déclaré  incompéfent.  Le  troi<i(-me  a  été  condamné  à 
la  peine  de  mort,  <  omme  dr^crtcor  à  i  ennemi»  .Le  quatrième  n*n 
pu  être  jugé  dans  <  cHo  btMncc. 

—  On  assure  que  le  comte  de  Xonrcno  a  obtenu  Tautoriiation  da 
résider  en  France* 


NaÊtvelles    Espagne  ai  de  Panugak 

Le  roi  d'Els|>a|;ne  a  ordonné  j)ar  un  di  crct ,  rendu  îi  Carmona,  qu'un 
ma^DÎfique  nionumeniteroil  élevé  dans  Madrid  à  la  mémoire  véncrcc 
de  Mb',  le  duc  d*Angotilème  el  de  sa  vaillante  année. 

Tl^a'rétabli  M/lè  duc  de  llnfantado  dans  la  présidence  dn  conseil  de 
CaslUle,  sans  lui  éter  pour  cela  le  commandement  de  la  garde  rojfalc* 

Il  a  nommé  grands*eroîz  de  rordre  de  Chartes  III  »  MM.  le  eomtn 

GuilleroÎDoty  le  duc  de  Reggio^  le  comte  Molitor,  le  prince  de  Bo* 
Leoiohc,  le  comte  BMdesouUc»  le  maréchal  de  Lauriston. 

S.  M»  C  a  rendu  un  décret  pour  annoncer  que ,  malgré  ton  vff  dérir 
de  fixer  promptement  le  sort  de  Ions  ses  sujets,  elle  ne  pourra  dtVer* 
jier  les  récouipenf^es  dues  à  la  rid(*lité,  accueillir  les  citoyens  t'^'arr!!» 
qui  se  repentent  de  leurs  erreurs  cl  les  distinguer  des  coupables  ohsli- 
mésy  que  lorH|u>lle  icrft  antvée  à  Madrid,  et  qn*elln  aura  pu  s'entou- 
ver  des  Inni&es  d«  see  ligca  eonsotllert .  . 

*  S.  M.  C  vient  d'accorder  la  place  de  conseiller  d*Etat  h  M.  Josèph 
Axnarei. 

Elle  a  nommé  au  con5n1at  de  Paris  don  Juan  Enduira;  ii  cehii  de 
Bordcann,  don  Pedre  Monténégro;  k  celui  de  Gibraltar»  don  Jnan 

Le  départ  delà  famille  rojale  de  St'xille  est  retardé,  parce  que  ^ 
tons  les  caroMCS  de  la  coor,  que  le  roi  laisn  a  Sévilic,  lonqn*ilfut 
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Banos. 

Mn'.  le  Uu€  d',Âiigoul^mc  a  nommé  officier  de  ia  Lcgion-d'Honai-Mr 
M.  le  cbcyalier  d^Âst ,  capitaine  de  eanIniiieRdv  5«.  r^gimeot  d'in« 
nnierie  légère.  S.  A.  R.  a  proma  M.  de  Marhigoiié  au  srade  ticy^ 

tenant-gi^ni^ral  ;  M.  Brounicr,  colonel  du  5«.  régiineut  d'iuf.totrrie  d« 
ligne,  au  grade  de  iDar<^chaI  de  cnmp,  et  M.  Pri^tosl,  chcJ  detca^ 
dron  aux  dragons  de  l'Hérault,  au  gratle  de  liculciiant-colcncl. 

On  assure  que  le  prince  gi-nt-ralissinie  partira  de  Madrid  le  4  no^ 
irenibre ,  sera  rendu  a  Baj^onae  le  a3  «  et  te  mettra  ea  rouée  poof 
paris  le  aSi 

Le  fënérat  Liroehcja(piclei&  et  le  général  Boiiicà  «est  déjli  parlif 
de  Madrid. 

Badajoz  a  ouvert  se.<  portes. 

Le  mini<itrc  des  grAcrs  vl  de  la  justiee  a  fait  publier  un  décret,  que 
la  régence  avoit  rendu  le  aa  «eplerobre,  pour  réprimer  les  'can»la!e-<i 
occasionnés  parles  divorces  volontaires,  par  les  concubinages  publics 
ei  par  let  mèvéreiiM  oiTeN  les  minfsf res  de  la  religîoR. 

Lci  joamam  donnent •  d'après  le  Bettaurador,  lacté  d*accosation 
de  ftMfaé  Le  procarfar-iieal  ii*iiMistey  ti  aur  la  réirolle  de  TUe  de 
Léon,  ni  sur  la  part  active  (^ue  Riégo  a  prise  à  tew  let  adef  <f« 

TÎolenee  qui  ont  ^ignalé  le  règne  de  la  constitution;  il  se  borne  « 
suivant  le  vœu  de  S.  M.  .  à  constater  le?  votes  de  raccusc  pour  la 
violation  de  la  personne  du  roi,  sa  tran^^lation  ii  Cadix,  sa  déposi- 
tion, la  nomination  d'une  régence.  11  conclut  ^  ce  que  le  coup^dç 
toit  condamné  à  moH,  h.  ce  qtie  set  biens  soient  confisqués,  et  |k 
ee  qne  le  cadavre  ait  la  téte  tranchée  et  «oit  écartelé. 

Un  parlementaire  a  été  envoyé  à  Cartbagcne.  Il  a  été  aacoeilll  pr.t 
trois  conpt  de  canon  :  le  gouvemeor,  h  la  vérité ,  a  protesté  que  tf 

tirailleur  avoit  amorcé  contre  sa  dcfrri^r  Dn  reste,  Torrijo?  a  ré- 
pondu qu'il  vouldit  Idrn  se  rendre  aux  ordres  du  roi;  mais  qu'il  ne 
reconnomoit  ni  la  sommation  du  ministre,  ni  celle  du  général  iranyai*. 

Les  miliciens  de  Madrid ,  de  Cadix  et  de  Stn^Fctnendo  ont  été  éé* 
•armés.  Les  uniformes  et  les  dlven  équipement  de  «et  tronpet  jont  été 
'  taisis  et  mis  à  la  disposition  du  gouvernement 

Le  général  Morilio  a  envoyé  une  adresse  au  roi,  pour  le  tVliciter 
sur  son  heureuse  dcUviaaoef  et  lui  oflxir  l'hommage  du  dévouaient 
de  son  armée. 

Un  armistice  a  été  signé ,  le  a4  octobre,  entre  M.  le  maréclial  Monr 
eejeiMina:  le  lendemain,  les  articles  de^la  capitulation  de  Barce* 
tonne  ont  été  acceptés.  Les  places  d'Hostalrîch  et  de  Tarragone  y  sont 
comprises.  Pendant  les  négociations,  Mina  avoit  fait  arrêter  le  chef 
d'état-major  AIbo,  qui  cherchoit  à  soidcverle  peuple  et  les  miliciens. 

Dans  la  nuit  du  ^5  au  16  octobre,  nos  bàtimens  stationnés  près 
d^  Barceionne  ont  entendu  un  grand  bruit  de  cloches  et  de  taro- 
Ikmimu  On  a  apprit  denuit  qne  ce  tirait  avoit  en  lien  en  fé|pnistance 
Z  delicetmtloiidetlmÉUlilét. 


Digitized  by  Google 


{Samfftii  8  novembre  tHaO^) 

•  ? 

fc^— ■  I  ■■  mm«  I  «Il  I 


(^^ç,65:) 


Dieu  csf  Vamout  le  plus  pur;  morceaux  choisis  d*Ec* 
karisliausen  f  traduite  de  rallemand  par  le  baron  de 
Stassart.  18^3^  ia-i8. 

Je  voyoîs  depuis  quelque  temps  annoncer  cet  ou- 
vrage^ chaque  mois^dana  le  Journal  de  la  Librairie, 
et  je  me  demandoîa  quel  étoît  done  ce  mefveiiletix 

livre  rpii  avoit  tant  de  vogue,  que  l'on  réiniprîmoit 
avrc  Innt  de  p(  rs(''V(  rance.  Les  oiivranrr  s  de  piété  n'out 
pas  ordinnirejueut,  du  temps  qui  court,  un  débit  aussi 
prompt,  et  je  soupeounois  que  tant  d'éditions  coup 
sur  coup  partoient  d'un  %è1e  qui  n*étoît  pas  selon  Ja 
acicnce.  Enfin  on  m'a  envoyé  le  volume  pour  en  ren- 
dre compte  >  et  j'ai  reconnu  avec  étonnement  que  c'é- 
loît  le  même  livre  qui  avoit  été  signalé  auh'etois  par 
uu  prélat  illustre,  dont  je  m^liouore  de  suivre  les  tra- 
ces, quoique  de  loin.  Ce  prélat  rédigeoit  idnrs  les 
Annales  littéraires  ef  morales,  et  rendit  compte,  t.  IV, 
p.  liGi,  d'un  volume  intitulé  :  le  Càrclien  Adorateur, 
qui  est  la  même  chose  que  Dieu  est  l'amour  le  plus 
pur.  Pour  tromper  le  lecteur,  on  avoit  imaginé  de 
dire  que  le  Chrétien  Adorateur  étoit  l'ouvrage  d*un 
évèquB  français  réfugié  en  Allemagne ,  et  on  Taroit 
dcdiv  à  r  église  gallicane,  L'hahile  criti(jue  iw.  lut  point 
la  du])0  de  ces  artifices,  et  tlénuMa  le  langage  de  l'en- 
tiiousiastc  ou  du  51  claire  sous  ](î  manteau  du  pasteur. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ici 
«une  partie  du  jugement  que  portoit  M.  de  B.  Ce  ju- 

{|[en&ent  est  aussi  pi  quant  pour  la  l'orme  (j^ie  solide  pour 
e  fond. 

«  L'auteur  nous  donne  d(»s  considérations  sur  la  messe  ; 
mais  il  s'y  occupe  de  tout  autre  cliose  «luc  de  la  messe.  Se«j 
réflexions  sur  la  prii'rc  du  prtire  ne  sont  pas  I'»  j>nerc  uu  pré-  * 
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tre;  crll.v?  sur  l'Epître  cl  l'Evangile  n'otit  rien  ilc  commun 
avec  ri'lpîiro  cl  l'Evnngilc;  celles  sur  le  Crddo  laissent  de 
côlc  le  Credo  y  el  telles  sur  la  communion  sonl  bonnes  pour 
les  gens  qui  ne  communient  pas.  On  y  trouve  seulement  ce 
passage  fort  singulier  sous  la  plume  d'un  homme  qui  se  dit 
catholique  :  Fais  moi  s&ntir,  6  mon  Diettl  la  vertu  de  ce  pain 
dévie  comme  si Jf  m* m  vtois  vMtablemtnt  nourri;  el  ua 
autre  où  il  demande  d'être  fortifié  par  la  réception  de  la 
sainte  Cène;  par  oii  l'on  voit  que  notre  cvéqne français  s'ou- 
blie ici  étrangcmcnl  au  poiol  de  8*cxpnmer  comme  le  consis- 
toire de  Genève. 

»  Aussi  se  monlre-l-il  Irës-loléranl  :  Oh  !  puissent  tous  les 
hommes ,  s'ccrtc-t-il  dans  un  accès  philanthropique,  t'adorer 
chacun  à  leur  manière!  Plaisaol  souhait  pour  un  dirétien 
qui  ne  doit  point  adorer  à  sa  uianicre,  mais  suivre  celle  que 
Dieu  a.  prescrite,  et  qui  exclut  tontes  les  autres. 

i>  En  conséquence  de  Pnmourpur,  l'auteur  ne  tremble  jamais 
devant  Dieu  ;  parce  que  je  suis  un  pécheur,  dit-il  â  Dieu  »  dois' 
je  trembler  depani  toi  tomme  mi  serviteur  coupable  det'at  t 
un  maître  impéneux?  ce  qui  signifie  apparemment  que  l'on 
est  pécheur  sans  être  coupable,  ou  coupable  sans  être  pé-  : 
cheur*  Non^  poursuîl-il,  tu  es  amour,  et  la  crainte  servUe 
n*habite  point  auprès  de  celui  qui  aime  véritablement.  On 
n*cnlcnd  pas  trop  cç  que  devient,  à  travers  tant  d*amour,  l:i 

{*ustice  de  Dieu  ;  aussi  ce  mot  est-îl  rayé  dû  dictionnaire^  de 
*aulcur,  et  on  n'en  voit  pas  trace  dans  son  livre  de  prières. 
£b!  comment  y  «aroit*!!  une  justice  .de  la  part  de  Dieu, 
puisqu'il  ne  peut  y  avoir  d'olfense  de  la  part  de  l'homme  ? 
Offense  contre  Dieu,  s'ëcrie-t-il  ;  que  signifie  cette  exprès^* 
sion?  y  imaginais  long^tewps,  6  mon  Dieu!  quan  pouvoii 
t'offhnser  comme  on  offense' un  mortel,  D'oii  il  résulte  <||ue  là 
oii  il  n'y  a  point  d'offense ,  il  n'jr  a^  pas  de  ])éché  ;  qu'oii  il  n'y 
a  point  de  péché,  il  n*y  a  point  de  peine  ;  qu'où  il  n'y  a  point 
dé  ]>eiae,  il  n'y  a  plus  d'enfer;  qu  oii  il  uy  a  plus  d'enter,  il 
n'jr  a  plus  que  \p  paradis;  el  voilà  pourquoi  notre  Allemand 
ne  tremble  pas  comme  un  serviteur  coupable,  quoiqu'il  toit 
pécheur.  Cette-  morale  est  fort  douce  k  la  vérité ,  c'en  seule- 
ineiitdommagç  qu'elle  uc  soit  bonne  que  pour  le  mécltanl  ». 

Dans  le  reste  de  son  article,  le  sage  crîUque  s*aniii-* 
80it  des  niaiseries  cl  de  la  fadeur  dè  récrivain  aile- 
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mind,  et  so  niocjuoît  de  cvlic  an(»ctntion  do  sensibilité 
et  (le  ces  rlernellcs  répélifions  (Vaniour  et  iVamonr  h* 
plus  fHH',  que  l'auteur  appli({uoil  à  tout  propos.  Ou  a 
corrigé  dans  rédition  actuelle  quelques-unes  de$ 
phrases  ridicules  que  signaloU  notre  illustre  devan<* 
cier;  maïs  tl  en  reste  encore  assez  pour  motiver  la  juste 
défiance  des  pîenx  tidèles.  Aiusi  ou  y  a  laissé  les  phrases 
qnc  nous  avons  citées  plus  haut,  et  qu'un  déiste  si^ne- 
ioit  volontiers.  Ou  Irouveioît  encore  d*autres  propo- 
sitions tout  aussi  mal  souuantes.  A  la  page  4*^9  Tau- 
leur  s'élève  contre  la  vie  relfgiense  qu'il  déclare  inu- 
tile* Sa  prière  pour  obtenir  le  don  de  la  foi  parle  de 
tonte  autre  chose  que  de  la  croyance*  La  prière  'd*un 
homme  de  IcUrrs  e>t  fort  ridicule;  l'auteur  prie  Dieu 
de  le  préserver  de  l.i  vanité  ;  il  n'y  a  voit  pas  de  (juoi. 
Dans  l'examen,  de  conscience,  il  se  demande  s'il  a  pris 
une  pari  active  au  bien,  à  l utile ^  au  vrai{  c|u  est-ce 

S de  prendre  une  part  acti%fe  au  vrai?  Il  ne  craint  point 
ieu  comme  juge  \  si  je  suis  coupable  à  tes  yeux,  dit-il, 
n*es»tu  pas  aussi  misirieordieuT  que  tu  es  juste?  On 
pourroit  dire  avec  non  moins  de  Ibndement  que  Dieu 
est  aussi  juste  que  miséricordieux.  L'auteur  manque  lo 
plus  souvent  de  discernement  et  de  mesure,  et  son  pa- 
thos emphatique  est  en  même  temps  assez  insipide  j 
les  vrais  fidèles  rejetèrent  ces  élans  affectés ,  et  cet  en- 
thousiasme  factice  d'un  esprit  trop  sujet  à  Tillusion. 

Le  traducteur,  M.  le  baron  de  Stassart,  auditeur 
et  préfet  sous  I>uonaparte,  dit  qu'il  a  voit  fait  cette 
traduction  dans  sa  jeunesse;  il  Ta  revue  en  dernier  lieu,, 
et  n'y  a  pas  fait  encore  assez  de  corrections.  11  y  a  joint 
uoe  Notice  sur  Eckartshnusen.  Charles  d'Eckartshauseu 
naquil  en  Bavière  où  1752^  il  devint  conseiller  aulique 
et  conservateur  des  archives  de  rélecteur  4  Munich, 
011  il  est  mort  le  i3  mai  180  5.  Le  défisiQt  de  sa  nais- 
snnce  (il  éloit  infant  naliirel)  lui  a>oit  inspiré  de 
bouuc  iicuix  une  mclaucolic,  vl  même  une  misaiitropic 
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habilucllr,  il  cit. il  mal  à  son  aisr  (l.iiis  le  monde.  On  «lit 
(ju'il  a  publié  soiianU'-  lix-ncuf  écriU  dilTércns)  a'îi& 
sout  tous  flans  le  gt  iirc  de  celui  que  nous  annonçons, 
ce  doit  être  une  collection  |>eu  amusante.' 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Rons.  Ce  n*est  pas  feulement  k  Saînl-Jean  de  Latran  que 
le  7  e  Peum  a  été  chanté  le  dimanche  ig  octohre.  Le  saînl 
Père  a  voulu  qtte  la  tn^me  cérémonie  eAt  lîên  dans  les  deux 
autres  églisrs  up|)e!<  r^»  patriarcliales,  $aifil«Ptem  et  Saînle* 
Marie-Majeure.  Sa  Sainteté  a  voulu  montrer  par  ses  solen— 
nellei  aclioni  de  grâces,  combien  elle  est  persuadée  que  le 
TouuPuissant  seul  a  couronné  les  efforts  do  Eoi  três-chré* 
tien,  sauTé  FEspagne  et  ses  princrs^et  renversé  les  projets  des 
ennemii  du  repos  public.  Le  lendemain  les  deux,  ambassa* 
deurs  de  France  et  d'Espagne  sont  venus  remercier  Sa  Saiu^ 
telé.  '  ^ 

Le  soulagement  des  pauvres  est  un  des  premiers  soins 
qui  aient  occupé  le  cceur  de  Sa  Sainteté.  Elle  a  remis  en  vi* 
gueur  une  anaenne  coutume  introduite  par  saint  Grégoire* 
u-Grand»  et  a  voulu  que  tous  les  jours  oouze  pauvres  trou- 
vassent à  dhier  dans  son  palais.  M.  Filonardi,  archevêque 
d*Athënes  et  aumônier  de  Sa  Sainteté,  a  été  charge  d"y  (pour- 
voir. Le  jour  même  de  sou  couronnement,  après  une  toogtie 
ét  fatiguante  cérémonie,  le  saint  Père,  h  peine  rentré  au  Qui** 
'  rinal,  au  lieu  de  goûter  le  repos  dont  il  avoit  besoin,  alla 
surprendre  ses  pauvres,  bénit  lo  table,  et  les  servit  lui-niéiue 
avec  des  paroles  pleines  de  bonté.  Sa  Sainteté  se  propose  dé 
renouveler  cet  acte  de  charité.  Le  m*]  octobre ,  Sa  daintelé 
,  visita  k  Timproviste  Tho^pice  établi  aus  thennes  de  Dioclé- 
tien ,  parcourut  les  dortoirs  et  autres  salles  communes ,  prit 
conuoissaoce  de  la  nourriture  et  des  babil lemens,  et  s'assura 
que  rien  ne  manquoit  â  une  classe  qu'elle  regarde  comme  une 
portion  précieuse  de  son  troupeau,  et  k  qui  elle  croit  devoir 
donner  a'antant  plus  de  soins  que  cette  portion  est  plus  mal- 
heureuse et  plus  abandonnée. 

PAais.*La  visite  pastorale  s'est  ouverte  le  jour  de  la  Tous» 
saint  dans  les  trois  églises  du  septième  arrondissement.  M .  Tar- 
chevéque  est  arrivé  à  Saint-Méri  k  quatre  heures  accompagné 
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d'un  de  SCS  grands- vicaires  cl  d  un  clunolno  lionorairc,  cl  n  clé 
reçu  nu  bas  Je  l'cgli-e  par  M.  le  cjiré.  assisié  de  son  clergé. 
M.  le  curé  a  adressé  au  prëlal  un  discours  auquel  M*',  a  ré- 
pondu avec  bonté.  INl.  l'arclirvccjue  élaiit  arrivé  dans  le  sanc- 
tuaire a  entonné  les  vêpres,  aj)rës  Irsquelles  i!  est  monte  en 
clinirc  et  a  prononcé  un  di  cours  d'urii»  denii-heure.  Le  pié- 
bl  a  paraphrasé  Irë'-heincuseinent  l'Iivangile  du  jour^  et  a 
parlé  de  la  visite  et  des  disposilic^is  (ju*on  y  di»il  appoiter.  11 
a  fait  réloge  des  missionnaires  qui  cioicnl  dans  le  bauc  d'oeu- 
vre, le  ,sijrj)'is  sur  le  bras,  et  qui  .sembloicnl  attendre  les  ordres 
et  la  mission  de  Tanlorilé  pour  (  oinmencer  \e\\v  minisicre. 
M.  l'.ibbé  de  Janson  a  succédé  dans  la  chaire  au  premier  pas- 
leur  du  diocèse,  et  a  annoncé  l'or  ire  des  exercices  qui  auront 
liou  soir  et  malin  comme  par  le  passé.  L'église  éloit  remplie 
et  beaucoup  de  personnes  Fj'ont  pu  y  pénétrer.  Les  missiou- 
naircs  (pu  secondent  ^l.  Valihc  <!e  Janson  à  Saint-Méri,  sont 
MM.  Cailb\nu,  Levasseur  el  l'olgc.  M.. rarcbevêque  s'est  retiré 
après  le  salut  et  a  été  reconduit  avec  1rs  mêmes  bonneuiv». 
Dans  les  deux  autres  églises,  MM.  Jalabert  et  Desjardins, 
archidiacres,  ont  ouvert  la  visite.  Les  jours  suivans  les  exer- 
cices ont  comiDencé  dans  les  diverses  églises;  nous  nous  em- 
presserons de  rendre  compte  de  ce  qu'ils  oilnronl  de  plus 
reinarc|uable. 

—  Apres  la  mort  de  M.  rcvê(|ue  deNanci,  le  chapitre  a 
nomme  trois  grands-vîcaires  ;  d'abord.  M.  l'abbé  l^lantard, 
un  de  ses  membres,  puis  MiVi.  Drion  et  Bernard,  qui  étoicnt 
grands-vicaîres  du  dernier  ëvéque.  Ils  ont  donné  un  Mande- 
ment le  6  octobre,  pour  annoncer  leur  administration.  Ifs 

Iraient  un  tribut  d'éloges  à  la  mémoire  de  M.  d'Osmond ,^et 
ouent  surtout  sa  douceur  et  son  désir  d'éviter  tout  éclat.  «  Çps 
vertus,  discnt*ils,  formoient  le  fond  de  son  caractère  :  disons, 
néanmoins,  que,  bonnes  en  elles-mêmes ^  elles  doivent  être 
réglées;  que,  poussées  trop  loin,  elles  peuvent  devenir  e^- 
ces»ives,  et  dès-lors  nuisibles.  C(  nvenons  donc,  puisqu'ou  le 
veut ,  que  ce  dig!-f^  prélat  craignit  les  éclats,  qu  il  évita  les 
troubles,  qu'il  fut  doux  quciquetbb  jusqu'à  s'en  repentir;  ma*a. 
croyons  aussi ,  N.  T.  C.  F. ,  cpte  les  concessions  qu'excusuiei.t 
More  les  violences  du  temps.  Dieu  les  lui  a  pardr  i.i  ées,  à 
cause  de  sa  foi  et  de  ses  vertus ^  que  les  travaux  d'une  vie 
trës-agitée  en  ont  été  la  compensation;  et  que  le  long  et  dou- 
loureux sacri6ce  de  sa  vie,  dans  une  maladie  cruelle',  peu- 
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diarit  laqiidîr  il  a  nianifcslé  1rs  scnlimcns  de  la  plus  londre 
piété,  a  cio  reçu  <lc  Dieu  en  expiation  comme  un  encens  d'a- 
gréable odeur  »>.  Nous  souscrivons  cnlièremcnl  an  jugement 
de  MM.  les  vicaires-généraux  sur  leur  évcque.  Nous  savons 
que  sa  morl  a  élé  Ircs-édifiante ,  el  nous  espérons  que  sa  ré- 
itgnation  et  sa  patience  l'auront  purifié  des  taches  qu'il  avoit 
pu  contracter.  C'est  dans  ce  sens  que  nous  avions  parlé  de 
m.  d'Osraond  ,  en  annonçant  sa  morl  dans  notre  numéro  ^55. 
Il  y  avoit  quehpies  circonstances  fâcheuses  qu'il  nous  eloit 
impossible  d'omellre;  mais,  en  même  temps,  nous  rappe- 
lâmes les  qualités  du  prélat  et  sa  Hn  édifiante.  Nous  sonuues 
fondé  à  croire  que  beaucoup  de  personnes,  à  Nanci  même, 
nous  ont  su  gré  de  la  mesure  que  nous  avions  nnsc  dans  cet 
article,  et  il  nous  semble  que  ce  que  nous  venons  de  citer  du 
Mandement  de  MM.  les  grands-vicaires  ne  sMIoi^no  pas  trop 
de  ridée  que  nous  avions  donnée  de  M.  révcijue  tie  Nnnci.  On 
nous  a  envoyé  en  ininic  temps  une  Nolict»  nécrologique  du 
prélat ,  qui  fait  le  plus  grand  éloge  de  ses  vertus  el  de  son  ad- 
ministration ,  de  son  esprit  conciliant,  de  sa  sagesse,  el  qui 
cite  surtout,  en  faveur  do  M.  d'Osmond,  Pélablissenienl  d'un 
grand  séminaire  et  de  trois  pelits  séminaires;  cl  il  e5l  vrai 
que  le  diocèse  de  Nanci  s'enrichit  sous  lui  de  ces  utiles  insti- 
tutions. Pour  en  revenir  à  ÎVIM.  1rs  vicnires-gcnéraux  ,  ils  ont 
maintenu  tous  les  rcglenicns  de  M.  d'Osmond ,  el  n'ont  ap- 
porté aucun  changemenl  à  radmiin'slration.  Depuis  leur  pre- 
mier Manderprnidu  G  octobre,  ils  en  ont  donne  deux  autres  , 
l'un  sur  la  dclivrance  du  roi  d'Espagne,  l'autre  sur  réiccliou 
de  Léon  XII.  Les  deux  Mandcnirtis  rrnfcrment  sur  tes  cvô- 
nemens  les  r('IIcxions  les  plus  judicieuses  et  les  plus  chré- 
tifnnes.  MM.  les  grands-vicaiies  apprennent  aux  fidclcs  à  rc« 
mercier  la  Providence  d'avoir  fermé  r-nitonr  de  nous  l'abîme 
des  révolutions,  et  d'avoir  donne  à  i'i:^g!isc  un  vertueux  et 
sage  Pontife.  Les  sentimens  qu'ils  montrent  sur  ces  deux  * 
poi»»ls  sont  dignes  de  Français  dévoués  et  d'ccclésiaslic^ucs 
fermement  attachés  au  saint  Siège. 

—  Le  tribunal  de  ])olice  correctionnelle  de  Drîgnoles  (Yar) 
n  rendu  ,  le  27  septembre  dernier,  un  jugement  ainsi  conçu  : 
«  Considéraiit  qu'il  résulte  de  /a  procédure  que,  le  ?.G  août 
dcrnif  r,  snr  la  roule  du  Piigcl  a  Cnr.ionles,  Saturnin  Martin 
n  odfrngé  d'une  inaiiiiMr  scandalouse  In  religion  de  l'Etal,  eu 
proifianl,  eu  préàeucc  de  plusieurs  prêtres  (|u'il  ayoït  rcn* 
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cnnh  cs,  Cl  en  s*nrrèlaiil  clcvniil  eux  avec  aÛcctalion,  cks  hlas- 
j)hèiiics  cl  tJ«'S  iin]>irc.'i lions  liorriblcs  cofHre  la  Hivinilc;  que 
ce  fut  par  riinpit  le  ([i!C  Ic"^  cMiiernis  «les  rois  préludèrent  à  la 
iîcslruclion  dos  troncs;  que  les  ])nncipes  anti-religieux,  sub- 
ver<;îfs  de  Tordre  -«ocinl ,  ont  fait  des  procrcs  efTrayans  parmi 
le  peuple,  et  ont  fait  senlir  la  nécessite  ci  y  remédier  par  des 
lois  sévLTCS;  quo  leurs  dispojilions  scroicnl  illusoires,  si  une 
surveillance  ar.livo  et  une  application  rigoureuse  des  peines 
n*arrt'loient  le  mal  par  de  salutnires  exemples;  qu*^il  n'est  rica 
de  plus  commun  qi'C  de  voir  des  hommes,  dans  leur  colère, 
iavofjuer  le  nom  de  Dieu  pour  le  charger  d'imprécations  et 
Jes  plus  horribles  blasphèmes  ;  que  Saturnin  Marlin,  prévenu 
d'un  pareil  délit,  est  d'nulanl  plus  coupable,  (ju'il  a  affecté 
de  proférer  ces  cris  impies  en  présence  des  ministres  de  la  re- 
ligion ,  de  les  répéter  jusqu'à  satiété,  avec  un  irjcpris  et  ini 
sang-froid  d'autant  plus  criminel  qu'il  éloit  aflecté;  que  si, 
d;)ns  son  respect  pour  la  Divinité,  le  législateur  n'a  pas  osé 
s'élever  juî?qu*ii  la  hauteur  de  son  saint  nom  en  l'insérant  dans 
son  code,  il  n'a  pas  moins  entendu  vencjer  les  outrages  qui  lui 
seroient  faits,  par  ces  dispositions  implicites  :  Tout  ouira^c  h 
In  morale  publique  et  relis^icusr  sera  j)uni  de  la  pribon  et  t/e 
l'amende;  ^ue^  si  les  outrages  à  la  morale  religieuse  ont  loîig- 
temps  servi  les  projets  des  propagateurs  de  révolutions,  ers 
principes  pernicieux  sont  formellement  proscrits  par  les  mî- 
ni.slres  d'un  Roi  très-chrétien  ,  dont  la  sollicitude  ne  tend  qu'à 
en  cdncer  les  traces,  et  dont  nous  devons  seconder  les  elVorIs  : 
vu  Ici  articles  i  et  8  de  la  loi  du  ij  mai  i8if).  le  trdjunal  ju- 
qrant  correctionnellernent ,  déclare  le  nommé  Saturnin  Mar- 
tin ,  fds  de  Jacques,  maçon,  de  la  commune  de  Flassans, 
de  vingt-deux  ans,  atteint  et  convaincu  d'avoir,  le  ?ti  a(»ût 
ïîernier,  commis  des  outrages  à  la  morale  pubhcjue  et  reli- 
gieuse ;  pour  raison  de  auoi  le  condamne  ù  neuf  mois  d'en  - 
prisonnement,  à  16  fr.  d  amende,  aux  dépens,  et  ordonne  en 
outre  l'impression  et  rafllclie  du  jugement  au  nombre  de  cent 
exemplaires;  le  tout  avec  contrainte  par  corps».  Il  nous  a 
paru  ulile  de  consigner  ici  le  texte  entier  du  jugement,  pour 
servir  d'exemple.  Merlin  ayant  rencontré  sur  le  grand  chemiii 
le  curé  et  le  vicaire  de  Pignans  et  le  curé  de  Carnoules,  ac- 
compagnés de  quelques  laïcs,  avoit  affecte  de  répéter  plusieurs 
fois  devant  eux  les  propos  les  plus  grossiers.  Puisse  sa  juste, 
puoilion  prévenir  de  scipblabics  blasphcme^I 


*  *  • 
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— ,On  se  rappelle  que  Te»  religieun  Trapîstes  da  Port-do- 
•  Salut  «prës  Laval ,  faisoîpnl  construire  me  église,  et  qu'ails 
«voient  parcouru  Tanoë  dernière  le  diocèse  du  Mans  jpoor 
recueillir  dei  dons  à  cet  effet.*  La  cbarilé  des  (ideles  aVtoîi 
empressée  de  concourir  à  cette  bonne  ceuvre  et  la  nouvelle 
église  étoit  sur  le  point  d'être  terminée.  Mais  la  voûte  vieni 
de  s'écrouler,  et  ce.  n'est  que  par  un  espèce  de  miracle  que  de 
'  quarante  personnes  qui  travailloient  à  rédifice,  personne  n*«tt 
été  ni  tué  ni  blessé  par  la  cbute.  Le  dommage  est  considérable, 
et  on  ne  sait  encore  comment  on  parviendra  k  le  réparer. 

•i—  Le  clergé  français  retiré  en  Angleterre  vient  ne  j^erdr^ 
an  de  ses  membres  les  plus  recoinmaridables  dans  la  personne 
de  M.  Françoîs-Josepli  Gbevrolais,  prêtre  de  la  congrégation 
de  2a  Mission  (de  Saint-Laxare),  et,  depuis  plusieurs  années, 
missionnaire  k  Stratfiird  «  dans  le  comte  d'Essex.  M.  Chevro- 
lais  étoit  professeur  de  théologie  dans  le  séminaire  de  Tré- 
guier  au  moment  de  la  révolution.  Ayant  refusé  le  serment. 
Il  se  relira  à  Jersey,  puis  à  Londrev  II  ne  rentra  point  en 
France  après  le  Concordat  de  1801.  Touché  du  triste  éfnt  de 
pauvres  catholiques  irlandais  à  Slratford  {h  trois  milles  de 
Londres),  il  en  devint  le  pnsteur,  d'après  le  désir  de  M.  le 
vicaire  apostolique  de  Londi  rs.  Il  y  bâtit  une  chapelle  en  181  f , 
puis  deux  écoles,  cl  enfin  un  presbytère.  Quelques  souscrip- 
tions, le  zcle  cl  les  rconoiiiies  de  M.  Chcvrolais ,  le  aiirenl  en 
état  de  faire  lace  à  celle  dépense,  qui  n'est  pas  encore  lolale* 
jnent  acquittée.  La  coTi^réi^nhon  de  la  Mission  ayant  é\é  ré- 
tablie par  le  Ror  en  i8if).  iM.  Chevrolais  revint  en  France 
ponr  connoîire  le»  in!ef>tions  du  supérieur  général  à  son  éj^ard; 
mais.  (Vaprcs  IVxposr  cjn'il  fil  de  IVlat  des  calliolii|nes  de 
»>trallord,  on  lui  i^ennil  de  retourner  leur  donner  des  soins, 
Cl  il  conlinua  trêtre  rcgirdé  comme  menibro  de  la  coui^rega- 
tion  des  prêtres  de  la  Mi«^sinn.  J^is^ne  ,  ])ar  sa  S''>umission  à 
l'aulorilé,  d'efre  le  disripl.»  de  saitît  V  inrent  do  Paul,  il  fui 
un  des  plus  cuipressci  à  souscrire,  en  1818.  à  la  fortnule 
de  communion  dres.sée  par  iNl.  !*<  vOque  d'Iîalie.  1!  v>l  mort 
au  milieu  de  ses  paroissiens.  le  ii)  sepîrmbre  dernier,  rmjior- 
tant  les  i  ti^rris  de  lonf  «nt»  Ironpi  an  cl  de  ses  confrères,  l  e 
septembre,  M.  raj)j)c  \  oyaux  de  Franoux ,  rh.ipel.u'n  de 
la  chapelle  de  S!oa!»e-S(j«i.  re ,  assiste  du  secTclairc  de  M.  le 
vicaire  apostolique  et  d'un  antre  ecclésiastique,  se  rendirent 
à  âltalford  four  le  service  funèbre.  J.a  chapelle  éloit  reii)|>liâ 
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ëVoviron  êonze  cents  Irlandais,  (oas  profondémenl  Migés. 
làt  corps  fui  conduit  à  la  grande  chapelle  de  Moriîcids,  pour 
7  être  déposé  dans  le  caveau  destine  à  recevoir  les  ccclësias« 
fîqfi<*s  du  (lisiricl.  Ses  anais  luîvoîent  dans  deui  voitures,  avec 
le  célébrant  el  les  deni  assistons  ^  et  la  paroisse  et  les  en  fana 
ool  également  accompagné  le  corps  de  iear  pasteur. 

—M.  révoque  d^alîe,  vîcaire  apostolique  du  district  de 
LovidreSy  qui  avoit  précédemment  annoncé  au  clergé  et  aox 
fidèles  catbolîanes  la  mort  de  Pie  VII,  leur  a  Cait  part,  le  27 
octobre,  de  Teleclion  du  nouveau  Pontife.  Le  prélat  fait  à  ce 
sujet  dea  réflexions  qui  devroient  fra[)])er  les  protestans  : 
«  N'est-ce  pas,  dit-il,  nu  événement  singulier  et  étonnant 
(tans  les  annales  de  l'histoire ,  que  la  stabilité  et  la  perpétuité 
du  tr^e  pontificat  que  Pierre  a  établi  à  Rome?  Parmi  les  ré*  * 
volutioos  du  monde  et  les  vicissitudes  politiques  qui  ont  si  d 
cessivement  cban§[é  les  d/nasties  et  bouleverse  les  Etats,  nous 
Tojons  le  trône  spirituel  toujours  imniobîle  et  toujours  rempli 
par  une  succession  de  pontifes  qui,  dans  le  cours  des  siècles 9 
ont  (gouverné  toute  Ffielise  de  Jésus-Christ  avec  la  même  an* 
torilé  spirituelle.  Ce  trône  a  subsisté  comme  un  roc  contre  le-  • 
quel  les  vents  et  les  vagues  se  sônt  en  vain  déchaînés.  L'auto- 
nié  de  Pierre,  qui  vit  toujours  dans  ses  successeurs,  est  eu 
eflfot  le  roc  sur  kauel  Jésus-Christ  a  bâti  l'Eglise,  et  qui  doit 
être  a  jamais  supérieur  aux  efforts  de  l'enfer  :  c'est  lè  qu'il  a 
érigé  la  colonne  de  la  vérité  pour  offrir  à  tous  les  peuples  et 
à  tous  les  éges  le  flambeau  durable  de  la  foi  w.  Le  j^^^^t.  fait 
ensuite  l'éloge  de  Léon  XII,  et  ordonne  que  le  Te  Deum 
sert  chanté  ou  récité  dans  toutes  les  chapelles  de  son  district. 


ffOUVELLES  POLITIQUES. 

Paris,  M.  Amîrc  de  Nantcuil ,  nulcur  d'un  pormc  inlilulô  :  /f  Duc 
An^oulénie  en  Espagne,  a  eu  Tlionnour  de  le  présenter,  jeudi  (>, 
à  S.  A.  R.  Madame  »  ducheAc  d*AngouMmc ,  qui  a  daigne  raccucitlir. 

•  —  S.  A.  ii.  I\lo>5i£tJH ,  qui  s'est  rcudu  avec  S.  A.  B.  Madamb  à 
Monigeron,  le  jour  de  la  chasse  de  saint  Hubert,  a  fait  remettre 
a  I  maire  de  cette  comamae  une  somme  de  400  fr.  pour  les  pauvres 
dit  Tillnge. 

—  Dim.inclir  dernier,    novrml»rc  ,  F  F..  AA.  ItR  Td  vdame  et  M""",  la 
iliiclir,^e  de  IJerri  ont  (lai|;ni'  \  i-Jift  i  l'iiiiporl.uit  (  J.iblisseineul  (iesdames 
de  Stiat-AugU'tin,  deslinc  ù  l'cducatioo  tie  la  ji  uiie.vje,  rue  de  Sèvres,  , 
hMel  des  Oiseaux.  LL.  AA.  RB.  sont  entrt^es,  avec  beaucoup  d'iAtérit, 
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<îan.<?  fou*?  Ir^  «Irlails  crWc  if»<!fif(ifi«  n  :  rïïe<  on\  n^ttltf  aoaalii'» 
et  5e  soni  rt'iiîi'cs,  tMupoi  lant  <Iiî  nonii.j iMi«rs  lu  iii'tlu  lion^. 

-—  Urio  oriipiiiianeo  <lii  lîoi  lixc  nii  '2I  avril  |irochaio  l  oiivcriurc  lit- 
linilive  de  l'exposition  des  produits  ilei.arlitles  vÎTaos. . 

—  Une  autre  ordonnAncc  prcserit  dcf  memrcn  pour  aasmtt  la  r^^- 
Inrih'  <1c  la  tettoedc-!  rr^  ko  très  et  des  actes  judicta  très  dans  le-  «li\ri9 
prcllV*  (lu  riiyaumr.  ¥A\c  i  hivç^c  îi"?  ii^rnilM*CS  <îu  minî^ï^rc  puWic  et 
It  .i  iv.^ca  (!e  pai\  de  vi  rificr  les  re^^i^tret  de  leur  juridiction,  et  de 
dresser  proeî^s-verhal  <le  la  vérificnJioii. 

—  Les  professeurs  Boyor,  lUcheraiid  et  Dupu^  trcn  sont  notuoiia 
cbirurgiens  consnilans  de  S:  M.  ^ 

—  M.  le  licufcnant-gi^itt^ral  vîconle  de  Gai»  est  nomme  <tirfclcar* 
général  rte  radninûitratiQn  de  la  guerre ,  en  remplacement  de  M.  P^r* 
ceval.  démî-aionnaîro. 

—  IM.  Fcrdin.nnil  «le  Rerfhicr  e«t  nonim»'  pn'fet  de  Toulouse,  m 
reinplaeement  de  M.  le  Imron  de  Saint-Chamaiis ,  que  le  mauvais  ct;it 
de  *a  •anlc  force  à  se  retirer  des  affaires. 

'  —  La  cour  royale  de  Paris  a  Ciît  sa  ventrée  mardi  4  noYcmlire. 

La  Tiie>«e  du  S  iiiil-Esprîf  a  étlé  célélin'c  pir  M.  Dc^jarciîns,  vicaire- 
g(^n(^ral.  C'est  M.  rav<ieal- tîénéml ,  de  Broc,  (\m  n  prononcé  le  <lî  - 
conr<!  d'onvrrfurc  en  l'absence  de  M.  Cellarl.  Il  n  clufîvi  |>our  »u|(  t 
de  la  iiierciiri  de  ,  l'amour  d*'.  la  vérif»'.  Il  a  jx  int  forf  élojjnemmenl 
les  cri  oies  que  les  a  po  très  de  la  rcvuluhon  avoieiil  coiniuls  eu  si  loi- 
gnaut  de  (a  Térit^.  Il  a  cmuifc  rendu  un  )u<lc  hommage  au  z«*»c 
et  au  dévoiiroent  que  la  magistrature  avoit  montrés  pour  la  vérité, 
en  «rrvant  d*unc  manière  signalée  la  cause  de  la  leligioa  et  de  la 
inonarrîiîe. 

Ou  a  suri  oui  remarque  le  l)onheur  avec  lequrl  Torateur  a  relr.u»; 
le$  contradictions  de  nos  Idiéraux  :  rf  nu  li  s  a  \u5,  a-t-il  dit,  proclaiinr 
leur  haine  patriotique  contre  l'élrangcr,  et,  en  même  temps,  repyui> 
ser  une  dynastie  tonlc  françoisc,  pour  demander  un  étranger* 

On  les  a  vus  vanter  l<Sur  amour  pour  la  charte  «  ct  noui  fitof^ostt 
ral)«;urdc  et  anarcliiqtie  cnTTjfifu;i  «u  (îc  «791. 

On  les  a  vus  prôeher  la  liberté  dc5  cultes ,  et  insulter  dans  les  temples 
sacrés  les  prédicateurs  de  la  parole  d<'  Dieu. 

On  les  a  vus  exalter  leur  vénération  pour  les  lois»  et  les  éluder  on. 
les  violer  toutes  avec  scandale. 

On  les  a  vu<  professer  leur  amour  pour  ta  liberté  des  discussions,  ft 
venir  en  bataillon  serré  investir  le  lemjdedc  la  iusticc ,  soutenir  tin 

Î^roeès  comme  on  soutient  un  siège ,  et  entreprendre  par  des  cal  aies 
(-  succès  d'une  cause  >  comme  on  entreprend  celui  d'une  pièce 
théâtre. 

On  les  a  vos,  belliqueux  pour  soutenir  les  révoltés  de  Naples  ct  de 
Tarin,  et  paeifiqnet ,  lorsqu'il  ne  s'agissoit  plus  que  de  détendre  en 
K  pa(;ne  la  religK  n  et  le  trône,  proclamer  et  proscrire  tour  à  toar 

l'intervention  dan^  les  affaires  des  peuples. 

On  les  a  viis,  re veii  li<pi  mt  pour  eux  seuls  l'amour  <lc  la  pl'ir»' 
T»nli(!iiale ,  (létrir  <\o  fidèlrs  vcrvitcurs  <pii  avoient  comlmllu  n  roté  de 
leurs  prince*  exiles  eu  pa^s  élraugcrj  pui*  loul  à  coup,  protcclcuis 
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<l  un  vil  rimas  i\c  dt'^crieun,  leurs  honteux  rnti^n's ,  «;'a«rx:icr  niit 
enUcpri<ie*(  <ic  nos  ennemis,  invcnfer  des  <i(T;iitcs  à  noj>  soldats,  et 
leur  ccmtestcr  pas  2i  pas  leurs  triomphes  et  leur  gloire  ». 

—  Le  iribonal  de  première  iostanee  a  enfcndo.  Je  5  novembre,  une 
wcvi^  du  Saiot- Esprit,  qui  a  été  célébrée  par  M.  Tabbé  Montât. 
M.  Fournrrat,  nvocU  du  l\oi,  a  prononcé  un  diseovrs  sur  Thonncnr 
considt^ré  comme  principe  du  s;ouveriicmcat  monarchique  et  daas.scs 
rapports  avec  les  devoirs  dc^  magistral?. 

La  cour  de  cassation ,  la  cour  des  comptes  et  la  cour  royale  de  , 
Paris,  ae  aont  empressées ,  le  joar  même  de  leur  rentrée,  de  Toter  des 
ndn-sses  de  félîcitalious  au  Roi  »  à  Toecasion  deasuccèa  de  ses  aniiet  et 
de  la  délivrance  du  roi  d  F«pagnc. 

—  La  publication  du  Mcmnirc  de  M.  le  duc  de  Rriviffo  a  occasionné 
I  »  mise  au  jour  du  Recueil  de  tontes  les  pièces  inédites  relaUWs  <iu 
f/ntcès  du  dite  d*Enghien.  Ces  pièets,  que  le  çc^iéml  Savary  prélen- 
doH'étrc  perdues,  contiennent,  enlr  autres  document  curieux.  Tin- 
terrogatoire  du  prince  t  et  la  corrMpondance  entre  les  généraux  Murât 
et  Hullin  et  le  conseiller  d*Eiut  HéaL 

—  M.  Joaqnine  Caresse,  directeur-général  du  trésor  de  S.  M.  C. , 
fient  d'arriver  à  Paris ,  porteur  de  la  ratification  de  Tcmprunt  ouvert, 
$rui  la  régence  rovale,  chez  M.  TiudjUard. 

—  M.  Colomb  (l'Arcine  est  uoniraé  colonel  du  dcu.vicuic  régiment 
de  la  garde  y  en  reroplaeeneiit  de  M.  le  baron  Bruault ,  qui  est  appelé 
â  nn  «ervice  actif  dans  son  grade  de  maréchal-dr-camp. 

^  Le  comte  de  Rocheohouart  est  parti  pour  Madrid. 


Nouvelles    Espagne  ci  de  Poruigal. 

Ftrdhiafid  »  accompagné  de  la  famille  roy  ale,  a  fait  son  entrée  k 
Cordone ,  le  35  octobre.  Il  a  reçu  les  témoignages  le»  plus  vifs  de 
l'amour  des  peuples.  11  étoit  attendu  par  des  troupes  espagnoles  et 
frnnraiîes.  p.irnii  lesquelles  on  «li^tinfruoil  des  corps  de  vobmtarres 
royaux,  riclieraent  équipés.  A  la  porte  de  la  ville,  le  roi  et  la  reine 
sont  montés  dans  un  char  de  triomplie ,  aiie  les  volontaires  royaux  ont 
traîné  Jusqu'au  palais  épfscopal ,  où  LL.  ilM*  tout  descendues. 

S.  M.  C.  déclare,  dans  un  décret  daté  de  Gordooe,  aue,  poursatit» 
faire  les  augustes  monarques  qui  se  sont  réunis  y  dans  le  but  die  soutenir 
la  cause  des  Irôncs,  elle  n'admettra  aux  emplois  et  aux  honneurs ,  de 
quelque  ^cnrc  qu  ilç  soient ,  que  les  e<ipnç;ntds  qui  auront  donné  des 
preuves  de  leur  fidélité,  et  de  leur  aftacliement  :i  sa  p*  r<(inne  et  aux 
(iruits  de  la  souveraineté,  en  accordant  la  prélércucc  a  ceux  qui  auront 
le  plus  souffert  k  raison  de  ers  vertus. 

Il  a  permis  au  duc  de  Tlnfanlado  de  te  démettre  de  la  présidence 
du  conseil  de  CisfîHc,  afin  qu*il  pût  se  vouer  exclusivement  aux  fonc- 
tions de  commandant  de  la  garde  royale. 

V  a  renvoyé  de  son  ';er\icc  la  veuve  de  A<!orpa,  la  comtesse  do 
Xl.  1  et  la  lennne  de  llidji.ines.  S.  M.  a  égab  inenf  retiré  la  rlcT  de 
gcati  homme  au  comte  de  Fucotcs ,  marie  a\cc  une  comédienne. 
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Il  a  *•  pair  ment  n(:rt'<^  la  (h^niission      inarmi  Ls  de  La  TorrccîlTa  ,  an- 
^ael  sa  niauvni«c  snntt^  ne  permet  pa<  de  remplir  ramha«<.iilc  «K*  Prii-5»* . 

Le  roi  fera ,  le  1 1  novembre,  k  Aranjuez.  Ou  croit  qu'il  publiera  une 
amniftie  gciK^rale  ie  i4- 

S.  M,  a  ordonné  ^uc  le  navire  Vjiâie,  tt  deux  autres  Uiîmens 
de  guerre,  mettront  u  la  voile  pour  aller  h  Lima  porti'r  das fecours 
Tarméc  rovalhte  du  pénéral  Laserna ,  et  Taidcr  4  reoon^iiénr  eeile 
riefie  pari  le  du  domaine  c«p,ignol. 

£  le  a  rendu  un  décret  qui  confie  momenianémcnt,  aux  intendana 
et  ans  évéques,  le  revenu  des  inonasièrcs  qui  ne  sont  pas  encore 
rétablis. 

Elle  a  la'mé  k  la  difposition  de  S.  A.  R.  le  due  d'Angoulcmc  la  di^ 
tribntion  de«  pr.indj-croix,  de  Ckarles  111  et  de  Saint-Ferdinand,  aana 
eu  fixer  le  nomlire. 

Mi*",  le  duc  d'AngouIémc  est  anivé  à  Madri<l  le  3i  octobre.  Le 
Mnca  est  entré  dans  celte  capitale  avec  trente  dragons  de  la  garde 
aeulcment  et  trente-  gendannes.  Il  étoH  accompagne  du  prince  de 
Carignap. 

Les  eorps  de  l'armée  fr.inenî<e  qui  se  trouToient  dans  TAndaloiiite 

vont  $(*  retirer  en  sept  colonnes, 

L.i  division  du  général  Latoiir,  composé*'  de  «fcizc  cents  fantavins 
et  de  sept  cents  chevaux,  escortera  Ferdinand  de  Sé ville  jusqu'à  la 
Caroline. 

La  brigade  de  BI.  le  prince  de  Carignan*  coBipo8<^e  de  ^cpt  cents 
fantn<;«ins  et  de  «ept  cent  cinquante  cbevaus,  smm  S.  M.  dans  sa 
lîlirrlie  de  S(' ville  à  Madrid. 

L'armée  l'raneaise  d'occupation  se  compose  de  \in;;t  récimen^  d'in- 
fanterie, six  de  cavalerie  légère,  quatre  batteries  d'artillerie  ,  en  y 
comprenant  les  Suisses  do  la  garde.  Il  y  aura  garnison  à  C|dix«,  à 
Bladridf  à  Badajos»  la  Gorogne»  Santona,  Saint-Sébastien  et  Para- 

Les  parni^oiii?  de  Cadix  et  -de  l'ile  de  Léon  seront  comm.ind.'es 
par  MM.  le  génér.d  eomte  de  Bourraont  et  Ici  maréchaux  de  camp 
comte  O'Mahonj,  Ordourjean  et  d'Hautefeuille. 

On  apprciid  de  Cadix  auc  le  duc  dcl  Parque  et  plusieurs  autres 
t  réirointionnaires,  n*Ottt  écnappé  à  la  fureur  du  peuple  que  par  la 
généreuse  înterTention  du  lieutcnant-géudral  de  Bourmont 

Riégo  a  déclaré  que  le  dépôt  de  tous  les  papiers  eonccniant  la  bmk 
çonnerie  étoit  dans  unsonterraio  de  Tliotel  'les  Pertes. 

Le  général  d'Albignae  est  mort ,  le  :>8 ,  à  Aladrid. 

Don  Victor  Saëz  s'occupe»  par  ordre  du  roi  d'Ë^pagne,  de  la  grande 
alTaire  dc"«  eolunics. 

Le  colonel  D.  Louis  Fernando  Mon  est  nommé  minislrc  résidaut 
près  de%  cantons  suiœs. 

Une  dépéelie  télégraphique  annonce  que  Lcrida  a  été  occaf)«-c  par 
les  Franvai*:  le  3i  octobre,  et  que  la  garnison,  forte  de  cinq  nulle 
dcnv  cent"*  lionime"»,  est  prisontnrre  (b-  'guerre. 

M.  le  marccbal-dc-camp  d'artillcrit ,  baron  fioticliu,  directe  ur« 
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ernt  ral  (lc<  parent  d  artilU  ric  ilc  l'ariD^c  iVE$pù%ike,  a  éU  nntmmA 

rirufennnt-gt'ni^ral ,  le  3  nrt(tl>io. 

•  C'est  le  a8  oclobrc  que  la^  articles  de  la  c  ipihilation  de  R.irce- 
l«mie  oolété  si^és.  Uo  batatllon  du  19*.  n-giment  de  ligne  et  une 
compagnie  d  artillerie  ont  pris  pofsesnon,  le  2^,  do  fort  Pîao. 

l'a  décret  du  roi  de  Portugal  autorise  le  mini'ttre  des  fin|>t|^  ^ 
contr.ieter  un  emprunt  de  '*n  niilHonif  de  crusades. 

Plii«îcfir<  personnes  fivcic  nt  l'^K''  arrêtées  à  Oporlo  pour  avoir  fa- 
brif|ué,  vendu  ou  acheté  des  poignards,  au  mépris  dc.i  lois  lUi  royaume. 
Cet  individos  ont  été  condamnà  k  quelques  années  de  déportation  et 
h  des  amendes. 

Les  observations  qoe  nous  avons  présentées  sur  la  contî-» 
nnatioo  de  VHisioife  ec(  h. ^(astique  de  Bérault-Bercqstel, 
viennent  de  noos  attirer  un  factuin  trè^vif  de  Tauteur.  M.  G* 
paroit  un  peu  pi^ué  de  ce  que  plusieurs  ecclésiastiqaca,  et 
surtout  des  séminaires,  ont  refusé  de  recevoir  un  volume  ré- 
digé dans  un  esprit  si  différent  de  celui  qu'ils  avoient  le  droit 
daitendre.  £n  conséçinence,  il  a  fait  circuler,  principale^ 
meut  dans  les  séminaires ,  un  second  Prospectus ,  où,  suivant 
son  usage ,  il  fait  parler  les  imprimeurs  de  son  livre;  mais  il 
n'est  personne  q'H  ne  reconnoisse  M.  G.  dans  cet  écrite  à  st 
morgue  et  k  Tàcreté  de  plume«  Il  s* y  moque,  non  pus  sen« 
lement  de  nous,  qui  sommes  depuis  long-temps  accoutumé 
à  ses  douceurs ,  mais  même  de  nos  lecteurs  <et  de  la  conlianca 
qu'ils  veulent  bien  nous  témoigner.  Il  est  étonné  qne ,  dans 
les  plaintes  qu'a  excitées  son  volume  «  on  ait  cité  nos  articles 
sur  ce  sujet,  et  il  plaisante  sur  ceux,  qui  prennent,  diiril, 
notre  journbl  pour  régulateur  de  leurs  opinions.  J)iattS  no 
sommes  ni  ne  pouvous  être  les  régulateurs  ue  personne ;.iioak 
émettons  notre  avis  sur  les  ouvrages,  sans  prétendre  l'imposer 
k  qui  que  ce  soit:  mais  comme  cet  avis  est  donné  eu  conKÎence, 
qa  il  est  motivé,  que  nous  citons  à  l'appui  des  raisons  et  des 
exemples,  il  est  assez  naturel  qu'il  fasse  quelque  impression  - 
sur  des  esprits  droits  et  non  prévenus.  Ce  n'est  pas  k  notre 
autorité  que  nos  lecteurs  ont  acquiescé,  nous  n'en  avons  an» 
cone^  mais  ils  ont  pu  cire  frappés  des  réflexions  justes  et  im^ 
partiales  que  nous  avons  faites  sur  l'esprit  de  l'ouvrage  de 
M.  C. ,  sur  ses  allégations  tranchantes |  sur  ses  jagemens  pàe* 
ûont\és. 

AujourdUiui,  que  vient  répondre  cet  auteur  à  nos  observa- 
tions? IVien  de  précis.  Il  se  jelle  à  côté  de  la  question;  il  va 

chercher  des  auuli«ires  dans  les  TabUnies,  journal  vraimeol 
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eccîvsiasUqiie ,  dil-il  .  cl  rt'digé  par  des  préires  de  V ancienne 
t'colc  sorbonnique.  D'abord,  M.  G.  est  mal  informe  :  le  rc— 

^  dnctcur  des  Tablelifs  est  aussi  étranger  que  lui  et  moi  à  l'an- 
cinnnc  Sorbonne;  ensuite,  citer  les  l'abûtleê  pour  savoir  ce 
que  Ton  doit  penser  de  notre  journal  est  un  procédé  peu  équi- 
table :  je  suis  étonné  que  M.  G.  ne  se  soit  pas  aussi  appu^^c 
<lu  témoignage  de  la  France  chrétienne ,  qui  est  morte  cet 
été,  et  qui  nous  avoit  rgalement  harcelé  avec  une  vivacité 
dont  le  motif  secret  n*a  échappé  à  personne.  Il  seroit  plaisant 
qu'il  fallût  juger  de  nous  et  de  notre  travail  par  l'opinion  de 
tels  adversaires ,  intéressés  li  nous  déprimer. 

M.  G.  annonce  quV/  est  tellement  passionné  pour  ht  vé^ 
rite,  que,  si  on  lui  démontrait  qu*il  s*en  est  éloigné,  il  réiro^ 
graderoit  bien  vite  pour  se  raw^rocher  d*elle ,  en  remerciant 
irès^ajffectueusémmt  ceux  qui  Vr  àuroitntfait  revenir,  quand 
même  ce  seroit  le  soi^isant  Ami  de  lû  Religion.  Ce  iont  là 
de  bellei  paroles;  aialheureiiienieot  le»  faits  ^  répondent  mal , 
et  nous  avons  la  preuve  que  M.  G.  ne  sait  point  ae  rétracter. 
Ainsi ,  nous  lui  avions  nommé ,  il  y  a  iroti  anS|  den»  ecclé- 
siastiques qu'il  prëtendutl  éire  morts  martyrs,  et  dont  Tan 
vît  encore,  et  il  a  refusé  de  rectifier  son  erreur  dans  le  qua- 
trième Tolnme  de  ses  Martyrs,  et  il  a  contioué  de  présenter 
comme  des  victimes  de  la  persécution  et  comme  des  martyrs 

^  immolés  uar  elle ,  des  prêtres  qui  se  portoient  asces  liîeB  ! 
Yoilà  quel  est  l'amour  de  M.  G.  pour  la  vérité  I  On  peol  coii« 
snller  à  cet  égard  nos  numéros  ^25  et  728. 

L'auteur  prie  les  ecclésiastiques  de  vouloir  inen  lui  adiesser 
leurs  critiques ,  et  il  promet  d'y  laire  droit  dans  un  volume 
de  supplément  :  c'est  un  charlatanisme  dont  personne  ne  sera 
dupe.  11  est  clair  qoe  M.  G,  est  décidé  à  continuer  son  ouvrage 
dans  le  même  esprit,  et  qu'il  ira  son  train  sans  s'emharrasscr 
des  critiques.  Quant  au  volume  de  supplément  qu'il  annonce , 
on  trouvera  bien  des  prétextes  pour  se  dispenser  de  le  don« 
ner«  et  nous  savons  à  quoi  aboutiiscnt  de  semblables  pro* 
messes» 

Le  second  Prospectus  fait  valoir,  en  faveur  de  l'ouvrage 
de  M.  G.  9  le  témoignage  de  quelques  journalistes  complai- 
sans  :  bêlas!  trop  d'exemples  prouvent  avec  quelle  fadlité  de 
pareils  sulTrages  s'accordent  nujourd'hui!  On  ne  conseille  pas, 
entr'autres,  à  M.  G.  de  tirer* beaucoup  vanité  de  Tarticle  in* 
séré|  le  17  septembre ,  dans  un  journal  fort  accrédité.  Les 
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pinces  qu'on  lui  donne  dans  cet  nrlicle  sont  enivcmrléfi  de  cri- 
licpirs  fini  ,  h'xcn  ([n*ndoucirs  |iar  toutes  Ifs  |n tToulions  d'une, 
niniiié  indulfifento ,  laissent  assez  voir  l'opinion  cln  journalislc. 
Jl  reproclie  à  riiislorien  ,  quoicpie  avec  boancoup  d'art  rt  de 
mesure,  l'excès  de  son  érudition,  l'exagération  <lc  fes  jtJj^e- 
iiiens,  SCS  longueurs  cl  ses  inutilités.  Quand  on  sait  que  le  cri- 
tique est  le  collègue  cl  Vami  de  M.  G.,  qu'ils  sont  ailacliés  au 
mcine  élablisseinent ,  cl  qu'ils  ont  des  rapports  fréquens  et 
intimes,  on  conçoit  que  le  journaliste,  qui  a  sans  cloute  appris 
h  connoîlre  le  g^enns  trriiabiie  valttm ,  n'ait  pas  o5c  dire  net- 
Icment  tout  ce  qu'il  pense,  était  tempère  par  quelques  éloges 
5on  jugement  sur  le  travail  de  M.  G.  Loin  de  moi  l'idée  de 
vouloir  les  brouiller  ensemble!  matf  on  assure  qnc,  dans 
rinlimitë  de  la  conversation ,  M.  A.  (c'osl  l'auteur  de  l'arti- 
rle)^  questionné  sur  le  livre  par  un  lîm,  que  je  nonunerois 
hten^  est  convenu  tout  bas  que  c'éloit  du  fatras;  cl  ) 'avoue 
que  je  tirertiîs  au  fond  la  tnéttie  conclustoii  de  son  article  du 
17  .«eplembre,  nialt^ic  qucUiuei  forttiules  doni  on  connoi[  la 
va'eor.  Ce  même  aVticle,  d'aîHenrs,  pourroit  donner  lieu 
des  observa linnt  plut  sévères  ;  et  le  jugement  qu'on  y  porte 
snr  une  société  célèbre,  ce  jugement  est  si  éti^ange  et  pour  la 
forme  et  pour  le  fond ,  (ju'ii  infirmera  beaucoup  Tautoriic  du 
erltû|oe  aaprës  des  bons  esprits.  Je  soupçonne  que  M.  A. , 
•f«fs  embarrassé  pour  remplir  son  article,  n'a  pas  été  fâche 
desé  mettre  un  peu  k  cètéde  la  question,  et  qu^l  a  saisi  l'oc- 
casion de  parler  de  M.  de  Matstre,  de  la  Sorbonne,  des  Je- 
suîlf*  f  saris  se  donner  te  temps  de  mesurer  asses  toutes  ses  pa- 
roles et  de  bien  peser  toutes  ses  assertions*  Il  y  a  des  positions 
difficiles  même  pour  les  gens  d'esprit,  et  la  légèreté  et  la  grâce 
ne  snl&sent  pas  pour  juger  toutes  sortes  de  productions.  On 
peut  avoir  asses  de  talent  et  de  godt  pour  apprécier  un  ro- 
man ,  un  morceau  de  littérature  ou  de  poésie,  et  n*étrc  jias 
anssi  propre  à  rendre  bien  compte  d*un  ouvrage-  sérieux  et 
d  une  discussion  grave  sur  des  matières  dont  on  ne  s'est  point 
occupé. 

Pour  nous  cfui  n'avons  pas  la  ressource  de  briller  par  les 
dons  de  l'imagination  et  de  plaire  par  les  grâces  do  stj^le,  nous 
continuerons  à  dire  ce  que  noua  pensons  sur  les  ouvrages,  et 
à  le  dire  simplement  et  franchement.  Nous  pouvons,  k  re 
qu*oa  nous  assure  «  nous  consoler  du  reproche  d'ignorance 
4ue  oous  adresse  M.  G.  il  e»t  vrai  quM  y  a  beaucoup  de  cho* 
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àdê  que  noBB  ignorons  «  mais  wm  tâchons  ée  ne  parlér  que 
ceqoe  nous  savons.  U  esl  probable  que  si  nous  ensstons  loué 
•on  livre,  il  nous  eût  IrouVé  suffisamment  îitsCruit  pour  avoir 
line  opinion  à  cet  égard.  Mais  dès  que  nous  lions  sommes  élevé 
contre  son  htstoire,  dès-lors  nous  n'avous  plus  évidemment  ni 
lumières,  ni  bonne  foi,  ni  droit  à  avoir  on  avis  sur  rien.  Ces 
persoonalitës  ne  nous  détourneront  point  de  Feiainen  de  son 
livre  et  ne  noas  rendront  pas  plus  sévère-  Nous  faisons  pro* 
fession.  d*uné  entière  impartialité;  nous  pouvons  m^me  en 
ce  moment  en  citer  une  preuve-  manifeste.  Dans  le  mo- 
Vient  oii  nous  recevions  le  second  Prospectus  sous  le  nom 
des  frères  Gauthier,  nons  annoncions  avec  élof;e  leur  réim« 
pression  du  Rituel  de  Toulon ,  et  nons  avons  si  peu  de  ran* 
cune  contre  eni ,  que  nous  réparons  même  ici  une  omission 
faite  dans  le  n^.  dernier.  Les  deux  volumes  du  Rituel  se  ven« 
dent  4  fr.  le  vol.  el  se  trouvent  chea  Gauthîeri  libraire ,  rue 
de  Touraioe,  n*.  4* 


Nous  egpéroM  pouvoir  rendre  birnlÀt  compte  à  nos  lecteurs  d*oce 
itettndB  M*  Lai»at^  a-di  fant  ministre  à  Coètdr'MUr-'Notr^nu ,  à  se» 

Wirirns  co-retigion/ioir^s ,  in-So.  Cet  rcrit  ne  pot:t  manquer  de  ûicr 
raltcnllon  clr<;  icrlcnr?  rrinirrs  cf  «le  Ik  nmics  iiii|;.«rl i.uix. 

Pnrniî  les  <livrr<  ouvrag(\«»  dont  nous  .ivon>  à  parler,  on  nous  prie 
d'annont  cr  inimi'diatrn.cnf ,  comme  cuvriiges  de  circonf  lîinres ,  le 
Précis  hiMtorique  »ur  Piè  f^ll,  par  Jenn  Cohen  (  i  j  ;  e.t  le  Prêcà  de» 
wérations  de  Vamute  française  m  E.yxigne,  par  Cnncrigue  (2}.  Ces 
<(eii\  onvraprs  ne  rapportent  k  des  évènemens  qui  usent  en  çe  mo- 
ment Tatt*  niion. 

Nous  croyons  devoir  prévenir  la  personne  qui  nous  a  érrif  «le  F.  le 
37  octobre .  mie  nom  avons  rempli  ses  de  sirs,  et  que  nou.i  winbaitoi» 
que  notre  démarche  en  «a  fiiTeur  ait  tout  le  succès  dëiirable. 


(1)  I  Tol.  in-8<*. ,  orné  du  portrait  de  Pic  VIF;  pris,  5  fr.  ci  G  fr* 
a5  e.  Iranc  de  port  A  Paris,  che«  Uelaiinajr. 

(2)  I  vol.  in-oo. ,  avec  un  beau  portrait  du  duc  d'Angoolème ;  prix , 

6  fr.  et  7  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Paris,  chez  Kgron ,  rue  des 
Noyers.  (!es  deti\  onvmgf**:  h'  trou\enf  .Missià  la  librairie  ecclc«iasli(|ue 
d'Adr*  Le  Clerc,  au  bureau  de  ce  journal. 

riN  DU  TltENTE-SEPTlEME  VOLUME. 
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^  Poésies  de  Louis  Racine,  N 


ouvelle  eciili^ii  (1)^  q 

Louis  Racine  ^  fils  de  Tillustrc  poète  de  ce  nom ,  na- 
quit à  Paris  en  1692^  et  reçut  dans  sa  jeunesse  les 
leçons  de  Rollm  et  de  Mésenguy,  tons  deux  liés  avec 
son  père.  Il  passa  quelque  temps  dans  TOrololre,  et  il 

liabitolt  dans  La  maison  des  Vrrttis,  lorsqu'il  composa 
poriiie  cîc  la  Grâce.  Tl  rrntra  après  dans  le 

monde  y  obtînt  une  place  dans  ies  Fermes,  et  se  ma- 
ria. Maïs  son  goAt  pour  la  poésie  se  .soutint  nu  miliea 
des  emplois  et  des  afTaires^  et  produisit  le  poème  de 
la  Religion ,  des  Odes ,  des  traductions ,  des  Psaumes , 
les  Epitres  sur  t Homme ^  et  d'antres  pièces  du  môme 
genre.  L'auleur  ne  s  v\rvç.\  jamais  que  sur  des  objets 
J^raves,  el  il  disoit  iui-niejne  (pic,  couinie  il  ne  lui  éloit 
échappé  dans  aucun  temps  de  sa  vie  aucun  vers  liceu» 
cieux'ou  satirique,  il  n'anroit  jamais  à  rougir  que  de- 
vint les  m!ises.  Âccablé  de  douleur  par  la  perte  d  un 
fils  norque  qui  périt  à  Cadix  en  1755,  époqtie  dn  trem-» 
blemcnt  de  terre  de  Lisbonne^  il  rejionça  entièrement 


(1}  I  vol.  ia-8i>.  orné  de  trois  gravures  j  prix  ,  9  fr.  et  1 1  fr.  franc  de 
Mni.  A  Pari«,  chez  Manmii  fil«;  et  h  la  librairie  cceléjîaitîqaed* Adrien 
Le  Clere,  .iti  imrcaii  de  ce  joiiniML 
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à  réludf  et  au  luoude,  et  ne  &*occuna  plus  qur  de  son 
«alut.  Il  mourut  le  ig  janvier  176^^  laissant  la  répu- 
tiition  d'Un  hotimie  de  bica,  sftgc^  modeste,  religieux. 
Sà  poésie  n'est  pas  dépourroe  m  grâce  et  d'élégance  $ 
elle  offre  keaacoop  a»  vers  lieureax  et  dignes  d'être 
retenus,  et  son  p'oème  de  ta  JHeligion  surtout  renferme 
plusieurs  morceaux  qui  ne  sont  pas  seulement  faits 
pour  élre  graves  dans  la  uiénioire  des  jeunes  gens, 
mais  qui  plairont  à  tous  les  bons  esprits. 

Ce  puùine  ouvre  le  volume  que  nous  annonçons;^ 
quoi  qu'il  soLt  postérieur  à  celui  sur /a  Grâce,  ou  le 
met  ordinairement  le  premier,  parce  qu'il  offre  à  la 
fois  plus  d'iutérét  et  de  talent.  Il  est  construit  entière- 
ment sur  uue  courte  |>ensée  de  Pascal  :  A  ceux  qui  ont 
de  la  rêgitgnance  pour  la  religion ,  il  faut  cotnmencer 
par  leur  montrer  quelle  n'est  pas  contraire  à  la  raison^ 
ensuite  qu  'elle  est  i^êncrahle ifprèsj  lu  rendre  aimable, 
faire  souhaiter  quelle  soit  vraie,  montrer  qu'elle  est 
vraie,  et  vnjin  quelle  est  aimable.  Racine  avoue  qu'il 
a  souvent  mis  à  cpntiMbution  les  autres  pensées  de  Pa&> 
cal  f  et  le  Discours  sur  l* Histoire  uniuerselle  de  Bossuet, 
L'existence  de  Dieu,  la  connoissance  de  l'homme,  la 
nécessité  d'une  révélation,  la  venue  du  libérateur^  les 
mystères  de  la  religion,  sa  morale,  tel  est  le  sujet 
d'autant  de  cliants.  L'auteur  s'est  refuse  le  secours  de 
la  fiction,  et  n'a  voulu  mêler  à  un  sujet  si  grave  que 
des  ornemeos  qui  en  fussent  dignes.  Le  plan  est  biea 
tracé ,  les  preuves  sont  bien  choisies,  et  1  ensemble  sa- 
^siait  à  la  fois  la  raison  et  le  goût.  Nous  ne  citerons 
rien  d'un  poème  si  connu,  et  dont  les  morceaux  les 
plus  remarquables,  appris  dans  Fenfancc,  n'ont  pu 
s'effacer  de  notre  sou\enir. 

Le  poème  sur  la  Grâce  est  bien  plus  froid  et  moins 
attachant.  De  plus,  quoique  l'auteur  annonce  qu'il  ne 
veut  pas  réveiller  les  disputes  des  théologiens,  toutes 
fois  il  prend  une  couleur  trés-prononcée,  êt  adopte 
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tout  le  Uxigagt  de  Tccole  où  il  avoit  été  nourri ,  et 
lie  Tépoque  où  uae  défectian  puisatote  avoH  altéré 
l'enieiffiieiiiciit  juscjoe  dans  la  Sorbonne.  La  date  de 
la  pabliGation  de  ce  poème  coïncide  avec  celle  de  l'ap- 
pel et      tous  les  troubles  qui  suivii'ent,  et  R.acine  fut 
(Zitraîné  par  les  idées  qui  doniinoient  alors.  Son'poénie 
lut  ToLjet  d'une  critiijue  qui  parut  en  trois  lettres, 
lous  le  titi-e  à! Examen  du  poème  sur  la  Grâce ^  '7^3^ 
chacune  de  ces  lettres  fut  rédij^ée,  dit-on ,  par 
im  Jésuite;  la  première,  par  le  Père  Brumoyj  la  se- 
conde, par  le  Père  Rouillé,  et  la  troisième,  par  le 
Père  iiongnant.  Leur  critique  roule  d'abord  sur  le  fond 
du  poème  et  sur  la  versification,  et  ensuite  sur  la  doc- 
trine. Pour  nous  borner  à  cette  dernière  partie,  tel 
selon  eu\9  le  plan  de  doctrine  de  Tauteur  : 

iDîea,  vojrant  tous  les  hommes  enveloppés  dans  le  péché 
^'Adam ,  fait  son  choix;  il  destine  ceux-ci  pour  le  ciel,  et 
marque  ceux-là  pour  l'enfer,  sans  se  régler  sur  leur  conduite 
future;  de  sorte  que,  durant  notre  vie,  sa  Providence  con- 
siste à  nous  conduire  au  ciel  et  à  l'enfer,  chacun  au  terme 
^u'il  nous  a  réservé.  11  y  réussit  en  donnant  à  ceux  qu'il  a  ^ 
résolu  de  sauver  des  grâces  nécessitantes,  et  en  refusant  des 
grâces  nécessaires  à  ceux  qu*il  a  résolu  de  perdre.  Tel  est  le 
^ond  du  poème.  Le  péché  originel  une  fois  supposé,  on  voit 
dans  l'ouvrage,  i*.  de  la  part  de  Dieu  la  destination  arbi- 
traire des  uns  k  l'enfer  et  des  autres  au  bonheur  du  ciel  ; 
2*.  rimpossibilité  de  la  damnation  pour  les  uns  à  force  Je 
grices  nécessitantes  ou  qui  sauvent  nécessairement;  3°.  l'im- 
possibilité  du  salut  des  autres,  faute  de  grâces  nécessaires 
-^ans  lesquelles  plus  on  fait  pour  se  sauver  et  plus  on  se 
ifamne». 

Tel  est  l'exposé  que  le  Dictionnaire  des  li^^res  jan-  ' 
rnistes,  d'aj)rès  les  auteurs  cités,  donne  de  la  doc- 
uiae  du  poème  de  la  Grâce.  Ce  Dictiojinaire  ne 
Ibrme  pas  lui-même  une  autorité  parfaitenlént  sûre, 
et  wm  iugemens  sur  d'autres  auteurs  ne  sont  pas  tou- 
lours  eiacts.  Mais  il  est  vrai  que  Racine  semble  avoir 

A  a 
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{tris  à  tâche  ci t  représenter  Difu  iom  les  coiilfun 
es  i>lus  rîgou  rentes  9  endurcissant,  avttiglant,  con- 
damnant, séparant  ks  hommes  en  deux  parts,  et  des^ 
tinant  d'avance  les  vns  à  des  peines  étemef/es;  l'on 

peut  (lire  que  cvsl  la  le  iond  do  son  poème.  ïl  .sup- 
])Ose  dans  le  cliant  IV  que  le  jx'clié  orii;încl  dnns  les 
enfans  d'Adam  est  égal  au  péché  des  anges,  et  que  l'un 
et  Triutre  niéi  ilent  des  peines  semblables  j  n*cst-cc  j)as 
une  témérité  d**')ssui'er  que  le  péché  qui  nous  a  été 
transmis  de  nos  premiers  pères 'est  égal  au  péché  ac« 
€uel  et  personnel  des  anges? 

On  a  lieu  d'être  étonné  qn'nn  homme  de  mcears 
aussi  douces  (j^ie  R;jcinc  ait  nifecté  de  préconiser  un 
syslème  aussi  dur  et  tius<1  inipilovabb'.  Aussi  Ct:  n'est 
pas  sans  raison  que  Voltaire  lui  disoit  : 

« 

Cbcr  Huciiic,  )'ai  lu  (lan«  Iff  wn  «li<l.îciirju€s 
De  ton  ian*«'nitM      clogine!i  fimatiqu4*<i 
OuelquefaÎ!!  }e  t'admire  »  et  ne  (c  croit  en  rîen;i 
Si  ton  style  me  p^ait,  ton  Dica  nV^t  pat  le  nies. 
Tu  m*eu  fais  ao  tjrrati,  je  ?e«ix     il  toit  aioo  père... 

Après  les  deux  poèmes,  ou  trouve  d.ms  le  vo^ 
lume  (|ue  nous  annonçons,  des  Odes  qui  sont  inar'- 
quées  au  ra^nie  coin  de  pureté  et  de  iacilité,  mais 

3UÎ  ont  peu  d'élévation  ct  de  vigueur.  Le  caractère 
e  la  poésie  de  Racine  étoît  dans  le  genre  doux  et 
tempéré;  l'auteur  est  plein  de  sens  et  de  raison,  son 
style  j)l  Ht,  el  ne  manque  ni  de  couleur  ni  (rélé^aucc. 
Son  Epftre  à  Jiousscan^  ses  E^jifrcs  sur  l'JJornnfe , 
cel!<  s  sur  Vy/  nc  <Jrs  Tîi  les,  ci  lle  sur  W  Jhus  qtt*on  fait 
de  la  Poésiv ,  brillent  plus  par  la  pureté  du  stvle  et 
par  h  vè  té  des  pf'usécs  que  par  leur  éclat  et  par  la 
chaleur.  Partout  c'est  un  homme  grave  et  nli^^îenx, 
sage  et  moral  »  ara!  de  l'ordre  ct  de  la  vcrtn.  Plôt  à 
Dieu  qu'on  en  pût  drrr  .Mulnnt  drs  poètes  de  nos  jours! 

Cette  édition,  oj  on  a  rassemblé  toutes  bs  poésii 
de  Racine,  a  de  plus  le  mérite  d'être  bien  exécutée. 
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Un  grand  format,  un  beau  papier^  uq  caractère  d'im- 
pre&sion  tyèf-4îel,  tont  ajoute  h  ragrémenl  de  ce  re- 
cueil. Ou  y  a  joint  ï Eloge  de  Racine  par  raliîîiot: 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

R^IMS..  Lea  cardinaux  français  ont  ymii  les  ëgNsea  et  itm* 
Mtsiemeiis  de  celle  capitale.  Le  {eadt  9  «  \wr  de  hi  féte  de 
Saîot-Denis,  M.  le  cardinal  de  Clereioat-Tonncrre  se  rendit 
dans  IVglise  de  ta  maiaeif  rojale  de  Saîot- Dents ,  et  y  cëléh'ra 
les  saints  mystères.  Après  la  messe»,  S.  Em.  visita  cet  établis- 
sement. Ce  même  jourt  M.  le  duc  de  Rohan  chanta  W  grand**- 
messe  dans  la  même  église.'  UExûudiai  et  le  Domine,  sal-» 
¥wn  fmc  Regem  furent  exécutés  par  les  dames  et  les  élèves. 
Le      octobre ,  M.  le  cardinal  de  La  Fare  alla  célébrer  la 
fMse  dans  l*égliie  Saint* Louis^  en  actions  de  grâces  des  succès 
acGOKdéi  ans  armes  du  Roi  très-chrétien  «-et  de  la  déUvranco 
de  la  famille  royale  d'Espagne.  S.  Em.  fut  reçue  par  le  clergé 
de  cette  église  avec  tous  les  honneurs  dus  k  son  rang.  Le  joui<* 
de  la  féte  de  saint  François  de  Borgia  ,  M.  le  duc  de  Robaii  of* 
ficia  toute  la  journée  dans  Téglise  de  la  maison  professe  dite 
de  Jésus. 

Paris.  Lundi  dernier  to  novembre,  S.  Â.  R.  Mxnkmf-:  , 
duchesse  trAngou!êino ,  s'est  rendue  à  chev.îl  au  calvaire  du 

Mont-V\ilérion.  liWc  eloit  accompagnée  de  son  premier  écnycr 
M.  le  vicomte  d'Agijut  et  de  M"^.  la  comtesse  de  Bcarn.  En 
arrivant  sur  la  pl.ile-forme  ,  vS.  A.  II.  a  mis  pied  à  terre,  est 
etilrée  à  la  chapelle  inlérieure,  oii  elle  a  fait  sa  prière.  Elle 
a  daigne  s'arrèlrr  f|uel(|nes  inoniens  dans  une  salle  où  se  !r<>u- 
voii  le  grand  plan  de  la  nouvelle  église,  le>  diUérerles  coupes 
i!»î*^nciires ,  et  le  pclil  mo  Icle  de  la  sculpture  projette  pour 
lo  iVonlon  du  périslyîo.  S.  A.  R.  a  bien  voulu  visiter  eiiMiile 
io«is  les  travaux  ,  cjrii  sr  pomsuivrnt  avec  la  plus  grande  ac^ 
limité.  M.  l'abbé  de  Forbin-Janson  en  explicjuoit  jusqu*anx 
moindres  détails  à  S.  A.  R.  ,  qui  paroiss^il  les  suivre  avec 
beaucoup  d'intérùt,  et  les  comparer  avec  le  plan  quVdle  te- 
noità  la  main.  S.  A.  R. ,  voyant  le  péiislyle  acbevé  ,  les  mar- 
ches, le  dallage  du  vestibule  déjà  terminés,  les  escaliers  luon- 
les,  les  fenêtres  déjà  placées  et  en  partie  vitrées,  les  bUimciis 
|»reM|ua  culièremenl  cou  verts       déjà  préparés  pour  ja  rc- 
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Utile  gmtoile  des  gens  de  la  campagne,  àmfpm  en  lënolgaer 
la  Jaliafadioii  et  foii  ëteonemeat  à  M.  TabW  de  Jantoo ,  qui 
Inî  «.répond»  s  Rwn  de  phiê  êimpU,  Madame  t  nùus  avonê 
dii  et  jaii  comn»  âfon^gneur,  umjom  en  wmi^  ei  Dieu 
mtisi  mue  a  bénie  dame  aeêêe  eeavee  eommerée  à  sa  gêaite, 
ei  le  xile  de  notre  peiiie  armée  de  eix  ceni  dnqnante  qa^ 
emeee  a  fait  àmei  ses  prod^gee  •*  en  moins  d^un  an,  noue 
meone  reoueiOi  pita  du  tiare  de  la  somme  totale^  S.  A*  IL 
vovla.preadre  «oan  eamioitiaiioe  de  la  nouvelle  ronle  que 
gouvernement  et  la  TtUe  de  Pari»  eni  arrêtée  »  et  qot  mtee 
est  déjà  tracée.  Cette  rente  irn  en  droiture  dn  rond-poînt  de 
Chantecoq ,  au-detintde  Conrbevoief  jusqu'au  télégraphe  q<ii 
•  tbnche  le  Calvaire,  et  rénaire  le  donUe  avantage  de  diminuer 
de  moitié  In  distance  et  d'adoucir  beaucoup  la  roidenr  'ée  im 

rite.  S.  A.  R.  est  descendue  par  les  bois  du  Calvait^f  io  tu 
plàlrière  récemment  ouverte  pour  faciliter  les  travoM  et 
diminuer  les  déjienses.  Elle  est  ensuite  remontée  cbevy  y 
kiisant  les  missionnairas  pénétrés  de  la  plus  vive  itconnois* 
sance  pour  les  marques  d'une  si  touchante  bonté  de  la  part  de 
l'auguste  protectrice  de  cette  grande  et  sainte  entreprise. 
retraite  annoncée  doit  s'Mvrir  le  dimanche  23  novembre,  na 
aotr,  et  continuer  jusqu'au  dimanche  snivant. 

•—Le  lendemain  de  la  Toussaint,  M .  l'archevêque  de  Pàris est 
allé  dans  les  demt  antres  paroisses  oh  s'est  onverte.la  visite,  he 
prélat  a  assisté  dans  chacune  è  une  partie  de  TolBce,  a  monté 
en  chairjs  dans  Tone  et  dans  l'autre,  et  a  adressé 'aut.fidelea 
«ne  ^BiJiortation  à  profiter  des  eaercices.  Les  missaonnairee 
ont  commencé  leurs  instructions  dans  les  trois  églises,  et  ellea 
sont  fort  suivies.  A  Sarnt-Merry,  surtout,  le  peuple  se  porte 
avec  alBuence ,  et  il  a  fallp  déjà  agrandir  Tenceinte.  Le  ma* 
tin  même,  malgré  l'heure  avancée  et  le  froid  qui  commence, 
il  y  a  du  monde.  La  tranouilKté  a  «onstaromeat  régné  sans 
le  sepours  de  la  force  armée,  et  il  faut  espérer  qu'on  ne  sera 
pas  obligé  de  recourir  à  ce  moyen  de  maintenir  le  calme.  Nous 
avions  donné  peu  eiaolenient  les  noms  des  missionnaires  dans 
les  trois  églises  t  h  Saint-Menry,  M*  l'abbé  de  Janson  est  as- 
sisté de  MM,  Caillean,  Ponoelet  et  Polge;  aom  Capucins,  ce 
sont  MIL  Ferrail,  Hilaire-Aubert  et  ITharin  ;  et  aux  Blancs- 
Manteaux,  MM.  Desmares  et  Levasienr.  M.  Montanier,  que 
.  noas  avions  nommé  par  erreni',  va  donner  une  nnssion  a  oer* 
naS|  dans  le  diocèse  d'Evreux. 
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—  L«t  inoerlitudci  mr  Tarrivce  en  Francrde  M.  Fëvéqot 
^  0ostoe  ont  ceMé,  et  nous  n'avions  p3<;  été  exactement  in- 
fnrmë  quanti  tioiit  avi'>as  Annoncé,  le  mois  dernier^  sar  la  foi 
d'un  voyageur,  que  ce  prélat  étoit  décidé  à  rester  aux  Etat8<» 
Unis.  M.  Cbevera»  vient,  an  contraire,  d'arriver  en  Europe. 
Il  «voit  fait  une  heureuse  Iravenee,  lorsque  le  bâtiment  sur 
lequel  il  éloît  einbarquë  Put  surpris,  à  l'entrée  de  la  Manche, 
par  In  iempéte  du  3i  octobre,  et  fut  forcé  de  s'échouer  à 
8atQt-Gennain  des  \»ux ,  près  fe  cap  de  b  Hagne.  M.  Vévè» 
em,  «t  on  ecclésiastique  qui  l'accompagne,  ont  eonm-des 
dangers  I  ntéanisoins  il  ne  le«r  est  arrivé  rien  de  Achenx.  Lo 
^Mrélal  passa  le  four  de  la  Tonssatnt  et  les  deni  jours  snivani 
è  Andi^iile,  oh  il  offida  le  dfmanche  à  la  grand'messe,  el 
prIciM.  Arrivé,  le  mardi  4»  ^  Cherbourg,  M.  l'évéque  se 
rendit  mu  presbytère,  oii  se  tenoient  pour  la  première  fois  les 
conférences  ecclésiastiques  don  t  M.  révéqne  de  Contance  vient 
d'ordonner  le  rétablissement  dans  son  diocèse.  Ajant  été  in- 
troduit dans  la  salle  de  la  conférence,  M.  Cheveros  pamt  ému 

#tt  se  voyant  en  France,  après  trente^nn  ansd'àbsence,  et  au  >  ' 
milieu  ét  pinsfonrs  ecclésiastiques  dont  quelques-uns  ont  été 
ses  compagnons  d'etil.  Tous  se  mirent  à  genoux  pour  rece--  ^' 
^tr  la  bénédiction  du  prélat,  qui  leur  adressa  un  discours 
trës-touchant.  La  conférence  fut  terminée  sous  sa  présidence, 
et  l'on  crut  voir  dans  celte  rencontre  inespérée  un^gage  de  la 
bénédiction  divine  sur  cette  utile  et  louable  pratique.  Le 
j^udi  6,  iM.  révoque  donna  le  salut  dans  l'église  paroissiale  de 
Cherbourg,  el  lit  une  insfruclion  au  peuple.  r>c  prélat  partit 
-le  lendemain  de  Cherbourg,  et  est  allen<lu  h  Paris  à  la  fin  de 
la  semaine.  Le  diocèse  de  Montauban  n'apprendra  pas  sans 
intérêt  l'arrivée  du  pieux  et  digne  pasteur  que  la  Providence 
destine  à  relever  cette  é^^lise. 

—  On  vient  de  former  à  Paris  un  établissement  utile  pour 
les  enfans  de  la  classe  ouvrière^  c'est  une  pension  chrétienne 
oii  on  leur  inculquera  en  même  temps  l'amour  du  travail  et 
la  pratique  de  la  religion.  On  y  recevra,  pour  un  prix  très- 
modique,  les  enfans  depuis  Ti'ige  de  5  ans;  mais  on  n*y  sera 

las  admis  à  f  3  ans.  Les  enfans  apprendront  à  lire ,  à  écrire, 
calculer  et  à  dessiner  suffisamment  pour  pouvoir,  au  sortir 
^^e  la  pension,  entrer  en  apprentissage  chez  de  bons  maîtres. 
On  s'efforcera  de  donner  à  ces  enfans,  destinés  à  une  vie  la- 
Wieu&e^  une  éducation  solide^  uo  ecclésiasttque  zélé  leur  fci;*. 
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•  plûtîeurs  (êï$  fiar  stmaine ,  des  inttroctîons  mur  k#  ffitmat  âe 
lû  docCrii»  chrétienne  et  sur  la  pratique  de  leurs  devoirs.  La 
maîs<in  csl  sîtaée  en  bon  air,  i*t  1^ nourriture  est  commune, 
mais  saine  et  abondante.  Le  plus  bas  prix  de  la  pension  eu 
18  fr.  par  mois ,  et  le  prix  ordinaire  25  fr.  On  |>eul  s'adresser 
à  M.  Formel,  rue  Morrnu,  n®.  17,  fanliourg  8aint-Antoine. 
î/établi<5semeiit  est  placé  sous  la  surveillance  iinmédiato  du 
clirccleiir  «It»  l'associalion  de  Saint- Joseph  ,  qui  recevoil  depuis 
quelque  temps  beaucoup  de  demandes  à  cet  égard,  et  qui  a 
5;iisi  ce  moyeu  d'étendre  le  Lien  de  son  associalion.  Le  iiou\el 
étab!is5enH'Mt  sera,  pour  Tassocialmu  ,  ce  que  les  petits  sénii- 
îKiires  soïit  aux  grands.  Il  sera  un  noyau  de  jeimes  et  bon«  a:* 
«"ciés,  et  oflnra  un  sujet  de  Iranquillilé  pour  les  familles 
cbrétionnes,  dans  une  classe  utile  et  laborieuse,  qt  i  mérite  à 
tant  dVgards  qu*on  s'occupe  de  ses  inîérets  spirituels. 

—  A  ujcsure  que  la  nouvelle  des  derniers  évèoemens  s'est 
lépaiiduo  dans  les  pnilios  les  plus  éloignées  du  royaume,  elle 
Y  a  fait  relater  la  mrme  allc(;resse ,  et  y  a  donné  liru  à  de  so» 
lenfu>lK>s  action?  de  grâces.  M.  IMiolIis,  évéque  de  Dii;ne  .  qui 
jjvnii  donné  un  Manfleuieiit  à  l'occasion  de  la  mort  de  Fie  VII, 
et  (|ui  avoif  poyc  un  iiibut  d'éloges  à  la  mémoire  du  ver- 
tueux Pnnhfn  ,  et  '-rdonné  un  service  pour  lui  dans  toutes  les 
paroisses  de  son  di(>cëse,  a  Tait  depris  chanter  un  Tti  Dcurn 

f'  »ot|r  célébrer  à  la  fois  l'élection  du  nouveau  Paj>e  et  la  dé- 
ivrance  de  Ferdinand  \  II;  deux  évi?nemens  qui  inériteut  en 
effet  d*étre  joints  dans  nos  actions  de  grâces  comme  ils  le  sont' 
dans  la  réalité.  M.  révoque  de  Digue  rappelle  l'importance 
de  l'un  et  de  l'autre  bienfait  daiiii>Qn  MandeaieiA  du  a4'OC%. 
lobre.  M.  révêque  de  Hayonse»  dans  Son  Mandefseut  sur 
J'ëlection  de  Léon  AU  .  fait  reniar({uer  la  perpétuité  du  saint 
Siège  en  dénit  des  prédictions  des  réformateurs  du  16*".  siècle, 
et  (te  leurs  aisciples  qui  en  avoienl  cent  fois  annoncé  la  chute 
complele  et.procbaine;  le  prélat  rappelle  les  souffrances  et  le 
courage  des  deux  derniers  papes,  et  regarde  avec  raison  This- 
foire  de  leur  pontificat  comme  aussi  propre  à  soutenir  la  foi 
et  à  édifier  la  piété  qu'à  déconcerter  et  confondro  les  ennemis 
de  la  reltgioiii  M.  rév4i|ue  de  Bnyoune  a  la*  modestie  de  na 
pas  parler  de  ses  propres  tribulations,  quoique  liées  ayec 
celles  du  Pontife  que  l'Eglise  vient  de  perdre.  AL  l'éNéi^uq 
de  Blota  a  adressé  aussi  une  Circulaire  à  ses  curés  pour  leur 
fiQooncer  rëiection  d'uo  chef  de  l'Eglise,  et  faire  ctiant^r  un 
7>         dans  leurs  paroisses, 
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—  Les  honneurs  rendus  à  la  mciuoiro  ôc  Pic  VII  thms  les 
yr)\  fi  pf ranger!»  prouvc  il  le  rosppct  ppnéral  pour  ce  vrrhipiix 
Ponlife.  A  Madrid  ,  il  y  a  eu  un  jîervicn  solennel  célél'i  ô .  le 
I  f  srptcinître,  dans  IVglise  dp  Siint-PIiilipj'e  de  Néri  ;  (.o  ser- 
vice avoil  éfé  ordonné  par  M.  le  nouer  ap'  *5'f)li(|ue.  Les  nif^'h». 
brCÀ  de  la  rén^cnce  .  le  corps  diplonialirpie ,  les  ministres  d  Liât 
cl  «les  dépêches,  !«'  maréchal  duc  de  Reggio  avec  son  élal* 
major,  les  ofticiers  de  Fa  cour,  les  conseillers  d*l£lat ,  les  grands 
cî'l']spa<;ne ,  les  i^énéraux  espagnols  cl  beaucoup  de  personnes 
df»  distinction  ,  y  ont  as^isié.  Dnns  le  sanctuaire  cloienl  les 
évétjues  et  I^^s  généraux  d'ordres  réguîirrN.  M.  le  nonce  pré-  ' 
i^idoit  à  la  cérémonie,  et  AL  rcvéi|ne  d'Osma,  inoiuhre  de  la 
régence»,  oilicin.  Les  absoutes  furent  friifes  pnr  IM.  Far- 
clicvéque  de  Tarragone,  par  les  évé(jucs  de  Placoncia  el  de 
JVIaynas,  et  par  M.  I'é\ct|ue  auxiliaire  de  Madrid.  Autour  du 
C.itafalqne  ëloient  quatre  ])rélres  avec  des  Jorchns  allumées» 
L'E'oge  funèbre  du  Ponlife  fut  prononci-e  par  M.  Edouard- 
Rodrigue  Carasa.  A  Vienne,  on  commença  le  2.3  septembre 
des  services  dans  l'église  mélropolilaîno ;  l'impératrice  s'y 
rendit  la  veille  au  soir  avec  le  prince  Impérial  pour  les  pre- 
mières vêpres,  et  y  retourna  ,  le  7.3,  pour  la  messe.  Le  même 
service  s'est  répété  dans  toutes  les  églises  de  cette  capitale.  En 
Piussie,  tontes  les  é^li«rs  catholiques  ont  rempli  le  même  devoir 
envers  le  Ponliie;  à  Pclerhbourg ,  cutr'auîies,  un  service  fu- 
nèbre a  eu  lieu,  le  i  t  octobre,  dans  l'église  mélropoliiaine  : 
le  métropolitain  a  nfiiri(* ,  cl  les  minisIrcA  des  cours  callioli— 
cjues  y  ont  assisté,  aiîisi  (pie  b'  nucoup  de  per><iun'\s  en  place. 
L'église  avoil  été  transformée  ru  chapcli(>  ardeute,  et  oii  y 
dit  la  messe  des  morts  pendant  une  oeuvainc  eiUière. 

Des  lettres  reçues  d'Irlande  «  et  cj^nî  nous  ont  ^té  coin<* 
muniqo^s,  parlent  des  gacrîsoos  0|ierées  dans  ce  pays,  et 
d«nt  noos  avoos  fait  connoftre  quelques-unes.  Ces  guerisons 
amit  le  sujet  de  tontes  les^conversa lions.  Les  protestans  essaient 
de  les  tourner  en  ridicule:  depuis  un  mois,  presque  toutes 
leurs  gazettes  retentissent  de  déclamations  h  ce  sujet.  11  est  * 
clair  que  ces  ^vènemens  étonnent  et  înc^tiir'tpnl  le  parti  anti- 
callndique.  Ils  se  succèdent  avec  tard  declat^  qu  ils  dëcon*«  . 
rcrtciit  celui  qui  paroit  le  plus  décidé  à  les  nier.  Les  guerisons 
6é  M"'.  O'Connor,  en  Angleterre,  d'une  autre  dame  à  Lon- 
dres, de  M''*.  Lalor,  en  Irlande,  de  M"*'.  Stuart,  à  Dublin , 
ufit  été  accompagnées  de  circonstances  forl  singulières  et  de 
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léinoignapjos  irrécusables  :  anssî  on  nssore  que  Ta  giicrîson 
M"*.  l.«alor«  et  le  Mandement  de  révéque  de  Kildare  qoi  h 
publie,  ont  été  suivie  de  la  eonvei'sion  de  huit  proleslaiii. * 
M.  Tarchevéque  de  Dublin  a  ptiblTqaemeot  «nnoncé  à  soa 
éiocfse  la  guénsan  de  M**.  Staart.  «  Jt^it  voulu,  écrit  an 
homme  ^ve  et  édairé,  j^ai  voola  voir  M**.  Stnart»  et  je 
fois  allé  an  couvent  des  Carmélîtes.de  Banelagh.  Cette  dame 
a  bien  voolu  répondre  k  tontes  mes  Questions,  et  m*a  fait  voir 
les  cautères  cicatrisés  sur  sa  téte.  Elle  étoit  mourante  le  3t 
juillet,  et  le  I'^  août  elle  se  trouva  guérie  subitement  et  par* 
'failemenl.  Elle  m*a  raconté  elle-même  toutes  tes  circonstances 
de  celte  cure  extraordinaire.  Au  surplus ,  pendant  une  Von 
disserte  sur  un  miracle,  il  sVn  opère  de  nouveaux.  Le  ii  aoAl^ 
M^K  Dowell  a  été  guérie.  Agée  de  vingtrcinq  ans,  elle  ét<Ni 
depuis  quatre  ans  dans  un  état  babttuel  de  souffrance.  Depuis 
neuf  semaines ,  elle  ne  sortoit  point  de  son  lit,  et  ne  digérait 
plus;  on  ne  la  soatenoit  qn*en  lut  humectant  les  lèvres  am 
du  bouillon.  Une  toux  fréquente  faîsoit  croire  aux  médecins 

'  qu'elle  avoit  un  ulcère  aux  poumons.  On  avoit  en  peine  a  bi 
persuader  de  s'adresser  au  prince  de  Hohenlobe^  elle  le  fit 
cependant,  et,  ayant  reçu  la  réponse  du  prince,  èlle  se  pré*, 
para  ,  par  une  ncuvaine  et  par  nn  renonvcllemcnt  de  ferveur, 
h  recevoir  la  communion  à  Theure  indiquée  par  le  prince. 
La  messe  finie,  elle  ne  se  senloit  pas  soniafçée;  mais  le  prélrc 

•  lui  ayant  dit  de  se  lr»vrr,  rllo  fil  un  léger  effort ,  et  anssilôl  ses 
maux  disparurenf.  I^Iie  s'habilln,  se  leva,  descendit  dans  fa 
salle  5  manger  el  déjeûna  de  bon  nppéiit.  Elle  monta  ensuile 
en  voiture,  pour  aller  romcrcirr  Dieu  à  la  chapelle  des  Jé- 
suites,  assez  loin  de  sa  maison.  Notez  que  quelques  jouri  au- 
paravant le  médecin  avoit  déclaré  qu'on  ne  pouvoit,san$ 
danger  pour  sa  vie,  la  transférer  d'une  chambre  à  faulre. 
M"*.  Dowell  a  fait  cette  course  el  une  autre  ensuite  sans  élre 
fatiguée.  Je  Tai  vue  le  6  septembre  ,  dit  Tînileur  de  la  lelire, 
j'ai  causé  avec  elle;  sa  guérison  est  une  vraie  résurrection. 
Jamais  on  n'a  été  plus  près  du  tombeau ,  ni  plus  promp^f 
ment  rétabli  ». 


.    WOUVELLES  POLITIQUES. 

Pakis.  s.  a.  R.  ^1o^$lEI-R  a  l'ic,  viiulrcdi  dernier,  faire  une  VUile 
Il      A.  S.  Mt'.  le  dar  de  Bourbon. 

—  tJne  ordonnance  de  S.  M. ,  du  .'ï  de  ce  moi* ,  remine  tut  le  rap- 
port du  «ofliiitê  du  cootcuticux,  rejette  dfifiuitirement  la  recèle  w 
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bonrgm<»«frr<f  Ac  Lii'gc,  qui  fîom.indoiortf.  l'oxt'cution  de  Wirrd.t  de  la 
rnur  r^y  nlr  de  ParH,  orUonoant  que  le  cœur  de  Grctrjr  tetoU  reinif 
à  Ja  ville  de  Liège.      *  ^  ♦ 

—  Une  ordonnance  royale  do  5  novembre  prohibe,  2i  dater  dit 
1  janvier,  rimporlatîoA  da  carbooate  de  plomb ,  à  moina  qu'il  ne 
•ott  réduit  on  pondre. 

—  CV^t  M.  dp  .Tiiii^né,  et  TioTi  pn*  M.  Ferdinnnd  de  Bcrthieri  «fpi 
,   remplace  M.  de  Saint-rijumans  à  îi  prtTrrfurc  de  Toidouse. 

—  M.  d'Allon.  m  uilre  de  M.  <lc  Peyronnct,  prde  des  5ceau\^  et 
tous-préfet  de  $aint-Deni<,  remplace  M.  de  Juignc  à  la  préfecture 
de  Bourg e<. 

—  On  parle  d'une  ordonnance  royale  qui  réduiroît  h  trpnie  mrm- 
1)rr<  ordinnirr^  VA  radémie  des  Inseriptiom  et  BeUc«-Let*tret«  après  Ja. 
mort  des  membres  actuels. 

—  Le  tribunal  oorrrclionnel  a  condamné,  le  ^  octobre ^  les  nom- 
méf  Boadeaii  et  Boodet  à  quarante  jours  d'emprisonnement  et  à  i6fr^ 
d'amende ,  pour  avoir  proféré  des  cris  séditieux.  * 

—  Le-nommé  Pierre  -  François  Bronebarde,  ouvrier,  a  été  con- 
damné par  le  tril»unal  de  polire  correction n elle  à  quarante  jour^ 
dVmpri<onneii)rnt, comme  coupable  d'avoir .protéré  des  cris  nédiiXpux, 
et  d'avoir  résisté  à  la  force  armée. 

—  A  la  même  audience ,  la  fille  De^^s  a  été  con(bmnéc  li  quinze 
jnun  d'emprisonnement  pour  cris  séditieux. 

—  Le  per«onnage  émînent  qui  a  voit  été  compromît  par  M,  le  duc 
de  Rovigo  fait  onnoocer  dans  Je  CoasUtiuioiuui  qvCil  prépare  une 
réponse. 

*  — M.  Méhée  de  La  Touche  a  pu])lié,  .iu  !nï)et  de  ra<î5a<«!inat  da 
duc  d'Engliien  ,  on  extrait  de  ses  Mémoires  de  ta  re\>otutton  Jjaiu-aUe, 

—  Le  tribunal  'correctionnel  de  Ljon  a  condamné  le  nommé  Ma- 
'  rillier  à  trois  moîs  de  prison  et  5o  fr.  d'amende;  \c%  nommés  Bcraut 

et  Ueschampi  à  un  mrds  d'emprisonnement  c\  So  fr.  d'amende,  et 
le  nonjmé  Co^fca  l\  quinze  jours  de  pi  i-on  vl  'jîj  fr.  (rameude.  Ces 
individus  avoient  fait  eutetidre  des  siiilcLs,  des  huées  et  des  menaces, 
contre  les  Français  qui  célébroient  le  succès  de  nos  armes. 

-—M.  Bernât,  vice-président  du  tribunal  eivîl  de  Lyon,  est  nommé' 
con<eil]cr  à  la  cour  royale»  en  remplacement  de  M.  Ré$;nicr«  dé^ 
cédé^;  et  M.  Belieidier,  juge  an  même  tribunal»  est  appelé  k  la  vice- 
présidence. 

—  D'après  une  décision  prise  parle  conseil  académique  de  Toulouse^ 
M.  le  recteur  Fcrrand-Puginier  a  admonesté  et  menacé  de^  la  clôture 
de  «on  ée<de«  le  sieur  Doplan»  maître  de  pension,  ptfor  avoir  annoncé 
•des  cours  non  antorisés. 

—  Le  transfuge  Gatichaî*,  ex-coloncl  français,  pris  à  la  Corogne^ 
âgé  de  5o  ans,  a  été  conduit  à  Toulouse,  où  il  doit  êJre  jM;;r. 

—  Le  général  espagnol  Meudez-Vigo,  nui  commandoit  à  la  Co- 
rognc,  doit  être  conduit  à  Bordeaux^  de  brigade  en  brigade  »  pour 
y  rester  en  snrveitlanee. 

—  Dans  ers  séances  des  '>r^  et  ag  octobre  ,  conseil  de  guerre  de 
la  diTtsion  des  Pjfr«néet4)tie9tales  a  condainnê  à  la  peine  de  mort' 
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U$  ncmmét  Lan^erop»  Pot  rat,  Frapper,  SeiÈé,  Chabert,  Quentin» 
Leroux,  Pagès,  Morir>  et  Ponchon,  convaiDCUi  de  dêsrrlii»ii  rt  dt 
port  trarmes  contre  la  Fran(  e. 

—  On  parle  <ki  rtt ibli«;cment  de  l'ordre  de  Malte,  et  «lu  projet 
de  IV'fablir  dnn^  uuc  de  de  la  I^Irdilcrranée ,  à  l  i  p'.ire  do  Malle. 
Ce  qui  a  conGrmé  cc«  bruits,  c*C5t  Tcmprimt  de  3i  niiilio!>5  de  francs 
qoe  cetordro  \ieni  de  conclure  chrz  MM.  Holier  frerc.«  et  conip*.,  à 
Londres.  Il  t  hypothéqué  la  tolaliié  de  tef  revenus  et  Lien»  prcsen» 
et  futurs ,  et  npéctalcmeat  cerlaioea  forêts  et  propriétés  foncières  qu*il 
po«ède  en  France. 

—  On  a<:surc  mie  M.  le  vicomte  Lodoîs  de  Marcellus  se  rend  à 
Vienne,  cnnimc  cliargé  d'aiïain'?. 

—  Le  gcoéral  d'artillerie  Lallemand,  nufrur  d'un  Traité  sur  l'ar- 
ttllerie,  est  mort,  le  tS 'septembre ,  k  BoWlen-Town ,  New-Jeney; 
il  a  été  enterre  ji  Philadelphie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
fion  fr  ère ,  le  général  Lallemand ,  qui  a  figuré  dans  les  demiets  ttour 
bles  -de  TËspagne. 


Nowelleê  ^Espagne  H  de  Portugal, 

Dam  nu  dëéret  renda  \  Atdea  del  Rio ,  le  29  octobre  •  le  roi  d'Es- 
pagne annonce  que  les  etrconstances  n'étant  plus  aussi  urgentes 
qu'elles  Tavoient  été  sous  l'admiaistration  de  la  régence*  il  «U5pend 

le  système  d'épuration  jusqu'à  ce  (pi'il  soit  .irrivi'  •î  m-'  «a  capitale. 

Mp'".  Io  duc  d  Angoulèmc  a  fait  pln^icur.-»  promotions  à  roiTa«ion 
de  la  prise  de  Pampelunej  il  a  nommé  M.  le  maréchal  de  camp  xi- 
comte  Garbé,  lieutenant-général,  et  grand -cordon  de  la  Légion- 
d*Honneur;  BIM.  le  baron  deGervIn  BricharohauU,  Mercier  et  Dupuy, 
ofTiciers  de  la  Légion-d'Honneur;  il  a  nrorati  h*  lieiifenant-colouel 
Laiaillc  au  grade  de  colonel;  les  chefs  de  bataillon  Bépécaud  et  de 
Al<  r]i>,  au  prado  <lc  licufenane-ro!onel«. 

S.  A,  R.  ]^^?^  le  duc  d'Angoulcinc  a  rcfti*:»'  pÎM-icur?  féttM  «plcn- 
dides  qui  lui  fuit  été  ofTertes  au  nom  des  liaLilans  de  la  vdle  de 
Madrid,  de  même  que  ce  Prince  a  refusé  les  honneurs  d'une  entrée 
triomphale. 

Les  gran«h  d^Espagnc  ont  rnvoyé  à  S.  A.  R.  1VU^  le  duc  J'Ani;»  1.- 
Icmc  une  adresse,  rédigée  k  Madrid  le  y  octobre,  dans-  laqutdic  ils 
expriment  au  Prince  libérateur  les  scutîmens  de  leur  respect, de  leur 
autour  et  de  leur  reconnoi<sance. 

Le  comlc  d'Espagne  et  le  baron  d'£rolcs  ont  été  nommés  com- 
mandeurs de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint -Louis  par  $•  A.  B. 
Mff**.  le  duc  d'Angouléme. 

M.  le  lieutenant-général  baron  Canuel  a  aussi 'élé  nommé  er  ni- 
mnndeur  de  l'ordre  royal  de  la  LégM>n-d'Honnenr  par  S.  A.  A.  le 
l*rince  généralissime. 

M.  de  Castrics,  coIo'tI  des  ch.T^îeur.s  de  l'Arlége,  a  été  nommé, 
par  yiv.  le  duc  d'AngouIcmc,  colonel  dc«  chasseurs  de  la  garde  royale, 
en  rcmniacement  de  H.  le  eomit  d'Afioot»  promu  au  grade  de  . 
sé«hal  de  eamp. 
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M.  «Il*  Clt'tl^Auhrian J,  lient  *iiaiit-colun."l  des  chavsriiri  rie  la  garde*  ' 
rf»mpï»rc  M.  de  Ci*=tri<*«:  M.  Mon>in  de  Bornrrourf,  rlu-f  d'etcadron 
cic^  rliavrnr^  dtî  la  p;*r>lr  ,  r.  inplace  M    d<'  (lii:iti'au})ii  «nd. 

Iiii  go  n\(  .)v(s  vr.ulir  n'v.Nj>ter,  ic  •à'j  octolire,  à  la  ki  ancc  appelée 
tnsta ,  qui  est  Je  dernier  terme  d'une  |»n;cé4ttre  eriminclle.  L*«irtc 
cl*Arr.u«ation  ayant  1 1^  Iti ,  si>n  défen^rtir  d'oflire  a  ts*ayù  d*aUéauer 
5rs  délit»  politiques.  H  :f  prétendo  qn*en  votaot  îa  dëeh^'ancc  du  roi, 
il  n'.\>r  iî  îT'.'i  qiu-  d.in?  1  hvpt  f Ijè^c  (Vv.n  gonvcrnrn:cnt  de  fait  déjà 
/fal)  i.  cl  nirnit'  (.onforniéimiil  ii  son  mandat  comme  drpiifé.  Il  a 
i-U5ijiLe  paru  Nouluir  .souU-mr  le  principe  <lc  la  sou viTaiitcté  du  pf-u- 
plc.  Ses  doctrines  cl  ses  arjturoens  ont  exdti^  dans  toute  i*<j<»cin(>lce  , 
qui  .étoit  nombreuse,  un  mécoDlcnteneat  qu'on  a  eu  piâne  à  eon* 
tenir.  Mai«  lorsque  le  procureur-fiscal  a  eu  développé  Tacle  d*accu  a- 
tion,  rin  !î;4nalion  a  éc!a!é  sponfanémenf ,  et  l.i  .«^alle  a  retjnli  de 
ce  eri  j;éni  rai  :  Mnirr  rt'nffhnr  ,  le  tr.tt'irt  /li\:'o.' 

Toua  !;•>  «  licfs  cotislitulioiinels  de  TEstramadiire  oui  fait  leur  50iT- 
mi<-^An,  à  J'cxception  de  rEmpccinado,  qui  n\i  pus  fail  encore  par* 
venir  la  si  nne. 

léC  ;r/néral  Znyat,  donl  la  |ir^sence  dnn«  les  monfagncs  de  la  Ronda 
ovoit  fiit  jroulever  contre  lui  toute  la  fidèle  population  *.\  ce  pays, 

tV«»  i  ml»-irq  »r  pMiir  la  Ilavp.nr. 

Gii'r.dl  ir  devient  i  asile,  d'une  foule  de  réiugié.s  ICspagnoN,  parmi 
Ic^qaelt  on  compte  jdus  i\c  soixante  dépiiti'S  aux  cot  tès.  Leur  inten- 
tion avoil  été  d'abord  de  se  retirer  à  Ceuta ,  et  de  s*y  maintenir 
comme  ronstilulionn  I«;  mais  le  défaut  de  ressourcrs  et  de  raojens 
pour  soutenir  un  sit'pe  \("^  a  forrtî»  à  abandnnnrr  ce  projet.  Sir  Robert 
%Vil.«on  e5t  aus^i  <!  ih  ct  tie  place;  long  -  temps  indi'tis  snr  le  parti 
qu'il  pn-nrlvoif,  il  p'îf-iil  s'être  arrêté  à  celui  de  retourner  en-Aa- 
^c'eire  par  la  première  occasion. 

troupes  francuiset  ont  pris  possession  de  Bareelonne  le  4  nt^ 
veni^re.  M.  Je  génerJ  Vasscrol  a  été  nommé  gouverneur  de  la  place. 
U  Jatarrich  et  Tarragone  dévoient  être  oeenpées  le  à  où  le  6. 


^       Notice  sur  l'abbé  de  Saint' Cj'r, 

Parmi  les  hommes  estimables  du  dernier  siècle ,  sur  Icsqueb 
la  philosophie  naissante  avoil  engagé  les  biographes  à  garder 
nn  silence  dédaigneux,  îl/aiit  cotitpter  Tabbc  de  Sainl-Cj^i, 
qui  fut  précepteur  du  Dauphin  ,  ^^cre  de  nos  Princes.  Ce  vei^ 
litenx  ecclésiastique,  qui  touche  a  notre  temps,  el  c|ui  ent  la 
gloire  de  foriner  un  prince  si*s«>ge  et  si  éclairé,  est  à  peina 
iionimé  dans  les  dîcUoniiair'es  les  plus  récens  :  il  nous  a  para 
utile  de  réparer  cette  injustice,  et  de  consacrer  quelques  ^ignrt 
à  faire  connottre  un  homme  qui  remplit  avec  honneur  un 
poste  important.  Si  Tabbé  de  Saint-Cyr  n'y  brilla  jpas  autant 
que  quelques-mis  de  ses  illustres  devanciers ,  les  résultats  de 
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fCf  toinf  bVii  font  |Nit  moîiif  réels  et  bohoraUr«.  Le  Daa^în^ 
morl  eo  1766,  se  uiootra  lé  digne  petiufils  de  cet  iulrt  ut»^ 
phia  élevé  par  Fénélon.  Cet  deux  priocesoffireiil  entr'eox  plsa 
u'ttn  rapport  par  leur  sagesse  précoce,  par  1»  fermeté  de 
leurs  principes,  par  leur  sële  pour  s'éclairer,  par  leur  désir 
de  rendre  les  T>eu pies  heureux ,  et  par  leur  mort  prématurée. 
On  a  donné  oe  justes  éloges  &  Fénélon  pour  l'éducaiton  du 
doc  de  Bourgogne  ;  il  est  juste  de  ne  point  omettre  entièrement 
celui  qui  contribua  le  plus  aux  succès  de  l'éducation  d'un 
prince,  du  même  sang ,  d*uo  prince  dont  les  enftns  vivent  en* 
core  pour  notre  bonheur. 

Odet- Joseph  de  Vaux  de  Giry  de  Satnt*Cyr,  sous-pre'cep* 
teur  du  Dauphin ,  fils  de  Lonis  XV,  étoii  né  à  Bagnole  en 
t  1694.  Il  entra  dans  l'état  ecclcsiasti<|ue ,  et  fut  pourvu  de 
bonne  heure  d'un  canonicat  dans  la  collégiale  de  Saint-Justy 
à  Lyon  ;  ce  oui  ne  l'empêcha  pas  de  venir  à  Paris  terminer 
ses  études  theologiques.  Il  passa  deux  ans  au  grand  séminaire 
de  Saint->Sulpice,  et  fil  son  cours  de  licence  dans  la  maison 
de  Navarre.  Ayaut  été  reçu  docteur  en  théologie  le  17  aoiU 
1734,  il  s'attacha  è  M.  de  Rasttgnac ,  ai*chevéque  de  Tours, 
qui  le  fit  son  grand-vicaile  et  chanoine  de  sa  cathédrale. 
L*abbé  de  Saint-Cyr  montra  son  cèle  en  plusieurs  occasions, 
lors  des  disputes  élevées  par  les  opposans  aux  décisions  dn  saint 
Siège ,  et  il  ndhéra ,  le.i*'.  juin  1780 ,  an  décret  de  la  Faculté 
de  Uiéologte  de  Paris»  du  i5 décembre  1      ,  pour  l'accepta-, 
tion  de  la  bulle  IJnigenituê^  Son  mérite  lui  procura  bienldt 
un  emploi  aussi  honorable  que  difficile  :  en  décembre  lySS,  il 
fat  nommé  sous->précepteur  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XV, 
qui  éloit  dins  sa  septiènse  année.  C'est  le  i5  janvier  i  ;  36  uue 
ce  ienne  prince  fut  remis  entré  les  mains  de  ses  maîtres  (1  }• 

li'abbe  de  Saint-Cjrr  parott  avoir  eu  la  principale  part  à 
son  édneation.  11  gagna  la  confiance  de  ion  éftve ,  non  en  fiai* 
tant  ses  caprices ,  mais  en  lui  parlant  toujours  le  langage  de  la 
raisQp  et  oe  la  vérité.  Il  joignoit,  dit  Proyart ,  à  une  ame  so* 
Kdement  vertueuse,  un  esprit  orné  de  toutes  les  connoîssances 
utiles.  Le  même  historien  a  rectieilli  quelques  détails  sur  les 
rapports  du  mettre  et  du  jeune  prince.  Ferme  et  boUi  l'abbé 


(  \)  Le  comte,  |)ui^  dur  «le  Cliatiiitn.  itoil  {;ou  vt-riu'ur  ;  Ir^t'cjuc 
sou9-goavcr<icm's^  et  (*abl>e  de  AlarWuf,  lecteur. 
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de  Saint-Cyr  étoît  lurtoui  uDiforme  daos  ta  conduite  avec 
^enfant;  il  raccoutumoit  à  raisonner  juste ,  et  en  lui  prescri- 
vant le  travail  il  savoit  le  lui  rendre  facile  :  aussi  gagna -t- il 
restime  comme  ramilié  du  prince  ;  et  quand,  ton  éducation 
terminée,  le  Dauphin  voulut  acquérir  de  nouvelles  connois- 
sances,  il  s*associa  encore  Tabbé  de  Saint-C^r,  qui  eut  alors 
plus  de  peine  à  modérer  son  ardeur  qu'il  n  en  a  voit  eue  au- 
trefois à  Texciler.  Il  Tadmeltoit  à  sa  familiarité  la  plus  in- 
time ,  et  son  cabinet  lui  éloit  toujours  ouvert.  L'abbé  Projart 
nous  a  conservé  quelques-unes  de  leurs  lettres;  celles  du  Prince 
sont  sur  le  ton  de  la  confiance  et  de  Tamitié,  et  celles  de  T.ibbé 
de  Saint-Cyr  sont  pleines  de  sagesse  et  de  sens.  Quoiqu'il  aimât 
et  cultivât  les  lettres,  il  fut  le  premier  â  faire  observer  au 
Dauphin  qu'il  ne  devoit  point  s'attacher  trop  a  la  lilleratore, 
et  qu*il  est  des  conuoissances  plus  nécessaires  à  un  roi.  Il  lui 
inspira  surtout  le  respect  et  Tamour  de  la  religion  ,  et  un 
grand  éloignement  pour  les  systèmes  des  incrédules.  Il  avnit 
su  apprécier  les  écrivains  qui  avoienl  pris  à  celte  époque  le 
titre  de  philosophe,  et  il  a  voit  essayé  de  faire  connoitre  leur 
doctrine  et  leur  morale  dans  le  Catéchisme  et  Décisions  de 
cas  de  conscience  ^  à  Vusage  des  Cacouacs ,  Cacopolis,  1758, 
in-8*.  de  107  pages.  C'est  un  recueil  de  maximes  et  de  pen- 
sées tirées  des  livres  des  modernes  incrédules.  L'.ibbé  de  Saint- 
Cyr  n'y  mit  pas  son  nom,  et  il  paroU  que  c'est  la  seule  chose 
^u'il  ait  publiée. 

Cet  homme  estimable  mourut  le  i3  janvier  1761,  à  l'âge  de 
soixante-sept  ans.  Il  éloit  conseiller  d'Etat  et  aumônier  ordi- 
naire de  la  Dauphine.  Il  avoit  été  nommé  abbé  de  Val-Bé- 
noite  en  1726,  de  la  Clarté-Dieu  en  1733  ,  et  de  Saint-Martin 
de  Rouen  en  1741*  En  1749^  ^1  remit  ces  abbayes,  et  eut  celle 
,  deTroarn  ,  au  diocèse  de  Bayeux.  Il  avoit  été  reçu  â  l'Aca- 
démie française  en  1742,  à  la  place  du  cardinal  de  Polignac. 
Son  discours  de  réception,  qui  fut  prononcé  le  10  mars,  est 
aussi  sage  que  modeste.  L'or  t  'ury  amène  natuiellement  Tê- 
loge  du  prince  son  élève,  et  quelques  détails  sur  son  heureux 
caractère.  11  termine  ainsi  sou  discours  ;  «•  Mi.i>,  (juelque  au- 
torité que  les  lettres  aient  sur  les  esprits  et  sur  les  moeurs,  c'est 
d'un  principe  plus  sublime  que  nous  attendons  Taccompiisse- 
ment  d'un  si  grand  ouvrage  :  vous  le  savez.  Messieurs,  c'est 
à  la  religion  seule  qu'il  appartient  de  (donnez  au  monde  des 
rois  selon  Je  co-ut  de  Dieu  cl  ^eiou  le  caui  des  iiomiiic&« 
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Puissent  ses  salutaires  maximes,  jusqu'à  présent  reçues  avec 
docilité t  s'imprimer  tlp  plus  en  plus  el  ne  sVlHicer  jamais  •  î 
Ce  fut  Destonclips  qui  réponrlit  comme  directeur,  et  il  loua  , 
dans  le  rcr(j)icndnire ,  Ici  douceur  de  son  cardcihre ,  la  déli- 
cates st*  de  son  esprit  f  sn  vasir  érudition  et  sa  prt  jonde  con— 
noissance  des  lettres  grecques  et  romaines,  l./abbé  de  Sainl- 
Cyr  fut  remplacé  dons  le  même  corps  p.'ir  Tabbé  Balleui  , 
dont  le  discours  de  réception  est  du  q  avril  i;j6i.  II  fit  scniir 
combien  la  philosophie  de  son  prc()écpsscur  avoil  élé  sage  , 
raisonnable  (  L  ff^ligieusc;  cl  le  duc  de  ^liver^o'lS,  dans  sa  ré- 
ponse, dit  (jne  Ttiloge  le  plus  frappant  de  l'abbé  de  Sainl- 
Cyr  étoit  le  succès  de  fcs  soins  auprès  de  son  auguste  élève, 
et  il  parla  des  l  ifs  ci  loaorahlcs  regrets  de  rAcadéniic. 

L'abbé  de  Snint-Cyr  a  «a  place  dans  V Histoire  de^  membres 
de  r^écadcniie  morts  drpnis  1700  jusqu'en  1771*  qui  faitsuile 
aux  Eloges  des  Académiciens  par  d'Alemberl  ;  mais  le  se- 
crétaire perpétuel  s'est  bien  donné  de  garde  de  louer  un 
homme  qui  avoit  apprécié  les  vues  des  philosophes.  Son  ar- 
ticle est  ton!  er.^irr  ime  rritirjue  et  un  pefstfflage  :  il  suppose 
que  r.'ibbé  de  Saint*Cyr  n'avoit  pas  cherché  à  inspirer  an.Dao- 
phin  de  l'éloignemenl  pour  !a  philosophie ,  cctlé  sauve^garde 
ia  plus  assurée  des  rois,  dit-il  :  la  suite  a  montré  si  celle 
âaove-garde  étoii  bien  sAre.  D'Alen.l)crt  "prétend  que  le  Dau- 
phin se  plaignuil  souvent  d'avoir  été  mal  élevé  /  et  eD  efielj 
un  prince  élevé  par  mu  pri^lre  attaché  à  la  religion,  un  prîncf 

3ui  iui-mcnae  faisoit  profession  de  piété,  et  qui  n'avait  pat 
issiraulé  son  peu  de  penchant  pour  les  principes  de  d'Alera- 
hert  et  de  ses  amis,  ne  pouvott,  &  leurs  yeun,  qu'avoir  iU 
màl élevé*  D'ailleurs,  le  propos  qu'on  prête  au  Dauphin  est 
•iti&samioent  démenti  par  la  confiance,  l'estime  et  l'amiiié 
qu'il  témoigna  toujours  h  son  ancien  naatire  :  il  lui  rendoit 
compte  de  ses  lecturës,  et  lui  deraandoit  ses  conseils.  Le  suf- 
frage d*on  prince  si  solide,  si  vertueux,  li  juste  apprécia- 
teur du  mérite,  a  au  moins  autant  de  poids  que  celui  du  rusé 
et  partial  académicien.  Lt$  Mémoires  de  7)nSvoux,  àsMi^t 
peu  de  mots  qu'ils  consacrent  k  Fahhé  de  Saint-Cyr,  disent  de 
foi  qu'f/  cultiva  les  lettres  et  la  philosophie  comme  s*il  avoii 
voulu  que  personne  ne  lui  sût  gré  de  son  mérite,  de  ses  ta* 
lens  el  de  ses  travaux,  et  qu'iv  conserva,  dans  le  tourbillon 
même  de  la  cour,  cette  égalité  de  mœurs,  d'études,  de  pTO* 
cédés  qui  exclut  les  désirs  et  condamne  les  prétentions. 
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fie  saint  f^incent  de  Paul,  par  Abellj^  augmentée 
de  l'Histoire  de  la  canonisation  du  saint,  et  de 
plusieurs  mortcoitx  de  nos  meilleurs  écrimins  sur 
Fincent  de  Patd  (i). 

II  semble  <[rtc  la  réputation  de  saînt  Vincent  de  Paul 
croisse  à  mesure  qiie  nous  nous  éloignons  des  temps  . 
où  il  a  vécu,  et  1rs  /écrivains  des  genres  les  plus  di- 
vers recherchent  pour  ]cui*s  ouvrages  Tappui  sou 
nom)  et  l'intérêt  attaçhé  à  ses  services  et  à  ses  bien- 
fiiits.  Les  historiens  et  les  orateurs >  les  pdètes  mêmes 
et  les  romanciers  se  plaisent  à  payer  A  Vincent  de  Paul 
îiD  hommage  plus  ou  moin^  heureux:  le  théâtre  et  les 
arts  se  .sont  même  emparés  de  quelcjues  traits  de  sa  vie  , 
et  le  hurin  et  le  cîseau^  ont  re|»roduit  son  image  sous 
toutes  11  s  formel.  Lés  Académies  proposent  son  éloge, 
et  des  villes  lui  élèvent  une  statue.  Parmi  tant  de  tri- 
iint<(,  celui  qui  me  touclie  le  plus>  je  l'avoue ,  c'est  le 
récit  simple  des  vertus  il*un  si  grand  homme,  l'exposé 
de  ses  Ofcuvres,  le  tahleau  de  ses  pieuses  entreprises 
et  fie  ses  génèrent  étnhlisscmcns.  Or  c'est  à  cela  que 
s  est  borné  Abelly,  et  son  ouvrage,  écrit  sans  préten* 
(ion,  inspire  d'autant  plus  d'intérêt  et  de  confiance 
^e  l'auteur  étoit  contemporain  y  et  avoit  particulière- 
ment connu  Vincent. 

Louis  Abelly,  né  dans  le  Vexîn,  en  i6o3,  se  destina 
à  létal  ecclésiastique  ,  et  prit  le  bonnet  de  docteur 
dans  une  autre  Faculté  que  celle  de  Paris.  Il  eut  assez 
jeune  l'avantage  de  connoitre  saint  Yiucent  de  Paul, 


(i)5  vol.  tii>i3;  prix  ,  la  fr.  et  16  fr.  franc  ih*  )><  rt.  A  Par»,  «liez 
Le  Bel ,  nus  4*Rrfiirih  ;  et  «  la  librairie  ccclikiostiqac  d*Ad.  Le  Oere« 

I*iireau  de  c«  journal. 
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et  J'f^lre  aiîmis  auT  conftrences  qur  ce  saînt  tlonnoit 
tous  les  mardi*  aux  ecclésiastiques  pour  les  former  à 
Tesprît  de  leur  état.  Il  fut  aussi  employé  dans  let 
miwiona,  et  s'acquit  reêtime  et  la  confiance  de  Vin- 
cent par  son  zète,  sa  sagesse  et  sa  piété,  François  Fou- 
quet,  qui  étoit  aussi  des  conférences  desniardis,  ayant 
été  nomme  év^*quc  de  Bayonne,  lit  Tabbé  Abclly  sou 
grand-vicaire,  en  i64o.  Miiis,  si  celui-ci  quitta  Paris, 
ce  fut  pour  peu  de  temps.  En  1600,  il  dev'int  curé 
de  SaintJosse^  et,  en  1657,  Vincent  de  Paul  le  fit  nom- 
mer directeur  de  l'hôpital  général  qu'on  renoit  d'éU* 
klir,  et  dont  lui-même  ne  ju^eoit  pas  à  propos  de  se 
charger.  C*est  assez  dire  quelle  opinion  avoit  le  saint 
du  mérite  et  de  la  vertu  de  Tabbé  Abclly.  Ku  i(>()4, 
Abelly  fut  nommé  à  révéclié  de  Aodez,  et  sacré 
mois  de  septembre,  mais  il  occupa  peu  ce  siège.  Son 
âge  et  son  goût  pour  la  retraite  rengagéi*ent  à  donner 
sa  démission  au  bout  de  deux  ans.  Il  se  fixa  dans  la 
maison  de  Saint-Lazare ,  et  c'est  là  qu'il  se  livra  à  la 
composition  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  mon- 
trent dans  l'auteur  autant  de  piété  que  «i'ardenr  pour 
le  travail.  On  en  trouve  la  liste  dans  le  Dictionnaire  de 
Moréri.  Abclly  mourut  à  Saint-Lasare,  le  4  oclobte 
i6qiy  à  Tâge  de  88  ans. 

Nous  ne  nous  occupons  ici  que  de  la'  Vie  de  Pincent 
de  Pauly'  Abelly  la  publia  pour  la  première  fois  en 
1664,  in-4'*-  Il  y  a  eu  successivement  plusieurs  édi- 
tions, et  Dominique  Acami  traduisit  cette  A  it?  en  ita- 
lien, et  la  fit  imprimer  à  Aome,  en  1677*  jansénistes 
furent  mécontens  de  c6t  ouvrage ,  parce  que  l'auteur 
avoit  rapporté  fidèlement  ce  que  Vincent  de  Paul  avoit 
fait  contre  eux.  Ils  publièrent  une  prétendue  Défense 
de  Vincent  de  Paul,  à  laquelle  Abilly  répondit.  Si 
véracité  et  sa  candeur  sont  demeurées  aus5H  conslanles 
que  le  zélé  de  ^/incent  contre  les  nouveautés  de  son 
temps. 
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La  rte  cfr  âaini  Fineent  de  Paul  est  écrite  avec  beau-- 

coup  (le  simplicité.  L'auteur,  témoin  et  atlmiratrur  des 
vertus  et  cit. s  travaux  du  saint  prêtre,  les  raconte  avec 
quelque  longueur^  et  les  accompagne  de  réflexions  pieu- 
ses j  il  rapporte  «ou vent  les  propres  paroles  du  saiot,  ses 
entretieasv  ses  exhortations  à  ses  fwétres,  ses  discours 
ans  Dames  de  Charité.  Oa  le  trouve  quelquefois  un 
peu  diffus;  mais  il  fait  bien  connottre  son  héros ,  il 
le  peint  au  naturel  et  dans  toutes  les  circonstances  de 
sa  vie.  On  suit  avec  lui  Vincent  de  Paul  dans  le  détail 
de  ses  oeuvres,  on  IViitend  dans  ses  conférences,  on 
profite  de  ses  salutaires  conseils^  on  jouit  du  spectacle 
d(^  srs  vertus.  Tl  régne  dans  le  récit  quelque  chose  de 
Tonction^  de  la  grâce  et  de  la  modestie  du  saint,  et 
l'iiistorien  semble  avoir  voulu  conformer  son  style  au 
caractère  de  Vincent.  Rien  ne  ressent  cfaes  loi  l'esprit 
ou  le  désir  de  brille  r,  rien  n*y  est  ambitieux  ou  exa- 
géré; tout,  au  contraire,  y  porte  un  caractère  de  simpli- 
cité, de  naï\elé  et  de  venté,  et  les  personnes  pieuses 

i^réfèrentoes  récits  et  ces  réflexions ,  bien  qu'un  peu 
ongs,  à  une  précision  sèche»  qui  A(eroità  l'ouvrage 
^eique  chose  de  son  attrait. 

Nous  ne  comparerons  point  cette  Fie  à  toi^te  an* 
ire  ;  chacune  peut  avoir  son  mérite  et  son  utilité* 
Chacun  peut  préférer  celle  qui  convient  le  mieux 
a  ses  besoins  et  à  ses  goûts.  L'éditeur  de  celle-ci 
a  cru  pouvoir  jeter  quelque  blâme  sur  un  ouvrage 
postérieur  à  celui  d'AbelIy;  il  nous  semble  que  ce 
soin  éloit  au  moins  inutile,  et  que  Ton  pouvoit  s'en 
reposer  sur  ntérite  du  travail  d'Âbellv  pour  as- 
surer le  succès  de  la  nouvellè  édition.  Cet  ouvrage 
contient  cinq  volumes;  le  dernier  renfermera  l'his- 
toire de  11  canonisation  du  saint,  cl  quelques  juge- 
mens  d'écrivains  célèbres.  On  a  cru  que  ces  accom- 
.pagnemeus  donneroicnt  un  nouveau  pri^  à  celle  en- 
treprise. L*éditcur  prévient  qu'il  n'a,  iail  au  texte  que 

B  3 


Digitized  by  Google 


quelques  cliangemem  réputés  indispensables;  il  a  fnît 

«ÎLspnrollre  un  pclit  noinbiv  d'expressions  qui  avoienl 
vieilli  j  et  a  disposé  les  cîiapitres  dans  un  ordre  plus 
mclliodiquei  rapprocliant  ceuiL  ^ui  traitent  des  mémea 
sujets. 

^  Mm  1 — ^tf^BMT;^»  -  - 

NOUVELLES  ECCLK61  ASTIQUEj». 

'  Btat.  Le  dimancbe  26  octobre,  il  a  ^ttf  chanté,  ilans  IV* 
^lise  Saint-Lonis^es-François,  un  Te  Deum  solennel  pner 
délivrance  dn  roi  d'Espagne.  M.  le  duc  de  Laval  s*jr  rrndil. 
Je  matin ,  en  grand  cor  loge ,  avec  Ions  Id  Français  de  dtsline» 
lion  qui  5e  trouvent  à  Bome.  Son  Exc.  fui  reçue  par  M.  dl- 
fonrd,  auditeur  français  de  la  rote  et  doyen  du  trihunnl,  ci, 
rfani  passée  dans  une  salle  contiguc  h  la  sacristie,  reçut  sac* 
tpssivnncnl  les  cardinaux,  le  corps  diplomatique  cl  Ip<  pré- 
lats. I^a  nirsse  cardinalice  fui  cëlcbrêe  par  M.  d«»lla  Porta, 
jtatrinrclic  de  Conslantinoplo  et  pro-vîcaire  de  S.  S.  Ensuile 
M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonncrrc  exposa  Ir  saint  S.Tcrr- 
mcnt.  Au  même  moment  presque,  S.  S.,  qui  nvoii  prorni* 
d\tsjisler  à  la  ccrcmouie,  parut  à  la  porte  de  Tcfîli^n  ,  cî  fut 
r<çue  par  les  deux  ambassadeurs  do  l>ancc  r\  dT-pAgrip. 
J\I.  le  cardinal  de  Fare  lui  prc^cula  IVaii  bcuile.  1  p  sniul 
Pore  alla  de  suite  se  metlre  à  genoux  dcv.-iut  le  «:.iinî  S  cio- 
lîj'^nt ,  cl,  après  qu'il  cii(  fnif  une  courte  pr.'  ie.  \c  Te  Denm 
fut  entonné  par  M.  le  (  aroiiial  de  Clermonl-Toiuiorro  ,  rt  con- 
litiué  par  les  clmuLirs  jiontidcaux.  Après  In  céren-r rî^V  ,  S.  S. 
fut  reconduite  à  sa  voilure  avec  les  mêmes  lionneurs.  L*rp!:$p 
<le  vSainl-t^ouis ,  qui  passe  avec  raison  pour  une  des  plus  hellcs 
de  Ilome,  cloil  dr'corce  avec  goût.  On  v  nvoit  ])r^p.irc  une 
tribune  pour  b  dur  liesse  de  Lucqurs  ef  sa  famille,  une  aulre  j 
pour  le  corps  <lij)!omaticjnr  ,  uno  nuire  pour  dos  |  oi  ^oi  nagcs 
de  distinction,  et  une  (junlrièn^r  pour  les  mnî(res  et  r!ôve<  fîc  | 
rAcndcniie  de  France.  Tout  s'csl  passé  avec  beaucoup  de  j 
pompe. 

pAAis.  M*',  le  grand-aumônier  est  Je  retour  de  son  diocèse 
de  Slrasboorgy  cfae  le  prélat  étoil  allé  visiter  poor  la  deroièfe 
fois.  Ce  prince  est  arrivé,  mardi ,  aux  Tuileries,  et  a  reprit 
•on  service  «après  du  Eol 
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*-M.  Clieverus,  évé*|ne  nomm^ de  Montauban ,  est  arrivé^ 
nierrrcdi  dernîery  à  Paris.  Le  prélat  ëtoil  accompagné  d*an 
ecclësiastir|oe  français,  M.  Morainville,  qui  exerce  dopuis 
Jong-teinps  le  ministère  aux  Biats-Unisy  cl  que  l'élaidc  sa  ' 
«anié  a  forcé  de  repasser  en  Fràticc.  Tous  deas  t'étoient  em- 
barqués h  Neir-Yorck  *  sur  le  iMvire  Pdris,  qui  mit  &  la  .voile 
le  1^'.  octobre,  et  fe  dirigea  xm9  le  Hâvre;  mais  le  3i  oc- 
tobre ,  au  soir,  après  avoii^cnura  mille  dangent  bâtiment 
.échona  sur  un  rocber  situé  sur  les  conGnt  de  ta  paroisse  ii'i\u- 
der%*ille.  Le  prélat  »  le  mtssiounaii'e  et  tous  les  passagers  dé- 
iKirquèrent  sans  accidrnt,  cl.  S(*  dirigèrent  vers  Auiiervîllu, 
oh  le  curé  A'oipressa  d'acmeillir  les  deux  premim  et  de  leur 
offirtr  lliosnit alité.  M.  révO^ue  passa  deux  jours  chez  le  pas- 
lenr»  et  édifia  tout  le  monde  par  sa  douceur  et  sa  piété.  Sul* 
le.  lÀtiment ,  il  avoit  également  cbarmé  le  capitaine  et  les  ^ 
pa^^agors  par  $es  manières  affables,  par  son  cafmc  el  son  cou- 
rn£;e.  Il  avoit  conserve  la  même  «érénité  au  milieu  de  la  tem- 
] i  'ic,  et  des  proteslans  qui  étoient  là  ne  pouVf*tent  astex  sV- 
tonner  de  sa  trauquillîté.  Tout  le  clergé  des  environs  d'Au* 
dervflle  est  vena  lui  rendre  ses  respects,  ei  les  ecclésiastiques 
cltt  canton  de  Bcaumont,  alors  réunis  en  conférence,  lui  ont 
écrit  une  Tetlre  pour  Tassurer  de  leur  vénération.  Les  currs 
de  Beaumont  et  de  Querv^ueville  reçurent  pour  uuclqses  iiH-  - 
tans  lo  piëlat,cUrs  eux,  lorsqu'il  se  rendoit  à  Cherbourg;  et 
on  peut  dire  que  M.  l'évéque  de  ftlontanban  a  laissé  daos  toute 
cette  contrée,  malgré  la  brièveté  de  son  séjour,  le  souvenir 
des  plus  touchantes  vertus.  11  a ,  de  Cherbourg  ,  adressé  une 
lettre  de  rcmercîmènt  au  clergé  du  canton  de  Beaumont ,  et  . 
s*est  mis^en  route  pour  Paris.  Nous  ne  parlerons  pas  des  ro- 
gret:i  f[u*il  laisse  k  Boston,  ob  son  absence  sera  diOlcile  à  ra« 
parer. 

—  Le  mercredi  la,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  M.  le 
cardinal  de  Pcrîgord,  du  %  novembre  i8ao,  tontes  les  mesaes 
ont  été  dites  dans  les  églises  à  l'intention  des  prêtres  décédés 
dans  le  diocèse  de  Paris  depuis  le  i*'.  novembre  iB?.?.  jusi^u'au 
3i  octobre  i8a3,  avec  mémoire  générale  pour  ceux  qui  sont 
morts  précédemment.  Le  lendemain ,  on  a  dit  la  messe  a  la 
niétrojfole  poûr  les  bienfaiteurs  de  la  caisse  diocésaine  qui 
sont  vtvans. 

—  Un  prclrc  grec->Dni ,  qui  réside  depuis,  long- temps  en 
France ,  et  dont  ou  a  entendu  parler  sous  le  nom  d'Isa  Carus , 
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a  eié  assassiné,  hindi  dornîer,  dans  son  logement  rue  Saint* 
Honoré.  On  dît  que  Tauteur  du  crime  est  un  Italien,  qui  avoit 
def  relations  avrc  M.  Isa  Carus ,  et  qui  vouJoit  tii*er  Je  lui  une 
aoiorae  d'argent  fort  modique.  L'ecclésiastique  grec  n'éCaol 
pas  en  état  de  la  lui  fournir,  l'étranger  l'a  jeté  par  terre,  el 
lui  avoît  de'jà  fait  une  blessure,  qoand  on  eal  arrivé  anx  crts 
du  vieillard.  On  espcie  que  la  blessure  oe  sera  pas  mortella. 
M.  Isa  Carus  a  été  traniporié  à  l'iiospke  de  la  Cbarité.  L'ai- 
•aisin  est  arrêté. 

—  Le  bemn  de  l'instruction |  et  sartout  d'une  înatmction 
chrétienne ,  se  fait  sentir  de  plut  en  plat. dans  les  campagnes , 
€iceu\^qui  portent  ieora  vues  sur  l'avenir  sont  effrayât  de 
tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'une  génération  ^ur  ne  reçoit 
aucune  instruction,  ou  qui  ett  confiée  à  des  maiires,  tantôt 
Irréligieni,  tantôt  indiiTérent.  Les  Frëret  det  Ëcolet  chra-* 
tiennet  ne  peuvent  suffire  à  toutes  les  demandes  qu'on  leur 
adretse,  et  d'ailleurs  leur  règle  leur  défend  d'aller  un  à 
un  ;  ils  ne  penTenI  être  appelée  dans  let  campagnes  oii  on  ne 
tanroit  entretenir  plut  d'un  mattre.  C'est  ce  qui  a  fait  cher- 
cher à  det  hommes  prévoyant  et  sélét  let.mojent  de  tupplétr 
auK  pieux  ditciplet  de  l'abbé  de  La  Satie  par  det  mattret  far^ 
niés  à  la  même  école,  et  animés  du  même  esprit,  mait  qui 

Ç^urroient  aller  itolément  et  te  répandre- daot  let  campagoet, 
ei  est  le  but  que  l'on  t*est  propoté  dant  les  attociationt  de 
VnUres  créées  ■dernMwement  en  Bretagne  el  dans'  le  diocèse  do 
Strasbourg ,  assodationt  dont  nout  avont  raconté  Torigine  el 
les  progrès.  Nout  tavoot  que  de  temblablet  projclt  ont  été 
formét  en  quelques  diocëset,  et  on  travaille  à  tout  disposer 
pour  réaliter  det  vues  ti  louablet.  Un  pareil  établittemeni  eti 
en  ce  moment  l'objet  de  la  tolHcttude  de  M.  Tevêque  d'Amiens, 
et  le  prélat  a  publié  cet  été  un  Mandement  fort  remarquable 
à  ce  sujet.  M.  de  Chabont  rappelle  tommairement  l'impor- 
tance de  l'éducation  ,  et  montre  que  cet  objet  a  de  tout  temps 
attiré  l'attention  des  pasteurs  et  des  hommes  sages.  Les  évé- 
ques  soit  assemblés  en  concile  soit  dispersés  dans  leurs  dio- 
cèses, ont  toujours  recommande  la  tenue  des  écoles,  et  récem- 
ment encore  des  magistrats  ont  émis  à  ce  sujet  les  vœux  les 
p'us  unanimes.  M.  révêque  d'Amiens  a  donc  résolu  de  former 
ime  association  pour  procurer  aux  campagnes  des  maîtres 
j»icux  ;  les  Frères  seront  fcTincs  pendant  deux  ans  dnns  un  no- 
viciat. Le  cijcf  d'une  imtitutiou  semblable  dans  un  diocèa« 
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vmsîn  a  pris  la  direction  de  celle-ci.  l/àge  de  Vëâaûiûon  ett 
depuis  lo  MIS  îuti|ii*«  aS;  les  Frcres  seront  rëgît  pwr  des  ré^ 
^lemeot  f|ue  leur  donnera  M.  Tevéque^  Leur  costnme  sera 
une  redififfoUe  brune.  Les  •ujets  qui  se  sentiront  appelés  aK 
fonctione  de  maîtres  d*écoIe ,  s(?  présenteront  à  leur  çaré,  qui* 
les  adressera  à  M,  Sellier,  directeur  dn  petit  séminaire  d% 
Sainl-^Ackénl.  Le  prélat  exhorte  les  cure»  à  favoriser  une 
CBovre  lî  ntîle,  et  qui  peut  si  puissamment  seconder  leur  mi* 
nislere«  et  leur  épargner  dans  la  conduite  de  tenrs  parotaiee 
les  chagrins  et  les  dégoûts  auxqaels  île  ne  toni  que  trop  sou- 
vent exposés  de  la  part  de  maîtres  vicieux  on  lane  religion*  il 
les  prie  de  recommander  le  nouvel  établissement  aux  soineel 
à  la  générosité  des  pereonnet  bien  intentionnées,  ei  d'encon** 
nger  les  vocatione  naissantee^  £nfin  il  engage  les  curés  à  por- 
ter nos  institutrices  connues  sous  le  nom  de  la  Sainte-Famille 
le  même  intérêt  qu'à  l'institution  dee  Frèrei»  Co  A(aademeiil, 
do  no  aoiit  dernier,  est  précieus  par  les  dispoeitiont  qu'il  ren« 
fermé t  pr  les  motifs  sur  lesquels  elles  sont  appuyées,  et  par 
kt  «iilorités  et  tes  exemples  que  le  prélat  invoque  ponr  justî- 
fier  son  xèle  et  si  prévoyance. 

—  On  sait  que  M.  l'évéqjDe  de  Saint -Claude  m  en  Ibrt  k 
cœor  depuis  son  arrivée  dana  son  diocèse  d«  faire  disparoUm 
toutes  les  traces  des  anciennes  divisions,  et  de  réunir  tout  son 
clergé  dans  les  liens  de  l'unité  et  de  la  paix.  11  a  en  toute  dc« 
casioi»  pressé  les  constitutionnels  de  renoncer  de  cœur  et  d'af» 
fection  h  leur  église  détruite,  et  aux  principes  sur  lesquels  elln 
s'étoit  formée,  et  il  a  manifesté  l'intention  d'appliqaer  lesceib 
sures  de  TEglise  aux  opiniâtres.  Ses  exhortations  et  ses  ins« 
tances  ont  déjà  fait  impression  sur  plusieurs.  Oernièrenienty 
à  Lons-le-Saulnior,  un  ancien  religieux,  le  Père  Télespborn 
Jousserando,  prédicateur  distingué,  a  fait  sa  rétractation. 
Celte  démarche  lui  a  valu  les  reproches  et  les  plaisanteries 
des  libéraux  aux  yeux  de  qui  c'est  une  foiblesse  de  reconno!-* 
tre  ses  torts^  mois  les  gens  de  bien  et  les  hommes  religieux 
ont  applaudi,  au  contraire,  à  uu  acte  de  soumission  qui  fait 
honneur  au  courage  et  à  ia  bonne  foi  du  Père  Télesphore. 
Après  le  bonheur  de  ne  jamais  dévier  de  la  ligne  droite,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux |  c'est  de  savoir  y  revenir  quand  oa 
s'en  C5i  ccfirlé. 

Dans  le  grand  nombre  des  clablissemens  de  charité  que 
b  ville  de  Lunéville  dçvoii^ii  la  munificence  de  SianUlas  Iq 
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Bienfaisant  et  que  la  révolution  étoit  ve^nue  détruire;  se 
Irouvoient  les  Ecoles  des  Frères  de  Saînt-Yon.  Drpuis  longî- 
liMiips  on  désiroil ,  mais  en  vain,  de  les  voii  rr(abîie«,  lors- 
qu'en  i8ai  le  prince  de  Hohenlohe  qui,  en  occupatit  le  châ- 
teau de  Stanislas,  retrace  nussi  sa  piélé  et  sa  bienfaisance, 
offrit  au  conseil  municipal  la  somme  de  5ooo  francs  pour  le 
rciablissement  de  quatre  Frères.  Le  conseil,  encouragé  par  le 
don  du  prince,  vota  aussitôt  à  la  presqu'unanimilë  le  traile- 
inenl  annuel  des  quatre  Frères  désirés  et  cbargea  M.  le  maire 
de  les  demander  à  Paris.  La  demande  en  fut  faite  peu  de  temps 
après,  et  les  Frères  promis  pour  le  mois  d'ocfnbrc  18^2.  On 
se  léiouissoit  déjà  de  les  voir  arriver,  lors({ue  la  mort  du  Frère 
Geibaut  et  ensuite  divers  autres  obstacles  empêchèrent  les 
«ujîériours  de  les  envoyer  aux  époques  promises.  Mais  enfin, 
prace  à  la  persévéra»»ce  du  prince  et  de  M.  d'Allancourt,  maire 
de  la  ville,  et  surtout  à  Tactivilé  infatigable  de  \L  Renard, 
premier  vicaire  de  la  paroisse,  qui,  pour  seconder  la  bonne 
volonté  de  l'un  et  de  Tautre,  n'épargna  ni  peines  ni  dépenses , 
jusqu'à  faire  plusieurs  fois  le  voyage  de  Paris  à  ses  frais,  trois 
Frères  sont  arrivés  le  9  octobre  dernier,  cl  ont  été  installés 
le  20  dans  leur  ancietuie  maison  en  présence  de  la  mairie, 
du  tribunal  de  première  instance,  du  juge  de  paix,  qui  as- 
fislèrent  à  la  messe,  oii  M.  lilanpain ,  curé  de  la  paroisse, 
prononça  un  discours  analogue  à  la  circonstance.  On  recon- 
ditisit  en  cérémonie  et  au  son  des  cloches  les  Frères  avec 
leurs  enfatis  dans  les  clauses  où  on  avoit  été  les  chercher 
avec  la  même  solennité.  Depuis  quelques  années,  une  société 
de  particuliers  avoit  établi  dans  la  même  ville  une  école  d'en- 
seignement mutuel,  et  avoit  mis  à  sa  téte  un  homme  d'ailleurs 
fort  estimable.  A  la  dernière  distribution  des  prix,  on  fit  de 
beaux  discours  pour  vanter  ta  méthode  de  Lancaster  et  lui 
assurer  la  confiance  publique.  Malgré  ces  discours  et  le  mérite 
personnel  du  mettre,  on  a  va,  le  même  jour,  les  eufans  avec 
leurs  prix  sous  le  bras,  aller  se  faire  inscrire  pour  les  Ecoles 
des  Frères,  au  point  qu'à  la  rentrée  dernière,  de  deux  cent 
quarante  ou  deux  cent  cinquante  enfaos  qué  coujptoit  au- 
paravant l'école  Lancaslricnne,  elle  n'en  domptoitplus  le  pre- 
mier jour,  dit-on,  que  quinze;  tandis  que  les  deux  Ecoles  de 
Frères  déjà  ouvertes  ne  suffisent  pas  pour  ceux'quîse  présen- 
tent, et  que  beaucoup  qui  n'ont  encore  pu  être  admis  atten- 
dent avec  impatience  le  quatrième  IVcre  qui  doit  ai  river  m» 
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ceMmmeiit^On  voil  encore  dans  la  même  vîlle  un  AabKiie* 
mrni  non  moins  firécieux;  c*e>i  nn  pleox  asile  f  oii,  depuis  la 
malheureuse  année  de  1817,  soixantenlffiL  h  quatre-vingts  pau«  • 
vrrs- %'ieiltards  <fes  deux  sexes  sont  lof^és,  nourris,  chaufli^v 
vétu»  par  fa  chartlé  des  bons  habitans  de  la  paroisse ,  oui ,  par 
des  souscriptions*  volontaires  continuées  d'une  année  à  l'aulre , 
non  •  senleuient  ont  commencé  en  1817,  et  soutetia  jusqu'à  • 
présent  ce  piécienx  asile,  mais  espèrent  encore  le  fonder  d*oue 
manière  durable.  Tons  ces  bienfaits  eotat  dofe  à  la  présence  et  • 
k  Texemple  du  prince  «t  île  la  princesse  de  Hohenlobe  «  au 
concours  de  tontes  les  autorités»  et  en  particulier  à  rheurense 
iiifl:  ence  d'un  vénérable  curé  de  85  ans  et  de  ses  quatre  ou  - 
cinq  vicaires  vivant  avec  lui  dans  la  même  maison»'  i'Ia 
même  table >  et  travaillant  dnpuîs  vuigt  ans  avec  un  concert 
unanime  k  tout  ce  cjuî  peut  faire  refleurir  la  piété  et  la  charité. 
Puisse  cet  édifiant  accord  y  être  pour  loujom  une  sonrce  de 
.bonnes  tnnvres  et  servir  de  modèle  aux  antres paroisseil  •  . 

—«Noos  avons  raconté»  l'année  dernière»  les  traits de'jeé* 
nérosité  et  les  charitables  et  pieuses  fondations  de  M.  de 
gMO»  de  Savoie,  qui  a  fait  une  grande  fortune  dans  les  Indes» 
et  qui  en  fait  jouir  noblement  sa  pairie.  Un  autre  Savoyard 
vkfii  de  donner  nn  exèmple  d'une  pienae  libéralité.  M.  Sfgis- 
mond  Genève»  natif  de  Saint-Sigismond  en  Faucigny,  qui 
a'esl  enrichi  en  Bavière  dans  un  commarce  honorabte ,  et  qui 
est  aujourd'hui  directeur  do«  grand  bêpital  d'Augsbonrg»  a 
envoyé,  l'année  dernière»  à  sa  puroisse  natale  une  somme  de 
I3»ooo  fr.  ponr  la  reconstructttm  de  l'église.  En  invitant  les 
paroissiens  à  mettre  eux-mêmes  la  main  k  l'cenvrè,  et  à  em-  • 
ployer  les  matériaux  qu'ils  tronvoient  sur  les  lieux  »  il  ajoutoit 
qu'ils  dévoient  s'y  prêter  avec  d'antant  plus  de  cœur  et  de 
bonne  volonté  qu  eux  et  leurs  descendans  iroient  dans  ce  Heu 
rendre  leurs  hommages  k  Dien»et  apprendre  lenrs  devoirs»  soit 
envers  le  Créateur,  soit  envers  les  antres  hommes.  Cette  église 
est  en  ce  moment  presque  entièrement  achevée,  fil.  Genève 
no  s'en  esl  pas  tenu  à  cette  bonne  oeuvre;  il  a  encore  offert 
ks  fonds  nécessaires  ponr  l'établissement  d'une  ëcole.qui  sc« 
roii  tenue  par  un  vicaire-régen  t  ;  son  intention  dans  cette  fou* 
dation  est  de  bien  convaincre  la  jeunesse  que  l'on  peut»  qnoi« 
que  ne  sans  fortune»  parveinr»  k  force  de  travail ,  a'économîe 
et  de  bonne  conduite,  à  se  procurer  les  moyens  de  faire  du 
bien  sur  la  fin  de  sa  carrière. 
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MOUVSLLU  POLITIQUES* 

Pk%t9.  Une  ordonnance  du  Hoi  atitorise  MM.  les  ngcns  de  didn^f 
à  Tendre  et  h  faire  eoter  le  cours  des  elTett  étrangers. 

—  M.  dv  Cn«f  cîbajnr,  jliroctcur  ilii  commerce,  nyant  prii^  M  le  duc 
de  Douticaii ville,  prcsklt  nt  tlu  jnri  de  IVxpontion  ,  <!e  faire  con- 
noitre  an  Roi  ta  stfiuition  malheureuse  de  nuclque.t  Pileuses  dn  di*- 
partrncnt  do  NoH y  qui,  malgré  an  pénible  et  bien  remarqanléfc 
tmvnil,  se  frou voient  dant  le  besoin^  S.  If.  a  daigné  faire  remettre 
a  M.  rie  Castelbajac  une  ionime  de  looo  franci  rour  qu'elle  lenr  (at 
disirihuée. 

—  M.  de  Trinqnclaçup,  conaeiUer  à  la  conr  de  eassalion,  Cat  nonuD4 

l^remier  président  de  la  eoiir  royale  de  Monlpellirr ,  en  rrmplace- 
uienl  de  M.  de  Forton ,  démissionnaire  pottr  can^e  d"inrirnîilt*<,  et 
admis  à  la  retraite.  M.  de  Forton  est  nommé  premier  pr«isidciil  ho- 
noraire de  la  même  conr. 

-^M.  de  Pontet,  dcputc^  de  la  Gironde,  est  anpe^^^  aux  fonetioiu 
deinaire  de  Bordeaux,  en  rvroplacemfnf  de  M.  le  vicomte  de  Co*»- 
gue»  nommé  oflicîer  de  la  LégionHd*IIennear. 

—  M.  le  baron  de  Mortcniart«Boi«e  a  été  nommé  ehev^ier  de  IV> 
dre  royal  de  Saint-Michel. 

—  M.  le  marécbal  duc  de  Regf^Io  eat  arrtfé  h  Parit.  Il  a  élé  Jffu 
en  audience  particulière  par  $L  M*  et  par  LL.  AA.  ER. 

«-La  brocbufe  de  M«  le  duc  de  Rovifn  n*a  pai  été  Ui!a  lnuwmt» 
déjà  nous  avons  vu  plustaiirs  faiis  aTancM  être  démentit  par  des  per- 
sonne? qui  ont  /té  témoins  oculaires,  ou  qui  po<îS(  il<'nl  la  preuve  d» 
contraire.  Anjnnrd'liiiî  encore  M.  le  ïiaron  de  Sa  in  f -Jacques  a<!Hirc, 
contre  le  dire  de  M.  Je  due  de  Rovigo,  que  S.  A.  S.  SI^^^  le  due 
d*Eogbien  n^alloit  jamais  au  spectacle  a  Strasbourg  j  qu'il  n  avokpas 
connonianee  de  la  eenapiration  qui  aervit  de  prétexte  à  aen  atiam- 
nat,  et  qu*ll  n*a  êcsît  aucune  lettre  k  Buonaparte.  Lea  preuves  de 
M.  le  haron  de  Saint- Jacques  sont  irrêcu.'abtex  ;  il  les  puise  dam  h 
correspondance  m^me  du  prince,  dont  il  possé  le  lc<  lettres  orip- 
nnle».  Il  avoir  l'honneur  de  lui  être  altarlié  lorsqu'il  (ut  enlevé  d*Et- 
tenlieim;  il  le  suivit  h  la  citadelle  de  Strasbourg,  et  ne  le  quitta 
quan  moment  de  son  départ  pour  Vincenne.<s,  où  il  ue  lui  fut  pat 
permis  de  1  accompaj^ner.  M.  le  baron  de  Saint-Jacqnes  termine  en 
disant  nue,  puisque  l'on  vonloit  réveiller  des  souvenirs  douloureux* 
et  toucher  ;i  l.i  pî.iîf  inruraMe  de  la  vaillante  et  fidèle  maison  de 
Coudé,  du  moins  ne  falloit-il  point  parler  de  son  rejeton  d*une  roa- 
iiicrc  qui  ne  fût  pas  conforme  à  la  mai^naniinité  de  ses  sentiuiens» 
a  la  nohlcssn  de  son  caractère  et  à  la  sainteté  de  5on  malheur. 

—  C'est  M.  U.uliclte,  f)roresscur  à  la  Facidié  f'c<  Lettre»,  qui  a 
été  élu  membre  Je  l'Académie  des  i>cieuccs,  à  la  place  de  M.  ^réguct,. 
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M.  J.  M.  a  adrcMc  une  IcUre  à  TiîUitcur  d«f  Àtuiaht  mari- 
itmes,  pour  réclamer  contre  des  erreurs  gravet  eontenoet  âmu  une 
longue  notice  relatif  e  ans  travaux  aiaritiiiift$  entreprit  9om  le  régime 

impérial,  cl  qui  se  trouve  dan«  le ^Mémotiai  dt  Sainte -Hètvtie.  On 
y  pnrie  <hi  fort  Boyard,  construit  pour  «ig^ranilir  et  défi'mïrc  le 
mouillaçe  de  l'Ile  d'Aix,  etc. ,  et  d'un  port  militaire  crciist-  à  Cher- 
bourg dans  le  roc  vif.  et  on  moin^  de  huit  anj,  lequel  purt  étoit 
propre  à  conttnir  çumse  wUsmutx  de  guem,  et  le  nombre  propor- 
tionné de  frétâtes.  M.  J.  M.  dit  qii«  cnacnii  «ait  oae  le  fort  Boyard 
B*a  jamaii  exwté  qu*en  projet.  Dej  travaux  y*  ont  elToctiveineiit  été 
commencés;  nini*  à  peine,  dans  les  plus  basses  marées,  voit-on  les 
Irnccs  de  l'cnroi  hcraent  sur  lequel  cet  édifice  dcvoit  être  construit- 
Quaot  à  Cherbourg,  cootinuc  Tauteur  de  la  lettre,  la  vérité  est  qu'un 
premier  hâmin  ou  avant4iaMin  y  a  été  ereosé  h  la  profondeur  indi* 
<piée  par  le  Mémmimti  qu'une  forme  de  constructiou,  et  non  pam 
'w£*^  se  trouve  anr  lea  bords  de  ee  iMunn,  dans  leqoel  on  nWroit 
pa^  laisser  un  vaisseau  pendant  l'hiver,  par  la  crainte  qu'un  coup  de 
vent  ne  le  préri pilât  contre  ses  bords.  Four  peu  que  la  mer  soit  hou- 
leuse en  rade,  il  y  a  dans  cet  avant-port  une  levée  de  plusieurs  picdi, 
4|ai  rendrait  imprudent  d'y  abattre  en  earéne»  même  une  frégate. 

Il  a  paru  e«entiel  è  M.  J.  M.  dé  tignaler  ee  que  de  telles  anertlona 
ont  de  décevant.  Âoex  de  grandes  entreprises  ont  marqué  le  gouver- 
nement de  Napoléon ,  sans  qu'il  faille  ainsi  déshériter  le  présent  et 
même  l'avenir,  pour  faire  honneur  de  leurs  œuvres  à  une  époque 
où  ont  été  conçus  tant  de  projets  qui  sont  rcstéa  sans  exécution.  De- 
puis  la  restauration ,  les  travaux  do  second  basfin  de  Cherbourg  ont 
été  repris  et  avaneét.  Le  H&vre  a  vu  croître  sa  pvotpérité  eoromer» 
cîate;  et  Dunkcrque  entrevoit  enfin  un  meilleur  avenir  dans  l'ap- 
profoodissement  prochain  de  son  port.  Ce«  bienfaits  sont  dus  au  règne 
palerocl  des  Bourbons,  et  à  la  pai\  qu'ils  bous  ont  ramenée^  nous 
ne  devons  pas  souH'rir  que  l'histoire  puis.se  un  jour  les  contester  ài 
net  *oiSf  sur  la  foi  des  souvenirs  ha«irUés  do  Mémoriai. 

—  1^  tribfinal  correctionnel  a  condamné  à  trois  mois  de  primn  et 
2000  fr.  d'amende  lediteur  responsable  du  Counncr  français ,  pour 
avoir  extrait  des  journaux  anglais  un  prétendu  manilesie  des  coriès» 
io^ré  dans  son  numéro  du  6  octobre.  « 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  Porlugal. 

Sur  le  rapport  de  M.  le  maréchal  de  T.auriston,  Mk'.  le  duc  d'An- 
pr>u!<^me  a  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp  le  baron  Clouet  , 
'««doncl  du  i9«.  léger,  et  le  baron  Despéramont,  colonel  du  /^i:  de 
lignc^ 

M.  le  capitaine  Chamiiry  a  re^i  de  S.  A.  R.  Mf.  le  Prince  géné- 

rah'<-<imc  la  décoration  de  Im  Légion-^l'Honneur  Cet  officier  eomman- 
doit  une  des  rompagnics  du  bataillon  de<  voltiprnr^  du  ii*.  régiment 
df  li;:;ne.  (fiii  n  >i  >  a  ll.unuieiif  romhatlu  à  (..unpi.lOf  Ci  SI  puimm- 
tliciil  cuulribué  au  gain  de  cette  brillante  affaire. 
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Le  roî  (l*E^p/)(;nc,  Ayant  renonce,  k  ion  vojagc  de  Tolèiie»  a  dà 
arriver  à  Madrid  le  i3. 

On  assure  qu'un  courrier  extraordinaire  a  ili'  cxpcdi*'  à  Home  pour 
«ngagcr  le  nîtitdre  espagnol  auprès  do  witit  Père,  M.  Vargaf  4i*  La- 
gona,  à  aller  prendre  à  Madrid  le  porte-fcuille  du  mintstère  dTECat, 
rânplaceflie.n(  de  D.  Victor  Sacs,  qui  obtiendroit  un  det  prtmiets». 
lii^çe.^  epi*conaiix  du  royaume. 

M.  le  maréchal  duc  de  Coni^gliano  est  rntr6,  le  4f  dans  BarcrlonoCr 
à  la  téie  d'une  prandr*  partie  des  troupes  »fu  quatrième  corp?. 

Ce  même  jour,  des  troupes  de  ce  corps  sont  aussi  entrées  dans  Hof- 
tdrîch  et  Tarraguue.  Ainsi  se^lronve  terminée  «  et  par  la  valear  dck 
troupes  du  Roi, el  par  l'amour  du  peufile  espagnol  ponr  son  sonteiain 
légitime,  la  cou qu<He  de  la^ Catalogne. 

Carlhagène  a  fait  sa  .«iottmissîon  ;  le  gi^nJral  Bonncmains  y  c^t  entre 
le  5.  M.  le  marcihal  de  eatnp  haron  Uurci  a  aus^i  l'ait  sou  rap{:ort 
sur  la  reddition  des  forts  d'Urgel. 

Les  préparatifs  contre  Us  places  d*Atieantc  et  de  Carthagène  sont 
deveniM  inntiles;  leurs  garnisons  traitent  en  ce  moment  ponr  leur 
•oiinission. 

On  annonce  que  M.  le  lieutenant-général  Bourmot.t  ost  (?es(inô  à 
commander  m  chef  les  Iroupcs  francai-^cs  qui  rcsirnt  en  E<pns;nc,  fl 
fiuc  M.  le  liouicniint-sénéral  Foissac-Latour  remplace  M.  Bourmonl 
dans  le  commandement  de  Cadix. 

Mina,  dont  la  santé  est  toujours  fort  maoraisc,  a  obtenu,  aion 
qoe  Rotten»  la  perrai«ion  de  s  embarquer*  Le  premier  doit  se  ren- 
dre en  Angleterre ,  et  non  pas  en  France ,  comme  on  l'avoit  annoncé. 
L*ex-gouvcrncur  de  Barcclonne  va  à  Gôncs,  et  ira  de  là  en  Suisse  » 
son  pays  natal. 

Don  na]d\ael  del  Bi«'go  est  condamné  au  supplice  du  gibet.  Il  doit 
être  conduit  au  lieu  de  Tcxécutiou  eu  traversant  les  rues  les  plat 
fréquentées  de  la  capitale:  ses  biens  sont  confisqués  an  profit  dn  roi. 
Le  criminel  a  été  déjà  déposé  dans  la  elia  pelle.  Le  7,  il  a  fubi  a 
eondamnafion ,  en  demandant  pardon  au  roi  et  au  peuple.  Utic  fonic 
immense  s'éfoit  réunie  "nr  la  pîacp.  où  Tordre  a  éfé  p.irfaifcracnt 
maintenu.  Le  condamné  n'a  point  été  insulté.  Aprè^  l'ciécuUoa,  en 
a  sculcnu  iit  entendu  les  cri-:  île  A'Vve  le  roc! 

'  Le  i^énéral  liorelli,  chef  d'élaî-major      deuxième  corps  d*amée*. 
est  arrive  malade  à  Madrid.  Cet  officier-i;énéral  va  se  rendre  Parti 
pour  j  rétablir  ta  santé  |  il  est  trî^s-Kgrctté  an  dcuaiémc  corps. 

Allocution  de  N,  S.  P,  le  Pape  Pic  FJI,  prononcée  dans  U 

cousis  Loire  aecrcl  ^enu  le      seplctiibre  1816  (i^.  ' 

«  Véacrables  Fr«rM  ,  parmi  tant  de  preuves  solides  qui  dé- 

(1}  On  nous  a  prié  d'insérer  cette  pièce,  reriie  récemment  de 
Home ,  c"t  qui  n'a  pu  trouver  place  dans  le  recueil  des  Nom'cUei 
iMires  éfMpanUt*  Nous  rcnvof  ons  à  ce  recueil  ponr  les  dëtaiU  de  It  | 
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^oiiireiil  dtiremetit  Torigine  cëlésiede  h  religion  AfhiÊme^ 
iVn  compti!  avec  raison  «  comme  vons  tavps ,  la  grandeur 
draine  bci^oîque  ci  iinvindlile  de  oiê  chrëttent  q«î  ^  non  con« 
tf os  d'pbtferver  fetf  préceptes  do  TEvangile,  en  praiionent  tn^ 
cere  let^conieila,  qui  foulon I  anx  pîeaa  toos-l<»s  tntorACi  bu-d 
inainS)  et  t^ai ,  enflaaimës  de  eële  pour  la  propagation  de 
foi ,  se  IranspoKcnt  au-delà  det  mm ,  k  oifs  distancée  toi* 
menses,  dans  des  pnys  liarltares «  sopportent  des  Irayaiix  in» 
cro7a.bleSv  ne  se  laîssenl  ef&rayer  par  aucuns  dangers^  et  en- 
durent, avec  un  courage  inëiifanlable ,  la  violence  des  plut 
croeU  touriuens ,  et  la  m^rt  même ,  plutôt  que  de  consentir  ii 
ftre  séparés  de  la  chaniié  de  J.  C. ,  et  de  renoncer  h  confesser 
cl  k  pnecber  son  saint  noiu.  I /église  de  ia  riiine  ,  qui  a  déjà 
Qoane  tant  de  fois  les  e«rrDpl(*$  les  plus  tonchans  et  les  pins 
niémorables  de  ce  courago,  vient  encore  d'en  oflrir  qui  la 
Convretil  d(>  la  plus  grande  gloire,  dans  une  cruelle  persécu- 
tion excitco  cosilrp  elle,  et  cjui  exerce  encore  ses  ravages.  De 
fclé*  pré. lien îcurs  dr  rEvnugile.  et  plusieurs  nér>philes  con- 
vertis jiar  li'iir>  soins,  ont  souffert  l'exil,  les  prisons,  les 
tortures  et  les  sopplicc^  les  plus  rigoureux^  plutôt  que  de  re- 
nontPi  y  noire  sainte  religion. 

.  ■Parmi  ces  générenx  confesseurs,  nous  devons  surtout  cé- 
IrbiiT  et  lourr  noiii nicinent  nolic  vénérable  Irt  ie  Gabriel 
raiirin-DnlVai^se,  Fr.Hiç.iis  de  nalion  ,  évctfoe  de  Tabraca,  et 
vic.iire  aposlo!H|ue  '1.^  la  province  du  Sn-lcliuen,  qui,  ])endant 
l'cnlc-iit ufans  ,  a  reinjili  en  Chine,  avec  la  plus  grande  sain- 
l.elé,  les  fondions  dn  rninisli're  évangëliquc.  Son  zclc ,  et  le 
Siiccôs  avec  lequel  il  répandoil  au  loin  la  semenre  salutaire 
^  la  purole  de  Dieu,  lui  aUir)t:renl  d'abord  une  sentence  qui 


n  lie  la  mort  de  M.  Diifr  iis^tr ,  dont  non«  aron^  crailîrnrs  par'é 
piihicur*  fui--  «inn*^  rv  joitra.il.  (>  prri;ii  ('t»  it  ni',  eu  17:")!,  à  Vi'le 
t!o  LcxfMix.  <î,i  (lii't  r.sc  (\c  Cit  rinonf .  i!nn«  le  nourix'nnois.  Il  Ht  ses 
rtttJci  il  Lcui^-ii  -Grand ,  fut  b.icUrlirr  ci:  Sor!;on.Éi:,  c.ilr.»  au  ?t^ini- 
niîrr  âea  &]j«;ton<'EtrjiQ«^C*re««  et  partit,  en  iTpf  pour  les  muMoos* 
f^vrfz  lc<  Non\»eQf$  lMtn*s  êdifîatttcx ,  f nmc  v  (  1 
Otic  ttfu.'bante  Allocn'iiin  lut  pron'»nc('c  par  l'ii;  Vïl,  le  |oar  où 
:^r.  rlnina  r;:ri!iMaM\  MM.  de  <^nevrdf>  et  de  Xi<  l)ri.in  ,  prrfnt^  es-  v 
u;^iiiih-  (le  S  iiiii  cl  dr  Ti .iiit  iiKinvdci  f ,  4' vôquet  alU'Uiamts,  et  ^0  So* 
<»ro,  i  vcqiu'  pi('ni:*:i;a» ,  «p.ii  \  \{  k  ïxcovc. 

(1^  8  gros  vol.  ia-ia  ;  prix ,  a4  ^i^*  ^  trourent  à  Paris ,  à  la  librairie 
cccktiastique  d  Adr.  Le  Clcre»  au  bureau  de  ce  journal. 
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)e  bannissohlMrt  des  frontières  de  Pempîre  de  la  Chine.  Mais 
'  la  cliaiite  chrétienne  le  rappela  bientôt  dans  les  lient  d'oii  U 
superstition  des  païens  l'avoit  chassé.  Son  retour 'ayant  été 
connu ,  on  ordonna  des  recherches  contre  lui  :  il  fut  décou-*. 
vert ,  chargé  de  chaînes  et  conduit  au  prétoire.  Les  manda- 
rins l'accueillirent  avec  les  dehors  d'une  bonté  à  laquelle  on 
ne  s'attendoit  point;  ils  lui  firent  ôter  ses  fers,  et  le  comblè- 
rent de  caresses  et  de  prévenances  obligeantes  :  mais  ce  n'étoit 
qu'une  bienveillance  hypocrite  et  insidieuse;  Tunique  but  des 
mandarins  éloit  de  séduire  par  ces  artifices  le  vénérable  pré- 
lat, et  de  ramener  à  renier  la  foi  de  J.  C.  Mettant  donc  de 
c6lé  les  formes  trop  sévères  de  leurs  tribunaux,  ils  lui  par- 
lèrent d'une  manière  affable  ,  qui  ne  respiroit  que  les  dehors 
de  l'amitié.  En  répondant  aux  différentes  questions  qu*ils  lai 
adressoient,  le  samt  évéque  saisit  souvent  l'occasion  de  lent' 
parler  de  la  vanité  des  rites  chinois,  de  l'innocence  des  chré« 
tiens,  et  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne.  Les  mandarins^ 
qui  avoient  le  miel  sur  les  lèvres  et  le  venin  de  la  mort  dans 
le  fond  du  cœur,  avoient  caché,  dans  une  chambre  voisine  , 
deux  hommes  chargés  de  mettre  par  écnt  les  paroles  du  pré« 
lat,  qui  ne  se  doutoit  nullement  de  cette  perfidie.  Ces  actes  oa 
procè9*Terhaax ,  rédigés  clandestinement,  et  même ,  selon  le 
lirait  commun ,  infidèlement ,  furent  envoyés ,  en  même  temps 
'  que  le  saint  évêque ,  aa  vîce-roi  de  la  province  de  So-tcbuen, 
qui ,  n'écoatant  que*  sa  haine  contre  le  nom  chrétien ,  con« 
oamna  tant  délai  le  prélat  à  avoir  la  tête  tranchée.  ' 

»  Aussitôt  le  vénérable  vieillard  fut  dépouillé  de  set  véle- 
meuB  extérieurs  et  conduit  au  lieu  du  supplice,  oh  une  foule 
ioiiombrablt  étoic  ratiffmblée.  Trente-trois  chrétiens ,  dont  la 
foi  en  JétnvChriit  a*avoit  pu  être  ébranlée  par  la  violence 
des  tourmèns,  furent  tirés  de  leurs  prisons  et  conduits  sur  la 
même  place,  entonrésde  bparreaus  et  de  l'appareil  effrajranl 
des  instrumcns  de  leur  supplice.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  sur 
la  place,  un  mandarin  leur  ordonna  de  renoncer  &  Jésos- 
Christ,  s^s  ne  vouloient  perdre  la  vie  par  le  supplice  de  la 
corde.  Les  chrétiens ,  mcprisant  ces  menaces,  assurèrent  qu'ils 
étoient  prêts  à  mourir  pour  Jésus^Christ ,  et,  se  mettant  k 

Seooux,  ils  prièrent  le  saint  évêque,  qui  étoit  dellout  près 
'eux,  de  vouloir  bien  les  absoudre  de  leurs  péchés,  de  les 
fortifier  et  de  les  consoler,  en  leur  donnant  sa  dernière  béné-- 
diction.  Le  prélat  se  rendit  à  leurs  prières,  et,  les  àjranC 
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ethortét  en  peu  de  mots  h  suivre  son  exemple  nvec  courage, 
il  présenta  sa  lêle  au  bourreau,  qui  la  fil  tomber  (Vuu  sou! 
coup.  C'éloil  le  14  septembre  de  Tannce  dernière  qu'arriva  I.i 
mort  de  Tévtîque  de  Tabraca  ;  mort  "vérilablement  précieu5c 
devant  le  Seigneur,  mort  dont  le  récit  nous  a  véritablrinent 
touchés  jusqu'au  fond  du  cœur:  en  le  lisant,  nous  pensions 
hre  un  passage  des  annales  de  la  primitive  Eglise.  Les  chré- 
tiens dont  nous  avons  parlé  ne  subirent  point  le  supplice  de 
la  corde  dont  on  les  avoit  menacés;  on  les  reconduisit  en  pri- 
son, et  de  là  ils  furent  envoyés  en  exil.  Il  y  avoit  parmi  eux 
deux  femmes,  auxquelles  on  permit,  contre  toute  attente,  de 
retourner  dans  leurs  maisons.  Loin  de  se  réjouir  de  cette  in- 
dulgence, elles  montrèrent,  au  contraire ,  publiquement  de 
la  douleur,  en  voyant  qu'on  leur  enlevoit  une  occasion 
prompte  ot  présente  d'obtenir  la  gloire  éternelle.  Afm  que  la 
mort  de  l'évéque  de  Tabraca  frappât  sans  cesse  les  chrétiens 
de  terreur,  on  mit  sa  tête  sur  une  colonne,  avec  celle  ins- 
cription :  Européen  prédicateur  et  é\'éque  de  la  religion  chré» 
tienne.  Les  mêmes  paroles  éloient  aussi  écrites  sur  une  boî(e 
dans  laquelle  on  feignoit  que  la  tête  de  l'évêque  étoil  renfer- 
mée ,  et  qui  fut  portée  çà  et  là ,  dans  les  lieux  oii  demcuroirnt 
les  chrétiens  qu'il  avoit  instruits.  Son  sang ,  recueilli. par  quel- 
ques chrétiens,  fut  distribué  aux  fidèles  des  villes  et  bourgades 
voisines  ,  oii  on  le  conserve  soigneusement  et  avec  une  pieuse 
vénération.  Son  corps,  qui  resta  exposé  trois  jours  sur  la 
place,  gardé  nuit  et  jour  par  des  chrétiens ,  fut  mis  en  terre 
non  loin  de  là ,  avec  les  honneurs  de  la  religion. 

n  Les  choses  s'étant  ainsi  passées,  nous  ne  doutons  point,  nos 
vénérables  Frères,  que  vous  n'adiniriez  comme  nous  celle 
constance  héroïque  avec  laquelle  l'évêque  de  Tabraca  a  souf- 
fert la  mort  pour  Jésus-Christ,  et  que  vous  ne  partagiez  la 
joie  sensible  que  nous  cause  ce  triomphe  récent  de  la  foi  or- 
thodoxe. Cependant  il  convient  que  nous  attendions  sur  ce 
fait  si  éclatant  des  documens  plus  amples  et  plus  authenti- 
ques, afin  de  porter  notre  sentence  sur  le  martyre  de  cet  évo- 
que, également  pieux  et  courageux ,  selon  les  formes  pres- 
crites par  le  saint  Siège.  C'est  le  même  molif  qui  nous  a 
délerrainéi  à  ne  rien  dire  pour  le  présent  du  récit  qui  nous 
est  parvenu  du  martyre  de  quelques  autres  soldais  de  Jésus- 
Christ,  qui  ont  élé  depuis  peu  mis  à  mort  en  Chine.  Nous  ne 
pouvons  cependant  nous  défendre  de  faire  meulion  au  moins 
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du  préirc  Augn.^h'n  Fehao,  dont  le  courage  ilnns  k*s  (nnf* 
nicns  sVst  monlrr  avec  beaucoup  d't'clal.  I,o  juge  d'iuiquiié 
rengagea  d'abord  à  avoir  ég'^rd  à  son  grand  A^je  »  il  élrii  âgé 
àc  soixatile-troizc  ans),ri  à  s'épargner  dis  tortures  <lofi!  it 
ne  pourroîl  supporter  la  violence;  mais  Aiuguslin  se  montrani 
inébranlable,  il  fui  d'abord  bafoué  el  lourné  m  ridicule,  rii- 
suile  frappé  sur  les  talon.*^  â  grands  coups  de  bàlons.  Alors  le 
juge  lui  ait  ;  Eh  bien  I  Angusiin  ,  votre  Jisus  ne  prrnif-il 
donc  aucun  soin  de  vous?  —  //  en  inn/i  livs-grand  som , 
répondit  Augustin  ,  puis(/u\'l  me  donne  In  force  de  souffrir 
de  pareils  tourmens.  A  ces  mots,  le  j"ge,  transporté  de  co- 
lère ,  lui  iît  frapper  le  visage  avec  tant  do  violence  et  pendaui 
si  long-tetnps,  t^u'il  en  mourut  peu  de  jours  après. 

»»Wous  avons  voulu,  nos  vénérables  Frères,  vous  faire  con- 
noître  ces  grands  évèneniens  ,  afin  que  vous  puissiez  avoir  pari 
aux  consolations  que  le  récit  de  ces  glorieux  combats,  livrés 
dans  la  Chine  pour  la  défense  de  In  r<  ligion  cbrétiennc,  nous 
fit  éprouver  dans  un  temps  où  nous  pensions  être  prêts  â  suc* 
comber  sous  le  poids  accablant  de  nos  sollicitudes  apostoliques. 
De  là  nous  concevons  l'espérance  bien  fondée  (jue  le  Dieu  «jVs 
miséricordes,  appaisé  par  le  sang  de  ses  serviteurs,  détour- 
nera les  calamités  qui  nfïligcnt  non  - sculewenL  TégliAe  de 
Chine,  mais  aussi  l'Eglise  universelle. 

»  Lorsque  Pie  VI,  notre  prédécesseur,  d'heureuse  ménmire, 
reçut  autrefois  la  nouvelle  des  victoires  (jue  des  fidèles,  mis  à 
mort  pour  la  cause  de  Jésus-Cbrisl  dans  le  royaume  du  Tong- 
king,  avoienl  rcn)jiorlces  ])ar  rcflusion  de  leur  sang,  il  éprouva 
une  satisfaction  toute  semblable  à  celle  qtie  nous  font  goûter 
aujourd'hui  les  triomphes  de  Tcvéque  de  Tabraca  et  des  chré- 
tiens de  la  Chine;  el  comme  ce  même  Pape  ,  publiant  dans  le 
consistoire  les  faits  glorieux  el  récens  de  l'église  du  Tong- 
king,  crut  que,  pour  manifester  plus  hautement  sa  joie  et  en 
donner  comme  un  témoignage  auihenlique,  il  convenoil  d'é- 
lever à  la  dignité  de  cardin:il  quelques  prélats  d'une  rare 
vertu  ;  de  mrme,  nous,  afin  do  mettre  le  comble  à  la  joie  de 
ce  jour,  oii  nous  avons  fait  connoître  la  gloire  c'ont  l'église  de 
Chine  vient  encore  tout  réct:mment  de  se  couvrir,  nous  avons 
résolu  (le  proclamer  ou  de  créer  cardinaux  des  hommes  non 
jnoius  rccommandabics  par  leur  mérite  personnel  que  par  les 
bons  oillces  de  (^uel^uet  princes  c|ui  nous  soDt  très-chers  en 
Jésus-Clirisl  ». 
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Lettres  de  sainte  Cliaiital ,  fondatrice  (le  V ordre  df/^ 
yisitiUion  ^  nouvelle  édition,  augmentée  de  Xe///^* 
inédites  y  précédée  de  sa  Fie^  et  ornée  de  son  par- 
trati  et  d'an  modèle  de  son  écriture  (i)* 

La  yie  et  les  Lettres  de  la  sainte  fondatrice  ,de  la 
VUîiatîon  étoieutyce  semblable  complément  néces^ 
saire  des  OEwres  de  saint  François  de  Sales.  Ces  deux 
illustres  personnages  ont  eu  easend>le  tant  de  rapports^ 
ils  étoîent  tellement  animés  du  même  esprit^  ils  se  sont 
tellement  appliqués  aux  mêmes  œuvres,  que  leurs  noms 
et  leur  histoire  se  trouvent  perpétuellement  mêlés,  et 
<{u'on  ne  peut  bien  faire  connoUre  Tuu  sau5  parler 
aussi  lie  lautre.  L'éditioii  des  OEwres  de  saint  JFr€m^ 
cois  de  Sales  n'auroît  donc  paru  complète,  si  on 
n'j  eût  joint  les  écrits  de  celle  que  le  saint  dirigea  si* 
lon'^^-temps,  et  qui  le  seconda  dans  rétablissement  de 
la  Vi^^it^jtion  ;  ces  écrits,  où  il  est  souvent  question 
du  saint  évéque,  servent  encore  à  montrer  quelle  étoit 
Il  sagesse  de  ses  conseils^,  son  habileté  et  sa  douçeur 
<ians  la  direction  des  consciences  ^  et  son  attention  i 
se  faii*e  tout  à  tous  et  à  conduire  les  ames,  chacune 
par  la  voie  qui  lui  convenoit  le  plus. 

Le  premier  recueil  des  Lettres  de  M'"%  de  Chantai  fut 
dressé,  peu  après  sa  mort,  ])ar  une  de  ses  preiiiit  res  com- 
pagnes, Marie-Aimée  de  Blonai.  Cette  religieuse,  qui 
éioit  supérleui*e  du  premier  monastère  d'Anneci,  réu- 
nit toutes  les  lettres  qu  elle  pu  t  trouver,  et  qui  lui  furent 
envoyées  de  diiférentes  maisons  ;  mais  elle  déclare  elle^ 
même,  dans  sa  lettre  à  ses  Sœurs,'  du  3o  juillet  i644> 


{  i  )  "i  vol.  in  80.  ;  prix  ,  r.î  fr.  rl  i  '»  fr.  5o  c.  franc  de  port.  A  Paris, 
che£  niaise,  nit'  K(  roii  ^  «*t  ù  la  Iilorairic  ccdcsiasliquc  U*Ad.  LcClcref 
au  l»nr<Mii        «•«•  jonni  tl. 

Tomu  XXXrm.  L'Ami  de  la  Relig.  et  du  Eoi.  C 
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«[u  elle  ii^a  pas  fait  iispiiiuer  toutes  les  lettres  qu  elle 
avoîl  rassemblée»,  parce  (]u*un  graud  nombre  rou- 
Idfcnt  sur  lk:s  mêmes  objets  y  et  offroient  les  mêmes 
cooseils  à       près  adressés  aux  différens  monastères. 

Ce  premier  recueil,  (\u\  ne  paroissoit  d'abord  destiné 

cjiie  pour  les  Sœurs  de  J;i  Visitation,  lut  approuve,  eu 
1644  j  P'iï'  Charles-Auguste  de  Saies,  évrque  d'Ebron, 
coadjuUur  de  Oenèvc  et  neveu  du  saint,  et  par  deux 
docteurs  eu  tlicologie  du  clergé  de  Lyon.  Il  se  fît  suc* 
cessivemciit  plusieurs  édilious  de  ces  Lettres et  il  en 
pai-ut  une  à  Paris  ^  eu  eu  3  %oi.  in-12,  avec  une 

approbation  de  Tabbé  Tamponuet. 

L'édition  nctuelle  renferme  j  lus  de  quatre  cent  vingt 
lettres';  ou  n'a  pu  les  dislribnrr  dans  l'ordre  tlirono- 
logiqne,  la  sain  le  ayant  raicim  ni  ])Our  usage  de  mettre 
des  dates.  L'éditeur  a  seulement  assigné  la  ilal**  de 
quelques  lettres  daprèll diverses  indications.  Obligé 
d'adopter  un  autre  ordre  pour  la  classiiicalion  des  let- 
tres^ il  a  placé  d'abord  celles  q[iii  sont  adressées  à  sifîiit 
François  de  Sales,  puis  k  différens  prélats  et  ecclé« 
«iastiques,  puis  celles  qui  sont  écrites  à  des  personnes 
du  monde,  et  enfin  celles  jiour  des  supérieures  et  d(  s 
religieuses.  M™*,  de  Chantai  éloit  en  relation  avec 
plusieurs  évoques,  sur  lesquels  quelques  lecteurs  eus- 
sent peut-être  désiré  de  courtes  notices.  On  sait  assez 

Ïie  larchevé^ue  de  Botirges,  André  Frémiot,  étoit 
ère  de  la  sainte  ^  mais  il  est  moins  connu  qu'un  au*> 
tre  prélat  $  Jacques  de  Neucbèse,  évéque  de  Cbaloiis* 
suroaône,  étoit  son  neveu.  Cet  év.'quo  éloit  61s  de 
Marguerilc  Fréraiot,  sœur  aînée  de  la  baronne  de 
Chantai;  il  étoit  né  eu  1^91,  lut  fait  é\éque  de  Chi - 
lons-sur-Saôue  eu  1624»  et  mourut  le  i'^  mai  i668> 
ayant  gouverné  son  troupeau  avec  7.è!e  et  prudence. 
Il  y  a  deux  lettres  de  M**,  de  Chantai  à  ce  prélat, 
pour  lequel  elle  parolt  avoir  beaucoup  d*attacfaeincut 
d'estime.  On  trouve  aussi  plusieurs  Ictlres  adrcs* 
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tées  au  comimiidettr  de  Sillery,  seigneur  célèbre  dani 
ce  temps  par  aea  négociations  et  par  les  grands  em- 
plois qu'il  avoit  exercés  dans  le  monde maïs  plus  re* 
commandable  encore  par  l'éclat  de  sa  conversion ,  et 

par  sou  zèle  pour  les  bonnes  (ouvres.  Il  fut  un  tics 
plus  consUns  protecteurs  de  l'ordre  de  la  ^  isitnlion, 
et  ou  voit  par  les  Lettres  de  la  sainte  avec  quelle  ar- 
deur le  commandeur  travailloit  à  avancer  dans  les  voi^s 
de  la  perfection  y  et  quels  étoîent  sa  générosité  >  son 
détachement  des  choses  de  U  terre ,  et  son  esprit  de 
recueillement  et  d'oraison.  Ce  seigneur  s'étoit  mis  sous 
la  conduite  de  Vincent  de  Paul  y  et  embrassa  l'état  ec* 
clésiastique  dans  un  âge  avancé.  Nous  apprenons  par 
les  1-etlrcs  de  la  sainte  qu'il  avoit  fait  un  recueil  des 
maximes  de  saint  François  de  Sales,  sous  le  titre  de 
Traité  de  la  parfaite  conduite  de  1* esprit  évangèlifjuc 
du  B.  François  de  Sales  $  M"*,  de  Ciiantal  le  félicite 
d'avoir  donne  ses  soins  à  cet  DtnVrage. 
'  Ces  Lettres  pourroient  done  être  utiles  pour  lliîs- 
torre  de  ce  temps-là,  ét  elles  édaircirotent  quelques 
faits  relatifs  à  dilTérens  personnages  ou  aux  coinmen- 
ceinens  de  l'ordre  de  la  Visitation  ;  niais  elles  sont  en- 
core plus  précieuses  sous  le  rapport  de  la  conduite 
spirituelle  et  des  conseils  que  donne  la  sainte  suivant 
les  différentes  conditions.  Formée  elle-même  à  la  vertu 
par  le  saint  évéque,  remplie  de  son  esprit^  pénétrée 
de  ses  maximes ,  elle  communique  aux  autres  les  salu- 
taires instructions  qu'elle  en  avoit  reçues,  et  son  lan- 
gage rappelle  la  douceur,  la  naïveté  et  la  grâce  de  son 
pieux  et  sage  directeur.  Douée  d*une  ame  forle  et  cou- 
rageuse, M*"*,  de  Chantai  ctoit  en  môme  temps  d'une 
modestie  et  d'une  simplicité  admirables ,  et  tout  ce 
qu'elle  dit  des  voies  intérieures  et  des  moyens  d'ar- 
river à  la  perfection  annonce  une  femme  consommée, 
et  qui  nvoît  pratiqué  clle-mértie  ce  qu'elle  cQpseilloU 
aux  aulrc*.  C'est  la  sans  doule  ce  qui  rendra  la  lea- 

C  2 


Digitized  by  Google 


(  56  )  • 

ture  de  cé«  heures  pins  attachante  e(  plus  proiitnblc 
])our  les  personnes  qui  onl  à  ccevr  d'élever  Tédilice 
de  leur  sancli&calion» 

l/édil(ur  a  joint  de  temps  en  tenps  ow«  Lemm 

qiit*l<|iu\s  noies  ^  on  eut  pu  l<  s  m^iltiplier  davantnge 
j)Our  éclaii  cir  et  llrr  des  <jnli  oils  qui  restent  isolés 
et  obsoirs»  11  s'est  glissé  eà  et  là  quelques  fautes  d'im- 
presaîon^  par  exemple,  il  est  parlé  du  Père  de  Garnit, 
du  Père  de  Gondranf  il  est  clair  quil  est  qacrtion 
en  ces  endroits  du  Pèrende  Gendt^  ancien  général  des 
galères,  qui  se  fit  prêtre,  et  entra  dans  POratoire,  d 
du  Pt  rc  de  Condrcn,  qni  fut  supérii  ur-^'énèral  ce  U 
même  congrégation.  A  la  page  ^hd ,  II*,  volnmc.  on 
trouve  le  nom  du  cardinal  Laspristf  il  j  a  ici  quelque 
erreur,  ou  dans  le  manu^crît,  ou  dans  rîmprimé;  on 
ne  connott  point  de  cardinal  de  ce  nom.  A  la  fin  da 
même  v  olume  00  a  inséré  des  lettres  de  la  Mère  (k 
Chantai  à  la  Mère  Angélique  Arnauld  ;  ces  lettres, 
qui  sont  tirées  fhi  recueil  fie  cell(  s  de  l'abbé  deSainl- 
Cyran,  viennent  d'une  source  un  peu  suspecte,  et  je 
ne  sais  s'il  n'eût  pas  été  à  propos  d'en  a\ertir. 

L'éditeur  a  placé  en  tête  du  I*^'.  volume  une  Fit 
abrégée  de  M^*,  Je  Chantai^  qnc  l'on  croit  éii-e  de 
M"*,  de  Coli^ny,  sa  petite^Gile.  Cette. ^"ïe est  dédiée 
à  M"''»  de  INlaintenon,  cl  un  liUérateur  distingue, 
M.  de  Monm'  vqué,  é<bu»nr  des  Lettres  de  M"",  de 
Sévignè,  y  a  joint  quelques  notes.  Un  portrait  f»  rl  Lieu 
gravé  de  M"*,  de  Chantai,  et  nn  fac  simile  de  son  écri- 
ture»  relèvent  encore  le  mérite  de  cette  édition,  qui 
est  terminée  par  une  ample  Table  des  Lettres. 

Eiilln  Téditeur  a  cru  faire  plaisir  à  une  certaine  classe 
de  lecteurs  en  réinipi  iiiuinl  le  choix  de  le  ttres  de  saint 
JFra/içois  de  Sa/es  adressées  à  des  gens  du  taoïide  (  \). 

(ij  I  v(l.  iii-.S".  ,  orné  du  por  r.iit  de  raulcur;  pris.,  6  ir  7.(''' 
5o  c.  franc  de  pori.  A  Paris,  cluz  Biaise  ,  rue  Fërou;  el  à  la  lîbrMrk 
eodédaitique  d'Atînen  Le  Clere ,  aa  buietu  de  ce  joanial. 
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Il  n  s?ùv!  l*anc|pnnc  édilion  ,  Aoni  nonç  nvoîi«;  déjà  eu 
ncrasinn  dv  iciicirc  conî|>l(v,  et  y  a  joint  (jucUjucs  Irt- 
tiTs  inéililf  s.  Il  a  aussi  lélabii  les  claies  (le  i(ucl^u<î9 
lettres,  (  t  itidiqué  les  sommaires  de  celles  qui  en  innn^ 
qaoîrnt.  Ce  volume  est  aussi  orné  du  portrail  du  saint 
et  iiu  foc  simile  de  son  écritUTe, 

Ces  trois  Tolumes  sont  imprimés  dans  le  même  for- 
fnat  et  avec  les  mêmes  caractères  que  Féclilinn  com- 
plète dos  OEf ivres  de  saint  J^Vauçois  de  Scdes ,  dont 
lis  sont  la  suite  et ^ppendiee.  Ils  ont  droit  s^ux  mêmes 
elo£T!^<$,  et  terminal  convenablement  cette  religieuse 
et  utile  entreprise. 


NOUVKLE.KS  SCCUSlASTIQUBf. 

BoMR.  F^(»  saint  Père,  toujours  empresse  de  connoître  la  si- 
tunlioii  des  élablisseniens  do  rliarifé,  alla  le  28  octobre  der- 
nier, «nns  être  annoncé,  dans  Tliospicc  dr»  Saint-îVliclioî  a  Ripa- 
^'trnndf*,  nh  depuis  Innocent  XII  on  fournit  un  asile  et 
l'in>lrocti<»fi  à  des  ]Vuncs  gens  et  à  des  vieillards  des  deux, 
ir'xos.  Sa  Snintclé  vislla  los  aleliers  de  lapi'sserie,  d'architec- 
liiro,  de  «lessin  et  de  cjravure,  entra  ensuite  dans  les  salles 
<l-s  vii'illards,  voulut  voir  In  cnî5if)e  et  la  tîépetise,  et  s'itiforuia 
fîe  (o\ilce  qui  regarde  réconoinic  de  rétablissement.  Le  len- 
demain, Sa  Sainteté  visita  les  ruines  de  la  basilique  de  Sainf- 
P'iul  hors  <les  murs  et  examina  les  travaux  qui  se  font  pot  r 
soutenir  ce  qui  est  encore  debout.  De  là  elle  alla  faire  ses  pric- 
rp5  à  l'église  des  saints  Vincent  et  Ana&lase,  aux  Trois-Foii- 
taiees,et,  étant  rentrée  dans  Rome,  elle  se  porta  saus  être 
allendtie  à  l'hôpital  de  la  Consolation  ob  on  soigne  les  blessés,  •  x  . 
tl  se  fit  rendre  compte  du  nombre  des  malades  et  de  tout  ce 

Î|iii  concerne  l'admiiiistration  de  la  maiion.  Les  hôpitaux  de 
tome  ont  d^polë  an  saint  Père  pour  le  remercier  de  ses  soins 
patemeis  pour  ces  ëtablissemens.  .  ' 

• —  Ou  annonce  qu'il  y  aura  successiTement  trois  coQsistoi- 
m  II  peu  de  distance  les  uns  des  autres;  le  premier,  qui  se 
lient^  ordinairement  après  une  ëlection  pour  remercier  If  s 
rardinattx;  le  second ,  pour  donner  le  chapau  h  ceux  qui  ne 
Vont  pas  reçu  ^.et  leur  ouvrir  et  fermer  la  bouche  suivaat  le 


Digitized  by  Gopgle 


t 


(  58  ) 

€crémoiiiaI  accouluinc;  le  Iroisicmc,  pour  remplir  Tes  egîîses 
vacantes.  On  croit  cependant  c|ue  le  saint  Père  pourroil  dès 
le  premier  consistoire  notniucr  aui  sièges  vacans  en  France. 
Ce  premier  consistoire  auroil  Jieu^  à  ce  qu'il  paroil|  du  i5 
au  ao  de  ce  mois. 

Paris.  La  visite  ])aslorale  continue  avec  succès  dans  les  pa- 
roisses du  -j*.  arrondissement.  Les  fidèles  se  rendent  en  ^rand 
nombre  dans  les  éclises ,  et  la  paix  n\  est  point  troublée.  Le 
recueillement  pendant  les  instructions  n'est  pas  moindre  que 
l'ardeur  pour  le  chant  des  cantiques.  Le  mardi  ii,  M.  Tar- 
chcvêquc  se  rendit,  sans  être  attendu,  à  Saint-Merry  ;  le  pré- 
lat entendit  l'inslruclion  de  M.  l'abbé  de  Janson  ,  monta  iui- 
jiiême  en  chaire,  et  fil  une  exhortation  improvisée  et  propi"C 
à  animer  le  courago  des  uns  et  à  réveiller  la  foi  des  autres. 
Le  vendredi,  on  a  fait  la  cérémonie  de  l'amende  honorable, 
à  laquelle  M.  l'abbé  de  Janson  a  présidé  j  M.  le  curé  de  Sainl- 
Merry  y  a  assisté.  Dimanche  dernier,  M.  l'archevêque  est  eu- 
core  retourné  dans  la  méoie  églUe,  el  a  assisté  à  loul  Texer- 
cice  du  soir. 

~  Les  constructions  de  la  façade  du  nouveau  séminaire  sur 
la  place  Saint-Sulpice  sont  enfin  terminées;  on  a  posé  ces 
jours-ci  les  dernières  pierres  de  la  corniche  ,  et  on  commence 
à  établir  la  charpente  sur  laquelle  doit  porter  le  toit.  Cette 
portion  du  bâtiment  étoit  commencée  depuis  deux  ans,  et  a 
d'abord  été  conduite  très-lentement;  ce  n'est  guère  qu'au 
mois  d'aoïit  dernier  que  les  travaux  ont  élé  suivis  avec  quel- 
que activité.  Il  paroit  qu'on  va  couvrir  de  suite.  11  seroit  bien 
à  désirer  qu'on  s'occupât,  dès  le  printemps,  des  travaux  in- 
térieurs, afin  de  mettre  le  plus  tôt  possible  celte  portion  en  état 
d'être  habitée.  On  a  fait  aussi  le  mur  de  clôture  du  coté  de 
la  rue  Pot-dc-Fcr.  On  s'occupe ,  en  ce  moment,  d'ajuster  des 
cheminées  qu'on  avoit  oubliées  dans  l'aile  de  ce  côté  :  ces 
cheminées,  faites  après  coup,  ne  seront  pas  Irès-ComuiodeSy 
et  laissent  regretter  qu'on  y  ait  songé  si  lard. 

—  Le  Constilulionnel  de  lundi  renfermoit  une  homélie 
Ircs-touchante  pour  exhorter  les  prêtres  à  la  charité,  el  hmr 
cifoit  des  passages  de  Massillon  dans  le  même  but.  Il  n'est 
rien  de  si  commun  aujourd'hui  que  de  remontrer  aux  prêtres 
leurs  devoirs  ;  mais  il  ne  soroit  ])as  mal  que  ceux  qui  les  prê- 
chent si  disertemenl  voulu.ssonl  bien  prendre  pour  eux-inônirs 

une4)arlie  de  la  le^ou.  6i  les  prclrcs  suul  obijgci  à  la  cUanle 
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k  (|iiek|iie  cbose  etivm  Ict  prélret  :  ils  devroienl  an  raoini  im» 
pas  iosarfer,  el  éviter  te  ihn  du  reproclie ,  du  mépris  ou  de  la 
Batne.  Le  Constitutionnei  ne  s*est  pas  plaint,  quand  des  feuilles 
périodiques,  des  pamphlets  on  des  discours  publics- ont  ai- 
guisé contre  le  clergé  les  traits  de  la  satire.  Pourquoi  n'a-t-il 
pas  prêché  aus&i  la  charité  à  ces  déclamateurs  et  la  paix  à  ces 
nommes  ennemis?  Quant  au  fait  qui  a  servi  de  Icxtc  au  jour- 
naliste ,  nous  n'en  dirons  rien ,  parce  que  nous  n'en  avons  pas 
une  connoissnnce  directe.  Si  M.  Manuel  a  été  refusé  pour 
parrain  à  la  Ferté-sous-Jouarre  par  ordre  de  M.  Tévêque  de 
Meaux  ,  cVloit  une  belle  occasiou  pour  lui  de  se  montrer  su- 
périeur à  cet  aflronl ,  et  il  avoit ,  au  surplus,  lieu  de  se  con- 
soler, puisque,  refusé  à  la  Fcrté-soiis-Jouarre ,  il  a  trouvé  le 
moyen  de  se  faire  admettre  ailleurs.  Il  auroit  donc  pu  se  dis- 
penser d*nn  éclat  qui  n*éloit  pas  nécessaire  à  son  honneur;  et 
t)n  ne  voit  pas  pourquoi  il  a  voulu  absolument  informer  tous 
les  lecteurs  du  Constiiutionnti  de  toutes  les  rirconsta»ces  d'un 
fait  particulier  et  en  quelque  sorte  domestique,  qu'un  peu 
plus  de  réserve  et  de  modestie  devoifc  l'engager  à  passer  sous 
silence  :  mais  il  est  des  geus  auxquels  il  faut  dii  scandale  et 
du  bruit. 

—  C'est  une  heureuse  et  salutaire  institution  que  eelle  qui, 
tous  les  mois,  au  moins  dans  les  saisons  les  plus  favorables, 

.Tcunil  tous  les  prêtres  dans  leurs  cantons  respectifs ,  pour  con- 
férer ensenible  sur  la  natnre  el  retendue  de  leurs  obligations, 
et  sur  les  divers  objets  qui  se  rattachent  à  l'exercice  de  leur 
ministère.  Ces  conférences  a  voient  été  partout  forcément  in- 
terrompues, et  commencent  à  se  reformer  eu  plusieurs  dio* 
cèses.  Des  évêques  zélés  en  ont  senti  les  avantages,  et  s'oc- 
cupent en  ce  moment  de  les  faire  revivre.  Ainsi ,  M.  l'évêque 
de  Cou  tances  a  rétabH ,  par  son  Mandement  du  i^.  octobre 
dernier,  l'ancien  usage  des  conféreooes  çantonnales ,  et  elles 
viennent  de  se  tenir  pour  la  première  fois  âêm  son  diocèse. 

.  M.  révoque  de  Digne  a  aussi  remis  cet  usage  en  vigueur,  et 
Jes  bons  ef&tsqui  en  sont  déjà  résultés  sont  un  gavant  de  tous 
cean  que  l'on  peut  attendre  du  retour  «égulier  et  constant  de 
ces  réunions.  Déjà  on  remarque  plus  d'accord ,  plus  d'unie 
Ibrmité,  plus  d^cn  semble  «  soit  dans  les  principes»  soit  dans  la 
pratique.  Les  conférences  sont  aujourd  hui  d  autant  plus  né<« 
cessai^es  qoe»  parmi  les  pr^élres,  quelques-uns  ont  £^ty  eià 
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tmfMi  dci  ciMontlaiiees ,  des  ëtodet  ptàs  hMm  ;  qne  d^auim» 
M  frmivenl  itolët  dant  l(*s  catiipagHra,  #t  n'ont  pat  loojoim 
toas  lei  secours  qu'ili  souhaiinraiietil  pour  leur  intlroctîoit:^ 
que  tons  enfin  eapt  dîilraiu  par  les  soins  do  minblère  cxl«^ 
rieur*  qui  leur  laisse  péu  de  temps  pour  la  lecture  et  le  Im» 
vail*'  D'ailleurs  telht  est  la  nature  do  rhommei  qu'il  a  besom 
d*un  ftiraulant  pour  se  livrer  à  des  ëtudes  approfondies^  aniw 
tout  quand  ceê  études  sont  graves,  sérieuses,  diffidlea,  mt 
qu'elles  sont  contrariées  à  chaque  instant  par  des  occupations, 
au  dehors  t  les  ecclésiastiques  ont  donc  aussi  généralement 
besoin  d'être  excités  par  la  vois  du  premier  pasteur,  par 
l'exemple  de  lenrs  confrères,  par  les  questions  qu'on  leur 
pro|>ose,  par  le  désir  de  se  montrer  dignes  de  la  confiance 
«|u'on  leur  témoigne.  En  appelant  leur  attention  aur  les  prin- 
cipes de  la  théologie  et  de  la  morale,  et  en  provoauant  leur 
déci-i<in  sur  des  cas  douteux ,  ib  se  trouvent  forces  a  réflé^ 
chir,  â  discuter,  à  comparer;  ils  ne  veulent  point  se  trouver 
au-dessous  de  la  tâche  qu'ils  ont  k  remplir,  et  ils  réunissent 
tons  leurs  efibrts  pour  s  éclairer  enx-niémes  et  pour  rendre 
leurs  recherches  utile»  k  leurs  confrères.  Enfin -il  est  unp 
autre  raison  qui  plaide  en  faveur  de  ces  réunions  et  dea 
travaux  auxq^iiels  on  s^jr  livre.  L'état  actuel  de  la  société, 
et  la  disposilton^  générale  des  esprits,  doivent  faire  sentir 
davantage  la  nécessité  des  conférences  ecclésiastûjueaf'  et 
doivent  même  peut** être  leur  donner  une  dtreçii^.r^^n^ 
velle  et  plus  élen'lne.  On  rencoiiftre,  dans  toutes  lès  dass^^ 
des  homme»  doués  de  plus  ou  moins  d'instruction,  qui  par- 
ient hardiment  de  tout ,  qui  jugent  fort  légèrement  de  la  relir 
pion,  (|ui  otit  |Hmé,  dans  des  lectures  superficielles',  des'ob«> 
jeclions  spécieusns ,  ei  qui  les  débitent  avec  assurance  et«eo 
imposent  aux  simples  :  il  est  nécessaire  qne  les  ecclésiastiques 
nuisseni  leur  répondre  et  les  réfuter  dans  l'occasion.  Or» 
les  coiiicrences  leur  en  faciliteront  les  mojeiis.  Un  auteur 
très*dis:iiiguô  par  son  lèle  et  ses  talons  a  déjà  émis  le  vœit 
une  l'on  variât  les  sujets  k  traiter  dans  les  conférences,  et  que 
Ion  y  Ht  entrer  les  grandes  preuves  de  la  religion,  et  le 
réponse  aux  principales  difiicoilés  des  incrédules |  et  il  noua 
semble  «  en  ettet,  que  ces  points  de  discussion  pourroient  être 
nuiéléa  avantageusement  aux  matières  ordinaires  des  confé<» 
rei^pea,  c*cst-<^-dire ,  à  ce  qui  touche  spécialement  la  disci-* 
pline  ecchMastique  et  l'administration  dei  saçremeus.  Ou  om 
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«  fort  VêtfèrimïOù  dans  lieê  demiërei  conférencet  de  t>îgii#  ^ 
oi»  on  avoit  proposé  deux  questions  «ss^^s  délicates  et  .issce 
coinpIîqQéee.  La  solution  de  ces  questions  exigeant  queiquee 
déTelopprnienSt  nons  reinetton»  ii  une  autre  fois  à  en  entre- 
tenir Je  lecteur,  et  nous  nous  boimerons  en  ce  moineni  h  félt« 
citer  le  clergé  du  diocèse  de  Digne  du  zh\v  (|u*i)  a  montré 
poor  lei  confefrences.  Puissent  ces  réunions  édiHantes  et  ins*> 
friicfives  s'établir  partout  où  elles  n'èsistent  pas  encore ,  et. 
fleurir  de  plus  en  plus  dans  les  diocèses  où  qn  les  a  rriabliee! 

Le  Mandement  que  M.  Tevcque  d'Angers  a  publié  sur 
riieureuie  issoe  de  la  guerre  d*£spagQe,  est  plein  è  la  fois  de 
seiiiiincnt ,  d(^  sagesse  et  de  vérité.  Le  prélat  voit  dans  la  ré- 
V'dotion  de  i8ao  un  nouvel  effort  de  cet  esprit  tumultuetts  et 
iiiifniel  qoi  agile  le  monde  : 

«  Depuis  trente  ans,  dil-il,  la  divinr  Providence  nom  donne  une 
Rrao'lc  et  terrible  leçon;  clic  a  permis  pour  1  insfruction  du  genre 
humain  que  cette  pbitosopliie  moderne  et  sacrilège  <jtie  dc«  impo»« 
tenrs  aToicut  annonci^e  avec  Uni  de  faste*  et  qui  dcvoit,  selon 
leurs  pcmpcux  oracle»,  cnf  nter  tant  de  merveîlfes,  n'ait  enfanté 

fjii»'  dc^  forfaiu         Quels  fnùu  en  ffTrt  les  hoormei  en  onf-iK-  rc- 

ciK'iili*  ?  Les  temples  el  les  autels  onl  *'té  renversée,  le»  fronts  et 
1<'.<  (centre^  ont  t'-tc  brisés,  la  majesté  divine  a  été  blasphémée*  ccUo 
dei  roM  outragée  et  foulée  aux  jded.';;  les  nations  ont  été  ravagées  i 
Iç  monde  moral  a  IreroMé  sur  se*  fondemcns,  et  la  iioriété  toute,  en- 
tière s'est  vue  sur  le  point  d*étre  engloutie  au  fond  de  Tabime  «.  ' 

M.  révcqne  fait  remarquer  encore  qu'un  Bourbon  a  réussi 
ilatis  une  cnlrrpriïip  où  avoit  échoué  celui  (ju'un  vantoitcomine 
k  premier  capitaine  l'iiurope,  et  le  prélat  finit  par  exlior-* 
1er  ies  diocésains  à  profiler  de  ces  grandes  leçons,  et  Je  recon* 
noitre  le  vide  el  les  d;nigers  d'une  philosophie  trompeuse. 

—  Un  hojnme  qui  s'éloil  fait  un  Irisle  renora  parmi  les  ré** 
voluiionnaires  espagnols  par  la  font^ue  de  son  patriolismc  ^ 
S's  violetjccs  el  ses  rruaulés,  a  du  moins  à  la  niorl  léinoigné 
<iu  repenîir  de  ses  excès.  Raphaël  Rié^o,  condamné  à  mort 
«l'Yt»i^  I»'  r«'tal)'is5emenl  (hi  roi  d'E^prif^îie,  a  subi  sa  peirie  à 
?M.'idrirl  \n  -j  novembre.  Il  avoii  demandé  à  cire  assislé  dans 
l'S  derniers  monens  par  les  religieux  Doiuinicains  ,  dont  il 
cnnoissoil  ,  a-l-il  dit,  la  piélé.  11  s'est  r  ipprlé  qu'élanl  jeune 
il  alloit  servir  la  messe  dans  leur  ronvent  el  rpi'ils  lui  in>pi- 
roieiii  de  la  dévotion  pour  la  s.n'nie  Vierfîe.  Ces  Pères  Tout 
as  islé  avec  beaucoup  de  charité  el  Riéi;t),  leur  a  témoigné  sa 
leconnoûsaiice  ainsi  qu'à  quelques  eccicsia<li([ues  ^ui  Tool 
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visité  dans  sa  prison.  Je  rrconnnis  ^  îpiir  a-t-il  <îif  »  7"<"  ff^ 
Tftérilr  plus  que  je  tic  vais  sott/Jri'r,  tant  à  rnit^c  dn  mnl  qtte 
^faijail  que  de  tout  celui  qui  s'est ^ait  en  mou  nom.  Je  me. 
rt^si^ue  et  ne  soupire  qu  après  le  eiel.  Dans  la  même  nuil  \\ 
dicta  à  un  notaire»  une  espèce  de  profession  tle  foi,  qui  éloit 
en  même  lemps  politique  cl  chrélienne,  «Inns  In^juelle  il  ab- 
juroil  ses  égnremens  et  dcmaruloil  pardon  au  Roi,  à  la  nation 
et  à  ceux  (ju'il  avoit  pu  offenser,  les  suppliant  tous  de  lui  par- 
donner. Il  garda  ensuite  un  morne  silence  jn^cpi'au  lieu  de 
l'exécution ,  et  ne  parai  occupé  qu^  se  rendre  digne  de  la  roi- 
«éricorde  divine.  Son  recueillenipnt  et  son  repentir  ont  fin- 
gulièrement  frappé  le  peuple.  Puisse  cet  exemple  être  une  le- 
çon pour  ceux  c^ui  ont  partagé  les  erreurs  de  cet  ap«lre  de  la 
révolution  I 

—  Un  voyage  en  Irlande  par  M.  Thomas  Reid  oflre  beau- 
coup de  renseignemens  sur  cette  contrée.  L'aulrnr  donne  une 
Iriste  idée  de  la  silunfion  des  malheureux  Irlniidnis  dans  plu- 
sieurs cantons.  Sou  livre  renferme  dos  délails  slnli.sii(jups  tpn 
paroissent  sûrs.  On  y  remarque,  entr'autrrs,  son  tableau  de  la 
population  ;  elle  se  monte,  selon  lui,  pour  toute  Tile  ,  à  sept 
millions  huit  centcinquante-cinq  mille  six  cents  six  nmes,  pni  mi 
lesquelles  sont  six  millions  huit  cent  soixante-onze  niilîc  neuf 
centdix  neuf  catholifjurs.  Toutes  les  secles  jM  otcslanles  ne  sVIl- 
vent  qu*à  neuf  crnt  quat^'e-vingt-lrois  mille  six  cent  (jualre- 
vingt-sepl  individus.  Ofi  ne  peut  revenir  de  qttrîfpje  étonn^*- 
îïient,  quand  on  son^e  qiie,  malgré  une  telle  di<;proportion,  leç 
calhoIi({ues  irlanrlai>  sont  encore  sujets  h  une  foule  de  r«  stric 
tioris  Cjui  ne  p.iroissent  pas  plus  politiques  qu'elles  ne  sont 
justes^  et  on  s'aillige  encore  davantage,  en  pensant  que  le 
même  état  de  choses  s'est  formé  récemment  sur  le  rontinent, 
et  que  des  contrées  toutes  catholiques  sont  loinbees  sous  la 
domination  prolest^mte,  et  sont  maintenant  soumises  à  une 
direction  tout-à-iait  contraire  à  leurs  voeux  coume  à  leur» 
inlëréu. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

P*Rts.  M.  n  rrrn  le;  lïommnp^r»;  et  1rs  félicitnlîon^  do  l.i  rour^ 
il  Toccasiun  de  i'ainii  vcrsairc  de  sa  naiuance.  Le  itci  tcmimc  en  ce 
aiOfuent  M  (58».  ;uin«  e. 

—  S.  A.  U.  ^lo^:^u:t<u  cti  aile  chasser  à  Coiupicgue,  oà  le  Prince» 
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û  «lonn«^  (je  nonYcllei  preuves  du  cetlr  IiirriraUnnce  inrpni^aMfî  qui 
rrnnclériwe  les  Bourbons;  oulro  itne  multitude  d«  bienfaitu  particu- 
liers «  S.  A.  R.  «  remit  aooo  fr.  à  M.  le  \ictitnte  BKn  de  Bourdon» 
préfet  de  TOise ,  pour  s econrir  les  indigent  de  ton  département. 

—S»  A.  R.  Madaxs  vient  d*adretter  h  M.  le  toui-prc  frf  <Ie  Beau* 

prrnti  une  nomme  de  3ooo  frnncs ,  en  h*  chnri'e.mt  de  remployer  au 
toiilngciiient  des  Vendéens  de  cet  nrrondi-iSfiiirnt.  Mahaaik  ajootc 

Î|ir4:llc  rcp'ctte  beaucoup  de  ne  pouvoir  leur  ofTrir  une  somme  plut 
orte,  mais  que  son  dernier  Toyace  a  puisé  «a  cai^etie.  S.  A.  R.  vient 
4*lidre5ser  au«i  k  M.  le  priffct  Je  Maine  et  Loire  une  tomme  d# 
5oo  francs  pour  secourir  quelques  infortunés  spécialement  désignés.. 
S.  A  }\.  Madame  a  daigné  également  accorder  au  curé  de  la  paroisse 
du  F(>u<<!at  ôno  francs,  pour  contrilMicr  aux  frais  de  li  réparation  de 
son  église.  11  q  y  a  pa.s  lung-tcoips  que  les  haLitaiis  de  la  même  pa- 
roitae  obtinrent  de  la  générosité  du  ducd^Angoulômc,  de  c#t  augustn 
caAnt  de  saint  Louii,  la  somme  de  looo  fi*,  pour  le  même  objet. 

On  assure  que ,  dans  une  lettre  écrite  an  Roi  t  M.  le  prince  de 
Talleyrand  demande  uoc  uccfuéte  h  la  eliamhre  des  pairs»  sur  i*ae- 

ciiKuitipn  portée  contro  lui  par  le  duc  de  Rovigo  daus  Taffiiire  du  mal- 
'  heureux  duc  d'Enphîpn.  Le  Roi  a  répondu,  dif-on,  qu'une  cnquêlc 
lui  paroissoit  contraire  au  principe  salutaire  d'oubli,  dont  la  charte 
couvre  tous  les  faits  antérieurs  à  la  restauration.  S.  M.  d'ailleurs  ne 
Tcnt  pas  mi*on  suppose  qu'elle  a  nn  recefoir  la  plut  légère  ûnpret- 
atoD  des  allégaliont  calomntcotes  ae  M.  de  Rovigo. 

Le  Roi  a  interdit  Feutrée  du  ch&teau  des  Tuileries  à  M»  le  due 
de  RoTÎgo.  *" 

—  Quarante  jours  se  sont  écoulés  depuis  Taccidcnt  arrivé  ù  S.  A«  S« 
Mi*,  le  doc  de  Bourbon ,  l'appareil  a  été  levé,  et  la  convalescence 
m  commencé;  tout  fait  eqpérer  qu'elle  sera  beurcuse. 

—  M.  le  maréchal  de  camp  comte  de  Larocbrjacqueîein  est  arrivé 
a  l^aris  le  \  \.  Déjà  on  avoit  reçu  le  rapport  (^llicicl  a<lres.sé  à  M.  le 
maréclial  duc  de  Reggio  par  cet  oiHcicf-géncral  sur  la  brillante  alTaire 
de  Puerto  de  Mirabetc. 

—  M.  Adrien  de  Jessains  est  nommé  sous-préfet  de  Saint«Dcnis» 
en  remplacement  de  M.  le  marquis  d*Alon ,  nommé  préfet  dutUier. 

-—M.  le  comte  de  Ncsselrode  a  communiqué,  par  une  note  auk 
cours  alliées  y  la  marche  et  la  prochaine  conclusion  des  négociations 
avec  la  Porte.  On  dit  que  ce  document  fera  époque  dans  Tbis- 
toire  ,  et  sera  un  monument  étemel  de  la  modération  de  Vempereur 

Alexandre. 

— .  Un  journal  prétend  que,  d'après  les  avis  qui  Itiî  paroîssenl  fon-r 
dé's,  niais  auxquels  il  e.t  peut-être  prudent  «le  ne  pas  accorder  une 
foi  entière,  il  auroit  vté  question  dans  l'entrevue  des  deux  empe- 
reurs à  C/.ernowitz,  de  faire  remouter  sur  le  ti6tte  de  set  ancètrva 
le  Ms  d'un  roi  que  les  évèncmens  du  régime  impérial  en  ont  fait 
tMber.  Son  prcdécesteur  seroit  alors  nommé  roi  de  la  Ckèce,  et 
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kiùAtfo'd  une  nouvelle  dynutie  dans  TOrient  CeHe  tiouTcHc 
cntièreiDcnt  cofitroaTéc.  Le»  Mpmm  de  Rwmc  et  d*Atitfficlte  ae 
sont  rrstës  que  quatre  jours  ensrmbte,  el  dent  leim  confrrorces  il 

Porte»  difficultés  aont  rheuveote  iaioe  est  désormais  eertaiii<?. 

—  te  «ecomd  conseil  de  cuerre,  iéant  h  Perpignaa,  a  corulamnc 
A  mort,  comme  convaincu?  d'avoir  porté  le»;  nrmo^  contre  la  FrMice» 
Harc  Dozze ,  Joseph  Quinio  et  Domioiqiie-Pbilippe  Daboc 

—  Tl  vîpnl  «Je  paroilrc  une  brochure  ani  porfc  ^ur  Vn^awînat  cîo 
doc  d'Enghirn  un  jour  rrl.ifanf  et  clIVoy.ihlf .  Le  céncral  Hullin  ,  cpii 
eut  le  malheur  ilc  présitirr  l.i  roramission  militaire  qui  condamna  k 
mort  le  dernier  rejeton  de  la  maison  de  Condé ,  offre  aux  hof^tmea 
impurtiaitx  des  expHcatioas  qui  sont  le  cri  d*one  conscience  l<m|r- 
temps  oppressée  psîr  wà  donlenrenv  son^enir,  et  Taveu  d^me  grande 
faufe  fait  avec  un  sentiment  touchant  de  repentir.  Aceabli^  d'ann<*r« 
cl  d'infirmité»,  le  général  Hullin  vient  n'clnmer  îa  pitié  île  se*  ron- 
tcmporair»,  et  leur  offrir  ta  justiRcation  ;  c'est  une  c'ette  qu'il  ar- 
qiiiîte  envers  sa  famille,  et  un  devoir  qu'il  remplit  envers  la  société. 
Si,  dans  la  conduite  des  hommes,  quelque  choe  peut  éfre  considéré 
comme  Taecent  de  la  mérité,        à  coup  tAr  let  dcrmèfes  pereilee 
d*an  vieillard,  qui,  ajant  déjà  on  pied  dans  le  tombe,  éprouve  le 
besoin  d'adoucir  au  moins  romerturoe  de  ses  derniçrt  inorocns.  Cette 
brocluire  contient  deux  faits  l.icn  inn-ortan* ,  que  voici  :  «  Le  prince' 
ûvoit  trace,  «le  sa.  propre  main,  quelques  lignes  à  la  i\u  «le  rintcr- 
rojjatoire  prêté  devant  le  capitaine  rapporteur;  il  y  exprimoit  le  dc-îr 
d'avoir  une  eiplication  avec  le  premier  consul.  Un  membre  proposa 
de  transmettre  cette  demande  av  gourerncmcnt;la  commission  y  dé- 
féra; mais  au  même  instant  IsAéWemi,  qui  étoh  vcmi     porter  dcr- 
rî^re  mon  fauteuil,  nou^  représenta  que  cette  demamîo  étnit  mo/?- 
j*ortime  ».  «  Apré<  le  juirement  rendu,  continue  M.  Hullin.  ]<•  me  mci 
à  écrire  une  lettre  dans  laquelle,  me  ren<lant  en  cela  rinlrrpr^to 
du  vcei{  unaniiuc  Uc  la  commission.,  j'écrivais  au  premier  coacul  pour 
lui  faire  part  du  délîr  qa*evoit  témoigné  le  prince  d'avcdr  «ne  en« 
trevue  arec  lui»  et  aaisipoor  le  conjurer  de  remettre  une  peiru*  que 
la  rigueur  de  notre  position  ne  nous  .avoit  pas  permit  dVliader.  A 
cet  ii:^Jant  un  lu^nime .  que  je  noinmerr»!^^  à  l'instant,  si  Je  ne  rt'fli  '» 
cIiis<:ois  fjue ,  ni(  nie  en  nie  défendant,  il  ne  convient  pas  d'accuser, 
nie  dit,  en  reprenant  la  plume  :  yotre  c^^Uire  estante,  mainHnant 
ctla  me  rci^arde  ». 

Depnts  jpietqne  temps  il  n*est  question  dans  nos  loamanx  qne 
de  la  difsoitttîon  projetée  de  la  chambre  des  députés,  et  ne  son  renotf» 
vellement  septennal.  L*ordonnnncc,  à  ce  que  l'on  assure  ,  ne  tanîera 
donc  pas  à  pnroître  ;  presque  ton?  les  membres  de  la  eliamhre  aciuelle 
seront  nommés  présidens  des  collèges  électoraux.  Le  couverncmeot 
veut  qui*  toutes  les  élccfion^i  soient  <le  la  même  date,  afiq  de  pro* 
poarr  ensuite  la  septennalité,  qu'il  regarde  comme  le  repos  et  le  saint 
de  la  monarchie.  Il  ne  nous  appartient  pat  de  sont  prononcer  sv? 
«ne  mesure  anr  la^oile  noua  Toypna  de  boas  esprits  parCegét;  aona 
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fai  on^  âts  Tffui  tenlcment  pour  que  tes  choix  «oîent  tels  «pi^on  i 
(Iroii  de  i*eipërar« 


Nouvelles  d'Espagne  ei  de  PonugaL 

Le  rot  d*E9nagn<>  ii  eonf<^r^  la  grand*cfoix  de  Tordre  de  Charlei  Ht  ' 
à  M.  le  duc  Mntthicti  de  MontiiioreBey,  ei  Tordre  de  1«  Toitoii-<TOr 
à  rin^iot  D.  Sébastien.  . 

S.  A.  B.  le  Prince  i^énrrili^^ime  â  CDToyé  la  croix  de  hi  Légion* 
d'Hooncur  à  ]d.  le  vicomle  de  Tertre,  ooloiiel  da  Sa*. 

M.  le  mnte  de  Cisaftoret,  aoira^  fiar  ta  régeuce  ministre.  d^E»* 
pagne  à  Vienne  y  a  reça  ta  coofiriikatioii  daas  ce  poste  de  la  part  de 

son  roi. 

L^ancirn  ministre  des  cortè<,  D.  £vari»fe  San-Miguel,  gqéfîdeses 
ble^re<,  est  en  roule  pour  Madrid,  soui  bonne  escorte. 

T-c  licutt'nnnt-rol*  nrl  O.  T>iclra  Bavado,  c{  le  brigadier  D.  Isiiloro 
Vii  irfe ,  r.oninx's  au  conimnndcoicnt  de  U  Havane  et  des  Canaries^ 

sont  p.'îrtis  pour  ce«i  colonies 

Les  troiipei  frjnrni  es  sou«!  le-«  ordres  de  M.  le  maréchal  de  camp 
1<3ron  de  iClontgunîë  ont  prij  posiCfsioo,  le  7,  de  la  place  de  Tar- 
rjgone.  n 

I.e  général  comte  Molitor  est  parti  do  Grenade  avec  une  partie 
de  son  corps  d'armi^c  ,  pour  se  ren«lre  à  C.irtliagcne. 

Dés  troupes  françniv^s  se  dirigent  5ur  la  Iïnnte-E<lramadnre  ;  l'Km- 
p<^cioado  occupe  toujours  Cacérès  et  ses  environs,  conuneltaot  des 
exactions  dam  tooses  les  coromanes. 

Suivant  les  lettres  de  Barcelonne,  M.  le  lientenant-généraT  comte 
Cnrial  doit  être  cbargc  dn  ooniiDandemcnt  'des  tronpes  ffançabcs  qui 
referont  en  Catalogne.  M.  le  généraj  Uurel  a  établi  à  la  Seu  d*Urget 
le  sii'g.^  de  -C'A  ro:nm.mdemcur ,  qui  comprend  une  partie  du  baut 
paj-j  clc  I.i  Cat.vKignc,  et  s'éfend  jusqu'à  Puycerda. 

f  a  Gazelfr  Madrid,  en  répf  ndant  aux  journaux  Je  Londres, 
dil  ((lie  le  «Icrvct  ro)  .1!  pnr  leijuel  une  certnine  classe  d'indivîdu* 
«ouf.  non  pis  c\i'és,  nini-  retivoyéjî  à  la  tii^t  ince  de  (pi;nze  iieues 
de  la  capitale,  a  clé  exécuté  avec  la  plus  grande  douceur }  qu'il  n*est 
parti  de  Madrid  ffue  deux  crnts  homtnos  par  seinaine,  au  lien  de 
neuf  cents,  et  qn aucun  d*enx  n'a  été  oldigé  de  s*cn  aller  h  pied; 
tous  sont  partis  en  voiture  ou  à  cbeval.  11  n'est  pas  vrai  qu'on  ait 
«Irmandë  un  emprunt  forcé.  11  n'y  a  pas  en  Espagne  de  iiintc  apos* 
tolique. 

Sir  Robert  Wilson ,  vi>nant  de  Gibraltar,  est  arrivé  à  Falmoutb. 


Moafieur,  dans  voire  jouroal  du  21  décembre  1822 1  vous 
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accordâtes  une  place  à  mes  observations  sur  la  nécessité  d'in- 
troduire dans  les  séminaires  Pusage  fainilirrdu  latin,  comme 
le  seul  moyen  d'abréger  une  élude  dont  les  difficultés  éloi- 
gnent beaucoup  de  jeunes  gens  du  sacerdoce,  et  retardent 
rinslruclion  de  ceux  qui  s'y  consacrent.  La  publication  de  cet 
article  m'ayant  encore  procuré  Toccasion  d'avoir  de  fréquens 
rnlreliens  sur  cette  matière  avec  des  ecclésiastiques  exerces 
dans  les  fonctions  de  renseignement,  je  me  proposois  de  vous 
soumettre  d'autres  réflexions,  fruit  de  ces  conversations  ain5i 
que  de  mes  lectures,  lorsque  la  connoissance  d'un  fait  est 
venue  donner  une  nouvelle  impulsion  à  mes  idées.  Un  de  ces 
mêmes  ecclésiastiques  m'a  fyit  l'honneur  de  me  communiquer 
une  leltred'un  missionnaire,  son  ancien  élève,  datée  de  Pon- 
dichéry,  du  ?.o  novembre  1822,  dans  laquelle  ce  zélé  prêtre  , 
parmi  d'antres  délails  (|u'il  donne  de  l'élat  de  la  mission  ,  dit  s 
«I  Je  suis  chargé  d'un  séminaire  de  jeunes  Indiens,  qui  étu- 
dient pour  l'étal  ecclésiastique.  J'ai  maintenant  quinze  jeunes 
gens,  dont  drux  vont  cire  ordonnés  prêtres.  Je  f.iis  ordinai- 
rement une  classe  de  théologie  et  une  classe  de  latin  ;  ensuite, 
les  jeunes  gens  les  plus  avancés  enseignent  les  commençans. 
Par  cette  voie-là ,  moi  seul,  ou  tout  autre  missionnaire,  pour- 
ront enseigner  Irenle  ou  quarante  enfans.  Nous  ]>arloiu  latin 
tous  les  jours ,  excepté  les  mercredis  et  les  dimanches ,  oit 
nous  parlons  la  langue  du  pays.  Par  celte  habitude  de  parler 
latin  tous  les  jours,  il  arrive  que,  dans  peu  de  temjis,  les 
jeunes  gens  savent  assez  bien  parler  falin,  et  mieux  uiêiiie 
que  beaucoup  de  thécdogirns  rt  de  pi  rires  ». 

C'est  ainsi  qu'un  vif  oésir  de  rendre  capables  du  sacerdoce 

Î)ar  leur  instruction,  en  peu  de  temps,  des  jeunes  gens  d'ail- 
eurs  dignes,  a  fait  adopier  tout  naturellement  cl  tout  sim- 
plement le  moyen  le  plus  vrai,  le  plus  sûr  et  le  plus  siai|4e 
d'apprendre  le  latin. 

tJn  savant  auteur  appelle  malheureux  le  système  d'ensr i- 
gner  le  latin  en  français;  au  moins  on  n'osera  nier  que  cV>l 
la  mélliode  ancienne  d'enseipner  le  laiin  en  le  parlant  t\\\\ 
forma  Erasme,  Vives,  lîude .  .Scaliger,  Petau,  qui  rensfMonoit 
ainsi  vers  l'an  1G20,  et  probablement  tous  les  excellons  lati- 
nistes de  l'école  jcsuile,  tels  que  Vanière,  Sanleuil,  Com- 
mirc,  Sanadon,  et  ro  Pomey,  (jui  ,  comme  j'.ii  dit  dans  mes 
premières  oIïsoi  val  ions,  composa  son  JuJimlus,  aÇm  de  faci- 
liter celle  iijcthodo. 
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Or,  Il  seroît  abnirde  d'îmagîoep  qot  «a  a  élê  »i  utile 
ailorf  iài  mutila  auJourd*hni,  du  que  ce  qui  peut  se  faire  à  . 
Pcndichéry,  par  un  tr«i*iiêlit  nombre  d'ecclÀiastiques ,  ac-*. 
ciblés  des  soins  compliques  d'une  telle  misfion,  et  privés  des 
secours  littéraires  dont  nous  abondons,  ne  puisse  se  faire  en  ' 
France ,  oii  la  perle  de  la  foi ,  si  éteinte  déjà  en  plusieurs 
campagnes ,  n'est  pas  moins  déplorable  que  la  rareté  des  oa« 
irriers  evangéliques  ne  l'est  k  Coromandel. 

Je  sais  que  l'objection  de  Régnier  des  Marais,  un  des  pre- 
nfters  détracteurs  de  l'ancienne  méthode,  a  fait  et  peut  uiire 
une  profonde  impression  sur  des  espriis  peu  réfléchis.  Quasi 
jam  pueri  sciant,  dit-il  dans  l'Epilre  latine  qui  se  trouve  a  la 
léte  de  la  Méthode  de  Port^Royal,  id  quod  scire  animo  ha^ 
bent  t  en  effet,  a-t-on  dit,  comment  prétendre  des  élèvei 

a «'ils  parlent  une  langue  qu*ils  ne  connoîssent  point?  Cepen* 
ant,  si  cette  réflexion  étoit  juste,  la  Providence  se  seroît 
étrangement  méprise,  en  statuant  qiie  les  hommes  apprennejit 
leur  tangue  maternelle  sans  le  secours  d'aucune  autre  anté- 
rieurement connue.  L'expérience  et  ta  raison  nous  disent  que 
€*est  en  chantant  qu'on  apprend  à  chanter,  comme  on  ap-  . 
prend  à  forger  en  forgeant, /z/ fabricondo  faber^  Du  temps  de 
negnier,  et  d'après  son  aven ,  la  durée  ordinaire  de  l'étude  du 
latin,  alors  l'anctenne  méthode,  étoit  de  quatre  ans.  Est-ce 
de  même  aujourd'hui? 

Un  professeur  de  Besancofi  dit,  dans  votre  journal  du  ^% 
mars  ae  cette  année,  VfOLil  li^uve  que,  dans  notre  méthode ^ 
1*.  le  français  seroit  négligé ,  et  %\  l'esprit  des  élèves  ne  se« 
roit  pas  asses  occu}>c  de  choses. importantes  et  sérieuses.  Nous 
lui  dirons  que  la  logique,  la  mêla  physique,  ainsi  que  toutes  tes 
parties  de  la  philosophie  et  de  la  théologie ,  que  les  élèves  ap* 
prendroient  avec  le  latin ,  nous  semblent  des  choses  bien  plus  ' 
importantes  et  sérieuies  que  les  arides  préceptes  de  Lhomond. 
,  Nous  entendons  .encore  qu'on  fasse  chaque  année  des  discours 
et  «les  prdnes  en  français,  afin  de  s'exercer  au  ministère  de  la 
parole.  Nous  osons  dire,  enfin  ,  que,  s*il  nous  ctoit  possible 
d'entrer  ici  dans  de  plus  grands  détails,  l'estimable  professeur 
de  Besançon  seroit  le  premier  à  souscrire  k  notre  ^y^ihmt^ 
c'est-à-dire ,  au  syst^e  des  maîtres  de  dos  maîtres. 
J'ai  riiopoeur  d'être,  etc. 

M  ,  prêtre. 

Paris,  ce  28  août  1823. 
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La  Bible  de  la  Jeunesse,  on  Ahrêgé  de  fffisloite  âft  t*9 

Bible  y  contenant  V ancien  et  la  nouveau  Talamentj  |>-ir 
M.  l'Ecuj, 

Nous  croyons  devoir  recommander  à  nos  lecteurs  cet  ou- 
vrage, qui  nous  paroil  un  des  plus  propres  à  donner  ui^e  idée 
juste  de  l'iiisloire  sainte.  On  iie  s'y  e>l  point  contenlé  de  rap- 
*  porter  des  traits  isolés  de  cette  histoire;  on  s'est  appliqué  h 
suivre  le  fd  des  faits,  en  les  dégageant  de  tout  ce  qui  leur  e>l 
étranger,  et  en  n'y  admettant  d'autres  réflexions  que  celi*  s 
qui  en  naissent  naturellement.  Les  évèneniens  y  ^oui  r;ini;cs 
dans  leur  ordre  chronologique.  L'auteur  s'est  proposé  de  ne 
rien  omettre  d'important j  il  a  même  rempli,  d'après  les  nn^ 
iiquités  judfiiques^  la  lacune  qui  se  trouve  entre  les  deux  Tcs- 
tamens;  il  a  suivi ,  autant  que  possible,  le  texte  sacré,,  em- 
ployant les  propres  expressions  des  livres  saints,  p'»ur  les 
rendre  familières  aux  l.  ctcurs.  Quant  au  style ,  sans  s  éloigner 
de  la  simplicité  qui  convient  à  un  tel  ouvrage,  et  qui  n'exclut 
pas  l'élégance,  M.  l'abbé  l'Ecuv  a  soigné  partitulièrrmqnt  ia 
correction  grammaticale  et  la  pureté  du  langage. 

Dans  l'histoire,  tout  est  confusion  sans  la  chronologie  ; 
aussi  on  a  marqué  la  date  des  principaux  évènemens,  el,  lors- 
que l'occasion  s'en  est  présentée,  on  les  a  même  rapprochés 
d'autres  évènemens  mémorables  de  l'histoire  profane  pour  en 
établir  la  conlemporanéilé.  D'après  cet  exposé,  cellr  iJihlc 
de  la  Jeunesse  peut  tenir  sa  place  parmi  les  livres  utiles  à  Té* 
ducation,  el  elle  seroit  répandue  avec  avantage  dans  les  éla- 
blissemens  d'instruction  publique.  L'auleur,  ancien  docteur 
de  Sorbonne  et  abbé  général  de  Prémonlré,  est  un  det  mein* 
bres  les  plus  recommaudables  do  Tancien  clergé. 

Il  y  a  àtwL  éditions  da  cet  ouvrage;  Tiiiia  en  %  vol.  in*8*.  « 
avec  graveras  et  allas  ;  prix ,  20  fr.  ;  l'autre ,  en  un  seal  vol. 
ia*ia»  avec  ou  sans  iîgtires.  Celte  dernière  édiiioit  est  d'i*n 
prix  si  modique ,  qu'elle  est  accessible  aos  fortunes  les  plaa 
bornées  :  elle  est  de  5  fr.  avec  figares ,  el  de  3  Ir.  sans  figoreii. 
Les  deux  éditions  se  tronveiil  eues  Desrav,  me  Hattlefeuille ; 
et  à  la  librairie  aeclésiasiique  d'Adr.  Le  Cierei  aa  buitau  ét 
ce  journal. 


[Samedi  om  novembre  i8uO*)  (N^.  9^*)  '  . 


Sor  VHisioire  de  V Eglise  dans  te  i8'.  siède,  fàismnt 
suite  à  celle  de  Bérouk-Sertastel. 

QUATRIEME  KT  DERNIER  ARTICLE. 

Ce  n*est  pas  «enkaient  âar  le  quiélimne  qoe  M*  G. 
pOQrsnît  Ia  mémoire  de  Fénélon  ;  il  Tattaqne  encore 

sur  fl'aulrc's  points,  et  Iroiive  tout  à  hlamer  dans  ce 
S^rand  ôvrqur,  II  consacre  dix-^cpt  pages  à  nne  criti- 
que du  Tclêauujue.  On  auroit  cru  que  le  Télémaejuc  ne 

(ouvoît  être  cité  qu'en. passant  dans  une  histoire  de 
F^isê;  on  tel  ouvrage  étoit  étranger  au  anjet  que 
tiiitoîtM.  G.  Maia  cet  écrivain  aiTectionne  extrême- 
nentles  discussions  et  les  factum,  et  îl  jette  sans  cesse 
»u  li-avers  de  ses  rcrits  des  digressions  sur  lesquelles 
il  s'appesantit  avec  une  complaisance  niarrjuée.  INons  ' 
citerons  plusieurs  exemples  de  ces  digressions^  celle 
T^i  Qoaceme  le  Télémaquc  est  fort  longue^  et  n'a  même 

Es  suffi  pour  épuiser  toutea  les  reeherches  et  toutes 
I  critiques  de  M.  G.;  aux  dix-sept  pages  de  son 
•texte  contre  le  7élênia(fuo,  sont  jointes  deux  longues 
notes  sur  cet  ouvrage. 

M.  le  cardinal  de  Bausset,  dans  son  Histoire  de  Fé-^ 
"i^tj  avoit  parlé  du  Télèmaque  avec  autant  d'exact!- 
tade  que  de  goût.  Le  prélat  confecturc  avec  assez  de 
f<nidenieiit  que  cet  ouvrage  fut  composé  par  Fénélon 

^^1695  et  i6c).f,  et  que  Tauteiir  se  proposoil  de  l  of-  *  ' 
frwau  fluc  de  Bourgogne  à  l'époque  de  son  ni:H  ing(». 
11  rejette  l'idée  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  Jé' 
létnatjue  avoit  été  donné  successive  m  eut  au  duc  de 
BoQrppie  eo  matière  de  tlit^mia  $  mais  ii  repousse  sUri* 
tcml  ridée  que  Fénéloii  ait  songé  dans  le  Télémaf/ue 
^  faire  la  crihf|ne  de  î.onis  \IV,  et  il  ra]>porte  à  ce 

Toiiic  XXX/^IIL  L'Ami  de  /a  Ilelig.  et  du  Rot.  U 
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«njel  \iTie  fléclarAtion  (ic  Fenrlon  lui-m^mc.  J'ai  fait 
se  livre,  diaoit  larcbevéque,  dans  un  temps  on  j'êtois 
charmé  des  marques  de  confiance  et  de  bonté  dont  ieBoi 
me  combloitf  il  aûroit  faUu  que  j'eusse  été,  non^seuU^ 
ment  l'homme  te  phu  ingrat,  mais  encore  le  plus  in^ 
sensé  pour  y  vouloir  faire  des  portraits  satiriques  et  f#i- 
solcns  ;  j'ai  horreur  de  fa  seule  verisce  d'un  tel  dessein, 
M.  de  Bausset  cite  encore  imc  lettre  où  Fénélon  moii- 
tre  pour  le  Roi  les  seu limcns  du  plus  profond  respect  et 
du  plus  ieiidre  dévoûnieot,  et  il  se  demande  si  on  peut 
supposer  (ju*uD,évéque  qui  s'eipriinoil  ainsi  eût  inia- 
gÎDé  de  faire  la  aaitre  de  ce  même  Roi,  et  eâl  adressé 
celte  satire  â  son  petit-fils. 

Des  raisons  si  plausibles  et  des  dcclarations  si  pré«i 
cîses  ne  toucliciit  point  M.  G.  Il  réjïète  encore  d'odieux 
soupçons,  v\  ne  daigne  pas  même  l*aii*e  mention  de  ce 
qui  les  infirme.  Daus  sa  mauvaise  humeur,  il  va  ju:- 
i\\\h  suspecter  la  bonne  foi  de  ceux  qui  justifient  Fé« 
yiélon.  il  resauscile  des»  critiques  otwliécs  et  dignes 
de  Téli^k  Tantôt  il  insinue  que  l*ouvi*age  cet  traduit 
du  ^rec;  tnnCAl  il  Inltaqtte  soos  le  rapport  littéraiie 
et  murai.  Ja.s  reproches  li's  plus  cou tr.idictoirts  nt* 
lui  conlenl  rien  ;  il  nous  dira,  paj^e  /\of\  ,  que  tinns  le 
TéUmaquc  les  maximes  et  les  moralités  sont  rares,  et 
quelques  pages  après,  page  qu'il  serait  à  sou- 

Iiailer  que  Mentor  fût  uit  peu  moins  prédicateur,  et  «pie 
sa  morale  fût  répandue  wrpeu  plus  imperceptMemeni, 
M«  G,  ne  s'eât  pas  aperru  cpie  ces  deux  reprochca  m 
détruisoient  l'un  Tautre.  11  cile  avec  éloges  de  Ion 
morceaux  de  Faydil  et  de  Gueude ville,  ^ens  aussi  dc- 
criés  pour  leur  jugement  et  leur  {;oût  que  pour  leur 
caractère  »  et  il  ajonle  à  leui's  critiques  une  cenauie 
plus  amére  encore.  Il  fait  un  crime  a  Féuélon  d'avoîr 
peint  sous  dodieiises  couleurs  un  certain  roi  Bocchort», 
qu'il  assure  avoir  été  un  modèle  de  vertu  »  et  il  a}Ottle 
que  ce  travestissement  fei*a  frétnir  de  surprise i  mais  ou 


Digitized  by  Google 


(5t) 

ne  sera  sans  doute  étonné  ici  que  de  ce  tendre  intérêt 
de  M.  .G.  pour  un*  roi  qnè  personne  ne  conoôtt^  et 
de  cette  exagération  un  ]>ea  ridicule  d'un  liomme  évi* 
demment  dominé  pnr  un  esprit  de  détraction  et  de 

Laine. 

L'âpre  censeur  a,  je  croîs,  fait  serment  de  flétrir 
tous  les  écrits  de  Fénclon  ^  il  juge  que  V Examen  pour 
la  conscience  d'un  roi  est  un  ouvrage  dangereux ^  et 
jl  approuve  ceux  qui  ont  vouln.en  empêcher  la  publi- 
cation. Nonrseulement  il  blftme  les  Mémoires  politi- 

S les  rédigés  par  Fénélon  à  Tépoque  de  la  mort  du 
auphinj  mais  il  ajoute  :  Aujourdliui  mallieiireust<^ 
ment  ion  sent  peut-être  moins  qu  autrefois  ce  qu'il  y 
A  d'itffidélitc  -dans  un  sujet  ^ui,  sur  le  fondement  de 
la  mort  prochaine  de  son  Ao%,  dterche  à  s'assurer  d'à- 
paaee  le  plus  grand  empire  sur  le  prince  qui  doit  bd 
smeoUmr,  es  tnspose  ainsi  prèautturinient  de  son  in^» 
mUable /writage .  Ainsi  c'est  une  infidélité,,  selon  M.  G. , 
que  de  dounev  des  conseils  à  i'iiérilier  d'un  trône,  de 
le  préparer  au  rôle  important  qu'il  aui*a  à  jouer  uu 
îour>  et  de  lai  exposeï*  ses  devoirs  futurs  I  II  y  a  autant 
d'abâoidîté  que  cCe  dureté  dans  un  tel  reproche ,  et  les 
,  lettres  de  Fénétoa  au  duc  de  Bourgogne  spnt  la  meil* 
leore  réfutation  de  cette  imputation  calomnieuse.  Elles 
prouvent  combien  Fénélon  s'attachoit  à  fortifier  le 
respect  et  l'attachement  du  jeune  prince  pour  son 
aïeul  f  et  il  ny  a  à* infidélité  que  dans  l'historien  qui 
ferme  les  yeux  à  tout  ce  qu'offre  de  noble  et  de  tou- 
4:luint  cette  vertueuse  correspondance. 

Après  une  digression  sur  le  TéUmaquej  si  biiurre- 
ment  placée,  je  le  répèle,  dans  une  histoire  de  l'Ki^lise, 
vient  une  autre  digression  sur  le  Petit  Carême  j  auquel 
M.  G*  fait  aussi  le  procès  de  la  manière  hi  piu*^ 
rieuse.  On  ne  se  douleroit  peut-être  pas  que  le  délmt 
de  Massillon»  dans  l'Oraison  funèbre  de  Louis  XIV  : 
,Dieu  seul  est  grande  mes  frères,  étoit  une  maxime 
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]>iiiIo90plnqne.  On  ajvpTeiidi-a  aussi  avec  tlonnrnK  nt 
que  Massillon  cl  V'riu'  loii  <  loicnl  environné.^  et  (  (tnmic 
suhjtisçiics  jtar  une  cspicc  (l'atmosphère  phiiosoj)/uque^ 
et  que  le  duc  de  La  Kocbeloucauld ,  auteur  des  Mnxt- 
mcs^  étoit  COmpHce  dos  déistes.  M.  G.  est  révolté  dé 
cette  pensée  du  dHo  :  L^kjrpoctisie  esiun  hommage  que 
h  "t^ice  rend  à- la  ^êrtu^  mais  Tâuteur  ne  prétetidotî 
point  justifier  par  là  Pliypocrisie;  ce  n'est  point  une 
maxime  de  morale  qu'il  Aouloît  énoncer,  cVtoit  seu- 
lement la  prnsér  d^nn  observateur,  et  cette  pensée 
n>oit  un  sens  très-vérilable.  M.  G.  étend  aussi  pa^ 
trop  «on  reproche  de  pbîlosoplnsme  ;  c'est  une  cxdç^*. 
raiioii  i4dicule  que  de  voir  la  révolution  pari ôu^^  et 
de  )>réteodre  qu  il  j  av^oit  nné  atmôspitère  philosophie 
que  k  une  époque  Où  il  existoit  à  peine  quelques  piii^ 
losôplies  clair-scraos  dans  quelques  coleiies.  etsaus  iu- 
flu<îiK:e  au  moins  npp;ncnle. 

Je  \\v  blâmerai  pas  la  diprossion  de  Tauteur  sur  la 
Henriade,  comme  reoiermaut  une  critique  outrée^ 
mftis  seulement  con\me  un  bors  flVeuvre  dans  une  liîs^ 
loire  de  r£glise.  Qui  s'attendoit  à  trouver  dans  une 
liistoire  dé  rEglise  tànt  de  vers  et  d'analyses  de  vers; 
et  étoit*il  besoin  de  montrer,  par  une  discussion  de 
trente  pages,  que  ce  poème  renfermoit  beaucoup  de 
pensées  irréligieuses? rSe  suflîsoil-il  pas  d'inditnier  eela^ 
par  une  réflexion  générale,  et  de  renvoyer  poui'lc  dé- 
tail à  quelques  écrits  où  la  lienrlade  a  été  appréciée  ? 

'M.  G*  rentre  dans  son  sujet  pour  nous  parler  di»* 
Problème  eccléiimstique  ^  publié  contre  le  cardinal  de 
Moaiilt:s,  eii  1698  \  mais  \t\  même  il  s^étend  sans  me- 
«Ure;  il  disserte  longuement  pour  connoître  lauteur 
de  ce  Problème.  E.vt-co  que  c  est  au  milieu  d'une  bi^:- 
loire  de  l'K^lise  (|ue  (le\uit  se  trouver  une  parcllli! 
discussion!  tout  au  plus  devoit-tlle  faire  le  sujrt 
d'une  note.  Wesl-il  pas  ridicule  aussi  de  qualifier  Ite 
Problème  A'inJHmc?  Quèlie  épitbète  M.  G,  réservera* 
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t-ll  ponv  )<\s  procliic! i('îis  les  plus  coupables,  .s  il  t|  la- 
ainsi  un  paiii|>iiirt  lualiu,  mais  qui  nssuri iii(*iit 
nav^it  rien  àOnfàme?  La  sobriété  dans  l«a  exprt  s- 
aiofiSy  et  la  réserve  daoa  les  jugemenSf  ne  sont  pas  les 
qualités  demmafites  chez  cet  atiteur.  II  marche  le  plus 
souvent  sons  orilrc  et  sans  suite.  Tout  au  travers  de  s  i 
discussion  sur  le  Prohli  nic y  il  en  jetto  une  nutie  sur 
riîdiiion  de  saint  Augustin.  Son  ouvrage  uc  paioit  . 
au  fond  qu'une  suite  cie  dissertations  couâues  les  unes 
au  bout  des  autres.  Ce  n*étoit  pas  assez  pour  lui  d'avoir 
donné  une  longue  Notice  sur 'M***.  Guyoa,  et  d*aTnîr 
rncoîité  s.i  vie  avec  les  détails  les  plus  niiuiitieiix  sur 
ses  courses,  sur  ses  visions  et  juscjue  sur  ja  G^uie;  il 
<a  iaiiu  que,  lu  querelle  du  quié.tisme  terminée.  Tau* 
icur  se  dcmnât  le  plaisir  de  discuter,  pt  iidant .douuî  ' 
mortelles  pages>  la  question  de  savoir  si  les  mœurs  de 
M"**.  Gujou  a\ oient  été  pures.  Il  a  eu  peur  apparem- 
ment de  n'avoir  pas  assez  flétri  cette  d:inie  dans  ?a 
narration  précédente,  et  il  y  joint  le  factiun  le  plus 
pesant  et  le  plus  partial  sur  ses  mœurs,  (j'est  là 
se  trouvent,  dans  un  style  ampoulé  ,  les  détails  les  plus 
déplacés.  M'"*'*  Guyon^  àïli\ià.\jtm^  ayoitloutàta  fw 
ou  suprême  degré  cette  ejocessiue  tendresse  de  cœur, 
eeîie  orûlanfe  ardeur  d'imagination  et  cette  exaltation 
de  sensibilité  (fui,  trop  naturelle  à  son  scxCj  en  rcfi" 
(Ictit  souvent  la  J'oiblesse  plus  forte  que  toute  la  Jon  c 
delà  seule  raison.  Ce  ton  et  ce  langage  couvienueutrils 
à  line  histoire  de  l'Eglise?  Sied-iil  à  un  tel  ouvrage 
-de  dire  que  M"**.  Guy  on  poavoit  m^/r  fait  des  chutes 
dans  ses  momens  d'exaltation  vertigineuse? 

Je  ran<^erois  encore  au  nombre  dtj  di^nssious  oi- 
seuses ce  que  dit  Tauteur  des  scntimens  de  d'AjL^;uessenu 
et  du  duc  de  Beauvilii«u:s ^  pag^  ^^9'  ^^'^  détails  où 
il  entre  sur  les  nominations  aux  cvécbés  dans  les  der- 
ttiéres  années  du  règuc  de  Louis  XIV.  Tout  cela  est 
plein  d*exagéraiion  et  de  minuties.  Sans  doute  il  est 
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posstblf'  que,  dans  lo  nombre  des  .siijcfs  nommés  anx 
rvt'cliés  par  le  juinco,  il  se  soit  trouve  des  hommes, 
raoius  dUliugués  par  la  ficieiicc  et  la  piélc.  Mais  corn- 
)iien  ne  voyons-noiu  pas  de  bons  évéqties  à  celte  épo- 

3ae?  Fant-il  s'en  rapporter  à  cet  égard  aux  plaintes 
u  cardinal  de  Noaîues,  ficlié  de  n'avoir  pins  d'in- 
fluence dans  le  choix  des  bénéfices,  et  disposé  à  trotr- 
ver  mauvaises  des  nominations  pour  lesquelles  on  ne 
le  consnlloit  plus?  M.  G.  a  pris  Ja  peine  de  nous  don- 
ner,  dans  une  note,  la  liste  de  tous  les  évéques 
nommés  dans  les  vingt  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIV;  mais  cette  liste  est  fautîvo ,  plusieurs  noms 
y  sont  défigurés  $  on  y  nomme  M.  SuAiei  pour  SiMei, 
Maleuvrier  pour  MauJ^vrier,  Montenat  pour  Montef^ 
ftard,  Kailus  pour  Cavlus,  L'autour  se  trompe  sur 
M.  de  Oennetines,  qu  il  dit  avoir  clé  nommé  à  Li- 
moges en  ^6975  l'évéqnc  de  Limoges  qui  succéda  à 
M.  d  Urfé  iut  François  Carbonel  de  Canisy,  nommé 
en  169^^  9  et  M.  de  Genetincs  ne  fut  nommé  à  sa  place  ^' 
que  onze  ans  pins  tard ,  en  1 706. 

Combieii  ne  pourrîons-iioas  pas  reprendre  d^inexa^ 
titudes  nsses  étonnantes  dans  u m  liistorieii  qui  a  la  pré«>^  * 
tention  d'avoir  lait  tant  de  recherches?  Il  avance, 
page  34 1>  que  les  disputes  sur  les  cérémonies  chinoises 
•  ne  purent  être  définitivement  jugées  que  sous  Be- 
noit XIV  :  comme  si  Clément  XI  n*avoit  pas  donné 
sur  ces  matières  une  LuUe  solennelle  qui  commence 
par  ces  mois  :  Ex  Uld  die,  et  dont  le  pontife  pressn. 
l'exécution  par  Tenvoi  d'an  légat!  Comment  ne  parler 
t-il  pas  de  la  mission  de  deux  prélats  en  Chine,  M.  de 
Tournon  et  M.  de  Mezzabarlia  ?  Leur  voyage  se  rap- 
porte au  commencement  du  siècle  ,  et  cVst  boui(,verser 
étrangement  les  fieuts  que  de  renvoyer  celui-là  veys  le  ' 
milieu  du  siècle* 

X^ui  croiroii  que  dans  une  histoire  de  IT^ltse,  et 
UOM  pas  dans  une  uole,  mais  dans  le  coi     de  rouvra^^c. 
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M.  G.  noii5  donne  le  revenu  comparé  de  Fénéloii-  et 
<lc  Bo.ssuct;  et  qu'il  prenne  la  peine  de  prouver  que 
celui-ci  devoît  être  premier  aumônier  de  la  duchesse 
de  Bourgogne  préférablemen  t  à  l'archevêque  ?  M.  1y. 
«^exprime  même  ici  d'une  manière  peu  correcte;  caria 
duclftesae  de  Bourgogne  n'ave^l  point  de  grand^Rumâ- 
nîer,  ce  titre  éloit  réservé  potir  la  chapelle  de  lafteîne. 
Ailleurs  il  dit  qiie  l'assemblée  du  clergé  de  1700  fut  la 
dernière  à  laquelle  la  mort  permit  à  6o6Suet  d'assister. 
Il  ignore  sans  doute  qu'il  se  tint  des  assemblées  du 
clergé  en  1701  et  i^oa,  et  que  Bossuet,  c|u»  ne  mon** 
rat  qu'en  1 704  y  anroit  pu  a'y  troaver*  Mais  ces  assem- 
blées s'occupèrent  peu  des  affaires  de  FEglise.  Dans 
une  Nolice  sur  M.  Iléljcrt,  cvétjuc  d'Agen ,  Notice 
fl'une  prolixité  démesurée,  M.  G.  dit  que  ce  prélat 
fut  le  seul  de  son  temps  qui  ne  chercha  point  à  join-^ 
ibre  quelque  ahbaye  k  son  evé<:hé  \  c'est  une  erreur,  plu- 
sieurs autres. évéques  n'àvoient  point  d'abbaye,  et'  vieit 
ne  proiuf  e  qu'ils  chevcha^aent  â  en  avoir.  Fénéloo  «  crut 
«voit  remis  l'abbaye  de  Saint- Valeri  au  moment  de  -sa 
nominaliou  à  Cambrai;  Armand  de  Béthune,  évé(|ue 
Puy,  qui  avoit  remis  également  Tabbayc  de  la  Ver- 
mmse^  quand  il  fut  nommé  évéquc^  prouvent  que 
M*  Hébert  n'étott  pas  le  seul  à  donner  L'exempk  de 
b  modération  ^  et  on  pouvoit  ie  kmer sans  accuser  tous 
M  collègues.  ' 

Nous  pourrions  présenter  quelques  remarques  sur 
le  style  ue  M.  G.  U  s'élève  dans  un  endroit  contre 
laudace  du  Dérwstliène  des  Atpes  Grajennes  ^  assuré-* 
ment  on  avoit  besoin  d'une  note  pour  apprendre  que 
M.  G.  désigne  par  U  M.  le  comte  de  Maistie.  Aill.euM  il 
ptile  du  caractère  dwin  de  Bossuet  ;'exagév«tioo  qu'au* 
lOit  repoussée  avec  horreur  le  prélat  sévère  qui  repro* 
choit  51  fortement  à  Santeuil  l'abus  des  métaphores  du 
paganisme.  Les  phrases  de  M.  G.  sont  généralement  loa- 

gues  f  emJMirjrassées.et  sujcchargécs  d'épilbéies  )  à  Corcç 
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de  voùlair  ti^oiuln*  ae$  périodes  ^  il  les  Vend  coéfom 
et  trfttiuint««;  U  affecte-  un  néologisme  et  une  pompe 
d'expreMionf  aussi  eontraires  an  bon  goût  qu'an  gvnrt 
()i\ïi  traitoit.  Avec  lui  rirn  u'i'st  simplement  biea 
un  mal,  et  une  exn^cration  ialîganle  vient  toujonri 
se  mêler  aux  reproches  comme  aui^  éloges.  Ainsi  Bos- 
quet est  dinfin^  et  ses  détracteurs  sont  ^icrMi^.  «MV 
M^*«  Gnyoa,  snr  Kinon  de  l'Enclos^  sur  beancoop 
d'autres  sujets ^  l'auteur  passe  ainsi  la  mesore,  et^  ea 
voulant  toujours  frapper  fort,  il  manque  le  hnt  et  use  ses 
moyens.  Sa  marche  lente  et  lourde  finit  par  ennuyer; 
on  est  étourdi  de  cette  dépense  d'érudition  pour  le* 
objets  les  |^Ius  minces,  de  cette  emphase  hahituelki 
de  ce  luxe  d'épithètes,  de  cette  affectation  à  prodi- 
guer les  détailst  de  ces  jugemens  outrés,  de  tantds 
défauts  enfin  dont  un  historien  ecclésiastique  devroit 
surtout  se  garantir.  Ce  nVst  pas  lout-à-fait  ainsi  qu'ê- 
4:ri\  oient  Fleury,  Longue  val  et  Berthierj  aussi  ces  hora- 
mes  sages  et  judicieux  voient  leur  réputaiîom  croUis 
de  joar  en  jour,  tandis  que  ceQe  de  M.  G.  va  rester 
étouffée  sons  le  poids  de  ses  élucubrations  indigestes  ci 
soiu,  Tennui  de  ses  interminables  factwn. 

II  est  enGn  une  dernière  considération  à  faire  sur 
cet  Ouvrage;  on  l'intitule  :  Histoire  de  P Eglise  penda/U 
le  i8'«  sicclcj  et  le  lecteur  doit  s'attendre  à  une  histoire 
générale  des  différens  Etats  de  la  catholicité.  Cepen-* 
fiant  ce  I*'*  volume  ne  parle  que  de  la  France.  L'au- 
fenr  ne  dit  pas  un  mot  de  lltane^  pas  un  mot  de  rE»* 

f>agnc,  pas  un  mot  de  l'Allemagne,  pas  un  mot  Js 
'Angleterre,  pas  un  mot  des  missions.  L'état  des  ca- 
thoUques  dans  ces  diiVérentes  contrées ,  les  succès  et  les 
fravenes  de  l'Eglise,  les  conciles,  les  contre vcrsesi 
iOttlea  leo  albires  générales  et  particulières,  rien  de  ce 

3 ni  s'est  passé  hors  de  Françe  n'a  paru  â  M.  O.  digûe 
attirer  un  instant  ses  regards,  et,  plutôt  que  detap- 
^elçv  les  |ai^  lcs^lus.iui|>04:taus  rclatiis  aux  églises  éMW 
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Ifères,'  îl  t^eèf  «mnsé  h  raconter  la  vlc  dc  M**.  Giiyon , 

â  disserter  sur  ses  ma  urs,  à  cojîîcr  Faydit  cl  Giu  iulc- 
Vîllc,  et  à  se  traîner  sur  craulrrs  détails  aussi  lasll- 
dîeux  et  aussi  déplacés.  Il  y  a  dans  celte  niarclio  ab- 
sence complète  de  tact  et  de  jugement;  sans  doute  il 
étoît  [)crmis  à  M.  G.  d'insister  dayantage  sur  les  faits 
relatifs  à  l'église  de  France  que  sur  ceux  qui  avoient 
rapport  aux  églises  étrangères;  mais  négliger  entière- 
intMit  conx-ci  pour  ne  s'occuper  que  de  particularités 
minutieuses  et  de  discussions  évidemment  étrangères 
à  une  histoire  de  l'Eglise,  c'est  un  double  défaut,  et 
up,  défaut  capital  qui  nous  |)aroit  se  joindre  aux  autres 
l^kmr  décréditer  cette  jtfûtoiVe. 
'  Nons  avons  insisté  sur  les  vices  de  cet  ouTrage, 
.|Miik:e  que  sou  objet  est  important  »  et  que  son.  titre 
auroît  pu  en  imposer.  Du  reste,  à  en  juger  par  ce  qui 
tiens  revient  de  tous  côtés,  nous  aurions  ])u  nous  dis- 
jxMiscr  d'un  si  long  examen.  Uue  réclamation  unanime 
*  a'esj^  élevée  conti'e  M.  G.  On  est  révolté  de  sa  partia- 
lité, de  son  ton  méprisant,  de  la  bouCGssttxe  de  son 
stjle,  et  surtout  de  la  fausseté  de  ses  jogemens.  Les 
•onsetipteiirs  se  retirent  ;  les  uns  lui  renvoient  leurs 
^tMfi{Naî^s ,  les  antres  refusent  de  les  prendre.  Nous 
âfvons  reçu  à  ce  sujet  des  lellrcs  dont  nous  pourrons 
faire  part  à  nos  lecteurs,  et  qui  nous  paroissent  forti- 
"fier  les  remarques  que  nous  avons  présentéts.  Ces  re- 
marques, noustlevons  le  dire,  ne  nous  ont  été  çuggé* 
rées  par  aucun  sentiment  hostile ,  et  ne  dévoient  pas 
nous  attirer  la  réponse  dnre  et  les  personnalités  que 
M.  G.  fait  circuler  contre  nous.  II  ne  s'est  pas  con- 
tente de  nous  avoir  traité  avec  tant  de  hauteur  et 
d*àci'cté  dans  son  second  Prospectus ^  il  a  eu  le  crédit 
de  dislribuer  ce  factum  h  tous  les  abonnés  du  journal 
qui  lui  avoit  déjà  accordé  quelques  éloges.  jNous  uous 
'  poosolous  aisément  d  une  attaque  si  peu  mesurée;  mais 
imus  sommes  obligé  de  lui  dire  qu'elle  ne  rendra^  pas 
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a-^u  livre  meilleur;  qu'elle  ne  lera  pas  veveniv  les  sous- 
crlpteim  qui  lui  échappent,  et  jqii'elle  ««t  écrite  aveç 
tant'  d*ftinertnme  qu'elle  ne  donoem  pas  sans  doute 
aux  abonnés  du  journal  qui  le  protège  une  idée  fae*- 
vorable  de  son  jugement  et  de  sa  moderaiîon» 


NOUVCLLISS  «CCtistASTIQUES. 

Pahis.  Le  vendredi  21  novembre,  jour  de  la  ièlc  de  la  Prc- 
scnlafion  de  la  sainte  Vierge,  on  a  fait,  au  séminaire  Saint— 
Sulpice,  le  renouvellement  annuel  des  promesses  cléricaîes. 
M.  l'évêque  d'Ileriuopolis  a  célébré  la  messe,  et  a  donné  la 
communion  à  un  grand  nombre  de  jeunes  ecclésiasiiques ; 
après  son  action  de  grâces  ,  le  prélal  ,  debout  auprès  de  l'aur 
tel,  a  prononcé  un  discours  sur  l'objet  de  la  cérémonie j  il  a 
exhorlé  les  jeunes  gens  à  se  bien  pénétrer  de  Tespril  de  leur 
vocation,  et  les  a  lélicités  de  se  trouver  dans  une  maison  014 
règne  la  piélé,  et  ou  la  charité,  la  simpl-.cité,  la  pureto  des  vues 
sont  les  liens  qui  unissent  les  maîtres  au\  élèves.  L'omteur  a 
rappelé  briè  vement  les  services  de  celle  respectable  cl  mo- 
deste congrégation,  qui  depuis  près  de  deux  siècles  a  formé 
dans  l'Eglise  tant  de  dignes  poniifes  et  de  prêtres  vertueux  ;■ 
SCS  soins  sont  plus  que  jamais  nécessaires  aujourd'liui  ou  le 
sacerdoce  a  encore  besoin,  ce  semblr  ,  de  plus  de  )îiétë,  d«  . 
science  et  d'eQorls  pour  triomj»hcr  d'une  froide  indilVéreuco 
ou  d'une  iuipiélô  nudariouse.  Après  ce  discours  plein  d'une 
louchante  siuiplicilé,  M.  l'évêque  d'Iïerniopoiis  a  fait  lui- 
même  sa  cousecrati(Mi  au  pied  de  l'autel,  puis  a  reçu  celle  de  • 
M.  l'évêque  nommé  de  Strasbourg,  du  vénérable  supérieur 
de  la  maison,  du  curé  de  la  paroisse ,  de  MM.  Jtilabert  et  Des- 
jardins,  farauds-vicaires  du  diocèse;  de  plusieurs  curés  et  an- 
tiens  ecclésiastiques  de  la  capitale  qui  reviennent  avec  plai- 
sir, tous  les  ans,  réitérer  leurs  engagemens  dans  la  maison 
qui  reçut  leurs  premiers  vœux.  Les  jeunes  ecclésiastiques  do 
la  maison  ont  succédé  aux  anciens  du  sanctuaire,  et  cette  al- 
liance de  tous  hé  âges  ajoutoil  un.  nouvel  intérêt  à  cette  pieuse 
cérémonie, 

—  Le  i3  novembre,  après  une  retraite  de  trois  jours,  on  a 
célébré  ,  diiii6  la  prlile  (  omniunanlé  dr  la  rue  du  Uegard,  la- 

£èie  de  saint  Slani^^  Kuuka ,  rc^çaidé  couiuie  le  patron  de> 
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la  }«iiiiiif«f  •  et  MiflottI  de  celle  yâî  se  deitme  an  mmiatëre  dee 
wilele.  M.  rerchevéqne  de  Ptfrit  eit  allé  dire  la  messe  dans  la 
maîsoii,  el  si  adresse  aoi  jeunes  gens  one  eihetlatîoa  à  la 
pîM. 

—  Ledtoc^  de  Périffneuxvtent  de  perdre  on  des  vétéranfl 
do  cler||;ë  de  ce  pays.  M.  Vàhhà  du  Pavillon ,  né  dans  celte 
ville  en  1740,  chaoome  et  grand-vîoaîre^de  Saintes  sens  H.  de 
La  Rodieloncaolt,  occopott  cette  place  lors  de  la  révolu- 
tien  ,  el  fut  du  nombre  des  prêtres  déportés  à  nie  d*Aîx.  On^ 
a  pabTié  des  relations  de  tout  ce  qu'eurent  è  souffrir  ces  mal* 
lieoreax  proscrits,  dont  la  moitié  périrent  victimes  dn  mau- 
vais air,  ae  la  mauvaise  noorritore  et  des  trailemens  les  plus 
barbares.  Apres  la  terreur,  ceux  qui  restoîent  Turent  conduits 
à  Saintes,  ou  ils  furent  accueillis  par  les  sotos  les  plus  géné* 
renx  :  tous  les  habitans  rivalisèrent  d'égards  et  de  générosité 
envers  des  hommes  dépouillés  de  (oui  et  affoibits  par  tant  de 
privations  et  de  souffrances.  L'abbé  dn  Pavillon  ne  partagea 
pas  aealetnent  les  effbts  d'un  si  tendré  et  si  juste  intérêt,  il 
rencouràgea  par  le  crédit  qu'il  a  voit  dans  la  ville,  et  par  l'es- 
time aue  l'on  porloit  k  ses  qualités.  Aprës  la  réaction  du  iS 
fructidor,  il  se  retira  en  Espagne,  oh  il  attendit  le  retour  de 
l'orlre.  La  paix  le  ramena  dans  sa  patrie  ;  mnii  il  ne  prit 
point  de  place  dans  fe  clergé ,  son  âge  l'autorisoît  assez  à  se 
tenir  a  l'écart  ;  cafpendant  il  rendit  encore  des  services.  M.  Vé» 
vé^oe  de  Périgneux ,  à  son  arrivée  dans  ke diocèse,  iui'domtu 
des  lettres  de  grand- vicaire,  et  le  chargea  de  prendre  posses- 
aion  en  son  nom;  mais  l'abbé  du  Pavillon ,  alors  oclogénairOf 
continua  de  vivre  dans  la  retraite.  Il  est  mort  à  Périfueux, 
ayant  feurm  one  honorable  carrière,  et  laissant  dans  sa  mmillo 
et  parmi  ses  amis  le  souvenir  d'un  heureux  caractère  et  des 
qualités  les  plus  estmables. 

—  On  trouve,  dans  le  CaihoUc  SpeeUUèr,  recueil  pério- 
dique qui  s'imprime  en  Angleterre,  et  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plusieurs  fois  avec  estime,  en  y  trouve*  dis*je,  one 
Notice  fort  étendue  sur  Pie  Vil  et  sur  son  pontifeat,  et  une 
relation  abrégée  des  cérémonies  qui  ont  suivi  sa  mort.  C'est 
peut-être  une  chose  très-remarquable  que  ce  tribut  d'hom- 
mages paj^c  à  la  mémoire  du  pontife,  dans  un  pays  oîi  les 
pnpes  ont  été  si  long-temps  regardés  presque  comme  un  objet 
d*horreiir.  M.  le  vicaire  apostolique  de  LoudrcA  a  annoncé  la 
mort  de  l'io  V 11  à  son  district  |»ar  une  Lettre  du  1 1  septeui* 
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httt  et  H  il  uiyké  ie$  eccyimiîqiirs  de  homàrefi  rt  âé$  mvt^ 
rODi  à  un  service  sAlcnnel  pour  le  P^fpe»  dans  4«  cliap^'Hc  de 
Snm^*Merie  de  Mooi  Hclds.  Le  aenrîce  a  eu  lieu  ,  en  eSti .  If 
a3  septembre  ;  M.  rëvéquc  Povnlcr  n  olijcîé;  M.  BranisHiiit 
•OB  cvNMljutcur,  aSsUloil  à  la  cérémonie ,  avec  eiivifoa  <}ua^ 
ranlc  ecclésiafiliq ues.  La  chapelle  éloit  décorée  avec  magnifi» 
cence,  et  oa  grand  catal^lque  avoii  été  dietié  •dm  la  aeC 
Après  la  nieiiei  M*  le  vicaire  apostolique  prononça  »  du  haut 
de  i'jmtel«  yne  oraison  i'unèbre  du  Pontife.  Sort -temte  ^loii 
)irî$  de  ces  parole*  :  //  fm  aimé  de  Dieu  et  des  /wmmes.  Le 
préUl  penciHinil  les  prjacipales  époques  de  la  m  de  Fi%)Ul4 
et  le  montra  grand  dans  sa  vie  privée  et  rdens ries  traverses 
publiques.  11  fi|  remarquer  le  teadre  alladietneiU  que  le  Pape 
avoît  toofoun  montré  pour  les  calhoHques  anglais.  £a.4lie^ 
pressé  par  un  horaoïe  violent  et  ambilîem  de  déclarer  la  ^^ixt 
à  TAoKlelerre,  Je  pontife  s'^  refusa  con$taninieet,.e|^IMMi 
mieux  être  dépouillé  et  banni  que  de  souscrire  à  une  detnaadé 
injuste.  Récemment,,  il  •  fait  présent  à  cette  même  cbepelle 
de  Mourfields  de  vases  sacrés  qu*il  voulut  -bénir  lui-même. 
Les  deux  évéques  firent  les  absoutes.  M.  le  prince  de  Poiignac»  i 
ambassadeur  de  France;  Tambassadenr  de  Bavière  >  e|  dImt 
sîeors  autres  personnages  de  dislînctîoB«  assisloienij»  h  tw, 
inonie.  Deux  jours  après f  il  y  a  eu  encace  un  aaire  service 
dans  fa  chapelle  de  France  ;  M.  Pointer  j  a  aussi  officié ,  el 
Tainbesiadour y assistoit.  -^n *  • 


pAAis.  Le  Roi  a  reçu  en  aucUenorpailiculicrc  M.  le  AW^utt  de  M;.r 

rialva,  araha5«:a(leur  de  Portugal,  qui  a  en  I  houncur  do  rcmollrc  4  • 
S.  M.  les  Ji'corations  des  oriires  royaux  militaires  porlu^'ù- ,  olii  rls  au 
Roi  jiar  S.  M.  T.  F.  Çes  ordres  font  C4iux  du  Christ,  de  S  jiat-Cciioil- 
d*Avîs  et  de  Ssunt-Jacqucs.  Lé  grand  eordim  réunit  les  trot^  couleun 
de  ces  ordres,  rouge,  xert  et  violet  S.  Exc.  e«t  allée  ensuite  pri» 
tenter  les  niémcs  décoiations  à  S.  A.  B»  Moh^iBi  n.  A  l'audience  sn- 
leniH'lIo ,  qui  n  eu  lien  peu  d'instans  après,  S.  M.  ainsi  que  b.  4r  J^' 
eu  ctuietit  re>ctu$.  ' 

—  Le  Roi  a  voulu  qu'une  rroeptiuu  l'ut  l.ii'c  \  S.  A.  F».  Ml;^  le  duc 
d'Aiigotdciiu".  La  niodf  lie  .lo  ce  t  au^iu-^te  Prime  ^eia  «lonr  ftircie  de 
céder  ;iu\  ordres  du  lioi.  Le  i'rince  arrivera  ii  Parii  par  Versailles.  LCi 
autorités  militaires,  et  «les  dépulalions  des  diRiVcns  corf>s«  iruni  à  la 
>riicontte  du  Pritice.  Tous  les  régimcns  de  la  garde  doivent  %enir  à 
JVuîs  pour  catte  époque. 
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—  S.  A.  R.  Mê'.  le  t\uc  J'Aii^  «iilcinc  a  nommé  Oynimandeitrs  de 
i  of'iltt  Je  Stiint'Louis,  MM.  lu  baron  Uruault^  te  viconilc  de  Saint-* 
Mail»,  I0  rmnte  MeyfHidier,  te  comte ^Despr^,  fnm  raarfclAttxde 
ump;  rl  {jàmmandettrs  eh  Forén  royal  <k  lu  tp^nn-4rffonneur, 
MM.  le  baron  SchcEfier,  le  I>aron  TroinelHi,  le  liArnn  Fern^S*  leharon 
DiikomionJ  ,  ]c  \icomtc  PrcrndtMir,  am*i  marrchaïax  dccMip}  Ct  let 
coloiu'ls  Simoiicau,  Lambot,  Bailieacoart,  Aaicat. 

—  S.  A.  n.  Madame  vient  (rncmrifcr,  Mir  ta  cassette  ,  une  somme  de 
^000  fr.  ,  pour  conTriburr  .ui  rclablissCJUeilt  de  U  5tAluc  de  J^iotrc- 
Damc-dc-la-Gardc  ,  h  IMar, cille.  . 

—  Le  banquet  que  MM.  les  ontcicrs-géoéraux  et  supérieurs  de  la 
garde  natîooale  ont  offert  à. S.  Exe.  le  mréchal  dnede  Beggio,  leur 
ronmandant  en  chef,  pour  célébrer  fon  heureux  retour,  a  eu  Heu  le 
47.  jour  anniversaire  de  la  naissance  du  Roi.  MM.  les  préfets  de  la  Seine 
it  de  police,.  M.  lo  lioutcnanl-général  commandant  la  prennère  divi- 
*i'>n  militaire,  M.  r.'ide-major-^ént'ral  de  la  garde  rojide,  et  M.  b; 
inarécbal-dc-camp  cdmmandanl  la  place  de  Paris,  ai»sistoienl  à  cette 
féte  de  laraillc.  Tous  les  toasts  au  Roi  »  aux  difl'érens  membres  de  la  fa- 
mille royale  *  li  M.  le  maréchal ,  aux  armées  de  terre  et  de  mer,  11 
MM.  les  préfets,  ont  été  portés  avec  le  plus  vif  enthousiasme;  tout 
Ir5  convive?  rîvali^oienl  d\krdeiir  dans  TexprcMOQ  de  leur  dévoùmeiil 
à  rantinvfc  dynastie  des  r('nrlH»n«. 

—  M.  le  ma'Hch.'d  mirqiiis  de  I-auri<iton  c«ît  cîe  rt  iotir  à  Pari«.  Peu 
d'imtans  après  son  armée,  S.  E\c.  cM  venue  présenter  ses  hommages 
au  Roi ,  ct  a.sih-iiiter  au  conseil  des  ministres. 

—  M.  de  Ricci ,  colonel  d*«rtillerie ,  »  été  noram^  msrécfaâl  de 
de  celte  arme. 

—  M.  Croharé  ,  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de  première  ins- 
t.ipfc  de  Pati ,  a  été  nr  mmé  conseiller  h  la  cour  royale  de  la  même 
%iilc  ,  en  rcmplaccmi  nt  tic  M.  Noussilon  ,  décédé. 

—  Le  JJulIriùi  des  Lois,  n".  G^G  ,  confient  deux  ordonnances  «în Tior', 
ilu  5  novembre,  qui  étal)li<srnt  à  Vcrsaillrs  une  école  d'application 
de  ca  va' crie  cl  une  école  de  trompettes,  ct  qui  règlent  rorganisalion 
de  CCS  écoles. 

Par  ane  troisième  ordonnance  do  même  jour,  la  fabrication  et  la 
▼enf^dehieëfiise  en  pain  sont  interdites  dans Tlntéricor  du  royaume, 
à  enmpter  du       avril  182 1.  Cette  subslattce  ne  pourra  d^lors  éirte 

préparée  ct  vcn<lue  qu'en  pondre. 

Knlîn  ,  une  autre  (ordonnance,  du  19,  règle  le  service  des  conseillers- 
auditeurs  dans  les  cours  ro^alcH  cl  dans  les  tribunaux  de  première  ins-  • 
taoce ,  d'une  manière  qof  sera  à  la  fois  utile  à  radminiitration  de  Jk 
ytàM  et  à  Ta? «ncement  de  ces  miigjstrals. 

—  Depuis  quelque  temps  les  colonnes  do  Monfieurtiont  remplies  des 
adresses  de  felicifalions  des  rours  royales,  des  tribunaux  de  première 
in»tance  et  de  conuncK  e,  ulressées  au  Uoi  à  Toccasion  de  la  délivrance 
<bi  roi  Ferdinand  et  de  s.i  r.tniille ,  et  du  succès  de  nos  armes  dans cet,|e 

brillante  expécilion  d  hspapne. 

M.  le  préfet  de  la  Gironde  a  reçu  lavis  officiel  que  S.  A.  R.  Mf.  le 
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«lue  <rAngoulcnic  anivcrn  le  9.6  de  ce  mois  à  BonlcaUx  ,  où  il  si*)our- 
iiera  le  27. 

—  Le  quatorzième  île  ligne,  commancl<!f  pat*  M.  le  vioomie  d'Ar- 
niaillCf  est  le  ré^iniciil  «le  l'année  d'Espagne  qui  est  rentre  le  prciniot 
en  Franee.  Il  faisoit  partie  de  la  br.ive  septième  division  du  troi<ièiuc 
eurps,  qui  a  si  puissammenl  coopéré  au  succès  du  siège  de  Pampeluni  . 
M.  le  baron  Jamin  ,  maréchal  de  camp,  commandant  à  Bajroune,  Va 

Çassé  en  revue,  avec  M.  l'inlendant^sur  le  glacis  de  la  porte  d'Esnacne. 
,e  général  a  été  extrêmement  Katisfait  de  la  belle  tenue  et  «le  l'air 
martial  de  la  troupe.  La  ville  de  Ba}onne  a  été  heureuse  de  se  IrouTcr 
m  position  de  témoigner  combien  elli*  est  pénétrée  de  reconnoi&sanre 
pour  les  heureux  résultats  d'une  guerre  qui  doit  assurer  le  bonheur  de 
la  France  et  de  l'Europe  entière.  Elle  a  fait  faire  des  distributions  aux 
soldats.  MM.  les  ollicicrs,  pénéirésd  une  réception  aatsi  flatteuse,  ont 
versé  ,  entre  les  mains  du  curé  de  la  cadiédrale,  une  somme  do  uoo  fr. 

f)OUr  être  dislrlbué»*  aux  deux  fnmiih's  les  plus  pauvres  lie  la  ville  vt 
es  plus  recommandables  par  leut-s  .vcntimens.  La  moitié  de  cette 
somme  appartient  à  M.  de  boutiron,  lieutenant  du  régiment ,  mort  h 
Vitloria,  à  la  suite  <le  ses  blessures.  Kn  mourant,  cet  intére.«isant  ofT- 
cier  demanda  tjue  le  prix  de  ses  vitemen-f  et  armes  fut  et>n<acré  au 
soulagement  de  la  famille  la  plui  paii\  rc  de  la  première  vil!e  de  Franr e 
sur  laquelle  pénétreroit  le  régimenl. 

—  Le  premier  et  le  deuxième  bataillons  du  premier  répiment  de  la 
garde  royale,  qui  étrieiit  déban|ués  à  Bre>t  à  leur  retour  d  Espagne, 
sont  arrivés  à  Laval  le.  17,  où  ÏU  onl  rec;u  le  plus  bienvei'iant  accueil. 
L'enthousiasme  des  hal.it.«us  .^eroil  diHicilc  à  peindre  :  cVtoit  l'élan  de 
l'admiratiun  el  de  la  recotmnivsance.  La  route  par  laquelle  ces  braves 
arrivoient  étoit  couverte  d'une  population  iiumease  h  plus  fi'un  qufirt 
de  lieue.  A  l'enhée  de  la  ville  il  avoit  élé  élevé  un  arc  de  frioi>iphe, 
dont  le  fronton  porloit  pour  inscription  :  Honneur  aux  braves  Litém- 
leurs  de  l'Esput^iu . 

—  Les  vétérans  du  <lépart(  nient  de  la  Charente,  incorporés  dans  le 
rin(pianteHleuxiéme  régiment  de  ligue,  ont  reen  leurs  rongés  le  11 
de  ce  moiî.  Ceux  du  déparlement  de  la  (iironde  les  ont  reçus  le  i3  du 
courant  j  ceux  des  Basses- Py  rénées  ,  le  iG. 

—  Le^  cendres  du  célèbre  jurisc  nsidle  Robert-Joseph  Polliier,  qui 
étoi(«nt  dans  l'aniicn  grand  cimetièie  d'Orléans,  depuis  long-tcm|is 
abandonné,  viennent  d  être  transférées  en  l'église  cathédrale  de  Sainte- 
Croix  ,  par  suite  de  la  demande  qu'en  a  faite  l'autorité  municipale  ,  et 

ue  S.  M.  ,  qui  honore  toutes  les  gloires ,  n'est  empressée  d'oelrujer. 
elle  cérémonie  a  eu  lii'u  avec  une  grande  solennité. 

—  Le  tleuxièine  conseil  de  guerre  a  condamné  à  la  peine  de  ni<iH 
les  nommés  Pierrc-INIarie  Didier,  Matthieu  Aul>ignac ,  Henis-Atlricn 
Bazpnet  ,  tous  les  trois  pri-»  à  LIers  les  armes  a  la  main,  cl  déserteurs 
du  >ixièmc  léger. 

—  Le  nommé  Vincent  Pu^zgia  ,  ou\tier,  convaincu  d  avoir  pn»féri" 

des  cris  séditieux  ,a  éléeond  né  .'1  deux  inoiv  d'einpri'»oJiut'm<*iit  |Mt 

I.i  dixième  cliimbi.'  ju  jcant  corre»  ti«»iinellemenf . 
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tfottveBei  d^Espagne  èt  de  Portugal. 

"  ^lor«(|iie  lé  roi  Pcrdioaiid  ett  anÎTé  h  AranjueK ,  la  population  dTe- 
pCf ,  de  la  Gaardia,  de  del  Barriot  et  d*Ocaoa,  qui  ëtoit  voiuic  pour 
•tipotter  k  LLm  VM,  le  tribut  de  son  araour  et  de  ta  ndclité  ,  avoit 
cMrvc  sur  leur  roufc  quatre  arcs  de  triomphe.  Le  peuple  j;'<  st  avancé 
en  t'oulCf  a  dctaché  les  niiilr^  et  tr.iiiic  la  voiture,  au  milieu  de  la 
troupe  de  ligne  «  t  dc«  volontaires  royaux  des  contrées  voisine», 
'  LL.  IfM.  l.e  roi  et  la  reine  <mt  fait  leur  entrée  à  Madrid ,  le  i3 ,  sur 
Ml  ehar  de  triempbe  de  forme  antique,  traîné  par  cent  hommes  portant 
nn  costume  uniforme  et  de  la  plus  grande  élégance.  l,eéorlége  militairé 
étoit  fort  nombreux.  On  y  rfmarf|uoil  quelques  régimens  nouveaux 
organi'^cs  à  la  française  ;  les  volontaires  royaux,  bien  tenus  et  bien  com- 
mandés ,  ainsi  que  le  corps  de  volontaires  à  cheval ,  je  régiment  des 
foidin  du  généi^f  Quésada,  un  régiment  de  cavalorîe ,  un  corps  ilc 
gendarfloet ,  et  no  bataillon  des  gardes  du  eorpt ,  accomp.ignoicnt  S.  M. 
Les  troopei  françaises  donnoient  à  cette  féte  un  appareil  imposant  et 
majestueux  :  les  Espagnols  de  toutes  les  classes  les  re<^ardentavecadD«i»' 
radon  ,  et  leur  perlent  une  alfeclion  niêire  i\c  respect. 

On  n'entendoil  partout  quelles  cris  mille  foii»  répétés  de  t'it/e  le  tvtS 
ffwe  la  Ftvtiet/  vi»Mfnt  let  tiÊUéê!  * 
*  Lft  «mr,  il  7  a  en  flfumiitation  ;  le«roaiidlii»éloient  foutes  tendues 
«Irapcriet  rouges  et  bleues}  plusieurs  personnes  i>itl  fait  dorer  laTaçade 
lie  leurs  maisons  :  cV.««t  une  manière  de  prouver  son  amour  pour  le  roi, 
Jl  est  <l\ liquéfie  que,  pour  témoigner  sa  sati<iuclion  ,  le  roi  aille  à 
pied  visiter  les  maisons  illuniinées  ;  le  mauvais  temps  a  empêché  S»  jd. 
de  aortif/ 

On  aamfeqae  le  ministère  va  être  défiditirement  eonsiilud,  D.  Vie- 
l«r  ccmeai*  dk^oo»  d'être  misiaUre,  parce  qn'il  ^t  confesseur 
ilu  roi. 

La  capit  de  »le  la  Catalogne  <  st  parfaitement  tranquille;  les  auto- 
rités cunstitulionnclles  ont  été  remplacées.  Un  7e i>eu//i  solennel  a 
été  dnnté,  le  dimanche  g  novembre,  en  actions  de  gr&ces,  et  la  ville 
a  été  iliumince  le  soir. 

Le  ^MTCchal  Lauriston  s'est  rendu  dans  cette  place  pour  se  con* 
rerfcr  avec  M.  le  maréchal  duc  <lc  Conégîiano  sur  les  points  que 
nos  troupes  occuperont.  La  division  navale,  commandée  par  M.  de 
Rosaniei ,  que  le  Prince  ci'néralisfime  a  nommé  cootre>amiral ,  ^  ieut 
de  q[iiitter  ia  rade,  et  se  dirige  en  partie  vers Cartbagcnc ,  où  Torrijos 
petfiste  à  TOUloir  5C  défendre. 

M.  le  lieutenant-général  Ricard  est  parti  de  Lérida  avec  lecinquièmè 
corps  d'armée ,  qu'il  commande  depuis  le  départ  de  M.  le  maréchal  de 
Lauriston  ,  pour  la  Catalogue  ,  où  il  doit  en  Iai<scr  les  deux  li«  rs.  Il 
conduira  ensuite  le  reste  en  France.  U  \enoil  de  recevoir  de  S.  A.  K, 
le  Prince  gi*n«^ralt«in)e  le  grand-cordon  de  la  Lcgion-d*Honncur. 

Un  escadron  fia  régiment  d'Aleantar.i.  qui  faisoit  partie  de  la  troupe 
de  rEmpécmado»  a  quitté  l'étcudart  de  la  rvfblte  ponr  repasser  sous 
celui  du  roi. 
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JnslrucUoti  sur  léi  SpcctacUsj  par  M.  i'abbé  Uulot  (i). 

L'auteur  de  ce  petit  ouyrtigc  ne  se  dissimule  pas  ç|u*vl  «1- 
tique  un  genre  de  diverlifseincnt  bien  répandu  ei  bien  géné- 
ral. Le  goûl  pour  les  tpeclacles  s'est  li  fort  accru  eu  France 
depuis  cifiqnante  ans;  cette  coutume  semble  autorisée  par 
tant  d^esemples,  par  tant  de  productions  célèbres,  par  toutes 
les  séductions  de  l'esprit  et  du  talent,  ^ue  bien  de^  geni 
s*étonnpront  qu*oo  veuille  le  ptoicrîre.  Biais  M.  l'abbé  Ilulol 
n*a  point  cru  devoir  composer  arec  k»  usages  du  monde; 
plus  Taveuglement  est  grand  ^  dit»il,  plus  le  lële  doit  écla-  ^ 
1er,  et  le  relékiienient  ne  doit  rendre  les  défenseurs  de  la  I 
morale  oue  plus  attentifs  et  plus  empressés  à  en  rappeler  lei 
règles.  Il  examine  donc  dans  une  suite  de  chapitres  les  prni* 
cîpales  questions  que  Ton  peut  former  sur  les  sgectadet ,  leur 
origine,  les  mœurs  des  acteurs,  leur  but«  l'effet  naturel  de 
leurs  représentations,  l^s  sprctacles,  dit  M.  Hulol,^  esdtcut 
les  passions,  inspirent  des  goâts  romanesques,  étrapMnt  le 

Soùt  de  la  piété ,  et  sont  pour  la  jeunesse  l'oooUHin  de  désor> 
res  et  de  penchans  dangereux.  L'auteur  ne  se  contente  pal 
de  citer  comme  autorités  les  Pères»  les  théologiens  et  les  mo* 
ralistes,  il  invoque  encore  le  témoignage  d'aulcors  pro&nef 
dans  les  derniers  temps ,  cl  le  repentir  de  quelques  écrîraîuS 
qui  avoienl  travaille  pour  le  théâtre. 

Quelle  que  soit  la  préoccupation  des  partisans  des  *pec« 
tacles,  ils  ne  pourront  sVra])€chcr  de  convenir  que  son  livre 
est  plein  de  reflexions  judicieuses  ;  qu'il  signale  des  inconvê- 
niens  trop  réels,  et  qu'il  est  inspiré  par  un  zèle  digne  de  son 
ministère,  l/autrur  ne  se  flalle  pas  que  son  travail  i»Lolira 
une  coutume  si  enracinée  et  si  favorisée  par  les  passions; mnis  ! 
il  n'est  pas  douteux .  dit-il ,  que  dans  Tordre  de  la  Providence 
les  réclamations  en  faveur  de  la  vérité  et  de  la  morale  n'aicul 
tôt  ou  tard  leur  cHet  sur  quelques-uns.  i 

Cette  Insiniciion  est  dans  le  m»*me  format  cl  le  même  esprit 
que  celle  sur  la  Danse ,  que  VEssai  sur  If  Blasplwme ,  et  le 
'jrraitc  sftr  la  Minciificntion  tles  Dintanchts  et  Fétcs ,  que 
nous  avons  annoncés.  Ces  qualrc  petits  ouvrages  sont  faits 
pour  -aller  ensemble  |  et  doivent  avoir  le  même  succès. 

(i)  I  \ol.  in-i,S;  prix  ,  7/»  r<  nt.  rt  i  fr.  tr  inc  «lo  j'orl.  A  P.iii<,  à  la 
librairie  c  ccK.»i  i6<i(|iic  tl  Adv.  Le  Cicrc,  au  bureau  Uc  ce  jourual. 


Digitized  by  Google 


(  M*trcr''di      novembre  i8a3,  )  (  N*'.  970.  J  7y 

'    '  .   ^  - 

Ordonnance  tic  M,  l'nrcîm'cqitc  fVyllbi  sur  plusieurs 
poùus  iniporums  de  discifJine  ecclésiasiique  ei  d'àd^ 
minislralion  pastorale. 

La  discipline  ecclésiastique  a  plus  ou  moins  souf- 
ftrl  dans  les  diocèses  par  reflet  de  la  révolution ,  par 
h  prrsécution  suscitée  contre  les  prêtres^  par  l'nhsmce 
forcée  des  évéques,  et  par  les  chan^emens  opérés  dans 
ladministration..  Le  diocèse  d'Albi,  entr'autres,  da^ 
bord  siij)priDié  en  1801  rt  réuni  à  un  siège  éloigné , 
>icnt  (1  être  rétabli;  mais  le  nouveau  diocèse  n'est  pas 
touhàrfait  tel  que  l'angien.  Il  se  connpose  de  diocèses  ou 
(le  portions  de  diocèses  voisins.  Ainsi  Castres^  Lavaur^ 
VahrcSi  sont  actuellement  enclavés  dans  le  diocèse 
d^Alhiy  et  des  fragmcns  d^autres  diocèses  y  sont  aussi 
réanis.  Il  importe  d'introduire  de  Tensemble  et  d<^ 
runlfonnité  dans  ces  fractions  d  éfilises  que  Ton  n'es- 
perc  j;aRre  de  voir  rétablir,  et  M.  l'archevêque  (l*Albi 
a  crn  devoir,  à  son  arrivée  dans  son  diocèse ,  tracer  des 
règles  qui  prérinasenl  Tinconvénient  de  la  diversKè 
dfs  usages  et  des  statuts.  Tel  est  le  bot  d'nne  Or* 
donnance  du  i4  octobre  dernier^  que  le  prélat  a  pu- 
bliée à  Castn^s,  (l  ins  le  moment  même  de  la  retraite 
(le  .son  clt  rm'.  On  apju om  i  ra  j)eul-élre  que  nous  don^ 
Tiiuiis  une  ai\4>ljr&e  d  une  pièce  si  honorable  pour  sou 
auteur,  si  importante  pour  le  diocèse  d'Albi,  et  qui 
p«iii  même  offrir  des  vues  utiles  pour  les  antrès  églises. 
Le  prélat  commence  ainsi  : 

•  iénis-Christ ,  le  grand  pasteur  de  nos  a  m  es ,  en  nous  éla<* 
Muant  ëvé(|iie  dans  son  Eglise,  nous  a  rendu ,  nos  cbers  coo« 
pértiears,  vicairt  et  lienUmaat  de  sa  puissance  et  de  sa  eba- 
rite.  Noa-stulement  il  nous  a  ordonné  de  conserver  dans 

r<Nfie  XXX nu.  LAtm  de  la  Relig.  et  du  Xon  Ë 


Digitized  by  Google 


f  66  ) 

-  if\u\o  sa  piirclô  Ir  Jrpôf  prccioiix  do  la  f(»i,  les  Ir.iJitinns  npos- 
tolnjius,  les  innxioirs  invariables  de  la  niornle  ovangclKjuc; 
juais  il  vent  encore  c|ue  nous  observions  cl  que  iious  fassions 
observer,  dans  la  porlion  de  son  Iroupcau  qu  il  nons  a  confiée, 
Jrs  lèpjles  de  discipline  que  TEglisc,  tonji»urs  conduite  par  le 
Saint-F.spril  ,  a  faites  pour  le  niainlien  de  la  religion  rl  des 
mœurs,  l'iinnneur  du  sacerdoce  el  rcdificûtion  des  fidèles.  Il 
e>l  de  noire  de\oir  de  maintenir  celles  qui  sont  en  vigueur, 
et  de  rétablir  celles  <(ui  «çroieot  oubliées.,  négligées  ou  iiaut- 
gressées. 

M  Nous  le  savons,  Messieurs,  c'est  par  ses  lumières  et  la 
pnrelô  de  ses  mœurs,  c'est  par  son  zLIc,  sa  patience  ,  son  dé- 
si.ilrressrmcnt  el  sa  charité,  <jii'un  \  rùire  se  irnd  vériia!)!c- 
inenL  recoin niandnble  aux  yeux  de  Dieu  el  des  hommes.  i\!ai$ 
ces  précieuses  quaiîlés,  un  prêtre  ne  peut  les  ac<|ucrir  el  les 
cnnsrrver  sans  une  exacte  fidélité  à  observer  les  lois  de  disci- 
pline établies  |)ar  TEglise;  et  celui  4ui  le£  inéiirise  a  bientôt 
'perdu  l'esprit  sacerdotal. 

•'Ils  connoisioicnl  bien  le  rœur  humain,  noscliers  coopé- 
rrileiirs,  c»'S  hommes  apostoliques,  ces  papes  d'imiDorlelIc 
in< moire ,  r es  saints  cl  savatis  j)onlifes,  qui,  dans  ta»il  de 
conciles  et  par  tant  de  sages  constitutions,  orii  tracé  les  régir» 
<le  la  discipline  ecclésiasti(|ue ,  adoptées  par  tous  les  cvt'quc* 
de  France  dans  leurs  statuts  svnodaux,  cl  dont  rohservarion 
est  recommandée  sous  les  peines  les  plus  sévères.  Ils  savoicn», 
ces  grands  hommes,  que,  poussés  par  le  penchant  de  notre 
nature  corrompue  à  nous  relâcher  dans  la  pt  alique  de  nos  de» 
voirs,  nous  avons  besoin  d'un  frein  salutaire  ])our  nous  y  re- 
tenir el  nous  prénmnir  contre  les  illusions  du  monde,  le  tor- 
rent des  exemples  pernicieux  et  nos  propres  passio!is.  Ils  s;»- 
voient  enfin  (ju'unc* exacte  discipline  est,  dans  un  prêUe,  le 
bouclier  de  la  loi  et  la  sauve-garde  des  mœurs. 

»  Ils  contjoissoient  bien  aussi  le  cœur  humain  ,  ces  prétendus 
réfiumateui  s  du  siècle  dernier,  ces  implacables  ennemis  de  la 
religion  de  Jésus-Christ.  Pour  accoujjjlir  le  perfide  dessein 
qu'ils  méditoienl  depuis  long- temps  d'anéantir  le  christia- 
nisme, ils  commenccrenl  par  abolir  la  discipline  ecclésias- 
tique; ils  brisèreiil  tous  les  liens  de  subordination  cl  d'obéis- 
sance qui  unissoicnL  les  pasteurs  du  second  ordre  à  leurs  cvè- 
ques.  .Sous  lo  spécieux  prétexte  d'une  égalité  cLiméri(|uc  ,  ils 
les.ioicèrcnl  de  rcuoucer  k  leur  coi»luuiCj  à  leurs  litre»,  à 
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leur  nom  mérae;  el  bicnlôt  le  peuple  n'envisagea  plus  les 
prêtres  comme  des  envoyés  de  Dieu  ,  comme  des  hommes  ex- 
traordinaires appelés  à  le  diriger  dans  les  voies  de  la  sainlelé 
et  du  salul  éternel.  En  les  voyant  confondus  avec  lui  sous  le 
même  habit  et  le  même  nom,  soumis  aux  mêmes  règles  et 
aux  mêmes  usages,  il  supposa  qu'ils  avoienl  les  mêmes  goûts, 
les  mêmes  inclinations,  les  mêmes  penchans,  el  cessa  d  avoir 
pour  eux  celte  vénération  profonde,  cette  confiance  âliale  * 
4ui  seules  peuvent  assurer  le  succès  du  saint  ministère. 

»Noas  finissons,  nos  chers  coopérateurs,  en  vous  conju- 
ranti  au  nom  de  la  religion,  au  nom  de  Jésus-Christ,  notre 
maître,  poilr  la  plus  |;rande  gloire  de  Dieu ,  pour  Thontieur 
du  sacerdoce ,  poor  vc^re  intérêt  personnel ,  d'obéir  h  des  loi»  ' 
qui  ont  été  faites  noa  par  nous,  mais  long-temps  avant  nous, 
par  tant  de  conciles,  par  tant  de  constitutions  des  pipci,  et 
par  les  statuts  synodaux  de  tôus  les  diocèses  de  France. 

»  Parlé,  vous  honorerez  votre  ministère ,  vous  rendrez  un  . 
témoignage  aothentiqoe  à  Tautorité  de  l'£glise,  vous  édifieres 
les  fidèles ,  vous  fermeres  la  bouche  à  l'impie,  vous  remplirex 
notre  aoie  de  joie  et  de  consolatioii,  el  vous  augmenterea,  s^l 
ëtoit  possible,  le  sèle  qui  nous  anime  pour  votre  bonheur  tem* 
poftl  et  élerael 

Après  ce  préambule  vient  TOrdonuance  même,  qni 
est  difisée  en  dix  titres^  lesquels  comprennent  qua- 
rante-sept articles.  Dans  le'l*'.  titre,  de  ta  Jtésidence, 

il  est  ordonné  à  tous  les  prôl'/ca  ayant  charge  d'ames 
de  résider  habituellement  dans  leurs  paroisses  5  toute 
dispense  contraire  cessera  au  1*'.  mai  prochain.  Les 
paroisses,  de  leur  côté,  devront  fournir  un  prcsbylèr<;  . 
on  un  logement  pour  le  curé,  et  celles  qui  ne  le  fe-  ^ 
mient  pas  cesseront  d'avoir  l'office  divin,  qui  sei*a 
transféré  clans  une  église  voisine* 

Dans  le  litre  II,  cic  Id  Fie  et  Conduite  des  Eccle^ 
élastiques ,  il  est  défenrlu  aux  ecciésiaslicjues  d'a>oir 
des  femmes  domestiques  au-dessous  de  4o  ans,  d*aller 
nitiu|ger  dans  les  caLarêts  et  cafés,  à  moius  qu'ils  ne 
soient  en  voyage,  d'assister  aux  spectacles  profanes  011 
•m  jeux  publics,  et  d*aller  à  la  diasse  avec  des  armes 
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à  f(piK  II  est  orilonué  lic  |iOrtrr  li.tiiiiU441cm<^nl  Im  icqu« 
taiic!,  et  il  est  cIcfcDila  de  trk*krrr  k  messr  on  fr.i.fim^ 
nîsCrcr  lc«  SficVcmriiâ  en  Icrîffr,  A»  ernifensn*  n  lY^^fistf 

sans  surplis,  et  tiVnlt'ixIre  à  la  sacrislic  les  cOI1^c'^S!Oll5 
ilcs  Icminos,  cxcoplc  dans  le  cas  de  surdité*. 

Le  lll*.  lllrt:  n  j)om  ohjcl  la  U  nue  des  rogislrcs  de 
linptemcy  de  jiiaria||e  cl  de  sépulture,  que  M.  Tar- 
cljc\ê(jiie  ordonna  et  recommande,  rtnouxrLiwl  en 
cela  rOrdouuauce  de  M»  Vévéquo  4e  Monlpcllirr,  in- 
sérée dans  rOn/o. 

Dans  U  titre  ir,  les  permÎMions  A<rbiiier  sont  pro- 
rogées jusqu'an  i**'.  mai;  elles  cesseront  alors,  l.es 
prêtres  qni  désireionl  l\)l)U'nir  ])rés(Mjleroiil  nn  mé- 
moire à  ce  sujet.  I\l .  l'an  !i('vé(p]r  annonce  (pi'il  n'ac- 
cordcra  la  |>croiijiSton  de  h  tuer  daiis  la  même  rglifte 
que  pour  les  paroisses  plus  peuplées  ou  pl«is  étendues , 
'  cl  auxquelles  on  ne  pooi^foil  p«is  accorder  nn  iricairr, 
et  dans  le  cas  où  il  auroit  été  assuré  un  (railemenl 
À  ce  vicaire.  La  permission  de  h  hier  dans  les  paroisses 
vacantes  ne  sera  point  accordée  ,  si  la  paroisse  ne  ycsic 
\acante  qne  par  le  manvais  élat  de  réalise  ou  ]»ar  le 
manque  de  presl)\tère.  Quaul  aux  paroisses  où  il  .ve 
trouve  des  annexes  ou  clnipcllgs^  ou  n'ira  y  célébrer 
la  messe  les  dim'anclies  et  iéics  cjuc  lorsque  t'cgltsc  ou 
chapelle  sera  m  bon  élat ,  ])our\ue  diï-^ases  stici-ês^  de 
linge  et  omemeiis-  (piM  sera  utile  que  la  messe  y  soîI 
dite,  et  que  Fou  aura  assuré  un  traitcmei^t  coiixcua» 
blc  an  j)rélre.  * 

Le  titre  \  est  sur  la  juridiclion;  celle  cKs  curés  evSl 
de  droit  bornée  à  leur  [vi.roisse;  neannioius  ils  sont 
autorisés  à  couiesser  et  à  piéclier  dans  lout  le  dio- 
cèse,  sauf  les  restrictiuus  particulières  ordonnées  jus» 
qu'à  ce  joui*,  et  qui  sont  mainteluues.  Les  préties  «|h 
prouvés  des  diocèses  voisins  sont  aul crises  «a  eoniesscr 
et  préclicr  dnns  les  paioisses  limitrophes  du  diocèse 
d'Albi,  lorsqu  ils  ^  auront  été  inMtés  par  les  cures. 
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Le  litre  vi  est  sur  Tentrclicn  et,  la  propreté  des 
é|;;Iises,  sur  la  décence  du  culte,  sur  la  clôture  des 
cimetières. 

Le  lilic*  VII  traite  des  fabriques;  il  eu  sera  établi 
]>nrfont  où  il  n'y  eu  a  p-s,  couforinéineut  au  décret 
(lu  Ao  décembre  iBot),  (  t  M.  rarclicvéque  eulrc  à  cet 
c^ard  dans  tous  Tes  détails  sur  la  foriuatiou,  les  opéra» 
tions  et  les  comptes  des  fabriques. 

Le  titre  viii,  des  Inondations^  recommande  d'ac* 
nitter  les  fondations ,  tant  aiiciennes  que  nouvelles, 
éfônd  dVn  accepter  sans  la  permission  de  Févéqne 
et  raulorisatiou  du  «tou\ crnenient,  cliari^e  K'S  cures 
de  drosser  un  tableau  des  fondations  àv  b  urs  église  s, 
lequel  demeurera  attaché  dans  la  sacristie,  et  porte 
eu  outi*e  qu'aucune  fondation  ne  sera,  ni  supprimée, 
ni  cbangé^y-ni  réduite  sans  i*autorisatii;n  de  l'ordi- 
naire. 

Par  le  titre  ix,  la  fête  de  sainte  Cécile,  patronne  de 
Féglîsc  métropolitaine,  sera  célébrée  dans  lout  le  dio- 
cèse sous  le  rit  annuel,  avec  oclave.  Les  léles  patro- 
nales (jui  tombent  un  jour  de  fêle  supprimée,  comme 
la  Nativité  de  Ja  sainte  Vierge,  la  Saint-Jean,  elc. , 
sei*ont  célébrées  ce  méuic  jour  sous  le  rit  aunuel|  au 
lien  d'être  transférées  au  dimanche.  Jusc^u'à  ce  qu'il 
en  ait  été  ordonné  autrement,  il  ne  sera  rien  cbangé 
relativement  à  la  translatif  de  l'Epiphanie  y  de  la  Féte- 
Dieu  et  de  la  Saint -Pierre ;  la  solennité  continuera 
d'être  renvoyée  dans  t(uit  le  diocèse  au  dimanche  sui- 
vant, mais  rofTicc  ])rivé  conimencera  le  jour  même  où 
les  fêtes  tombent.  Eu  attendant  qu'il  soit  possible  d  é-: 
tablir  dans  Téglise  un  rit  uniforme,  oa  cuntiuucra  de 
suivre  celui  en  usage  d«ns  chaque iglîse;  mais  M.  lar- 
•  cbevdque  verrait  avec  plaisir  <|ue,  dans  les  paroisses  où 
ou  le  pourra ,  on  adoptât  le  rtt  et  la  liturgie  de  la  mé- 
tropole. ' 

Le  deraici*  titre  cbl  sur  Texpo^itioii  cL  bénédiction  du 
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5aînt  Sacrcmmii;  elle  aura  lieu  une  foU  par  moUy 
de  plus  une  fois  par  temainé  dans  1rs  paroÎ5ses  des 
villes;  elle  aura  lieu  également  aux  grandes  fél^s  de 
Noël  y  de  Pâque,  de  la  Pentecôte ,  de  rAssomptioo , 

de  la  Toussaint,  de  «aînte  Cccîle.,  aux  fêtes  patronale? 
et  à  la  Frte-Dicu.  Lorsque  rcxpositiou  aura  lieu  pins 
souvent,  les  curés  en  informeront  M.  rarciievêque, 
en  rendant  compte  des  motifs  de  ces  usages ,  et  il  sera 
sta.tné  si  on  doit  les  conserver  ou  les  abolir. 

Le  prélat  maintient  provisoirement  Jes  ordonnances 
de  ses  prédécesseurs,  et  spécialement  les  règles  de  con- 
duite adressées  le  i5  mai  iiSu4>  P'^^'  Rollct,  évêque  | 
de  Montpellier,  au  clergé  du  diocèse.  On  se  confor- 
mera aussi  provisoirement  pour  les  cas  réservés  au  ta- 
Meau  pu)3lîé  par  M.  Foarnier»  successeur  de  M «RoUel» 
ainsi  qu*à  l'Ordonnance  y  annexée. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  TOrdon* 
uancc  du  j4  octobre  j  nous  avons  é'tc  forcé  d'abrégtr 
un  peu;  mais  nous  avons  taché  de  conserver  ce  qu'il 
y  a  de  plus  imporlaat.  ^ous  espérons  pouvoir  parler 
sons  peu  d'un  ouvrage  plus  considérable  dans  le  même 
genre  ;  c'est  nne  Instruction  sur  la  discipline  eedêsiof» 
tique,  qui  vient  d'être  publiée  par  M.  1  évAcpbe  de  Ti<^ 
lence.  Êlle  ne  nous  est  pas  encore  parvenue;  mais  nous 
€Q  avons  cutendu  parler  avec  beaucoup  d'estime. 


NOUVELLES  EGCLÉSlASTiqUXS. 

RoHE.  Le  3 1  octobre  ao  matin»  vetUe  de  Itt  Toussaint,  S.  S. 
célébra  la  messe  dans  la  cbapelle  Pauline  du  palais  Quiriasl; 
èfle  étoit  assistée  des  prélats  Filonardi ,  «archevêque  d'Atbë* 
neS|  son  aoni^irierjl  Perogthî,  ë^êqne  de  Porpliire  et  sacrisif  ; 
Marasiant-Vilcont»,  nafordomé*  et  Barbennî,  maître  delà 
ckambre.  Le  saint  Pkre  donna  la  comaniniMi  è  laifta  la  mî* 
son  n(4>le. 

—  r^e  soir  on  célébra  dans  la  mcfnc  cliapcîlc  les  prcniirr« 
vêpres  de  ia  Toussaint  y  «|ui  fureul  calounces  par  5.  6. 
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cloil  sur  son  ir6ne.  assistée  des  cardinaux  Firrao,  premier 
|>ré(rc,  Riido  rt  Con<:{i1vi,  de  Tordre  des  diacres.  Les  autres 
cardinaux  et  prélats  et  les  magistrats  romains  assistoient  h  la 
cêrëinam'e.  (^e  lendemain,  au  point  du  four,  rartilleriie  du 
château  Saint- An^e  annonça  la  solennité.  S.  S.  s'ctant  ren- 
due à  la  chapelle  Pauline  è  l'heure  accoutumée,  reçut  les  hom- 
mages des  cardinratix,  au  nombre  de  quarante-deux.  La 
grancrmesse  fut  célébrée  par  M.  le  cardinal  delta  Somaglia  ; 
après  l'Ëvangiie,  un-dkconrs  latin  fut  prononcé  par  M.  An« 
tpinede  Cosandicr,  élève  du  collège  des  Orphelins. 
'       L'heureuse  issue  de  In  guerre  d*Es pagne  a  été  célébrée 
•▼•e  MMnpe,  le  dimanche  a'iiof  embre ,  dans  ^église  de  Saint« 
èêf&pÊi  ei  de  Sainte-Marie  de  Montserrat  ,  des  Espagnols, 
GsÉte 'église  avoit  été  réparée  précédemment. par  les  soms  de 
Ifé  vMftirlîkiei  del  Campe  et  Guerre  «auditeur      Rote  espa- 
gnol ,  et  a  été  décorée  d*«iie  manière  très-brillante  pour  la 
cérémonie.  L^ambossadenr  o'Ëspagne  s*y  rendit  le  matin  en 
grand  cortège  et  reçut  lès  cardinai»  «  les  ambassadenrs  et  les 
prélats,  f  «a  grand'mcsse  fut  célébrée  par  M.  le  patriarche  de 
Cooslanlinopie  j  on  esposa  ensuite  le  saint  Sacrement  i  et' le 
fouverata  Pontife  vint  prendpe  pari  h  la  joie  de  ce  jour. 
S.  S.  fut  reçue  à  rentrée  de  Téglise  par  M«  rambassaaeor^  * 
alla  se  placer  dans  le  satietuaîrey  et  assista  au  Te  Deum,  qui 
ftstrenlOinné  par  M.  le  cardinal'  de  Greçorio.  Le  saint  Pèra 
encensa  le  saint  Sacrement ,  et,  la  bénédiction  ayant  été  don- 
n4%%iiùt^.ftiojûmM^vec  les  mêmes  hanoeiif$, 

— .Ce.méfiie  jour,  le  prince  bérédilaire  de  Bavière  arriva» 
â  Komè,  et  lé  lendemain  iiialin  A.  R.  alla  rendre  ses  hom- 
tn .tgos  à. S.  S.  (|ui  Taccueillit  avec  un  tendre  intérêt.  Le  car* 
ditial  Uaefftflin  acooinpagnoit  le. prince,,  et  prcienta  de  moof* 
velles  ktires  de  créance. 

— -  Le  mardi  4  novembre,  jour  de  la  fi!ie  de  saint  Charles, 
ié  tint  hi  chapellb  papale  accoutumée  dans  Téglise  de  Saint* 
Charles  au  Cours.      S.  sV  rendit,  ajrant  dans  sa.  voiture  ' 
LL»  £m.  les  cardinaux  Soiaro  et  de  La  Farè.  M.  je  car* 
4inal  Charles  Odcscalchi,  aichevêque  de^ercarei  célébra  la 
messe,  après  laqneflè  le  saint  Pèrealhi  vénérer  la  relique  de 
saint  Chasles,  que  l'on  conserve  dans  Téglise,  savoir,  le  cœur 
du  sainh  Le  saml  Père  entendit  ensuite  une  autre  messe,  quv  , 
fut  célébrée  par  un  chapelain  pontifical* 
,  «i-  1^  mprcradi  5,  il  y  eut  au  palais  Quirinal  le  serma- 
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•Vfnel  poor  tons  les  papes  d^finOe*        cwilmet  9mtcm  «fr 

,Biiêt  enS.  S.  assista  k  la  cérémonie  et  les  absoiMes.  Um^ 
deniaîii  «  >1  y  eut  un  autre  service  poar  tous  les  cartIiiiME 
moîrts.  M.  Je  cardinal  Bertassoli  cbanla  la  nu^ssey.ii  li<|iielle 
assista  également  S.  S.  et  tout  le  ^acré-Collé^e. 

-i-  La  maison  des  Fiëi'es  des  £coIes  cbrêliennes ,  près 
S^int-Sauveur  in  Lauro,  a  fixe  raltentîon  du  sainf  Père,  <joi, 
)n  56  octobre,  s'est  rendu  dans  cet  établissemeiU  sans  y  elre 
attendu  et  en  a  visité  ton  (os  les  parlics.  S.  S.  admit  ensuite 
les  Frères  au  bai<einent  des  pieds. 

•---•M.  Edouard  Fenwich,  Dominicain  ,  premier  évc<|ue  tîe 
Ciricinnnii  ,  dans  ITtnf  de  TOIiio  (  Elats-Lnis).  est  arrivé  à 
Rome,  après  a\oir  clcb.irijuéà  Bordeaux,  comme  il  a  été  ai»- 
noncé  il  y  a  i^uelqu»^  leuips.  ('e  prélat,  né  dans  lo  Marylartd, 
;i  été  présenté  dernièrement  à  S.  S.  pour  Tinformer  de  JVial 
de  celle  cplise  naissante,  et  réclamer  des  secours  (|ui  y  met- 
tent la  religion  cnllioli'iue  sur  un  pird  plus  .stable.  J^e  i>aifit 
Père  l'a  accueilli  avec  bonté,  et  lui  a  fait  es|)érer  des  iiiar« 
^ues  d'intérêt  et  de  protection. 

~  Le  nurdi  28  octobre,  les  dent  cercKnau«  français  eut 
donné  un  grand  diner  è  Ions  les  caidinanx;  le  prince  Henri 
de  Prusse  ëtoit  présent. 

.  — ~  M.  la  comte  Âppony,  ambassadeur  d'Aotricliet  •  pré- 
senté àn  satol  Përe  de  nouvelles  lettres  de  créance  ;  celte  pté- 
sauta tioii  i^est  faite  avec  beancoop  de  pompe. 

Paris.  S.  M.  a  nomTtié  aux  sièges  qui  'étoîent  encore  va* 
èans.  M.  Tabbé  de  Janson ,  des  missions  de  France .  est  nommé 
à  l'évêché  de  Nanci;  et  M.  Pabbé  Gui^^ou  ,  grand  -  vicaire 
d*Aixy  est  nommé  à  l'évcclié  d'Angoulcuje .  en  rrmplaccnienl 
de  M,  l'abbé  Rey,  dont  la  nomination  n'a  pu  avoir  d'eflct. 
Parcelle  non)inolion,  lous  les  évtcbés  se  trouvent  pourvue. 

—  M.  l'évcque  d'Aire  a  eu,  lundi,  une  audience  pnrlicu- 
lière  du  Roi.  Ce  prélat  est  sur  le  point  de  partir  pour  s(.fi 
cèse,  où  il  est  attendu  avec  impatience.  Tous  les  aulre.tévéque^ 
institués  cet  été  .sont  depuis  long- temps  dans  leurs  diocèscSt 
qui  ressentent  déjà  les  eÔcts  de  leur  présence. 

—•Jeudi  dernierp  M,  rarchevdqno  de  Paris  c^t  aUé><lans  lY* 
gliso  de  Satut^Jcan  et  Sain^-Fras^^oiaf  ok  se  faîl  la  visite  pas* 
torale.  Le  nrélat  a  parlé  après  Pinstmction  do  missionaairr* 
61  a  rappelé  aveic  force  au&  fidèles  les  sentiiiiens.f|iii  «ks&eieut 
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leif^iifimr  ^ans  la  cêrëinoirie  decefonr,  sévmf,  TÂm^cle  ItV 
noraMo,  qui  s'est  ^«ite  «vec  beaucoup  de  pniii|ip.  I/cuIîm; 
«▼•il  été  décorée  arec  goAt,  et  «n  grand  nombre  de  fidèle 
otil  fKiru  il  i.i  proces^îoii  svrc  un  cierge  à  la  main.  Les  oxpr* 
cices  de  la  visisc  nnnt  (rës-5iii vis  dans  cette  église,  oii  M.  l'abbé 
lltUiire-Aiiberl  les  dirige  d'itiie  manière  à  exciter  vivement 
rinipfét.  Le  même  Jour,  l'amende  honorable  a  en  lieu  «utsi 
aui  Elaifct-Maiiiaanx ,  el  M.  Tabbé  Dennaret  a  prêché. 
'  ~  Dîmancbe  dernier,  M.  Chevéras,  évêque  de  Moataobon^ 
a  visité  r.issociatîoii  de  Saint-Josf^pli .  Le  piîilat  a  été  reçu  par 
M.  Tabbé  Rausan,  assisté  des  missionnaires,,  a  célébré ^Ja 
nicsH!,  et  a  prononcé  un  discours.  Après  s'être  félicité  de  se 
(roo%*er  oh  milleo  d*iitie  réunion  si  édifiante ,  M.  l'évoque  a 
adresaé ,  tant  aux  maîtres  qu'aux  jeunes  gens ,  les  coiMeilf  les 
plus  sages  sur  Tcsprit  ^ui  devoit  les  animer  dans  leurs  Ira- 
vaux.  Il  leur  a  montre  qti'ils  pouvoieqt  se  sanctifier  tpul  eii 
se  livrant  à  leurs  occupations  cl  en  exerçant  leur  profession* 
Il  les  a  enconrogés  par  Icxemple  de  Noire-Seigneur,  qui, 
avant  sa  mission  ,  travailla  long-temps  dans  le  silence  et  la 
rrlraile.  La  pieté  du  prélat,  la  douceur  de  ses  paroles ,  son 
Inn  an'cclueux,  l'à-jjropos  de  ses  conseils,  tout  a  conlribuc  à 
loucher  les  associes,  qui  ne  pouvoient  se  lasser  d'entendre  ïe 
«li^ne  évéquc.  Les  iiiis«>ionnaires  et  les  matlres  Tont  remercié 
également  (!♦•  riniérêl  qu'il  vouloil  bien  prendre  à  Tassocia- 
lioo  ,  et  de  son  discours  Innt  paternel. 

—  Le  lundi  74,  i\L  Tarclievêque  de  Paris,  assisté  de  MM.  les 
iil>!»rs  Desjanliiis  et  Gallard,  est  allé  à  l'KcoIe  polytechnique, 
el  a  célébré  la  messe  du  Saint-Ksprit  pour  Touverlure  des 
cours.  AI.  r.d>hé  de  Saliuis  a  prononcé  le  discours  d'ouver- 
ture, oii  il  a  montré  cond>ien  In  r«»liî»ion  s'allie  nalurellemeu r. 
avec  la  culture  d«s  lettres  el  peut  laciiiler  les  progrès  de^ 
sciences. 

—  I^a  retraite  du  Mont-Valérien  pour  les  gens  do  la  cam- 
pagne s*esl  ouverte  dimanche  dernier,  comme  il  avoil  été  an- 
nonce. Il  s'v  II ouve  environ  Cjn;ilrf-vingls  personnes.  On  avoit 
tout  préparé  pour  les  recevoir,  et  M.  l'abbé  dç  Jan<on  a  voulu 
»|ue  rien  ne  inanquul  de  ce  qu'ils  pouvoient  désirer;  l'iniali- 
ffaMe  rni^stonnatre  dirijfe  cette  relr.n'te.  Ou  a  lieu  d'espérer 
q«ie  la  Providence  bénira  ses  efforts,  et  que  cet  essai  va  re« 
""uvelcr  une  pratique  chère  à  la  piété,  ct<|ui  peut  contribuer 
w  pmssaiiiiucnt  th  ranimer  parmi  nous. 
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''-^  TIa  (1i»sa$ïrc  clrpïorablc  est  arrivé  i].in^  îc  viflagt?  tic  Ha- 
roclic-Ies-Bray,  ou  un  violcrrt  inccudic  a  cunsuiiié  un  faraud 
nombre  de  maisons,  et  réduit  les  habîlans  à  la  mtsëne  [i^nya 
plus  Ims ,  nu t:- nouvelles  fHtliUgites).  M.  l'cv^que  de  Meauv 
vienl  de  publier  un  Mandement  sur  ce.  triste  évènemcfii.  Le 
prélat  y  pemt  la  détobtîon  de  ee  village,  cent  qnfnze  maisons 
Tëdui les  en  cendres  pretqtrcn  un  instant,  et  cent  cinquante 
familles  obligées  d'en  sortir  à  It  h4te,  (rabandonsicr  ain 
flamoies' leurs  meubles  et  le  produit  de  léuis  iravaus,  et 
dispersées  sans  resseorce  et  sans  asile  : 

«  Ce  tic  sont  point  des  larmes  de  conipa$»ion  que  nous  vOu9  de- 
mandont  anjennl'hiti ,  N.  T.  €.  P. ,  et  que  penvenf-elles  poar  son* 
hger  des  inalbeoreux  qui  ont  tout  peinini?  Ce  sont  des  srcoors,  et 
des  sceovR  poiMSiis  mic  nous  solUckpfis  pcar  em.»  et  si ,  poar  le» 
obtenir,  nous  rfions  obligés  de  f.iirc  p.iricr  ici  votre  înîcrt  t  propre 
nous  vous  (Urions  :  Vous  ourlez  pu  vou*;- [m'mc«  être  ces  infortuocs 
diint  nou<  d»'pIorons  le  triste  sort;  si  re  flôau  itévoranl  uc  vous  a 
point  atteints,  c'rst  à  l\  bontc  de  votre  Dieu  qiuj  vous  Je  dcvcx;  il 
Toa«  denatide  que ,  recortneism^  de  ses  fjiTeiin,^Toat  aoolairiet  Ip» 
mms  de  tôt  frères  sooffrMw.  Si  Toas  refip^ez  d*cateiidre  ta  vois  i|in 
TOUS  parle  t  craîgnei  d*éprouver  les  aiéaiet  raalheun ,  et  do  rester 
abandonnés-  à  toi  propres  ressources  ». 

Le  prdiat  se  demande  ensuite  qoelle  est  la  verîtoble  eaaie 
de  ce  désastre,  et  il  rdpond  que  la  cause  .de  nna  malbenrs  t9t 
dans  nous-inéincs;  que  ce  que  le  monde  appelle  NDpmdmce' 
on  hasard  est  le  rêsnlint  de  nos  lânies;  que  notre  grande  im- 
prudence est  Je  Dé£;])ger  le  Maître  que  nous  devons  servir  et  . 
qui  remet  aux  mains  des  créatures  les  verges  dont  il  doit  non» 
frapper.  M.  l'évêque  de  Mcaux  demande  ensuite  à  ses  diocé- 
sains sM-î  sont  moins  coupables  que  ceux  que  le  Seigneor 
vient  d  uHlij;cr;  s'ils  sont  plus  religieux,  plus  réguliers  dans 
Jjurs  mœurs,  plus  réservés  dans  le  choix  des  nioycus  pourac» 
croître  leur  forluuc,  et  il  les  engage  à  dclourner  p.ir  de  bonnes 
œuvres  les  fléaux  (jue  leurs  iui<|uilés  passées  aU  reroieul  stir 
les  têtes.  Après  ces  roniOMlrances  toutes  pastorales,  le  snqe  et 
]ueux  prélat  annonce  une  quête  dans  cliacpic  |>aroisse  du  dio- 
cèse, en  laveur  des  incendiés  de  Bnzothc  les-Brav;  celle 
quèlo  sera  fiiile  pnr  les  curés,  (|ui  inviteront  les  maires  a 
fc  joindre  à  eux  )  it  sera  tenu  un  état  des  noms  des  bienfai- 
teurs et  de  leurs  duus.  F. es  sommes  reeues  seront  transmises  à 
IM.  <  Miv«»n,  (  lue  tlc)V(  ii  de  Hray,  mû.  <le  ci>ncerl  avec  le  cure 

de  iidj^uciic  cl  les  membres  de  la  couimmiou  aoumicc  à  ccl 
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efîct,  en  disposera  snivanl  les  hcsoins  âos  malheureux.  Fit 
même  temps  que  nous  recevions  le  Mandcmenl  de  jM.  Tcvc- 
qnc  de  Mcaux,  nous  ap|)renons  que  M.  RegnauU,  ancien  no- 
taire et  maire  de  Lezigny  (Seine  et  Marne),  se  propose  d'ou- 
vrir une  souscription  pour  les  incendiés  do  Bnzoche-les-Bray. 
Nous  ne  pouvons  qu  applaudir  à  ses  vues  et  encourager  sea 
e£R>rts. 

—  Noos  avons  parfë  âo  aèle  de  M.  l'ev^ine  de  Saint* 
Clatide  poiir  effacer  jusqu^aux  traces  du  schisme  dans  son  dio« 
cèsOt  et  nous  avons  dît  qye  Dien  avoit  bénrses  efforts  par  le 
retour  de  plosienrs  oonstitiitHNineliL  Des  détails  aathentifpcia 
qoi  noos  parvtemieiit  svr  le  succès  de  Sf»s  soins  sont  de  natoré  . 
à  édifier  et  à  consoler  le  lecteur.  Le  prélht  étoH  mfbrmé  «[ne 
des  pastenrs  exer^ oient  le  ministère  sans  avoir  donne'  aocone  ^ 
snan|ne  de  sonuiission  atAx  décréta  de  l'EgNse  on  de  repentir 
'  de  lenr  conduite  passée  ;  il  n*a  eu  rten  de  plus  à  cœnr  qoe  de 
les  engager  k  satisfaire  à  la  Toix  de  la'  conscience ,  et  il  les  y  n 
exhortés  avec  d^âiitant  pina  de  confiance,  que  ces eoclésias* 
tiques  paroissoient  d'àiHenrs  réguKmrt  et  exacts  à  remplir  lenri 
antres  derçirs.  La  tendresse  vraiment  paternelle  avec  laquelle 
Jeor  évéqoe  leur  a  parlé  a  fait  tomber  le  bandeau  de  leurs 
jeux;  toutes  les  illusions  se  sont  dissipées;  tontf  ont  successi- 
vement renoncé  au  schisme,  ont  condamné  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  et  ont  adhéré  aux  Brefs  de  Pie  VI,  notamment; 
à  celui  du  i3  avril  1791,  qu'ils  ont  reconnu  comme  on  juge- 
ment dogmatique  adopté  par  TEçlise  universelle.  Un  seul  » 
persisté  ;  mais  il  n'a  jamais  compte  dans  ce  diocèse,  étant  en- 
core sous  rinlerdit  que  lança  contre  lui,  presque  aussitôt 
après  son  ordination,  M.  de  Fargues,  premier  évêque  de  Sain'- 
Claude.  Parmi  les  prêtres  qui  sont  ainsi  revenus,  il  en  est  , 
qui  ne  se  sont  point  cotitenlésde  la  formule  que  M.  révèque 
leur  avoit  prcseniée ,  et  '|ui  ont  ajoulc  à  leur  rétractation  les 
termes  les  plus  forts.  On  en  juqera  par  la  déclaration  snivanlr^ 
de  M.  le  curé  de  V.  qui  est  un  curé  de  caulon.  Mous  choisie* 
sons  ccUe-lÀ  entre  plusieurs  autres  : 

«  Je  sooftîtpié  déclare  avoir  déposé  entre  les  maint  de  M.  révd(|ue 
«le  Saint-Clauile  la  fominic  tnivaate  :  Je  condamne  la  constitu- 
tion dite  ciifiU  du  çUtjfé^  comme  hérétique,  «clii<nMrt<pic,  impie 
et  sacrilège;  a",  je  me  rcpcm  tout  mon  ca*ur  d'avoir  .i  lln'n'  .uiv 
<1 'Ctti'ir.^  rt  iriifripcl  qu\  llr  <  (i;ituM;f ,  j  rllirro  de  f«Mifr  I  I  Mm  »'!  il c 

de  luuo  aniu  au  jugement  dui^uiatiquc  polie  tUuis  k  bid  du  li  awii 
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1791*  coiMCHti  cl  reçir  par  iouU  l'Eglise  ;  4^  àM»rà  que  je  mm 
rencnt  btrn  i»îfieèreinent  «les  faitrcs  (|tic  j^ai  cciniiiîitft.  cl  «lu  i^ukn- 

(l.ilc  (|iic  j'tfi  dontii'  en  excrvant ,  ?>nit  illicitciuetit,  .<oît  in\.ili>!ruient 
Ir^  foiulions  potir  li'<tq«fncs  ]c  n'a\fii  -  nnrtm  pouvoir  de  l'.iirorifi* 
k^RÏtinio,  qui  seule  pouvoit  nie  le  dotiner;  5»'*.  jr  dérlin'  enfin  (pu* 
dès  ce  jour  je  vais  trav.tiiicr  à  meltrc  ordre  »H  ma  eons<  foi.cc  p.ir  mi» 
a%Cu  «incèrr  au  tribunal  de  la  pcnifeoce  de  tous  oic^  torU,  en  rap- 
plianf  la  divine  nii<tt'ricorde  de  me  les  pardonner.  Fait  si  V.  Sigmé,.*  » 

Il  ne  manquoit  pÎ08,  de  la  ]Virl  ilo  ces  prnlres.  c[no  clf» 
roitflro  piibliqucs  ces  dcclnralioiis  de  leurs  scnliriieiîs  ,  el  tic 
s'al»>lrriir  pour  queUjtic  lemp^dc*  fonctions  du  iniuisfrro  :  on 
0  ru  la  joie  île  les  voir  faim  ces  (loTnniclie'i.  ï.n  plupnri  o'oni 
pns  <;rainl  de  lire  rux-iiictnes  ru  cliaiie  In  fornuite  «le  réfrac* 
talion,  el  plusieurs  se  sont  )irrscnlé^  pnhlicjucnirnl  nu  iri'Mi- 
oal  de  la  pénilcnce.  Totjché  ju<fpi'onx  larmes  de  leur  t'orî- 
lilé  cl  de  leur  coura«Te.  M.  rc\c(jn«'  tic  Sainl-C'l.Hule  s\  si 
empressé  de  les  réfahlir  <laMS  Texercice  dr  leurs  fonrlious.  Oe- 
pnis  ce  moineul,  Tordre  el  la  paix  semblent  rcnntfre  <lans  le 
diocèse;  le  mur  de  sêparaliou  esl  (oml)é  ;  aux  déliantes  réci- 
proques a  succédé  la  conrorcle  ;  ou  se  félicile  mutuellement 
dV'lre  rcnlré  dans  les  voies  de  l'unilé;  les  fideK  s  partagenl  la 
joie  du  clergé,  el  tous  hciiisscnl  celui  dont  la  présence  a  opéré 
tant  de  Iiien,  qui  a  rendu  au  sanctuaire  sa  splendeur  el  53  pu-  • 
noté  ,  c(  qui  ,  comme  autrefois  F^/échias  .  a  fait  disparoiue  les 
tpuiilures  (|ui  dcûguroient  la  maison  dii  Seigneur. 

— Lr  oiMiiPtl 'iifUftîctpal  4e  la  ville  de  Marseille  n  vnnTa 
aftHr  tm  (teoî^jtge '^e  reeonnoîssanre  à  M.  rnr<rlievê(|ite 
d'Aix  pour  le  Me  avec  lequel  te  prélat  a  dirigé  le  dioci  so 
pendnnt  tout  le  leiupi  qa*î1  en  a  éie  «  liargé,  et  pr>ur  les  éfa* 
ktiMeniens  <|a*îl  j  m  formé,  il  a  oflert  à. M.  Tarchev^qoe  ud 
Urcf*liel  oiteiMoir  en  vermeil: 


MUUYELLES  POLITIQUES. 

•  Parm.  Par  ordonnanec  du  Roi,  M.  le  comte  de  Coufard,  geiiiil- 
liomme  lionorniro,  est  uoiunié  i;ent  il  homme  de  la  cliaudire,  ea  reoi* 
placenu-u!  «le  M.  le  baron  d'Aihi'^iiae ,  déeéilé. 

— <  Pur  ordupuame  du  Uoi ,  M.  Giron  de  Froraenlcl  (lia,  qui  cloit 
)ii{;c-a«idil«>nr  an  trihtiaal  de  Naole«,  crt  nomiii^  «nliatitiit  an  M.  le 
procureur  «In  Uoi  près  le  tribunal  de  première  instance  de  DiAiLcr* 
c|ii«*,en  rctiiplacementdc -M.  PVaiter  n  ville,  appelé  à  d*aulrcs  fonctions, 

—  Par  une  ;uilre  ordouiianee  .  M  Daniafi  ,  avoeat  à  Saint^'Oncr^ 
vii  neuiiué  juge,  eu  rcmplocemcui  de  M.  Lcgay^  dcccdc. 
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—  Par  orilonnance  «Ui  Km,  M.  Ra<io«  «iilistîtiit  M.  teTprocn" 
rrnr  tta  Roi  prAji  Ir  tribunal  tU*  iwrmiArc  in^lancc  «l^nntci  Ancli  (iivn), 
m  été  nommé  fnfg^  fin  inéme  ffibvnai.  * 

—  MM.  Dan<1igni^,  Con«cillcr*.ni'litcor  h  -la  cour  de  Rrnnet*  et 

Lrjcar«  Hc  la  Diriais,  procureur  du  Koi  à  Saint- Brime,  viennenl 
flVJrr  nnnimôs  rotiscilfcrs  à  la  cour  roy.iîo  Hc  Rrnncs;  le  premier  cq 
rcinpLiccmcnt  de  IM.  Uugin  n ,  le  «ecoml  de  M.  Varin  de  Ueniivnl. 

—  S.  E\c.  le  duc  de  Saii-Cirhts  a  prr<enté  à  S.  M.  l.ouii  XVIII 
les  lt'tif(\s  de  .son  souverain  1  accftiiliU'jit  en  qualité  d aroltassa- 
dcur  de  S.  M.  C.  ■  * 

—  MM.  les  commijivùrev  du  ban(j[iiet  doom'.  le  de  ce  tuoit. 
h  S.  Esc.  le  mar^bAl  iftie  <le  Reggios  ont  en  rhonnenr  d'être  ad- 

.  aNa  ^n  andirA(*e  particulière  par  S.  A.  K.  Mad\iii,  ducbe.Md  d*An- 
pimU'me,  et  frolfrir  ii  S.-  A.  R. .  comme  prc^inflrtUc  de  la  soi  ic»»*  de 
(llinrilé  Maternelle, nii  nom  <le  MM.  les  oflieier» «iipérîeur?  de  1.»  pir  le 
nnrionalc  ,  une  somme  de  74^'  '"i«*  ré-sr-rve  pour  une  (nivrc 
de  bienfai^aDce.  S.  A.  ii.  a  (jaigné  aecueUlir  avec  sa  bunté  accoutu- 
mée ecltc  légère  offVandc.  '.• 

—  M.  le  comlc  M«  lcliior  de  P.Jigiiac,  ai  Ic-dc-camp  de  Ms^  le* 
dnc  d*AogonlcuiC,  e»t  arrive  à  Paris. 

—  MM.  Ira  eomte»  de  Font  enfiles  cf  de  Larochefoneaitld ,  aides^ 
de«caap  de  S.  A.  n.  Mv^.  le  duc  d'Angonl^mc,  sont  arrivés  à  Paris. 

'  — 'M.  le  comte  de  Brumon\IIIc»  aidc-^îc-camp  de  S.  A.  R*  Ms^  U 
due  d'Aogonléine'.'  c^t  arrivé,  le  a'i,  de  Karmée  d'Espagne.  Bicn(A| 
aprca  il  a  eu  Tbonnenr  dVtre  reçu  par  S.  A.  II.  Mabâiis* 

—  On  assure  que  le  mi  d'B^pn^ne  a  conféré  Tordre  de  la  Toison- 

d'Or  à  M.  le  conjli:  Vdit  le.  ]>ri'«.idenl  do  c()ti<teil  des  mini'sfre^,  et 
»  M-  le  vicomte  de  Cli  tleaul>riant,  aiiniitre  des  att'aircs  étrangère*. 

—  M.  de  P^giiérollos  est  nommé  sout-prcfei  <lt*£spallton ,  départé^*- 

ment  <lc  l'Avevrnji. 

—  La  Gazaiit:  ti  JUat,  dc  Berlin,  eonlienl  un  ordre,  sij^nc  /vv; 
tiénc-GnUiÊUMe ,  qui  ivtirc  !i  sir  Robert  WUson  Tordre  de  TAigle- 
Bongr .  avoil  été  conféré  en  i9i3,  lorsqu^  étoit  générât- 
maior  au  service  de  ia  (irande-Bretagne.  Cette  mesure  est  motivée 
sur  cr  r]ur  sir  Holwrl  Wil^  ni  «s't'^f  numfré,  par  set  di'icours  et  sa 
con  luiie.  zclé  {  artisan  et  délenseur  de^  piiocipcs  révolutionnaires 
et  an;irelii<jut's  ». 

—  M.  le  mar(|in<  <lc  Marrai  va,  amba^adeur  t\r  Portugal  près  la 
cour  de  Franco,  c-^t  mort,  le  dc  ce  mois,  U  Paris,  d'une  attaque 
d'afidfileaie,  ilont  les  premiers  sjmpldmes  s*étotent  manifestés  Tavant« 
reilb'. 

—  M.  le  cdmtc  dc  Gouvion,  pair  dc  France»  est  mort,  le  a4»  en 

son  lutii  l. 

—  L't'h  ctcm  i\c  Hess<"  Cassel  \ient  de  recevoir  une  quatrième  lel- 
tr<'  aiiuti^iiie,  d.tns  la<)iiclle  on  lui  ttcmande  dVIui^ner  de  lui  cer- 
laines  pcftoonei  qn*oa  lui  dési'^ne ,  et  auiïi  dc  conTui|ucr  les  fitab'dii 
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pays^  coDrormémcnt  k  ranâcnnc  contiiKition.  PliisieM  |imoMMi 
ont  vlé  am^ti'cs  par  «nilc  de  cvttc  notivrUc  iiii$si\f». 

M.  le  comte  £%cue  li'Àttorg  vient  tl'ctrc  prona  ma  gnMiB  tic 
toArcchal  de  catiip.  ^  -  .  ^ 

^  M.  de  Ruflb  fie  La  Fare  »  capitaine  au  3^;  rcgiroent  d'iafi 
tcrie  de  ligne,  ellieicr  >l*oviiennanee  de  M.  le  général  Bneliei,  vieni 
de  recevoir  la  cr«'iK  Saint- Louis  de  S.  A.  H.  le  Prince  gt^n^ralir 
aime*' Ce  jeune  ofCiior,  (ils  de  M.  le  marquis  de  Rufib  de  La  Farr*, 
ccdont  l.  cnnimandatit  le  quart ier-gi'n<^ral  de  la  q».  division  et  la  pl are 
de  Gironnc,  s'étuir  particuiièremcal  ciittingué  aux.  aflatret  de  Cam- 
piUo-d'Arrcna  et  Jaen. 

— '  Sur  la  rëqui4tlon  dn  miniflere  |iul»ltc«  et  en  vertu  de  rordea» 
Min^  d*«ii  det  meéîeon  les  jtaget  d*UMtntction,  il  a  été  ptocééé  k 
la  aaive  d»  numéro  du  Cournev ^xtnçais  tlu  34 «  ioeulpé  aaroir  i» 
séré  un  ariide  qui  .1  pour  objet  d  exciter  îi  la  baine  et  au  néptîida 
gontcrncment  du  lioi,  et  de  diOamer  Ica  tribunaux. 

—  Plusieurs  lrnn«fu^rs  francni^,  faiu  prisonniers  à  la  Corognc»  ont 
traversai,  le  18,  la  ville  de  Kantc^;  on  les  conduit  à  Tiulou'C,  oit 
il  :  «loi  vent  être  ju|;é<.  LVx  -  capitaine  ties  hussards  Peccarère  y  Cfl 
déjà  arriv»',  venant  de  Bayoune,  escorté  par  la  gendarmerie. 

—  Le  conseil  de  guerre  «le  Perpignan,  qui  a  d»'j.\  condamne 
plusieurs  transiugei,  pris  les  armes  à  la  main,  ù  la  piine  cipiiale, 
a  prononce  la  même  nehic  contre  Matthieu  Aubignac,  canotai  j 
P.  Didier,  caporal,  el  Dénia  Baainet,  aoldat,  dterleun  dn  o*.  n'- 
^ment  dlnfanterte  légère  »  accniéa  d*avoir  porté  lea  armea  cootte  la 
France. 

—  Le  consei!  de  révi-^ion  a  annuîé  le  jugemen!  rendu  par  le 
conseil  dtr  puerte,  |  orlant  condaninalii  n  ii  dix  nns  de  boulrt  pour 
di^^'crlion  ù  t\tranger,  contre  le  nomme  Joi^cph  Calvct,  soldai 
2i6«.  de  ligne,  attendu  qu'il  a  été 'reconnu  que  le  conseil  iVluitiHal 
h  propos  4^' cinrt'  in<;cmpetent  pour  le  crioNs  de  port -frarana  conlie 
aon  pays,  dont  Calvet  êtoit  en  outre  accusé. 

—  Le  'j*.  con«:ci!  de  guerre  a  condamné  à  la  peine  capitale,  potir 
avoir  porté  le<  arnjes  contre  la  France,  Pierre  DuLon  ,  Pierre  Oin- 
deau,  soldais  au  16*'.  ^  François  rHospùaiicjf  et  Pierre  Jacquet, 
dali  au  :2G*'.    ^  , 

—  Le  conseil  de  rcvision  a  confirmé  les  jugemena  du  9^  cobmI 
de  guerre  permanent,  qui  condamaent  à  la  peine  de  m  rt  les  noOH 
méâ  Pautral,  Frap|>er  et  Lanteron.  Cet  condamnés  sV'toicBl  ponrrfea 
en  révision  pour  cause  d'incompétence  et  vices  de  forme. 

—  Le  aicur  Sigcfcld  ,  tabictier,  ancien  Qiilitaire,  et  Lafargne,  et* 

gendarme .  Ttnl  élé  condanmés  par  la  sixième  eliauibre,  jugeant  c»  r*» 
reetionnellc  nient  ^  le  premier  U  quio/c  jours  de  j>riion  el  kh)  Ir. 
d'amende,  tt  le  second  à  un  iiini'.  d  t  ui[)ri>onnrment  et  i(>  traites 
d*aniende ,  cominn  ronvaiucus  de  fjhriealiDn  et  de  mi>c  en  Tenta 
d*eroblénies  iédilii*ux  canabica  de  propager  Pesprit  de  rélielliMi,  et 
outrageant  la  morale  publique. 

—  Le  même  tribunJ  a  condamné  le  nommé  Jean-Baptiite  Hue* 
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{«Ninialirr,  conTnincu  (ravoir  prof«^ri^  t\cn  cris  séditieux  et  dei  pnp&Ê 
§ros!iier!i  et  injurieux  vn  la  personne  du  Ile». 

—  La  fille  Marie  -  Hélène  Godeau,  ngêc  de  a5  ans,  ilan<cu*c  de 
corde,  a  cic  condamnée  par  la  cour  d*at  ises  à  cinq  années  de  ré" 
clMstM  et  en  eamo,  eomne  eenvaineue  ;de  Toiet  de  foil  et  d*in- 
jures  $;rnres  cave»  sa  mère. 

•  ^  Un  alTreux  incendie  ,  arrivé  à  Bazoclie,  1c  18  octobre,  a  détruit 
|ireM|u*en  entier  la  commune  de  Ba2(;clH'-)e<-Rray  TSeine  et  AT.irne). 
Cent  quinze  maisons  ont  été  brûlées  avec  tout  ce  qu'elles  conicuoicnf. 
La  Inerte  est  évalutc  à  600,000  fr.  Quatre  personnes  ont  péri  dans 
U»  flanmifÉ,  et  quatre  cents  habifans  <l»nt  réduits  à  U  plu^profoiide 
misère*  A  la  Tue  d'oue  pveille  cetenilé,  M.  Dupré,  son»^^fet  de 
Pfftvins,  a  appelé  sur  «îe«5  mnlheurenx  adminUtri  s  les  .«tecours  de  la 
pilié  puldirjuc.  Lc«  premiers  don^  qu  il  a  reçu*  ont  servi  à  .iclieter  le 
prain  destiné  à  ensemencer  le»  terres,  et  le  pain  qui  se  distribue  cli  1- 
que  jour  aux  inceuiliés,  logés  nMMneBtan^ffiit  fiant  des  grany^cs  i  t 
|Hir  étape  dans  la  petite  y3lle|de  Braj.  Voici  les  prineipaux  dans  oui 
ont  été  fart^  :  S.  A.  R.  MA»4|fS,  5oo  fr. ,  LL.  A  A.  lUi  iVU'.  le  ilue 
lie  Dordeaux  et  Madevoisei.i:,P ,  3oo  francs;  S.  A.  S.  Mg'.  le  dnc  tie 

Pourlion  ,  fuio  IV.  ;  S.  A.  S.  Mg^  le  duc  d  Orléarv  ,  5.io  fr.  ;  M.  \c  duc 
M.iMliieu  de  Monimorency,  aoo  fr.  j  S.  Exc.  M.  le  liaion  de  Damas, 
minière  de  la  guerre,  loofr. ;  M*  le  C0mle  de  Goyon,  préfet,  pour  , 
lé  département,  tSofrfr.  '  < 


Notwelleê    Espagne  et  ih  Portugal» 

Le  toi  a  envoyé  au  comte  de  Boarmont  la  grand'croix  de  son  01^ 
drc  de  Saint-Pcrdittand. 
'^M.  le  lieuienant-généraleomtc  de  Bourroont  a  pris,  le  i5  noTem-« 
lire .  il  Madrid,  le  commandement  des  troupes  Irançaites  qui  reâtent^ 

,cn  Etp -pue. 

M.  le  lirulenanl-général  Pozzo  di  Borgo,  ambassadeur  extraordi- 
naire de  Russie,  a  élé  présenté  eu  audience  pubriquc  ù  S.  M.  Fcr- 
dtnund,  qui- lui  a  eon^ré  l*ordre  de  la  Toiioit-d'Or. 

S.  A.  R.'le  Prince  généralissime  vient  d'accorder  an  S*,  régiment 

de  dragofi ,  acluelleinent  srus  les  murs  de  Carthagène ,  une  nonyellc. 
preuve  de  salisfarti  iii ,  en  envoyant  la  croix  de  commandeur  ne  la 
Légion-d'Honneur  au  culonel  de  lierjjerci  j  deux  croix  tic  Saiuf-Konit, 
une  croix  d'oflîcicr  île  la  Légion -«rHonncur  et  dcnx  croix  de  che- 
iralier  du  môme  ordre ,  k  des  olBciera  du  même  régiment. 

Le  4>**  régiment  de  ligne  vient  do  recevoir  de  S*  A*  R.  une  ri^* 
roTnpensc  l»îcn  fl-ftcusc  doc  à  «on  excipient  esprit  <t  aux  !«er\iees 
c|^u  il  a  rendu*  en  Espagne  tltiunt  la  campaj^ue.  Le  Prince  pénérali*- 
siuic  a  bien  voulu  accorder  à, ce  Jirave  rcgim<?ut  deux  croix  de  l.i 
Légion-d*Honnrur,  l'une  pour  le  eapifaino  adjudanf^ajor  Madnré, 
rt  raulre  pour  le  M'rgent  Miquel,  qui  8'e»t  partieuliérerocnt  distin- 
gué dan»  une  sortie  faite  par  la  garni >on  de  Saint- Si' ba>lien;  tmit 
Lr<*>ctsde  capitaines,  trois  de  lienlenan'î  et  fr»'is  de  5ru>-lieutenan$, 

li'a^rès  le  rapppvt  du  inaior-gvnéral  coiule  Guilieiuinut  ù  S.  ëjlc* 
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ic  miiK^ke  (If  I  I  gume,  les  froii|H'«  «lu  (ieuxicmr  cfv<T><  ^orU  i  nir.>« , 
le  r>,  il.ni>  Curlli.'ig4!nr  ;  l  occu|Mliuii  dr  cvtiv  pl.itc  a  v\i  litu  a\fc 
LjBnlre  Ir  f»*iM  fimftît.  Lo  «lenii^c  rorpi  a  éga^niimt  pris  po*«-<- 
sio»  dr  P,  n wola;  <  t,  par  une  ilrpr-clir  cfi  4a.*e  «iii  i»,  le  mai/clHil 
Cevittr  Molidir  rind  compli'  à  S.  A.  H.  qu'il  a  tout  lÎ9tt  il*eiinrrrr« 
d*aprè5  tmo  rfinvi  n  ion  ronrlnc  le  f> ,  et  rpii  n  rrç«  90M  «ItnrolMtiao  # 
que  SCS  lron|îrs  ciitrcronr  ,  h-  l'j,  clan^  A  icanic. 

Une  dt'pikhc  It'lt'ernpltiqti  •  de  M.  le  coinmandant  d«*  In  rn.irinr  à 
Touiun.  «imonce  qii  nmt  di%i«îmi  navft?*  francakie  a  iuoail!«^  à  F.«inia, 
Ile  de  Majurqiio,  <  1  }  a  pcKt*  le  «ott\crnettr  des  |lc«  Balzan**  nomiiié 
par  S.  M.  le  roi  tl  Espagn»'.  €c  gouvetncwr  a  «^U»  pat-fniJrnirnt  jm> 
cueilli.  Ko  I)  novembre,  Minonpif  a  rrcorniu  raiitoriti  !•  gitifflc. 

Le  ^aéral  Miiaof,  avrc  M  faimlle,  est  wtfhé,  le  ib»  k  Perpipiaii» 


Lorsque  la  presse  niulltplie  chaque  jour  des  ouvrages  fii- 
voles  ou  dangereux,  les  a  mis  de  la  religion  ei  de  la  lionne 
liltérature  applaudiront,  snns  doute,  à  une  rnlreprî^e  qui 
doit  leur  plaire  soua  run  el  Tanf  rc  rapports.  Un  jeune  Iieifé-* 
nîste  va  donner  une  nouvelle  cdilion  de  limitation  de  Jêsns- 
ChrÎMt  en  grec  el  en  Imin ,  de  la  tersion  de  Georges  Majr.  Ce 
Jcfsuite  havnrois.  tnorl  à  Rome  il  jr  a  précisément  deux  cents  an;| 
(  le  25  août  i6a3) ,  s'est  fait  connotire  par  son  zële ,  per  tm 
pieté,  et  par  son  goiit  pour  les  langues  grecque  et  hébraïque» 
Formé  par  les  CQn.«rils  du  caidinni  fiellarmin ,  il  publie  en  ce 
genre  plusieurs  ouvrages en ir'au Ires,  une  Imiiaiion  grecque 
et  latînp.  qui  parut  à  AuesbonTg  en  i6i5,  et  à  Cologne  en 
l63o.  OUe  Imitation  est  Fort  rnrp  .  rt  î1  rn  vn  paroîlre  nné 
nouvelle  cclition  cher.  Firmin  DiduL  M.  X.  Brossel  y  donne 
ses  soins;  il  éclaire  ira  et  corrigera  )es  éditions  prcccdente^. 
L'élude  nssidtie  qu'il  a  faile  de  la  langue  grecquef  et  sôn  goiVi 
pour  la  liuératnre  grave ,  donncnl  lieu  d'espérer  que  celle 
édition  sera  digtio  vlc  In  répulalion  du  livre  qu'elle  est  dcsfince 
è  ceproJuirr.  Kl.  Brossel  annonce  son  entrcprisr  par  un  Pros* 
pecrus  latin  fort  court  «  miais  d'un  bon  st^Ie;  il  y  Joint  un 
specimm  des  caractères  grecs  et  latins  qui  aervirout  h  son  édi- 
tion* Les  exemplaires  avec  le  grec  seulement  seront  de  3  fr. 
tn  papier  fin,  et  le  double  en  vélin;  ceux  grec  cl  latin  seront 
de  4  ^1*.  en  papier  fin,  et  aussi  le  double  en  vélin.  II  suifa  de 
se  faire  ins( nre  chez  Firmin  Didot,  rue  Jacob,  n**.  a4*  On 
pense  *qqc  le  clergé  accueillera  el  favorisera  une  entreprise 
dont  Tobjet  est  si  louable.  La  modicité  du  prix  ne  peut  ef^ 
frayer  personne ,  et  on  peut  espérer  de  jouir  bientôt  de  cel 
ouvrage,  qui  ne  formera  qu'un  volume  d'un  petit  forikuit. 
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Retruite  ecclésiastique^  suii>ie  de  Mtditations  sut* 
i'HumiUté}  ])ar  M»  Tronàon  (i)» 

SECOND  AmtlCLZ. 

* 

Noué  aTl>n8  comilieiieé»  datiB  le  n*^.  pSS,  à  dorniet 
Une  Notice  aur  le  Tertoeax  auteur  de  câ  ouvrage ,  un 
des  prêtres  les  plus  distingués  de  «on  temps  par  sa 
piété >  sa  sagesse,  son  expérience  et  ses  lomiùrrs.  Nous 
achèverons  aujourd'hui  cette  Notice,  et  nous  parlerons 
ensuite  de  l'ouvrage  qui  nous  a  donné  occasion  de 
t^let  ce  sujet. 

Tout  le  monde  sait  aue  Tronson  fut  associé  à 
ftoséaét  et  à  M.  de  Noailles,  pour  les  conférences  sur 
le  qutétianie.  Ces  conférences  se  tinrent  à  Issy,  où 
M.  Tronson  étoit  alors.  M.  le  cardinal  de  Rausset  a 
rapporté  tous  les  circonstances  de  cette  afTnire,  où 
M.  Tronson  montra  des  lumières  et  une  sagesse  quî 
sembl oient  mettre  son  autorité  sur  la  même  ligùc  que 
Celle  des  évéques. 

M* .Tronson  établit  sa  congrégation  dans  les  sémi* 
ilaiMS  de  Bourges  et  d'Autun  en  i68o>  de  Tulles  en 
16849  et  d'Âtigers  en  i6q5.  Il  y  eut  de  son  temjps  un 
projet  pour  donner  le  séminaire  d*Avi  gnon  à  fehitrt*" 
Sulpice;  mais  ce  projet  rencontra  des  obstacles,  et  ne 
reçut  d'exécution  que  sous  son  successeur.  Il  Cntre- 
Icnoit  avec  tous  ces  séminaires  el  nvcc  cvu\  de  sa  con- 
grégation établis  précédemment  une  correspondance 
assidue*  Saint-Snlpice  étoit  déjà  chargé  des  séminaires 


(1)1  vol.  îo*i9;  prit,  3  fr.  •!  4/r*  5o  cent,  franc  é%  port.  A  Pariti 
elles  Beaooè*Riisana  ;  et  ii  la  librairie  ecclésiastique  d*Adr.  Le  Qere  » 

éii  hilre.ui  t!o  ce  journal. 

Tome  XXXriU.  L'Ami  de  h  Relig.  et  du  Roi.  F. 
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de  î  von,  de  Clermonl,  île  Vivhts,  do  Limoges,  du  Pujr 
et  (rÀiixem*  (  i  ).  1 /établissement  de  Mont-Réalfatansai 
l'objet  des  soins  de  M.  Tronson,  et  il  y  cnvoyoit  dea 
ouvriers  ctioisis,  qui  firent  prospérer  la  religion  dans 
celle  colonie.  Si  on  ajoute  à  ces  détails  sa  correspon- 
dance avec  1rs  é\é(]ues  el  avec  loiiles  les  j)ersonnes  qui 
le  consultolent ,  on  srrâ  étonne  qu'il  pût  suffire  à  tant 
d'occupalious  di\ erses  j  mais  son  leuips  étoit  distribué 
avec  le  plus  grand  soin.  Il  ne  faisoit  point  de  visite, 
et  ne  prenoit  point  de  récréation  j  son  sevi  délasse* 
ment  etoit  à  la  campagne  d'Issy,  où  il  rccevoit  les 
docteurs  les  plus  estimables  de  son  temps ,  entT*aat|re«  ^ 
brandin,  de  Leslocq. 

Il  recucilloll  avec  vsoin  tonl  ce  qui  paroissoit  sur  les 
matières  ecclésinsliques ,  Mandt  mens ,  Irs  (  cnsures, 
les  actes  d£  la  Faculté  de  tliéoiogie^  les  écrits  et  bro- 
cliures  sur  les  matières  alors  agitée*:.  Il  en  enrichissoit 
la  bibliothique  du  séminaire  ^  et  il  en  ei^voyoît  des 
copies  on  des  extraits  à  l'abbé  Çrandct,  A  Angers, 
^ui  étoit  fort  cnrieu¥  de  rassembler  ces  pièces  histo* 
riqucs.  Il  étoit  fort  opposé  à  toutes  les  nouveautés  , 
et,  tandis  qu'elles  s'insinuoient  plus  ou  moins  ouNcrlc- 
ment  dans  |)lusi('urs  coips,  sa  sa^^esse  en  présc'r\a  en- 
tièrement sa  compagnie,  et  ce  service  qu'il  lui  rendit 
ainsi  qu*â  TEglise  mérite  u'aulant  plus  détre  reniar» 
que  Saiat-Sulpice  fut^  fe  crois,  la  seule  congrès 

Sstion  qui  écbaj^pa,  vers  cette  époque,  aox  inlrwm 
:*an  parti  sdroit.  Lors  des  différends  de  Louis  XIV 
avec  Kome  et  des  articles  de  1GS9. ,  il  mit  dans  toute  sik 
conduite  une  exln  me  réserve ,  el  évita  tout  ce  qui  eû.t 
pu  compromettre  la  con<;végalion. 

Dès  1687,  il  sentit  des  iuUrmités  qui  firent  craindre 


(1)  Nous  Irouvnns  Mu  moins  ce  «Irinior  irininalrc  rifi'  parmi  ceux 
qtie  dirigeci>  alurs  Sainr-Siilpicc  )  mais  il  fmroii  cjuc  ccl  état  de  choM.* 
ne  subsista  (Vas  long  temps. 
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sa  fm  prochaîne,  Helvétius,  célchrc  médecin  de  ce 
tcmps-ln,  le  p^nérit.  Qiie]<[iio  temps  après,  uii  dépôt 
sur  les  jaiiilies  rempécim  de  sortir  et  même  de  dire  la 
messe  j  mais  son  esprit  ne  perdit  rien  de  soo  activité. 
Il  se  relîroît  de  temps  en  temps  à  hsj,  et  laissoit  à 
M.  Leschassier  la  direction  du  sémidaire..!!  mou'rot 
i  Paris,  le  26  feyrier  1700,  regretté»  non-seuleinent 
de  ses  corifirèreë  et  de  ses  disciples,  mais  de  font  le 
clergé,  et  des  gens  du  monde  avec  lesquels  il  avoit 
eu  des  rapports.  C^est  un  homme,  dit  Vuitasse  en  ap- 
prenant sa  mort ,  que  toute  la  France  a  consnlié,  et 
jamais  personne  ne  s* est  repenti  d'auoir  suis^i  ses  con" 
seUs;  èlo^e  d'autant  plus  remarquable  que  le  docteur 
ne  pensoit  pas  comme  M*  Tronson  sur  plusieurs  ma- 
tières. 

Oh  trouve  dans  la  correspondance  manuscrite  de 

M.  Tronson  quelques  particul  irité.s  relatives  à  l'assem- 
Llée  de  1682,  et  aux  discussions  rpii  turent  lieu  à  cette 
époque.  Ces  particularités  sont  d*autant  plus  curieuses 
qu'elles  roulent  sur  de^événemenssur  lesquels  les  histo* 
riens  contemporains  sont  fort  réservés  et  iort  succincts. 
Nous  en  noterons  ici  quelau  es-unes*  Parmi  plusieurs  lei* 
très  de  M.  Tronson  â  M.  ae  Sètre,  évSque  d^Arras,  son 
parent,  il  y  en  a  une,  du  3  juillet  io8r,  â  ce  prélat, 
qui  avoit  quitté  l'assemblée  du  clergé  sans  signer  la 
délibération  commune,  et  qui  s'étoit  retiré  précipi- 
tamment dans  son  diocèse.  M.  Tronson  lui  marque 
les  bruits  qui  courent  à  son  sujet ,  et  semble  dire  que 
l'évéque  pourrait  faire  comme  plusieurs  de  ses  coilè^ 
guies,  qm,  après  un  premier  rtéus,  n'ont  point  fait 
de  difficulté^  s*étant  eclaircis,  de  signer  ensuite  etiav 
tnêmes,  lorsqu'ils  étaient  encore  A  Paris,  ou  d'envoyer 
pour  cela  une  procnralioii  y  lorsqu'ils  ont  été  retournés 
dans  leurs  eliocèses.  Lors  des  assemblées  qui  eurent 
«lieu  en  Sorbonue  pour  l'accptation  des  4  articles,  il 
paroit  que  Ton  craiguit  que  ceux  dus  dnctrVirs  qi^i 
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«floicnt  do  SiMiit-Sul|)îce  ne  votassent  contre.  Le  uiar- 
qUis  jile  Seigiu1:\v,  (ils  du  miiiîslre  Colbcii  ,  et  minis^ 
t^e  Iuî-mém<5y  fifc  défense  à  ces  doctcurë  d  aller  à  ras- 
semblée; c'est  ce  qui  résulte  d^ttnc  lettre  de  M,  Trcu* 

son  au  marquis,  eh  dalc  du  ^  juin  i()82  : 

«Monseigneur,  la  parole  que  je  vous  donnai  liicr  au  snii* 
'3cra  fîcîùlcinenl  el  relii^ieiisciiiPiil  observr'e  :  luis  «loricms  n'i- 
ront point  à  ras^oniMôe,  cl  il  Irtir  a  siifll,  pour  5C  ilt.'lrriiiî- 
ner,  <\o  cntinnîlrc  l'iulonfion  de  S  AI.  Tour  IM.  iioiro  curé,  il 
n'a  point  été  à  la  tlcrcine  n<<^ri!i!j|('(' ,  rt  il  n'ira  poiiil  aussi  à 
la  prochaine.  II  y  a  un  des  deux  docicuis  tjui  (îoin(urcnl  l\\oZ 
lui  i  ]f  veux  (lire  à  sa  ("Oininmiauti' )  qui  suivra  s  wi  rxrmplf  ; 
mais  il  y  en  a  un  dont  on  no  peut  répondre;  cnr,  .iprcs  lui 
nvi/ir  rcprcsrnlê  ce  cjne  le  Roi  désiroil,  il  n'a  pnir»!  vf>!ilu 
donner  de  parole  p(>silive,  »'t  il  a  tlil  tju'il  verroit  dans  le 
temps  à  cjnoi  sa  conscience  l'oldi^;!  roil.  Je  ne  sai<,  IMon.Nei- 
*gnfur,  si  je  puis  faire  aulrc  chose  pour  contenter  S.  M.,  dont 
je  pais  vous  assurer  que  nous  recevrons  toujours  les  ordres 
avec  UQ  profond  respect  et  une  parfaite  soumission  »• 

Cet  ordre  donné  à  MM.  de  Saiot-Sulpice  occasionna 
beaucoup  de  bruits  et  de  jugcmens  divers,  Cest  sans 
doute  à  ce  sujet  que  M.  Tron.wm  écrîvoît  à  I  abbé  Je 

XÀ.  Pcrouse,  le  ac)  juin  iGS'>^  :  «Noii.s  avons  pris  Ife 
'stlenco  pour  noire  partage,  que  plusieurs  ni(*'mi'  de  nos 
bons  ami';  hlamcnt  maintenant,  mais  qu'ils  ne  désap- 
prouveront pas,  quand  le  temps  sera  venu  de  dire  nos 
raisons.  Vous  juçerrz  par  là  jusqu'où  va  notre  silence , 
pui^ne  nous  le  préférons  à  notre  justification  ;  ccst 
tout  ce  que  fen  puis . écrire  n  •  La  lettre  suivante >  du 
"d^  juillet  i66ay  à  Pabbé  Grandet,  a  rapport  au  niéiuè 
objet: 

«  Ce  qu'on  vous  a  dit  de  la  par'ii-iîo  de  votre  exilé  est  vc* 
rifabic  :  ÎM.  (  o(|ucIin  est  connuis  j)our  y  faire  les  fonctions  de 
p.islour  j  on  l'u  uns  à  la  j)!.'ir  i^  de  M.  Chamillard  ,  pour  cire 
supérieur  en  son  abspTice,  Il  est  noinnié  pour  présidor  aux 
conférences  (jno  l'on  y  fnisoii  .  ot  ((ui  >ou[  mainirnant  Iransfé- 
récs  à  l'archevccho.  Voilà  lroL>»  grands  articles  pour  lesquels 
il  jr  a  ici  un  Maudcoie^it  imprimé.  Pour  le  quaUrièinei  ^ui  re« 
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carde  le  desseia  ^R*a  de  Pai-js  <l*ubli|[cr  le  cuve  a  se  de- 
niîre  cle  sa  cure ,  ie  ne  sais  pas  ou  ceux  qui  vous  ont  dil  celle 
nouvelle*  ont  pu  l'apprendre,  mais  je  n*en  ai  poînl  encore  ouï  ^ 
parler.  On  a  bien miaonnésur  l'absence  des  docteurs  de  Saint* 
Solpîce,  et  plnaîeaca  on  ont  fait  dtfiëaens  jngemfns.  Lea  plus 
aagea  attendent  k  on  juger  qn*ile  connoisseiit  I-i  raison  qu'ils 
onteme,  qui  sera  sArement  approuvée  do  tous.  Mais  il  est  bon 
ccpj?ndan|  d'être  exposé  aux  reproches  cl  k  la  condamnation 
de  plusieurs  ^  tans  cbercher  trop  à  se  lustifier,  jusqu'à  ce  que 
Dieu  en  donne  les  ouvertures,, et  que  sa  providence  fasse  con- 
BoUrc  que  Ton  n*k  fiiît  que  ce  qoe  Ton  devoit*  Le  bruit  des 
]ellres-ae«ca€het ,  données  à  M.  le  curé  et  k  quelques  docteurs 
de  SaiatrSulpice,  a  été  grand  ici  aaisi  bien  que  cbes  vous) 
aaiaça  élé  aana  lbiidemena« 

»  Je  ne  sais  si  la  réduction  des  docl<îurs  au  nombre  de  qua- 
rante, pour  assister  aux  asseublëcs ,  sera  un  des  réglcmens 
que  Vou  forn  pour  la  Faculté^  mais  il  y  a  bien  à  craindre 
qu'on  ne  leur  en  donne  d'autres  aussi  fùcheux,  si  les  docteurs 
zclcs  iiVnlrrrjl  dans  quelques  propositions  d'accoiiunoilcineiiî. 
On  csl  l)ien  aise  que  le  Père  général  de  TOratoire  se  tienne  à 
Kl  campagne  ;  mais  je  n'en  sais  pas  cle  raison  parliculière .  cL 
l'on  îir  (lu  pas  aussi  qu'il  soit  exilé.  Le  Parlement  n'a  rien  fait 
touchant  les  nfTaires  de  Sorbonne ,  depuis  qti'il  a  défendu,  le 
inois  passé  ,  f!e  s'assembler.  11  y  a  ajiparcnce  qu'il  y  aura  quel- 
que chose  de  réglé  avant  le  phmà  mwis  dn  mois  .pi'o- 

1  ne  nuire  letlrr  au  niome  abbc  Grandet,  du  22 
août  iGb2,  porte  ce  qui  suit: 

«  La  requête  que  Ton  a  fait  signer  «ox  docteura,  avec  le 

MaudeiQent.  imprimé  toucbmit  le  gouverbement  de  la  cure  et 
do  séminaire  de  Saint-Nicolas,  sont  entre  tes  mains  do  M-  de 
Lorigueil ,  qui  vous  les  enverra  par  la  voie  que  vous  lui  mar- 
qnerez.  'Vous  aurez  quelque  jour  une  relation  de  toute  celte 
a&ire.  €e  que  Ton  vous  a  dit  de  M.  Grandin  est  vrai,  maié 
•on  ce  qoe  Ton  vous  a  dit  du  retour  des  exilés;  c'est  un  brnil 
qui  court,  mais  je  ne  sais  pas  sur  quel  fondement,  car  il  n'y 
a  pas  encore  d'apparence  qu'on  1rs  rappello  si  loi.  Je  n'ni  point 
vu  d'aulic  avis  écrit  que  ceux  de  M.  (^liaiiiillard  et  (cliii  de 
M.  Blanger.  Ou  a  lait  coutir  le  bruit  que  le  général  dont 
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vont  me  jMrfrE  avoft  eu  une  letlre^de- cachet  ;  m^tt  cela  iiVtl' 

pas,  et  son  ëloi^nement  s'e^t  e&éculé  d'une  manière  plus 
douce  ». 

Enfin  I  pour  ne  rien  omeltTe  de  ce  qai  a  trait  à 
œa  malièrea  dant  la  cenre^odance  i^e  Bons  jpar- 
courons  y  une  lettre  du  7  aTril  i683,  au  marquis  dé 

Seîgnclay,  quoique  son  nom  soît  en  hlanc^  dit  seu- 
lement :  «  Les  deux  docteurs  qui  demeurent  à  la  com- 
munauté de  M.  le  curé  ne  croieut  point  pouvoir  en 
conscience  se  dispenser  d'aller  aux  assemblées^  c'est  ce 
que  je  ne  puis  me  dispenser  de  voua  éorire  pour  sa- 
ttafiiire  aux  ordreé  précis  que  tous  m'avex  donnés  a  • 

Il  nous  semble  que  ces  détails  peuvent  servir  da 
suite  à  ceux  que  nou^  avions  recneillis  dans  notre 
t.  XXIX,  n**.  742,  744  et  746.  INous  y  avons  parlé 
de  la  démarclie  de  l'évéque  d  Arra#  et  de  ropposilioa 
de  quelques  docteur^;  nous  n'avions  nommé  alors  qaa 
les  docteurs  Grandin  9  Chamillard  et  Humbelot  ;  il  pa- 
roît  qu*il  faut  y  joindre  Pierre  Blanger,  de  la  maison 
de  Sorbonne,  docteur  en  1661,  chanoine  et  gnind- 
vicaire  de  Coutances,  qui  mourut  en  juillet  1  706^  cé- 
toit  un  des  docteuM  les  plus  estimés  rn^orbonne.  Le 
brajt  q«i  avoit  couru  de  l'eiil  du  curé  et  de  quelques 
docteurs  de  Saint-Sulpice,  quoiqu'ils  n'eussent  ^)oint 
assisté  aux  assemblées,  fait  assez  voir  quels  étoient 
leur?  sentimens;  le  curé  de  Saint-Sulpice  éloil  alors 
(]laude  Hottu  de  La  Barmondicre,  docteur  de  Sor- 
bonne ^  hdmme  plein  de  zèle,  de  modestie  et  de  piété, 
qui  se  démit  de  sa  cui*e  en  1689»  et  mourut  au  sémi- 
naire le  18  décembre  1694.  Quant  au  géuéral  de  TOn* 
toire,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  c^étoit  le  Père  Abel. 
de  Sainte-Marthe^  sa  disgr.ice  ne  tcnoit  pt»s  à  la  même 
cause,  et  provenoit  plutôt  du  caractère  peu  traitable 
de  ce  Père,  de  Timprudence  qu'il  avoit  eue  d'aliéner 
l'archexY'que  de  Paris,  et  des  spuprons  qu*oir  avoit 
sut*  lui  relaiivcmcnt  i  lu  doclriuei  et  tout  pui  te  à  ci*uue 
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en  eXtàl  que  non  géncralat  tut  fai(i{:i  êti  congicgatÎM 
en  y  favorisant  le  penchant  aux  nouveautés. 

Apres  ces  préliminaires,  qui  peul-élre  nous  oui  ar- 
rêté trop  long-temps,  uitiis  sur  lesquels  c'étoil  pour 
I10U6  roocasioli  naUiircllt;  de  uous  étei^dri;,  il  cal  temps 
de  irenir  à  l'ouvrage  fu£me  de  M,  Tvopson«  Cet  fifir 
vrage  offre  une  suite  de  iBéditatioos  pour  une  retraite 
ecdéstaslicpie.  M.  Tromoa  tait  s«nltr  d'abord  Timporr 
tance  et  rutililé  de  celte  pratique,  et  ou  sait  en  effet 
^ue  les  saints  les  plus  célèbres  des  derniers  temps, 
saint  Charles  Borroniée,  saint  Viu/cent  de  Paul,  et  les 
Autjrea  restau  rateuj^s  de  la  disicifillvfs  ecçlé^îaslicjue ,  oot 
recommandé  les  retraites  coipme  un  pui$$ant^moyeu 
de  ranimer  le  zèle  et  la  piété  dans  le  clergé.  Héritier 
de  leur  esprit,  M.  Tronson  s'attache  à  développer  les 
considérations  qui  peuvent  occupt;r  utilement  peudani; 
une  retraitfL:,  et  il  applique  ces  considérations  aux  ce- 
^  clésiastiques  qu'il  avpit  spécialement  en  vue.  Sa  re« 
jUvite  est  4e  JU  jours ,  ^  il  y  a  pour  chaque  jour 
trots  ou  quatre  méditatiçnst  Élles  traitent  f.non-«ei^ 
kmnt  des  grandes  vérités  du  salât ,  mais  de  ré)oîgne-> 
ment  du  monde,  de  la  \ocatiou  à  l'état  ecclc.^îastiquc  ^ 
1   de  Toraison  mentale,  de  l'emjïlui  du   temps,  etc. 
^•,^{|rOfi^Qn  y  mont^*c  cette  ouctiun,  cette  abondance^ 
Ç^IIP  expérience  conson^mée,  c<;tte  pariaile  connois- 
de  rje^cri|ui*e  et  dies  Pères,  qu'on  a  déjà  remar- 
^quéee  dans  ses  autres. écrits.  Il  s'étoit  tellement  pénc- 
tré  de  Tétudc  des  livres  saints  et  des  monumens  de 
l'antiquité,  que  son  style  en  est  perpétuellement  nourri 
et  en. reçoit  une  nouvelle  grâce  et  une  nouvelle  force. 
Les  écrits  dç  JVt.  Tronson  peuvent,  sur  ce  point,  sou- 
tfsaiic:  la  comparaison  avec  tes  meilleurs  ouvrages  d'une 
épo<|Uie  fi  fiertile  eu  productions  marquées  au  coin  du  , 
go&t,  de  l'élégance  et  de  la  solidité. 
•    A  la  suite  des  Médifatltms  sur  L»  r.  liait<*  ecclésiasti- 
que il  y  a  des  Méditât iuu5  5Ur  riuimililé  pour  le  ten)|)f 
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àt  TAvent.  EUes  sont  du  même  aaleor»  et  tnîtent  dcÉ. 
difTéreAS  degrés  de  llrarnilîté^  des  fondemens  de  cette-' 

•vertu  et  des  moyens  de  l'acquérir.  On  y  trouvera  le 
même  caractère  que  dans  la  jRetraite;  l'expérience  de 
M.  Tronson  dans  les  voies  spirituelles,  son  esprit  de 
discernement,  sa  sagesse  dans  la  direction  des  ames^ 
sa  profonde  connoissance  du  cesuy  humain^  tout  con^ 
ti'ibde  à  donner  du  prix  à  ses  ouirrages,  et  leeeeclé* 
siastiaues  sauront  gré  à  Téditeur  de  leur.  àTofar  ptiè» 
curé  le  secours  des  conseils  d'un  guide  si  édatrér  ^Qà 
coraplèteroit  ce  service,  si  Ton  donnoit  une  vie  un  peu 
étendue  d'un  si  vertueux  prêtre.  Nous  sommes  per* 
suadé  qu'elle  seroit  aussi  utile  et  aussi  édifiante  qu  ho* 
norable  pour  la  mémoire  de  M.  Tronson  ^  et,  dussions^ 
nous  nous  répéta,  nous  formerons  le  vceu  de  yoir  se 
réaliser  nn  projet  qui  ferolt  bien  connoitre  un  dëà: 
prêtres  les.pma  estimables  di^  17*.  siècle,  et  qui  pèajK* 
être  jeterott  un  nouveau  jour  sur  une  époque  que  fom 

t\eui  regarder  comme  une  des  plus  intéressantes. 
'histoire  de  Téglise  dé  France,  1        -«vi  f 


Eow.  Le  7  novembre t  au  mâtin,  le  souverain  Ponlire,lt  ' 
roccasion  de  roctave  des  Morts ,  se  porta  k  Tantiaue  église  ab» 
battais  de  8aint-€rrë^#e-le^Grand,  sar  le  Monl-Célius, 
Celle  égh'se  ,est  occupée  par  les  religieux  Camaldules.  8.  8. 
fut  reçue  par  M.,  le  cardmal  Znrlà  ,  général  de  Tordre  •  et 

{>ar  tous  les  abbës  el'reltgtenx  du  couvent  Apres  avoir  adoré 
e  saint  Sacremeut  et  vénéré  la  relique  de  saint  Grégoire,  le 
saint  Père  pas9a  daqs  la  sacristie,  visita  tout  le  monastère, 
qui  a  été  rétabli  rëceninient ,  et  examina  surtout  avec  soin  la 
bibliotl|(-que,  qui  a  été  fortnée  depuis  peu  parle  cardinal 
2urla  et  fiar  l'abbé  Capellari,  son  vicaire*général.  De|)uiS| 
8.  S.  a  visité  PécHse  de  5ainte«Marip-de*la^Prière  et  le  cime^- 
tière.de  Sainte*Marie,  au-delà  du  Tibre.  ^  ^ 

Pahis.  Les  lettres  que  Ton  reyoit  de  Eome  s'accordent  è 
yendre  un  témoignage  favorable  de  la  santé  da  souv.erain 
Pontife,  Il  partit  que  cette  santé,  naturellemeut  asses  délî<« 


{  89  ) 

ca(e,  s*est  lensiblement  améliorée  depuH  Teiahation  do  saîni 
Père,  et  on  peut  espérer  qu'eile  lui  permet  Ira  Je  suivre  tt$ 
sages  projets  pour  le  bien  ae  la  religion  et  de  l'Eglise.  On  a 
remarqué  aussi  que  Léon  XII  témoigne  an  tendre  intérêt  pour 
la  France.  S.  S.  accueille  avec  beaucoup  de  bienveillance 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  se  trouvent  h  Romej  elle  con- 
serve en  même  temps  un  souvenir  affectueux  des  personnes 
qu'elle  a  connues  en  France;  et  Ton  sait  qu'elle  vient  d'a- 
dresser un  bref  plein  de  bonté  a  un  seigneur  d'un  nom  il- 
lustre, mais  plus  recommandable  encore  par  sa  pieté,  et  qui , 
depuis  la  restauration  ,  a  élevé  dans  ses  terres  une  église,  et  a 
ainsi  acquitte  un  vœu  fait  pour  dcinandcr  h  Dieu  le  retour 
des  Bourbons.  Nous  avons  rendu  compte,  dans  le  temps,  de 
la  dédicace  de  celte  église,  et  nous  ne  sommes  point  surpris 
uc  M.  le  M.  de  M.  ait  rrcueilli  des  fémoignap^cs  (rpstîme, 
e  bienveillance  et  d'affection  de  la  part  du  chef  de  i^Eglise» 
Ce  prix  cl  oit  dû  à  sa  pi  clé  et  à  ses  bonnes  oeuvres. 

• — •  La  vi>ile  pasforale  n'a  point  soufi'ert,  a  Saint-Merry,  de 
la  relraîle  que  INI.  l'abbé  de  Janson  donne  au  Calvaire,  et  l'in- 
fatigable missionnaire  se  multiplie  en  quelque  sorte  cl  semble 
se  trouver  partout;  il  va  de  l'un  à  l'autre  endroit  sans  prendre 
de  repos.  Mercredi  dernier,  on  a  célébré,  h  Saint-Merry,  le 
renouvellement  des  vœux  du  baptême;  celle  cérémonie  s*cst 
faîte  avec  beaucoup  de  pompe.  Le  lendemain  matin,  M.  Tar* 
chcv^que  est  arrivé  dans  la  même  église  à  six  beures  du  ma- 
tin,  a  fait  une  petite  exborlation  après  l'inslruclion  du  mis- 
sionnaire, et  a  célébré  la  messe.  Le  soir,  M^'.  est  allé  aux 
Blancs-Manteaux.  Ces  visites  réitérées  témoignent  assez  le 
zèle  du  prélat  pour  animer  les  fidèles,  cl  en  effet ,  ils  se  por- 
tent en  grand  nombre  aux  exercices,  sans  que  raffluence  ait 
produit  aucune  a])parence  de  trouble.  A  Saint-Jean-Saint- 
François,  les  pr(fdicalions  sont  aussi  fort  suivies,  et  M.  le  cure 
mêle  souvent  sa  voix  à  celle  des  missionnaires ,  et  les  seconde 
par  ses  discours  cl  par  loule  l'influence  de  son  uiinistère.  On 
flit  que  la  cérémonie  de  l'amende  honorable  ,  dont  nous  avons 
parlé,  a  fait  une  vive  impression  dans  celle  éftU€e.  La  pré- 
srncc  de  tant  de  fidèles,  qui  ont  paru  à  la  procession  avec  un 
cierge  à  la  main  ,  a  fait  tomber  le  respect  lin  main  ,  tl  chacun 
ne  craint  point  de  monti'er  publiquement  sa  foi.  On  remarque 
aux  exercices  beaucoup  d'hommes  qui  auparavant  ne  fiarois- 
f oient  guère  dans  les  temples  :  non-seulement  ils  sont  axsidus 
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iat  instructions .  ils  entourent  le  confessionnal ,  et  ks  oiis^ 
sionnaîres  sont  fort  occupés  à  entendre  tous  ceux  qui  se  pre« 
sentent.  Colle  henreuse  impulsion  ne  peut  que  croître,  et  les 
rifeultalsde  la  visite  dans  celte  paroisse  y  auront  été  plus  sen« 
sibles  peut-être  encore  que  dans  les  autres  églises.  Il  ne  reste- 
roit,  ce  semble,  pour  en  rendre  les  fruits  durables,  qu'à  j 
ëttblir  une  pieuse  association  ,  et  on  croit  que  de  bons  ndèlÀ 
en  feront  la  demande  :  ils  savent  que  c'est  le  meilleur  OM^rto 
de  soutenir  les  résolutions  des  uns  et  de  ranimer  les  dispositif 
des  autres  ;  et  Ton  a  l'expérience  que,  dans  plusieurs  panm^, 
èt  enlr'aulres  à  B'>nne-Nouvelle ,  l'association  établie  a  fMV^' 
doit  un  bien  aussi  consolant  pour  le  pasteur  qu'aTinlageux 
pour  son  troupeau.  ji^li 
Mardi  dernier,  M.  l'archevêque  de  Paris  a  pnBHril 
réunion  pour  les  petits  séminaires.  L'assen^blée  s  est  tenue 
dans  la  chapelle  de  la  sainte  Vierge,  église  de  rAbbaye*aiii* 
Bois.  M,  l'archevêque  étoit  accompagné  de  demi  de  set 
grands-vicaires.  Sitôt  que  le  prélat  a  eu  pris  place  et  faille 
prière,  M.  l'abbé  Pisseau ,  curé  de  Saint-Uenisdit  Saiill-S** 
crement,  a  commencé  un  discours  destiné  à  moolivr  l'flitilirf 
de  Toeavre.  L'orateur  a  fait  sentir  son  importance  poor  W 
bietide  Ja  religion  et  de  la  société.  M.  rabbéGallard-n  In^ 
eniuite  fexposé  de  la  situation  de  l'œuvre,  et  l'étal dea  dont 
et  offrandes  recueillis  par  les  trésorières.  M»  l'ai'riyrhmt  • 
eihorlé  les  damée  à  cotitinuer,  et  a  parlé  de  differeolea  oie^^ 
sures  qui  ont  été  prisffis  récemmeot.  Aînsf ,  il  a  été  décidé  i^oe 
les  places  d'élevée  dans  les  petits  séminaires  serotent  donne» 
désormais  au  concDsrs.  On  a  nensé  qoe  cette  marché  évileroit 
les  so'JicitattonSy  et  leroit  tonuber  les  bourses  sur  ceu  qui  s'en 
seroîent  rendus  «lus  dignes  par  leur  travail  et  leur  curacité. 
Plusieurs  curés  de  la  capitale,  et  un  grand  nombre  ide  aames, 
assbtoient  k  la  réunion,  et  on  a  pu  se  convaincre  que  le  aële 

G or  cette  ceayre  se  soutenoit  de  la  manière  la  pins  conse^;^ 
lté.  ... 

Le  mercredi  26 «  on  a  célébré,  dans  l'église  Sainle-4iP~ 
neviève ,  la  fête  de  sainte  Geneviève ,  dite  du  Miraicle  des  Ar* 
dens.  M.  l^rchevéque  de  Paris  y  est  allé  le  malin,  ei  «  cé> 
lébré  la  messe,  à  laquelle  un  aeeez  grand  nombre  de  fidèln 
ont  communié.  M.  Parchevéque  d*Arles  a  ensuite  officié  à  la 
grand'viesse.  Le  soir,  M.  rabbé  Raosan  a  lait  la  glose  ,  dae» 
M^elfe  il  a  rappelé  l'objet  de  la  ftte  et  le  prodige  c^ui  y  a 
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fîoiinc  liVu.  L'inslruclîon  principale  q  rlë  faite  par  ÎST.  Ililairrt 
Il  y  a\  oil  beaucoup  de  nioiidi»  au  saint.  Les  luissionnairt^s  cé- 
lébreront Toclave  de  la  fvie.  Ils  continuent  toujours  leurs  insf 
te  uclîons  dans  celle  église  ,  ou  les  fidèles  se  porlenl  aussi  loui 
les  soirs  avec  une  persévérance  qui  Uil  l'éloge  des  uns  el  des 
au  1res. 

—  La  retraite  du  Mont-Valérien  réussit  au-delà  de  ce  qu'on 
avoit  espéré,  et  depuis  Touverlure  il  est  encore  arrivé  des 
^ens  de  la  campagne  qui  ont  demandé  il  être  reçus,  tll  s*y 
trouve  en  ce  moment  plus  de  quatre-vingts  personnes.  Ces 
bonnes  gens  montrent  beaucoup  de  sële  ppur  profiler  de  ces 
jour»  àe  salut;  ceux  mêmes  qui  ëloient  venus  avec  des  inien* 
lions  mal  décidées  sont  les  plus  empressés  h  manifester  les  dis* 
])osiltons  les  plus  chrétiênnet.  Ils  sont  touches  de  la  chufilé, 
du  dévo&menl  et  du  courage  de  M.  l'ebbé  de  Janson.  Il 
mao^  avec  eux,  il  préside  è  (nos  les  exercices,  il  «  soin  que 
rien  M  leur  mani^ae.  (Quelques  corés  des  environs ,  qui  étoîeni 
venoa  passer  aossi  ces  foors^en  retraite  an  Calvaire,  le secoo* 
dent  ponr  les  confessions,  et  sont  fort  occupés.  Tout  se  passe 
de  la  inaaikre  la  plus  édifiinle.  Le  lever  esl  &  cino  heures  el 
demiCé.  Apres  les  méditations,  il  ^  a  pn  exercice  libre,  puis 
la  swese»  le  déjeAner,  une  instruction ,  etc.  L^enceinte  esl  fer* 
mee^  et  .en  n'j  admet  que  cenx  qui  suivent  les  exercices.  Il 
règne  panai  1m  relrailans  une  luûdn,  une  simplicité,  un  désir  • 
de  ea.Mnctifier  qui  animeroient  les  plus'froids.  ^Is  se  félicitent 
d*étré  venns,  ils  ne  savent  comment  témoigner  leurs  recon^ 
mnssances  aux  généreux  missionnaires,  ils  s'excitent  mutueU 
lenMnt  à  jervir.Oieo,  Enfin  ^tle  retraite  sera  d'un  henrenx 
déhsly  et  les  bénédictioaa  que  Dien  j  répand  dennent  lieo 
de  araire  que  Dieu  protège  cette  œuvre,  et  qu'il  en  naîtra 
pour  la  suite  des  fruits  abondans  et  durables.  ' 

—  Nous  avons  donné,  le  mois  dernier,  une  courte  Notice 
sur  M.  l'abbé  Anot,  chanoine  de  Reims,  mort  récemment. 
Ce  vertueux  ecclésiastique  se  dévouoit  au  soulagemeut  des 
prisonniers,  et  rcoiplissoil  ce  ministère  avec  aulàtit  de  cous- 
lance  «|ue  do  charité.  11  a  reçu  dernièrenionl ,  diins  une  occar 
sion  solennelle,  un  hommage  bien  mérité.  M.  Sannrgoji ,  con- 
seiller de  la  cour  royale,  el  président  de*  a*>iifs  de  la  Marne, 
en  ouvrant  ces  assidCS  le  3  uuvcuibre,  a  prononcé  le  discouis 
suivant  : 

•  Bl4:i5icttr9,  Tusage  voudroit  que  nous  ti;:»ions  a  imslaut  uicovo 
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rouTfHOre  ât$  déhàis  dont  vous  devez  cire  les  arhitresj  mais  notit 
ëproiiTons  le  baoin  de  Yom  coinmtiniqaer  avanl  tout  âne  pemée 
K  été  refnrctt  4|oi  se  «ôhI  renouvelais  plus  TÎTement  hier.  1om|ae 
net  irilitioM  *tc»  prumn^  que  la  loi  confie  ù  notre  siirveillnnce .  et 
ce  mntin  encore  au  milieu  dej  pompcfi  ftint^hret  de  eetle  youNiée  qae 
la  rrliçi  m  consncrc  ù  *\e  «i  trl«tr<  souvenirs. 

»  Il  n'est  plu«,  ce  consolateur  des  prisonniers,  ce  vt^m'i^ahlc  ahhé 
Anoif  qui,  disciple ,  cr ,  pour  »kai  dire,  fmnle  de  taîiit  Vincent  de 
Paul ,  avoit  choisi  la  plus  rigoarrwe  det  leforfunet  hnmaÎBca  pour 
li  consoler  et  pour  radoucir. 

»  C'rst  pnr  lui,  c'eut  par  cet  anpe  de*!  priions  que  tou^  le^  genres 
do  consolations  «Ich rndoicnt  (Inns  i es  tristes  asiics  dc  la  doulciUT»  du 
remords,  et  quelfjuefMÏs  du  dcscpoir. 

»  Linnocent,  tielUne  d*ane  mépHte  ou  d*nnc  apparence  troiB-» 
peuM ,  trouvait  dant  Tabbé  Anot  le  plm  télé  de«  (l^fenseun. 

9  Le  coupable  apprenoit  de  lui ,  qa  ani  yeux  Dieu ,  et  métue 
aux  yeux  des  lionuBCt»  il  ot  uoe  leconde  innocenee  que  |>eui  do»* 
ner  le  repentir. 

»  Ne  se  bornant  pas  à  de  si  douces  consolations,  et  ncr^uadë  qtte 
la  Menfaiianee  Me  fouvept  la  route  k  la  religion ,  Tabbé  Anot  sa- 
Tok  retrancher  de  ton  exiitence  mène  pour  subtenir  aux  betoinf 

det  prisonnier». 

a  Que  lie  fois  les  mur<  dc  la  prison  onl  vu  Vliomme  dc  Dieu  aban« 
donner  jusqu'j  ses  vrtemens  aux  maliieurcux  (jui  l'enfouroii  n!  î 

a  Et  qui  pourra  jamais  calculer  les  immeuscs  8er\icc<{  que  cci 
homme  gén^nx  a  rendus  k  la  fOcMté  ?  que  de  cceOTt  endurcis  il  a 
•Il  tonehcr!  r^ue  dc  bouches  aeooutnméet  aux  bla«pbém?s  rnt  appHit 
4e  lui  A  bénir  Dieu,  et  h  cli  mter  ses  1oaan(?es!  qtie  de liliginilinn 
il  inspiroil!  que  fîc  crimes  il  a  pciit-élre  prévenue! 

«  l)e  pareils  exemples  germeront  sans  doute  dans  lc<  cœurs.  L'ald  t* 
Anot  trouvera  de  dignes  imititeurs  dans  sa  ville  adoptivc  ,  et  parmi 
•et  respectable»  collaborateur». 

»  Pour  vous»  Bleweurs,  nous  n*en  doutons  pas ,  tous  nous  «anrca 
grc  d'avoir  un  moment  différé  l'exercice  dc  vos  fonctions  ei  det  nà^ 
très,  po^ir  vous  entretenir  d'im  prc're  <i  digne  de  regret*. 

»  La  douleur  puMiquc,  dont  je  aie  s'iis  rendu  Torgane ,  pou\oil-«ll<j 
être  plus  convenablcmeut  exprimée  qu'au  milii  ii  d'une  cité  toute  rem* 
plie  du  soiiYenir  de  »ct  .bonne»  œuvres;  en  présence  de»  pliH  hono» 
rihir»  témnins  dc  sa  respccteble  rie,  et  <i  près  de  ces  banc»  funcftce 
dcatiaé»  aux  mall^eureux  qu*il  a  tant  de  foi»  consolé»  ? 


NOUVXLLKS  POr.lTlQUSK 

pAai».  Par  ordonnance  du  Koi .  le  sieur  lîrisont  de  ilanirville,  suTv^ 
stiint  du  prccurcur  du  Roi  près  le  tribunal  dc  premiî^re  indanee  rfo 
In  Seine,  .i  «fé  r^rmmé  ««ub^fitfél  du  procurrnr-t:«'nrr.d  prè<  la  eotie 
roy  dc  de  P.uis^  et  le  sieur  Sajïor  .  juge  «iippW'.iiil  uu  trilauial  »lc  la 
Seinr  ,  substitut  du  procureur  du  lîui,  en  remplacement  du  «ieur  'de 
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Virnevillc.  La  même  ordonnance  nomme  le  sieur  Trj  juge  an  tri> 
•mal  «le  ia  Seine,  et  les  sieurs  Mailher  de  Ciiassat  et  Halle  juges 
iippléant. 

—  H.  le  chevalier  de  Tejrssières»  lods-préfet  dt  Bëfort  $  est  ooamé 
iom-ptéfei  à  Vcrdan. 

—  Use  ordomudice  royale  du  96  règle  le  mode  det  recettes  det 
re ternie*  et  pensions  do  miaittàie  des  affaires  étrangères.  Cette  or^ 
loonance  a  été  rendue  anr.le  Mpport  de  M*  le  vicomte  de  ChÂ* 

teaubriand. 

—  P.ir  ordonnance  du  Foi  ,  du  fn,  la  ▼ërification  drs  regnfres  de 
IVt.ll  fi  \  il  .  prr«rritc  pnr  l'article  55  du  Code^  sera  faite  p.ir  les  pro* 
nireurs  près  h  s  tribunaux  de  première  instance,  dans  les  quatre  pre- 
miers mois  de  chaque  année.  Le  procès- verbal  destiné  a  constater 
Celte  TériScalioA  sera  rédigé  eonformément  au  mode  annexé  &  Tor^ 
«lomiafiec. 

—  Mardi  proefaein  a  décembre ,  Mf».  le  duc  d'AngoiiWroe  fera  son 

T^ntfi'r  (Inn*;  l'aris  par  la  grande  avenue  des  Champs-Elysées,  ù  la  lèlc 
'lo  quinze  m ilie  hommes,  infinterio,  cavalerie  et  nrtillcrie.  Les  troupes 
entreront  dans  le  jardin  des  l'iiilcries  par  la  prillc  do  Pont-Tournant, 
Cl  défileront  devant  le  Roi,  qui  sera  placé  au  balcon  de  la  salle  des 
MarMiiwx. 

-^^1.  Charles  Dorlodot,  chef  de  bataillon  du  génie,  aideHle-comp  « 
da  lîeolenant-général  Dode ,  commandant  en  chpf  le  génie  ii  Tarmée 
r&pagnc ,  a  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  par  S.  A.  R.  Ms^  le 
duc  d'Angoiiléme.  Çest  cet  officier  supérieur  qui  a  ouvert  la  second^ 
parallèle,  à  vingt-cinq  mètres  du  bord  de  la  coupure  du  Trocadcro. 

—  M.  le  eapilaine  Gidat,  du  S'',  régimcid  du  génie,  et  dont  la 
jon'luilc  a  été  si  brillante  à  l'attarpie  du  Troeadéro  ,  vient  d'être 
promu  p:»r  S.  A.  R.  an  praJe  de  chef  de  bafailbin.  S.  A,  R.  a  en 
màmc  temps  nommé  lieutenant-colonel,  M.  le  chef  de  bolaillon  du 
grme  Obrv,  qui  avoit  dirigé  les  Iravanx  dVitteque  des  fortade  le  8ae- 
éOrgel. 

—  Le  procureur-général  près  la  eonr  royale  de  Dijon ,  confôrmé* 
mm  à  I  article  'S  de  la  lot  du  17  mars  tSaa  ,  a  déféré  à  cette  cour 
le  Journal  Â  ta  Okt^Or,  attendu  qne  Tesprit  de  ccttë  feuille,  ré- 
vjUanl  d'une  succession  d'article*,  rtoit  do  nature  à  porter  atteinte 
à  11  paix  publique.  Par  arrêt,  en  date  du  2'i  de  ce  moi-j,  la  eonr, 

amlience  sr)lennclle  de  deux  chambres,  a  suspendu  ce  journal  pci^.- 
<L»nl  un  mois. 

—  Sanoion  .  ex-gendarme  à  Thouar^,  Nonet  et  !\ïalicot,  tous  Ircis 
accuses  de  cujuplicilé  avec  Derton,  et  déjà  condamnés  par  conlu- 
<n}cc,  ont  é(é  jugé«,  le  9:1  de.  ce  mois,  par  fa  cour  d'assises  de  la 
Vienne;  Nonei s etoit  constitué  Tolontairemcnt  prisonnier;  les  deux 
mires  a  voient  été  arrêtés.  Saunion  a  été  couclamnc  k  la  peine  de 
Riort^  Nonet  et  Malicot  ont  été  condamnés  à  des  peines  .correction* 
nelles. 

—  Le  tribunal  de  Béfort  a  condamné  le  nommé  Clerc ,  imprimeur- 
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HlinIfV»  I  m%  wniff  'de  ffimm  et  à  looe  fr.  d'aniMide»  1  raûoti  ât 
rimprefRÎim  et  dr  la  mite  en  vente  d*tin  rcrit  d^eluré  nédilieiiv. 

—  Le  con^ril  «le  pticrrc  g'eit  awembl^  pour  juger  le  nomm^ 
Girard,  serpent  du  6«\  <lc  ligne,  dont  le  jugement  avoit  été.  ca«ié 
par  le  eonseil  de  rrvi-ion,  pour  yice  do  formes.  Le  conseil  l'a  ifô- 
duré  coupaïdc  d'aiFuir  porté  Ici  a  nu  ex  contre  la  France,  et  Ta  cou- 
ilamoé  è  U  peine  de  mort.  Le  nooMn^  Leealvel,  dont  le  jugeaient 
avoii  enMÎ  éU  cané  par  le  conaeîl  de  réviiienyn  été  cneere  cendanwié 
k  iworr. 

—  Le  Q*.  conseil  de  guerre  a  condamne  à  la  peine  de  mort,  comme 
eonvainctis  d'avoir  porté  le*  armes  contre  la  F'rance ,  Luc  Broiiiiera, 
fuldat  au  i8<^.i  Jean-Marie  Leloup,  Simon  Guillaime,  Michel  Cho- 
tard,  sol«Uiti  aii  96*.  de  ligne.  A  efimpern  ensuite  le  nucmnié  Her> 
douin,  qui  avoit  élé  renvoyé  à  un  plus  ample  inCDrmé;  ce  prévenu 
n  prouvi'  qti'nvaiit  les  afTaircs  de  Llndo  et  Llers.  il  avoit  di'irrfc 
]a  colonne  ennemie,  et  5\  loil  remis  entre  les  mains  des  autorin's 
royalistes  espapno  es.  Il  a  éfé  acquitié  du  crime  <lc  port  d'armes  con- 
tre la  France,  à  la  nuijorité  de  cinq  voix  contre  deuxj  mais  il  a  été 
rt'teno  pour  élrc  jugé  comme  déxcrtemr  à  rétranger. 

—  Les  souscriptions  pour  Chambord  continuent  toujenn;  anjonr- 
d  luii ,  M.  le  linron  de  Morlaricu  ,  préfet  de  rArri»'pe  ,  annonce  une 
troi'^ième  offrande  que  le  conseil  grnéral  du  départe  nient  a  volée; 
il  envoie  5oo  Ir.  M.  le  baron  de  ViU<'n<'Uve-Barj»emont  ,  préfet  «le 
1^  llaute-Saôue ,  envoie  une  nouvelle  liste  de  treize  co  mmunes  qui 
ont  son^ertl  emenible  poor  ÛOo  francs  ;  la  garde  nationale  de  Bw- 
d<  anx,73j  fr.  '^5  cent.  M.  Lemaire,  Serge rt-maJoT an  ia«*.  régiment 
d'infanterie.  Ii  pèn* ,  f;iit  liomni.Tî;e  de  !J(4'*^  7*^  rrnt.  ,  qu'il  n  rcrns 
pour  son  réentiagenn  nt  de  htiil  ans.  MM.  les  ag*  ns  de  «  haiifre  t!c  la 
\i  le  de  Pari'*  font  une  .«econdc  offrande  d»;  looo  Ir.  ;  MM.  les  wcr»- 
taircs  des  coiniui^^saircf  de  police,  fr.  M.  Booneau,  in^jx-ctear- 
géiWral  dea  prisons  du  déparlement  de  la  Seine ,  et  Ict  diveit^f^ 
eons  sci  or.ircs,  viennent  .aussi  de  remettre  917  fr. 

—  Les  3'\  l>af  liildns  (K  s  et  régimens  de  la  garde  ro^iler 
revenant  de  I  rirnue,  sont  arrivés  à  Versailles. 

Le  sieur  /.ickcl ,  secrétaire  de  la  coni|iagnic  d'assurance  mu- 
tuelle de  Mulbauscn  ,  avoit  été  condamné  par  le  tribunal  d'Aitkirrli 
en  trois  mois  de  prison  et  en  une  amende  de  3oo  Ir.,  pnur  avoir 
distribué  un  érrit  )>ublié  par  le  procédé  lilbograpbiqne,  et  qui  l'toit 
une  lettre  de  M.M.  d'Argenson,  Bignon  .  La  Fayette  et  Kcrcklin  ,  à 
leurs  commettans.  Le  sieur  Ziekel  ayant  appelé  de  ce  jugement  .  la 
cour  royale  ordonna  qu'il  seroil  pas.sé  outre  au  jugement,  quoique 
le  prévenu  prétendit,  pour  obtenir  un  sursis,  qu'il  alloit  recevoir 
une  déclaralion  de  cet  députés,  déclaration  dont  le  but  étoit  de 
prendre  son  fait  et  cause.  Aussitôt  cet  arrêt  prononcé ,  le  sieur  ZicLel 
quiltâ  l'auflicnre ,  et  fut  eondan>né  par  <li  r;uil.  Sur  ropp<i<ilitm  for- 
mel' par  lui,  I;i  ce.ur  de  (iolniar,  deux  rh,unl)res  rronies  el  en  ai  - 
dienrc  solennelle , \ient  de  le  débouter  de  son  oppo.<(ili(>n ,  de  irllu 
fttirir  que  ia  condainn.'ilion  II  IroiA  inoi«  d^enipri^onfiement  et  à  Ta- 
mendc  ait  M»n  plein  et  entier  cflel.  Dans  le  prononcé  de  ranrét,ln 
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tour  .1  ijonnr  acte  mi  minî^ti're  public  rr<rrve«  f;ii'c«  pir  le  sî<»ur 
Zrkrl  cniitrc  MM.  (VArgcnson  ,  Cignoîi ,  La  Kayrttt»  et  Kœcklin, 
il'  piité^ ,  (|ui  se  sont  il^ciarc»,  par  acte  autlicnticjuc ,  les  auteurs  de 
r^-rit  încriininr. 

—  Le  comité  <le  l'a.vrmMrc  générale  du  Urésil  ,  cliarjïr  de  drrsser 
un  pLiD  conslîluiion ,  a  remiit  à  Temperf  ur  I>tHi  Pedro  un  projet  en 
drut  renH  iioix«nle-<lnuKe  artidei».  La  rcligic^  catholique  j  eit  lÛ- 
elanV  rfli^ion  dr  TKtat  par  cxc**IIciice.  L*Etat  ne  «talnnera  pat  d*aQ- 
frf  fultr.  Toutes  les  rt'lij;ions  cb»'<'*tienne«  y  auront  leur  lilirc  exer- 
cice, et  foule  personne  apparh  nant  à  uno  rnnimunion  tlirrliennc 
iituiri  de«  droits  politi<pir».  Lr<?  culte?  non  clirélicn'  «seront  simpi* - 
meut  lnl«^rr<,  et  h'urs  atiliérens  exclus  des  droit"»  p(tii;i<pie.s.  (Ceci 
paroii  prtndpalcfltènt dirigé  coaire  lei  Juifs.)  A  legard  de  la  précise» 
A  rA  «lit  qu'<flle  afM  libre  «oqs  de»  lui<  r|ui.  «eront  nltéHeamnrBl; 
di'cvtées;  mais  un  article  de  la  con^htufion  donne  aux  évéqucj*  I» 
f(*  i^re  préabii4«  tur  lea  ouTra^csqui  traitent  de  la  morale  et  d«  l« 
rcti^on. 


Nouvelles  d'Espagne  et  de  PorlugaL 

S.  M.  a  rendu  un  décret  portant ,  qu'à  rimi»at'on  de  !»e»  anfl:ncfe9 
airuT  Pliî.ippc  V  v\  Oiiarles  III,  voulant  étaMir  un  accord  parlait 
ffiln^  fcs  ilivi  fs  ^ccrrtaires  d'I'^tat ,  il  .«era  établi  un  conseil  de.i  mi- 
maires.  C'est  danw  ce  con^ieil  que  se  tmitenint  t<'U(es  tes  aflnires  d'un 
intérêt  fif  rai.  Chaque  mtttisCre  7  fera  le  rapport  des  nbii*ts  de  iccn 
défiarteinent  .^pécijl.  Le  roi  prononcera  luUméme  les  di  chm>B!>  ,  qui 
frnint  inscrites  mr  iin  regi'lre,  airec  le<  motifs.  Lorsque  le  roi  n  y 
a*«i«li'ra  pa**  on  personne  ,  î!  <«  ra  pré>idé  par  le  premier  «errélîiire 
iïï.HX  y  1-t  le  niiui»lre  de  grâce  et  de  justice  cnregiktrera  les  déHUê- 
lalion-*. 

Par  le  même  discret*  S.  M*  Bonime  ses  inini«tres  dans  Tordre  sui« 
y^xA  :  Don  Victor  S«ez,  premier  secri^laire  d*Ktalf  D.  Garcia  de  La 
TofTe,  ministre  de  grâce  et  de  pisticc;  D.  Joseph  San-Joan,  de  la 
facrre;  D.  Marie  Salazar,  de  la  marine  \  D.  Joan  d  firro»  des  finance-. 

Lei  troupes  du  deuxième  corpa,  «cm»  les  ordres  de  M.  le  maré- 
chal comte  Mclilor,  ont  pri<  po?ses«:ion  des  forts  d'Alîcante,  le  11  no* 
■Ycmbre ,  et  de  la  place  entière»  le  12.  Tout  l'eat  passé  avec  orditt 

et  tranquillité. 

Les  auti  rités  civiles  de  la  ville  de  Sanagoçee ,  voulant  tt'moî:»ner 
tel  troupes  francaisei  el  au  eolonel  Bellani;c ,  commandant  de  la 
placf ,  leur  aali^faetlon  ^t  leur  reeonnoîssance  de  leur  bonne  di^cl- 
lf*înc»  et  de  leur  zèle  pour  la  défi'n^e  de  la  religion  et  le  rétablis- 
>rnient  du  trône  légitime  ^  oift  offert  il  M.  le  colonel  fiellangé  «ne 
épée  d  lionneur. 

1.05  j4>iirnaux  anglais  ont  publié  pîu^ieui-s  lettres  af're<;sérs  par  'e 
chunoine  Miguel  dcl  Hict^o,  frère  de  Bapbaël  del  ^lie^o,  et  p;ir  'a  ' 
frmme  de  ce  demiert  à  l'amiMMadeur  de  France  en  Afii;U  terre  et 
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^M.  Canhing,  pour  obtenir  rinterfcatio»  da  Boi  <le  t^raoce  ctt  ti< 
vnir  <!(•  Riipliati  I^icgo.  Les  rcponsrs  do  ces  deux  niiiii»tn*!K,  nul 
sont  pulilu'cs  en  îni  im?  fenips»  se  bornent  U  annoncer  que  1rs  tle- 
mamles  «le  la  felniue  et  du  Irorc  de  Iliego  oui  i  tc  trammi<es  au  (;ou- 
vmcfliCDt  fnnçafit.  Dnikt  rîntmallc  on  a  appris  rcxccution  de  Kie^r*^ 
qtâ  m  taét'iti  d'ailleurs  la  cottdaniiMfioa ,  notas  encore  cotamc  cbcf 
et  moteur  de  la  révolution,  que  pour  les  violenoes  el  lei  ineiiftrrl 
A  Goninii»  «t  |»articulièreiBeot  ii  Malaga. 


En  parlant,  dans  noire  numéro  940,  de  la  Continuation 
des  P^ies  des  Saints ,  par  Alban  liulier  et  Godescard ,  Contî' 
nitation  rédigée  en  anglais  par  M.  Charles  Butler,  neveu  de 
l'auteur  principal,  nous  annonçâmes  que  Ton  s'occupoil  de 
traduire  cet  ouvrage  en  français ,  et  le  Prospectus  virnt  dVn 
t>aroîlre  Cet  le  Continuation  i*enferraera  Thistoire  abrégée  de 
la  Vie  des  Serviteurs  de  Dieu  béatifîés  ou  canonisés  depuis 
répoque  où  Alban  Biiller  écrivoil.  Plusieurs  autres  person- 
nages, qui  n|iparh'etment  k  une  époque  plus  reculée,  mais 
dont  le  saint  Siège  a  depuis  peu  approuvé  le  culte,  auront 
aussi  une  place  dans  ce  volume.  Enfin,  on  y  a  joint,  par  forme 
d'appendice,  l'abréf^ëde  la  Vie  de  plusieurs  pieux  personnages 
sur  lesquels  dos  informations  ont  clé  commencées  ou  deman* 
dées,  comme  le  cardinal  Bellarinin  ,  Alain  de  Solminiac,  Cé* 
sar  de  Bus  ,  BcnoU- Joseph  Labre  ,  Maric-CIotildc  de  France  , 
Açnès  de  Jésus,  etc.  Le  traducteur  ne  s'est  pas  astreint  à 
suivre  entièrement  Tauteur  anglais;  mais  il  a  étendu  plusieurs 
notices  d'après  d'outrés  sources.  I\î.  Charles  Butler  a  bien 
voulu  remellre  6  l'éditeur  deux  Vies  nouvelles,  qui  ne  Ibnt 
point  partie  <1e  l'ouvrage  anglais,  et  qui  seront  insérées  dans 
le  volume  qui  se  prépare.  On  y  ajoutera  la  relation  de  la  dé- 
couverte du  corps  de  saint  François  d'Assise.  Des  ecclésias- 
tiques distingués  par  leur  zèle  et  leur  insiruclion  dirigent  celle 
entreprise ,  qui  sera  le  complément  des  différentes  édition» 
des  ^ies  des  Saints  de  Butler  cl  Godescard,  et  qui  ne  peut  , 
par  cotiséqueni  ,  manquer  d'exciter  ratlenlion  du  clergé  et 
des  pieux  fidèles.  Les  personnes  qui  vondroient  se  procurer 
cet  ouvrage  sont  invitées  à  se  faire  inscrire.  On  ne  paie  rien 
d'avance.  Le  prix  du  volume  est  de  5  fr.  pour  ceux  qui  se 
feront  inscrire,  avant  le  l•^  janvier,  chez  ÎVlcquignon  junior; 
et  h  la  librairie  ecclésiastique  d'Adr.  Le  Clere,  au  bureau  de 
ce  journaL 
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ijeura  de  M.  Lm^al^  ci^evant  mmistre  à  CoiuU 
Noireakis  à  ses  anciens  co^^igianmàres  (i). 

Oi!  a  ouï  parler  tic  la  couversîon  de  ce  miiiLslre^ 
qui,  après  do  longs  cciul)ats  et  des  agitations  inlé- 
ricuiTS,  a  aliniuloiiné  tuùn  la  reforme,  et  s*est  réuni  à 
rË|;li$c  que  ses  pères  avoieut  quittée.  Cette  démarcbe 
courageuse  d'un  homn&e  qui  imonoe  à  des  enrenrs  dent 
lesquelles  il  aroît  été  nourri,  qui  sacrifie  une  place  et 
des  émolnmensy  qui  se  rétracte  enfin,  et  fait  les  areut 
les  plus  pénibles  à  rorgueîl;  cette  démarche,  dis-je, 
d<*vîentpins  frappante  rncnrc  et  acquiert  une  nouvelle 
auloritiî  par  cette  Lcf/rCj  où  M.  Laval  iTud  compte  de 
ses  uîcnls.  Cet  écrit,  quoiqu'assez  conrl ,  est  telle*^ 
nicul  pictn,  il  va  tellement  au  but,  il  éuonce  des  raî- 
aons  si  solides  qn^il  doit  embarrasser  tous  les  protes«« 
tans  de  bonne  foi.  On  en  jugerfi  par  l'analyse  que  nous 
allons  en  donner. 

M .  I^vsl  commence  par  peindre  ses  incertitudes  et 
!^^^s  angoisses.  Il  interrogeoît  sa  raison  ,  dîUil ,  et  sa  rai- 
soii,  abandonnée  à  ellc-niéino,  erroit  de  doutes  en 
doutes;  il  intcrrotj^rolt  la  Bihlc,  et  ce  livre  divin  ne 
ponvoil  uon  plus  tixtr  sa  foi,  puisque  sa  raison,  foible 
et  incertaine,  en  éioit  pour  lui  l'unique  interprète.  U 
ne  voyott  dons  le  protestantisme  qu'une  effroyable  con- 
fusion d'opinions  contradictoires;  cette  confusion,  il 
Tavoft  observée  en  France,  rn  Suisse,  en  Allemagne, 
en  Angleterre,  et  partout  il  avoit  vu  les  pi*otestans^ 


(  O  Tn-8".  ;  pvî\,  r>o  ci'ni.  cl  Go  cent,  frnnr  «Ir  ptuf.  A  P.irix,  à  Im 
|ll>r  iirii'  t  (c  K  1  I  lupip  «l  Ailr.  l.c  Clerc,  au  burcm  «U'  •  )oitriKil. 
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vi  Mirloul  li's  inliiisircs ,  ilolliiiU  à  Iniil  vt*l»l  <lc  doc- 
Iriiic,  .sans  j)ouvojr  se  jiver  à  (|ii('l(|ur  chose,  ne  sac- 
tordaiil  sur  j  irn ,  si  ce  u'c^l  à  doiitt  i*  : 

u  Coiuliicn  de  foi$  je  me  sonloi^  porlé  h  demander  à  Dirn 
cjii'il  md  lil  coiirioîlre  sa  vcrilé,  ou  in'ôlal  le  désir  de  l.i 

coiinoître.  Ce  dcsir,  qu'il  avoil  mis  dans  mon  cœur,  ii*^  étoit*il 
donc  que  pour  mon  lournienl?  Devois-jc  Tarraclier  de  mon 
nnie,  devois-je,  renonçant  à  la  vérité,  me  réfugier  loin  d'elle, 
loin  de  Dieu  ,  dans  une  slupide  insouciance  ?  Tel  ëloil  le  lei me 
falal  oli  nrenli  aîiioienl  mes  inceriiUides  ;  et,  sans  la  piâcc  dr- 
vine,  je  ne  me  scrois  délivré,  connue  tant  «rnnlres,  du  lour- 
mrnt  du  doute,  qu'en  clicrclianl  dans  rindifl'érence  une  af- 
freuse ])aix.  Grâces  soient  rendues  à  celui  qui,  fidèle  à  ceux 
qui  le  clicrclienl,  n'a  pas  permis  que  je  tombasse  <lans  col 
abiine.  J'avois  toujours  eu  eu  horreur  celle  inditTéi  ericc  au5>i 
insensée  que  foupablc.  Il  en  est,  je  le  sais,  qui  consentent  à 
s'y  endornnr  durant  cette  courte  vie;  mais  je  n'ai  jamais  pu 
cuî>!ier,  comnie  eux  ,  le  jour  du  réveil. 

i>  Ainsi ,  également  incapable  de  renoncer  h  la  vérijc,  et  de 
la  frouver  liors  de  l'K^lise,  je  me  senlois  cnlrauié  par  Inul  le 
poidîi  de  mes  angois  es  dans  le  st  in  de  cette  mère  commune  «le 
tous  les  rhréliens,  qtii  rreul  de  la  houchc  même  du  Sauveur 
les  païules  de  la  vie  éterurllc,  qu'elle  a  élé  charf^ée  par  lui. 
d\nscigner  à  loiites  1rs  naît  ans  j  jusqu'à  la  consumvtniu^n 
dts  iU'cIcs.  Quel  étoit  l'objet  de  mes  vœux?  que  clierchois-je ? 
condamné  h  des  doutes  irrémédiables  pour  avoir  voulu  ,  d'a- 
près le  principe  du  protestantisme,  être  moi-même  Tautour 
et  l'arbitre  de  ma  foi ,  je  5eîilois  la  nécessité  absolue  d'une  au- 
torité enseignante,  pour  déterminer  la  vraie  foi.  Celte  auto- 
rité devoit  exister  quelque  part ,  puisqu'elle  est  néccssaii-e.  Je 
n*avois  qu'a  lever  les  yeux,  et  elle  m'apparoissoil  au  milieu 
du  monde.  Seule  dans  Tunivers,  l'église  catholique  réclauic 
celte  autorité,  seule  elle  l'a  constainmenl  exercée.  C'est  donc 
lil  seulement,  me  disois-je,  que  je  rctniuverai  la  foi,  la  paix  , 
la  vie  :  dépouillé  de  tous  ces  biens  pour  avoir  cherché  la  vc- 
ri)é  par  l'orgueil  de  lua  raison,  conmienl  liésiteroi.s-je  à  ren- 
trer par  riiuutililé  dans  la  possession  de  ces  mcMues  biens,  en 
soumettant  mes  vaines  opinions  à  l'autorité  de  l'F.glise  éter- 
nelle. Au  conimeiicemcnl  de  mes  erreurs,  cette  soumission 
uroit  coûté  à  ma  confiance  sans  bornes  en  ma  propre  raison  ; 
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mab  i'eo  soU  àét&mÊiê  désahoté  par  aoe  etpërirace  bien 
«■1ère,  el  oetle  raison ,  hoatense  aelle-mém»  n'a  plus  la 
force  de  aVlnorgneillir,  après  avoir  acquis  tant  de  preuves  de 
aoo  {«pniMiioe.  Semblable  à  l'eitlànt  pTodigae,  c'est  Tezc^f 
de  mes  maùx  qài ,  brisant  ma  prâompliott,  me  raïkieiie  aoo» 
niâà  à  ia  maitfo'paieriieHe  »• 

Après  avoir  ainsi  raconté  ses  propres  agitations  jus- 
qu'au moment  où  il  a  eu  la  force  de  suivre  le  cri  de 
la  conscience,  M.  Laval  examine  ce  qu*est  au  fond  le 
protestantisme^  le  protestantisme,  dit-il,  n'est  au  fond 
qu'an  véritable  système  d'incrédulité,  et  il  le  prouve 
par  des  considérations  prises  dans  le  fond  même  de  la 
doctrine  protestante  î 

m  Le  principe  fondamental  du  protestantisme ,  c'est  que  la 
raison  de  chaque  homme,  interprétant  TEcriture  sainte ^  est 
son  unique  règle  de  foi.  Le  protestant  ne  sauroit  en  avoir 
d'autre,  puisque  c'est  sa  raison  seule  qui  de'termîne  pour  lui 
le  sens  de  la  iJible.  Or,  comme  nul  ne  peut  se  croire  infail- 
lible, ni  par  conséquent  être  afisuré  que  la  foi  qu'il  s'est  faite 
<  ne  renferme  pas  a  erreur,  nul  ne  peut  avoir  une  foi  cet^ 
laine  

«  HélasI  je  ne  l'ai  que  trop  éprouvé  moi-même,  en  ne  re- 
cueillant, pour  prix  d'un  long  examen  et  de  pénibles  recher» 
ches  ,  que  le  sentiment  de  mon  impuissance  à  me  créer  à  moi- 
même  une  foi  certaine.  Lorsque,  pour  remplir  le  premier  de- 
voir du  chrétien,  je  dcmandois  à  ma  raison  un  acte  de  foi, 
elle  n'osoit  répondre.  Chaque  recherche  nouvelle  amenoit  avec 
elle  de  nouvelles  incertitudes.  Ce  que  je  croyois  un  jour,  parce  ^ 

3u'il  me  sembloil  le  trouver  clairement  dans  l'Ecriture,  j'en 
ootois  le  lendemain ,  parce  que  je  ne  l'y  voyois  plus  aussi 
clairement  y  et  quelquefois  je  iinissois  par  y  trouver  le  domine 
contraire.  Souvent  pressé  par  le  besoin  d  une  croyance  fixe, 
je  me  faisois  un  symbole,  je  le  déclarois  irrévocable  :  ce  sym- 
bole éternel  duroit  à  peine  quelques  jours,  et  ma  raison  re- 
commençoit  à  errer  d'opinion  en  opinion,  sans  rien  trouver 
en  elle-même  de  stable  que  sa  propre  instabilité.  Comment 
rester  dans  cet  élat.'  comment  s'y  complaire?  Et  si  je  dis  que 
tout  pioiesiant  qui  veut  se  vendre  com|)te  de  sa  foi  tombe  oé^ 
cessaircment  dans  les  mcoiQS  perplexités,  et  que  l'inconsUmee 
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"     de  SCS  opinions  àugnienle  en  pn>piM*lio«  im  il6n  iattffvériaîi'n 
'  de  SCS  recherches ,  quelle  conscience  i^roteiUnte  me  dé« 

mon  lira  7  • 

n  Coiisîdcré  sous  un  Autre  rapport,  le  principe  du  protêt* 
lantisiiic  conduit  encore  directement  à  la  destruction  de  fa 
foi.  Soi I  on  ce  cjiron  fait  lorsqu'on  dit  aux  hommes  :  Ne 
croyez  que  d*apres  votre  examen  particulier?  C'est  dire  clai- 
rement à  la  plus  grande  partie  des  hommes  :  IV!p  cramez  rien, 
y.ti  effet,  on  ne  sauioil  disconvenir  que  la  discussion âes  textes 
t)r  l'Ecrilurc  nn  soil  au-dessus  de  la  portée  des  ignorans ,  des 
Ihiuunes  sans  lelUes,  du  peuple,  en  un  mot ,  c'esl-i-dire ,  de 
].i  plui  grande  partie  du  genre  humain.  Los  auteurs  protes- 
i.'ius  on  ont  fait  souvent  Taveu,  quelque  terrible  qu'il  fût  pour 
)e  protestantisme;  mais,  entraînés  par  le  sens  commun,  ils 
fiMiloirnt  <ju'il  seroil  tr«>p  absurde  de  soutenir  que  le  jieuple 
\nU  voir  clair  dans  la  discussion  du  sençde  la  Bible,  sur  lequel 
le»  iavans  ne  peuvent  s'accorder,  et  que  celui  qui  ne  sait  pal 
litc,  par  cxriijple,  pût  déterminer  le  sens  d'un  livre.  Or,  si 
IVx.'iuini  p.iiiiculier  est  impraticable  pour  la  plus  grande 
p.irlie  des  bonimcs,  et  que  néanmoins  il  soit,  suivant  le  prin» 
cipp  des  protestons,  le  seul  moyen  de  connoître  la  vraie  foi, 
il  s'cjisuit  rigoureusemrrtt  que  la  plus  grande  partie  des 
houmies  doit  désespérer  de  la  connoître.  ^'o^là  donc  le  terme  | 
fatal  de  cette  doclriue  si  flatteuse  d'abord  pour  For^ueil  ,  et 
bientôt  si  humiliante.  On  exaile  la  raison  de  ciiaque  homme,  j 
pour  rétablir  en  révolte  contre  l'autorité  de  TEglise;  on  lui 
d  t  :  Ne  crains  rien  ;  affirme,  nie ,  doginalise  à  ton  gré;  lu  te 
suOis  à  toi-raL*i«e;  el  voilà  que,  ])0ur  n'nvoir  voulu  croire  I 
qu'en  lui,  il  est  condamné  à  ne  rien  croire.  Aussi  remarques  | 
que,  si  le  peuple,  dans  certaines  contrées  protestantes,  coo-  j 
serve  encore  quelque  foi,  ce  n'est  pas  en  vertu  des  principes  | 
de  la  réforme,  c'est,  au  contraire,  en  les  repoussant  dans  U 
pratique;  c'est  que,  dans  le  fait,  il  rè;»le  sa  foi  sur  Tcnsei-  ' 

f;ncment  des  pasteurs  ,  parce  qu'il  sent  très-bien  que  ,  s'd  vou»  J 
oit  ne  la  former  que  d'après  des  discussions  au-dessus  de  sa 
portée,  il  la  pcrdroit  à  rmstant  même.  Mais  si  la  loi  chré- 
tienne est  impossible  à  la  plupart  des  chrétiens,  le  christu- 
nisme  ne  sauroit  être  la  religion  vérilabJe,  qui,  nécessaire  à 
tous,  doit  être  à  la  portée  de  tous.  Ainsi,  le  protestantisme 
prétend  qu'il  est  le  cliristianisme  véritable-,  et,  dans  set  prin* 
dpei  y  le  chrifiianifoie  ne  lefoit  pti  k  vérité.  Voilà  et  éo^ 
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nière  conséquence ,  et  tout  protesUot  q«i  ne  la  tire  pas  ne 

A'tntead  pas  lui-même  

»  Dès  que  l'oo  donne  à  chaque  tndivida  le.  droit  de  formcr 
luî-mlme  sa  croyance  d'après  sa  propre  interpréta  lion  de  la 
Jiiblei  qnî  ne  voit  qu'un  symbole  est  la  chose  la  plus  rîgou- 
rriisetnent  impossible  iju'on  puisse  imaginer?  lia  sjnibole 
renferme  ce  qu'il  est  nécessaire  de  croire  :  or,  comment  dé- 
terminer ce  qui  est  ncceslalre«  lorsque  chaque  individu  a 
dfoilde  choisir  lui-mc^me  ce  qu'il  doit  admettre  ou  refeterV 
reccmnoltre  ce  droit»  n'eet«€e  pas  déclarer  formellement  qu'on 
uereconootl  aucun  dogme  dont  la  foi  soit  nécessaire?  f«a  rai- 
son de  tout  homme  étant  naturellement  indé|Sendante  de  la 
raison  de  tout  autre  homme ,  nul  ne  peut  faire.à  autrui  une 
eUîgâlion  de  croire  ce  qu'il  croit  lui-même  d'après  sa  seule 
teiion  s  ils  peuvent  af  oir  chacun  des  opinions  purement  indi-  > 
viduellf  s  ;  mats  jamais  il  n'en  sortira  une  règle  de  foi  à  Iq- 
aoêlle  ils  soient  tenus  de  se  soumettre.  Vous  aperceves  tel 
eo^pase  dans  la  Bible,  et  vous  le  croycs  dViprès  votre  raison  ; 
mais,  si  ma  raison  ne  Vy  apcryoit  pas  ou  y  aperçoit  lê  con- 
traite,  je  dois  le  rejeter  en  verln  du  même  principe  qui  tous 
le  fait  admettre.  Ainsi  «  le  luthérien  admet  la  présence  rëeHe 
de  Jtstts-Christ  dans  feucharislie,  parce  que  sa  raison  dé- 
couvre ce  dogme  dans  la  Bible  ;  mais  la  raison  dn  calviniste , 
qni  n'est  pas  obligée  de  céder  è  la  sienne,  ne  Vj  découvrant 
pas,  il  ne  peut  exiger  de  lui  cette  croyance,  ni  prononcer 

Îu'elle  est  nécessaire.  Ainsi  encore,  la  raison  du  luthérien  et 
0  oalvîniste  est  convaincue  que  la  divinité  de  Jésus-Christ 
•  est  très-clairemeqt  exprimée  dans  la  Bible;  mais  comme  le 
lôcinien,  interprétant  égalenierit  TEcrititre  sainte  d'après  sa  ^ 
raison,  croit  y  trouver  le  fondement  d'une  opinion  contraire^  * 
.  noii-seulempiit  ils  ne  peuvent  affirmer  que  la  foi  h  la  divinité 
de  Jésus-Christ  soit  nécessaire,  mais  ils  doivent  reconnoîfre 

3 n'en  vertu  du  principe  commun  des  protestans,  le  socinien 
oit  la  rejeter.  Parcourea  toutes  lès  vérités  révélées  ,•  il  en 
i<*ra  (ic  même  pour  toutes  :  on  n'en  trouvera  pas  une  seule 
dont  on  puisse  affirmer,  dans  les  principes  de  la  réforme,  qu'il 
i'&t  nécessaire  de  la  croire  pour  être  chrétien  ». 

M.  Laval  montre  avec  la  même  clarté  que  le  pria-  ' 
cipe  du  proteatantîsme  détruit  la  morale,  qu'il  anéautit 
}c  culte,  c|uil  u*oirrc. aucun  mo^en  de  reconnoUre  les 
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JivrcA  inspircsy  c|uc  tout  prolestant  a' le  même  droit 
que  les  premiérs  réformateurs  Je  rejeter  tel  ou  tel 
livre,  et  par  conséijiieiit  tel' ou  tel  àofme^  que  Fin- 
dépendadce  de  chaque  homme  en  matière  de  foi  est 
une  source  d'opinions,  de  systèmes,  de  dfvtsions,  et 
â  la  fin  d'îndîflFerencej  que  l'élat  actuel  du  protestan- 
tisme n'atteste  (jue  trop  ce  résultai  nccrssnii  c  j  tju  aussi 
bien  on  voit  partout  les  incrédules  faire  cause  com- 
mune avec  les  protestans,  etc.  L'auteur  ûnit  jpac  des 
réflexions  adressées  plus  directement  à  ses  anciens  co» 
xelîgtonnaîres ;  il  leur  dit: 

«  Si  nos  pères  ont  eu  le  malhenr  de  sortir  de  son  sein ,  ins- 
truits  par  la  longue  expérience  de  nos  erreurs,  hâtons-nous 
d*y  rentrer.  La  réforme,  qui  a  senti  depuis  long  temps  que 
l'excès  du  mal  finiroît  par  ramener  les  esprits  qu'elle  égare  à 
l*uni(é  catholique,  cherche  à  endormir  leur  conscience,  en 
leur  répétant,  comme  une  maxime  sacrée,  qu'on  ne  doit  ja-  . 
mais  changer  de  religion;  et  sur  ce  principe,  elle  condamne 
tout  retour  k  l'Eglise  catholu^ue.  Mais  celte  maxime  n'est  que 
la  condamnation  du  protestantisme  lui-même.  La  seule  reli- 
gion qui  ail  droit  de  dire  :  Ne  changez  pas,  est  celle  qui  n'a  ja- 
mais  changé  :  mais  que  fut  Je  protestantisme  a  sou  origine  , 
sinon  un  crand  changement  dans  la  religion?  Qu'est-il  dans 
toute  son  histoire  ,  qu'une  suite  de  changemens,  oii  l'on  voit 
les  dogmes,  les  confessions  de  foi,  les  sectes  perpétuellement 
varier?  Pourquoi  le  f^pptestantisoie ,  qui  cban^e  sans  cesse, 
voudroit-il  nous  défendre  de  retourner  à  r%lue,  qui  ne  l'a 
lamaîs  fait?  Ponrqoor  dcmeorerions-nons  obstinément  atia* 
chës  k  toutes  ses  inconstances?  et  rentrer  dans  l'Eglise, 
qo'est-ce  iratre  cbose  que  mettre  fin  pour  soi  à  tous  ges  chan<> 
gemenSy  pour  se  reposer  enfin  dans  Tantique  foi?  CSest  lut 

a ni  a  voulu  en  chan|;er;  nous  ne  faîsonâ  qnV  revenir.  Sans 
cote )  si  Ton  quittott  une  secte  poor  entrer  oans  une  autre, 
ce  seroit  une  chose  tien  vaine;  car  toutes  les  sectes  proies- 
tsnies  étant  également  dé^ionrvues  d'autorité ,  on  retrouveroit 
dans  toutes  les  mêmes  incertitudes  ;  mais  sortir  du  protes- 
tantisme pour  rentrer  dans^  l%glise  catlic^*c|ue ,  cVst  passer 
des  varialtons  à  la  croyance  invariable,  des  divisions  à  Tuiiité, 
de  Perreur  qui  est  dWr  k  h  vérité  qui  est  de  tous  les  teiuj  s  j; 
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cVst  pasi^er  du  doule  à  la  foi,  c\bi  »oi(ir  de  la  nioii  ^)our  re- 
couvrer 1.1  vie  ».  « 

Tellt  est  la  substance  <1c  cette  Le/tre,  qui  rcnit'i'mç 
rn  22  ]^)a«;c{j  Af»8  arj^iimoiis  pércinploîrcs  coutt'c  le  |»vo^ 
.  testaniisine.  On  peut  «lire  (jiieM'antctir  en  a  parfaîle-  " 
iiifMit  siilsi  le  vico  orl^lnt*!  <'l  IfS  coustMjtit'iicc's  iiccts- 
Siuros.  Il  carnclt'riso  fort  hitîu  celte  incrililiidi'  coiili- 
iiiiellr,  ce  délaiit  do  (i\i(é,  ccittî  ajisence  de  principes, 
ou  plutôt  le  danger  de  ce  principe  fondamental  nui 
appelle  toutes  les  eiTCUrs  et  sanctionne  toutes  les  illu- 
sions. M.  Laval  i*aîsoiinc  avec  précision,  analyse  avec 
sagesse»  discute  avec  méthode,  conclut  avec  force-. 
Kous  ne  doutons  point  que  sa  Letire,  méditée  sérieu- 
sement par  (les  esprits  droits,  ne  leur  occasionne  un 
Ironhlo  salutaire,  et  ne  les  éclaiie  sur  le  besoin  d  ihkî 
iiiUorilé  pour  réprimer  les  éearls  d  une  or<^ueilleusc 
raison.  Tant  de  sectes  qui  naissent  et  meurent,  tant 
d'opinions  et  de  systèmes  qui  se  lieui  tent,  nous  a\or- 
lissent  asscr.  que  Tesprit  tinmani  a  besoin  d*un  flambeau 
et  d*un  guide  ^  il  ne  nous  auroit  pas  été  dit  d'écouter 
rr.glise,  que  Teipérience  sufBroit,  ce  semble^  pour 
nous  en^'.iiicr  à  ùotts  soumettre  à  celte  autorité  ué- 
cessaiic.  ' 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

HoMT.  1.0.  souvri  jiii  l'onlife  va  snuvrnl  donner  la  b('r;é<l»r- 
liuii  npostolitiue  aux  douze  panvrrs.  (|u*à  l'exemple  <!c  samt 
fircp;oire  -  Ic-Grand  elle  rnssemble  chaipic  jour  daus  son  pa- 
lais pour  leur  donner  à  dîner.  8.  S.  a  dcfcidc  cpie  six  de  ers 
pauvres  scroient  pris  parmi  les  pèlerins,  et  les  six  antres 
dé^ipncs  à  leur  tour  par  les  curés  de  cette  capitale;  quaiiil  it 
n*y  aura  pas  assez  de  |H:lerius  pauvres,  on  les  reuiplacera  par 
des  pauvres  convalescens  de  la  ville* 

.*  •—  I.e  prince  cl  la  pi  inceiise  de  lv<iic(|ues  sont  aHés^  le  1 1 
novembre,  faire  visite  an  saîiirt  Hcrë  dnna  son  palais;  S.  S.  les 
a  accueillis  avec  beaucoup  de  boiitr.  Le  12,  elle  envoya  son 
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iBaifre  d<>  chanibi>p  y  M.  Barbcrini ,  annoncer  à  S.  1^1.  I.i  dcr- 
chesse  de  Lurqurs  sa  visite  pour  le  londeinîriii.  Eti  rrtV l ,  le 
iainl  Père  se  rendit,  le  au  |>alais  de  Ja  princesse,  fut  reçu 
à  la  descente  du  carosse  p<ir  le  prince  son  fiis,  trouva  au  bas 
de  i'escilier  la  sceur  el  la  femme  du  prince,  et  dans  (a  pre- 
mière snlle  la  duchesse  elle-même.  Les  princesses  se  jetèrent 
toutes  à  genoux  pour  baiser  les  pieds  du  saint  Vcm  e,  qui ,  étaot 
-entré  dans  Tinterieur  des  appariemens,  musa  familièrement 
avec  Faugusle  famille*  Avant  qu'il  se  retirât,  le  prince  el  les 

Srinccsses  se  mirent  encore  à  penoux  pour  recevoir  sa  béné- 
iction.  En  sorlanl,  le  Pape  alla  faire  sa  prière  dans  ré^U$o 
3aint-Pierre. 

—  La  ville  de  Fabrîano  a  témoigné  surtout  beaucoup  de 
joie  de  l'élévation  de  Léon  XII.  C'est  dans  ce  diorëse  (juVsl  la 
terre  de  la  Genga,  ancien  fief  de  sa  famille.  Des  1216,  on 
trouve  des  personnes  de  ce  nom  parmi  les  patrices  de  Fa* 
briano.  Le  saint  Père  est  ué  dans  ce  lieu  du  comte  Bilatre  délia 
Genga  et  de  la  comtesse  Louise  Periberti,  de  Fabriano^  et, 
après  ses  légations,  il  a  demeuré  dans  la  paroisse  abbatiale  de 
Aonticelliy  dont  Pie  VI  Ta  voit  pourvu  à  perpétuité.  La  villa 
de  Fakrîano  ayott  donc  tontes  s<u-tes  de  raisons  pour  se  ré* 
joair  de  son  eialution ,  et  elle  Inl  a  fak  présenter  fet  rélicila-< 
lioiii  et  s0f  hommages  par  une  dépu talion  expresse. 

Faau.  Les  jonmai»  avoient  aononcé^ae  le  Faite  lienérait 
mm  emmt/koim  le  do  moit  fÊmé^  mnm  noa%  alistlmi^  de 
répéter  ce  brait,  tyiî  ne  «eus  peroissoît  nai  assea leiidé  :  I» 
contitloire  n'a  en  heu  en  effet  que  le  17*  Nous  sommes  obligé 
d'eiiTenvoyer  les  détails  an  nK  prochain  :  noas  dirons  senle*» 
nenl  aojoard'hoi  que  le  iatat  ^if^y  ^  préconisé  f|na»re  ar^ 
cbevéquet,  douée  evéqoet ,  et  trois  ^éques  in  parî.  Parmi  ces 
aiélals,  il  n*y  en  a  que  tîm  rteofais;  savoÎTi  M.  rarcbeviqae 
«e  Roaen ,  MM*  les  evéques  de  Len^res  «  de  Cbâlons^  de  Peiv 
pi^nan  el  de  Saint-Dîeat  et  M.  Loais^Sjlveatre  de  Ijt  CbAlie« 
nommé  h  l'évéche  dUména^in  ^mvy.  Les  9nire%  prélats  sent 
.pevr  riCalw  et  rAlleesagiie.  Il  ^  anra  nncbeînement  deas 
antres  consitleiief  *  ob  seront  preœiiîsés  les  astres  prélaïa. 
.  La  retraite  du  Moat-Yalérien  s^  leraiiade,  dÎMan* 
cbe,  par  nne  mense  céréinome.  M.  l'évéqua  oeiiMiié  do 
Strasbourg  a  célébré  la  messe,  k  leqaelle  beaaconn  de  oeu^ 
jqni  avoient  suivi  la  retrsile  ont  cooHomttSé.  M.  l'éveqoe  leur 
g  9Am4%  aviMil  la  coi^pioiiioa  i  one  ediortaliottiiaqde, 
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tobchanle ,  sur  les  sentîmcns  qui  dévoient'  les  nnimer.  Ces 
bonnes  gens  paroi^oienl  fort  émus.  Après  b  mossc,  M.  Tabbc 
de  Janson  leur  a  fait  faire  une  rénoncinlion  au  monde  el  au 
démon  et  uni*  coM>txrah*oTi  à  la  ^oilItc  \  icrgc.  Ils  se  sont  portés 
à  ces  actes  avec  beaucoiip  d 'cm presse iiieiil  el  de  ferveur.  A«i 
dîner  qui  a  siiivi,  M.  do  Janson  el  ses  missionnaires  ont  ser\i 
eui-mêmes  les  relraiians,  qui  ont  clé  loucliés  de  cel  acie 
d'humililé,  el  qui  sont  partis  chacuo  pour  retourner  dans  leur 
domicile,  pé'iéirés  de  rec<»nnoi^9anc'"  pour  le  7.èle  cl  la  cha- 
rilé  du  respectable  missionnaire,  et  se  prometlant  bien  de  per- 
sévérer dans  iei  feolimciif  qu'il  s'éioii  cfibrcë  de  leur  iiia«> 
pirer. 

—  M.  Tabbé  Borderîes,  qui  pn*che  ]n  Station  de  rAveuf  à 
Saifil-Sulpice,  a  donné ,  diitianche  dernier,  un  discours  >ur 
riiic.irnaiiun  du  Verbe.  11  a  montré  les  g.rands  rrsultals  de 
ce  mystère,  la  nature  humatne  rétablie  dans  ses  droiliel  ta 
dignilé,  et  arrachée  aux  ténèbres  et  a  la  corruption.  Il  a  6p* 
posé  l'état  cil  le  paganisme  avoit  laissé  la  société  anx  vertus 
que  le  chrislianisme  introdotsit  dans  le  monde  Auparavant  « 
lei  vices  el  les  crimes  paroîssoient  une  cbose  ordinaire  el  coin* 
iDune;  mais,  deptris  JésHS-Cbrist,  nous  vojonsdans  foutes  les 
classes  des  prodiges  dt  dévoïkment,  de  doucetir,  da  patience  « 
de  tempérance,  da  saînteté.  M.  l'abbé  Borderîes  a  très-bien  . 
CiTt  seniir  l^nfluenea  différente  de  ces  deux  religions,  dont 
i*une  divtaïaail  lestassions  hiiMiaîiiet, etautorisoit|par  là  tons 
Ws  détardUM^eldonl  l'aulre  réprimoit.  au  contraire ,  les  pen* 
dians  corrompus, et  pir  Taulorité  des  exemples,  vt  par  U  sa« 
gesse  de«  préceptes.  LWateor  a  ammé  ces  tableaux  oar  an 
sl^le  brillant  et  précis;     comnosittoo  grare  et  noble  était 
jifloade  aan  sofet,  et  le  choix  des  images  répondoil  à  ia  vé* 
fila  des  pens^«  Toate  la  nef  de  Sainl-Sulpice  étoil  remplie. 
.  — «Onsaitqne  fes  Dames  du  Sacré-Cœur  ont  bâti,  cette 
«■née,  anè  cli^peUe  dans  leur  maison  de  la  rue  de  Varcnne  % 
et  nous  avons  va  -que  M.  TarchevéaMe  de  Paris  en  avait  lait  . 
ia  béoédiriion  cet  été.  Cette  chapelle^  est  dt  c^réc  atec  nae 
4laganea  qai  lait  honnanr  à  la  pîata  et  an  go^  fie  ces  reli-^ 
|iMts.GoimieeHe n'est consirumque  pour  elles,  leur  cbœur^ 
qat  est  faean  et  vaste,  est  directetnenl  en  face  de  IWel  ;  des 
•Ulles  régnent  h  droite  ai  à  ganehe  pour  les  ralifiensts;  au 
«lilieu  sont  des  banea  ponr  les  élèves.  Le  sanctuaire,  qtii  est 
itfétë  en  stac,  est  surmonté  d'iute  petite  coupoW,  el  c'est  fav 
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là  qa*tf  reçoit  le  jour;  aux  quatre  angles  de  la  coupole  sont  def 
peintures  à  fresque,  représentant  les  quatre  cvangélisleis.  I  .Vtt- 
tel,  en  forme  de  tombeau,  en  marbre  blanc ,  est  d'un  trës-liel 
efl'ct;il  est  placé  en  avant  d'un  enfoncement  semi-circulaire,  dé* 
coré  avec  une  grande  magnificence.  Une  gloire  très-bnllanteett 
or  avec  on  ceeiir  en  anlîeu,  des  marbres  de  diffêreiitef  eonlem 
et  des  ]ieîntures  par  compartîmens,  tout  cela  eil  exécolé  «vee 
richesse  et  goût.  A -gaoclie 'de  l'autel  est  une  petite  chapelle 
•  <ie  la  sainte  Vieigei  qat  est  aussi  fort  élégante;  c'est  là  qoe 
'  aoQl  admises  les  personnes  du  delion  qot  penveni  Tisîrer  fa 
chapelle.  Quand  nos  égliaea  efffent  fi  touvrnC  le  spectacle  de 
)*indigence  et  du  dénuement,  oa  aime  &  voir  qoelqnefoic  plm 
de  pompe  et  d'éclat  environner  le  Mnctuaire  oii  réfide  le  Dieu 
de  majesté.  La  même  chajpelle  a  vo .demie renient  nne  céré^ 
monie  trbs-tqnclMVite.  Une jemie  personne,  fille  de  M.  le  mai> 
quia  de  Causant,  dépoté,  a  pris  dernièrcinefil  le  vdiledant 
ce  lieu.  Une  de  ses  soeort  y  éloil  déjà  religieuse ,  et  le  serai mi 
pour  la  véture  a  été  prononcé  par  M.  Tabbé  de  Causans ,  leor 
frère .  qui  a'eil  retiré  depuis  un  an  à  Mont*RoQg^.  Jil»  le  roar* 
qaîs  de  Causans  a.<;sÎ5(oit  à  la  cérémonie,  et  ce  pieux  et  res- 
pectable vieillard  oflfroit  avec  joie  h  Dieu  le  sacrifice  de  aa  ith 
mille ,  et  se  félicitcit  de  vmr  aiosi  trois  eofiint  réonia  par  one 
vocation  çcnëreuse, 

—  Pluftieors  leltm  noas  ont  été  idrenéet  relaiivemeni  k 
Toffre  faitê  pour  encourager  l'établîfiemeDl  de»  inistient  dbaa ' 
les  diocèses.  L'aaieur  de  roffre  t'est  empesté  de  fiitie  passer 
la  somme  promise  à  M.  Tarchevéqne  d'AIM,  ani  va  coa^ 
mencer  dans  Son  diocèse  o»  établisiement  de  miswonuaiîrfs; 
mais  en  même  lemns  ranonjme  se  refuse  k  étendre  ce  tecmtH 
aux  élablissemens  déjà  commencés.  Peiit*élre;  parmi  ces  éia* 
blissemens,  en  est-il  qui  mériteraient dVxcitcr  pinsd'inlérâlv 
et  qui  aoroient  nn  b^oin  pins  prcisant  d'appui  ;  mais  enlin , 
chacun  est  le  mettre  de  ses  dons ,  et  ranoojiiie  n'a  point  élé, 
oonvaÎDCi^  par  les  raisons  one  nona  aVeos  fait  valoip  en 
veorde  quelqties  diocèses  on  îl  y  a.  déjà  on  commencement 
d'établissement.  Il  vent  alisoloosent  réserver  la  somme  cfieris 
pour  les  diocèses  ofa  ces  élablissemens  sont  è  faire.  Jl  no  noos 
apparUent  pas  de  blAmer  sa  ^léterminalîop;  mais  il  es»  bon 
ci^elle  soit  connue,  pour  éviter  desdémardiea  qui  doeiei 
droient  inutiles.  Il  a  dû  écrire  lni*méwie  4laiis  les  diocèses  oô 
Ton  a? oit  réclamé  sou  coocoors.  Cet  ëdtûrcissemettt  lions  éà* 
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pense  de  répondre  à  d'autres  lettres  ou  on  solliciloîl  K;s  lnVn« 
faits  de  ranonynic  pour  des  œuvres  entièrement  étrangères 
aux  naissions  :  il  à  refàsé  formel  Ionien  t  de  prendre  part  à  ces 
oeuvres  qui  s'éloignent  de  son  objets  et  nous  sommes  obligé 
dVn  prévenir  les  personnes  qui  nous  ont  écrit. 

— M.  Yenni ,  évéque  de  f^nsaiine,  éloil  en  tournée  dans 
le  canton  de  Fribourg,  lorsqu'il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Vie  VU.  Le  prélat  se  contenta  d*annoncer  oiliciellement 
cet  événement  par  une  circulaire  du  4  septembre,  et  demanda 
des  prières  soit  pour  le  Pontife  défunt,  soit  pour  réieclion  fu- 
ture. La  solennité  des  obsèques  fut  différée  pour  de  justes  rai- 
sons ;  mais  le  prélat,  de  retour  à  Fribourg,  a  indiqué  cette 
cérémonie  par  un  iVlandement  du  3  novembre.  M.  Yenni  y 
présente  un  tableau  racourci,  mais  fidèle,  du  pontificat  dé 
Pie  VII;  il  fait  remarquer  surtout  le  prodige  de  son  élection. 
Ce  morceau  peint  fort  bien  la  situation  de  i'£glise  à  cette 
époque  :  * 

« 

«  A  la  BooTeDe  de  5.1  mort ,  les  ennemis  de  TEglise  chantent  de 

toute  part  leur  triomphe;  ils  proclament  \c  ri^gtir  de  la  raison,  cVst« 
i-dirc,  le  rè%nv  de  la  licence  et  de  VhnyW'iv.  D'un  autre  oôtc\  les  . 
fidèles,  effrayés  à  la  vue  <Io  cette  affreuse  tempête  ,  se  croient ,  comme 
les  premiers  disciples  du  Sauveur,  sur  le  point  d'être  submergés,  ou 
du  moiaf  ibcndrâent.qa^tn  punition  de  net  prétaricationi  le  céleste 
lambeau  de  la  foi*  le  don  Je  plvi  précieux  da  ciel,  ne  iieas  loil 
enlefé. 

m  Hommes  de  pende  foi»  pourquoi  vous  livrer  à  ces  inquiéUidef, 
TOUS  dit  le  Seigneur  comme  autrefois  à  ses  disciples  ?  modérez  vos 
craintes,  ouvrez  vos  cœurs  j  la  confiance  :  celui  qui  d'une  parole  cal- 
moit  les  tempétesy  le  Dieu  Sauveur,  a  lesyeui  ouverta  sur  son  Ëglisc; 
déjà  il  «e  prépare  à  veus  consoler,  et  à  donner  an  auinde  en  délire  une 
aouTelle  preuve  de  sa  tonte-puis«uiee. 

»  Bn  effet  »  IC.  T.  C.  F. ,  lorsque  -le  triomphe  defimplété  fut ,  pour 
ainsi  dire,  complet,  lorsaue  l*Bglise  se  trou  voit  dans  une  désolante 

▼iduité,  guc  le  sacré  CoIU^gc ,  qui  dcvoil  lui  donner  un  nouveau 
chef,  éloit  dispersé,  le  Seigneur  jeta  un  regard  de  miséricorde  sur 
s  >n  peuple.  Se  souvenant  de  sa  promesse  :  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  Mtirai  mon  Eglise  ,  et  les  portes  de  Tenfer  ne  préfaudroot 
point  contre  elle ,  il  lui  suscite  des  auxiliaires  sur  lesnuelf  eOe  n*aiiroi| 
pu  compter.  Il  fait  ayancer  du  fond  du  nord  des  phalanges  aguerries  : 
comme  un  \Tnt  impi^tneux  <lls.sipc  les  sombres  nuages  ,  elles  chassent 
di'\ant  elles  les  (iers  répuMieains ,  (pu  jusqu'alors  se  croyoicnl  invin- 
cibloi.  Eu  peu  de  temps  l'Jlaiie  est  dégagée;  les  cardinaux  peuvent 
"i^aivcmbler  :  unis  k  Venrie ,  Ils  éîèvent,  le  14  mart  iSoo ,  après  un 
OMKlaf  e  de  cent  neuf  joun»  un  nonveen  chef  mm  le  tiéfe  de  Pierre» 
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eldamiAil  pay IméUÊimiÊ hnmù moL  àmàim yiilkltiwn èm tm^ 

ncmit  lie  TEglisc. 

>»  Col  rvènciucnt ,  qui  est  nu-<Ir<tus  tie  lom  Ic3  calculs  humains  ,  dé- 
cèle visijbteaicot  rintervcntion  il*uiie  Providence  qui  préside  à  tous  les 
iiealfai  de  re  néade.  Il  eH  d'ant:ial  plan  étonnant  et  d*autant  ]>1im 
digne  de  rafteatiott  de  IVièferrateur  chr^lien ,  qu'à  peine  le  neuveeù 
souvTrniii  Pooiife  a  pii«  pa  cnion  de  rbérttoge  uc  Pierre  le» 
chances  tournent  de  tiotivr  iii.  D(''<«-  «pu»  l'a  nvre  du  Seigneur  Cî^t  acc»  n»» 
plie,  \e%  arnu'cs  d'al>or(l  vicf oritMi5cs  st'n)h! -nt  p«T(lrc  toute  leur  êiier- 
gte;  elles  plient  à  leur  tour,  et  le:;  pnyn  qui  y(  noient  d'être  déli>rê«  » 
%ûmkiê'mo9  aeeeade  foîi  mm  Toppivifion  »  apprenaent  à  tNmÎTeri 
que  la  PfOTÎdence      tiitpeodtt  mn  imlaot  le  Terge  dratieét  h  cbfttfi  * 
tout  les  peuples  européens,  que  pour  donner  à  son  Egll«c  une  preuve'* 
éclatante  de  sa  protection  et^de  rindAÎfcctilïilité  de  ses  promesses  m, 

.  A|Mfti«TipirfMidMTt¥iieltt]»riÉdpt]«  époqoetëadltfw 
0itr«f0oltftctt,  M.  rdyéf|fi<r  orâmfw'qaë  h  lémee  Indiqué 
MT  Mf  «DUritdt dii  omlon  de  FrilmitrK  aura  lien  le  la, deot 
VtgUtê  eellefptie  ile.Saiiit<»IIÎ€elaf ,  de  Fribenrg  ;  le  i4  «  ^m** 
lef  eairei  églises  de  la  ville;  et  le  t%  dana  celles  du^ieale  «kt 
diocèse*  Le  service  ajant  éé)h  ëie  céldbré  à  Genève  er  m 
Berne  «  le  MandeméMl  n*est  froint  applicable  k  ces  deo&  villes. 
M.  révéqui»  ajoute  h  son  Maiidi*mrni  Tannonce  de  Pêlectioii 
de  Léon  XII ;  il  ordonna  à  ce  sujet  un  Te  Deum  jhmi/  le  93 
novembre»  et  r^ommanïe  aux  cures  et  aum  |M-é<liraSrMf»d« 
rappeler a<B«  fidèle»  les sentimeiii de  véfiéraHoit,  dobéissance 
•I  «retlachaiMettl  iMal  qn^tls  doivem  aa  chef  de4*£gUiie. 


JIOUVXLLX6  POLITIQVS8. 

Pabis.  s.  il.  R.  Madahb  est  partie  lundi  pour  Cbartret,  è  la  reit- 
contre  de  Mf'.  le  duc  d'AngonléUM.  LL.  A  A.  RR.  étoient  attendurs 
k  Vcr«aille^  par  S.  A.  R.  Monsitra,  ef  à  S.sint- Cltmd  par  M"»',  la 
duclieisc  de  Bcrri  et  les  Enfans  de  Trime»'.  Anjoud'hui  ma»li,  les 
Princes  sont  arrivée  avec  ]^lî>^  le  liuc  «rAn^ciilèiiie  ,  à  deux  heure.'*  » 
à  la  porte  Maillot,  où  le  pacificateur  de  rE^|>  igue  est  monté  h  chc> 
va|,  et  s'c4  rois  &  la  téic  des  troupes  de  ligne  et  de  la  ^rdc  ju-. 

În'à  lare  de  triomphe»  où  il  a  été  reçu  par  le  eooieil  municipal, 
a  garde  nationale  fornioit  la  haie. 

Toutes  les  troupes  ^ont  entrées  ensuite  dans  les  Tuilt  ricj,  et  imt 
d^nic  dcvopt  S.  M.  La  cavalerie  et  l'artillerie  ont  été  se  former  eu 
masse  sur  la  terrasse  du  bord  de  l*eau.  Une  foula  Immc^nse  couvroit 
la  place  Louis  W  et  les  quais,  et  (les  acclamai  tuns  unanimes  »c  .«ont 
fait  entendre.  Le  Prince  a  |iara  fort  touché  de  cet  aceueil.  Moue 
dooncronv  dans  le  numéro  prochain  de  plus  amples  détails. 

,  — *  &  A.  iL  MoBflBva»  nu  la  demande  4e  M.  le  préfrt  de  U 
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Soinc-Infi'ricorc ,  nvoit  tiaigné  acconler  5oq  fr.  pour  être  clî>frîbué9 
aux  plus  nëces<ifrnx  cict  incendiés  de  la  cour  Saint-Martin  S.  A.  H. 
MAnAMEy  duchesse  d'An^ouléme ,  qui  ne  lai«5C  jamais  échapper  uni' 
•ceadon  de  lafre  ^dafer  m  vîtc  tolliatiide  pour  tout  Ici  itiforluttés , 
vient  d*en^o/àr  oBé  pareille  tomme  de  $00  fnmci  à  lÛ  te  maire  da 
«elle  Tîlh». 

—  Par  ordonnance  thi  Roi,  du  noreniLm,  la  direction  générale 
de<  sTit>sisiances  militaires,  créée  par  ordonnance  du  10  décembre  1817, 
est  ntpnrimée.  Sont  également  supprimés  tous  lc«  cmploii  auxquels  il 
ayoit  été  nemmé  daut  cette  admini^traiioii.  Le»  atlriborions  de  la 
direction  générale  des  subsi^tancea  mîKtairet  rentreront  dans  la  di-' 
>rction  ùe.  radmini^ration  de  la  gneire,  el  formeront  une  diriiîcAl . 
parfK  ulière  ,  donf  le  miuHtrc  dofnrminera  Torganisalion. 

—  Une  ordonnance  royale  '\u\  ^  \cnt  de  paroilrc  fixe  le  droit  k 
perccTotr  sur  les  marchandises  aux  c;inaii\  d  Orléans  et  du  Loing. 

— :  Par  ordonnance  Je  S.  A.  H.  Ms*^.  le  duc  d^AngouIéme,  M.'  Iq 
vicomte  PonNon  de  Doué  »  colooct  du  i3«  régiment  de  ligne ,  a  ét^ 
■omroé  commandeur  de  Tordre  roynl  de  4a  Lépion-d'Honneur. 

—  M.  de  Castcl ,  capitaine  au  7*.  répîment  d'arlillerir,  qui  «voit 
construit  la  belle  batterie  du  Rot ,  qui  a  tant  rcntriliué  à  în  pri-c  du 
fort  Sanli-Petri ,  vient  tréirc  nomuie  par  le  Prince  généralutimc  chef 
do  kit.iillon,  el  cbevaltçr  de  Saiot-Loui<. 

If .  C(»looDn  Cciari y  lieutenant- cktni^'dn  (y.  régiment  dlafMB^ 
lerie  de  ligne,  est  nommé  colonel  du  3^.  d'inrailtcrie  légère*  eo 
tnnpiaccment  de  M,  le  comte  de  Saint- Giltes ,  mort  dos  suitei  ieM 
■omnreiisc*^  IdcMures  q»i'il  avoi»  reçues  au  siège  de  Paiiipelune. 

—  M.  de  Chabanne  tst  noniiné  colonel  «N  *  lanciers  de  la  garde,  et 
M.  dr  rCpinay  o<:t  nommé  c  olonel  des  ruira<isicrs  de  la  garde  *  ca 
irmplacrmcnt  de  M.  le  comte  Elle  de  Périgoid. 

"  Un  ordre  général  de  Tarmée  a  été  donné  au  <iuartter«éiiéral  « 
ï  Ojartun ,  le  a  a  novembre.  M$*.  le  duc  d*Angoulcroc  j  témoigne^ 
k  larméc  des  Pyréuics,  en  la  «piiltant ,  5a  Wvc,  satisfaction  pour  le 
lèle,  l'ardrur  ci  \v  dévonmcnt  (urollc  a  montré'»  dans  toutes  les  oc- 
ca«ion!,  ainsi  (juc  pour  la  parfailc  <iiu"i|»linf  (juMIc  a  constamment 
observée.  Lo  Prince  généralis^iino  se  trou\c  beurcuv  d'avoir  été  placé 
pir  le  Ror  à  la  téte  d*uii|P  armée,  qui  fait  la  gloire  de  la  France. 

•-Le  Prince  généralissime  a  fait,  h  cheval  et  par  journées  d'étapes, 
la  roule  du  port  Sainte-Mario  au  pont  de  I.1  Rida^i^ioa.  S.  A.  R.  s*est  ' 
arrêtée  partout  où  il  y  avoit  des  étaMîs^'emens  milifalro;  à  vifîteri 
écf  éloges  à  doîiner,  et  des  ble^u's  à  cf>u«t  1er  et  à  récompenser. 

—  S.  A.  R.  Ms'.  le  dur  d'AugouIcme  c>l  arrivé  à  pordeau.\  Iç 
t1  novembre  i  la  garde  nationale  et  le  55^  rt'gimcnt  d^infantcrie  dp 
ligne,  qui  ep  forme  la  garni *on,  étotrnt  sous  les  armes  depuia  onte 
heures.  tA  population  de  cetti!  vil  e  et  des  environs  oeeupoit  les  rues 
et  les  cheinias  depuii  le  Chateau-Ro}  al  jn'(|M  à  la  redonne  do  Douze- 
Murs.  Ver?!  troi-  bcures  un  f|u.irl,  les  l'û'ttt  les  plu;»  brn>;ins  Tagilalioa 
des  niouclioirs  blancs,  vl  les  cris  de  /'Vfc  /<•  duc  (t\iiii^tmL'meI  vive 
k  vainqueur  du  Ttxfcadént  /  t  i\'C  le  liùeixtintr  de  L'Espagne  !  ont  au- 

^evcé  ranîvée  do  Pitiiiee  dam  la  cité  ttdéle.  Haranguée  par  fif.  Ar* 
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houx,  maire  par  intérim ,  S.  A.  R.  a  ilnipnr  K^poilcka  tle  la  manière 
la  pins  aflVctncu^c  aux  5enlinii'ns  d'amour  cl  de  di^vuùinent  qu'on 
Fui  nianifc5lfiit  de  fontes  parts  avrc  lanf  de  .nincériti'. 

De  zrItM  rnyalistos  tml  voulu  dételer  la  voiture  tlu  Prinre  ;  mai» 
S.  A.  R.  n'a  pa?  voulu  accorder  une  faveur  si  ardemment  déyircc. 
Enfin  Monseigneur  est  arrivé  au  CliAfcau-Royal ,  où  il  a  c  tv^  reçu  par 
M.  le  lieufenant-général  liaron  Aimeras  et  M.  le  comte  de  Breicuil. 
A  peine  entré  dam  *es  apparlcmens  :  u  Messieurs,  a  dif  le  Prince 
d  iin  air  safisfnit,  c'est  comme  au  la  mars  u.  Mff'.  rarchcviquc  de 
Bordeaux  et  plusieurs  aU'res  personnes  ont  eu  I  honneur  d'être  ad- 
mises à  la  table  de  S.  A.  R. 

A  la  cliute  du  jour,  fous  les  édifices  publics  et  la  plupart  des  mai- 
sons ont  ofTert  de  brillantes  illuminations. 

—  M.  le  lieutenant-général  baron  CanucI ,  en  pavant  à  Bordeaux  , 
le  i\  novembre,  à  son  retour  d'E'»p;i{;ne ,  a  été  visité  par  une  dé- 
putation  du  Cercle  du  Douze-Mars,  société  comparée  d'hoinmcs  ausii 
respectables  par  leurs  vertus  et  le  rang  qu'ils  occupent  dans  la  so- 
ciété ,  que  par  leur  dévnûment  au  Rni  et  à  son  au^uste  f.imille.  La 
députalion  ayant  témoigné  le  plai<>ir  (|u  éprouveroient  1rs  membres 
du  Cercle  ,  s'ils  voyoïent  M.  le  général  au  milieu  d'eux  ,  M.  CanucI 
s'est  empressé  de  s'y  rendre,  et  il  y  a  été  reçu  au  milieu  des  plu» 
vives  acclamations. 

—  M.  le  comte  d'Esrars,  aide-de-camp  de  Mf'.  le  duc  d'Angou- 
lôme,  Cî-t  arrivé,  le  -jy  novembre,  à  Paris. 

—  Mf!'.  le  garde  «les  sceaux  vient  de  faire  un  rapport  où  il  pro- 
pose ù  S.  M.  d'appli({uer  indistinct* ment  aux  mendtrrs  des  cours 
royales  et  des  anciennes  cours  souveraines  l'article  78  du  décret  du 
6  juiflet  iSio,  qui  pe  nicltoit  de  placer  dans  les  salles  d'audience  des 
cours  royales  les  portraits  de  ceux  qui  seroient  morfydans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions,  et  qui  se  seroient  illustrés  par  uii  pr\fiiiirt 
savoir,  par  ùi  pratiijtir  constante  fies  t'irlus  de  leur  état,  et  fMtr  tits 
actes  n<ttahles  tic  coiirnt^e  et  de  dëvoiîmvnt. 

—  Par  ordonnance  du  i3,  M.  Rotschild  a  été  nommé  membre  de 
la  Lépion-<riIonneur. 

—  M.  de  Ri|;ny.  capitaine  de  vai<«;eau,  commandant  la  frégate  la 
Afedee,  csi  entré  à  Smyrne,  après  une  navigation  de  plus  d'un  moi» 
dans  l'Arrliipel.  La  station  fran\;aisc  a  rendu  au  commerce  et  à  I  Lu- 
nianité  de  nouveaux  et  importans  services.  A  JNaxic  ,  M.  de  Ri^iiy 
s'est  emparé  d'un  corsaire  grec  et  d'un  autre  bâtiment,  sur  le(piel 
la  cargaison  d'un  navire  français  capturé  a  voit  été  trarjsp»irtée.  Il  a 
aussi  obtenu  du  capilan - paelia  de  Sal.uiiine  la  liberté  de  plusi*-iu-s 
esclaves  chrétiens  ;  et  des  firecs  ,  la  délivrance  «les  Musulmans,  femme» 
cl  enfans.  qui  se  trmivoient  alors  en  leur  pouvoir. 

—  Un  journal  littéraire,  V/ïpollun,  qtii  se  publioit  à  Aix,  et  qui 
s'annoneoil  sous  la  couleur  ccinslilulionnelle,  a  cessé  de  paroilre  après 
son  second  numéro. 

—  Un  m  lire  d  une  eoinmune  impoitante  des  environs  de  R(  uen  , 
vient  d'être  rév»>q»ié  Ar  sr<  !'«  nrti.»u<  pour  avoir  pvi-i  part  à  une  .soub' 
criplion  eu  faxcur  des  tr.iuilu;^e:i  fr.tu^ai»  |  ri^  les  armes  à  la  niaÎH. 
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^  La  GauUi  âf  ht  cour  4t  Fimm  fMm  rirlîrlc  niî?inl  :  «  LVm- 
imreur  a>aiil  acquis  la  conviction  «|tie  M.  Bobcrt  Wilton  t*i!st  rcndn^ 
|Ar  S4>!(  rcl.itioii9  lormclles  avec  les  pcrtiirbati'urA  et  les  réVohilion- 

fiairiM  tics  (liflV'rcns  pays,  rt  par  les  di'inanluvs  et  par  los  .icJiorls  qn'if 
n  <  nfrr['risfs  piil>lir(iicincnf  pour  les  soutenir,  indigne  des  ilérorations 
iiiiiit.iirci  aulriclilcnne;«,  (|u  il  avoil  rc^ticâ  anlciieurcmcnt  eu  récom- 
pense Je  (a  bravoure  ilont  il  a?oit  fait  preuve  en  «lifTérentes  o«xa>, 
Moiis  sur  le  champ  de  bataille,  S.  M.  1.  a  jugé  à  propos  de  déclarer 
i  (lit  lîobcrt  Wilson  déchu  de  5os  ordres',  et  d*adre85er  i  la  cliancel* 
il  t  ic  des  ordres  Tiiitiaiatioii  d'effacer  aon  nom  de  la  liste  de  Icuit. 
oieajbres  «.      '  ■ 


Vouvdks  éPBspagne  ei  de  PoriitgaL 

Un  ordre  royal ,  daté  d'Aranjuei»  le  la  ngyembrci  preaerk  que, 
nanobstant  le  décret  pour  suspendre  les  épurations  de  toitt*^  leè 

cIj»cs,  rénuralion  des  individus  faisant,  partie  du  corps  royal  des  < 
fjrirdrs  de  n  personne  du  rui  doîf  «e  faire  immédiatement,  d'aprt'S 
line  résolution  royale  spéciale  euvqycc  à  S.  Jùlc.  le  commandant-' 
^caéral  <le  ce  corps. 
Le  ministre  de  la  guerre  A.  D.  Joseph  Sap  Jaan  vient  de  rendre 

ÇttbIic  nn  déeret  royal  qui  porte  que  le  roi ,  voulant  donner  à  don 
'ranei<co-Xavier  de  Ktio,  son  capitaine-gén/ral  do  toynnme  de  Va* 
lencc,  (le5  marques  de  sa  satisfaction  pour  se.s  services  distingués ,  et 
lui  prouver  combien  son  ccvmt  a  été  aflligé  du  malheureux  siort  qtie 
1(11  a  attiré  sa  constante  fidrUté  à  sa  personne,  permet  à  son  fils  ainé 
de  prendre  le  titre  de  AJart^uis  Je  la  Fidélité  y  déclare  que  lui  et 
•es  soccesfcnn  sont  affranchis  de  tons  droits  et  contribution*  actnel- 
lem(>nt  établis  ou  qui  pourroient  l'être  h  l'avenir  sur  les  titres  de 
Cavtille;  que  les  membres  actuels  de  la  famille  de  feu  le  général 
Elio  jouiront  pendant  toute  leur  vie  de  sa  solde  entière,  et  qu'enfin 
une  couronne  rovalc  sera  placée  au  milieu  de  l'écu^son  de  leurs  armes 
de  famille, et  dessous  les  lettres  F.  L.  IL,  initiales  dcJîUeUiéf  loyauté, 
hoimeur. 

Le  roi  a  eonfirmé  M.  le  manfuis  dé  Lazan  dans  les  fonetiont  de* 
vice -rui  lie  Navarre,  ausqurllei  il  avoit  été.  nommé  jpar  le  eonteil- 
royal  de  la  régence. 

M.  le  cointt;  de  Saldonna  ,  am!)assadonr  exlrnonllnnire  <lu  roi  f!c 
l'orlu'jal  ,  a  eu  Tlionneur  tie  féliciter  S.  M.  sur  son  retour  à  Madrid. 

S.  M.  a  donné  orJrc  de  mettre  en  liberté  le  marquis  de  Sauta- 
Cnut,  Ton  des  membres  de  la  monicipalité  qui  furent  arrêtés  la  vclUe- 
Je  rentrée  de  S.  M. 

M.  le  bsron  d*Eroles  doit  faire  incessamment  ion  entrée  à  Rarci  - 
lonne ,  à  la  téte  de  quatre  mille  hommes.  On  prépare  aon  logement 

au  palai«i. 

L'arrivée  du  général  Mina  à  PI;^  moulh,  à  bord  d  un  i)ricii  fran-> 
çaif ,  est  annoncée  i>ar  les  jouroauft  anglais. 

Argue  lies  et  Quatira ,  membre  des  corlès  espagnolct,  aont  arrivés 
le  a4  noTombre»  a-  Londres. ... 


Li  wàiîé  écÈ  Oonan- Lettres,  formée  dcpnis  troii  ans,  Va  poû^" 
suivre  le  cour»  âe  ^cn  travaux,  rl  Ir  tifre  ili?  SocùUê  royale,  quVlle 
a  obtrnn  âes  boiifrs  <lu  Roi,  ajout»*  v^^corc  2i  ses  rnga£;«'mcm.  Elle 
appelle  âc  nouveau  ilati'C  mn  sein  tous  Iti  aniii  des  honncA  dor(rine<-. 
Les  noms  lex  plus  justement  célèbres  daof  toutes  les  clatsej  figurent 
•lir  la  liste  de  let  fondateuri  et  de  «os  aboniiét;  tous  les  ii'fiiltiret  eli 
sont  mrnlnres;  det  pairs,  vies  députés,  des  hommes  dKf ingués  dans 
tou<  les  raogi  de  la  société,  sont  enCréi  dans  cette  honorame  asso- 
ciation. 

Les  séanees  publiques  recommenceront  le  5  décembre;  elles  au- 
fotit  lien  les  mardi  et  Teudredi  ;  I  tiutl  heures  du  soir.  Deux  prix 
ont  été  proposés,  comme  jious  lavom  détii  dit,  et  seront  di«tiiburs 
le  38  jauvier  et  le  3  mai  de  Pannée  proehaine.  Le  sii)et  du  pri&  de 
poéfîc  wra  Varmée  française  en  K^papie,  et  eelni  du  pri^  de  pro«e 
un  discours  n\n  les  avantages  do  la  légiliniiti':.  Le  pris  pour  cbacon 
sera  une  médaille  d'or  de  tôoo  fr. 

hm  eoars  pour  les  «eieftees  sont  faits  par  MM.  Parîset,  Satard  et 
Veron;  foup  Tliisleire,  par  M.  Lacretelle;  pour  réioqoenro,  par 
M.  Berryer  fils,  pour  dilTérens  genres  de  Iillér.:t«re ,  par  MM.  Dii- 
viqtiel,  Auiîer,  uu«saull  et  Villemain.  En  outre,  des  bommes  de 
lettres  feront  des  lectures  varircs,  soit  en  verv,  soit  en  prose;  nous 
nommerons  parmi  eus',  MM.  Henri  de  Bonald,  de-Haller,  Mfcbaud, 
Quatremère  de  Qu iney,  Raoul  •Rocliefie»  Laurent  ie,  etc.  Le 
peùtui  pour  t  année  i8ïi|  se  tvoure  au  bureau  de  la  aocîéléytue 
ll€«vo-Saiol-Augustin«  n».  17. 


Miek  dtê  opénUimâ  de  iarmêe  JhânÇaue  «n  Sipagnê,  pùÊ 

M.  Capefigue. 

n  semble  que  nous'ne  pouvons  prendre  un  moment  pins  fnvorablc 
ponr  annoncer  eet  ouvrage ,  que  Tepooue  où  l'armée  victorieuse  rentrer 
parmi  nom,  et  où  le  Prince  qui  a  iliviiïi'  les  opérations  arrive  triom- 
phant dans  ta  capitale.  M.  Capeliguc  a  recueilli  les  principaux  faits 
udlttaires  de  cette  campagne  glorieuse  ,  qui  n  délivré  un  prmee  et  une 
nation  entière  du  joug  révfWutionnaire.  Il  rommenci'  |>.ir  un  expose^ 
des  négociations  qui  précédèrent  les  lioslilifés,  puis  il  décrit  les  opé- 
rations des  divers  corps  jusqu\N  la  délivrance  du  roi.  L'auteur  Huit  par 
des  considérations  générales  sur  la  guerre  et  f-nr  si  s  résultats.  Ces  con- 
sidérations,  comme  celles  qui  conimeoccnl  le  volume,  sont  rédigée  s 
dans  un  bon  esfirit»  et  sout  d*un  observateur  esact  et  judicieux.  Le 
Toliinie  est  terminé  par  des  pièc  es  instificatives.  Un  portrait  de  M.  le 
duc  d'Angoulémc  orne  le  froniispice. 

Cet  ouvrage  pourra  fournir  <!cs  matériaux  pour  rhiFloire,ct  con- 
servera le  souvenir  des  hauts  fait.s  de  nos  troupes.  Peut-être  eût-il  été 
h  désirer  que  Taufeur  y  eût  jcint  quelques  détails  sur  la  révolution  eu-> 
iMignole ,  même  sur  les  déerets  des  eorlès  »  et  sur  les  excès  et  les  vie* 
lences  commises  dans  les  provinces  :  mais  ce  n'étoit  point  Tol^et  de 
M.  Capefistie,  «{ni  s*est  borné  h  fsÀrt  Tbistoirc  de  noire  armée. 
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\  I  -  -,|  i^^llrf^,  l.l.  ,  II.  •  «„       ,1,  1,1.1»        Il  M. 

Jù'tracttffioit  iVun  constiiut^ofwel. 

II  resioit  ehcnrc  h  Téplise  conslilulionnpilp  quelques  adhé- 
tens  î(iic  <lc  liincsies  iMif^ni^cmrns  ou  de  fàcliriiscs  illusions  re- 
tetioioiit  flaiH  re  parti.  IMais  chaque  jour  le  voile  se  déchire, 
et  tous  reux  qui  niinoicnt  la  vérité,  et  f(ui  c'inient  dignes  de 
In  cotirioîfro^  ouvrent  orifiu  1rs  yeux,  et  rompent  Irurs  lions. 
On  a  vu  (lennt M «Muenl  dnns  le  diocèse  de  S.iint-CIaudc  de 
nonihreusrs  rélrnclalions  qui  ont  couiblé  de  juie  le  respocla- 
ble  évêque  f  I  son  clrri;é  fidèle.  Le  diocèse  do  Br^snnçon  vient 
aussi  d*clre  tcnioin  à  rot  égard  de  la  démarcde  la  plus  écla- 
tniile  de  la  part  d'un  erclcsi  islique  isolé  à  la  v«  l  ilé,  mais  dont 
IVxemple  tic  5or.j  sans  «loule  pas  stérile.  M.  \  ernerey,  curë 
du  Lulji<  r,  vient  de  sif^nrr  sa  rélraclnlion  1 1  de  la  motiver 
par  un  écrit  quNi  est  hon  de  faire  connoilre ,  après  avoir  dit 
qui'lque  chose  <le  s  >n  auteur. 

Al.  Chiudc-Francois-Maurice  Vcrnerey,  prêtre  du  diocèse  de 
Bfsnnçon,rut  le  malheur  de  s'allarlier.  jruur  ericore,  à  Téglise 
co/iî)lilulionnclle.  11  s'app'njua  cependant  à  l'étude  de  la  llu'olo- 
f;io,et  composa  un  CnU  i  liisme  dogmatique  sur  la  religion ,i^\iv 
l'ut  présenté  en  manuscrit  au  concile  de  1797.  Peut-être  rsl-ce 
le  iiicmc  ouvrnf^e  qui  lut  publié,  en  irf)(),sous  le  titre  dY'J'x- 
j  m  SI  lion  de  <:  Fontlcniens  de  la  relifiion  de  Jc^us'^Chi  ii>i ,  ou 
las  Preuves  de  C(  Itc  rrl/f^ion  expliquées  aux  fidclcs  par  de- 
mandes cl  réponses;  Arhois  ,  in-8°.  d'environ  ,^oo  p-'^cs.  CvX. 
ouvrage  ]>nriil  acroinpagué  d*unc  Lettre  pasloi.We  du  (.on>ti- 
lutionnel  Demaudre,  pour  le  rccommaudor  à  son  Irouptau. 
Celte  recommandation  n'empêcha  pas  rpie  VExjJo.siiion  nVs- 
siiyùl  une  critique.  Un  anonyme  fit  imprimer  une  fwilre ,  à 
laquelle  M.  Verncrcy  répondit;  sa  réponse  se  trouve  .yi  t.  XV 
fies  Annales  de  la  religion,  publiées  par  les  constitutionnels, 
page  77.  On  trouve  dans  le  même  recueil,  tom.  XI,  p.  21 5, 
cie^  P^ues  de  M.  Vernerey  sur  un  Cours  de  théologie /ran- 
crtisc  ,  adressées  aux  évéques  réunis;  J^ues  que  le  rédacteur 
cics  ^/ina/ej  11  *ap  prou  voit  pai»,  et  avec  raison,  ce  semble  i  le 
proi«*t  de  mettre  la  théologie  en  français  ofiroil  plus  d'iocon- 
vêf liens  que  d'avantages. 

yy^me  XKKf'^IlL  U Ami  de  la  liellg,  et  du  liai.  Il 
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M.  Vrriirr<»y  parut  au  coDcile  de  1801,  comme  deptile  dd 
clergé  du  Doubs.  li  y  dit  noniiné  iiienibre  d'unr  coduihsmoii 
cjui  devoit  otivrir  des  ronfcrences  avec  le  clergé  iiis*rrnenlc  j 
mais  il  ne  paroîi  pas  avoir  assisté  a  ces  conférences.  Le  1?.  août 
il  fit  ,  au  nom  d*une  autre  congrégation  ,  un  rapport  sur  l'édu- 
calion  des  clercs;  re  ra|)port  conlienl  d'asst  7  I)onnes  vues,  mais  . 
laisse  voir  pourtant  cpielques  traces  de  préjuges.  L*auleur  y 
fait  réloge  de  la  Théologie  de  L^'on  .  qu'il  préR're  à  touies  K  s 
autres;  il  s*élève  un  peu  contre  rulliaaiontauiime,  eloiiiail 
ce  que  les  couslilulionriels  enlcudoieul  par  là. 

Après  le  concile  ,  M.  Vcrnercy  retourjia  sans  doute  à  sa  cure 
du  Luliier.  Le  Coz,  devenu  archevêque  de  Besançon,  le 
nomma  professeur  dans  son  séminaire;  mais  M.  Vernerey  s*y 
trouvant  avec  des  collègues  opposés  h  régli>e  consfilulion- 
iielle,  el  avec  des  jeunes  gens  nourris  aussi  dans  des  piiii- 
cipes  contraires  au  schisme,  ne  pût  occuper  long  -  lemps 
cette  place,  oii  sa  doctrine  el  ses  sentimens  Texposoienl 
thafjue  jour  à  drs  attaques  el  à  des  contradictions  de  la  part 
même  de  h's  élèves.  Le  Coz  voulut  le  faire  noanuer  pic- 
fesseur  de  la  Faculté  de  théologie  de  liesançon  ;  mais  il 
éelioua  nncore  clans  ce  projet,  et  la  Faculté  ne  fut  p(»uit 
établie.  M.  Verurrey  retourna  donc  au  f^uliier,  et  il  «u - 
cupe  encore  aujourd'iiui  cette  place.  Lorscjue  AL  de  Pressij^uy 
vint  occuper  le  siège  de  Hesançon ,  en  1 8ic) ,  le  prélat ,  i]an.>  .sa 
Lettre  pastorale  du  3i  octobre,  rappela  les  brefs  de  Pie  Vil 
coufre  la  constitution  civile  du  clergé,  et  l'adhésion  que  les 
évèques  de  France  y  ayoienl  donnée.  D'a|)rès  le  lémoi^na^;e 
du  prélat  ,  M.  Vernerey  oflrit  de  rendre  aux  décrets  de  Pie\  l 
nue  annnjission  pfOi'isoire;  mais  le  prélat  demaiidoit  de  plus 
une  adhésion  de  coeur,  cl  M.  le  curé  du  Luhier  ne  se  Irou- 
voit  pas  encore  suflisammcnt  convaincu.  Il  vient  enfin  de 
signer  la  formule  que  M.  de  Fressign^  lui  avuil  envoyée  eu 
ib20  ,  et  qui  est  ainsi  conçue  :  '  ' 

«  J'adhère  sincèrcnicn!  nux  jiiïîi>mpns  du  saint  Sié;:c,rl  not.im- 
iiunt  au  bref  du  iH  a\ril  entiteriiaiit  la  c(»nsfiluf ion  civile  du 

(  l(  r^é.  Je  me  rcpcn&  U  avuu*  |)rt.lc  sciuictit  à  ccKc  cun>tilution  ,  i  t 
ii';ivoir  aci  d'après  le«  principes  et  Ici  règles  <^u\;|le  étabtimoitt  ci  ie 
promets  de  ne  rien  faire ,  de  ne  rien  dire  qui  suit  cODlraire  auji  rèr 
t$le.«  ^noncéet  dant  Ice  jugcnicns  dn  «iëgc  apostaKqac  contre  celte 
constitution  ». 

Ce  n'a  point  été  assez  pour  M.  Vernerey  de  sî^er  celle 
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dédarttton  ;  il  a  ëtpàsé  ses  luotiTs  dans  une  Leitr^  àiut  pré' 
tm  constitutionnels  t  qui  eist  datée  de  Besançon  ^  le  21  no* 
vembre  dernier.  Il  y  rappelle  les  bbjeclîons  ijirbtt  avoit  faites 
tonlre  l'authentiche  des  bref':»,  et  montre  que  Ces  objections 
toinbent  devant  l'adhésion  des  évcques  de  Financé.  Il  répond 
ensuite  aux  autres  difficultés  que  l'on  tirCi  sojt  de  ce  que  les 
brefs  de  Pie  VI  n'ont  pas  reç|i  l'attache  du  gouvernement,  soîl 
de  ce  qu'on  les  suppose  contraires  aux  lîbeHés  gallicanes.  11  j 
avoit  une  autre  difficulté  tirée  de  l'adhésion  dés  églises  élran* 
gères;  est-il  bien  certain,  disoit-on,  que  les  évêques  étran- 
gers aient  accepté  les  décrets  de  Pie  VI?  M.  Veriierey  trouve 
une  approbation  suffisante  dans  la  conduite  que  ces  prélats 
ont  tenue  const/imment  envers  nos  évéqoes  et  nôs  prétrei 
exités.  Dès^lors,  dit-il ,  il  n^y  a  pins  à  objecter,  ni  les  déci^ 
sions  des  univerxitrs  de  Fribouig  en  Bn'gaw,  de  Pise ,  dé 
Pov'w ,  ni  les  sentimens  de.  qmdques  évêques  étrangers  en 
pftiL  nombre ,  puisque  lex  dt'cisiuns  de  V Eglise  universcUà, 
se  forment  par  C unanimité  morale  dcj  évéques ,  et  non  par 
leur  unanimitt^  physique. 

Nous  n*en  fendons  pas  trop  ce  que  M.  V.  veut  dire  par  cette 
unanimité  physique;  il  pafoît,  au  surplus,  qu'il  n*a  pas  connu 
un  recueil  qui  eût  encore  simplifié  pour  lui  celle  discussion. 
Mi  Hulot,au]ourd*!tui  e^rand-vicaire  de  Reims,  qui  a  publié  une 
collection  des  Brefs  de  Pie  VI,  a  fail  imprimer  aussi  à  Augs- 
bourg,  en  iBoo,  des  témoignages  d*adhésion  des  évê(|uesà  ces 
hre(s.  On  y  compte,  outre  cent  vmgt-huit  évêques  de  France, 
vingt-quatre  cardinaux,  cinquante  évoques  des  Etals  du  Pape, 
treize  de  diverses  parties  de  Jllalie  ,  dix-neuf  d'Allemagne  et 
de  pays  voisins,  huit  de  Savoie  et  du  Comlat,  sept  d*Espagne, 
quatorze  évêques  dans  d*atitres  contrées;  en  tout,  deux  cent 
soixante-trois  prélats.  Voyez  le  volume  intitulé:  Saliburgen^ 
sù  cujusdam  religiosi  débita  Castigaiio,  in-S".  de  432  pages. 
Ce  recueil  ne  laisse  aucun  doute  sur  ladhédion  du  corps  épis* 
copal  aux  décrets  de  Pic  VI. 

Enfin ,  M.  Vernerey  Icrmine  sa  Lettre  par  le  passage  sui- 
Tant,  où  il  s'adresse  à  ses  anciens  confrères: 

•»  O  vous,  qui  n*auricz  pas  encore  fait  la  déclaration  de- 
mandée ,  permettez  que  je  vous  adresse  ces  paroles  de  saint 
Paul  à  Agrippa  :  Oplo  apud  Deum  ,  non  tantitm  te  ,  sed eîiam 
omncs  qui  audiunt,  hudic  ficri  laies  qualis  et  ego  sunt.  Si  j*ai 
exposé  les  luotil'â  qui  lu'avoieul  engagé  à  ddlt'rrr,  si  même 
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|!en  ai  énoncé  d!anlc^s  aui  ne .  firent  Umtît  impraisinn' for 
mon  esprit ,  c*est  dans  i'uni(jue  Uul  aétre  utHe  k  ctiix  <|i:s 
|)ourroient  encore  être  retenns  par  4|Hrl(|ue<rnnes  de  ces  rai- 
sons frivoles./ Lisez»  ntcdîlcs»au  pird  docrucifiitce  peltft 
écrit  qui  vous  est  présenté  avec  autant  de  modestie  cioe  de 
confiance;  priez  beaûcoup  ,  el  j*ose  expérer  que  bientôt  at^ 
ront  cesiié ,  dans  ce  beau  diocèse ,  ces  divisions  cpie  voos  con* 
noissez  être  si  nui^bles  à  la  reluion  ;  elle  réclamt  notre  unie» 
pour  la  faire  fleurir  et  pour  amiblir  l'ioipiélé  da  siècle;  noot 
y  refii^rons-iiotts?  Si  Tinimortel  Fénélon,  si  Vigil ,  Pas^ 
çbal  11  et  Jean  XXII ,  ces  premières  colonnes  de  TEglise^ 
n'ont  pas  craint  de  condamner  queltjues  points  de  leur  doc^ 
Irine  privée  «  lorsqu'une  fois  la  vénté  s'est  moalvéeà  e«Sf|' 
comment  de  simples  prêtres  oseroient-ils  rongir  da  séndve«iii 
témoignage  public  à  la  vérité  connue?  Noii  ùaçttte^uAe^ 
cere  tt^sitmonium  Domiai  nostri.  Gloria  magna  e$i  $equilh> 
minim.  Hàlez-vous  donc ,  je  vous  en  conjure  par  Jésu»- 
\Cbrisi ,  notre  Sauveur,  bâtez-vous  de  venir  aux  pieds  de 
notre  digne  prélat  ;  signez  nvrc  l.i  pIns  grande  sînieénté9.tiuî^ 
latcurs  d^  notre  divin  Àiaih  c,  il  vous  rerevra  ayec  bonté;  ^VMS 
ferez  couler  de  ses  jeux  des  l;irniej»de  lendrrs<è,  vous  aérez 
sa  joie  et  sa  consolation.  Puissions- nous  tous»  par  lu  ipmiis»^  . 
Sioo  respectucusCi  entière  rt  constante  que  nous  readfWS  à 
son  autorité  ,  p.ir  un  redoublement  de  zèle,  si  nonseie^ons 
le  saint  ministèret  et  par  la  pratique. soutenue  de  toutes  les 
vertus  cbrétiennesetecclésiastiqnes,ajouicr  de  nouveaox.ileii« 
rons  à  sa  couronne  dans  le  ciel  !  Ainsi  soi l-i)  »• 

Tel  est  cet  écrit,  qui  parnSt  rédigé  avec  lieancoup  de  b^M 
foi*  M.  Verncrey  est  un  des  prêtres  les  ]i{us  instruits  du  tlicw 
ccse  de  Besançon;  s*il  a  tardé  jusqu'ici  à  reconnohre  la  fau»se 
route  dans  laauelle  il  étoti  engagé,  il  fnut  raiiribuer  sens 
doute  à  de  malbeureuses  circonstances, a  d'anciens  préjugés, 
à  de  liaisons  dont  i'inflaence  est  trop  iiuis»ante.  Il  est  bieo 
difficile  de  revenir  sur  des  opinions  qn  on  a  long* temps  pro* 
fessées  I  et  c'est  une  des  grâces  les  plus  rares  et  lef  plus  pré* 
cîeoses  que  d'avoir  la  force  d'abandonner  une  cause  qu'oie 
s'étoit  fait  une  habitude  de  soutenir.  M.  Vernerej  «  montté 
dans  sa  démarche  de  la  candeur  et  de  riiuuiDifé;  son  retour 
e  réjoui  tous  les  prêtres  attachés  è  U  bonne  diKtrine,  .e|  «tu 
espère  c|ue  cet  exemple  aura  one  heureuse  influence  sur  ceux, 
qui  hésitent  encore  à  se  soumcltrc  aux  décrets. de  1* Eglise 
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cl  à  îa  voix  cÎps  pasteurs.  î  e  dioccsc  de  Be.-nnçon  cou  ra  ncc 
enfin  h  s*'  relrouver  en  harmonie  avec  les  autres  éi5liî»i's  de 
France,  et  les  tristes  soins  qu*nvoif  pris  fcn  I.o  Coz  d*y  enra- 
ciner le  schisme  prrdcnt  cliaque  jour  do  leur  iridueuce.  Ce 
zélé  patron  de  l'cj^lise  (  oiisfitulionnclle  a  été  suivi  dans  îi 
tombe  par  les  autres  cvcques  de  son  parti  qu'il  avoil  ras- 
semblés autour  de  luij  fl  ne  resloit  plus  dans  ce  diocèse  (|ue 
deux  prêtres  de  cette  école  qui  pussent  coujpler.  Voilà  Tuti 
/jni  5e  rélrarfre,  l'autre  (M.  G.  )  est  vieux  et  infirme.  Le  dio- 
cëse  po<;sède  beaucoup  de  prêtres  fort  a  Hachés  à  l'unité  et  dé- 
clarés contre  les  nouveautés.  Dans  peu  de  l^iups,  il  faut  l'es- 
pérer, réglifc  constitutionnelle  Tie  laissera  plus  de  traces  mcnie 
dans  cette  province,  et  on  s'cloaoera  quViie  ail  pu  conserver 
fi  lotig-tcMijps  des  partisans. 

......  • 

"^-yt-^^-t —  - 

NOUVBLLKS  «CCLÉSIASTIQUF^* 

rn'.ii!.  Le  hmdi  inniiii  i ïioveiubr^^  le  sruvrr.iiu  Poitlile 
sortit  (]r  ses  apparleniens  ilu  ^uii  inal ,  et .  s'ctant  revêtu  d'une 
chape  roufije  et  d'une  Uiilre  d*or,  se  rendit  dans  la  salle  du 
consiîîton-e .  et  y  Iml  le  pi  c  imu  i  couM^toirc  ui'j  uis  son  cou- 
ronîîCiîienl.  Le  sainl  Père  s'étan!  placé  sur  *>on  troue,  y  adressa 
«c*^!?  remercîmcns  aux  cardinaux  .  dans  une  allocution  latine 
qii."  nous  publierons  plus  tard.  M.  le  cardinal  délia  Somaglia, 
doyen  du  sacré  Collège,  répotulit  au  nom  de  tous  ses  collè- 
gues. S.  S.  forma  cfisuite  la  bouche,  suivant  la  coutume,  à 
M.  le  carilinal  Ziurla,  crcc  <  ordinal  par  Pie  VU,  le  i6  mai 
dernier;  puis  elle  proposa  pour  les  églises  suivantes,  savoir  : 

A  l'archevêché  de  Salzbourg,  M.  Augustin  Gruber,  trans- 
féré de  l'évcché  de  ï.avanl  en  Carniole  ;  à  rarchevèché  de 
Hari  (roynuinc  de  Naples),  M.  Michel  Clari,  transféré  de  Tc- 
-vêc  hé  deYlatanznro  ;  h  l'archcvcché  de  Messine,  M.  Françoîs- 
cre-Poule  Villadirani ,  transfère  de  l'évéché d*Ortboite  inpart. 
ir,f.  ;  et  à  l'archevêché  de  Rouen,  M.  GiMiave-MaximiHen- 
Jù^le ,  des  princes  de  Croi ,  transféré  de  Févéché  de  Stras* 
liourg  ; 

•  A  l'évcrhc  de  Monfallo  (Elal  de  l'Eglise),  M.  Pliîlippe 
Aiitl  rosi,  chanoine  d'Ascolij  à  TévAché  de  Nola  (royaunie 
des  Ueux-Siciles,  ainsi  que  les  trois  suivans),  M.  fiicolas 
€oppola,  transféré  de  Bari>  à  révfcbé  d'Ayeria,  ftl:  Fran- 
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cois-XaTÎcr  Don'oî,  IrafitTéré  de  Uârti;4  Vé^èdii  Pttlit 
M.  Nîcolaf  Gallo,  VransîM  deTitopolis  in  pan.  inf.;  k  Fé*. 
yèàté  de  Girgenli,  VMé  Pierre-Merîe  d'AgosUoo  «  reli^îei» 
da  MofiUCaffin;  à  Pëvéché  de  Maata  di  Carrara,  voiivdlei» 
IDeot  ërîgé ,  M.  François  Zoppî  ^  de  Milan  ;  k  révéché  de  Vac* 
cia,  en  Hongrie,  M.  Françoia-de-Pattlev  dea  cooilea  de  Na* 
dasd,  në  4  Vienne  >  arcliîdiacre  de  Str^nie.;  à  rëvéchë  de 
Laoms,  M.  Gtiberl-Pani  Araeonia  dtXriei,  gfniidfviçpiii 
de  âerinenl  ;  k  févëchë  de  ChâTona ,  M.  Josepfi^lllanefKm^ 
^îf-Yîclor  de  Monyer  de  Prilly^  d'Ayignon ,  a epërieur 
aëoitnaire  en  celte  ville;  k  rëvechë  de  Perpignan ,  M.  Jeaih*r 
François  de  Saunhac  de  Belcattel ,  grand- vicaire  deCaheeai^ 
rëvlcfaëde  SatnI-Dies,  M.  Jaccjues-Alexis  Jacquemio,  âa* 
cien  grand-vicaire  de  Nanci;  à  Tevéchë  de  Culm ,  eo  Pologne,^ 
lf«  Ignace-VioceDl-SUDislas  de  Malhjy  chanoine  de  \«f- 
aovie  ; 

El  anx  ëvichëi  in  pari,  antvans:  savoir,  k  rëvêché  d'Or- 
lotie ,  M.  Foirtunë  Palenio ,  do^en  de  Calane;  à  rëvechë  d'k 
mena,  M.  Lonif-Svlvéstre  cle  La  Châtre,  ancien  grand-vicaire 
de  Ne  vers;  et  k  Pevêché  de  Oorila,  M»  Jcan-Frëdëric  CEaleis 
TeÎ€her«  chanoine  de  Bamberg. 

Après  la  promotion  defëvêques,  M.  1c  cnrdinal  Fal;;a^ 
cappa  se  démit  du  titre  presbjtëral  des  SS.  ^'é^ée  et  Aciiillèa» 
et  opte  ceini  de  Sainte-Marie  au-drlà  du  Tibre,  qui  étoit  va* 
cant  par  l'exaltalion  de  S«  8.  M.  le  cardinal  Riario>Sforza  s» 
dëmit  aqssî  de  son  litre  diaconol  de  Saint-Georges  in  f^daùro^ 
et  obtint  celui  de  Sainte-Marie  in  Domnica.  S.  S.  ouvrit  lu 
bouche  an  cardinal  %iirla;  et  les  cardinaux  Fabrice  RuiTo  et 
Conaalvî,  premien  diacrei,  a'ëtaat  approchés  de  son.  tr6ne« 
elle  prêta  le  serment  ordinaire  d'ohaerver  les  bulles  et  conati« 
Intîons  apostoliques.  £lle  assigna  au  cardinal  Z^urla  le  titroi 
presbjrtëral  de  Sainte-Crois  de  Jérusalem ,  et  lui  donna  l'an* 
neao  de  cardinal*  * 

Les  avocata  contistorians  firent  h  demande  du  palltunoi 
pour  les  archevêques  de  fiari  ,  de  Salzbourg,  de  Meatuie ,  de 
'  Besançon  et  de  Rouen  ;  et  S.  S.  étant  passée  dans  une  sallo 
contiguë,  et  ayant  dépose  ses  ornemens  ponlificaui,  donna  le 
rochet  à  l'ëyéque  élu  de  Maisa  di  Carraréi  et  la  mesclle  à  Té- 
véoue  de  Girgenti. 

rAnis.  On  a  vu ,  par  les  détails  qui  pri^ccdent  sur  le  consir^ 
loire,  fue  cin^  ëvëchéi  de  Frence  j  09V  ël«  pourvus.  M- 
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îya  rii.'ilrr,  q«ii  a  clé  nominc  rvêqor  (TlintMia  //;  pnrt.y  csl  le 
ii>i*M»io  (pli  f*loit  jirrcétlcii) nirnt  aiun('>rn''r  oiMifi.iirc  du  Roi,  et 
iprt  ,  en  r8i^.  avoil  c\c  noinruô  à  r(?v«'chê  de  lienuvais;  mais 
il  a  renonce  i\  cet  le  noniiit.iiioii.  Il  resie  encore  à  pourvoir 
aux  siège?  de  SfraNhourq,  de  Melz  .  de  Quimper,  de  Mon- 
tanhan,  <le  Nanri  ef  dVAn^oulêmc.  Les  infonuaf î(»ns  sont 
f.iites  déjà  depuis  quelqiie  temps  pour  les  Irois  premiers,  et 
rMes  doivent  (jhe  arrivées  à  Rome.  On  croit  <|ue  les  prclnls 
iioinincs  à  ces  sièges  seront  insiilués  dans  le  prochain  consis- 
toire; pciil-rlre  même  M.  IVvi'que  de  Monlauban,  qui  a  fait 
aussi  ses  informations,  poorroil-il  y  cire  préconisé.  Iinilii,  oa 
«lit  cpie  le  Pape  y  donnera  un  lîlre  d*évêché  in  i^ari,  à  un  ec^ 
ctésiasiique  français  qui  avoit  accompagne  un  des  cardinaux 
comme  cnnclaviste.  et  (|uî  est  connu  par  quelques  rcrits. 

Un  antique  et  pieux  usage  conduit  nos  Priuces  au 
pied  des  autels,  quand  ils  ont  a  rendre  'jrâces  h  D  eu  de  qnrU 
aue  eciceès.  JadM  Henri  IV,  entrant  pour  la  première  fois 
Jhnn  fa  capitale  soumise,  alla  d'abord  k  Nolje-Dame  iremer* 
cier  Dieu  d'an  grand  événement  ;  quand  Louis  XVIIT  revini 
parmi  noos,  après  plus  de  vingt  ans  dViîlf  il  alla  également 
a  la  métropole -a vani  de  rept-endre  posseisién  do  pdiais  de  «es 
pères,  et  pirut  plus  emprèssé  d^rfTnr  ses  vœoi  au  Tr4^s->Haut 
«fne  de  recevoir  les  hommages  de  ses  sujets.  Le  pacificatear  de 
.  )l!l<pagiie  s*esl  liâté  aussi  d'aller  porter  ses  lauriers  dans  \é 
lempte  SAint  »  et ,  avant  de  recevoir  les  félicitations  des  grands 
corps  de  Cficat,  il  a  véniu  rendre  grâces  *à  Dtea  des  succès 
de  ses  afmes,  et  remercier  la  sainte  Viergd  *d6  sa  poissante 

rroirciion«  Le  Prince  téi  arrivé  k  Notre-Dame  «  le  mercredi  3 , 
dix  heures  du  m^itin ,  et  a  été  reçu  par  M.  l'archevêque,  qui, 
k  la  téle  du  chapîCre,  a  adressé  à  S.  A.  R.  un-dîscoors  de  ft^- 
licitations.  l«e  prélat  a.  célébré  une  liesse  basse.  Quoique  le*. 
^  Prince  eiU  défends  toot  appareil  ,  et  ^ue  la  cérémonie  n'eât 
|Mis  été  annoncée^  cependant  des  curés  et  ecclésiastiques ,  plu- 
sieurs personnes  de  aistinclion',  MM.  les  deux  préfets,  M.  le 
procureur-général,  s'étoient  rendus  k  la  métropole.  Après  la 
messe,  le  Prince  a  été  reconduit  par  le  clergé»  et  a  adressé  k 
M.  rarchevé<|oe  les  paroles  les  plus  obKgeanles.  Ainsi  nos 
Princes  donnent  en  tonte  rencontre  des  marques  de  leur  atla- 
eheraent  à  la  religion ,  et  de  lenr  fidélité  à  en  observer  les 
pieuses  pratiques. 
•M.  La  fête  de  saint  Fran;ots*Xé.vier  c  été  célébrée  solen* 
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iirlîrmrrl  dniis  la  t        Me  tlu  .srini.  a:rc  <]«i  Siiinl-KijuiJ  ,  rrr^ 
f\os  Vos\c<.  Oii.'ifi»'  lin  .si(>Mfi::ir'-v  ♦  (njciil  ri*  jeu» -'à  U  r.infcl  ; 
)*iiii  cl'ciix  (ililCioil ,  <l<  tix       I  \      K'  Ml  j»'  s  o  rn  l  l«  s  Ion»  |  loiis  iî«r 
fîiftcrc  rl  «le  ."^oti^-tlinr  ir  ,  cl  Ir  «juali  icinn  éîoii  j  r*'«r  .'ivvi>— 
t  uif    !c  pan»  ,:; vrKjtip  <'u  saiiil  apôli.'  dos  IikÎcs  a  c<  j>ro* 
nori(  c'  ji.ii  ^î.  Ff'ui  il  1  r' M  f.  lu'  <1.  s  <!ii"rrlciir>       la  ni.'ii-(»ii.  l.c 
Ipndrinain,  ('c\\\  t\cs  niissi'^nnairrs  soîil  pai  lis  |)mir  l'n  «;l,croîj 
l's  «loivcnl  se  i^ikIio  à  la  M arl inirpic j  un  li<)i>it  nie  rsl  dosliiié 
pour  Gorcs ,  et  n'a'lnuî  .  pour  s'v  r«'ru)rc .  tinc  les  dci  nirrs  ar- 
riTi^P»iirri<  a  prortrlir  :ivrc  Ir  iiiinisicMO  lîr»  (a  inavinr»;  \r  (jiia- 
*  t  if'me  <li>it  aller  à  la     nadcloujio  ;  mais  il  allcnd  un  (oiupa- 
g-  on  d''  vnvat^o  (  c  I"  ni  .!  !  l  o  rcinj^'in  p3<,  il  s'en  f^ti!  ,  toul 
!•  \  I  le»  (pi'oiVi  (Ml (  n  •>  r  oloiiios  ,  et  i  u  IIP  peut  (jii Vn^aqf-r  les 
eccu'siabîi(jiirs  propir>  à  ce  intiii>lcrc  à  rcoulrr  îiV>\n'ux  cl  les 
Lcsoins  de  tant  do  fulr  o;  di'pnm  vns  ilc  smuns.  l  undi  p.rn- 
cîiairi  ,  le  s  'ruin  lire  dti  Saitil-lvprit  cclélu  ora  la  (v'c  do  la 
Coiif'ppf  («n  de  la  saiiilo  \  irr^c,  à  l.Kjir  Ile  le  5<Miiiranv  r^l 
r()tiNa(  ré.  I ,c  saint  iSacremciil  .«-cra  cxpo-é  lonle  la  j<»nrncc.  cl 
il  V  aiiiM  indulgence  pl<'r.i(M  (\  Le  ^e; mou  h  r  j  à  Irois  Iiourrs. 
l.c  5.<Mn:iia:riî  du  Saint-l'.spril  cotiiple  in.-.inIcMiajil  i;n  |>îns 
j^rand  iiondirr  de  sujets  ;  oulie  I»  s  llK'(d<ii^icM'; ,  il  y  a  ,  cniiiine 
Dous  ra\ ODS  vu  ,  plusieurs  icuius  çî'hs  (jui  font  leurs  «  la.s.scs 
d*Iiuinauilcs  y  el  ijui  se  prcparcnL  de  loin  pour  TcUl  ccclôia:« 
liijue. 

—  Par  une  ordonnnticr  du  i".  orlohrc,  \c.  V\^^^  a  atilorisé 
r'^>iniur  collcîTf*  errlt'-!n' h'|t'r»  r('!:,!>'i-  =  'MT:'^»M  f'^'f^f»  à  Cotn» 
brce ,  ark*ondt!iSCuicul  de  .So;5rc*.  Cet  él.djlisst  incul  e-l  dii  »£;<?. 
])ar  M.  Drouel,  (|ui,  après  avoir  été  clcvé  au  co  lé^:*'  ilc  lioau- 
prcau,  ayflnl  été  forcé  de  c|uitler  celle  niais.>u  po\  i  «•<■  livrer 
au  miiiislère  ,  n'a  pas  voulu  cep'  n  lani  rcu'ipcrr  cuhi  rr  ttJiM^i 
au  soin  de  préparer  des  sujets  pour  l'E^lis'».  II  sVsl  iiooxc  <  u 
peu  de  temps  à  la  lêle  d'une  peu^-ion  ni>»idjrcu"j«^ ,  el  soiilioi-w 
Init  vivcinenl  de  donner  à  cet  él.•d)lls^cllleul  plus  ur  coi  si-- 
tance  Cl  de  stabilité.  II  a  obicnu  ,  j  ar  le  canal  Je  M.  le  '  rand^ 
maître,  raufori<ation  nécossaiic  ,  el  le  <!if^r(  >e  d'An^i  rs  se  lé- 
licilc  de  (  e  nouveau  inojcii  U'cncouragciuciu  pour  les  voca-« 
tioiis  ectdt'siastiques. 

•— ! /fvspnp;ne  voit  aujourd  Iiui  revenir  ses  cvèqiiM  C!iil<*5  » 
ses  ]>iL'lies  bannis,  ses  religieux  (pii  avoieni  clc  obliges  do 
rlieixl'cr  un  asile  dans  des  terres  étrangères.  Ceux  de  »>e>  pré- 
Uu  c|ui  ctoicnt  dans  le  midi  de  lo  France  %ont  .succcssivctucni 
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rctilres  firtris  Knirs  diocesrs,  cl  nous  avon"^  nppris  fj'jc  les  ïra^ 
pislcs  <j  i  éloicnt  à  Tonl«>usc  se  sont  mis  l'ii  route  pour  rr-^ 
tourner  h  leur  roiivcnf.  On  croiî  rrio  îos  roîigicux  supprimé^  ^ 
spfonl  rctahli-î  IMofs  ]>en'îfMjf  {jno  lo  Pr<>N  idci'cc?  repaie  ain«j 
les  inju<;licps  cl  les  violenc  s  pa^'iôps.  les  rotnplicc^  «le  la  révo- 
liilion  fuient  à  leur  tour,  el  ôprouvcnt  le  5orl.  qu'ils  avoient 
Ç,v.\  <'j)ronvcr  à  d'aulrp';.  I.c  docicitr  ViHanncva,  ce  ministre 
rplp^iucre  (les  corirs  à  Rome,  ipii  ne  pul  remplir  sa  mmioti  > 
pArcc  qtie  It:  souverain  Poitliio  rcfusA  de  le  recevoir;  cet 
fi'>nim<*  connu  pnr  son  apknf  parrîotismo  el  par  su  violenle! 
o|ipoitlîoti  iTonire  le  wi»it  Si«'^e,  iVsl  exilé  lui-même  cVim 
pr.<oii  Tordre  rennî>$  'îr.  ii  sVtnit  retiré  irabord  a  Gibralur, 
A\}u  il  a  passe  on  An^lplerre.  Ou  cjît  cjiie  ces  réfni^iës  cher* 
client  »  exciter  i'intcrc*!  dans  ce  ritvaume  ,  et  qu'il  est  qur^- 
lînrt  dVuvrîr  des  son.^crlplîons  en  leur  faveur.  La  gcnéroiitë 
anglais  lient  4tre  touchée  du  sort  des  femmes  «  det  enfant  el  . 
fies  immtnos  qui  se  sont  trouvée  dans  des  cîrconsliiùccs  mal-* 
)iei»re«M»5  ;  in&ts  clic  ne  doit  rien  à  roux  qui  oui  donne 
rrtemp'ç  'les  prn.'cn'pii'^us  ,  qnî  ont  pi!'é  les  cf{iili«e$ ,  qoi  «s 
M>ui  eiiriciais  des  dcpoinlles  des  nionniilërcii  t  el  qui  ont  to«l,i  x 

f«it  fiour  troubler  et  désoler  leur  patrie. 

•  •       •  < 

NOUVT.M.ES  POLITIQUM. 

P41W*.  Lc^  liabit«ii).;  de  Pari^,  inipaJi«Mis  dit  \oii  K  ^'rincc  qui  vicnî 
de  pirdner  rK^p.it;nc  et  de  relever  le  trône d*nn  Bourbon,  n*ont  pas 
irilen^n  rhcmc  dV'Mçni^e  pour  Tcnirée  du  varnqitdui'  du  Trocadëro  / 
pour  ié  porter  en  fouie  nux  Chnmp.vEly.^^c^ns  ;  la  boue  y  la  ploie  n*ont 
fcni  qii  à  mctlr.'  en  l'viiîcncc  le  zèle  des  Parisîon^,  arrourm  pnnr' 
r«  p-1'trc  Iciirj  regards  de  1  auguste  présence  du  Prince  victorieux  et 

p.uificafciir. 

Arrive  ù  la  porte  Maillot,  Ms^  Iç,  duc  d'Angoulème  est  monté  à/ 
cheval  pour  faire  son  enfile  dans  Pari».  Le  Prince  a  voit  à  ses  c6f^s 
le«  niaréclianx  ducs  de  Hegpto,  de  Rngu  c  ,  le  mnrquîs  de  Laurislou  , 
Ir*  m*;u'ranx  Bordrsoullc,  de  BcHhi«y,  Larochejacque lein ,  duc  de 
Ciuli  hv ,  rf  dV.utros  qénérnux  ou  officioM  supérieurs  qui  ont:  fait  aussi 

parlic  df  l'.Trrnt'f  »i'E«pagne. 

Une  tente  m.ignifique  avoit  ét(^  élevée  à  la  liarricrc  de  TEloUc. 
Me*,  l'ardicvi^que  ,  aceoinp.iguc  de  ses  grands-vicaires ^  Vétoil  réuni 
sn  corps  municipal,  qui ,  ayant  h  sa  téte  M.  le  eomte  de  Chabrol»' 

*  présenté  ii  Moksbickeur  par  le  grand  -  maître  des  cérémouies 
do  France.  M.  le  préfet  de  la  Seine  a  adic'5r  im  disrot!r«:  au  Prince  , 

'}'!!  l'n  écouté  avec  hcauecup  de  l)onfc  ,  et ,  otanl  ^  n  r liapcau  nour  • 
uiitcuir  le  silence  et  r^irc  cesser  un  momcut  les  acclamalioos,  S.  A.  H. 
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tVff  pMhrlice  fur  im  diCTol  •  et  a  r^sdo  :  «r  le  tuU  M'eW  iriiii>l%le' 
aus  ftUif  italiont  que  vont  BiVuprime/.  an  nooi  de  hi  irHIe  «le  ParM 
Je  rais  heureux  d  «voir  rempli  Itminion  que  le  Rot  m'a  voit  donniez 
<1*n\oir  ri-ta1)]i  In  paix,  rt  d'avoir  montré  qu'on  peul  tout  faire  àU 

tétc  «l'une  nrmëe  frnnçni«te  ». 

Vingt -un  coups  de  cnnons  tin'.<  nu\  Invalides  ont  nlrrs  nnnoncé 
que  S.  A.  |t.  cntroil  dam  la  capitale  :  le  ccriége  s'c<t  alor»  fuir  tm- 
marehe.  Sn  arani  de  51.  A.  R.  inarchotcnt  Ici  brave*  de«  3^.  halail-; 
Ions  des  i**.  cl 4''-  vL^gimetiii  de  la  parde  royala,  qui  eurent  tant  de 
f»art  h  Timmorfel  fait  d armes  du  Troeadc^m,  cr  dont  ïva  drapeaux 
ploient  en  lambeaux  cl  criM«4  par  la  inifraiijc.  M.  It  comte  d'Am-' 
bruçi^eac,  en  cordon  roiipr  ,  i^loil  à  leur  (tHe. 

A  deux  heures,  ic  petit-fils  de  Henri  IV  est  entn*  dans  le  palais- 
des  Tuileries,  aux  cr»  mille  fois  rdpi^tés  de  Fwe  le  HiMi/viv  âr  hftM 
du  JYoeadéào^vA^êiti  lel  BooriomS  Le  Prînre ,  arrivé  dam  le  cabinrt 
do  Roi,  s*eit  jeté  è  ses  pieds.  S.  M.  Ta  relevé»  et,  après  I  avoir  prud 
|»r  son  crrur,  loi  a  dit:  Mon  fils.  Je  suis  content  de  i*oht.. 

Peu  nprAs ,  \c  Roi  a  paru  nu  pavillon  de  In  four  Ar  l*Horlr»î!e  .  «ntit 
km  riche  balHaf|uin.  Sa  Majesté  avoit  à  sa  droite  LL.  A  A-  Mtr- 
sfvifR  et  le  Prince  gën<^raii<^ime  ,  eè  à  sa  gauche  LL.  AA.  HR.  MADirx 
et  M"w.  la  dnelme  de  Berrî.  Nolte  Ilrari ,  et  aon^  auftosto  «ivr» 
éloieni  à  eAté  de  leur  mère.  Le  Roi.  a  pria  par  la  main  s(m  fils  d'a- 
doption ,  et  Ta  présenté  Ik  son  peuple.  MoKaatoastm  a  baisv  avce  al- 
lendri«tvrmenl  la  niaio  q»ii  lui  étolt  tendue. 

Alors  les  troupes,  rorap(»sant  un  elleclif  d"en\irnTi  Irfnfce  roiUc- 
Lommes,  tous  dans  la  nias  be.'le  tenue,  ont  commence  leur  root»- 
▼enient^  ei  ont  défilé  dans  cet  ordre  :  les  3<».  balaillcns  dce  et 
4**  régimeni  de  la  garde  roy.alc,  qni  arrivent  de  Cadii,  les  douze 
légions  de  la  garde  nationale.  Ira  gardes  du  corps  a  pied  dn  Roi» 
toute  l'infanterie  de  la  garde  royale  et  de  la  ganle  suisse ,  lc<  sapeurs 
pompiers  et  Ie<  cendarnies  ;\  pied  <le  Pari«f.  l'aHi'Ierie  .î  pied  et  a 
cheval  de  la  garde  royale,  les  g.irde^  du  «:orps  à  «lir\nl,  le«  nrma- 
dirri  à  cheval ,  les  çnin  'siers ,  les  iaiicicrs ,  Ic^  hussards ,  les  gcudAroics 
d*élite  et  la  gendarmerie  royale  de  Paris» . 

Les  dames  et  kt'Jôi't&  de.  la  Halle ,  ainsi  que  la  cornoratîen  dra 
eharhoiinicrs ,  ont  aussi  défdé  devant  raugu<lc  famille. 

Le  temps,  qui  a  voit  été  affreux  toute  ta  njatiné»*  ,  «V«t  é«:l  lirri 
vers  deux  heures  ,  et  le  «tdeil  a  paru  au  iuouk  ut  ou  le  Prinre  met-' 
tuit  le  pied  dans  les  Tuilericsj  le  ciel  alur^i  est  devenu  d'azur. 

Les  prjottissancet  et  l'enthousiasTOo  se  sont  prolongtSi  dan»  la  toi* 
rée.  La  foule  n*a  cessé  de  remplir  le  jardin  des  Tuileries,  où  une 
illumination  brilhinte  altlroit  tous  les  regards.  Tout  te  parterre* était 
entouré  de  colonnes  errtrelacées  de  guirlandes  de  f»  u.  Le  rhâ'r.  u 
étoll  aussi  couvert  de  lampions,  et  des  rangées  d'if<  .«e  proloogeoicnt 
depuis  le  Pont  Tournant  jus(|u'à  la  barrière  de  rKloile. 
.  Les  illuminations  do  la  capitale  n'ont  po^  été  moins  brdlantcs.  Lr« 
édifices  puldics  et  un  grand  nombre  di*  maitocs  i>arlieuli4*ret  se  fai- 
saient remarquer  |Hir  des  deviseï  allégoriques  en  rhomieiis  4e  Vvw^ 
fr^nfai>e. 
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Pre«i|iie  hiiites  lcf1SoqlM|iiet  de  1«  capifale  avoicnl  ^lé  §emém  éè9L 
lé  mafin. 

~  S.  M.  a  (Inigoé  acconfrr  le  cordon  bl«ii  à  M.  le  doc  SainCirioi  « 

ainl)a<«nffrijr  (l'E^^prij^nc  à  Paris. 

I.L.  AA.  SS.  Mf«.  Io  duc,  M«<^.  la  auchcs5c  cl  M"".  d'OrWam,' 

ffirès  avoir  fait  leur  cour  ù  S.  M. ,  sont  venus,  le  3,  présenter  leur» 
IcUalio»  h  Iff^^Ie  due  d*Aogouléme. 

Le  Prince  g^at-ralUsîme  a  entuite  rcoy  nicMsiiYcai^l  U*  hoiii« 
mngf»  et  let  félicitations  des  grands  -  omcicrs  de  )a  manon  du  Roi, 

des  premiers  ofllricr^  de  LL.  AA.  KR.  et  SS. ,  tics  olBciew  supérieurs» 
de,-»  t'faM-iiiajors  «le  l  i  girde  nationale,  de  ceux  tics  li*gions  parisicnr 
nés,  des  états-uiajors  de  la  garde  royale  de  tgute  arme  ,  et  d\in  con«> 
coart  imroeine  de  Ueuleoaiu-gënAraas,  dVÉkjen  titpérieiirs.  Afioè 
les  nilitairei  ont  ét<|  admit  an  mémo  boWiear  t'mie.dépatarion  d« 
).i  cour  de  ca«.«atien ,  une  autre  de  la  cour  des  comptes ,  de  la  eour> 
rpyalc,  du  tribunal  tle  prrmiAro  in«fancc  ^  de  celui  du  commerce: 
tous  les  prcsitiens  des  cours  et  des  tribunaux  éloient  à  la  téte  de  leur 
députatiua  respective. 

S.  Eue,  Mer.  k  nonce  apostolique  de  S.  S«  A  conplîiM nté  St  A.  R«* 
au  Qom^dù  corps  diplom:iti(}ue. 

-<vLc  dccembrc  a  été. pour  la  ville  de  Vendôme  un. jour  d'i- 
vrcsfc  et  de  bonheur.  Pour  recevoir  dignement  S.  A.  K.  Mf^  le  duo' 
d'Angouléme,  il  avoit  é<é  élevé  un  arc  <lc  triomphe,  orne  de  tro- 
phées et  d'inscri|)tions  rappelant  les  vktoires.  gagnée*  et  les  ville» 
priws  parles  François.  Dès  le  nuilln,  Bl.  le  narquii  d^Avaray,  con- 
inaridaiit  le  déparlenent,  s'ctoit  porté  à  la  léte  deschasseofs  clèt'Py^ 
rénées,  à  ]^  rencontife. du  Prince.  S.  A.  R.  fut  reçue  «ous  Tare  de 
triomphe  pnr  M.  le  comte  de  Sain'-Luc,  préfet  <le  Loir  et  Cher  ,  et 
M.  le  curatc  de  lîcaumont,  50U.c-prcfet  de  l'arroudi^iement.  La  popu> 
lotion  toute  entière  ctojt  accourue  snr  le  passage  de  S.  A .  R.  Le  PNee«> 
tjrpat  eaprivé  sa  surprise  de  ce.  oiieji  malgrà  tes  offdre»  formels  »  on 
Ini  avoit  pre'pnrc  une  réception»  M.  le  préfet  a  répond»  que  let  FraOK' 
lis  n'ol>éi<^'nicnt  qu'à  leurs  cœtir«,  loitqu'U  S'Agilloit  de  donner  aOK 
ourbons  dus  preuves  de  leur  amour. 
Les  hal'iiaus  de  V^cudouic  n'ont  pu  c.ontcnxpJcr  qu'un  instant  les 
traits  chéris  dn  héros  de  la  France^  mais  cet  instant  leur  a  soffi  pour 
faire  éclater  les  plus  vifs  transporli  d'entlionsiasnie'»  et  S«  A.  B«  a  pu 
jouir  do  bonheur  qu^czeitoit  sa  présence. 

—La  ville  tie  Tours  a  eu  aussi  le  bonheur  dr  passétlcr  quelques  ins^an.f 
le  duc  d'Angouléme;  le  Prince,  qui  ni  toit  attendu,  le  l«^  décem- 
bre ,  qut;  VI  ri  les  cio((  beurt:s  du  soir,  y  est  arrivé  avant  trois  heures. 
Un  escadron  de  chasseurs  do  Cantal ,  rangé. en  bataille ,  k  ïrtk  cfiiarte 
4e  Itene  de  la  \ille  ,  a  salué  le  Prince  par  U  s  plus  tives  acclamations. 
Un  moment  après,  la  garde  nationale  îi  cheval  a  rencontré  S.  A.  R. , 
qu'elle  a  escorté  jusqu'.ui  p^iliis  de  la  préfecture,  A  la  porte  de  la  ville, 
le  Prince  a  trouvé  le  régiment  <les  carabiniers  de  MohsiKrn,  qu'il  sem-. 
b.'oit  VI  uluir  consoler,  |.ar  les  signes  les  plus  alFcctueus.,  tic  n'avoir 
npint  été  appelé,  an  bonheur  de  partager  sa  gloire  et  ses  dangers. 
$.  A.  K.  o  lait  sou  entrée,  escortée  à  hi  dtoite  par  Mt  le  UenlenanlK' 
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fMfUt  DnmiÂflieii ,  rrcc  qai  le  Prince  s^cH  Mureot  cn(ri^U»iiit  et 
avfr,  |.i  I  lus  grande  bonté;  et  a  gaiiclic.  par  M.  If  mnécKal  de  camp 
^*rnn  <rR»talic«nth ,  cl  par  un  bnlhn^  cfnt-innjor. 

^-  A.  R.,  en  qnîtlnnt  In  ville,  n  fni*  jucffrc  'i  U  «'i-pdvition  <1r 
M.  le  maire  une  (^omnc  ilc  looo  fr.  nour  être  Ui^tribuéc  à  la  cLisse 
ladigcotc. 

—  Oime  conçoit  pn^  non  \Am  les  tratfWpotla  êc  {ot«  et  «Talli'fnrft^ 
•vtc  l«K}iieb  Ici  idnirtrains  ont  aecoeilli  )e  héro*  do  Trocadi'ro  «t 
fon  atTgti^  époiiirc.  5.  il.  î\.  Madamk  r«t  nrrivée  ;i  Cbnfres.  le  liirnî! 
k  quatre  heures  <lc  l'après-mMi ,  chin*  le  pîit^  stricte  încotinifo;  Vo^- 
ffBiGKiiTR  ,  qnp  l'on  nVtffruloit  que  «riri'»  In  irrr  ,  a  rrjoinf  "M*n\vs 
Il  riVv<?cht'- ,  un  quart-d'h^'urc  après  son  arrivi  c.  L'entrevue  des  deux 
épm%  tL  été  det  plm  toaebantf»,  et  a  ra  lien  tnr  rc«c«Ker  ni^nie  du 
pâlats;  tons  les  témoins  de  eeUe  ttène  en  ont  éîé  nrofoodémenl 
4iDu«;  dc«  lamies  d'nltendrk^rmcnt  r(  idoh'nt  de  fomlcs  ycitx. 

LL.  AA.  RH.  qnitft'rent  Charlrr«  Ir  m  inti ,  à  A\  lirurcs  «la  m;  - 
tin;  quoique  la  nuit  fût  «r.mhrc  cl  le  li-mp^  fort  nr-r.v  i<  ,  un  grand 
nombre  de  personnes  «Vtoicnt  rrunirs  devant  révèobc  pour  joui* 
«M^ore  aitfl  Init  do  far  préwnce  dn  Prince,  cl  le  tahier  pîur  de  non- 
TcOes  acclamattont. 

—  S.  j^.  P.  Mf,  le  doc  d'Angonlcme ,  à  ron  passnge  à  Madrid, 
nommé  chevalier  de  Sainl-Lnui*,  M.  de  Counloi«.  capitaine  au  i*"^  de 
hu.««sanb,  pour  sa  belle  conduite  à  V'''îï^i«>r^*  d'Almam/.  Cet  nflicit  r, 
qui  commanduit  le  ic^*  caeadron  du  régiment,  se  préci^âla  seul  au  mi- 
Uen  de*  rang*  ennemiâ,  oà  il  reçut  six  coups  de  sabre. 

—  Ce  soir,  4«  il  y  a  dîner  de  famille  au  châfcau.  Mg»^.  le  doc,* 
M"»^.  la  ducheî««  et  M"«.  d'Orléan»,  ef  S.  A.  R.  le  prbcc  de  Cari- 
gnan,  ont  eu  Thonneur  de  dîner  avec  S.  M. 

—  S.  A.  S.  le  prince  do  llolicnlohe  ,  e\-^énéral  en  chef  du  troi- 
sième corp<t  de  l'arroce  dos  Pyrénées .  cjui  a  été  dangereusement  mîi- 
lade  k  Borfos,  est  arrivé,  le  3«  2k  Parts,  accompagné  de  son  médc-^ 
ein ,  le  docteur  Beaafn^ ,  Àkvrftîen  principal  an  même  cctpa.  8.  A.  S. 
îouit  actnelleinenf  d'une  as.^cz  bonne  ^anfé. 

—  Le  prince  de  Cnriî;n:in  est  arrivé,  le  3,  l\  Varî*  avec  «^es  aide^- 
dc-camp  et  m  suite.  S.  A.  H.  est  descendue  au  grand  liutcl  de  Pari«, 
me  de  Rivoli. 

.  —  M.  Jo  eomie  Meypaâier»  cKef  d*éf a  ma)or-f[éttéral  dn  3*«  corpa , 

a  été  nommé  major-gcncMl  de  l'armée  ïroceupalion. 

—  MM.  le<  nOicicm  du  4*.  régiment  de  la  garde,  ont  «tonné,  le  3  , 
»in  tliner  à  leurs  camar;  des  arrrivés  «l'Espagne.  MM.  le»;  généraux 
comte  Parlouncaux,  comte  d'Ambrugcac,  baron  de  Gressot,  barmi 
dt  Malict,  comte  de  Trogoff,  tous  les  colonels  et  plnsicnra  ofliciert 
•i^rfteors  de  riinfanterle  de  la  garde,  Msiftoient  à  cette  fête  de  fa- 
luNc. 

—  M.  le  marquis  de  rouillé  rient  de  réprndrc  à  un  arlicle  «:tir 
l  .ill.ure  de  X'nrenneç.  iii<;('ré  dansiez  Tii!>îrttvs  iinù'nsfl/es  ,  à  I  «u - 
camion  des  Mémoirc<i  tle  M.  le  due  d»*  Cboi'^eul ,  (pii  allaqnenl  la  f.i- 
millc  de  11.  le  marquis  de  nourllé  d'une  manière  trop  injurictt^e 
fmt  qn*tl  pfit  te  dispemer  d'y  faire  quelque  attention. 
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—  î.o  jo«r  dê  Tcutrëc  tic  Mi^»  lu  doc  d'Ançouh'iDo  ,  non*  arotti 

rii  n  (1i'|iltirrr  un. accident  malheureux  arrivt^  aux  TniltMief.  Plu.<i<«iii4 
pf-rNOune-î ,  ne  p<niv  ut  pTuclirr  i\\\\s  le  jardin,  essjj»  i:ren!.  d'e!«ca- 
iailer  le  n«ur  <le  la  li  rra^^e  dile  du  l»,»rd  do  l'eau.  Le*  invitations 
rcilcrécs  des  M^ntiuellcs  lircnt  r.-lircr  l.i  plupart  de  ces  individus  j 
nait  uo  fl*cfnE,  \e  siiïur  HoniOi  Agé  do  i8  aot,  commit  itnvehand» 
ré^i^ta  à  toutes  le;  inÎQoclioni.  Deux  fois  îl  fut  rrpdiMtà ; -«t* demf 
foii  il  re\ial  à  la  rliarijc  ,  eu  inerm  ant  du  pning  le  f'.K  f ioîiDairc.  On 
enleiiilit  uiciiie  près  de  t  e  jeuru-  homme  le  cri  :  J),  >(tnnrz  ce  cnrfuin 
tkJlictiorutuirt\  Lc  factiofiuatro  ui:i:>i  in«ullé,  et  se  voyant  Torec  ainiî 
dap«  sa  coni^igne ,  en  te  «léhail  mt  potir  la  faire  obtcnrcr,  fit  un  moo- 
Yement  en  arrière ,  afin  de  |^n^»mtcr  la  baïonnette  ponr  sa  àéfemr» 
Son  funl  C9f  olofi  purtit,  quoiiioc  dcpui<  le  matin  ranorce  en  cnl  élé 
rrfiri'e  ,  aîn>i  «pie  eela  est  d  iwage  pour  tontes  les  Iroufrfvs  de  service 
au  chàfenn.  Ce  niiU!;.ire  ,  noi.mi .'•  Sin.t  n,  \olllgeur  nu  ré(;inier.t 
de  la  garilc ,  a  été  arrêté  sur^le-cliamp,  et  conduit  U  i.i  prison  uii- 
lilaire  de  TAbbayc.  L>nqit6fe  commencée  se  cnnfintie  avec  la  phii 
icrtipnleufc  attention,  et  il  fcra  di^nnc  à  cetr<>  mailr:*nrcnie  aflairA 
toute  la  suite  qu*elle  nSclamc  dam  à*intérè|  de  la  juiticr. 

Nouvelles  d'Espagne  et  de  Portugal, 

Le  gouvernement  s^occupe  sérieusement  du  discret  d'amnistie.  Il 
avoit  été  propi  sé  au  rni  d  en  excepter  les  afi'aiicvi.adosi  mai^  S.  M. 
a  r<  pondu  qu  ayaji^  acqtii  la  eerlilude  qu'il  «-o  trouvoit  parmi  eux  de 
•inceres  «mis  de  la  ltî;i:imité,  cUc  dcvuil  oublier  les  temps  raalLcu- 
ttmx  01^  ilf  «voient  enconm  aa  difgrAce. 

Lc  haron  d  EroV>,  eapiiaîoe  général  de  la  Catalomte  »  nf&ttde  y  par 
une  dépéclïf  du  i.>  de  ce  irois  ,  qu'à  la  siiife  d'une  ronfé retire  qu  d  a 
eue  avec  le  {général  I  h-ln  ra,  la  di\ision  <'e  ce  général,  loite  <le  (  ii  q 
Rii^Ie  honmi  's,  et  cantonnée  à  licuss,  a  l'ait  sa  pleine  et  cnlicre  sou- 
fui<.<>i9n  au  roi.  ,  '  , 

Le  conte  de  Carlli0|sùne ,  général  Morîllo ,  a  denftnndé  ses  pa^<ic- 
ports  pour  la  France:  il5  lui  ont  été  accordél.  Le  général  Qui  sada  , 
n'nya'it  pas  acrepfé  de  reM)])lacer  !\îorillo ,  cr  mmc  copi-aine  général 
du  roviiumc  de  (ialiie  ,  S.  M.  Ferdinand  ^iciitde  uommcr  à  celle 
place  le  lieutenant-général  D.  Juan  deConIreras. 

Amer,  eolonel  dn  Te^^'^giment  de  iMiiêhanh  été  désamé,  et 
fes  soldats  licenciés.  Le  Jérarminient  s'ts!  fdt  dans  le  canfonnemml 
de  Omon  de  I.os  Condcs,  pr^s  Palei^cie »  oà  on  les avoU  places,  cl 
nux  er.'s  de  yi^'e  le  roi! 


ih'JUiJcions  sur  la  lu'i'olitiion  de  France ,  par  Burkc* 

Nouvelle  édition  (i). 

Edmond  15utke ,  un  Jus  uratcurs  les  plus  distingués  pat 

(i)  I  voi.  iu  ;  pr.\  ,  »'i  Ir.  el  7  Ir.  :'h>  ccot.  IVaiic  de  ptrl.  A  Pari«, 
clicz  Lgronj  i  l  ù  la  lihiairic  ecclé.viaitiquc  d*Adr.  Lc  Clere  au  bureau 
de  ce  journal. 
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Mm  itHmm  ci  Itor  cnracfëreqae  l'Aligleime  Hft'tm  Jm#m 
dernîm  temps ,  ëloft  né  h  Dublin  en  i  ^So  »  el  ptml  mrmc 
ëetat  ân  paHetmerti.  Il  prfl  |i«rl  h  UNites  m  grandes  questioai 
l|ai  Y  fureni  traîtéos ,  el  se  montra  ,  soes  le  orinîflcffvde  Piit, 
un  ûe$  mmhre$  les  plat  litliiles  àe  l'opfitfiffion.  On  aurait  pa 
^«ppdarr  qn'uii  bottidie  qui  avoît  long^feinps  fait  càkne  coa^ 
mnne  avec  les  amis  de  la  lîherié,  ap|>l««adîroit  aov  prmuVrs 
momretttens  de  la  révolution  française;  au  contraire ,  Borke 
téruoigiia»  dès  rorigiiie,  «ne  profonde  borreilr  pour  celle 
isrande  crise  éi  pour  ses  moteurs  :  c*est  ce  qui  produisit  cet 
fléJlêxUmê,  qui  paftNtot  en  i^^Ot  et  qui  eurent  un  succès 
Jpinodigîeuli  en  Angleterre  et  en  France.  On  est  étonné ,  en  K* 
Saut  cet  on¥i*age,  qu'un  étranger  cât  pu  {uger  aussi  bien  les 
bommes  ti  les  fails  fie  îa  révolution  ;  et  on  est  plus  étounë 
encore  de  la-pënétralion  avec  laquelle  il  expose  les  suites  ué^ 
cesaatres  de  cette  cooimotibn.  Quelques  légères  erreurs  se 
trourenl  h  peine  dans  cet  expose  rapide  et  fait  de  verx  ^.  L'an* 
leur  y  parle  tiilnie  convetiablement  du  clergé  catholique,  et 
y  dëplbre  les  atteintes  portéeé  à  la  religion.  Protestant  mo- 
déré «  il  ne  pottvott  s'empêcher  de  blâmer  une  spoliation  in- 
juste ,  et  il  rîit  un  des  plus  sélés  pour  accueillir  en  Angleterre 
nos  ecclésiastiques  victimes  de  la  peivéculion.  Cet  homme  gë* 
néreui  fut  à  la  téte  do  comité  des  secours,  et  il  lénioiçna  en 
tonte  rencontre,  à-ces  respectables  proscrits,  riniérll  le  plua 
Yif  et  le  plus  soutenu.  Il  mourut  le  8  juillet  1 79^.  Il  «voit 
c'>pousé  une  catlioltque ,  et  quelques  compalrioles  ardens  lui 
ont  reproché       penchant  pour  la  religion  catholique. 

Ce  qui  excita  Burkc  à  publier  Ces  Rt^'Xtons,  c'est  qu'il  vit 
se  former  en  Angleterre  des  sociétés  pour  applaudir  à  la  rêvo* 
lulion  françoisp.  11  voulut  prouver  que  les  principes  de  la  con- 
stitution anglaise  éloicnl  contraires  au  nouveau  régime  qu'on 
s*eflbrçoit  d'introduire  chez  nous.  Il  discute  donc  dans  son  livre 
les  droits  du  souverain,  l'ancienne  constitution  de  la  France, 
]a  différence  des  mœurs,  les  droits  de  chaque  ordre,  les  vérita- 
bles intérêts  du  peuple,  toutes  Içs  principales  parties,  enfin, 
du  système  adopté  par  l'assemblée  constituante.  11  compare  ce 
qu'on  fit  autrefois  en  Angleterre  sous  Ifenri  VIII  et  soua 
Gnillaume  avec  ce  qu'on  venoit  de  faire  en  France,  et  dé- 
plore celle  légèreté,  celle  manie  de  changer,  et  celle  iui- 
prévoyance  avec  lesquelles  les  promoteurs  de  la  révolu- 
tion mai-cUoicut  en.  aveugles  k  la  desiruction  de  tout  ce  qui 
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rxisloii.  Là  'Suite  n*a  que  trop  prouvé  la  jaslesse  drs'vuet 
rhabiîp  orateor.  Ce  qui  domine  daiit  fon  écrit»  c'eti  l'iior reur 
pour  rinjuslice  el  la  violence,  et  oo  vif  attacheiiient  à  Tordre 
établi. 

On  a  cru  utile  de  réimprimer  cet  écrit,  dani  on  moment 
oii  les  amis  de  la  révolution  essaî<*iit  de  la  laver  de  tant  de 
crimes.  I«e  jugement  de  Bnrke  a  d*autant  plus  de  poids  qu'il 
appartenoit  à  la  classe  plébéienne,  et  qii  il  éloit  ami  d  une 
sage  liberté  y  protestant,  et  long«>teiups  attaché  an  parti  de 
Topposiiion.  iPlût  k  Dieu  que  tiotre  opposition  nrontrât  la 
même  modération  et  la  même  impartialité  que  cet  illitstf^ 
publiciate!  ' 


Ode  sur  la  guerre  d'Espagne. 

Lleoreuse  issue  de  la  guerre  d'Espagne  a  excité  la  verve 
des  poctes,  et  les  {nymaas  ont  cité  des  pièces  de  vert  inspi- 
rées pat  un  véritable  talent.  M.  le  comte  de  Mar«ellns,  doni  - 
le  gotki  pour  la  poésie  n'est  pas  moins  connu  que  le  dévolà* 
ment,  a  aussi  cnanlé  la  délivrance  de  l'Fspsgne.  Sa  mose^ 
gra%'e  et  réiîgteuse,  a  pris  pour  leite  le  Cantique  de  Moise, 
et  l'Dppli({iie  an  triomphe  reruporié  sur  les  révolulionnatras 
d'Eii pagne.  Ne  pouvant  dler  fonte  cette  pièce,  nous  en  don» 
lierons  au  moins  les  premières  et  les  dernières  strophes  : 

CJi.^Titon*  du  Roi  dcn  rois  l.i  prandrnr  cl  la  gloiiC» 
l.a  rrvoltc  cndiauit^c  au  cUar  «II*  I»  vicfoirc, 
El  par  tin  Dieu  \engcur  i)cs  l^rans  fouiknj^ 
Sur  leur  pui^tice  en  vain  leur  orgueil  sè  confie; 
Le  roumiir  indompté,  le  cavalier  impie, 
^   Toot  fléchîf  y  tout  tonil>e  à  ses  plctls  (i). 

Sa  louange  est  robjet  de  nos  humbles  ranfiqticsi 
]l  accomplit  en  nous  tes  promènes  antiques, 
Il  anime ,  il  b^nit  nos  elTort*  triomphans. 
Dans  le  feu  des  combats  tes  r;';;ards  tittriaircf 
Koiis  donnohf  la  victoire,  <'f  le  Dimi  «le  nos  pcres 
Ë!^t  le  |:cre  de  leurs  encans   (uj. 


(i)  Caofcmus  Domino,  ffloriose  cnini  nagniOcatns  cst$  equum  et 
•icrowrem  drjfcît  in  raarr. 

(9)  Ktut.ftj.lo  mva  cl  I  mea  Dominm,  et  factiw  C5t  niihi  in  «- 
ImIi  iii:  i>fe  iXvtu  auctts,  «i  giorilicabo  cum;  Dciit  putrismci  et  cmiI- 
Ubo  euw. 
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Craiiil  nieii  »  lu  cAit^uMJM  lenva  coraploti  migiiiiiaîtie*  ;  ' 

T.1  innîn  5ruV  a  fr.ippr  rr^  mortel."?  it'm^niirct 
()ni  iK-'i  'ici.'îr^  l-ri  t  nl  t  in  frs  liens. 
QuNiUl  (i  1111  troitt  couroniu*  {ti  punis  le*  lailr.i^rs , 
Tu  vcngi'i*  Ion  Miint  nntii;  Itm  rou  «oui  tes  images, 
Et  leuTê  «Qnemb  «ont  Ici  ttirtis  (i). 

Proinnfc  a  les  (li'vorrr,  la  co'^rc  étincelle. 
Que  <le\irnt  $f  u<  t<  >  c  u|i*i  leur  frnupe  criminelle? 
Leur  chef,  sni<i  d  rllioi ,  sv.  (U'rolic  et  M  Ciiiiiil. 
Tmi  ffiofRe  anéantît  crtte  orgiiftllrn'c  arnde; 
Telle  au  ira  iruo  bran<r  la  lutiilc  coosuin^e 
Se  (Iraipc  et  i*4^vanouU  (aj. 

La  révolte  v.niiKUo  en  f^on  «Icrnirr  asile, 
Comme  un  toe  rou«tm)é  sous  tes  coup^  immobile  < 
Tremble  tlevant  un  Dieu  par  son  ciinic  irrité; 
,  Mais  lun  penple  à  ta  loi,  comme  à  soi»  toi»  Gdclc, 
Verra  ilc  jour  en  jr^tir  Vj:cerf)!tre  atcc  soo  aèle 
Sa  gloire  cl  sa  K  licite  (Jj. 

« 

'  Sar  nos  Princes,  ç^nà  Dîen,  faii  i dater  fa  grdrc  , 
Des  saints  et  fle<  liéro^  bénis  Paugiisitc  race; 
Ils  sont  tes  |iuml>lc<  nu,  dnicnc  être  Icuf  SOttlicn. 

Tu  vois  d^nns  leurs  vrrius  reluire  ton  imnpe; 
AlfiTuns  leur  pouvoir;  leur  tronc  e  t  ton  ouvrage^ 
Seigneur,  cL  Iiur  peuple       le  lien  (4)* 

Les  dons  4o  Icnr  4Mnoitr  rtment  ton  sanctoaire  ; 

Ils  savent  qu'un  bon  roi  doit  régner  pour  te  plaifCi 

Sue  ^.t  ï  îii"5  jîrande  gîoire  e>t  <l*o!>.<erver  la  loi. 
ui ,  tout  nom  doit  liéeliir  dcvr.nl  ton  nom  fcuprcinc  j 
Le  monde,  rumver«,  et  l'éternité  même, 
Tout  n'est  rien  devant  toi  (5). 


(i)  Dextcra  tua ,  Doniiac ,  magniPicata  a-l  in  fortiludine  j  re\{.  r.i 
tua.  Domine,  pcrcuiisil  inimicum,  et  in  muHiludine  glortn  tM«e  <lv- 
posui»ti  adver^rios  luo<«. 

^  (a)  Misisli  iram  luaro,  quae  de\ora\il  cos  sicut  6tij>ulamy  et  in 

rîtu  fur<*rî;  lui  cî  n'jjre^^atf  «;u!:f  a«jua?. 

(3j  lnn.it  si'iiiju  r  cos.  Icinu  io  vï  p.i\«!r  ;n  ni.»;^JM!udino  lira<  hi»  ttii  ^ 
fiant  immobilts  (pu<ii  lapi>,  tlonec  pi-rli.tu.>i  ai  pupulu:^  tuu<>  i  ir  <ptt  ni 
poff5edij$li. 

(4)  Inirotluccs  cos  <t  nlantiLls  in  roonic  banreilîlalis  lua»,  firmi*» 

simo  liai  itaeulo  ttiu  qutul  operalus  es,  n«  mine. 

('})  Sani  htarinm  iumn  ,  Domine ,  quoU  iirmavcrunt  maniu  toSB^  Do* 
minus  n  guabit  i.i  xlmium  et  ultra. 
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Précis  historiijue  sut  Pie  F/If  par  Jeau  ColJVj|^  4*  ).  ^^^ji 

Cet  ouvrage  est  un  de  crux  dont  nous  nvows  j)ar  é  -..^^ 
dernièrement,  et  ^ue  la  circonstance  a 
M.  Coben  annonce  dana  sa  Préface  cjuM  esrj>osses-  vi  '  .  - 
aeor  de  document  précieux  *8nir  la  v!c  dn  pont^i 
ipie  9es  fhible9  tatens  tentfkit  héiiier  pendant  (j  m  Ique^ 
îrnips  s'il  puhlicroit  ces  documens.  Il  îtjontc  (jîriî  doit 
tes  documens,  et  tout  ce  nui  «i  rapporl  nux  usages  et 
cérémonies  de  Aome,  àrobIigeance<lc:  son  ami,  M.  L* 
Nous  ne  connoîssona  point  M»  Golicn^  e  t  nous  ne  Sa- 
TOUS  auei  est  M»  L,  Nous  allons  examiner  i^ouTrageeu 
lui-méilie,  rt  sans  aucune  espèce  de  prévention  niT0« 
rable  ou  contraire.  ^ 

L'auteur  ])aroît  avoir  en  en  effet  des  rc  liseignemens 
sur  la  vie  du  Père  Cbiaramonti^  avant  sa  promotion 
à  Tépiscopat^  mais  ces  renseijpiemens  ue  paroîssentpaa 
mériter  tous  une  égale  confiance.  Il  prétend  que  les 
religteui  du  couvent  de  Saint- Anselme  à  Rome  tentè- 
rent d'empoisonner  leur  confrère  Ghiaramontî  avec 
une  tasse  de  chocolat  j  rimpartinliic  de  Vhisloire  le 
force,  dit-il,  à  dornier  place  à  ce  [dit.  Ou  ne  voit  pas 
trop  comment  ViwpartùUité  de  ihistairc  ])  ou  voit  obli* 
gerâ  rapporter  un  faitatroce,  inTraisemb  nblc,  ignoré 
juscpt'îcij  et  que,  suivant  Tanteur  lui-même,  les  reti« 
gieux  de  Saint Anselme  n'ont  cessé  de  nier,,  en  té- 
moignant une  vive  borreur  pour  un  crime  si  épou- 
vantable. 

Arrivé  à  Tépoque  du  conclavç  de  Venise,  M.  Cohen 


et  n  fr.  oSi  c.  franc  de 


(1)  1  Tol.         »  avec  portroiï;  pHx,  5  fr.  cl  r>  fr.  a.*) 
(fort.  A  Parif ,  ebas  Delaoïifty;  et  à  la  librairie  ecdrtiaitique 

le  Clerc  ,      Imrcau  de  ce  )n«irna1. 

Tome  XXX nu.  l'Ami  de  la  Mig.  et  dm  Hot.  I 
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commence  une  ruornie  digressioa  inr  les  formes  du 
conclave,  (^t  tte  digression  a  pn^e5,  et  éloit  d'antmt 
moins  nécessaire  (jjh'  les  détails  qu'elle  contient  se  rap- 

Sorfcent  en  pAxiie  aux  conclaves  qui  se  .tiennent  à 
orne»  et  ne  sont  pas  tous  applicables  à  celui  de  Ve- 
nise. II  domie  sur  celui-ci  des  particularités  qui  n'étoient  ' 
point  connues,  et  dont  nous  présenterons  la  substance, 
sans  nous  rendre  aucunement  garant  de  l'exactitude 
des  faits.  Voici  comment  Tautour  raconte  les  choses. 

L(.'S  trnit^-cinq  cardinaux  étoiciU  paitaj^'és  en  deux 
factions;  \v  c  u'dinal  Bciiisoini,  é\êc]ue  de  CvFènCy  avoit 
Tingi-deux  voix,  et  le  carrlinal  IMattei,  archevêque  de 
Ferrarc,  treize.  Le  cardinal  Brasclii,  ueveu  du  denûer 
pape,  étoit  le  chef  de  la  première  faction,  et  le  C|irdi-  ' 
nal  Antonclli ,  chef  de  la  seconde.  Pondant  loti|^teiaps 
les  voix  se  balancèrent  entre  les  denic  compétiteurs. 
On  poi  la  ensuite  par  lassitude  quelques  ai  tres  candi- 
dats, Vnlenti ,  (  li  rdil,  Aiilt  iu  lli,  Albani  •  niais  ils  ne 

{turent  jamnis  approcher  du  nombre  de  voix  ri.*quis. 
X  cardinal  Gcrdil  partit  un  moment  sur  le  point  d  être 
élu$  maïs  le  cardinal  Uerznn,  ministre  d'Autricbr,  lui 
donna  Tcxclosion  j  commue  étant  né  sujet «tfLBoiJe.Sar* 
daigne.  On  revint  au  cardinal  Bellisoini,  et  sou» élec- 
tion éloit  assurée;  mais  le  cardinal  Herzan  engagea  les 
cardinaux  à  éciire  à  l'empereur  d'Autriiho  pour  lui 
faire  part  de  leur  choix;  plus  de  six  semaines  s'écou- 
lèrent sans  que  Ton  reçût  de  réponse.  Pen<lant  ce  temps 
quel<jues  yoîx  se  détachèrent  du  parti  de  Bt-Uisomî ^ 
sans  cependaut  procurer  à  celui  d'Antonelli  la  pré«> 
pondérance  nécessaire.  C'est  alors  qu'on  songea ,  pour 
la  première  fois,  à  Chiaramonte,  qui  fut  enfin  élu. 

Tel  est  le  récit  de  M.  Cohen;  mais  j*àvoue  que  )e 
ne  le  crois  pas  exact,  au  moins  dans  tontes  ses  parties. 
D'abord,  je  ne  sais  pourquoi  il  accuse  le  cardinal  An- 
tgnelli  iï  ambition ,  qni,  dit -il,  l'cniporla  dans  son 
cœur  sur  la  reconnoissauce.  Parce  que  le  cardinal  An- 
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tOBcUi  devoit  le  ctiapeau  à  Pie  VI;  étoit-il  obligé  etl 
conscience  cl  adhérer  an  choix  du  nereu  de  Pie  ifl,  et 
ne{>oavoit<îl  absolument  porter  un  cardinal  qu'il  jugeoit 
plus  digne?  Cette  accusation  est  d'autant  plus  injuste 
que  le  cardinal  Antmielli  jouissoit  d*unc  grande  ré[)Ufa-* 
tioiu de  piété,  de  savoir  et  d'intégrité.  Il  étoit  icijardé 
avec  le  cardinal  Gerdil  comme  une  des  lumières  du 
sacré  Collège,  et  Pie  VI  lui  avoit  témoigné  constam- 
ment nne  confiance  entière.  Il  étoit  assez  naturel  cp'un 
homme  de  ce  mérite -exercdt  de  l'inflaènCe  dans  ce 
conclave 5  et  Testime  que  lui  portoic  nt  .ses  collègues 
Tauroit  peut-être  élevé  «ur  le  saint  Siège,  s'il  n'eût 
pas  été  aussi  avancé  en  âge  ^  il  avoit  jo  ans. 

Quant  an  cardinal  Cxordil  ^  je  remarque  que  l'auteuf 
l'appelle  émx  foi»  TerdiL  Une  telle  érreur  sur  un  car^ 
dînai'  m  conmi  par  son  savoir  et  pal*  ses  nombreux 
ouvrages,  infirme  un  peu  l'autorité  de  la  ?iarration. 
Enfin,  ce  que  M.  Cohen  raconte  d'nn  courrier  envoyé 
à  Viemie^  et  dont  la  répousc  se  fit  attendre  jdus  de 
six  semaines,  est  tout-à-i ail  dénué  de  vraisemblance. 
U  nV  a  pas  cent  lieues  de  Venise  à  Vienne,  et  il  n'y 
amulle  appareiioe.qtte  la  cour  d'Autriche  eût  tardé  si 
long  temps  à  répondre  A  ttne  dépédie  de  cette  im-* 

portance. 

La  suite  du  Précis  de  M.  Cohen  offre  encore  des 
inexactitudes  qu'un  peu  plus  de  recherches  lui  eût  lait 
éviter*  U  parle  de  M.  JouLert>  évéque  de  Salnt-Flouri 
qui  se  présenta  ait  Pape  à  Fontainebleau  ^  c'étoit  JqUf^ 
tert  qu*il  falloit  dire.  Il  a  accueilli  une  conversation 
apocryphe  entre  le  Pa[)e  et  M.  de  Beaumont,  évéque 
de  plaisance  5  conversai  ion  contre  laquelle  le  prélat  a 
réclamé.  11  sup|)0sc  qu'en  emmenant  le  Pape  de  Sa* 
vonne  on  lui  mit  une  redingotte  et  un  chapeaU  rondj 
c'est  une  anecdote  qui  se  répandit  dans  le  temps ^  et 
que  l'on  a  même  adoptée  dans  quelques  écrits;  mai^ 
elle  n'est  pas  plus  vraie  que  celle  de  Tinsnlle  et  des 
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menaces  iail<\s  par  Biionaparle  au  Pontife  dans  leur 
eutrcTiie  de  Fontninebleauy  en  innvict*  i8i3.  ie  mit 
étooné  <|ue  M*  Cohen  ne  se  aoit  pan  tenu  en  garde 
contre  oea  énagératîona^  ({ui  ont  été  démcniloa.  ht 
pnpe  luî-tnéine  a  déclaré  la  vérité  â  un  ecdésiasliqiie 
disliui;no,  qui  on  a  iriulii  tcmoignaoe. 

Je  ne  rcprorlirr.f i  point  à  i\J .  CoIkmi  d  ri\oir  sup- 

{n  inic  beaucoup  de  laits^  ii  avoil  annoncé  qu'il  ne  voii-' 
oit  donner  qu'une  esquisse.  Cependant  on  le  trouvera 
un  peu  trop  aoccinct  aar  certains  faits;  par  cicople, 
sur  les  témoignages  de  respect  rendes  au  saint  père 
pendant  ses  voyages  en  France ^  sur  les  dépit tntioiH?  de 
Savono,  etc.  Il  n'a  ]m&  connu ,  à  ce  qu'il  paroît,  1  ou^ 
vrai^i!  (le  M.  de  i)anai  ,  ni  d'antres  iua!éri.«UK  qu  ii  an- 
roil  pu  eonsuiter.  Il  suppose  que  Pie  VII  ne  retr  ouva 
qu  îi  iiomc,  vn  i8i4>     Cîiidinal  Consalvi,  dont  il  (  loif, 
selon  lui}  séparé  depuis  cinq  ans,  t.a.dis  qu'il  estno*^ 
toire  que  ce  cardinal  fut  amené  en  France  en  1809^ 
et  rejuip;nit  le  Pape  à  Fontainebleau»  après  l'acte  du 
2J  janvier  18 13. 

Il  n'y  a  donc  pa3  dans  ce  Précis  tout  Foi^dre,  ia 
suite  et  rexactitudc  c[ue  Ton  pourroit  désirer.  L  au-, 
teur  paroît  songer  à  une  seconde  édition^  on  rei»gnc*"c 
à  revoir  son  récit,  à  rectifier  quelques  circonstances» 
et'surlo'.it  à  en  ajouter  qui  sont  dé  nature  À  entrer  dan^ 
son  pian*  L'ouvrage  paroU  fait  d'ailleurs  dans  un  botf 
esprit ,  et  l'auteur  s'eiprime  en  tonte  occasion  comme 
un  homme  attaché  à  la  religion,  et  plein  de  respect 
pour  le  vertueux  Pontife  dont  il  retrace  les  princi- 
pales actions. 

NOUVELLKS  ECCLESIASTIQUES. 

RoMC.  Le  souverain  Pontife  avoit  indiqué  le  ao  novembre 
pour  tenir  un  consistoire  public,  afin  de  donner  le  cbapeau 
en  c^rëmonîe  aux  cardinaux  Solarn,  de  Clernioiil-Tounerre 
êt  deLa  Fare»  prochimca  par  Pie  VU,  le  23  décembre  1816, 
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\e  2  cî<frrml>re  i8?.?.  cl     i6  mui  lo  '3.  LL.  FEm.  ,  prév(  nups 
pnr  le  ni.'utrc  clr>  (  érc'iiioni'  '; ,      icikIiiphI  en  corlege  au  pa- 
Qitir.hal ,  cl ,  étaiil  mitres  (\n}\s  fa  <  liapcllr  PauliKo.  y 
prèlèrcnt  le  seriuciit  acccv.ifrriH'  aux  consliiutions  apostoli- 
ques, rîcvant  les  cardinaux  dclla  Somaglia ,  Pacca  ,  FLrrao, 
Fabrice  Uuffo,  Cacciapialti  et  M^'.  Mazio ,  secrétaire  du  sacré 
Collégxî.  Cependant  le  saint  Père,  s*élant  revélu  de  ses  orne-  ' 
mens,  se  rendit  dans  la  salle  du  consistoire,  et  v  recul  les 
iiominagcs  des  cardinaux.  Le  secrétaire  de  la  congrégation 
des  riis  et  les  avocats  cotisisloriaux  s'êlant  formés  en  cercle 
'aulour  du  trône  du  saint  Prre ,  un  dVux,  M.  Invernizzi  ,  fit 
un  discours  sur  le  cause  d(»  la  béatification  du  vénérable  Bar- 
thélenii  des  Martyrs,  arclicvènue  do  Drague.  On  alla  ensuite 
clierclitT  les  trois  nouveaux  cardinaux  ,  qui  entrèrent,  accom- 
pagnes chacun  de  deux  cardi^iaux  diacres,  et,  étant  montés 
an  Irô  ic  du  sjint  Père,  lui  baisén^nt  les  pieds  et  la  main,  et 
rociJr<^ra  cnsinte  de  lui  le  b  «isor.  Ils  allèrent  ensuite  embrasser 
les  aii'ies  cardinaux,  se  mir  ait  à  leurs  placos,  et  se  couvrirent 
de  la  barrette.  Pendant  ce  lemps,  M.  Invernizzi  finit  son  di- 
c^ur-«.  Les  trois  cardinaux  et  ml  retournés  aux  pieds  de  S.  S. 
elii*  l'  ur  donna  le  chap^'au  avrc  les  formalités  prescrites.  EH'î 
Cjjuila  cosiiife  ses  orneiuens  dans  une  pièce  voisine,  et  M.  b» 
cardinal  Solaro  lui  adressa  ses  remercimens,  nu  nom  de  tous 
SCS  collègues.  Tout  le  sacré  Collège  se  rendit  avec  les  trois 
cardinaux  à  la  chapelle  Pauline,  où  Ton  chanta  le  'Yc  Deun?. 
htcs  prélats,  les  magistrals  romains  et  la  noblesse  assisloient 
â  la  cérémonie.  Le  soir,  les  trois  cardinaux,  s'éfant  réunis  n 
Lc^Iisc  de  Jésuf,  allrrctil  en  corlo^^c  visiter  Té^lise  Saint- 
Pif  ire  ,  et  y  laissèrent  l'aurjiônc  at  coutumée  pour  les  pauvres. 
A  la  fin  du  jour,  un  prélat  kur  apporta  le  chapeau,  suivant 

P4i;is.  On  apprend  de  Rome  quM  s*y  est  tenu,  le  54 
vrnibre,  un  troisième  consistoire»,  dans  lequel  ont  été  préco- 
nisés MAI.  Tharin  ,  pour  i'évc< hé  de  Strasbourg,  et  Besson, 
pour  révêché  de  Metz.  * 

—  Le  8  décembre,  jour  de  la  f»'le  de  la  Conroplion  , 
JVÎ.  l'archevêque  a  présidé  une  réunion  des  hommes  des  dillc- 
r<Mitcs  as«.ocîalions  formérs  dans  la  capilale  à  la  suite  do  la  vi- 
fiile  pastorale.  MM.  les  ru rés  des  paroisses  oii  ces  associations 
se  sont  fornices  s'y  Irouvoient,  ainsi  fjue  M.  lo  supérieur  dr^ 
auî^ioiis,  et  cnviroq  fpiatrc  cents  associés.  ^L  l'arche vOt^ue 
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»Vil  fait  rendre  compte  des  progrès  et  de  IVlal  de  ces  asso* 
cialions,  et  a  paru  satisfait  de  Tesprit  et  du  zble  qui  les  anime. 
Ces  associations,  tant  celle  de  Sainte-Geneviève  que  les  autres 
des  paroisses,  présentent  environ  mille  fidèles,  qui  s*eiciteot 
les  uns  les  antres  à  pratiquer  la  reIif>ion  sans  respect  humain. 
M.  rarchevêque  a  adressé  aux  associés  les  paroles  ïe$  plus  en- 
courageantes et  les  plus  affectueuses,  et  a  témoigné  le  désir 
de  voir  de  temps  en  temps  de  semblables  réunions,  qui  res- 
lerreroient  les  liens  entre  le  pa«itour  et  le  irouj-eau.  Il  a  paru 
porter  un  vif  intérêt  aux  associations,  et  a  annoncé  qu'il  es* 
péroit  en  voir  se  former  de  semblo!)los  Jans  les  paroisses  où 
se  fait  en  ce  moment  la  visite.  On  b\  si  occupé  ensuite  de  dif. 
férens  objets  de  ré^leraens  intérieurs,  et  on  s*esl  séparé,  après 
avoir  récité  les  prières  d'ufage  dans  les  réunions.  On  dit  qu'il 
V  aura  désormais  deux  graudc^  réunions  annuelles  à  Tiiirclic** 
veclie. 

—  r.e  second  dimanche  de  TAvenf,  M.  Tabbé  Borderîes 
a  prêché  à  Saiiit-Sulpice  sur  l'éludo  tic  la  religion  j  la  division 
de  son  discours  étoit  Timporlanf  e  de  celte  élude,  et  la  réfu- 
tation des  prétextes  qu'on  apporte  pour  les  nép^liger.  Pour  lo 
premier  point,  l'ordre  de  Dieu,  le  soin  de  notre  salut,  l'in- 
térêt de  nos  frères,  tout  nous  prescrit  d'éludior  la  religion; 
dans  l'ancien  Testament,  il  éloil  recommandé  aux  Juifs  d*é<« 
tudier  constamment  la  loi,  et  dans  le  nouveau,  Jésus-Christ 
a  confirmé  ce  précepte.  Mais  les  uns  prétendent  connoître  la 
loi,  les  autres  allèguent  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de  l'étudier  j 
d'autres  enfin  trouvent  cette  étudo  trop  grave  et  trop  pénible. 
L'orateur  a  réfuté  ces  divers  prétextes.  Ceux  qui  prétendent 
connoître  la  loi  en  ignorent  cependant  quehjuefuis  les  dis*» 
positions  les  plus  importantes,  et  auroient  besoin  d'étudier 
Je  livre  divin  qui  doit  faire  la  consolation  liabituellc  du  chré* 
lien  pour  s'y  instruire  de  ce  qu'il  faut  croire  el  de  ce  qu'd  faut 
pratiquer.  On  allègue  pour  excuses  les  soins  d'un  étal,  les 
embarr^is  d'une  famille,  les  devoirs  el  les  convenances  de  la 
société;  mais  d'o^jord  l'étude  de  la  religion,  de  la  grande  et 
unique  affaire,  doit  passer  avant  tout.  Ensuite  ne  pourroit-oa 
lui  consacrer  quelques  portions  de  ce  tcuips  que  l'on  perd  à 
la  table,  au  jou,  en  des  î-pcclacles  frivoles,  en  des  conversa- 
lions  oiseuses?  Tant  de  pens  se  plaignent  que  les  journées 
sont  longues  et  qiuî  l'ennui  les  dévore;  ch  î  que  n'étudient- iU 
uu      iw  reUgiaq!  Mais  çelte  élude  est  révère  cl  laborieuses 
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il  r$t  vrai  qi/cîle  n'offre  aucun  aUrailà  la  frîvolifé.  Mais  com- 
bien elle  est  j)ro|jre  à  élever  TeAprit  et  à  nourrir  le  cœur! 
Cojnbien  de  pr<cejjles  sublimes,  de  dogmes  coiisï)lans,  de  le- 
çons ei  d'exemples  qui  sont  de  nature  à  nous  toucher  et  à  nous 
guider!  combien,  paniii  \os  auteurs  (jui  ont  traité  de  la  reli- 
gion ,  de  génies  faits  pour  plaire  au  £^out  le  plus  diliicile  I  Ici 
l'orateur  a  indique  rapi<jenienf.des  prélats  illustres,  i*ornement 
de  l'église  gallicane  par  icuri  écrits  cl  leurs  vertus.  On  remar- 
quoil  à  ces  discours  un  grand  nombre  d*homnies,et  surtout  de 
jeunes  gens  qui  sans  doute  sont  allirés  à  la  iois  par  la  solidité 
des  pensées,  par  la  méthode,  ci  par  un  style  plein  de  nerf  et 
de  précision,  comme  de  grâce  cl  d'éclat.  JNl.  Bordeûei  a  en- 
core prêché  le  lendemain  pour  le  jour  de  la  fête. 

—  Un  des  premiers  8oins  des  nouveaux  es  êques  a  été  d'é- 
tablir leurs  chapitres,  et  avec  raison,  puisque  c'est  là  ce  qui 
met  le  sceau  à  la  formation  du  siège,  et  ce  qui  as>nre  la  pei- 
pétuité  de  la  juridiction  en  cas  de  vacance.  On  seroit  fort  em- 
barrassé pour  les  nouveaux  sièges ,  si  le  tilulaire  mouroit 
avant  d'avoir  procé  'é  à  la  frnna'ion  de  son  chapitre  :  aussi 
presque  tous  les  nouvenux  évc  |lc  o  it  ils  déjà  pr  s  des  arran« 
gemens  à  cet  é^^ard.  M.  révêque  de  IVlarscilie,  rnîr'autres, 
a,  dès  le  i()  octobre  dernier,  ir>stalrè  ses  chanoines.  S'ciant 
rendu,  ce  jour-là,  dans  sa  cathédrale,  on  chanta  \c  Veni , 
G^aior,  et  le  prélat  adressa  aux  thnnoines  un  discours  tout 
paternel ,  £i  les  installa  d'après  les  tormrs  accoutumées.  Ceux 
qui  furent  nommés  dans  cette  circ^n  tance  sont  MM.  de  Ma- 
«enod ,  grand-vicaire  de  ÎNI.  Févêque,  arthi  liacre  et  prévôt 
de  la  major;  ïempier,  archidiacre  de  Sainf-N  ictor;  lionne- 
foy  y  archidiacre  de  Sainf-Mart  n  ;  Gaulhier,  archi)rclre; 
Sardou  ,  Ricard ,  Ripcrt ,  Martin  C.ompian  ,  Martin,  Tagiinel, 
Fabre  et  Rey.  M.  Manuel,  supérieur  du  séminaire,  est  cha- 
noine honor.iîrc.  (>  même  titre  est  accordé  à  dos  ecclésias- 
tiques recommandables  par  leurs  services.  La  iioiuinalion 
f:jitc ,  le  clia|»itre  commença  de  suite  l'ollice  canonial,  et 
M.  l'èvêque  ofVicia  pont ificalemenl  à  la  messe.  Le  prélat,  de- 
puis son  arrivée  dans  celle  ville,  a  visilè  plu»ieur>  fois  les  hô- 
pitaux, s'est  rendu  même  chez  des  malades  aticinîs  <ie  la  p« - 
litc  vérole,  leur  a  administré  le  sncrcmcnt  de  confirnintion  , 
et  n  charge  les  curés  de  le  prévenir  lorsque  queltjue  inai.itle 
réclameroit  à  c^t  èf^anl  r^on  ministère.  Cette  charité  du  prcUt 
a  paru  digue  du  ducce^scuv     M.  de  Bcixuiice. 
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— «La  pièce  snivanlc  est  Irop  édifiante  pour  ne  pm  frouvor 
j^ce  en  entier  dnns  ce  joiimnl.  On  romarquera  que  celfe 
réf nidation  rsl  faite  en  parfaite  snnlé,  rt  quelle  est  accom- 
pagnée lie  pénitences  telle-^  qu'on  en  pratique  à  la  Trappe  t 

M  Je  soussigné,  François-Joseph  Le  Roux,  originaire  d*A  — 
mîcns ,  âgé  de  cinquanle-huit  ans,  sain  de  corps  et  d*esprit  , 
{ouis'^ant  d'une  bonne  et  parfaite  sanlé,  pour  le  présent  no- 
vice à  l'abbaye  de  la  Trappe  de  Melleray,  oij  je  désire  1er— 
itiincr  ma  carrière  et  expier  par  la  pénitence  les  égaremcns 
de  ma  vie;  voulant  réparer  autant  qu'il  est  en  moi,  par  unr 
rclractalion  publique  et  authentique,  les  outrages  que  j'ai 
rommis  envers  Dieu,  les  scandales  que  j'ai  donnes,  les  fautes 
sans  nombre  que  j'ai  faites  et  occasionnées,  souhaitant ,  par 
la  sincérité  et  la  publiriié  de  mon  retour,  consoler  l'Eglise, 
que  j^ai  cruellement  afTîigce,  intéresser  en  ma  faveur  toutes 
tes  *inrs  pieuses,  qui  prieront  pour  ma  persévérance  ;  cncoti- 
ragrr  les  pusillanimes  et  les  lâches,  qui,  ayant  été  entraînés 
comme  njoi,  croupissent  dans  leur  funeste  apostasie,  et  n*ont 

fa.H  le  conrac:e  de  brfscr  ces  coupables  liens  :  je  déclare  que 
ai  eu  le  malheur  et  la  foibiesse  de  recevoir  les  saints  ordres 
d'uti  évêque  intrus,  schismatique  et  apostat;  qu'intrus  tnoi- 
ïnême ,  i*ai  osé  exercer,  pondant  vingt  mois,  les  fonctions  de 
vicaire  dans  la  ville  d'Amiens ,  avec  les  prétendus  pouvoirs 
que  m'avoit  donnés  ce  faux  pasteur;  que,  marchant  d'abîrncs 
en  abîmos ,  j'ai  eu  ensuite  l'audace  de  contracter  une  union 
criminelle  avec  une  fillc  libre,  et ,  pendant  plus  de  vingt  ars  , 
ei  vécu  avec  celle  mallicnr'Mise  créature.  Dieu  l'a  appelée  à 
lui;  et  j'avois  demandé  moi-mcine  une  dispense  au  saint 
Siégp,  aussitôt  qu'il  a  élc  jiossible  de  l'oblenir. 

)»  Déî;ai;c  dp  en  fiiiiestrs  liens,  courbé  sous  le  poids  de  mes 
iniquités,  mais  rassuré  par  la  miséricorde  infinie  de  Dieu, 
n'nvant  d'aulre  désir  que  sa  gloire  et  nmn  5alot,  voulant 
lravnilI(M'  s'^riruseme  .1  :t  réparer  des  faules  aussi  graves  que 
multipliées,  j'ai  cru  qup  le  principal  acte  de  mon  rrlour  et 
de  ma  conversion  dr\  roit  rire  le  •fesavru  le  jilus  sincère  et  le 
plus  cntiei.  de  tous  mes  éj;arei7ipf»s  :  c'est  dans  ce  désir  que, 
pro*trrné  aux  pieds  de  mon  vénérable  abbé,  le  suppliant  de 
donner  à  refte  déclaration  toute  la  publicité  qu'elle  peut  avoir, 
je  rétracte  dans  toute  la  ?;iiicérifé  de  mon  cœur  et  déleste  mon 
intrusion,  mon  aposlasio,  iT:on  union  concubinaire ,  mon  al- 
lachcineiU  à  la  prétendue  constitution  civile  du  clergé,  4es 
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ftermens  que  j'ai  eu  1c  malheur  de  préler  à  ce  cocte  sacnWgc, 
el  tous  les  crimes  enfin  qui  sont  sortis  de  ces  sources  enipoi- 
sorinces.  Je  crois  lout  cequccroii  la  sainte  Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine,  rt  condamne  lout  ce  qu'elle  con- 
damne ;  î'.'ibjurc ,  du  fond  de  mon  cœur,  toutes  mes  erreurs 
leli^ieiKsos  el  politiques.  Je  suis  enfant  soumis  de  noire  saint 
Père  le  Pape ,  que  je  reconnois  pour  le  vicaire  de  Jésus-Christ , 
el  sujet  ndële  et  dévoué  du  bon.  sage  et  légitime  Roi  que  le 
Spîgnetir  a  daigné,  pour  le  bonheur  de  la  France,  replacer 
fur  le  trône  de  ees  pèves. 

»  Je  conjure  tous  ceirx  qui  Hronl  ma  rétl'acl^lîoo  de  prier 
Dieu  pour  moi ,  et,  tout  indigne  que  jVn  snîs,  }e  prierai  de 
mon  cèlé  tous  les  jours  de  ma  vie  pour  les  pechearat  enrlont 
pour  ces  malheureux  intrus ,  scliismatîque^ ,  apostats,  qui 
m'ont*  pendants!  long-temps,  compté  dans  leurs  rangs;  et» 
plein  de  confiance  dans  Je  prix  infini  du  sang  de  Jésus-Christ , 
l'ailefidrsit  de  sa  miséricorde  le  pardon  qu'il  n^a  jamais  refusé 
m  MU  cœur  sincèrement  contrit  et  humilié  ».  Si^nt^,  François* 
^sep«  Le  Roux.  Certifié -conforme  à  VorlghHd,  déposé  en'»' 
ire  mes  mains ,  F.  AnToiirB ,  aàhé  do  la  Trappe  de  Mettenrjr* 
Abbaje  de  Melleray,  a8  novembre  >Ai3. 

—  Plusieurs  alminés  noas  savent  gré  de  tenir  rnie  note 
esacle  des  guérisons  qui  viennent  à  notre  connoissance,  et 
qui  panmsent       constatées,  parmi  celles  qnt  sont  attribuée» 
au  prince  de  Hohenlobe.  On  vient  de  nous  transmettrjs  en  ce 
moment  des  détails  circonstanciés'  sur  Ja  giiérison  de  la  de» 
moisello  Poulie t ,  de  Malines.  Nont^eu  a%  ions  déjà  ouï  parler^ 
et  noua  attendions  des'  renseîgnemens  plus  précis.  Ceux  ooe 
nous  venons  de  recevoir  nous  $oHt  envoyés  par  un  respectable  ' 
ecclésiastique,  qui  a  désiré  ne  pas  «Ire  nommé*  'Voici  les  faits  ; 
La  demoiselle  Barbe  Poullet,  a^^ée  de  ciaauante*deox  ans« 
sœur  d*un  ancien  député  h,  la  nrcnnde  chambre  des  Etat 9-gô-< 
néraux  ,  éloit  atteinte,  depuis  vifigSnenf  ans ,  d^un'e  malaïUii 
dt»nr|fs,  acccnp.ignée  des  syrapioiues  les  plus  graves.  Son' 
etfomac  pouvoii  ii  peine  refrnir  qucl»jups  boissons;  les  autres 
alimons  ne  passoicrtt  pas.  oa  maiiçreur  p\  ^a  foiMes^e  étoicnt 
exlrcines.  Toujours  obligée  .  depuis  vioi^i-ncttrans .  de  garder 
I*  lit,  5PS  jjinbes  .n'éloieni  rncourcies  ri  nvoirnl  prrdu  leur 
îlexibilité  ;  M"*.  PouHel  n'en  faisoil  plw^  usope  ,  mrme  dans 
>a  chambre.  Elle  souflCroil  des  douleur  hrs-vivi-s,  et  cfpen- 
danl  elle  étpit  nou-seuleincnt  pqlienlv  cl  rc.'<igpcc^  tw^xn  mOme 
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gnie  :  on  ne  concfvoil  pas  qu'elle  rô^-i^Li'.  U  un  elal  si  prnîî)î/*  ; 
nussi  rllp  avoît  éfc  plu^ioiirs  fois  adiniiii>li  êc  ,  cî  son  in<^clccin 
annonça  un  jour  que  le  lenfîeinain  elle  ne  scroif  plu^.  Toutes 
Jos  ressources  de  Tart  ayant  élc  inutilement  employées  , 
W*.  Poullet  pria  un  ami  décrire  au  prince  de  llolienjohe  , 
]iour  la  recommander  à  ses  prières.  Le  22  juin  d^  relie  an- 
née, dernier  jour  de  la  ncuvaine  faite  par  of  li'edu  prince,  la 
malade  sentit,  vers  midi,  une  forte  secousse  cl  une  rcvolulion 
totale  dans  son  corps,  ses  jambes  reprirent  leur  mouvement, 
et  elle  se  trouva  radicalement  guérie.  La  fille  qui  la  servoit 
élant  accourue  au  bruit,  fut  fort  surpiise  de  la  voir  marcher 
«eule  et  sans  appui,  puis  descendre  les  f^C'>liers,  prendre  u^i 
repas,  sans  qu'il  en  résultat  rien  de  fâcheux.  Daus  Taprès- 
inidi,  M'*".  Poullet  voulut  aller  à  Téglise  méiropolilainc  re- 
mercier Dieu,  elle  monta  sans  secours  en  voilure,  et  alla  de 
là  à  rcgliîC  de  Hanwick,  consacrée  à  la  sainte  Vierge.  Elle 
continue  à  jouir  de  la  meilieure  santé,  va  à  pied,  se  pro- 
mène. C'est  un  fait  que  toule  la  ville  de  Malines  peut  atlesler. 
^a  leltre  qui  contient  ces  détails  (  st  du  29  novembre.  On 
parle  beaucoup,  en  ce  moment  .  d*une  autre  guéridon  opérée 
récemment  à  Gand  ;  nous  acceptons,  avec  reconnoissonce  , 
l'oflVe  cjue  nous  fait  un  estimable  abonne  de  nous  envoyer  une 
relation  détaillée  de  cet  événement. 

—  M.  Ircnéc-Yves  Désunie,  archevêque  de  Chambéri , 
Ayant  atteint  sa  quatre-vitij^licnie  année,  a  désire  quitter  ses 
fonctions  pastorales,  et  sa  défnis<;inn  a  élé  acceplée  à  Rome, 
L»e  chapitre  mélropolit.nri  de  Chambtri  a  été  in\ilé,  en  con- 
i?(juence,  à  nommer  des  vicaires-généraux  rapilulaires .  et  a 
fjit  choix  ,  par  sa  délibéra  iou  du  7.7,  noveiidjre,  <le  M.  Tabbê 
Bey,  archidiacre,  el  des  chanoiixs  lîilliet  et  .Martinet,  (  es 
grands-vicaires  ont  flonné,  le  9(>  novembre,  un  ^TaT^demenl 
pour  annoncer  la  déini-^sion  de  INI.  rarchevêqup  el  leur  admi- 
nisirafiori.  Ils  y  font  un  juste  éloqe  du  pVolal,  que  Ton  sait 
rire  Français ,  et  qui,  avant  de  pouverner  le  diocèse  de  Chaui- 
béri  j  avait  adLiiini:>lré  celui  de  Digne  : 

«  Pî\-rM'ni  atis  «l'Hno  ;(i{iniiii>lr  ilion  dourr  rl  l  aterncUc  avoi«  til 
accuiitiniu-  Ir  cUt^'*  <lf  S.n<»i<'  îi  \ivn'  soii«!  hi  «'iri'i  li  n  «le  «•'•ri  i  voqur, 
c  nuiie  iin<'  nnnil  rcufi'  fMTfillc  souk  un  rliof  vriMTr.  S.i  hont»'  adoui  i  - 
5t  il'  î»  nloslrs  t  t-irio^  ;ill.irli(*e«  à  iirtln-  l'f.if  :  rf  noMil»rni">"r5  inqiri**- 
f  ikIi's  iii<rp,tr.il>!4>s  il  tiii  iiiinish  rr  aussi  diliit  i.'o  que  relui  dc5  p.istrtir.-*, 
«li^piniissfMriit  fjuari  l  »ni  le-.  iw  \\  vrr  rfs  d.ui«  "nu  $vU^.  Son  rmir 
aimuil  l\  ciicc'ura^'iT.  à  cou^olci  Ic^  notre?,  et  ^a^oit  r.'injrc  facilcN  lc4 
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fila^  rig'-'Urenx  sncriHce*.  Lai^vérité  den  rèpîei  eoelèiîâ^tîqap.*  qui  ré-* 
ci-^cnt  vc  dioccfc.  rtoit  $i  sagfnu'tit  f rm])rr<'oç  par  «c»  tendres*  invita- 
ti  >r<.  ou  par  sa  louchuifr  iiidulgencr,  qtic  rien  ne  roAfnif  pour  lui 
piairc,  ef  rpie  l'on  pourroit  dire  que  sous  son  gouvernenieut,  ia  iorce 
de  notre  discipline  étoit  toute  entière  dans  notre  amour. 

»  An^si  son  f«u venir  ne  s^efficéra  jamais  de  sot  conirs  ;  iJ  y  e<t  gn^é 
par  1«  Tën^ralîon  et  parla  reconnoissanee.  Ce  bon  père  nous  a  oxprimé 
et  noti«  a  chargë  àr  transmettre  à  tous  sps  prêtres  l'a^uMnce  de  l'affec- 
tion qu'il  leur  conserve,  ef  do  la  douleur  qu'il  éprouve  à  s'en  <^parer. 
Son  cwur  étoit  vivement  ému,  en  nous  dictnnf,  pour  ainsi  dire,  ce 
€4^<aoi<ntde  tendresse  pour  son  clergé;  il  l'eût  été  bien  davantage, 
a*îl^  eût  connu  tonte  letendue  de  nos  regrets.  11  rëchme*  en  noua 
4|inttaot  »  les  privées  de  ses  prâtret;  eh  !  que  de  motifs  ne  trouverons* 
nous  p.if,  Messie,nrs«  dans  nos  propres  sentiment  pour  Ta^socier  désor- 
mais à  tout  les  vQ'nx  Cpie  le  ciel  entendra  df  noir;'  part!  Piii«j  e  t  il 
Jui-mèrac  se  res.souvenir  t(>uiours  de  son  anci«  n  troupeau,  et  ne  cesser 
4*éiendrc  se.s  mains  vénérables  pour  bénir  les  nombreux  enfans  âtnt 
il  sa.sépara,  et  qui  n*oablieront  {amais  le  bonheur  de  IViroir  eu  pour 
père  »! 

T.e8  grands -vicaîrea  de  Chambëri  invitent  le  ctei^  et  lei 
£dêles  i  unir  leora  prières  pour  demander  à  Dieu  un  paiteur 
tel  que  le  troupeau  peut  le  dé  irer.  On  croit  (|ue  le  cnoit  ne 
ae  fera  pas  attendre,  et  que  le  roi  des  line  ce  aiege  k  un  ecclé* 
âîasttqne  aussi  distingué  par  ses  talons  que  pal*  tes  vertoa^ 
éi  que  la  France  avoit  envié  à  la  Savoie  et  ii'a  pu  obteoir.  ' 

.    '  NOUVFLLFS  POLITIQUES. 

P IRK.  Une  or  Ir.on.irtre  r<\v  \tr  arcrde.  uv  <  c  ccrfaine^  mofîîfira'ÎMi*, 
amnistie  .<  toui  les  snuwitliciers  et  stddats  des  tronpes  de  terre ,  aux 
]sétérans  app<?lés  en  vertu  de  la  loi  do  lo  avril  i8a3 ,  ain^i  qu*au4 
|eunes  soldats  appelét  an  service ,  qui ,  an  moment  de  la  publication 
de  la  présente  ordonnance ,  se  trouvent  en  état  de  diéscrtion.  pour 
avoir  abnn  Innn»'  !e««  corps  dont  ih  faisorent  parfie,ou  pour  n'avoir 
pas  rt" joint  ceuv  auxquels-  ih  é/oifut  »lesfini'<.  Ces  di^po'sihons  ne 
sont ,  en  aucun  cas,  applicables  aux  militaires  qui  ont  déserté  à  Ten* 
aemi. 

l^r  ordonnsnee  royale,  M. 'de  Brov^ics,  fils  de  M.  le  préfet  dn 

département  «lu  Rhône,  n  é'é  nommé  suJ»>tifut  de  M.  le  procurcnr 
du  Roi  prè<i  le  tril>»uial  civil  de  Vîllefranolie ;  il  rempi  hm"  M.  (ien- 
thon  ,  appeic  aux  mt^mes  fonctions  près  le  tribunal  civil  de  iiaiut- 
■  £ticnoc. 

—  Par  ordonnance  royale ,  en  date  du  3  décembre ,  M.  J.  Rocher, 
Juge  au  tribunal  civil.de  Melun,  a  été  appe|é  aux  fonctions  de  con- 
seiller à  I.i  cour  royale  de  Grenoble. 

—  Le  Mnnîteitr  publie  encore  une  autre  rr  lonnanre  royale  rela- 
tive au.\  <^ei*oiu<  annuels  et  a  la^er^  iu-ecr  flé>  .tux  u)iii(a!i  e«  des  années 
rivales  de  I'Oik  «t  sur  les  lofiiL  portes  ii  ccl  ctict  uu  budget  du  dé- 
partement de  la  guerre. 
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Su  'iU  Tiennent  à  Irun  accours.  Sur  la  cicmandc  de.  M.  If  snr^ram* 
ciilhillicr,  dt'pd'é  de  Seine  et  Oi«c ,  S.  A.  R.  Mo^s-tism  a  ^cr  r.lr 
4op  fr.  au\  inccndit^^  de  la  commune  d'Antouillrt,  arrondi*  ornent, 
de  Rambouillet,  et  S.  A.  R.  M"«.  la  duchcise  Je  Berri  leur  a  fait 
wiMtlre  oae  aonnia  die  loo  fir. 

— ^  S.  A.  R.  MoBsisrR ,  sur  la  reeeunnidatlon  de  M.  îc  souf-prclet 
Ae  rarrondi«*ement  d*»  Colmar,  a  encore  donné  aoo  fr.  à  îa  dnntc 
Pradel ,  née  KiiMcr,  domiciliée  .N  Si  hcllcstadt,  sexagénaire  »  et  veuve 
d'un  officier  mort  au  service  du  Roi. 

^— S.  A.  R.  Mf^  le  duc  <rAagoulënic  a  daigné  envoyer  k  M.  Wr^ 
nia  f  père  «la  jeane  bosme  qui  a  été  tn^ ,  «tii  dé  tes  aide»d»«aHi|i 
IMMir  lui  donner  dm  |>arolcs  de  conïirlntion ,  ci  l«i  témoigner  love 
aef  rrgrcM,  ainsi  qae  œex  de  S.  M.  el  de^  Princes. 

Le  roi  de  5^8 xe  a  conféré  k  S.  A.  R.  Mi',  le  doc  d*Aiigoulciiie 
l'ordre  de  la  Co^^o^ne-VeTte. 

^  Le  marccbal  duc  de  Belluae  eH  arrivé  <lc  sa  terre  de  Ménar.«, 
le  3;  le  Boi  Te  maadé,  el.tiir  riavltetion  nooTeHe  de^^vll.  ,  M  a 
aeccpté  larobavade  anprès  de  remperenr  d'Allemagne;  Il  se dî^io>e 
k  partir  pour  Vicmie. 

-—  Le»  ouvriers  â\cs  chantiers  de  boi«  à  brn1c5  du  rnnlionrs;  S.iînt* 
Antoine,  qui,  le  a  de  ce  mois,  réunis  à  leurs  camar.ule^  des  antres 
chantiers  et  aux  cbarbonniert ,  avoicnt  présenté  à  S.,  A.  R.  le  Prinec 
fénëralisilne  un  bonqoet  aRégorique,  en  argent,  ont  fait  ccl^l»rpr« 
tfent  Téglite  des  Quin7e»Vtngfs«  «ne  roesje  .  et  chnnter  un  Te  Deitm 
en  mémoire  des  victoires  et  du  retour  de  Mïff.  le  duc  d'Ànîioulémc. 
M.  Je  curé  .1  prononcé  un  discours  analogue  à  la  cirron'îlancc.  M.  le 
controlriir-pénéral  des  l)oi<  et  charbon?,  M.  l'agent  du  n  irimercc 
et  tous  les  employés  des  boi.s,ont  ...ç-sistc  à  cette  cérémonie  reliisiew*^» 

—  A  peine  le  premier  corps  de  la  garde  royale  qni  e.^t  rentre  d.*C^ 
pagne  enJL  touché  le  sol  français,  que  le  chef  fit  nirc  halle  eteom- 
manda  de  sneflre  un  ginovi  tane;  après  une  comte  invocation  ni^ 
Dieu  des  armées,  ce  corps  se  releva  e;i  faisant  entendre  lescrts'mill» 
Ibis  répété"!  de  n^e  le  fioi  !  vive  in  Fmnrr.' 

—  ]\T.  le  lieutenant-pénérnl  comte  Rourci.,  et  M.  lo  roari^clial  d# 
camp  QHinconnoit,  sont  arrivés  à  Parb. 

—  M.  de  Bréwè,  aide-^rle-eanip  de  M.  le  maréchal  Monccy,  e<  ar- 
rivé Il  Paris.  Le  maréchal  est  parti ,  le  9^  novembre ,  de  Bsîrceloiina 
pour  rentrer  ea  France. 

—  M.  le  vicomte  Victor  Duhamel,  frîvr  (]ri  dépnt.'  de  ce  nom, 
e^f  nommt-  innire  de  Bordrnuv.  Lo  c?:nsril  municip-il  (*e  ].\  \\Vc  .» 
pii<  une  déliitér.îtion  par  laquelle  elle  a  nommé  une  dépulation  cli.'ir- 
firr.  d'exprimer  à  M.  le  vicomte  de  Goui-gues,  ancien  maire ,  ses  rc« 
grels  de  ne  phn  le  to^  •  la  tète  de  Tantotîté  monidpale. 

-^H.  Balleidier  a  été  nommé  vice^présideni  du  triminal  en  il  de 
Lyon. 

—  l  es  oflieiers,  sous-ofhciers  el  grenr!<lirr.<;  du  4*'-  l»alniii«fn  <I«f  l.t 
.*»*".  légion  <!c  la  garde  nationale ,  coninianMi  e  nnr  M.  le  ^itom»e  de 
La  llorbcfc-ncaolt ,  se  sont  réuoL*,  au  parc  d'Ltrclu^,  pour  oétébrer 
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Vï»^iir€iu  retour  tic  S.  A.  ft.  Më^.  le  iluc  d'AugouK^mc  et  l*«  stiecèi 
ît'  nofrr  hravr  année  trE^pajîne.  L**  h.inquft  a  iHi*  cvl/nr/'  par  M.  le. 

.i|  >i  ta  in»?  Lr  Lontrt*.  Les  *afèlés  «lu  lîoi ,  du  Ii/tos  du  IVocadéro,  ciri 
F».  A.  H.  Mad^mk,  l'ange  cunsoiateur  de  Ja  Vendre ^  et  do  Taugusta 
famille  des  Dourbons,  ont 'été  accueillies  avec  cutbomiasine,  et  por^ 
lée«  aux  crif  de  f^ù>9  k  Kétt  vit^e  iê  duc  (TAngouL'meî 

—  M.  le  baron  Dumiytrcn  viettt  d*d(fe  élo  pfësl  lent  ifmuel  de 
rAcacU'mic  royale  de  Médecine. 

—  L'Académie  royale  de  Méthu  inc  vient  de  prendfe  deux  d^ter- 
ininnlirins  d'un  intérêt  majeur.  Elle  .i  décidt'*,  sur  la  propo<ifio.i  de 
M.  Cavcnlnn ,  ciu'ujic  eonimiision  «eroit  nommée  pour  lui  préscnlcr* 
nn  projet  dans  te  but  de  rendre  complètes  et  p!i<s  cmcaces  les 
BvMiires  de  tiolkitf  irdilivé»  I  U  vente  des  poisons;  et,  sur  la  pro- 
posiiiou  de  M.  Dajinytren  i  ^*nne  auh*^  eommimon  set^it  chargée 

•  liairc  des  expériences  à  1  ai  le  desquelles  on  pourra  constater,  à 
Tavcnir,  re\islcnrc  de^  poison?  végétaux  ,  a!)SorI)é<  et  circulant  dans 
!e«  corps  des  |i;T>()nne5  nui  aiiroicnt  été  einpoisonnées  par  ce?  siii's- 
tanccs.  Les  iJévelo{)|)(*nKtis  donnée  par  les  deux  hunorahlcs  membres 
à  ropinii  de  lear  propoiitioti  ^  permettent  d'espérer  que  te  but^pliî^ 
lanlliropiqne  de  rAcadémic  ne  tardera  pat  à  être  atteint. 

Ln  notniiinfion  de  M.  Haclieile^  TAcadcmie  des  Scwccs,  en' 
rcuiplACi*nicnt  de  iVu  M.  T.iégcu't,  n'a  pas  été  conCrméc  par  S.  M. 

—  Pan*  l«  nuit  du  u  nu  3,  le  tcnnerre  c<t  (oinl)é  sur  V é|;lisc  de 
C'ïlfinberfî,  petit  vi!la'_'e  prèi  de  Boni  !pn<' ,  et  l'a  fort  endommagée, 

—  On  assure  que  M.  ilnyot,  l'un  do  nos  plus  liabiles  architectes, 
<4  membre  de  l'Académie  royale  d«i  Beaux-Arts,  est  chargé ,  en  qoa* 
lité  rfarchictc  da  isouverneoient»  de  diriger  rechèvemcBl  die  FaM  ^ 
de  triomphe  d»!  l'Etoile. 

—  II  a  été  cé'él  ré .  1*'  :*  ,  à  Lyon  ,  dan?  la  chapelle  expiatoire  dite 
M^tiumcnt  reU^iciix ,  une  messe  de  Bcquiem ,  en  mémoire  des  deux 
cent  neuf  viftimes  du  siège  de  1798  :  celte  cérémonie  a  été  suivie 
d'une  atiélc  eu  tuveur  îles  veuves  et  orphelins  des  militaires  qui  ont 
mocoviDé  d|ms  cette  campagne.  M*  l*aiMié  de  Booneviet  a  pro^ 
Doncé  rélogc  funèbre,  a  bi  ^n  voulu  permettra  que  aao  difooais  lat 
ve.idn  pour  ajouter  au  produit  de  la  quête. 

—  Le  trilnma!  correctionnel  de  Sainl-Calais  (Sartlic)  vient  de  con- 
dmincr  le  nommé  Flumelle  ,  de  la  Charîre,  pr«  venu  d'avoir  tenu 
dc"<  propos  séditieux  ,  à  trois  mois  de  prison ,  3oo  Iranc?  d'amende 

•  et  aux  frais  de  la  procédure,  et  le  iieur  Loison,  de  Thorigné,  pour 
même  cause  «  \  lix  mois  d'croprisoiinement  el  eus  fraîs^ 

—  Le  ù*".  conseil  de  guerre  a  condamné  à  la  peine  de  mort  Pieive 
T>didet,  chasseur  an  iS**.  régiment  de  cbassetirs  à  cbcval  ;  Etienne 
Ké\ol.'it.  mf>récliaî-des-logL< ,  fourrier  au  même  corps,  et  Cadoudal, 
fohial  ou  -jC,*".  ,  qui  avoit  clé  renvoyé  l\  un  plus  nmplc  ir.formé. 
<.harlcs  Mai:nier,  caporal  au  32*.  de  ligne,  a  été  acquitté  pour  le 
crime  (Je  port  d  armes  contre  la  France  j  mais  il  sera  jugé  pour  dé^ 
scrtion  \  fVnncroi. 

—  Le  général  espagnol  Vi^(),  nui  étoit  dé!ena  à*Bordcatrx  an  foit 
du  Uâ y  est  pivti  le  i**;  pour  Monlins,  lieu  de  sa  Douyellc  dcttinatiorf. 
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ifodce  tur  ï^abhé  R/pjrre  ci  ses  ouurages. 

tJAhi  Rejr«  ést  on  des  écrivains  tbodernet  qoi  ont  lé 
pins  travaillé  ponr  l^bitroction  religieuse  de  la  jeunesse ,  et 
tes  oijvrages  sont  surtout  répandtia  oans  le  Midi,  et  y  ont  joni 
d'une  sorte  'de  célébrité*  C'est  ce  qni  nous  astflnse  à  faire 
connottre  brièvement  Panteur,  qui  ajipartient  à  notre  époque^ 
et  qoi  a  en  eonsMntient  pour  but  la  gloire  de  Dieu  et  i*ati-  ' 
lité  du  prochaîn. 

Josepn  Reyfe  niquil  &  Eyguiëres ,  en  t^rovencet  le  a5  avril 
I73S«  Après  qn*il  eni  hk  ses  élindesà  Aviy»  Aan  Wa  Jé- 
anitetf  u  enira  dant  lenr  anaicléen  1751»  et  «  à  li  in  ^mm 
*  tte>vicinl|  oit  l*envai{ja  r^peniert  smvéni  Fusase*  B  profetan 
lardasses  jusqa'è  la  rMeriquc,  Jea» le  peÂ6Mlégr.de  Ljfcua^ 
et  fut  ensnite  nommé  préfbl  du  penaifwmat  qnn  les  Jésuilna  ; 
àvoient  établi  dans  knr  collège  d'Aix.-^if ^  fui  lè  quQ  cmm|^non 
son  jimi  des  Enfans,  1765,  in-13,  dcmt  il  cbangea  de|^io  la 
litre  pour  celui  die  Mentor  de*  Enfans,  En  1 76 1 1  il  alla  fatire  aan 
court  de  théologie  an  collège  d'Avignon ,  et  Tannée  snivanle 
fl  fut  promu  au  sacerdoce  :  c'étoit  Tannée  oh  on  onge  ter- 
rible avoit  éclaté  ei\  France  contre  let  Jésuitesi  Rejrre  semblott 
à  Tabri  de  la  iempèie  dans  une  ville  soumise  au  Pape  :  il  pro* 
nonça  ses  vibuIc,  et  y  joignit  celtii  d'aller  prêcher  fa  foi  dont 
les^ajs  infidèles ,  si  ses  supérieurs,  le  loi  permettoient.  En 
tendant,  on  rengagea  h  se  livrer  k  la  chaire,  et  il  prononça 
le  panégyrîque  de  saint  Pierre  d^Alcanlam  et  Toraiaoo  fo* 
nèbre  du  Dauphin.  Le  Comiat  ayant  été  occupe  par  let  Fnio» 
eait  en  17^,  à  Toccasion  on  sons  le  prëteite  du  bref  contre 
le  due  de  Parine ,  les  Jésuites  qui  se  trouvoient  dans  ce  paj  s 
parlasèrent  le  sort  de  ceus  de  rrance. 

Le  Père  Eeyre.se  retira  dans  sa  famille,  k  Eyguières.  Mais 
sa  retraite  ne  fut  point  oisive^  il  se  livra  an  ministère  delà 
chaire,  et  remplit  de  grandes  stations  dans  lé  Midi  :  Arles, 
Alais ,  Mimes ,  Montpellier^  Tsrascoo ,  Lnnel ,  etc. ,  furent 
le  théâtre  oh  il  encrça  son  tèlè»  En  i;85,  il  vint*à  Paris, 
et  V  mit  la  denière  main  k  son  Ecole  des  Jeunes  Dcnwi* 
seues,  1786,  a  volumes  in*  12.  qui  a  été  adoptée  dans 
plusieurs  maisons  d'éducation.  L  assemblée  du  clergé  Ten^ 
eooragea  par  une  pension.  Du  reste  «  Reyre,  penoant  soh 
séjour  k  Paris  «  s'occupa  snéciatemeni  Me  la  prédication.  U 
prêcha  le  Carême  à  Notrc^-JDame  en  1788.  il  avoit  choisi  pour 
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Jemenre  la  maison  des  Eudisles ,  oli  plusieurs  de  se?  anciens 
confrères  étoieot  également  relirés.  Rcyre  eût  probablement 
continué  son  ministère  dans  la  capitale;  mais  la  revuiution 
l'éloigoa  de  ce  ihéAlre  d'excès  et  de  violences.  Il  alla  jîasser 
qoelqiie  temps  à  Pont-dc-I3eauvoiM'n  ,  chez  son  confrère  et 
son  ami,  le  Père  Pravar-.  11  se  c.k  h.i  cnsuile  chez  un  àe  ses 

Sarens ,  k  Saul l ,  près  CarpenUas  »  et  fut  uàs  eo,  (uisba  à  Sainte 
iemi  avec  un  de  ses  frères. 
Bendu  à  la  liberlé  après  la  terreur,  il  choi>it  pour  asile  la 
ville  de  Lyon,  oil  il  avoit  un  neveu  dp  son  nom,  qui  l'ac- 
coeillitavec  empressement.  11  s'occupa  de  l'éducalion  des  en- 
fans  de  son  neveu,  et  prenoir  plaisir  à  former  ces  cnfans  et  k 
rédiger  pour  eux  de  petits  traites  sur  les  çlémens  des  sciences, 
•  des  iables,  ou  d'au  1res  ouvrages  propres  à  leur  inspirer  l'amour 
de  la  religion  et  de  la  vertu.  CVst  ce  qui  a  produit  le  Fabuliste 
desEnfans,  i8o3»  iu-i  2,  recueil  qui  a  été  souvent  réimprimé;  et 
les  Attecdoics  chréucnncs,  1801 ,  2  vol.  iri-i?,,  qui  ont  étc  aussi 
fort  répandues.  La  santé  de  l'abbé  Reyrc  ayant  décliné,  il  crut 
^oe  Tair  de  Lyon  lui  ëloit  contraire,  et  alla  se  fixer  à  Avi- 
gbonyOU  il  passa  les  dernières  années  de  sa  vie.  Les  infir- 
mités ne  r#»mpèchèrt  nl  point  de  se  livrer  au  travail ,  et  de  pu- 
l>lier  successivement  divers  ouvrages.  La  BLbliothiquepùtiiqite 
de  la  Jeunesse,  i8o5,  2  vol.  in- 19,  est  un  choix  des  poésies 
qu'il  avoit  jugées  les  plus  propres  à  former  Je  goût  sans  nuire 
t  aux  raorurs. 

L'auteur  ne  pouvant  plus  prêcher,  s'étoit  fait  un  plaisir  de 
céder  ses  discours  à  un  ecclésiastique  de  ses  amis,  qui  s'en 
servoit  avec  avantage-,  mais  la  facilité  qu'il  avoit  pour  la 
composition  le  porta,  dans  sa  retraite,  à  travailler  dans  le 
même  genre.  Il  publia  succos^ivement  des  Prônes  nou^ 
vratix  en  forme  d  homélie':,  1^09,  2  vol.  in-12;  le  Petit 
Carcnie  en  forme  d*huviclies ,  1809.  2  volumes  in-12;  et 
des  Insintctions  sur  les  principales  Félcs  de  l'anm'c ,  181  i, 
in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont  été  réunis  depuis  sous  le  h(rc 

Année  pastorale,  i8i3,  5  volumes  in-12.  ISous  avons 
remlu  compte  de  la  plupart  de  tes  écrits,  que  d'estimables 
pa'^ieurs  ont  adoptés  pour  leurs  troupeaux,  et  que  de  bons 
juges  ont  honorés  de  leurs  suftVages.  La  raanicie  de  l'abbé 
Re^re  est  simple  et  naturelle,  et  convient  par  là  même  aux 
classes  cpii  ont  le  pins  l)esoin  d'instruction;  l'atiîeur  fait  cori- 
noiire  et  aimer  la  religion,  et  montre  combien  elle  cât  con* 
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Bolànte  pour  les  malheureux.  On  «More  q^ne,  ptridatit  êùû 
séjour  h  Avignon,  il  composa  encore,  pour  un  rcclé.*in5lique 
ipmployé  clans  1c  ministère,  un  Corémc  et  un  court  Je  Proues 
diftérens  de  ceux  qui  ont  été  rendus  publics. 

C'est  au  milieu  de  ces  Irnvnnx  que  la  moft  atteî;;nil  ra}>bé 
Reyre ,  le  4  février  1812.  Sa  fin  fut  paisible,  et  iJ  conseryt 
jusqu'au  dernier  monienl  la  liberté  d'esprit  et  la  facilité  d'en- 
trelenir  ses  amis,  lin  ancien  Jéfuile,  Tabbc  Carié,  dressa  son 
opilaphe,  où  on  loue  également  son  talent,  ses  connoissances 
et  son  heureux  niaturcl,  qui  Tavoit  rendu  cher  à  dp  nombreux 
amis.  Nous  nous  snmmrs  servi  prir.cipalemcnt  d'une  Koh'ce 

3UÎ  se  trouve  à  la  têle  de  ses  Médhalions  évan^éliqtws  ,  el 
'une  Notice  manuscriic  qu'on  a  bien  voulu  nous  envoyer 
d'Avignon.  Nous  nVssaierons  point  de  faire  l'éloge  de  sr§ 
écrits;  ils  sont  assez  connus.  Son  Mentor  des  Erijnns,  1786, 
in-i7. ,  surtout,  a  eu  un  grand  noînbre  d'éditions.  Le  premier 
litre  étoit,  coinme  nous  l'avons  dit .  VAmi  des  Kufam^  mait 
l'auteur  le  reiouclia  et  l'augmenta  considérabicnjenl. 

Il  nous  reste  à  parler  des  McdiLniîons  t\'nngt'liqws,  i8i3| 
3  vol.  in-i2,  la  (îernicre  production  de  Tabbé  Reyre  :  elles 
offrent  une  méditation  pour  rliaque  jour  de  l'année  j  charnue 
de  ces  méditations  a  pour  sujet  un  trait  6u  une  parole  de  1  E— 
vangile.  Apres  quelques  méditations  pour  montrer  la  misère 
de  l'homme  et  la  ncce.ssité  d'un  Rédempteur,  l'auteur  suît 
Q  peu  près  le  récit  des  F^vangélisles ,  et  tire ,  des  principales 
circonstances  de  la  vie  du  Sauveur  et  de  ses  paroles  ,  des  su- 
jets de  méditations  courtes,  mais  solides*  C'est  l'iiisloire  de 
l'ËvaD^ie  adaptée  à  la  pratique. 

Tom  les  oiivrngi  *  (te  l'al>bc  Rcyre  se  trouvent  à  la  librairie  Ci- 
dé*ia9tique  d'Ad.  Le  Clcre ,  aa  bureau  de  ce  journal. 


Prières  et  Cérémoniet  des  Ordùiatwns ,  d'mptis  le  Pont  if  cal  (  1 }. 

Cet /ViSm,  en  latin  et  en  français,  peuvent  aider  à  sujvrr  lr««  cr- 
rcninnîe*  de  l'nrdinntion.  et  n  nfcrment  tout  ce  qni  %t  dit  et  se*  fait 
dans  rcs  ».ccosiont.  Nuu<  ne  pouvons  mieux  \v%  antioncer  qn'.i  Tt-pc- 
qu<*  où  vont  av<»ir  lieu  ccx  samtcs  et  toucliantcf  cérémonies  «Icsl  inées 
à  réparer  les  videt  dtt  suictttairt»  et  à  icéoiliier  à  l'Eglise  des  mi- 
niitre»  fidèles. 


(f)  In-i2j  prix,  70  ceiil»  ei  1  fr.  franc  de  port.  A  Pari.«,  dmi 
MeqotgnoD  fils  aîné;  et  à  la  librairie  eodéMattifoe  d'Adr.  Le  Clcee» 
au  bureau  de  ce  journal. 
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ri/        Fictimes  de  ta  loi  du  19  fructidor  y  souf, 
le  directoires  déportées  en  1798  et  1799  à  Sùiamari.^  \ 
Ciyrcnne  et  aux  iles  de  Rhé  et  d*Oléron;  par  w^^^Qh,^ 

Ce  tecneil,  dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot,  com- 
prend cinq  listes  distinctes;  i".  celle  des  déportés  qiii 
furent  embarqués  sur  la  frégate  la  Décade j  le  1  i  mats 
I  79B,  pour  être  envoyés  à  Cayenhe;  a*,  celle  des  dé^ 
portés  embarc^ttés  le  i  août  suivant  sur  la  corvette  la 
Bayonnaise;  3*.  celle  de  vingt-cinq  prêtres  embarqués 
le  ^  août  sui:  larorvcttr  f  aillante  ;  .  aWv  d(\s  clépor- 
tésyàrîle  deRlié;  5".  colle  di  .s  ilépoi  lés  à  l'île  d'Oléron. 
Tontes  ces  listes  comprennent  environ  deux^  mille  ec** 
clésias tiques  et  plusieurs  laïcs  ^  elles  oui  été  recueillies 

f»ar  M.  Toupiolley  .qui  a  été  long-temps  employé  à 
^le  de  Rhé  y  et  qui  assure  avoir  rendu  service  à  plu'* 
sieurs  déportés.  Les  sentimens  qu'il  professe ,  et  le  soin 
qii  il  a  pT*îs  de  rassembler  les  noms  de  tant  d'honora- 
bles victimes,  préviennent  favorablement  pour  lui. 

Tonpiolle  présente  aussi  quelques  détails  sur  les 
premiers  déportés  après  le  18  fructidor»  savoir,  les  dé- 

{)uté9  qui  furent  embarqués,  au  nombre  de  seize,  sur 
a  corvette  la  Piaillante,  et  envoyés  à  Cajeime.  Comme 
ce  qui  concerne  est  pins  connu,  nous  n'en  par- 
lerons pas. 

Les  autres  victimes  arrivoîent  cha(|ue  jour,  de  toutes 
les  parties  de  la  France,  à  Rochefort,  oii  on  les  entas- 
soit  dans  des  salles  humides,  exposés  à  tous  les  besoins 
et  manquant  de  tout.  Au  mois  de  novembre  1797, 

f  1)  ln-80.;  prix,  2  fr.  20  cent,  cl  2  fr.  cent,  franc  tic  port. 
A  Paris ,  ù  la  librairie  ecclésiastique  d*Adr.  Le  Oere»  au  bureau  de  tp 
iotfrnatl. 

Tome  XXXriIt'  L'Ami  de  la  Rettg.  et  du  Rot.  K  • 


Digitized  by  Google 


deux  çetti  vinet  de  ces  maUieureux  furent  embarques 
sur  la  frégate  la  Charente,  qui  mit  enêuite  à  la  voile 

pour  Gnycnne.  Maïs  cette  frégate  ayant  été  attaquée 
par  If»  Anj^Iais,  fut  forcrc  do  rclAclirr  à  Rovan,  cl  les 
déportes  furent  transférés,  le  i  i  mars,  sur  la  frégate 
la  Décade j  qui  appareilla  le  s»)  avril,  et  arriva  à 
Cayenue  le  ô  juin.  i.es  déportés  étoient  «ur  celte  ii'é- 
gâte  au  nombre  de  cent  quatre-vlngt-ti'eizef  dont  vingt- 
un  seulement  étoient  laïcs.  Tous  les  autres  étoient  prê- 
tres ou  religieux^  parmi  eux  étoiettt  des  cbatioînes^  d^ 
curés,  des  Ticaires,  rassemblés  de  dîflréreu$  dioc^M», 
des  nicmhi'es  de  diflérens  ordres  ou  eongrégations. 
Nous  nouimerons  ici  MM.  Je  J.a  Cliaprile-Jumilliac , 
chanoine  de  Toul  5  Fvorard ,  ciianoine  de  Cliajtres- 
Parisol,  ciianoine  d'Auxerre.  Ces  déportés  fureut  assez 
mal  traités  pendant  la  traversée,  et,  au  rapport  même 
de  Desvieux c"  commandant  dont  ils  eurent  tous  à  se 
plaîndi*e,  il  n'en  existoit  plus  que  quarante  au  bout 
de  trois  mois^  ainsi  s'exprime  M.  Toupiolle. 

Il  arri^oit  incessamment  â  Rocbefort  de  nouvelles 
victimes  destinées  pour  la  dé|}orlatior ,  et  on  It.s  dé- 
posoil  dans  les  prisons  dites  Sainte-Maurice  et  \\\  (".lia- 
rcnte.  Leur  nombre,  et  1rs  maladies  qui  se  mircut 
parmi  enx,  en^a«;érent  à  embarquer  ceux  qui  se  por- 
toicnt  le  mieux,  ils  furent  mis,  le  août  1798»  sur 
la  corvette  la  Bayonnaise;  ils  étoient  au  noiubre  de 
cent  quatre-vingt*dix-«ept,  dont  treute<«six  laïcs.  Tous 
, les  .antres  étoient  prétiTS  ou  religieux,  et  plusieurs 
étoient  des  Pays-Bas  ou' du  diocèse  de  Genève.  Parmi 
ces  Louorables  déportés  étoient  M.  l*abbé  Brumanld 
de  Beaurei;ar(l ,  grand-vicairo  de  Luron,  aujoui  d'ljui 
évéque  d'Orlé.ms  j  M.  du  Laurcnis,  grand-\  icaii  e  tic 
Quirajper^  M.  Mutel,  archidiacre  de  Langresj  M.  Rey, 
supérieur  du  séminaire  de  Maurienne,  etc.  Les  clia* 
leurs  excessives  qu'ils  éprouvèrent ,  dit  M.  Toupiolle» 
les  rendirent  presque  tons  malades  ;  plusieurs  mou- 
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i*tirent  à  bord,  et,  après  ciiiquanle-netif  joUrs  de  tra-* 
versée,  le  reste  débarqua,  a  sept  lieues  de  Cajeiiii<:> 
dans  le  plus  jiitoyablc  état. 

fiodiefort  ne  suffisant  plas  ponr  recevoir  tous  les 
déportés,  on  en  mît  un  assez  gmd  nombre  à  la  ci"* 
Uaelle  de  Tile  de  Rhé,  et  le  a  août  on  en  tira  vingt-cin^ 

Jrétres,  que  T-on  embarqua  avec  autant  de  forçats  sa» 
I  corvette  la  f^aillante ,ltt  même  qui  avoit  conduit  les 
premiers  déportés  à  Cayenne.  De  ces  vingt-cinq  prê- 
tres, trois  éloirnt  religieux;  le  premier  sui-  la  liste 
est  M.  labbé  Bodiuier,  qui  est  encore  aujourd'hui 
grand-vicaire  de  Nantes*  U  est  impossible  de  dire,  sui- 
vant M.  ToupioUe»  ce  qu'ilir  eurent  à  souffrir  pendant 
la  première  nuit  ;  on  les  avoit  entassés  avec  les  forçats 
dans  la  partie  la  plus  étroite  de  la  cale,  La  Providence 
vint  à  leur  secours  $  la  VaiUmte  fut  rencontrée  par  la 
fircgate  anglaise  V Indcfatigàble ,  et  prise  le  7  août  danë 
le  golie  de  Oascognc.  l.e  capitaine  anglais,  sir  F'^douard 
Pcllcw,  baronet  aussi  distingué  par  son  noble  carac- 
tère que  par  sa  bravoure  et  ses  talens,  se  réjouit  d'à- 
voir  oélivré  les  prêtres  français  ;  il  leur  témoigna  toute 
sorte  d'égards^  les  sépara  des  forçats^  et  les  renvoya 
libres  en  Angleterre,  sur  la  FailloiOe.  Us  y  furent  ac^ 
cueillis  avec  m'técét,  et  repassèrent  en  France  à  Tépo^ 
du  Concordat. 
La  prise  de  la  FaUlante  fit  renoncer  le  ditectoh^ 
à  envoyer  ses  victimes  à  Cayenne,  et  ceux  qu'il  con- 
danmoit  à  la  déportation  lurent  entassés  à  Tîle  de 
Rbé.  Le  7  aoi\t  17^^,  ils  y  étoient  au  nombre  de  cent 

auarante-trois»  mais  ce  nombre  augmenta  bien  dcjuiis^ 
alla  successivement  fusqu'à  environ  douze  cents.  La 
citadelle  ne  pouvant  les  contenir,  on  les  logeoit  dans 
les  greniers,  sous  les  tuiles;  on  ne  leur  donnoit  que 
des  alimens  de  la  plus  mauvaise  qualité,  de  la  viande 
Une  fois  seidemcnl  i^ar  décade,  «t  on  airectoit  de  choi- 
sir pour  c«la  k  vcudrcdi.  Parmi  ces  déportés  s<*  Irou- 
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voient  plusîtlirs  laïcs ,  mais  le  plus  ^and  noml>re 
élotent  préires  cl  religknx.  M,,  de  MaHié,  évi'^iie  de 
âaint-Papoul»  fut  quelque  temps  atec  eox;  amis  on 
tint  ensuite  son  élargissement,  fioué  citefDiiilflÉfi  J^èmt 
Bonnet,  trésorier  et  théologal  de  la  cathédrale  dc^ 
INltaux;  Loui.s-Auo^iisle  Lo  Jupe  de  Brassac,  chanoine 
rl  ^raii(i-v  n  a  1)  4-  tic  (  ]lia  rires,  \  isihMir-»;(  iiéial  (Jt\<;  (>ai- 
iiiéiiles^  (]li.t|)|)az ,  chanoine  de  (lenèvc;  Cliarrièrc,- 
chanoiue  el  sous-pcnilcucier  de  1  aven  taise  j  Laurent 
Christiaé'n»  chaupine  et  pénitencier  de  Tours;  Philippe* 
Olympe  Gonygham,  doyen  de  la  collégiale  de  Wie 
Jourdain  y  au  diocèse  de  Toulouse;  JeàÉL^ÉMftMè^ 
Marie  de  Corsiuy  chanoine  de  Rennes  et  s(bl>é  de  Lirti^^ 
vaux;  Pierre-Jacques  de  Condé,  (jrand-vicaîrc,  chan- 
tre et  eliiiiioine  fie  S(  ns;  Jac<|iie.s-Frnn rois  Duhouloz, 
l^raiul-N  iealre  de  l  ient  se,  doyc  n  de  (.haniliéri;  de  Fau- 
tloas,  abbé  de  (jaillac  el  grand-vicaire  d'hvreuxj  Jean- 
Jacques  de  Fonblanc,  grand-vicaire  d'Ages^  et  cImi«* 
uoinc  de  Castres^  Moens,  grand-vicaire  et  supérient 
du  séminaire  de  Bruges;  Pinturel,  cballoipe>  ihê^ 
logd  et  oflScial  de  Bourges  j  Ricmslag»  afldèff'MM'^éé 
Waierschoot,  dans  le  diocèse  de  Gand;  Roger,  grand- 
vicaire  de  Manrîennc,  etc.  Les  Pars-Bas  surtout  iour- 
nirenl  un  i^iand  noiiihrc  de  déporlés,  et  cette  coti- 
Iree,  (jni  avoil  échappé  à  la  première  persécntif)n  , 
ressentit  vivement  la  seconde.  Les  agens  du  directoire 
y  condamnoient  arbitrairement  les  prêtres,  et  les  lai- 
soient  enlever  par  charretées;  on  trouve  datiriâ  -Uttle 
de  M.  Toupiolle  beaucoup  de  prêtres  ét  de>éligtétliÉ 
soit  de  Flandres,  soit  de  Liège,  soit  des  éléctorats  eo- 
clésiastiques.  On  en  trouve  anssi  plusieurs  de  Savoir. 

La  ciladelb;  de  l'îl^  <le  Rlié  ne  siiirksaiil  ]»lns  à  re'- 
ce\oir  les  dé|)()rtés  (jui  arri  soient  continudh  nu'iil  ^ 
rilc  dOléron  lut  desii^née  pour  y  snp]>léer,  et  on  v 
transféra  cent  vingt-sept  déportés,  dont  qtlàlre  Iaïc5, 
les  autres  éloient  encore  prêtres  ou  iTligicux,  la  pin* 
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pnii  des  Pays-Bns.  Parmi  les  prêtres  français,  éloit 
M.  l'abbt^  Dancfl  de  Ijrtnievai,  graud-yicaire  de  Poi- 
tiers, qui  rcviut  depuis  à  Poitiers^  et  y  exerce  encore 
les  fonctions  de  çrand-;  icaire. 
.  Cta  listel  de  M.  ToupioUe  et  les  détails  qu'il  y  a  joinU 
«PTO^t  utiles  pour  Tbistoire  de  k  pefsécution;  seule» 
lernt  il  s'y  est  glissé  beaucoup  de  fautes  d'imprestiouy 
qui  reudroient  les  recherches  plus  difficiles  (i); 


NOUVELLCe  l^iCCLislASTIQlIBS. 

Home.  Le  lundi  24  »  ïe  saint  Père  tint ,  le  malin ,  un  consis- 
io.rc  se<  ret ,  tlar).s  le(|uel  il  ferma  la  bouche,  suivant  la  cou- 
limio  ,  au»  cardinaux  Solaro,  de  Clcrnionl-Tonncrre  et  do 
La  K,ir»\  Ensuite  S.  S.  proposa  aux  églises  vacanles,  savoir  : 

A  l'evèrlic  d*Isernia  ,  M.  Sauveur-Marie  Pigîi.iUaro,  arclie- 
vrtjue  de  Sainf-Severino 5  à  révcché  deTersino.  le  Père  Jo- 
srp'i-Marie  Pezzolla.  Augustin;  à  révêché  de  Calane  (cet 
cv("cliê  et  les  deux  précédens  sont  dans  les  Klats  du  roi  de 
^'ni  les),  le  Père  Dominique  Orlando  ,  Franciscain  ;  à  Tcvê- 
•  <!' AfTipurias  et  Civila  ,  unis,  en  Sartiaigne,  M.  Stanislas 
Mo*<in  ;  à  révcché  (le  Strasbourg,  M.  Clau«je-lV1arie-Paul 
Tharin  ,  grand-v  icaii  o  de  Besançon;  h  l'évêché  de  Metz, 
Bl.  Jacf^uesrFran^ois  besson,  chanoine  de  hyoRj  k  rév^cbc 


(i)  On  Bopnier  et  Mercier  couÉie  clc^putët  du  Mont-Blanc» 
qoi  n*a  point  en  de  dépviét  de  ce  nom.  A  la  page  7,  au  nom  do 

riicvalicr,  jjoufcz  Bettùft^  pour  le  dislingocr  d'un  nuire  chanoine, 
Jcin  Pierre  Clicvalirr,  qui  n*a  pa^  Hé  déporte.  Au  lieu  de  Laixhe- 
KuL,  viiiiirc  de  Oiinjumey,  li«c/  Lm-henal,  vicaire  de  Copoiiejr }  au 
lieu  de  Sengtton,  cluinoiiic:  de  Geuèvc,  lisez  Son^on;  au  lieu  é9 
Kerard,  de  Ch^mouet,  ancien  curé  de  ilondbu»  lltet  JBerard,  de 
Chamoustet ,  curd  de  Jianfleus.  M.  Besson  Granges  n'éloit  poiiil  <lu 
di  K'èsc  ilu  Puj,  mail  de  celui  de  Genève;  M.  Coche  n'etuit  pi.iiit 
de  Siii.l  Sorlin  d'Anvers,  nuiis  de  Saiiit-Sorlin  d'Arve,  M.  Diinier 
iiViuil  point  curé  de  CauipLaurcnt,  mais  de  Ciiamp  Laurenl }  M.  Mil- 
fuiid  n'ctoit  point  curé  d  Llhcus«  mai»  d  Albcns;  et  M.  UAlicIr  éloit 
viciirc  de  Bozel  au  lieu  de  Boict. 

Il  seroît  facile  de  multiplier  ces  rectifications,  qui  ne  teiotcut  peut, 
*^trc  pu  iin»  utilité. 
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àe  Vefpnn  ,  en  Hongrie,  ainsi  que  les  3eo«  fntvans  «  M.  An- 
>  ioine  Makaj,  évéquc  de  Neosolio;  à  rëvôclië  de  Neoiolio, 
M.  Joseph  Bebnszky,  prëvôlde  Nitrîe;  à  rëv^chédeScepuz, 
M.  Josejih  Belîk,  cfianoîne  et  grnnd-vîcaîre  de  Sirîgonie;  à 
l'ëréche  de  Gaarda,  en  Portugni ,  ainsi  que  le  raîvani ,  le  Père 
Charles  de  Saint-Joseph  Atevedo ,  Franciscain  ;  h  Véirèché  de 
Faro,  le  Përa  Innocent«>Anionie  Laa  Nevea,  de  Tordre  des 
Garmet;  à  Vivêchi  d'AureKopolts  in  pari,,  M.  Malthifla 
Lîpski ,  prév6l  de  fa  calliédrale  de  Mçhilow  ;  et  à  l'évéché  de 
Legio,  aussi  in  pan.»  M.  Gonstanlin  Pleiewski, «rchidiecte 
de  noiko. 

Ensuite  S.  S*  ouvrit  la  bouche ,  à  H  manière  accontnmëe, 
aux  trois  cardinaux  d-dessut  nommes ,  et  leur  assigna  des 
titres;  saToir*  au  cardinal  Solaro,  celui  de  Sainl-Pierre-es- 
Liens;  au  cardinal  de  Clermont-*Tonnerrc ,  celui  de  la  Trî^ 
nité-au-Mont-Pincio;  et  au  cardinal  de  la  Pare,  celui  de 
Sainte-Marie  in  Tmnspomina;  et  elle  leur  mit  h  chacun  Tan* 
'  neau.  Après  quoi  les  avocats  consistoriaux  firent  la  drmaode 
du  paUium  pour  les  archevêques  de  Dublin  et  de  Cashel. 

— -  l/atlocution  latine  que  le  saint  Père  a  prcmoncée  4m 
le  nremier  consistoire,  le  17  novembre,  k  Toccasion  de  son 
exaltation  |  mérite  d*étre  connue.  Nous  en  donnons  ici  la  tra« 
duction  t 

n  Vcm'rablei  frôrcs  ,  ayant  à  vous  parler  tlu  hatit  «le  ce  trône ,  nous  ' 
avons  (loutt;  pendant  quelques  instans  si  uou^  devions  vcus  rendre 
grAee  pour  la  dignité  nontiucale  à  laqoellc  vous  oouf  aves  élevée  oti 
Bons  plaindre  plutôt  île  ce  qtie  tou<  noiM  avcx  Inipoié  le  joug  ai  pe« 
gant  (le  la  srrvfluilc  apostolique.  N'nuri<'7.-vou<  ilonc  voulu  ntnis  faire 
succciirr  à  Pie  VII  ,  dont  I  i^îogn  «cra  con'nrré  par  les  à^cs  à  venir, 
que  pour  faire  rrvortir  davantage  notre  foihlesse  comparée  avec  ses 
nfrofqnet  Yerln«?  Yoosavlcs  des  collées  douët  de  tootet  les  qii»> 
liléa,  et  digues  de  tecevolr  de  vos  mains  l*adniînistralion  de  PEglito 
universelle. 

»  Pour<)iioi ,  malgrô  notre  résistance,  nous  aver-vou*  prL^féré,  nons 
qui  n'avons  aucun  mcrite  ?  Orcnpt^  dr  ces  pcn^res ,  nom  aron«  re- 
connu que  notre  élection  vient  réellement  de  celui  qui,  des  pierres 
même,  a  ooolume  de  sotciter  des  enfiins  k  Abraham,  et  qui  choisît 
ce  qui  est  foilile  dans  le  monde  pour  confondre  ce  qui  r«t  fort  ;  vous 
ave/  été  les  intrrprèfct  et  les  raioîsfrcs  de  la  volonté  divine.  Au^i, 
comme  vous  avo/.  suivi  avec  rniprc<î<rmcnt ,  avec  nniour  v\  ré'érifé  , 
et.  dnns  un  admirable  accord,  les  inspiratioTi*;  de  l  Ëvprit  divin,  au 
lieu  de  nous  plaindre,  noat  rrconnoiston»  que  nous  vous  devons  d*r* 
temelles  et  sincères  action«  de  gr^ce. 

a  Ajaut  rempli  uotrc  premier  devoir  envers  celui  qni  nom  a  i^levd 
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aOHlcsMf  de  Vï  terre ,  tout  foUile  que  nous  i ommcs ,  poitr  nous  pU« 
€cr  ffur  le  plus  haut  degré  •  noiu  avons  convoqné  aojoarfl*hat  Yoa  fi^ 
terniti^K  pour  nouf  acf|nilter  envers  elles ,  dan<  la  «loeéritil  de  notre 

cœur.  fJu  Iriluil  d'ncHons  de  prAcc  «lont  nous  leur  sommes  rcdeva- 
Me.  Fri  ^  CUIS  r<'n(l;»r»t  ce  ti'moignage ,  nnut  tU^irons  que  vous  «oyi*i: 
per^iiatlcA  qm;  nou^  le  réaliserons  par  des  elTets,  lorsque  i'oC(;asioii 
pourra  Acn  présenter.  ^ 

'•  AimAp  iMt  ce  qui  pourra  contrlhuer  h  orner»  à  augmenter  to» 
trc  tmpoanntc  dii^nilé  ,  tout  ce  qui  se  rapportera  aux  honneurs,  ans 
avantage»,  anx  bienfaits  que  chiicun  de  voui  aura  le  droU  do  récla* 
mer,  noii«  voim  i  romrltons  que,  de  noire  part,  rien  ne  8«^ra  omis 
pour  répondre  à  vr>i  désirs.  Mais,  en  échnnpe,  vénérables  frères, 
nous  vous  iicoiaudons  que  cet  empressement,  cet  attachement  sin- 
cère ,  cet  accoril  qne  vont  nous  avez  .témoigni^s,  en  nous  déférant  le 
souverain  pontificat ,  Vous  nous  en  donniez  aussi  des  preuves  en  noue 
aidant  k  supporter  Iç  pesant  fardeau  du  •suprême  ministère. 

^  Vous  n  ignorez  p;i<j ,  vénérables  frères ,  quelles  crurlles  Ide-'^ures 
a  riçues,  d.nns  les  derniers  temps,  l'Epli.'e  de  Jésus-Cliri-l  ;  quels  cn- 
ueiuùi  cninbaltent  contre  l-i  toi  orthodu.xe,  combien  est  grande  I4 
dépravation  des  n^œnrs  qui  rc^c  partout,  quels  sont  les  entraves. 
Us  difficultés,  les  obstacles  qui  arrêtent  de  tous.c6tés  les  affaires  de 
l'Eglîfe.  Ponr  nou«,  nos  soins,  nos  trav.iun  seront,  et  le  jour  et  la 
nnîl  ,  consacrés  h  défrtirncr  ce  déluge  de  maux  :  mais  si,  <Ians  cetic- 
grnndp  et  tlitiieile  (  ntri^prisc  ,  nous  nr  sommes  point  aidé  de  vos 
roo5<'iU,  de  vos  recours,  nous  ne  nous  flattons  pas  <le  relircr  de  notre 
administration  ces  fruiUi  aboudans  que  nous  oe  cessons  de  demander 
fcDîeu.         "  ^ 

>  Conragc  donc,  vénérables  frères,  travaillez  avec  nous  a  la  vigne 
««M  Seigneur;  il  faut  en  arracher  le^  plantes  .«térHes  et  nuisibles;  il 
I.Mit  la  féconder  par  des  germes  salut  lirr^,  ««(don  <p>e  Ir  temps  of  les 
cJiTon^t.mces  jiourront  le  pernu  lire.  Vous  ol'h*  ndrcz  celle  récom- 
V«  «t*e  iurinic  quq  le  céleste  Jaboureur  a  piomi  e  à  l'activité  et  au 
sèle  de  .«es  fidèles  onvrien.  Noi|i  ne  ccsierons  cependant  de  lui  adres^ 
ier  d*instantea  prières  pour  qu*il  daigne  diriger  nos  travaux  et  nous 
«reorder  les  forces  dont  nous  avons  besoin;  car  ce  n'est  p.xs  celui 
S'il  plante  qui  est  quelque  chote«  cVt  celui  qui  donne  l'accroisse* 
ni».nt».  .      .  ' 

^On  a  vu  que  M.  le  prélat  Mortani  «voit  porte  le  cha* 
pc'atti  3o  novembre,  ans  Iro^s  cardinaux  étrangers, *Ms'*«  So« 
Uro ,  de  Clermont-Tonnerre  et  de  La  Fera.  M.  Je  cardinal  da 
Clermont^Tofinerré  répondil^  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  H.  le  cardinal  de  La  Fare ,  au  discours  du  prélat  : 

«  Nous  rendons        nclions  île  grâces  signalées  nu  saint  Pérc  pouf 
la  faveur  qu  ii  nous  accorde,  et  noys  recevons  le  chameau  avec  au* 
«    tant  de  respéet  que  de  reconnoissanee.  Nous  vous  prions ,  Monsei- 
^neiir,  d'assurer  S.  S.  que  les  cardinaux  français  se  fqnt  eloire  de  ne 
U  eéder  è  ancnn  de  leurs  eoUèfues  en  attadicment ,  en  «étoànient. 
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•B  ifémétêUomptn,  «NiiiiiniMi  et  en  amoar  poar  ton  atig««tc  pcnonatf* 
El  Quant  à  yoot ,  Monscigncnr,  il  nous  c  «t  a^^able  <|iu'  le  saint  Vèrm 
ait  daigné  vout  chMiir  pmir  itw  remettre  ce  pnScicux  gage  de  mm. 
bonté  ». 

,  —  Le  aoOTemn  Pontife  a  dispensé  la  garde  civit^ue  du  ter«* 
vice  joarnaliery  et  a  miipriiDé  1  impdl  éubit  l'amiet  âenitèra 
pour  la  maintenir. 

—  M.  CoDSlanttn  Patrizî,  nouvel  auditeur  de  rote,  a  fon— 
tenu,  le  2r,  scf  thëseï  publiques  devant  vingt-huit  cardinaux. 

Paris.  Oo  a  vu  ,  pr  les  détails  du  coniÎMoire,  que  M.  de 
Poulpiquet ,  nomme  évé({ue  de  Quimper,  n'a  noiiil  oié  pré- 
conisé. On  dit  que  taa  inforna lions  oe  ce  prélat  ne  sont  pas 
arrî^'éet  à  temps,  et  on  pense  qu'il  pourra  être  préconisé  dans 
|e  courant  de  décembre  :  il  y  a  presque  toujours  un  cooaia- 
loîre  dans  les  environs  de  la  Aie  de  Noèl.  Un  de  nosiommanx 
^  a  démenti  la  nouvelle  que  nous  avionâ donnée  de  la  proinolioii 
procbaine  d'un  ccclésiattiqne  français  â  un  évécbé  m  pari,  c 
noos  ne  tenons  pas  autrement,  ni .4  notre  annonce,  ni  è  la 
chose  même,  qui  nous  avoit  surpris  ainsi  que  beaucoup  d'au- 
tres; feulement  il  nous  a  paru  que  le  démenti  éloii  arrivé  de 
'  Rome  un  peu  vite.  C'est  le  samrdîGqoe  nous  annonçâmes  U 
nouvelle,  et  le  journaliste  dit,  le  mercredi  lo,  t\u'on  lui  écrti 
de  fiomç  que  la  nouvelle  est  fausse.  Son  courrier  a  fait  une 
bien  grande  diligence,  puisqu'il  est  allé  et  venu  de  Rome  en 
quatre  jours  :  nous  avouons  tranchement  que  nous  ne  sommes 
pas  si  bien  servis. 

—  Le  mnrdi  9,  les  examens  pour  les  orrlinancls  ont  eu  lieu 
à  l'Ai rhevêchë.  La  retraite  pour  roriîir>alion  couitnence  le 
samedi  i3.  On  dit  que  rordinaiion  sera  iiouibreusc,  du  moins 
pour  les  ordres  inférieurs;  car  il  n'y  aura  que  douae  prétre&y 
dont  très-peu  pour  lediocëic  de  Paris. 

—  Le  II  décembre,  il  a  clé  soutenu,  en  SqrboFuje ,  une 
ihèsc  appelée  majeure,  sous  In  prési'îence  de  M.  r^bl^ë  Hiii> 
nier-Konianel ,  doyen  de  la  Faculté  de  ibéologie.  Le  soule- 
nani  éloil  M.  Pierre-Augustin  F'audet ,  prêlre  du  diuci'se  de 
Paris,  bacb»'Iiercn  tliéologie  et  aumônier  du  collège  de  Sainte- 
Barbe.  La  tbèse ,  qui  iMoit  fort  étendue,  roinprenoit  toute 
rbisloire  de  la  religion  jusqu'à  l'élection  de  Léon  XII. 

—  M.  rarclievê(|ue  d'AIbi  montre,  dans  son  nouveau  dio-i 
cësc,  la  même  activité  et  le  même  zèle  qu'il  avoit  déjà  dc- 
plojcs  à  3ajr/eux  pour  former  et  soutenir  le#  étabUs^suiem  né- 
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cemlres  k  la  perpétuité  du  sacerdoce.  Le  prélat  a  donné,  le 
34  novcitibrc  dernier,  un  Mandement  pour  recommander  au 
çlergé  et  aux  fidèles  un  objet  si  important.  Il  y  rappelle  soa* 
mairemeiii  Uê  9mkês  et  les  bit nliiiU  dei  prcUre«  2. 

'«  (Cette  religion ,  qqi  liou5  a  cti^  mirai  uleusenifnt  rendue  ,  ne  peut 
I  fKÎstcrsan^  sacerdoce;  cl,  si  le  sacerdoce  vrnoif  ;i  s\' feindre  dans  ro 
I  «liorcse ,  la  rclicion  y  périroit  avec  lui.  Interprètes  des  volont(^.s  du 
Trè»-Haul  auprès  des  peuples  ,  lc\s  ministres  du  sanctuaire  annoncent 
fui.  fidèles,  dauâ  la  cUaire  de  vérité ,  les  dogmes  que  Jcsus-ClirUt  pro* 
pose  â  lear  crpyaocc  p  et  letdeToîn  clont  f1  eonronne  raccomplnteoiett^ 
(l.ini  ri'ternite  bienbeureuse.  Médiateurs  entre  Dieu  et  Iris  hoiproet^ 
il<  offrent  chaque  jour  sur  les  autels  la  Victime  adoralilc  du  salut,  pour 
calmer  la  colère  divine  dont  no"«  crimes  provoquent  les  ."«èvcres  cnâti- 
niens,  pour  obtenir  de?  grâces  de  conversion  à  ceux  qui  les  calemuien^ 
el  m  les  persécutent. 

*  »  |>épofiUiict  des  mérites  du  SaoTenr  du  monjle ,  ils  noas  rëcopcî-^ 
fient  ayec  le  elei  dès  notre  entrée  dans  cette  \ic ,  en  faisant  couler  sur 
nos  fronts  lc5  eaux  régéncratriees  du  bapt(^me  ;  ils  donnent  à  nos  amet, 
au  tribunal  de  la  réconciliation  ,  une  seconde  innocence  ;  ils  fortitîenÉ 
^otre  foîblcsseà  la  table  sainte  ,  en  nous  distribuant  ce  pain  dcsangea 
et  ce  rin  céleste  qui  enfantent  à  TËglisc  des  apôtres ,  des  n^artyrs  cti 
des  sâints  de  tout  âge  et  de  tonte  condition  j  ils  attireut  sur  ruDÎoi^ 
des  épouK  lef  fk^eurs  privilégiées  de  la  divnu  Providence,  par  dc^ 
prirres  publiques  et  par  des  bénédictions  solennelle^  :  enfin  ,  revi^tus 
d  une  double  mis^sion,  qui  a  pour  ol)jct  d'assister  les  peuples  dans  leurt 
besoins  temporels  et  spirituels  j  rcprésentans  de  Jésus-Christ ,  duol  il 
est  dit  ilmJPBTengtle  qu'il  passa  en  faîsent  du  bien  aux  bon^nes  »  lee 
paatlPHPf  arénofés  à  la  conduite  des  fidèles  visitent  encore  lespanjritef 
cl  les  mailienreux  dans  leurs  frisfcs  rhnunilères  et  dans  leurs  .fombreu 
rédnîf  s ,  on  les  eon«!o|.int  nu  nom  du  Dieu  qui  les  a  créés  ,  et  répai^4^|' 
souvent  le  denier  de;  la  veuve  au  sein  de  leur  famille  dè.<olèe.  ^  *  ' 
m  Car,  quoi  cju'cn  dise  rimpiété  du  siècle ,  qui  cberchc  à  vouer  au 
mépris  les  joiiusjtret  des  antels ,  parce  qu'elle  ne  peut  eadurer  le  frei* 
«pie  le  christUi^iiine  met  aux  passions,  il  n*est  pas  une  seule  uii^èrc 
<yi\m  prêtre  rempli  de  Tesprit  de  son  état  ne  sVnbrce  de  soulager,  il 
n'existe  pas  une  seule  infortune  sur  laquelle  il  ne  s'attendrisse.  Les 
victimes  même  de  la  jusiice  humaine  reçoivent  de  sa  bouche  les  seuls 
adottaissemens  qui  puissent  tempérer  la  rigueur  de  leur  tort  ^  çt  nous- 
mêmtk  9  K .  T.  Ç.  F.»  à  cette  heure  déeisÎTe  où  nos  destinées  étemellca 
seront  sur  le  poiut  de  s'accomplir,  à  cette  bcurc  dernière  où  toutes  les 
eréatures  fuyant  devant  nous  laisseront  notre  ame  dans  la  teniMc 
attente  des  jugeraens  de  Dieu,  nous  ne  trouverciis  des  consol. nions 
et  des  espérances  que  dans  les  bras  de  cette  religion  sainte ,  ilunt  le 
prêtre  de  IdswCbtîit  iem  ^  an  fiied  de  noCie  lit  de  mort ,  rorgane.et 
le  nkittlre  ».  * 

M.  rarche%'éqae ,  nprës  d'autres  cdiisid^rations  non  mcfîiii 
pressantes I  annoDcc  qu*il  éiabltl  daits  son  diocèse  finir atiiH 
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emlkm  lôni  IMirrociiiioA  d«  im'iit  diftrl«i  Borr<^rii^.  I>  hmi 
de  celle  Mtoeiation  ett  de  fournir  am  besoîns  des  pvélr^d^ 
et  hifimiM,  de  fafofifer  lei  études  des  j^nes  #ciïlM<9ti«|iiM, 
de  soutentr  la  lociétd  des  niînîdnnaîres^noiftellettefit  étabNei 
de  réparer  les  léminnires ,  et  d'améliorer  la  situa? ion  des  pia* 
vres  religieuses.  M.  Parcbevéque  sera  le  chef  de  Tassociatieiit 
qoi  se  composera  de  personnes  pieuses  et  charilables;  Chaque 
associé  souscrira  pour  5  fr,  par  an.  On  fera  tous  les  ans ,  dans 
les  paroisses ,  une  quête  le  jour  de  Noël ,  et  eo  onlre  les 
cnrés  s'associeront  des  dames  pour  faire  des  quêtes  k  donu*- 
cUe.  Les  prêtres  sont  invités  il  dire  la  messe  pour  les  Lienfai- 
leurs,  ei  les  religieuses  à  communier  à  la  inéme  intcntio*»^!^ 
prélat  établit  à  Âibi  un  conseil  central  ,  composé  de  infîs 
ecclésiastiques,  trois  laïcs  et  trois  damés^M.  l'ablié  R.'ibbttï, 
VÎcaire-gêrM'rril ,  en  est  trésorier.  11  y  aura  ,  de  plus, des  con* 
seils  particuliers  k  Castres,  à  Gaillac,  à  Lavaur  et  à  Rabas- 
tens.  Le  Mandement  règle  les  atlribuiions  de  ces  conseils,  et 
M.  l'archevcque  invite  les  pasteurs  ii  le  spconder  dans  one 
oeuvre  à  laqueHe  ils  doivent  prendre  on  intérêt  spécial,'  pnt*- 
qu'il  s'agit  de  ceux  aui  îes  ont  précédés  et  de  ceux  qui  dof- 
vent  les  suivre  dans  la  carrière  sacerdotale. 

—  M.  Cheverus,  évêque  nommé  de  Montauban,  qui  e'toil 
absent  de  France  depuis  Ircnle-un  ans,  est  arrivé  ,  lo  25  no- 
vembre ,  à  Mayenne,  sa  patrie,  et  y  a  rrçu  tout  l'nccucil  dû 
à  son  mérite  et  à  ses  vertus.  Le  prélat  avoit  été  désir^né  an- 
frofois  pour  succédrr  h  son  oncle  dans  la  cure  de  ^olre-Danie 
de  Mavcnnoj  mais  la  révoliilion  le  f'^rça  de  quitter  son  pays. 
Toute  la  ville  a  partap^é  la  joie  de  sa  ramillo.  f.c  76,  au  ma- 
tin, tout  le  cleigé  sV.st  rendu  en  proressiou  au  donjicile  du 
prélat,  qui  s'est  dirige  vers  IVglisc.  Il  y  a  élé  baran£;uc  par 
le  premier  vicaire,  et  a  rcpnn  îu  avec  un  à-propos  et  une 
facilite  plus  remarquables  encore  dans  une  personne  accou- 
tumée depuis  S!  long-temps  à  parler  une  langue  élrangèrr 
Le  prélat  a  ofTicié  ponlificalemerxt ;  et  a  reçu  flans  la  journée 
les  auforifés.  Cet  évcMpie,  qui  n'a  que  cinquante-six  ans  , 
joint  rcxtéricur  le  plus  préveuaiit  cl  la  plus  aimable  douceur  ! 
nu  zèle,  à  la  piélé ,  à  la  sagesse  et  à  toutes  les  verlus  d*tm  j 
digne  ])aslcur.  Les  babilnns  de  Mayenne,  en  se  félicitant  de 
le  revoir,  regrellcfil  de  le  perdre;  car  ou  sait  (pie  M.  Cheve- 
rus est  destiné  à  diriger  un  troupeau  éloigné ,  <[ui  l'attend  avec 
impatiente.  .  ' 


•* 
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—  A  Orléans,  t<^  dames  de  la  paroisse  Sainlc-Croîx  ont 
pour  usa^c  de  tenir,  dans  celte  saison  ,  des  assemblées  de 
cbarilé,  tous  les  premiers  dimanches  du  mois,  chez  leur  pas* 
leor.  Daos  lear  assemblée  du  premier  dimanche  de  décem* 
bue,  elles  ont  arrêté  à  Tananimité  qu'elles  érigerotenl  à  leort 
fratf,  et  avec  la  permission  de  M.  l'évéque,  tme  chapelle  dani 
rëgliie  cathédrale,  et  que  cette  chapelle  seroit  dédiée  en  Thon* 
naiir  de  saîot  Michel ,  pour  perpétuer  le  souvenir  d^one  liea« 
reufe  naisMnce  et  d'one  délivrance  merveilleuse.  Une  table 
de  marbre t  placée  dans  la  chapelle ,  rappellera  ces  deux  évë* 
oemens.  Cet  élan  d^une  piense  reconnoissance  a  voit  été  pro- 
roqué par  no  discours  que  M.  Je  curé  de  la  cathédrale  adressa 
en  cette  occasion  Vus  dames*  et  dans  lequel  il  développ  des 
rapports  ingénieux  entre  la  conservation  de  Moîse  et  celle  de 
l'auguste  enfant  qui  croît  en  ce  moment  pour  le  bonheur  de 
nos  nevenx.  11  fit  reman|[oer  les  prodiges  différens  dont  leur 
berceau  's*est  trouvé  environné.  Il  montra  le  courage  et  le 
force  d'ame  de  leuas  mères ,  et  traça  rapidement  l'éloge  de 
cetCe  héroïque  Princesse  qui ,  espérant  contre  tonte  espérance, 
s'est  soutenue  au  milieu  des  peines  les  plus  amèret,  et  a  triom- 

Jhé  de  ses  malheurs  par  sa  constance.  Ce  morceau  étoît  plein 
e  olialeur,  et  étoit  digne  d'un  pasteur  aussi  distingué  par  son 
déroAnient  pour  une  nonorable  cause  que  par  son  zèle  pour 
toutes  les  bonnes  œuvres,  et  par  toutes  les  qualités  qui  Ut 
rendent  cher  à  sa  paroisse. 

~Les  Smurs  de  la  Charité  d'Evron  (diofèse  do  Blans),  dont 
nous  avons  parlé  plus  d'une  fois^  viennent  de  former  un  nou« 
vel  établisseoMBl  à  Chantenaj.  Deux  Sœurs  ont  été  installées 
dans  cette  paroisse  le  24  novembre  dernier;  une  messe  dii 
8ainl*Esprit  a  été  célébrée  pour  l'ouverture  des  écoles,  et  un 
grand  nombre  de  mères  se  sont  empressées  de  conduire  leurs 
enfans  à  ces  Hiles  estimables.  Cet  ('t.il)lisscment  estdù  en  en* 
tierà  la  générosité  des  habitans.  Il  a  fallu  acheter  une  maison 
cnnvenaEle,  y  faire  des  réparations,  qui  se  sont  montées  à 
aSoo  fr.;  acheter  le  mobiliVr,  cl  attacher  à  la  maison  une' 
rente  annuelle  de  3oo  fr.  Les  habitans  ont  nvnlisc  de  zèle 
pour  faire  face  h  es  dépenses.  Un  propriétaire,  M.  Cbevalier, 
a  voulu  acheter  et  payer  lui-mcme  In  maison  ;  le  maire, 
M.  f'aillaii ,  a  donné  17.00  fr.;  deux  Sœurs,  M"*^.  Le  Pellier 
et  M'^.  Oiibnis,  ont  donné  parcill»*  somme  ;  IM.  le  curé  ,  au- 
tunlj  et  d*4ulres  propriétaires  ont  ullcrt  des  sommes  aMca 
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€miiiAénUM.,ta  çénMirf  !idntafis.tVit  âfpMit  (mt  il» 
dont  propprtioiiiifft  aas  moment  d«  chrain;  crus  qni  nV 
voient  rien  k  offrir  «ni  travaillé  da  lettre  mainii.  iraiitm  ont 
npprocbé  inat^riaita  pour  les  râpuratioiis.  Pmti-élre  mI-^ 
tlPn  publier  de  tais  aieiiiplcft,  poor  cncoa rager  cens  i|tti 
IQuIi^ilaot  Ibmier  de  MmblaDlef  élablittemens.  Les  habitaas 
'  de  Cbanlanaj  fe  fëlicilanl  aufoord'hoî  dei  facri6ces  cp'iU  sa 
«on|  impofléf  I  tt  oaoi  aui  îmitaroient  leur  géaërostté  co  te- 
cuajllaraîaiil  aoaiî  la  pm. 


NOUVELLES  l'Oï.ITIQUES.       ! « 

pARij.  S.  A.  R.  Mo^«lKt'E,  ayant  ètÂ-  \'\foTmi  qn^mi  îiiccn»li(»  avait 

di  lniil,  le  20  octobre  ilemicr,  lo  lier--  Ac  \a  eomnaunc  Je  S.iiii/-tNa^r. 
arr(»ij(li<scni('nt  do  Bar-sur-Si  jric  (Au\fc),  a  ilai^nc  a-IrciNcr  à  M  de 
X^oiron,  fous-prt'fct  lïc  Bar-siir-Scinr ,  ont;  «ominc  de  ôoi>  |r.  puj.ir 
âire  disltiitttée  «uic  vicliracs  de  ce  flt'au.  ' 

—  LL.  AA.  RR.  Madame  et  Me'.  le  duc  d'Afigon'«îmc  soul 
çhMier,  1^  9 ,  dans  U  forêt  de  Fontainebleau  ;  le  Prince  ajant  m- 
taidî^  toute  récapÉtoo,  la  ville  de  Ponlainebleau  a  dA  respéct<;r  tetf 

pî:n«ir«! ,  rcsprcfcr  un  rcpo?»  si  gloricuscincnt  acquit;  rllr  n'a  rrnscrvô 
<1<  s  frttvs  cjnN'lIr  c^prroit  offrir,  qu'une  di^fi  i  »n  à  quatre  ceiiK 
indigcns.  cl  riial  illemrnt  de  linquanle  enfans  pauvres;  tllt.«a>oil 
que  «et  hommage  scroit  agrée  par  LL.  A  A.  RR.  :  son  cspérancp.  n'a 
pas  ùtj  trompe*.  , 

Apres  le  dîner,  les  antorités  ont  été  renies;  les  dainr«(, 
n^na  a  bien  ^otàïu  agiréer  la  liste ,  ont  été  admises  à  faire  leur  oour. 

.  rrr  Par  Ordonnance  royale,  du  3  de  ea  nioit«  M.  Alphonse  Tail- 
landier cit  nommé  aux  lonctjons  d*avocat  aux  conseils  du  Roi  et  à 
la  coiir  de  c^s^pn^  en  reinplacço^pnt  fie  M«.  C^oà^f  >  dciMMioti' 
nairc.  *  - 

—  Le  Momteuvt  dans  sa  partie  officielle,  coutient  une  ordoiit»aJi.çc 
rojale,  du  10  décembre,  relative  nn\  règles  à  suivre  par  les  P{Jp 
trot  dans  les  comptes  qu'Us  doivent  publier  chaque  année.  .^^^ 

—  La  conseil  municipal  de  Tôulon.«c ,  digne  interprète  àS  senti; 
mens  monarcbiqoes  qni  distinguent  cette  cité  fidèle,  vient  de  voler 
rérerlion  d'un  monument  en  Thonnour  de  M?',  le  due  d'Angon- 
lèfpc.  Ce  monument  sera  élevé  sur  la  nouTclle  place  déjà  honorée 

du  i^om  de  S.  A.  R. 

—  Le  irv.  bataillon  du  8<^.  régiment  de  guerre  de  la  fiarde  e<t  ar- 
ii\éù  Bordeaux  le  G.  Les  autorités  lie  l.i  viile  et  un  grouii  uouditc 
d'hnhllans  se  sont  portés  au-de.vant  des  vainqueurs  du  Trooadéro» 
les  ont  accueillis  aux  cris  de  Fwe  le  fioif  vùfc  tarmàe  victoneust! 
U.  le  comte  de  Miraraout,  chef  de  bataillon  ^  a  été  complimenté  par 
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te  roffMi  ifitmicipal ,  et  tons  Im  olBcien  ont  été  ù-tin  ç^ratul 

dîner  flofiiii^  m  Ii  ut*  honneur.  Le  a*.  bataiUoa  du  même  régiment 

h  (hi  arriver  le  8. 

—  M.  le  rriloncl  rhcvalîor  de  I\fonti;îny,  pronriétnire  des  dom^initt 
Ae  Sîainl- TI>iJ»auIf  ci  <lti  St'pulrrr,  dont  la  cn.ipelh?  rst  on  j^r.Tndc 
irëdcralion  clans  le  th'parlpnipnt  de  Seine  et  Marne  ''cl  qui  est  «i- 
(oce  dans  le^  possessions  de  S.  A.  S-  le  duc  de  Bourbon^,  vient  d*/ 
ordonner  l'éreetion  d*on  monument  en  marbre  I  la  mémoire  de 
lustre  prinee  crEnghtcn  ,  dernier  de  ee  nom.  Les  penonnes  qui  vou- 
dront eoBCoorir  aux  frais  d'un  service  r(^gulier,  qui  sera  célébré  dam 
cette  chapelle  ,  penvent  souscrire  chez  M*.  rHerbcUCj  notaire,  rue 
Saiot-Médéric ,  à  Pari». 

—  Le  3  de  ce  mni<i,  il  a  été  commis,  dans  la  nuit,  nn  avia^^inat 
en  la  commune  d'Âniche,  canton  de  Douai.  Des  brigands  se  sont 
présentés  ebesM.  Eatël,  enré  de  eette  commune,  sous  le  prétexte, 
dit -on ,  de  réclamer  des  secours  ^bHuels.  Ce  respectable  septuagé* 

naire  leur  a  ouvert  sa  porte  avec  conHance;  au  même  instant,  ces 
l>riî»an<ls  loi  ont  enfoncé  dan<  la  figure  le<!  fourches  dont  ih  rloienl, 
munin,  et  l'ont  lue.  L'autorité  est  .sur  les  tra<  es  des  coupaMi-v. 

—  l.v  ^  (îi'rrnilirr  a  rfé  un  jour  de  féfe  pour  la  ville  de  ISrrac; 
la  superbe  <ilahie  tlo  Henri  iV ,  que  M.  le  comte  de  Dijon  a  fait 
faire,  y  est  arriWe  ce  jour-Ui.  Le  canon,  les  cloches,  les  tambours, 
mille  cHs  eonfui  et  joyeux,  firent  courir  une  immense  poptdalion 
vers  1c  rivage.  Le  cUri^é,  les  autorités  administratives  et  judiciaires» 
les  clicvalii  f^  de  Sainl-Lo'ii*  et  t\v  la  Légioii-d'HonncuT  etoienl  sant 
orrîi  c  nn  li  «j  ii  la  foule.  C  rtoit  une  fêle  de  f.imille. 

Janiaû  bâtiment  n'a  remonté  nlus  vite  une  n>ièrc,  quoique  In 
caisse  seule  «pii  contenolt  la  statue  pesoit  plus  de  sept  millier»  :  il 
n*y  UT  oit  pas  assea  de  cordage  pour  contenter  Ions  ceux  qui  récla- 
moicnt  rhoaneur  <l*anlencr  le  Béanuùi,  lis  am^ÎTèreni  au  train  de 
coars4'. 

Après  pltMiieurs  heures  tb*  travail,  douze  bœufs  furent  attelés  à  un 
char,  et  le  trésor  qu'il  portoit  fut  transporté,  au  bruit  du  canon  et 
an  ailieu  d*une  muliittide  ivre-divioie  et  de  boilhenf. 

En  sortant  de  Peau ,  le  char  et  la  ceisM  aToient  été  décorés  dè 
brauebcs  de  latirier  et  de  riebes  drapeaux.  Les  dotizc  bœufs  éfoicnt 
rou\et  U  de  fc4tona  et  de  guirlandes.  L'enthousiasme  étoit  à  son 
comble.  *  * 

Les  maisons  de  la  ville  étoient  ornées  de  drafeans  et  de  devises^ 
le  soir,  toutes  furent  snontanêment  illuminées.  Des  danses  eurent 
lieu  jusque  fort  avant  tlans  la  nuit;  enfîn  une  sérénade- fut  donnéo 
soiK  les  lenètrcs  du  logement  de  Henri  IV,  et  l'on  se  sépara  aujQ 
cris  retloublcs  de  liiÙQ  àm  iiej  i  vive  le  liot  I  vivent  à  Jumaiê  Us 

—  Un  jardinier  de  Claey,  arrondissement  de  Laon,  en  labourant 
OBc  lerre  dite  li  Mastnr ,  a  trouvé,  2i  la  profondeur  d*un  fer  de  bê- 
che ,  trois  cent  soinante-dix-sept  pièces  de  moonoic,  neuves,  à  rd- 
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*  fîfir  (le  Louis  XI  H.  Anfour  «le  hi  l;ic(;  on  lit:  Lo/s  XIÏI  R.  de  Ftnn, 
ei  iVa^./  (ic  1  autre  coic  ,  trui«  lii'iiri-ilc-iis ,  placées  triangulairemml^ 
•ont  enviroimées  de  la  légirnde  MUTanfe  :  DoubU  ummaUf  i6ii.  L« 
nom  de  la  terre  qai  reofermait  ces  pièces  donne  à  penser  qu^A  J 
woil  autrefois  une  maison  sur  soo'  emplacement 

—  Les  journaux  ont  donné  hier  le  programme  des  fêtes  qui  au- 
ront ïiru  dans  la  mIIc  <!c  Paris,  à  l'oct  asion  «lu  retour  de  Aïs*",  le 
duc  d'Angduir'inc.  Lrs  fëtcs  oflcrfis  par  la  ville  à  Tarinre  C(»mincn- 
eeront  le  vendredi  12  el  jours  suivant;  elles  coosijttcroui  en  repai, 

aui  auront  lieu  dans  les  casernes.  Le  programme  donne  ensuile  les 
i^Uils  de  la  fèfe  à  l*H6teN  de -Ville  (ou  les  Princes  et  Princeane 
doivent  se  rendre,  et  accepter  un  diner  que  la  ville  leur  offre),  et 
des  r('joui."5nnre5  pnl.liijues  qui  auront  lieu  ,  le  même  jour,  dans  le 
grand  carré  des  Champs- £l^svc8,  depuis  midi  ju^c^u'à  huit  iicur«s 
du  soir. 

Le  septième  jour  après  celui  «le  la  réception  des  Princes,  le  corps 
municipal  olTrira  à  rilolel-de-Villc  un  dîner  de  trois  cent«  couverte 
à  MM.  les  maréchaut  de  France ,  officiers-généraux  et  autres  de  terr€ 
et  mer,  employ<5.<i  a  raiim'c  d'Espagne,  et  à  ceux  de  tous  les  corpa 
fnrmnnt  la  garnison  de  Parist  Saint-Deuis ,  Courbevoie ,  Rucl  jet  Vin- 
cennes. 

Une  députation  du  corns  municipal  ira  prier  S.  A.  R.  le  Pnucc 
généralissime  «le  lui  faire  I*honncur  d'anislcr  à  cette  réunion. 

EnGn,  t<»utes  ces  féfes  s(  ront  terminées  par  des  actes  de  bicnfat- 
sanee.  Le  dimanche  4  janvier,  le  prér?t  de  la  Seine,  en  présence  de 
M.  le  préfet  de  police  et  du  corps  munieipal ,  procédera  à  la  divtri- 
Lotion  solennelle  entre  ditlcrenles  as5ocialions  de  secour?  mutuels 
formées  par  les  omriers  de  la  capitale,  d'une  soiiudc  de  5o,o(.o  fr.  ^ 
qui  leur  a  été  allouée  par  la  ^ille  ù  ti;re  de  secours  cl  encourage* 
ment.  Le  mcime  jour  se  fera,  de  la  même  manière  1  la  remise  d*une 
antre  somme  de  to,ooo  fr.,  Totée  en  faveur  de  Tassoclstion  formée 
h  Paris  pour  le  sonlasemenl  des  apprentis»  des  ventes  et  déa  onvrtcit 
aans  ouvrage. 

—  Les  sieurs  Coste,  éditeur,  et  Chantpie  imprimeur  des  TahUttrg 
utiù'erselù's ,  prévenus  «le  provocation  au  mépris  du  gouvernement  du 
Koi ,  et  à  la  guerre  civile,  ont  comparu  devant  la  police  correction» 
nellcj  sur  la  demande  des  prévenus,  la  cause  a  été  remise  à  bui* 
laine. 

•—Le  9*.  conseil  de  guerre ,  séant  li  Perpignan ,  a  condamné  h  mort 
les  nommés  Lubert,  sergent;  Pierre  Rolland  et  Jean  Burollcau,  tous 
trois  déserteurs  du  19*.  de  ligne,  convaincus  d*avoir  porté  les  armes 
eontre  la  France. 

—  Le  3«.  ec^nseil  de  guerre  permanent  d<î  la  10**.  di>  isif»n  mili'airr. 
séant  à  Toulouse,  a  condaïuné  1»*  nouinié  Jean  Ilichard,  «eldnl  au 
45*.  régiment  d'infaiilerie  de  li^ne,  la  peuie  de  six  mois  de  pri* 
son^  pour  avoir  publiquement  proféré  des  ciis  séditiena. 
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Nouvelles  d' Espagne  et  de  PoriugnL 

S.  M.  FerdimiKl  a  fenouTelé,  le  s ,  ion  minbfère.  Le  mnrqiMsff^ 
Cftss-lnijo  cl  Tioninië  premier  tcrrr  ta  ire  d'Ëlut  et  des  tlcpéclien»  Cft 
T%»mpfnc^m<'nt  de  L)..  Vicfnf  Saczj  D.  Naroiso  de  lït^rédia,  jtcrn'liiiro 
«fKlaf  <ic  grâeo  vl  de  jii^lkc,  pour  l'E^pn^iiie  et  les  I:ifU'<;  lo  ni.i- 
ré«"lial  de  camp  D.  Joaei>b  de  La  Cruz,  seircîaiic  d'I'tat  dt;  Ja  jjuiTrc; 

Don  Lovk  Lopes  -  Bailéstéros ,  qui  ctoit  membre  du  con  cil  des 
fiMiiee*  et  directeur  général  deftrctilea»0ccrétahre  d*Efat  des  finances. 
D<m  lx>aîs-lla«e  Salazor^  tecrétaire  d*ÉUt  pout  la  mftrinei  est  le  scnl 
qui  aoit  rcsré  en  place. 

.  D.  Ignacio  Mantiner  de  Villela ,  magistrat  d*une  longue  cxp<^ricnce, 

qui  réunit  à  ses  Inmirrc^  une  loyauté  éprouvée,  et  (jui  étoil  d  jà  mi- 
nistre du  conseil  et  de  la  ehnmlu'e,  a  élé  iujiuiiu'  coiia  <  rm  ur  du  con- 
seil ro^al,  place  <|ui  se  truuvoit  vacante  par  la  dcmis^iou  de  la  pré* 
siticnce,  donnée  par  le  duc  de  rinfantadt». 

D.  ViilorDamicn  de  Saez,  est  nommé  évéquc  de  Tortt>5e,  cl  eeiise 
Mcs  fonctions  de  oonfejtseur  du  roi;  il  conserve  n<ianmoiDS  les  hon- 
Bcort  <ltt  ronseil  d*Etat. 

Le  roi  se  réscnre  la  présidence  do  ce  conseil,  et  eonmve  ii  Tln- 
fant  D.  Carlos  la  qualilé  d'assistant,  avec  la  prérogative  de  présider 
rn  t'abscnce  du  roi,  en  étendant  la  méuu*  qualité  et  la  même  pré~ 
rotative  à  rinTant  D.  Francisco  de  Paulc.  I.e  ra|ii!nir»e  -  ^'éru'ral 
D.  Fîarnisco  Ei,uia  est  iKiniiiié  doyen.  Les  cniisri;iors  sont,  le  <!nc 
«le  S.in-Carl(is  ,  D.  Jiiau  Priez,  Viihunil ,  1).  Antonio  Vargas-Laguna  , 
Don  Antonio  Gemez-Caldcron ,  Dl  Jiion  de  £rro ,  D.  Joseph  Garcia 
de  Torre  et  P.  Juan-Antonio  Rejas.  Le  roi  se  réserve  d'augmen-. 
1er  le  nombre  des  conseillers»  ii  mesure  que  les  affaires  re&igeront* 

Le  roi  d*E^agoe  a  rendu  divers  décrets, soit  pour  hâter  le  licen* 
cteiuent  des  volox^laircs  royaux,  qui,  aprè.i  avoir  détruit  les  bandes, 
rebeller,  veulent  aller  repreixlrr  leurs  oceiip.itions;  soif  pour  témoigner 
a /es  peuples  fidèles  eond»ieri  il  léfzrrtfe  f!e  ne  ponvtMr  reniétiier  ini» 
inédiatcuicot  aux  mau\  que  les  factieux  leur  ont  causes,  et  élever 
leur  onuleoce  au-dessus  de  relie  de  toutes  les  autres  nations  de  TSii* 
rope.  S*  M.  annonce  quVj^c  a  donné  des  ordres  afin  que  Téco/ioaiie 
Suit  introduite  dans  les. diverses  branches  de  l'administration. 

S.  A.  R.  M!:^  le  duc  d*Angoutémc  vient  de  désiEOer  M.  le  Vumi- 
tenant-général  vicomte  de  Maringonc  pour  commander  Tarmcc  d  oc* 

c  ipalion  en  Catalogne, 

Une  division  de  réserve  oecupera  le  département  des  P^réuées- 
Orient.Jcs,  sous  les  ordre»  de  M.  le  baron  de  Roftcujhourg.  Elle 
sera  composée  des  a*.,  ,  6<^.  et  ^i*.  régimens  de  ligne,  et  des 
l*"'.  et  io<'.  léi;ers. 

Le  députe  espagnol  Vdldct  s  est  embarque  avec  sa  famille  à  Gi- 
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.  braltar  à  bord  du  navire  .Higlais  le  Tula,  qui  a  uns  ù  ia  foilc  pour 

Lr  général  etpagnol  Quiroga  ett  arrivé  à  Londret. 

L'incendiaire  de  Cacères  et  le  meurtrier  d'une  partie  de  la  popula- 
Uoo  de  cette  YiUet  le  fomevx  l*EiiipécîiuKlo«  t  été  prii  par  ua 
tachement  de  Toloiitaîrei  royaux  espagnols.  On  prétend  c^ne,  d*aprèa 
lea  ordres  du  commandant-général  de  la  Vieille-Castillc ,  il  a  été  en* 
joint  à  CCS  volontaires  de  mettre  ce  chef  de  rebelles  en  liberté  ,  en 
exécution  de  la  capitulation  de  BadajGz.  Malgré  cet  ordre,  TEmpé- 
cinndo  est  toujours  détenu.  Le  Hcstaufador  séïkse  coptre  le  scanuale 
qu'il  V  aorpU  e  rcooonoiire  cenBe  inviolable  t  en  qu<}Jquc  iorte» 
tebeUe  qni  n*a  pas  encore  fait  ta  ioumimon  à  rantooilé  royale. 


Manuak  cxwntnandorum ,  ou  Jtisiructio  pro  examinibuê 

eeeiesiaêticis  guàeundis. 

Quelques  évêqnes  souhailoienl  imo  Théologio  nbrrgcp,  ou 
les  eccicsiasiiquc  s  (jui  ne  peuvent  fe  livrer  à  des  éiucies  fort 
étendues  trouvas^ent  un  rccuoil  dp  t  o  qui  leur  est  indispen- 
sable pour  1rs  examens  quMs  ont  à  subir  avant  de  recevoir  les 
ordres  ou  d'être  admis  aux  fonclions  du  iinniitèrc.  Les  cardi- 
naux délia  Soniap;lia  et  l.itta  ,  successivenieril  vicaires  du  sou- 
verain Pontife  à  Rome,  a  voient  senti  le  besoin  de  cet  ouvrage, 
et  en  avoient  confie  l'exécution  au  Père  Louis  Togni,  de 
Tordre  des  clercs-réguliers  de  Saint-Camille  ,  examinateur 
apostolique  du  cierge,  qui  a  parfaitement  rempli  les  inten- 
tions des  illustres  personnages.  Les  ordinands  trouveront  dans 
son  livre  tout  ce  qui  concerne  la  réception  des  ordres,  disposé 
dans  un  cadre  méthodique;  les  confesseurs  et  les  curés,  tout 
ce  qui  tient  k  l*exercice  de  leurs  fonctions.  La  morale  et  le 
droit  canonique  y  sont  convenablement  traités,  et  les  diffé- 
rentes opinions  y  sont  exposées  avec  mesure.  Plusieurs  ëvêques 
d'Italie  ont  adopté  l'ouvrage  du  Père  Togni ,  et  on  ne  doute 
pas  qu'il  ne  se  répande  au-delà  des  Alpes,  et  qu'il  ne  soit 
utile  dans  les  sëmittairet. 

Tel  est  le  jugeutenl  qu'an  correspondant  estimable  porle 
de  cet  ouvrage,  qui  a  été  imprimé  à  Rome  ches  Bourlier, 
imprimeur  de  la  Propagande.  Si  on  veut  que  cet  oovri^  m 
répande  en  France  »  il  aurott  fallu  en  établir  un  àép6i  k  Paris  i 
il  seroit  trop  incommode  d*étrc  obligé  d'écrire  à  nome  pour 
se  le  procurer. 
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LtUre  sur  la  tolérance  de  Genève  y  adressée  à  M*^^  ].  c 
-y  memire  da  conseil  souverain,  par  M%  Nachon,  i^9éy\  '\ 
ée  DiPohne.  Ljron>  che*  Périsse ,  i8a3,  îii-8*. 

MM.  Génère  sont  très^jalotix  de  consefter  «nt 
yenx  de  PFUtrope  tme  répnUitran  de  modération  et  de 

lolérnncp;  ils  se  cîti^nt  presque  comme  des  modèles  à 
cet  égard,  et,  en  montrant  une  ét;lise  catholique  au  mi- 
lien  de  leur  ville»,  ils  cspêren!  qn'on  admirera  leur  in- 
dulgence et  leur  retenue,  et  que  les  Etats  callioliqucs,  se 
Ibnuant  sur  leur  exemple ,  accorderont,  de  leur  côté, 
Xkwx  protestans  liberté  et  protection.  Mais  soVTcnt  ce 
qai  brille  an  loin  paroit  bien  différent  qoattd  on  Pob«* 
aerve  de  près^  tandis  que  pent-étfe  anx  extrémités  de 
}'Eai*ope  on  a^plandit  k  ]«  tolérance  de  Oenève^ses 
voisins  n'en  sont  pas  anssî  épris.  M.  Naclicm,  qui  de- 
meure aux  portes  de  la  ville  de  Calvin,  qui  observe  cc 
qui  sV  passe,  qui  suit  les  actes  de  ses  ministres  et  les 
procédés  de  ses  conseils  j  M.  Nacliou,  dis -je,  vient 
ooiu  révéler  le  secret  de  cette  politique  qni  se  cache 
sons  de  beaux  dehors>  mais  qûi  se  trahit  par  mille  en* 
droits»  et  qni  dément  dans  la  pratique  ses  plus  impo« 
snntes  prodamatimis.  Sa  Leure  est  d'autant  plus  pi-« 
qualité  qn^elle  est  tente  en  faits,  et  elle  renferme*  une 
accusation  d'autant  plus  poignante  qu'elle  n'a  Tatr  quo 
d'une  narration  simple  et  d^un  exposé  iidèle  et  saus 
préleiilion. 

M.  Nacliou  xîommeiiGe  par  Tcxamen  d'un  fait  très- 
récent,  et  dont  noua  avons  déjà  dit  c]uelque  cliose, 
M.  révéque  de  Lanaanne,  sons  la  juridiction  dnqnel 
Genève  est  placée,  ayanti  le  i4  mei  dernier,  ^i^é  nnè 
confrérie  dn  Saînt*Saerement  dans  Téglis^  de-Saint- 
Tonw  XXXrjlL  VAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot,  L 
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Germain  de  (venève ,  M.  le  curé  de  Suint-Germain  ré- 
digea des  CaHsidéroUons  sur  l'établissement  de  la  con- 
frérie.  Il  ev|)liquoii  Tprigine  el  le  bul  de  ces  pienses 

associnlions ,  et  însistoit  surtout  sur  les  motifs  qui  dé- 
voient porter  les  catholiques  de  (Wiiève  à  lionorer 
d'une  tnaiiirre  particulière  le  sacienietit  de  l'antel. 
Ces  motiis  éloienl  pris  dans  les  outrages  que  ce  sa- 
crement a  reçus  dans  cette  ville  depuis  (rois  cents  ans 
par  tant  de  décrets,  de  discours ,  d'écrits  et  d actes 
eontre  la  présence  réelle  »  et  le  sélé  pastenr  opposoit 
la  doctrine  catholique  anx  erreurs  nouvelles  qui  la 
défigurent  ou  la  combattent.  Le  conseil  d'Etat  fut  în« 
formé  fjuc  ces  Considérations  s'ini|irinioi(  ni  à  Genè\Cj 
il  se  lit  représenter  les  feuilles  déjà  imprimées,  et  dé- 
fendit de  continuer  le  travail;  son  arrêté,  du  20  juin 
demieryjperloit  même  une  amende  contre  les  contre- 
venans.Xe  37  du  même  mois»  M.  Puérari,  ci-devant 
ministre  9  aujourd'liut  conseiller  d'£tat  et  Heatenant 
de  police,  manda  à  son  audience  tous  les  imprimeurs 
et  libraires  de  Genève,  leur  notifia  lamSté,  et  cbacnii 
d'eux  signa  reD^ai;c>meBt  de  nMmprimer  ni  de  vendre 
les  Considérations  sur  la  confrérie. 

M.  le  curé  de  Divonne  s*étonnc  d'une  telle  mesure. 
11  se  demande  comment  de  graves  magistrats  ont  pu 
avoir  peur  d'une  confrérie  et  d'un  livret  de  dévotion 
qui)  sans  leur  arrêté,  n'eût  excite  aucun  bruit,  et  n'eût 
servi  qu'à  satisfiiire  la  piété  de  quelques  bous  fidèles. 
Les  petits  moyens  qu'on  à  pris  semblent  peu  dignes 
d'une  autorité  qui  a  ta  conscience  de  sa  justice.  Pour* 
qaoi  exiger  la  signature  des  imprimeurs  et  des  libraires, 
si  l'arrêté  n'étoit  pas  arbitraire  ?  Pourquoi  assaillir  Tim- 

Srimeur  Bonuant  par  des  lettres  anonymes ,  des  visites, 
es  promesses  et  des  menaces  ?  pourquoi  le  mander  à 
rbdt^Hde-viile  et  ailleurs? 

On  reproche  à  M.  le  ouré  de  Genève  d'avoir  parlé 
4mii  «on  écrit  des  outrages  frittf  au  dogme  catholique 
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flans  Genève.  Mais  n'est-il  pifs  noioire  qu^on  a  tiboU 
daoa  cetlv  ville  ie  sacrilice  <ie  U  messe  ^  qu'on  y  a 
profané  les  lieux  saints  ;  que  des  discours  el  des  écrits 
également  nombreux  et  violens  y  combatlenl^  depuin 

trois  coiils  ans,  noire  ciovaiice;  qu'on  v  enseij^^fie  en- 
core aujnuril'liui  un  Calccliisiiie  dans  lequel  on  nous 
accuse  d'idolalrie  ?  u'împrinic-t-on  pas,  tous  les  ans, 
à  Genève  quelque  uuuveau  païuphiet  contre  la  pré- 
sente réelle?  n'y  a*Uon  pas  ressuscité,  en  182 r,  un 
écrit  misérable  et  grossier,  sous  ce  titre  :  la  Messe 
trmwée  dans  l' Ecriture i  écrit  qiii  se  vend  publique-* 
ment  chea  timprimeur  du  gouvernement?  M.  le  pas-  . 
teur  et  professeur  Chenevière  ti'a-t*il  pas  attaqué  la 
doctriue,  les  ministres  et  les  cérémonies  do  l'église  ca- 
llioUque  dans  un  écrit  publié  eu  ïHk),  sous  Je  litre  de 
Pnncipaax  faits  de  l  Histoire  sainte  et  tie  l' Histoire 
de  l'église  clirétie fine?  Ou  ne  lui  a  cependant  iait  an^ 
cun  reproche,  et  le  conseil  d  Ktat  D*a  pris  aticune 
mesure  pour  empêcher  la  publication  d'an  écrit  aussi 
ininrieux.  On  parle  de  la  .nécessité  de  maintenir  la 
bonne  harmonie  entre  les  chrétiens  qui  professent  les 
deux  cultes;  mais  est-ce  le  moyen  aentretenir  cette 
bonne  liarmonie  que  de  pernuîtlre  tout  aux  uns  et  d'in- 
terdire tout  aux  antres  ?  On  ne  veut  point  ,  dit-on,  que 
Tune  des  deux  confessions  injurie  l'autre  j  mais  il  sem- 
ble que  Ton  ne  se  rappelle  cette  maxime  que  lorsque 
les  catholiques  écri\eut,  et  que  Ton  oublie  complè- 
tement d*en  faire  Tapplication  aux  outrages  des  pro- 
testans»  . 

.  Le  conseil  d'Etat,  dans  son  arrêté  du  ao  juin  ,  rap^ 
pelle  le  comlusnm  de  la  haute  diète,  qui,  le  20  août 
i8ï(>,  rocomuiandoit  d'<7m^;reAcr  tout  écrit  tendant  à 
di'précier  l  une,  ou  i  autre  des  deux  confessions  de  foi. 
Mais,  puiscpie  le  conseil  d'Eiai  avoit  tant  de  zèie  pour 
observer  cette  décision,  comment  a-t-il  soullert  de- 
puis ibi(>  Timpression,  la  publication,  la  vente,  Tan- 
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nonce  dans  la  FmUk^  d'A\4s,  tk  tant  d*écnt§  oà  les 
cathoUqneft  sont  insultés?  M.  Nachon  nomme  plnsirim 
de  ces  écrits,  dont  il  cat  impossible  que  le  conseil  n*att 

pas  eu  coniioissaiict' ;  les  Elmines  pour  le  canton  tie 
Geniw,  ])ar  M.  le  prolesscur  l^icot,  en  décembre  i8if)' 
les  Considi  ratiotis  sur  la  conduite  des  pasteurs  de  (ie-^ 
tièye,  en  1818  j  le  Scrnion  sur  l'excellence  du  culte  ré* 
formé j  par  M.  Cellerîcr,  ancien  pasteur^  en  1819;  lea 
Principaux  faits  de  l'Hisioire  saintc,ipav  le  même»  mémo 
année;  la  Mfesse  trouvée  dans  tEcriiure,  en  léai;  le 
Catècîùsme  sur  les  principales  controîferses  avec  FégHse 
romaine,  même  nnnée^  la  Doctrine  de  VEcritvre  sainte 
sur  /adoration  de  Marie,  iB-^îî;  la  Dissertation  his- 
torique sur  les  droits  de  V autorité  civile ,  et  sur  les 
usurpations  du  iler^^é  à  l'égard  du  maiia^e,  par  M  .-Bel- 
lot  ^ineuibi'e  (lu  conseil  souveram,  aussi  en  18^2;  Quel* 

Îues  observations  sur  les  Mémoires  de  M*  1  e^é^o  de 
Ansanoe,  en  avril  i8a3. 
Il  nVst  pas  nn  de  ces  écrits  qni  ne  tende  à  injnrifr 
on  avilir  les  calholiqnes,  et  par  conséquent  qni  ne  soii 
propre  à  troubler  la  bonne  harmonie  entre  eux  et  les 
protcsUns.  Dans  les  lùrcnncs  de  AI.  le  professeur  Pi- 
cot, ou  lrou\c'  ilrs  vrrs  du  plus  mari  vais  ^oûl,  a>ec 
des  piaisanlf  ries  sur  la  pretraille ,  la  cardiiiaille  ^  la 
caffartlaiUe^  etc.  Tt*oia  curés  callioliqnes  réclamci-mt 
auprès  du  gouvernement  contre  ces  iosnites;  celte  i*é-> 
damaiion  resla  sans  effist*  L'auteur  des  Considérations 
sur  la  conduite  des  pasteurs  range  parmi  les  fruits  de 
Tignorancc  et  de  la  superstition  les  dogmes,  les  pré- 
ceptes et  e>  I  r.iti*}nes  des  calln»!  iquc*;.  Le  j)asleur  (!e!- 
Jerier,  dans  .son  iSer//ion  sur  fe  \  eil/(  //ec  du  culte  ré~ 
Jbrmc,  uc  s'est  leiusé  .im  n;.e  occasion  de  déj^rét  ier  ou 
d'injurier  le  culte  cailioiique^  il  oppose  sans  cvs'^c  les 
*  denic  eultesy  et  toujours  pour  sacrifi'r  i*t!n  à  TiMitre. 
La  Messe  trompe  dans  t Ecriture  est  remplie  d'insultes  | 
gcoasiéf^s;  nous  eu  avons  donné  une  idée  dans  ce  jour-  j 
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liai ,  n".  74^'  Catéchisme  sttr  tes  f  rinci paies  ronfro» 
%'vrses  est  i  iicore  tlcbliiie  .i  dciialtin  r  <'t  à  injm  Irr  no- 
frt*  croyauct'i  nous  pourrons  examiner  «jne'rjiie  jour 
"cet  écrit;  OÙrè-;ne  la  plus  insigne  mauvaise  foi.  ^ious 
avoiis  fait  connoUre  l'esprit  dans  li-(;!u  l  est  rédigée  la 
l>rocbilre  intitulée  *:  Doctrine  de  t Ecriture  sainte  sur 
Ffuioration  de  Marie,  et  nous  renvnjons  au  n**.  823 
t!o  notre  journal;  îl  nous  suffira  de  remarquer  ici  qne 
l  auteur  de  la  iJoctrific  dit  neltement  c|ue  l'église  ca- 
tlio!ic|ue  vit  d'impicfc,  et  est  fiin  des  principaux  ni('  ns' 
de  l'aniechrist.  Le  conseil  d'Ktat  de  Genève  auroit-il  jugé 
par  hasard  que  ce  n'est  pas  là  injurier  les  catholiques, 
Ou  Toadroit-il  leur  ôter  le  droit  de  re])ousser  ces  re- 
jiroches  odieux?  Quant  à  la  Dissertation  de  M.  Bellot 
it/r  fe  mariage,  el!e  a  été  analysée  dans  une  lettre  de 
ISl .  Resson,  curé  d'Avusv,  (pn  a  lail  K  iituripier  les  faux. 
j*rliicipes,  le  ton  tranclianl  et  les  imputations  mali- 
gnes de  l'avocat  genevois^  Doyez  notrtf  n"".  890  (i). 

Après  ^Yoîr  passé  eu  revue  ces  divers  écrits,  M.  Wa- 
cbou  demande  si  on  agiroit  autrement  dans  le  cas  où 
on  auroit  résolu  de  faire  régner  exrlusivement  une 
confession  et  dV»touffer  Taulre.  Que  Ton  compare  les  - 
extraits  des  ou\ rages  ci-dessus  avec  ceux  dt\s  Coiisi(iê~ 
râlions  de  M.  !<"  curé  de  Genève,  et  que  Ton  juge  si  le 
conseil  d'Etat  tient  la  balance  cgal*^  entre  les  proies- 
fans  et  les  callioliques.  Ceux-ci  ont  apparemment  uu 
droit  égal  à  sa  protectiou^et  a  sa  justice;  ce  droit  leur 
est  acquis,  et  pur  les  principes  d'équité  naturelle,  et 
par  la  gai'anlie  drs  traités,  et  ils  ne  Tauroient  pas, 
«^n'unt"  .s«»ge  polilic^uc  de\r<)ll  cniorc'  le>  en  iaiie  jouir, 
bera-t-il  doi:c  [x  riuisauK  uns  tic  lonl  oser,  et  les  au- 
tres n'auront-iis  que  le  privilège  de  tout  souilVir?  Le 


'•  ,  NiHH  avnns  cîoniu' ,  rn  iSi^,  iRiS  ri  iSu).  une  "nilt'  «r.irih  l*  * 
^ui   i«  )  ii.i.ii->lr4»  de  Gcocvi'j  ces  arlidcj»  sont  rcbUâ  liaus  iioUe 
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conseil  ciicouragora-l-il  les  piriiu<  rs  à  multiplier  le? 
écrits  injurieux  (»u  du  moins  les  aj>j)ru:i v cra-l-)!  psr 
«on  silence,  en  même  temps  qfril  se  liûlrra  i\v  repri- 
mer la  moindre  réponse  de«  catholique*?  i\st-ce  là  de 
rimpartialîté  et  delà  tolérance?  Le  con^l  d'EUtdè* 
fend  y  Hons  peine  d'une  amende  qui  pourra  s*élevfr 
iu5qu*à  !iooo  florins  y  d^'mprîmer  et  de  vendre  les  Coir- 
sidèratioîis  de  M.  Vuarin;  ctaii  mémo  moment  toul^s 
les  presses  de  Genève  peuvent  rejirnduiic,  tous  Ips 
libraires  peuvent  vcndr(;,  l<>n.s  les  cabinets  de  lecture 

Ïeuvent  louer  les  livres  les  ^^los  irréligieux,  sans  que 
I.  le  lieutenant  de  police  ititcrvienne.  Ce  conti-asle 
est  aussi  peu  judicieux  en  hii-méme  que  peu  Lonorable 
pour  ceux  qui  en  donnent  Pexeraplé. 

CVst  ainsi  que  M.  le  curé  de  Divoiiao  presse  MM.  de 
Gen(  ve  par  fies  laits  et  des  réflexions  éi^almu  nt  pé- 
remptoiies.  ISous  sommes  obligé  de  i envoyer  à  une 
autit!  fois  la  suite  4lejA  J^ettre,  dans  Ifi^quelle  il  déduit 
d'une  manière  plus  positive  encore  les  pireûvea  de  W 
tolérance  des  autorités  de  Genève, 


WOlTTSLLBâ  SGCLE8IAATIQVS8< 


Paris.  M.  I*archpvéqiie a adres<;c,  le  i o  décembre,  aux  curés 
de  la  capitale  une  circulaire  è  l'occasion  de  la  qncle  à  faire 

Îour  la  caisse  diocésaine ,  le  quatrième  dimanche  de  l'Avrnt. 
iC  prélat  V  rappelle  les  besoins  du  diocèse,  la  sifrjation  dos 
prêtres  âgés  et  infirmes,  et  réla!  des  écoles  ecclésiastiques; 
sur  ce  dernier  point,  M.  Tarchcvéque  s'exprime  ainj»t  : 

«  Mais,  Monsieur  le  Caré,  nooi  tous  le  fUrons  atcc  cet  abamlia 
de  ccRur  dont  nous  aimons  toujours  a  user  avec  tou  ,  of  qni  n*a 

mail  t'tt^.  tronip<* ,  pour  hatrr  ainsi  le  moment  où  l\  i:li"!r  i\c  Paris 
verra  ses  vœux  se  rraliscr,  j:ouv  augmenter  sa  joie  en  nittlttpitant  ii 
tn'ùu  sainte  de  ses  lé>itcs,  nous  avons  du  nous  prcv«-cr  de  prrndire 
des  engagement  prcsqu'an-rfcfsus  de  ncs  moyens,  et  nous  les  a%nn« 
pris  «Trc  eonfiaorr ,  persusdé  que  le  eottfagr  H.  la  ptnévrmncc  «lu 
o'ergé  ol  des  fidèles  conlinneroat  de  ncNis  mt  itrf  en  i'(a(  il'jr  s^^tis* 
faire.  Une  diminulian,  ou  scutcmeut  un  retard  dans  les  cciilcclGa 
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rouruméef  nout  cait^rr  tit  nt  un  grand  embarraf»  et  trtfmprroîifiit  là 

plu*  clicrc  (li:  nos  expcraiicc»  ».  t 

M.  l'an  heveque  finit  en  recommandant  b  quclc  aux  curés; 
elle  aura  liou  le  qnairiènic  dimanche  de  l'Avenl  ou  le  jour  de 
Noël,  suivant  c|irils  le  jugeront  h  propos^  et  ils  inviteront 
leurs  paroissiens  k  s'associer  à  l'OEuvre  des  séminaires. 

—  Parmi  les  victimes  les  plus  intéressantes  des  malheurs  de 
la  révolution,  il  faut  surtout  conn»tpr  les  rplifjieuscs .  fjuVIle 
a  dépouillées  de  leurs  biens  et  chassées  de  leurs  asiles.  Ces 
vertueuse»  filles  ont  donné  alors  un  grand  exemple;  cll^s  ont 
lutté  avec  courage  contre  l'mjustice  des  lois  et  contre  les  ri- 
gueurs du  besoin.  Elles  ont  persévéré  dans  leur  vocation  ,  et 
se  sont  réunies,  en  dépit  de  la  philosophie,  pour  pratiquer 
leur  règle  et  observer  leurs  vœux.  Elles  ont  cherché  à  com- 
penser, par  le  travail .  les  ressources  qu'elles  avoient  jierducs, 
et  se  sont  condamnées  avec  joie  à  la  pauvreté  la  plus  rigou- 
reuse. Plusieurs  ont  trouvé,  dans  la  charité  des  ames  pieuses 
on  dans  d*heureuses  circonstances ,  le>  moyens  de  subsister  ; 
d'autres,  âgées  et  infirmes,  n'ont  pu  taire  face,  même  par 
leur  Irav.'.il ,  à  la  modicité  de  leurs  dépenses,  et  des  commu- 
nautés édifiantes  ont  été  ainsi  obligées  de  se  dissoudre  :  aiosi  ^ 
les  religieuses  Capucines  de  la  ]>lace  Vendôme  ,  qui,  depuis, 
s'étoient  réunies  rue  de  Montreuii,  faubourg  Saint-Antoine, 
fint  été  forcées  de  se  séparer  au  mois  de  septembre  dernier,  et 
de  chercher  quelque  asile  dans  différentes  communautés.  Une 
partie  d'entr*elles  a  été  recueillie  par  lés  religieuses  de  la  Con- 
ception, dites  Rëcollelles,  qui  occupent  depuis  peu,  comme 
nous  PavoBf  vt».,  nae  maison  roe  d*An)oa  Setàt-Honorë ,  près 
de  Pancien  cimetière  de  le  Medeleine.  Aprët  trots  mot»  dV« 
preuve,  letCepueioeeoiil'étd  edmiiet  à  revoaTeler  lenrs  en* 
ga^cmens  de  religion  toiveiit  la  nouvelle  règle  cia'eMet  vîen-« 
nent  d'embrasser.  Cest  Je  8  de  ce  mois  qu'a  eu  lieu  cette  ce* 
rémenie,  que  M.  l'ercbevéque  a  voulu  faire  lui*'méme.  Le 
prélat  a'e«t  rendu  »  dès  le  matin,  cbea  les  dames  RécoUetles, 
f  a  célébré  la  messe,  et  a  adressé  une  esbortation  aux  no« 
vices.  Elles  étoient  an  nombre  de  buit,  revêtues  de  l*babit 
blanc  de  la  maison ,  et  ayant  a  leur  téte  leur  ancienne  sapé* 
rieure.  La  cérémonie  s'est  lerminét  par  le  Te  Deum,  Les 
dames  Récôlicttes,  qui  doivent  leur  asile  à  une  auguste  pro- 
tection ,  se  sont  réjouies  d\iite  aggrégation  qui  est  vanne  for» 
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lîfier  leur  petit  nombre,  et  cjui  met  cette  communaoté  su 
un  pieil  plus  consr>lnnt. 

—  Le  Iroisièine  diiimnclic  <1p  l'Avenl ,  M.  r«bbc  Bor  îerifî 
a  prêché,  à  Sainl-Snlpicc ,  snr  rimrnifih».  Pai».^  !p  ]>rrfiiifr 
point,  il  a  montré  que,  sans  riiurailité,  la  piéié  effHl  ûncu- 
gle  ,  siériîe  et  même  scaïKÎaîPufc  ,  et  il  a  rempli  ces  trois 
sous-divisions  par  dos  consi'léralions  et  des  délai f%  de  mœurs 
OÙ  il  n'v  avoit  pas  moins  de  justesse  que  d'iiiléiél.  Dans  le 
second  poiot,  rorateur  a  expose  1rs  motifs  oui  doivent  noos 
porter  à  rhumilité.  M.  Téveque  d'Iiermopolia  assuloii  à  ot 
discours,  ainsi  que  plusieurs  ecclésidstir)ues. 

-—l  e  jeudi  i8,  il  y  aura  mir  assrmî)lée  de  cUarilé  cîins  IV- 
gtise  Sainl-Sulptce ,  pour  les  pauvres  du  onzième  ar  ri  fulisse- 
ment.  A  midi  el  demi,  il  sera  colébré  ufte  mc^^o  ba*sf ,  à 
l'issue  de  laquelle  M.  ral)bé  Clausel  de  IMonlals,  aumonirr 
ordinaire  de  Madame,  prononcera  le  discours.  La  qiiête  sera 
Asile  par  M"***.  d'Kscars  et  ndovnn. 

—  M.  de  Janson  ,  nommé  par  le  Roi  à  l'évrché  de  N^ancî , 
a  définitivement  accepté,  et  a  fait  dernièremctit  ses  intorma- 
lions.  On  dit  cependant  (j'i'il  n'ubandonne  pas  Tr^uvre  qt>'il 
avoit  entreprise  au  (.alvaire«  el  qu'il  veut  terminer  Pég!i*c 
commencée.  Le  zèle  et  raclivité  que  Tinfatigable  missionnaire 
4  montrés  dans  ses  travaux  et  ses  bonnes  re a vres .  5ont  ui| 

£ résage  de  succès  pour  sa  nouvelle  entreprise.  On  sait 
L  Tabbé  de  Janson  est  d'une  famille  qui  a  donné  plusieurs 

£rélats  è  l'église  de  France  :  il  y  en  a  eu  ifetix  de -ce  nom  dans 
k  dernier  siècle,  Toussaint  de  Forbin-Jonson ,  et  Jacques, 
toti' neveu.  Le  premier,  tour  h  tour  évéqne  de  Digne,  de 
IfarseîDe  et  de  Beauvais,  fut  cardinal  en  1689 ,  amt^assadeur 
à  Rome,  grand*- aumônier  en  1706;  il  moaral  le  24  mars  i*ri3 
.  4oTeD  des  évéqace  de  France  ;  c'est  celui  qui  avoit  été  :iiéibaft* 
saaeur  en  Pologne.  Son. neveu,  Jacques  de  Forbin-Jattswa, 
fui  MTckevéque  d'Arlef  en  171 1 ,  et  mourut  le  1 3  janvier  i  "4  f , 
à  soîxanle^ttenf  an^  ;  il  montra  du  cèle  dans  les  tront>lcs  de 
l'£glistqui  eurent  lieu  de  son  temps.  Un  frère  aîné  de  t'er» 
dievéqu<* ,  Françnis«Toussti&t ,  dit  -le  oomtc  de  A^seutberç^ 
aervit  d'abord  en  France  et  en  Allemagne  »  et  se  fit  enfin  re* 
ligie«i'TnippitCe.  Il  persévéra  dans  cette  vncatîao,  et  rnournt 
4ens  les  cxercicet  d»  la  pdnitence,  le  ai  |«itf  1^10.  On  a  im* 
primé  sa  Vie 9  qui  est  remplie  de  grands  traits  de  défacbe* 
inani  et  de  courage.  Aiaai,  M.  l'évéqne  de  Nanct  êmuve  dans 
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sa  famille  des  eiemples  de  piété  et  de  ïèle,  et  ifs  trnvau» 
dans  lc»s  missions  annonçait  ;issez  en  (|u'i!  lera  pour  son  dio- 
cèse. Il  y  trouvera  un  clor^t!  nombreux,  rélé,  instruit  ,  des 
étahlisspiTiens  tout  formes,  des  rommunautés  de  religieuses, 
une  société  naissante  de  missionnaires,  et  son  activité  don- 
nera ,  sans  doute  ,  une  nouvelle  impulsion  n  toutes  ces  œuvres. 

—  M.  le  lieutcnanl-t^énéral  Paullre  de  La  ÎNlotle,  et  les  of- 
ficiers de  la  ç^arnison  «le  Lyon  ,  ont  f.iil  célébrer,  le  3  décem- 
bre, dans  l'église  <îe  i»aint-François-do-Sales,  un  service  pour 
leurs  frèrra  d'armes  morts  en  Kspagrjo.  L'église  éloit  tendue 
de  noir,  et  un  catafalcjne  y  avoil  été  érigé.  Tontes  les  aulo- 
jrilés,  le  premier  président  ,  Ir  préfet,  le  maire,  y  éloient 
réunis.  La  messe  a  été  célébrée  par  M.  Tflbbé  Jultiard  ,  curé 
de  la  paroisse.  Aprùs  l'Evangile,  M.  TabÎJKî  de  Bimnevie,  cba- 
noinc  de  la  métropole,  est  monté  en  chaire,  et  a  prononcé 
im  discours  en  l'honneur  des  militaires  français  morts  pen— 
danl  la  dernière  campagne.  L'orateur  a  rappelé  d'abord  les 
troubles  des  années  antérieures,  les  convulsions  de  l'Italie  et 
de  l'Espagne,  et  la  nécessité  d'une  intervention  qui  assurât 
notre  repos  et  celui  de  nos  voisins.  Il  a  tracé  nn  tableau  ra- 
pide de  celle  campagne ,  si  honorable  dans  ses  motifs ,  si  bril- 
lante dans  sa  bricveié,  si  glorieuse  dans  son  issue.  Il  y  a  vu, 
pour  l'Europe  ,  nn  g.ige  de  trancpiillité ,  et,  pour  la  société 
toute  entière,  l'onnonc»^  de  la  décadence  des  svstcmes  révo- 
lutionnaires. Il  a  p.ijé  un  tribut,  de  rr  .^rets  à  la  mémoire  du 
jeune  et  malhei.'reux  de  Goifiimi  .  né  à  Lyon.  L'orateur  a 
mêlé,  aux  considérations  politiques,  les  réflexions  et  les  mou« 
Yemens  qui  convenoienl  à  son  mini>lcre.  11  a  montré  à  com- 
bien de  titres  la  religion  réclamoit  |r»  respect  des  militaires, 
^t  il  a  exhorté  ceux  qui  étoieiil  présens  à  s'attacher  à  elle,  et 
a  s'honorer  eux-mêmes  par  leur  fidélité  aux  deux  aulorilés 
<|0i  nous  dirigenl.  Ce  discours,  remarquable  par  une  diction 
rapide,  par  d'iicureuscs  allusions  et  par  de  beaux  senlimens, 
a  éhî  suivi  de  la  quête,  qui  a  produit  845  fr. ,  destinés  aux 
veuves  et  aux  orphelins  des  militaires  morts  |>endant  la  cam- 
pague.  On  consacrera  à  la  même  bonne  œuvre  le  produit  de 
la  vente  du  discours  de  M.  l'abbé  de  Honuevie,  qui  a  été  im- 
pniDé  (i).  Oo  aj^piaiMlira,  laos  dottle,au  tnolif  respectable  i{ui  a 
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Snric  les  officiers  de  la  garnison  de  I  jon  à  rédamer  prienpv 
e  r£gii$e  pour  leur^  cuiua rades  :  c'e»t  à  la  fois  un  houima^e 
'  rendu  k  la  religion ,  et  un  pieux  secours  odért  k  leur»  i'rèm  { 
d'armes  que  le  sort  des  eoualMts  a  moissonnés. 

-^fioua  recevons  de  la  part  d^une  personne,  d#iil  l^f  êè^ 
sîrt  stroleut  pour  nous  des  ordres,  riimtatTOn  do  ^ubltev 
dans  ce  jpnmai  un  court  esnosé  de  la  condnii»  du  parti  ré** 
volulîonnaiiie  an  Espagne  »  uas  décrets  qu'il  a  nortes  relatif 
vemenl  à  la  relîgkm,  dca  mesures  qu'il  a  prises  cnntre  la  di»* 
clpline,  des  violencet  qtt*il  a  eietcées,  «oit  en  pillant  les 
églises  el  les  couvens,  soit  en  exilant,  emprisonnant  et  bao« 
nissant  les  évoques,  les  prètcet  et  les  religieun,  eoîl  mém^ 
en  les  mettant  a  mort  avec  dee  circonstances  barbarra.  Ce% 
exposé,  AÔus  écrit-on»  détromperoit  beancoup  d'étrangers  de 
bonne  foi,  qui  ne  connoissent  pas  aeses  la  situation  de  l'Es-» 
pagne,  et  qui  sont  trompés  par  les  relations  partiate»  de  cer«^ 
tains  joumana.  Nous  ne  demanderions  par  mieux  que  de  re  ir.- 
plir  les  vues  de  rhomme  éclairé  dont  on  nons  a  exprimé  le 
voen;  mais  nous  n'avons  pas  en  «.moment  assea  de  doen-* 
mens  pour  présenter  J«  tableau  que  l'on  ddstte.  Il  nous  faw- 
droit  le  temps  do  réunir  des  données.  Peni-étre  niéme  séfoit-il 
nécessaire  d'habiter  l'Espagne.  Ce  n'est  que  là  que  Ton  petit 
se  procurer  des  notions.coujplèl es  sur  les  princifiaox  résitllats 
de  la  révolution,  tant  à  Mêérid  que  dans  les  provinces;  Nono 
XfOfis  bien  de.  temps  en  temps,  dans  ce  journal  ,ineté  quel- 
ques faits,  quelques  décrets,  quelques  in}ti»tices;  maie,  toné 
cela  ne  forme  pas  corps,  et  ne  pourroit  présenter  un  ensem«« 
ble  satislisisant.  Nous  sommes  donc  obligé  d'ajourner  l'exposv 
que  Ton  nous  demande,  et  nous  saisirons  I  occasion  «le  99^» 
I  cueillir  des  matériaux;  peul-éire  même  publiera-t^-on  en  Es— 
ptfgne  quelque  écrit  sur  ce  sujet. 

.  —  Les  princes  proleslans  d'Allemagne  paroisseni  suivre  If- 
'  mime  sjrsièuie  à  l'égard  des  caiboliques  de  lents  Etats.  On  m 

\u,  dans  notre  n<^.  941*  une  pragmatique  dressée  par  qucl^ 
ques  princ^rdes  bords  du  Bhin  ,  el  qui  roettoil  l'église  catho- 
lique sous  le  .joug.  Le  grand-duc  de  Weymar  paroit  avoir 
pris  cette  pragmatique  pour  règle.  Il  vient  de  publier,  le  97 
octobre  dernier,  une  loi  relniive  aux  caiboliques  du  duché. 
Celle  loi  autorise  d'abnrd  les  dispositions  de  U  bnllo  de  Sainte 
uniinarum ,  rendue  par  Pic  VII,  le  1(1  ji»illet  iH».i,  lesquelles  . 

mçllciii  les  catholiques  de  VVcjriuai*  souj»  la  jundiciioa  ds  1  é« 
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v^ae  de  Paclerborn.  C<^|  év|f|iie  ëevra  reciMinoîfiv  h9  droîti 
dv  cottvmifit  Us^ucls  s'exerceront  dent  les  affinres  intsM* 

Une  romoiisMoii  ifnmêftiale  sera  Ibrinée  |Mir  le  gouvernement 
pour  les  églises  cailioliquef*  c*eal  éette  cdmniîssion  qmi  auto- 
risera les  biiltef  de  Rome,  les  ordonnances dea  évéquea  etiea 
réaolulioiM  des  fyn<«des.  C'est  elle  qoi  donnera  les  dispensée 
poar  les  marîagef ,  et  comme  cette  comminion  relèvera  da 
gouvernement,  c'est  au  fond  la  puissance  civile  qui  réglera 
tout.  Il  y  aura  recours  au  souverain  pour  les  décisions  de  )'au« 
tofild  ecciêsîaslîatte«  et  Pappel  aù  Pape  en. dernière  initanoe 
ne  pourrn  avoir  lieu  que  pour  les  affaires  purement  ecclësiat* 
tiqties.  On  promet  h  Teglise  catholique  liberté  entière,  et,  en 
attendant,  oo  inleniit  les  processions  à  Wejmar  et  à  léna» 
on  défend  les  pèlerinages,  on  ne  veut  pas  recevoir  les  procès* 
sions  des  pajrs  limitrophes.  Les  paroisses  catholiques  do  duché 
forment  un  doyenné ,  Ips  cures  ne  peuvent  être  conférées  qu'à 
fies  sujets  du  pays,  et  les  fonds  ecclésiastiques  seront  conser- 
vés dans  leur  intcgrifé.  Dans  les  mariages  miites,  le  curé  ne 
pourra  refuser  la  bénédiction,  quand  la  partie  protestante  ne 
voudroii  pas  consrnlir  à  élever  les  cnfnns  dnns  la  croyance 
catholique.  Les  pnfans  issus  des  martap^s  «eronl  baptisés  et 
élevés  dans  une  inême  église,  savoir,  celle  de  l'éponx  dont  les 
ancêtres  auront  été  depuis  un  plus  lonf?  temps  dans  la  profes- 
sion de  cette  religion  ;  sinon  on  suivra  la  relij2;ion  du  père.  La 
loi  dît  encore  que  le  prosélytisme  sera  soumis  à  une  enquête. 
On  jugera  si  ces  diverses  mesures  sont  bien  cofjformes  à  la 
liberté  qu'on  avoil  promise  aux  catholiques,  et  si  celte  tolé- 
rance ne  ressemble  pas  beaucoup  à  une  oppression  véritable. 
Que  deviendront  ces  églises  avec  une  telle  protection? 

•^11  vient  de  se  passer,  dans  un  colonie  anglaise,  ui^ëvê» 
nement  qui  décrédite  un  peu  les  missionnaires  proteslans  en* 
voyés  de  la  métropole  dans  ces  pays  lointains.  On  sait  qu'il 
s'est  formé,  à  Londres,  des  sociétés  qui  font  passer  ainsi  des 
prédicans  dans  toutes  les  parties  du  globe.  Ces  prédicans  sont 
chargés  d'annoncer  le  pur  Evangile,  la  morale,  la  pbilan- 
tropic,  et  les  doctrines  du  christianisme  ralionel  ;  mais  ces 
missionnaires,  un  peu  exaltés  eux-mêmes  par  les  idées  domi- 
nantes, ne  se  tiennent  pas  dans  les  bornes  de  l'enseinnenicnt 
relif»ienx  j  ennemis  de  l'csclnvngc  des  nègres,  ils  sVIèvent 
avec  force  roifre  les  blancs  .  et  rxcileni  cîo<  pas^foiif  <!cjà  liés- 

aidenies.  A  Dcuierari ,  le  juissiuiiuaire  i:.iiiol  a  été  a^cuM 
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il'av*tr  ttrilè  let  nègres  k  Tinnirreclion ,  et  de  Teitr  «voir 
fourni  tm  plan  pour  te  révolter.  Un  antre  miffiomintre  , 
iMMiiuié  Snulh ,  e»t  auMÎ  inculpé.  Il  ett  prooTë  qm  ces  nib- 
SMiiNiaîrss  débîlotent  des  harangues  irës^daiigmenses ,  daoa 
lesquelles  ila  anmmQoîenl  an  esclaves  leur  ëmancîpatttm. 
Tmffe  la  colome  est  d'accord  pour  n'admettre  aocnii  miisioii* 
Maire  envojë  par  la  société  de  Londres  ;  on  prëlere ,  dit-on  » 
les  lyiglicans  oo  les  prasbytërîeiis  :  reste  k  savoir  si  Ton  aVm 
Irooveroflsîenm,  Le  mèose  esprit  rcgne  parmi  ces  envoyés  des 
dtlISfrentes  sectes  «  tovtes  plas  on  Boins  eatadides  die  Kbé* 
rattsinr. 


Broirvsx.us  poLiriQvm». 

PAUtiS.  ^I.  n  rci'ti ,  !(•  14^  cA  au^Heun.'  |tarticu1tére ,  M.  le  maréchal 
Monccy,  duc  de  Conégliano;  M.  le  Jicufrn  int-gc^nJ^ral  comte  CiUil- 
Irminot,  raajor-grni'ral  <lc  l'nruKC  <VI>pagnc  ,  et  M.  le  cornle  tl« 
Sniut-Chaniansi,  maréehal  île  camp.  M.  le  luarcciiat  Moncey  el  M.  le 
comte  OoHIsamiel  ont  également  en  rhonneitr  d*ètre  reçus  parti- 
ealièrrment  par  S.  A.  B.  Hf.  le  duc  d'Angoaléme. 
.  «—  Le  Roi  a  nomini'  lieutecaus-génëraux  M.  le  duc  de  Guii  hr  ,  M.  le 
çr)mtc  d'Escars  et  M.  le  cooit«  d'Aiiibciigeac*.Trpii  Wifsuieft  de  l>  ^vdfi 
restent  ainsi  varanles. 

—  S.  A.  R.  lu  Prince  géncridisoime  vient  de  douncr  un  nouveaa  ié* 
moîiçiiage  de  m  mf  bfaclion  de^  servieet  rendus  par  le  corpt  r^al  do 
K^aie  d«n«  la  fucire  <l  E«i>ngnc,  en  obtenant  de  S.  M.  C.  les  décora- 
iit^ns  nui vaotei  pour  les  olficiers-géorranx  el  supêrifor^  de  ce  corpi  : 
MM.  le  viconife  Doilc  de  La  Rruncrie  ,  licutenant-géju'ral  ,  comman- 
dant en  chef  le  génie t  graiid'cioix  do  l'ordre  de  Cliarle*^ III  i  le  vi- 
4^iutc  Garhé,  lieutenant-général ,  commandant  la  brigade  de  siège,  la 

E laque  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saîot-Perdinand  ;  le  baron  Bo- 
ant  de  Fleory,  maréchal  de  camp,  commandant  le  génie  an  qua- 
*  tricinc  corps,  la  plaque  du  même  ordre;  Irs  cnîoneH  Perrin  tlf  Bn- 
rîi  iml>ault,  Dron ,  La  Fai'le,  et  les  liciih  nans-coloneU  H  ^lulph  de 
lioura  iy,  Dupau,  Vauvillicrs,  de  Mcrli$^  UépécuuJy  la  croix  d'or  de 
cheraKer  du  m^>me  ordre. 

— Mf^  le  duc  d'Angouléme,  accompagné  de  ses  aidet-de-camp» 
•*e$t  rendu,  le  onae  beoret,  à  TEcule  militaire,  peor  T(ir  Ict 
brn  es  5(>ld  i(s  de  la  garde  roj'ale  qui  ont  Tait  avec  lui  la  guerre  d'E«- 
p.i^n<',  eJ  qui  se  fiouv(>icnt  réunis  dans  un  banquet  de  quatre  cenls 
••ouverts,  dans  la  salie  du  ALuiége.  S.  A.  R.  a  clé  reçue  par  les  plui 
vrves  acclamationf.  Elle  étoit  de  retour  au  château  à  midi  trois 
^arts. 

—  S.  A.  B.  Mb*',  le  duc  d*Angoiiléme  ,  à  peine  arrivé  à  P.vrii,a 
dTi^fié  /'aire  droit  à  la  demande  que  M.  le  sous-préfet  de  Bar-sur- 
Sfi'ic  lui.avoit  adressée  au  nom  *U's  niallieurcux  incendicN  de  la  com- 
Atuiie  de  Sainl  lJdagc ,  et  lui  a  fait  passer  une  somme  de  600  fr.  pour 
K'ur  être  dt*^trilméc. 
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—  Par  ordonnaTicc  cUi  27  ocrnbrr,  le  Roi  a  nommé  M.  de  La  Ro* 
zière^cbcf  d'escadron  au  régiment  (ie.s  lanciers  de  la  gar<le«  lieutenant- 
^onel  de  ce  régimenU  M.  de  OuiehcB  »  chef  dWadroti ,  capitaine 
coamumdaiil  an  même  corps ,  a  obtenu  le  grade  de  major. 

—  L*Ec<ile  rojale  |)0l3rtechoi€|UP ,  qui ,  dans  la  jonmëc  triomphale 
2  dt'ccmbre ,  avoit  eu  le  bonh  nr  do  faire  entendre,  autour  dii 

Prince  généralissime  ,  les  prcmirrrs  ncclamalions  qui  aient  .valué  son 
entrée  dans  la  capitale,  vient  <lc  jouir  du  bonheur  plus  précieux  en- 
cofe  d^ètre  Tisitcc  par  son  glorieux  protecteur*  Toutes  les  fenêtres  du 
Tifte  bAtimeiit  éleyé  par  JeaDoe  oe  Na^afrè  étoient  fuivoiséei  de 
drapeaux  blancs  semés  de  fleon  de  Ib  et  çnrmppës  élé^nsment.  Dit 
milieu  de  chacun  de  ces  grouppcs  sVlevoit  une  lance  ornée  d*iiB6 
couronne  de  lanrien,  au  de^«ou«  de  laquelle  éloit  placée  une  ban- 
nière blanche  présentant  le  nom  d'un  des  faits  d'armes  de  la  campagne 
qui  vient  de  s'achever  avec  tant  d'éclat. 

S.  A.B.  a  élé  reçue  par  S.  Esc.  Ife  ninktre  de  Ilnténenry  M.  le  lieu-^ 
tenant-général  comte  de  Bordesoulle  ,  pair  de  France  ,  gomreineor  de 
VEcde»  accompagné  de  M.  le  marécnal-de-canip  vicomte  Pailhon, 
soas  gouverneur;  de  M.  Binet ,  inspeclenr  des  études,  et  de  tous  Ici 
antres  fonctionnaires  de  l'Ecole. 

Les  élève?»  ont  fait  éclater,  à  l'aspect  de  leur  magnanime  protecteur, 
des  acclamations  énergiques  et  prolongées.  Après  avoir  visité  toutes 
les  salles^  le  Prince»  qui  a  reçu  avec  bonté  les  vers  que  plusieurs  élèrcw 
hiî  ont  préseni^'s,  a  témoigné  sa  «atiifiwfion  à  ebacun  de  MM.  les  fono- 
tionnaîres  et  professeurs  de  l'Ecole.  * 

—  M.  Pleinefelve,  lieutenant-colonel  du  5*.  régiment  delà  garde  ^ 
est  nommé  colonel  du  64*'.  régiment  <lr  ligne. 

La  ville  de  Paris  a  donné,  le  i3,  aux  invalides  un  repars  dans 
Icor  bAlel»  Le  banquet  a  eemroeneé  à  deux  heures;  M.  le  comte  de 
Chabrol,  représentant  la  ville  de  Paris ,  a  hk  les  honneurs  dn  dîner | 
il  a  parcouru,  avec  M.  le  marquis  de  Latour-Maubourg,  gouverneur 
de  l'hôtel,  toutes  les  salles  du  réfectoire.  A  la  fin  du  diner,  des 
santés  ont  été  porlées  au  Hoi,  au  duc  d'Angouléme ,  à  l'armée,  à  la 
ville  de  Paris  et  aux.  Uourbuns.  Leur  brave  gouverneur,  se  rendant 
llaternrèle  de  aet'camara^es,  a  exprimé  dans  quelques  phra^,  im- 
provisées aiiee  une  franchie  toute  militaire,  les  sentittiens  des  inra*  • 
lidcs  pour  le  monarque  ,  et  l'ardeur  avec  laquelle  tous  ces  vieux  guer^ 
riers  serotent  retournés  sut  le  <  hanip  de  bataille  au  premier  anpcl 
de  leur  Roi;  tous  5e  sont  levés  à  l,i  f.Ms ,  et,  au  cri  de  Fwe  lehoi! 
OQt  témoigné  l'unaniniité  de  h  urs  sentimcns. 

—  La  ville  de  Paris  a  aussi  donné  un  banquet  aux  militaires  de  toute 
me  qui  sont  casernés  à  TEcole  militaire;  parmi  les  trophées  qui 
appelaient  1^  exploits  des  maréchaux  Moocey,  Lauriston  et  Molitor, 
on  rcmarquoit  avec  intérêt  la  fameuse  pierre  de  la  constitution  dt 
Cadix,  rapportée  |>nr  le  bataillon  de  la  garde  rojrale  que  comman* 
doit  ftf.  de  Jacciuc ville. 

—  La  ville  uc  Paris  a  dominé,  lundi  i5,  un  repas  aux  eharboniùers 
et  aux  ouvriers  des  chantien  «les  bois.  Quatre  tcnts  nenennet  ont  étl 
fipnm  dans  deux  banque li,  qoî  ont  eu  lien  an  Gaaitti*Blen  et  cben 


•  .   .       (  »74  ) 

Goupil.  Cet  fëoiiîoi{0  ^fuient  préMilrcs  par  MM.  Lrlontrc  H  Hio- 
nias,  l'inployrs  supintur*  «les  hoii  e  t  irhai  Kons.  L  ot  «Ire  If  pln<  fctiiar- 
«juable  et  uo  cnlUuosiâmic  vraiiiMiit  aalionai  ont  régné  pemlaat  rc< 
repas. 

Le  commencement  de  la  joumt^e  de  lundi  avml  ftiH  nattre  dm  iti- 
qnîétudet  «nr  la  féle  popalaire  tiet  Champt-Klytéet;  à  onze  lir ure«,  le 
temps  >'e5t  cle>  ë .  ef  une  foo*e  nonbrcti^e  sVst  f<ortée  ?crt le  r*eu  4e 

]:\  fête.  Li's  (listrilufi  ■ri'*  ont  commrnct:  à  deux  heures;  il  y  avoil  ntK 
l)ii(!ols  dari'^  le  grand  carri' ,  trtti<!  pour  It'  \in  ot  froi«  pr.iir  c<»- 
incstlbles.  Lç  iuit  d  arme»  qu'on  a  rt'pri'sentc  sur  ie  \»ste  théâtre  <|uî 
avoit  été  élcTé ,  a  surtout  attiré  Tattenlion  génénle  :  c*Cft  la  prke  lit» 
ïroeodiro. 

A  hait  heures,  le  «ignal  ayant  été  donné  du  chntran  ,  aussitôt  nn 

praijd  nonvl<re  «le  fusées  ont  l'tô  l.mcées  <lan<  l«*s  nirs.  Klle.«  ont  «''té  .sui- 
vies d'un  fcii  d  arîifîce  de  l.i  plu*  pranifc  lu  aiilé.  I i))nié«li  ilfm»*nt 
après  le  bouijucL,  une  superhe  pir..:*Je,  est  partie  de  l  aïc  (!e  lri«anplic 
de  TEtoile ,  et'  «  éclairé  pendant  quelquet  imtoiis  tonte  cette  partie  ém 
la  ville  (le  Paris. 

Les  iiluiiiinjtions  de  la  capitale  n'ont  pai  clé  moins  hrilfantetl|0« 
le  jonr  de  r«»nlr<  r  .H  Î'-Tri*  de  S.  A.  U.  Mf^^  le  «lue  d'AoROulénie. 

—  Par  ofiU  niiinitc  royale.  M.  ^ianteu;l  de  la  ^orville  «•>t  nommé 
membre  du  conscil-génvraJ  du  départemcot  de  la  Seine ,  en  rcmpta* 
ccneot  de  M.  Thibon ,  démimomiaire. 

—  M.  de  Blanriez  vient  «Pétre  Domnië  par  le  Roi  eboràlîtr  de  Tor- 
dre rojal  de  la  Léçion-d'Honneur. 

—  Le  tribunal  civil  de  L}on  ,  cliamitrc  correctionnelle  ,  n  prononce! 
son  jUKenu  nt  dans  radaire  du  nommé  Jo.veph  Targc ,  libraire ,  pré* 
Tenu  a^evnir  min  en  rente  et  exposé  dans  se»  magasin*  an  livre  pro* 
llibé  «  intitulé  :  Àbïïrgé  th  V Origine  de  tous  lêt  OUteg,  par  AWX'  ^ 
dont  la  saisie  avoit  été  fttte ,  le  i3  août,  au  doniieilc  du  sieur  Tfirgc. 

Le  tribunal  a  iléelaré  qu<*  l'onvrape  c%\  évitfernmcnt  oMlpap«-ant  «*t 
bbvphéinaloire  contre  la  religion  de  l'Etal  ,  et  ec^ntre  les  autres  r«  li- 
gions  dont  rétablissement  e>t  légalement  reconnu  en  France ^  que, 
août  ce  rapport ,  la  faisie  doit  être  déclarée  Talable  ;  • 

Considérant  néanmoins  que  le  sieur  Targe  a  jn  tifié ,  par  la  repré^ 
sentalion  <|e*  sa  T.icture ,  l'aioîr  acquis  en  l89i»  époque  à  laqyalltf 
il  n'uvoit  éfé  l'ohjet  d'anrnnc  poursuite; 

Coniidérant  touti'fois  (pn-  l'exposition  et  la  mise  en  vente  «le  l'ou- 
mge  dont  il  t'agity  ne  iHHivant  seconcilier  qu  avec  le  défaut  de  lec^ 
ture  de  cet  ooirragc ,  il  y  a,  de  la  part  da  «eur  Targc  ,  une  ai^gli- 
gencc  qui  doit  lui  faire  supporter  les  dépens. 

Le  tribunal  dêelare  v;il.ible  la  saisie  des  cxemplatrcî;  ordonne  qn*ih 
seront  lac<'rés;  tpie  le  présent  jugement  sera  imprimé  et  alticlié  jus- 
(pl  u  concurrence  de  cent  exemplaires^  renvoie  le  sieur  Targc  de  la 
pounuite«  nais  néeAttoins  le  condamne  aux  dépens. 

—  Si»  indiridus ,  soupçonnés  d*avoir  commis  Tliorrilde  asaassitiat 
sur  la  personne  du  curé  d  A nicfics  (Mord),  ont  été  amenés  dans  les 

rtnom  de  Dou:ii.  On  doit  leur  promi.fe  arrestation  h  M.  CharlA 
aselli,  maréchal  dc'logis  de  la  gendarmerie* 


« 
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Le  a*,  conseil  «le  gaêrre,  témt  ^  Perpignan  ,  a  rondamm*  h  mort 
).niir  porl  rmes  contre  la  Fnim  r  ,  J.-B.  Julien  MIIIdu  ,  Miihol  Mal- 
Lrrf  et*  L«»ui<;-Kmni  inuel  Iléripcl ,  loin  tr(ii>  cli  issi  ui  s  .in  h*,  r/gi- 
mrnf.  François  Mo»in4^ ,  du  inèine  i4-j;imeut,a  «  té  acquilté,  cl  di  lrnii 
pour  caiMC  lie  désertion. 

Ont  aossi  ^t^  condamn<^<  à  mort,  pour  avoir  porte  les  arme»  rontro 
la  France,  André  ViJal,  Pitrrc  Salomon  ,  Uolland ,  Bî  aiiNvalrt  et  Ln- 
i  crt ,  soldais  an  U)-.  rt'pir.iont  de  ll^ne,  i  l  Louiî-David  Mov««  ne  r, 
t.inilidur  an  i-*".  léuer.  .Tatnuc5  î.al.mf  ,  M.M.it  au  lû".  «le  ligne,  a  rte 
acqn^té  du  criJic  de  port  d  armes,  n»ais  détenu  pouf  désertion  ^  Té- 

trang<*r.  .       ,  ,  , 

—  L*aiicien  roî  de  Sardaignc,  Vidor-Emminucl,  a  éti  attaqué,, 
le  3,  d'une  6èvrc  très  violente  et  d'une  fort.'  «>pprp«sion:  S.  M.  a 
demandé  h  roct'voir  Ic  viatique  et  l  extrenie-oni  hon  ,  à  iMoitr;dior. 
r)ci>uis  1.1  |]è\re  a  l.r.uicoup  perdu  de  sa  \ii)UMue.  Les  joiirM.'cs  du  :\ 
ri  du  ont  rte  moins  fnauvaise.t  que  Ics  ittédccilis  ne  •rrtihloient  le 
erait<l«'e.  Le  r<ti  tt  U  reine  et  la  duchesse  de  ChaMais  ont  Mti  phi« 
•teurx  foi*  Paupu^te  roalaile. 

 Le  |>oi  d'i'>paRne  a  en\<»vé  le  };ran«1-rorden  de  Sainf-Ferdinan<l  à 

M.  If  p  'tiéi  il  (oiiite  de  l.ar»Kiiejaqu.elein  .  en  récoui|H;nac  des  bril- 
lantes afljïres  de  lu  Curo^tie  et  de  1*1^  val- M  oral. 

Un  article  inséré  dans  Ips  Tnbleties  du  Clcr^r ,  caliirr 
de  mai  l8a3,  a  ]>rovoqué  un  pelil  ccrit,  qui  a  paru  à  Cler- 
inOfit  sons  le  lilre  de  Qut^Jques  mois  à  MM  les  n'drtci&urs 
des  7ahl('iifs  du  Cif^r^e;  on  s*y  propose,  dii-on,  de  vongrr 
à  la  fois  M.  dj  Maislrc  des  imputations  du  journaliste ,  rt. 
les^jCtine^i  ec,clésiastiques  du  mépris  qu*on  montre  pour  eux 
dnfts  le  même  article.  Celle  brocliure  ne  forrue  qu'un  in-8". 
de  trois  feuilles  d'impression.  Nous  ne  prendrons  point  parli 
dans  ce  démêlé;  il  est  vrai  pourtant  que  Tadversaire de  M.  de 
Maistre  le  traite  avec  une  hauteur  et  une  vivacité  assez  peu 
convenables,  et  ^luM  exagère  à  plaisir  les  conséquences  de  sa 
doctrine.  Il  régenle  aussi  un  pou  durement  ce  qu'il  appelle 
une  jeunesse  san^  expérience.  Il  ne  faut  pas  trop  s'effrayer  de 
ces  bouffées  de  zèle  ,  ni  prendre  au  pied  de  la  lettre  ces  sortirs 
par  lesquelles  un  auteur  cherche  quelcjucfois  à  animer  un  peu 
la  inonolooie  de  «es  élucubralions  périodiques. 


Instructions  familières  pour  la  prière  du  soir  pendant  le 

Carême, 

Kons  avons  rendu  compte,  dans  noire  n".  669,  du  Cours 
d  instructions  Jumilicrcs  de  M.  Boauardel,  cure  de  Seiuur; 
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«lepfrif  nmi»  «rons  ptrW,  n*.  791  «  des  Hotm^leM  tnametikmi 
.fiani/ière»  dp  même  aateur.  iJe  volome  <|oe  nous  «nnonçoits 
peut  être  re|r»rdë  comme  «me  stitie  de  cet  oùTregee.  M.  le  evtté 
de  Semor  *rest  proposé  d*oflrir  pour  le  Carême  00  Ccmrs 
Êtinstmeikmt/amiÙèreÊ  $ar  1^  sacremeot,  sor  les  ra^stèm 
«I  cërêmonlet  de  le  temaine  letiile.  Cet  Jnairuedom  (  i  )  (>oor* 
ront  lenrir  aassi  poar  des  conférences  dans  les  parpisses  ol^ 
l'osage  en  est  étaolî.  On  y  a  joint  des  eiamens  sur  lès  com« 
nandemens  de  Dien  et  de  TEglîse.  Il  jr  a  qaaione  îttsime» 
tiens  en  loot,  et  dîi  eiaimni.  Tout  c^a  est  traité  tiiuule« 
ment ,  maïs  utilement.  I/aotear  a  jnstiffé  l'épitaphe  modeste 
(|n*il  a  mise  en  tête  de  Fou v rage  t  ycni  non  in  suhlimitat€ 
ëermonù^  il  a  voulu  «  dit -il,  donner  des  délails  usuels  et 
journatiersqui  forçassent  les  fidèles  s'appliquer  4  eo&*iitêines 
ce  qu'ils  entendent.  Pour  les  eiamens,  il  déclare  qa*il  a  profité 
d'un  ouvrage  que  nons  avons  tfussî  annoncé^  les  Confit ences 
ei  Discours  sur  divers  poinif  de  morale ,  ouvrage  rédigé  par 
un  missionnaire,  et  dont  la  pretoiiëre  édition  a  été  épuisée  en 
peu  de  temps. 

M.  le  curé  de  Semuradédté  son  Kvre  à  M.  Tevéque  d'Au* 
,tun  9  et  se  félicite  de  pouvoir  Seconder  le  tèle  d'un  prélat  qni 
donnet  dtt»il,  une  nonvelle  vie  à  son  diotèse  «  et  qui  vient  de 
m^r  un  nouveau  petit  séminaire  pour  réj^arrr  les  perles  de 
son  clergé.  M,  Bonnardel  se  propose,  si  ces  Jmiruciions  Sont 

Îfoûtées .  d'en  donner  de  semblables  sur  le  symbole  et  sur 
'eucharistie;  il  n'a  point  parlé  de  ce  dernier  Sacrement  Sans 
le  présent  volume.  Ce  travail  pourroit  faire  on  antre  volume^ 
qm  seroit  le  pendant  et  le  complément  de  celui-ci. 


A  la  fin  de  rartldé  principal,  dans  le  n<>.  976,  pngc  149 «  M  sVt 
g1iss4^  unr*  faute  trimpresiion  qui  change  le  sens  i\c  la  pbra«c.  En 
parlant  de  M.  l'abbé  Panccl  (]c  Fîrunrv.il  ,  (Irporti'  à  l'iFe  il'Olcrtn  . 
BOUK  avions  (lit  fpK'  cri  rccU'-i.i't  (|iic  revinf  »io  la  <l<'p(>rtahon .  et 
exerça  encore  le^  fouclionj  de  (jraaU -vicaire  à  Poitiers^  au  lieu  «le 
cela  9  on  a  imprimé  qu'il  exerça  encore f  ce  qui  nVst  pas.  M.  Tabbé 
Dancel  de  Bruneval  est  mort  II  y  a  environ  quinte  ans. 


(t)  1  vol.  in>i9;  prix,  a  fr.  5o  c.  et  3  fr.  a5  c.  franc  de  port.  A  Parisb 
diez  BcAuet^-fUisand  ;  et  à  la  librairie  ecclésiastiqne  d*Aar.  Le  Ocre , 
au  liwreatt  de  ce  jouroal. 
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4ffi0it*me      clergé  do  France  approuvée  pa 

Siège  (I). 

n  y  a. déjà  long-temps  qa*oa  nous  avoit  fait  parvenii^  . 
cet  ouvrage ^  et  nOus  ne  nous  étions  pas  piTssé  d'en 
rendre  compte.  Différentes  raisons  nous  roteii  oient  $  la 
nifitu  ro  par  ellc-m^më  est  délicate,  etPauteur  ne  Pn  pas 

iréin  ialriiieril  traitée  a\  ce  ai  t  et  a\cc  mesure.  Il  y  a  beau- 
coup de  choses  à  dire  sur  son  livre,  cl  pour  le  fond  et 
pour  la  forme;  Tun  n'est  pas  toujouis  exact,  Taulre  n'est 
pas  attrayante.  U  y  a  de  rexagération  dans  la  doctrine 
îles  méprises  sur  les  fails,  des  dîgi'Cssions,  et  m^une  par 
fois  un  ton  dé  déclamation  qui  ne  prévient  pas  favora* 
blemcnt  le  lecteur.  Je  crois  que  M.  Betemps  a  des  in- 
tentions excellentes  ;  il  chcrcne  à  rattacher  les  esprits 
au  saint  Siège  ;  mais  il  tie  s'y  prend  pas  d*une  manière 
ûdroile  ni  heureuse,  et  je  crois  que  son  livre  est  propre 
à  nuiie  à  la  cause  qu'il  soutient.  On  en  jugera  par 
quelques  remarques  que  nous  allons  j)rrscnter. 

D  abord  nr)us  devons  écarter  miù  objection  impo* 
santé.  M.  Betemps  cite  au  commencement  de  son  livre 
tin  bref  de  Pie  qui  lui  est  adressé  sous  la  date 
du  9  iuin  1819^  et  qu'il  appelle  une  approbation.  Si 
le  feu  pape  avoit  en  effet  approuvé  son  livre >  un  tel 
suffrage  nous  eût  sans  doute  réduit  au  silence.  Mais 
\v  brei  du  9  juin  «Bic)  ne  sauroît  être  une  approbation 
du  j)rés(nt  ouvrage,  qui  n'e\istoit  pas  encore,  et  qui 
n'a  \ule  jour  quVn  i8u2.  Ce  bref  se  raj)porte  à  une 

première  édition  publiée^  en  181 7>  sous  ce  titi*e  :  Hé' 

  _       » .  i_. 

(1)  1  Tol.  in-Ô».  ;  prix,  3  fr.  25  cent,  cl  4  fr.  franc  de  port.  A  Parity 
^hcT  Rcanrt^  -Riuand:  et  à  la  librairie  ecclésiastique  d*Adr.  Le  Clere , 
■Ofl  iMH'Caii  dt'  l'C  jmirnni.  ^ 

Tome  XXXf^IJI.  L\Ami  de  la  Ilelig.  el  du  Roi.  M 
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flexions       le  respect  dû  au  Pape  et  à  ses  décishm 
dogmatiques.  Celte  première  édition  étoti  bmcenp 
moms  consitliTable  f|iie  Ia  seconile,  et  l'npproUfltîon 
cjiraiiioit  ohtrmie  Tinie  ne  seroit  jias  stiffiscinte  jour 
1  autre.  De  plus,  le  J)ref  de  i8if)  n'est  point  une  appro- 
bation de  l'ouvrage j  car  le  sou>erain  Pontife  y  déclaie 
^u'ii  noL  pu  en  parcourir  que  ibrtpcii  de  chose:  Non  nisi 
pnuca  de  tuo  libro  degustare  potucrinuts.  Ainsi  il  uout 
sera  permis  d'émettre  notre  opinion  sûr  le  livre  sans 
Uesser  uàe  autorité  que  nons  sommes  accoutumé  à  res- 
p'ecler.  Le  bref  du  9  juin  1819  est  une  réponse  de  poli* 
tessc,  telles  que  les  souverains  pontifes  ont  coutume 
dVn  faire  aux  aut«  i\rs  qui  leur  font  liomiuage  de  leurs 
productions.  Le  sr.în!  1  ère  lonc  le  zèle  de  M.  Botrmps 

f'>our  l'honneur  et  la  dignité  du  saint  Siège  î  nous  Teu 
ouerons  au'ssî,  en  regrettant  qu*Sl  n'ait  pas  été  ren- 
Terme  dans  de  plus  justes  bornes. 

L*autenr»  voulant  parler  de  la  déclaration  de  168^» 
âuroit  'dd  s'înstruii*e  avec  soin  des  faits  qui  la  concer- 
nent. \l  dît  (jue  rassemblée  du  clergé  n'eut  point  ïe 
temps  (i'i  xaniliicr  cl  de  confirmer  celle  dcclaralion  , 
puisque  trois  jours  après  il  sortit  un  vdit  du  Bai  qui 
ordonnoit  à  fous  tic  hi  tuctfrc  à  exécution .  Il  nous  5em- 
ble  que  M.  Betemps  ne  raisunuc  pas  ici  d'une  manière 
bien  juste  ^  de  ce  que  trois  Jours  après  Tadoplion  de  la 
-déclaration  il  y  eut  un  édit  du  Roi  pourÎBi  faire, ob- 
seirver,  il  ne  s  ensuit  point  que  la  déaarafion  n'eût  pas 
été  èiamînée  auparavant  par  les  évéques,  et  le  procès* 
\crbal' prouve,  «u  contraire,  qu'ils  s'occupèrent  ionj:- 
tenaps,et  dans  j)lusieurs  scanccs,  de  la  discussion  relati\e 
aux  4  ai'licles.  ÎNl.  Betem])S  dit  encore  que  la  déclaration 
ne  se  trouxfc  point  m^ec  les  autres  actes  du  clergé^  que 
k  clergé  n'^en  fit  point  mention  flans  ses  proceS'^'ver^ 
iKfskr;  mais  ^Hl  jugea  convenable  dé  t ensevelir  iians 
un  oubli  étemel i  et  il  jsitè  pour  garant  de  ce  l'ait  plu- 
fieiin  théologiens,  8oardi»  Sen^,  etc.  Je  ne  aaia  ce 
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dui'unl  dit  a  cfîl  égSktA  ^jMTiii  et  Serri  ;  ce  que  je  sais  ^ 
c«s(  (|ue  in  cliéclaraiiotà  se  trouve' lont  au  lon^'  cjai^s  , 
.  le  procès- vetbal  de  rassemblée.  Si  M.  Betemps  eÀt 

pris  ia  iwhiG  de  vc4  i^ev  la  chose? ,  il  aiiroil  \ii  la  dé- 
claration en  entier  avec  les  juitres  actes  dn  clergé;  et 
il  est  assez  étonnant  que,  snr  un  lait  si  facile  à  consta- 
ter, il  s'en  soit  rapporté  à  des  témoignages  étrangers, 
tandis  qu'il  lui  eu  eût  si  nra  coûté  d  ouvrir  uu  voluuie 
■des  procès-verbaux  du  clergé. 

M.  Belemps  croit  que  rassemblée  de  1681  nyant  été 
coniFoquée  pimr  des  aflaircÂ  temporèHes  >  li'avoit  pas  le 
drc^t  de  statuer  sur  des  matières  de  doctrine;  mais  jiar 
la  même  raison  il  auroil  du  s'iil>stenir  de  cil(  r  en  la- 
beur <Ie  rinf;nllil)illl<'  dn  Paj)«'  d'autres  assi^ndilées  <lu 
clergé  dont  la  conv(jca{ion  avoil  de  même  en  princi- 
paleitteut  pour  objet  les  aifaires  temporelles.  ![  assure 
•<{«ie  les  éVéques,  membres  de  Tassemldée  de  iG8a,  out 
i^racté  la  déclaration,  et  ii  le  dit  formelieméut  d^ 
ious,  pa^e  f36;  c*est  mcore  une  rn*eur,  et  jl  est  cons- 
tant qu'il  n'y  eut  que  les  évéqucs  nommes  qui  ccf^i* 
virent  au  Pape,  en  i(>c)^,  la  lettre  connue  et  rappor- 
tée par  le.s  li isloî'icns.  I\o»i^  soninics  oblli;é  d»*  duc  a 
]M.  IJt'lfoijjs  (]n«^  toutes  ( es  ine\actllndes  sur  tatt-î 
.païens  iuiirment  son  témoignage,  et  monlreut  de  ia 
mégligence  dans  les  recliercbes,  cl  deja  légèreté  dans 
les  «SMeriions. 

Nous  .ne  Lui  reprocherons  point  beaucoup  dé  tn^*- 
prises  sur  les  noms»*  elles  peuveut  venir  de  l'imprî* 
meur;  mais  on  remarque  avec  surpnse  de  la  confusion 
dans  le  pKin ,  des  erreurs  dans  les  cilalions,  et  des  di- 
vagations iré<jnenles.  On  s*aper(  oit  aisément  cpieM.  l^r* 
temps  n*a  pas  eu  recours  aux  sources,  et  (pie,  qmnd  il 
^ile»  c'est  d'après  d'aulnes  citations.  Ce  uVst  point  anisi 
•que  travaillent  les  critiques  exacts.  Enfin  cet  auteur  a 
aau^m  dans  les  expressions  un  défaut  de  mesure  ejt 
•un  ton  d'iri^ti^tiDu  qui  ne  conviet^neort  point  à  un  ami 
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dé  la  vérité  5  ot  qui  ne  ramèneront  ]K>îfit  a  son  nviV. 

Quant  à  la  dnclriiic  mt*me  rie  M.  Bftenips  ,  nous 
croyons  qu'il  l\'\a^ùro,  rl  nons  souhnilons  au  saint 
Siège  des  défenseurs  plus  mesurés  j  heuixîuscincut  il 
y  en  a.  ' 

Rome.  S.  S.  a  donne  pince  aux  cardioaox  Solaro ,  de  CIrr- 
monl-ïonnerre  cl  de  î.a  l'are  ,  dans  lea  coiygré^ntion^  do  la 
Visite  aposloHciue ,  du  Concile  ,  des  RiU  el  de  la  Fabrique  de 
Sanil-Pierre.        ^  •  .  - 

—  Lo  premier  dîmanclic  de  l'Avenl,  il  y  a  eu  cliapclîé  pa» 
pale  dnns  la  chapelle  Sixiine,  aa 'Vatican.  M.  dclla  Porfa  , 
patriarche  de  Conslanlinople  et  ]iro-vîcnire  de  S.  S, a' officie, 
en  présence  des  cardinaux  et  préiaU.  Après  la  messe,  b  saîWt 
Sacrement  a  clé  porté  proceMionnelleinent  dans  la  cbapelfe 
Pauline,  ]>our  les  prières  de^  quaran le* heures.  On  a  com- 
mencé, dans  les  principales  églises,  les  prédications  et  îaa* 
Iructîons  accoutumées  pour  le  temps  de  rAvenl, 

—  Plusieurs  cardinaux  ont  quitté  Roiue,  et  les  cardinaux 
étrangers  paroissenl  se  disposer  ù  parlir  très-prochainement.. 

—  Une  jeune  hlle  turque,  prise  par  les  Greçs,  puis  trans- 
portée à  Ancône  ,  y  a  été  instruite  dans  In  religion  catholique, 
puis  envoyée  à  Rome,  ou  elle  a  été  admise  dans  la  maison 
des  Catéchumènes.  IM.  le  cardinal  Falza-Cappa  ,  évêque  d*A«- 
(  ône  ,  lui  a  administré  le  haptémc ,  le  ?(>  no\  embre  ,  dans  l'é- 
f^lisc  de  la  Visitation  I  cl  lui  a  adressé  une  exhortation  paler^^ 
iielle. 

—  On  vient  de  réparer  la  basilique  de  Saint-Georges  iu 
J^elabro  j  qui  raenacoit  ruine. 

—  On  publie,  à  liome,  une  traduclion  de  VJIistoirc  de  la 
Religion  y  par  le  célcbro  comie  de  Slolbcr^;.  ('elle  Iraducfioii 
a  été  entreprise  par  MiVl.  Jean  Gherurd  de  Kossi  et  Henri  de 
Kcller. 

Paris.!  e dimanche  i4  Jl  y  a  en ,  dans  Fé^iisc  Sainte-Cene- 
vîèvo»  une  réunion  générale  des  trois  associa tiooé.  iVl.  i*abbë 
Rausan  a  célébré  la  messe  à  huit  heures  èj^4cu|îey  et  adomtc 
)a  communion  à  un  grand  noujl)re  d'associée.  Après  la  messe» 
iL4i  fait  une  courte  instruction  dans  lar  chapelle  basse.  Le  soir» 
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il  y  a  e«  une  procession  f^rnérnle  ri  sl.itîon  h  h  chapolie  des 
Assorialiofis  .  qui  étoi^  illuininrc.  I.orS€fU«  In  procriîsîoti  ren- 
iroi»  «lnn«  IVglise,  M.  l'archevéc^ue  rst  nrnvr.  Le  ]>rrlnl  avbil 
céJëbi^c  Ja  messe,  le  mniin,  k  Saint-Nicobs-des-CJinnips , 
pour  Tassocialtoii  de  oetlc  paroisse.  Il  a  donne  le  saint  •  . 
Sàîiite-Genevt«ve.  La  rëanion  du  soir  cloit  encore  plus  nnm^ 
Lreiise  qnr  celle  da  malin;  M.  Tabbé  Rauzan  a  fait  la  glose, 
cl  M.  Tabbé  Godîergties  0  prêché.  Le  lendomnin  i5,  il  a  été 
célébré.nno  mette  aû  cbœor,  poar  le  repos  de  rame  des  asso- 
ciés fVrcfîcs. 

•  —  Le  lundi  22  décembre ,  M.  Tabbe  Lœvembruck ,  des 
Hi-sions  de  France, tlirecleur  de  l'associntion  de  Saini-Joseph, 
prci^bcra.  à  deux  bcurcs  précises,  dnns  l'église  de  Sainl-Yin- 
cent  de  Paul,  roe  Montlmlon,  en  faveur  de  i établissement 
<|iie  M  ADAM  R ,  docbesse  d'Angnulérae,  honore  de  sa  proSec«  ' 
tio'n.  î^a  q  ne  te  sera  faite  aprë«  le  discoqrs  par  IM"".  la  com- 
Uftse  Boni  de  Castellane  et  jMirM»*.  Ja  baronne  L*»  Roy.  Outre 
1rs  école» do  cbartlé  foirmees  sur  celte  paroi^^se,  et  qui  y  sont 
•i  précieuses  pour  une  population' nombreuse.  M.  le  en  ré  de 
Sai  iit*Vincetti  dePaul>a  recueilli,  cette  année,  de  jennea  clerc*, 
qu'il  Cail  élever  avc4>  snin.  Ces  jennes  gens  saivont  leUrs  étudt  s 
Sous  des  maîtres  choisis ,  et  sont  chargés  en  même  temps  d*  a 
cérémonies  à  la  paroisse.  On  enoonragera  les  vocitionsdc  cetx 
^oi'se  sentiroieat  appelés  à  l'état  ccclésiasliqiie  ;  les  autres  au- 
ront.du  moins  reçu  le  bienfait  d^une  éducation  plus  chré-"  * 
.  tienne.  Les  fidèles  voient  avec  plaisir  cet  clablissement ,  qai' 
est  noo-seulement  utile  aux  enfaias  même,  mais  qui  (otinie  sV 
réJification  de  la  paroisse,  en  procurant  plus  d'ordre  et  do 
pégolarilé  dans  les  cérémonies. 

La  journée  du  i5  n'a  pas  été  seulement  une  féte  pour 
îe»  classes  aisées  de  la  société;  le  pauvre  s'est  aussi  ressenti 
«le  la  ioiede  ce  jour.  L'a relii confrérie  royale  du  Saini-S^^p>i!cro 
de  Jérusalem,  dont  ie  chef-Jieu  est  dans  i'éf^lise  Sainl-Leu, 
a  voolia  solennisèr,  d'une  manirre  toute  chrétienne  ,  les  ac^ 
Uonf  de  grâces  dues  au  Tout-Puissant.  Elle  fait  célébrer  tous 
le$  îoMrs>one  messe  pour  M.  le  duc  d'Angoulcine ;  le  i5,' 
M.  le  curé  de  Saint-^Leu  a  célébré  cette  messe,  et  a  cnsmtit 
dcf  triboé,  daiis4a  chapelle  du  Sépulcre,  one  aumône  de  ?.oo  fr, 
ains  pauvres  de  na  paroisse.  Cette  aumône  n'étoit  qu'uno 
paptîe  des  libéralités  ae  la  confrérie,  qui  a  fsit  rcmctu*e  i  oô  fr.  • 
k  chaque  arcondisscmeril ,  et  une  somme  h  M»  le  préfet  de  io. 
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SeiliC,  san«  pailcr  des  chntfles  orHiiiaifcs  ;  fie  «nrte  que  ce. 
qui  a  èlê  donné  ce  jour-Iù  se  inonle  h  7.400  ii .  On  sait  de 
plus,  (|uM  y  a  environ  un  mois  ,  les  rlirvalicrs  de  la  confrérie 
ont  fait  piesenl  à  M.  rarclievêque  d'un  beau  calice  poor  son 
chapili'c;  ils  ont  aussi  contribué  à  la  décoration  de  Téglise 
Saint-Leu ,  en  faisant  placer  d'une  mnnière  conTenablc  la 
châsse  de  sainte  Hélène;  cl  nous  ajouterons  à  cette  occasion 
que  M.  le  préfet  de  la  Seine  vient  de  faire  restaurer  l'église, 
qui  menaçoit  ruine,  et  c[ui  se  trouvera  bientôt  dans  Tètat  W 
plus  satisfaisant. 

—  M.  Jeàn-Daptisle-Gabriel-AJeiis  Grosier,  ancien  Jésuite 
et  bibliothécaire  de  l'Arsenal ,  est  mort  le  10  de  ce  mois ,  4an9> 
un  âge  avancé.  Il  étoit  né  à  Saint-Oraer,  le  17  mars  1738,  et 
entra  chez  les  Jésuites  qitelqaes  mois  avant  leur  destruction. 
Quand  la  société  fut  profcrîle  en  France,  il  fut  envoyé  k 
Poat*à«MottS8on ,  pour  y  suivre  it§  éludes.  £11  1771 ,  il  <levint 
le  colleborifteur  de  Fréroa  dent  k  rédaction  aIb  V Année  liné»* 
mire ,  et  conlînità  d*jr  trevnller afirê»  la  oiortide  œ  critique, 
en  1 776,'Le  edlteclion  de  ee  jeiinMil ,  oli  Grosier  eut  pMeare 
«ftodés ,  Ibrine  390  vêl.  in-ia ,  et  offre  des  jugeesent  enr  tre- 
Mileon  el  lès  «wv  ragea  de  cette  époque*  Oroiier  y  pérle  Vom* 
jours  avec  estime  et  attacheineiKor la  sedëlé,  oii  il-arotl  diA 
^levé  9  et  il  y  faisoît  coDstanment  la  gnem  an  parti  ^tleM»> 
phique.  Ce  joamal  cesM  de  |farotir»eii  17Q0;  mm 
Giposier  paroit  etr  avoir  abandonoé  la  rédacuoa  tien  anpara» 
▼eut.  En  1779*  il  etitrepriide  coalinoer  le  {oomel  de  Trd* 
voox ,  qai ,  oepaisla  dostractioti  des  Jësattes,  dieît  abaardomé 
è  diverses  mams  ;  il  Pintitiila  t  Jcmmal  de  Uuémtmft  »  éem 
sciences  et  des  oris,  et  le  contiima  ainsi  jusqu'en  1789.  Il  hsit 
un  des  Mitenrs  de  V Histoire  générale  de.ia  Okime,  du  Fm 
de  Mailla,  et  v  ajouta  une  Doicff^ileii  tapographiqaedeia 
Chine,  1785,  in*4**y  dont  il  amit  entrepris,  en  tbig*  une 
troisième  édition  fort  au^ment^.  Il  parottqa'il  avoît adopté, 
sur  rantiqailé  des  Chinois,  un  syslhme  qui  Pa  mis  en  eppo* 
sition  avec  plusieurs  autres  savaiis.  M,  Grosfer  ebtiui,  v«ra 
ce  temps,  un  canonîcat  de  Saint-Loiii9-d»4,onvre.  dont  la 
révolution  ne  devott  pas  le  laisser  jonir  long-temps.  En  1790^ 
il  lit  paroitre  des  Mémoires  d'mne  société  céièhre  t  c*ëfoii  m 
ettmit  des  Mémoires  de  X^'évoirK,  et  les  trois  volâmes  de* 
voîonf  rf  re  suivis  de  trois  autres,  <fue  les  circnwstanccs  empé» 
chvsetit  de  parottre«  Pendant  les  temps  fAchcoa  1  il  se  tint  k 
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l'écart.  En  1801,  il  pnlilia  un  AnlidiiU*  de  tJihfUsme,  M 
J^jLaman  critique  tin  Dit  tionnaire  des  Athées.  Dans  \t$  lUé^ 
motrtfs  pour  set^^ir  à  ffusiotre  ancienne  du  globe  terrestre, 
tome  X  ,  chez  Xhrouet,  1809,  il  jr  a  quatre  ciiliqucs  de  Gro» 
sier  sur  le  Voyage  de  M.  de  Giiîgqes  en  Chine.  L*abbë  Gr6« 
sier  coopéra  au  Magasin  ent^clopédiifue  el  à  la  biographie 
univcrseUe^  il  a  dooné^  ealr*aulref ,  â  ce  dernier  recueili  l'ar- 
tide  Caf^ucùis.  Au  retour  du  Roi ,  ce  littérateur  fut  nommé 
un  4m  cônatKHalaurs  da  la  biblioiliëqua  de  l'Axaenal.  JuiquA 
àant  «n  âga  avasoé,  il: «voit  ocotervé  la  vivadlë  de  aoà 
etprit. 

La  mistioii  de  Bemaî,  dans  le  diocèse  d*Evreux ,  est  ter-  - 
mméié  Lmê  cotomÊnoméns  ont  été  lents  et  diiTiciles,  ei  lee 
aritlMMMUiires  ont  eo  besoin  de  tout  leur  aëleet  de  leur  persé- 
vérance ^nr  triompher  des  préventions  des  uns  et  de  la  froî- 
detir  dea  autres.  A  la  fin,  lettra  pfédications  ont  réveillé  une 
pe^cvlatioo  tndiffiirente  et  endormie.  M»  Tabbé  Paraodier  a 
dingé  km  «sercîces.  M.  Tévéqoe  d'Ëvreux  est  venu  deox  foie 
aatmer  lee  amtsionoaîres  par  ^  présence.  A  la  fin ,  il  y  a  eu 
anlMl  dPm  traiuewebl  qu'il  y  avnii  en  d  aberd  de  dispositions 
cmitrairea.  A. la  communion  génêrafe.  il  y  9  eu  sîv  cents 
liamuws  <t  onze  cents  lîemiyies.  IjC  césuUat  de  cette  misiion 
n'aura  pas  été  seuJemi>nl  avantagent  et  honorable  pour  la  re-  . 
liî;ion ,  il  aura  peul>étre  encore  une  heureuse  înPuence  sur 
Vmfrii  fHiUic  dnus  nn  pays  oii  les  liJiéff iql  comploienl ,  dil- 
en  y  des  pnrttsans  asses  déclarés. 

^Avignon  étoit  une  des  viHes  dr  France  qui  aroîent  le 
plusessngfé  les  ravages  et  les  fureurs  de  la  révolution.  De  celle 
grande  quantité  d*êglises  dont  elle  cioil  («mée»  il  en  étoit  peu 
qni  eussent  échappe  à  la  desiraction.  i»es  nombreux  étabîia* 
scrnens  foraiés  dans  la  même  ville  eurent  le  même  sort,  et 
de  fécbenses  circonstances  prolongèrent  cet  état  de  cliosee 
pendant  trente  ans.  Enfîn,  les  deu«  4pui»sances  se  réunirent 
ponr  rendre- au  siège  d'Avignon  son  ancien  lustre,  et  la  Vro^ 
vidence  appela  pour  l'occuper  M.  deMons,  cvcque  de  Mendè, 
iitti  s'occupa  sor-le*champ  de  réparer  lent  de  ruines.  L^an* 
eiemie  métropole,  si  riche  de  ses  souvenirs»  sembloit  con- 
drimnée  h  rester  écrasée  sous  le  pmds  de  ses  décombres» 
M.  rarcbevAttue  en  réclama  les  débris,  et  S.  M.  assigna  une 
souMM  ponr  les  réparelîons  les  plu»  nrgc^itrs.  Himtél  rrt  êdi- 
Itce  sera  rendu  aua  cérémonies  de  Ja  idigtop.  Le  scuiiiiaire 
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de  Sainl-Charics .  par  MM.  de  Saïtit-Sulpice ,  éioit  occupé 
par  ies  invalides,  rl  les  élèves  du  sacerdoce  ëtoienl  relégués 
dans  un  local  humide  et  malsain.  Le  prélal  représenta  encore 
au  Roi  les  besoins  elles  vœux  de  son  diocèse ,  et  S.  M.  oi^onnt 
la  restitution  de  Saint-Cbirles;  et  ce  qui  complète  les  avantages 
de  cette  mesure  lalulaire  ,  c*est  que  la  coogrégatîoii  qoi  ao» 
trêrois  dîrtgeoit  le  léminatre  A  été  «l^felèi  è  le  gouverner  de 
nonvrau.  M.  rarcKevéqoe  n^avott  poiDt  d'habitation  |  le  fom^ 
'vernement  a  acquis  pour  loi  un  h^tel  convenable.  -An  nuitée 
de  ces  lienreov  changemcm,  le  soin  du^tronpean  n!e  pet  été 
négligé ,  le  diocèse  a  été  visité,  des  milliers  de  fidèles  ont  rcçm 
^e  sacrement  de  confirmation ,  des' prédicateurs  distingués  onf  ? 
annoncé  là  parole  de  Dièo«  M.  l'aobé  de  Maccoriliv  a  éiMM^** 
•pelé  cette  année  k  Avignon  ;  M.  Tabbé  Goyon  y  a  mÊmiè^mm^ 

1>Qis,  une  retraite  de  trente  jours;  et  M.  lSbbé'Boyerw4Kffaé 
es  exercices  de  la  retraite  pastorale,  et  a  donné^atMMMiiMk 
.traite  au  séminaire.  Enfin,  nne  maison  de  mîstiomiaiiMiHMl 
être  établie  à  Avignon  an  commencement  de  Tannée  préN' 
chaîne.  Tels  sont  les  résultats  nue  M;  TardievécrBe  a  ohtemaa 
en  deux  ans»  et  qui  attestent  la  persévérance  de  son  fole  et 
l'efficacité  de  sa  sollicitude.  ^  ,  v  • 

—-Nous  avons  vu  difierentes  parties  du- monde  catholique' 
payer  un  tribut  d'honneurs  et  de  regrets  à  la  mémoire  d  tm 
Pontife  justement  vénéré  :  l'Allemagne  a  présenté  le.  mémo 
spectacle,  et  les  pays  même  soumis  à  des  princes.proteslaai 
ont  rivalisé  à  cet  ^ard  avec  ceux  où  le  catholicisme  a  con^ 
servé  toutes  ses  prérogatives.  Dans  tous  les  Ëlais  de  l'A«« 
tnche»  l'attachement  pour  le  saint  Siège  s'est  fait  connaîtra 
de  la  manière  la  plus  éclatante.  £n  Prusse,  les  catholiques 
ont  partagé  le  deuil  général.  £n  Saae,  et  surtout  à  Dresde, 
m  service  a  été  célébré  avec  une  grande  pompcw,  et  la  familla 
royale  ,  dont  on  connoît  les  vertus  et  la  piété,  a  Toula  assister 
i  la  cérémonie.  Nous  avon^  quelquefois  élé  forcés  de  sif;;naler 
queltjues  faits  arrivée  dans  le  grand-duché  de  Bade ,  et  qtn  na 
donnoienl  pas  une  idée  bien  i'avorablc  des  égards  de  ce  goo^ 
vernement  pour  les  catholiques  et  pour  le  chef  de  l'Eglise: 
dans  cette  circonstance  cependant,  nous  devons  le  dire,  la 
rof^ence  s'est  nionlrée  plus  satîc  et  plus  attentive  à  observer 
toutes  les  ronv'cnaiicrs.  A  C.^rl^rllllo,  la  oérénionio  a  dure 
deux  liPiires;  le  Rtujttioit  de  Moznrt  n  élé  exécuté  pnr  yoix.nt>t<« 
ilu  uiu&icieus,  pariui  lesquels  ëloicnl  ceux  du  grand  duc.  Les 
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m)) .luad en rs,  les  offidèrs  de  la  garfiîshn,  les  employés  ca- 
tholiques, e|- incarne  de»  tcîgifèurs  proleslans  ,  r!ofrt)i  proicns. 
On  a,  pnr  ordfc  do  gouvernement,  sonrn?  les  cloclies  pen- 
dant quntrc  semaines,  Hnns  touids  les  ég)is(^s  culliohques.  A. 
Mnvmce,  et  da«i»  loul  le  diocèse  ,  le  service  n  ëg«leirienl  clé 
célébré;  on  a,  peudAnt^  quiiis^  jours,  sonné  les 'cloches  une 
îtenri»  par  |oar.  Dans  beaucoup  d'églises ,  il  a  dié  prononcé 
des  oraisons  funèbres  en  l'honnenr  du  feu  Pape.  Beaucoup 
'le  ces*discours  ont  été  imfmiiiés,  et  il  en  pnroit  encore  tous 
les  jours.  Toutefois  «  au  lutlîco  de  ce  concert  d'hommages ,  on 
«  vil  avec  peiff»  cjne,  dans  un  paprs  et  sous  un  souverain  ca- 
f  Ko>ic|uCy  on  ait  contri$lé  les  esprits  par  une  ordonnance  om- 
hr»fei»wtf  et  pnr  une  nfrcctntîon  misérable  à  défendre  les  lë* 
motgnagesde  raVlachpinent  et  do  respect.  Cette  ordonnancé 
éioit  ainsi  conçue  :  «  D'aprcs  un  rescrildu  gouvcrncmeot,  il 
est  défendu,  lors  du  décès  d'un  pape  on  d^un  évéque,  de 
sonneries  cloches  de  la  meioe  manière  qu'à  la  mort  d'an 
membre  de  la  fntnille  des  souverains.  En  conséquence,  'aux 
olHëqoes  de  S.  S.  Pie  VII  le  son  des  cloches  sera  le  même 
<iu'asx  funérailles  ordinaires.  Ceci  doit  ctrc  notifié  à  toutes 
la  aolorités  civiles,  qui  en  feront  part  h  qui  de  droit  ».  On 
s*est  moq^tié  un  péu  autrefois  de  Joseph  II,  qui  réj^loit  le 
nombre  des  cîei^es  au  salut:  ne  ponrroii-on  pas  s'étonner 
aosfî  que  le  gouvernement  bavarois  Ht  des  régleuiens  sur  le 
Soa:de9t  cio<Sies7  Craint-il  donc  que  les  fidèles  ne  rf^udent 
tn>p  d'honneurs  au  rhcf  de  l'Eglise?  Seroil-ce,  en  effet»  m 
àboi  énorme  que  1rs  fidèles  rendissent  autant  de  devoirs  aa 
souverain  Pontife  qu'aux  princes  de  la  famille  rojale?  Ceux-ci 
sernîpnt-i!<  humilies  dVtre  sur  la  m^e  Hgoe  que  le  Vicaire  ' 
de  Jésus-Christ 7  II  est  qnelques  autres  ordonnances  que  le 
gouvernement  bavarois  a  publiées  depuis  quelque  temps  ^  et 
qui  indiquent  un  esprit  et  des  dispositions  dont  on  s'aifligc.On 
voit  avec  peine,  dans  toute  cotte  marche,  des  traces  de  cet 
illuminisnie  qui  s'est  enraciné  en  Bavière  èt  qni  y  a  envahi 
Tadrainistrationy  et  on  rcgrclîe  ^u'un  souverain  catholique 
ne  voie  pas  où  tendent  ces  petitesses  et  ers  chicanes.  11  est 
singulier  qu'on  trouve  un  exemple  fout  diflorent  dans  des  en* 
•letuis  du  nom  chrétien.  Pendant  le  deoil  de  la  niort  de 
Pie  VU,  Je  président  de  la  synagogue  juive,  au  Vicux-Bri- 
saçlt|  grand-duché  de  llade,  étant  instruit  que  des  Juii's  d^ 
voient  demander    Taolprité  civile  la  permission  de  faire  un 
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Averliifsçm^nl  public,  a  ccrii  à  ratUorilê  poûr  faire  une  dc- 
ittandc' contraire.  Dons  la  Iciire.  datée  Hii  20  5epl(Miibre ,  et 
lignée  de  M.  Eies,  il  est  «lit  cjue  la  communauu'  Juive  a  dè 
fttstrs  misom  île  pleurer  ia  mon  du  çkrf  de  rEglii^e.  ^kmi 
la  tiicf  41  éêé  une  mnêe  non  imtrrompue^  de  itertus,  d*h/9mmm 
ntif^ieux  ei  du  marfue$  de  ttd^ranee.  Cet  hoiiiinaç<^ ,  retidn 
Jin  fflii  Pape  par  on  chef  4e  synagogtie ,  eit  «eturMaent  nu 
r»il  reinM^iiabie  |Mirai  ki  témoignages  à^etSAfom  et  d'fdau* 
ralkm       si  jaHemeiit  Axemn  !•  mnmmte  dm  l^i»  VII. 


NOUVELLES  POLITl^UESf 

.  Pam  V^oici  <|ii«'I({ui>s  J('(ail$  sur  In  fôic  cloaaée  par  b  \ilt(*  de  IMt : 
f  at!(  r«n  «l'abord  dfiff  dccoraUuns  c&téricuvet  et  Milcrtrurcs  de 

I  Hoirl  .l.  -Vill.'. 

Quatre  t:<»l«.iinc<  ro«lralt'«;,  orin'cs  <îc  lro["ii«c-":  (!<•  pufirc,  c»  une 
rîrlic*  feule  mitilAÎrc,  M>rvnnl  de  porche ,  ccnipo5i.icni  la  dêroraliott 
de  la  |i.'.ire. 

ta  firap«ie  eaitr  l'loit.  comme  <lr  cdutiittc  dans  ^f'^  %ù^en\\\U'^ ,  con** 
TiMfio  vw  une  '••aile  rliiictllanfr  de  pa/cs  «Vor  cf  d'arjîtn».  P»'ur  U 
|»r4'iincrc  Joi«,  ini  a\(iif  (  Ciivriti  m\%^\  I Cni]  IniM  inrtit  du  j.iril  n  t  n 
line  va<fo  !»al'c  «le  tt  lit  \iiîRt  pieds  di:  long  air  soix  mU*  de  larp-. 
DaD<  la  grande  «aile  <pii  occupe  10  «U*fant  do  premier  Hx^t ,  on  avoil 
t^tevé  le  Irène  et  nn  Ibràtre.  Czii  là  qu'a  clé  ex^cntô,  en  présence 
(leK  Prinrr^,  une  cnnhile  dont  |e  ^IJC^  Oft.l^  lClOi|r  à  PotiiOM  hérOS 
|il»éraleur  de  l'Kep.  gjie. 

DaiK  la  «-aile  Saiitt-.îtMii  cl»  it  «Ire^sée       >a'^te  laMe  iju  b»U(pie(.- 
Une  pic(C  cunlijiui-,  tuiil-à  lait.  r.. piar<iualdc  par  sa  dtcoraîfon,  of 
servi  pour  f  ri'ndre  le  eafé.-  Oft  là  qn  etoieat  les  dmixe  laMratix  , 
eM|oiit««  (erininées*  reprétentant 'les  principans  éTènemeni  de  In 
oamiKignc. 

.  A  eiiiq  h<'!ire.s  ef  demie,  les  Prince«i  el  les  PriiirevM-^  <!e  la  r.u»»ilfc 
royale  .<^unt  pari i.s  des  l'iuierics.  Le  corlrge  eloil  do  duii/c  \f>iiure<j 

Îirdcédé  cl  «litî  d'un  drtacbrmrnf  «lc<  gardes  dn  corps  de  Mf»*«i«:rB, 
)an«  la  première,  S.  A.  R.  Mo^sl^.TTR  ?loîl  aecomp.ipné  de  Mf»^.  le 
ilitr  d" A p;;f iMk»nie,  d«  prince  de  Carîf nan  rl  «le  li*  duc  d'Or- 
lé.in«.  ISIapavk  ocrttpoit  la  deuxième,  a\er  I.L.  AA.  lU'..  M"'*",  la 
duelies^r  de  Herri ,  ÎM""'.  la  dir<  Iie5.*e  cl  c )î lr.«.n'«  eJ  S.  A.  S.  'd"'*.  d'Or- 
léaiifi.  Les  di\  aiilrrs  xM.'urcs  ^'uieiit  dc^^liiu  es  ;iu\  pcT>i:iuu's  de  dis- 
tinction df*  la  tuite  de  LL.  AA.  HR. 

I.C  rorp.t  munieip.tl  est  venu  rcrcxoir  LL.  AA.  Hl>-  au  j>îed  dn 
prand  e.ieaJîer,  et  Irs  a  eonduilcsà  la  salle  du  Irène.  Là  M.  le  ccinir 
de  Cliabrel  a  ndressi'  ù  xM' ^<:ti:rR  un  disoiurs ,  aucpicl  $.  A*  K.  a  rv« 
pQlldii  à  peu  pr«  5  en  ces  lermej  : 

Daivi  le  peu  que  je  >ais  \o'i5  «lire,  vous  jiigcre/  par  IVnio'i'm 
que  >VproMvr  cpic  je  ne  pui^von.-»  c\primer  lom  in«»^  H'nliioeîi*  ;  'a 
fliiirc  de  mon  ftb  r^a*Hît  .toute  entière  sur  la  Fracee  et  sur  Tamié:  » 
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nK4|ii*fl  ^«l        , 'fsr  ror4»te  fie  mttre  Rot,  rombaflrc ,  vaincre  eC 
icîkrr  ». 

Îàp  Prrncr  a  ctr  înlrrro?npu  par  le!»  cris  i!o  f  't\'ch'  Tîot!  viW-Moy' 
-rrit.'  i'tW  ie  riur  tC.ln^ituiitm»:!  vitfetU  /es  Bourbon*!  LVoiotipoUo 
L.  A  '\    Hl\.  ëloil  le. 

Lt'«  Pnncc»  et  les  Princcwcs  nnf  pa«t*  alnr-t  dans  la  «allr  du  han- 
i4rt..où  vtoit  clr€*M«'«c_ uni*  taMc  co«iv»t'*'  d'iui  w;i|;nirique  tcrvicc  i*n 
crii»eil;  rllés*  ont  <^tî^  fer¥tr«  |nii>  Icf  mcmhre<«  tin  corps  niitnic^Nd. 
iprêf  le  rcpa<  .  Lï^.  A  .  RR.  ont  pu<?ît*  (rnl)or  !  (|.in<  n:i  Niilon  voi-  ^  \ 
in,  où  le  café  lotira  «'^c  .«rrvi ,  et  de  là  dnn.'«  la  s^llc  du  Tn'me ,  où 
cxi^ciilt*  lin  très-joH  intermède,  dont  les  par.  les  j«onl  de. 
•I.  ('ha/ct ,  et  la  mu«i(pie  de  ]M.  RoïeMieu.  On  a  ditiingué  un  air 
nilitaire,  et  la  roinaiii  c  Dieu  l'a  partit',  parodiée  pour  la  musique 
tnr  l'air  <Séib  e^wnii  :  Dieti  /Vi  tbntté,  tomponé  et  exi'cnté  ii  Têpoque 
In  baptiîhie  lie  Mr,  lé  iluc  île  Bordcank.  Cet  air,  qui  rapmioit.  im 
À  hvurrux  souvenir,  a  paru  tinooTOir  tîn  émeut  Ta  faiiiHfC  riijrale| 
r  tcdifoire  9*c*l  laiafc  eolralncr,  et  a  applaudi  ce  morceau  avec  en- 

llion'«i;<sine. 

Après  avf>ir  parcouru  les  salles,  et  adrc«Ké  lc«i  paroles  les  plus  af- 
frctii4'u«c*i  aux  |>cr9onnc;$  nui  prcssoient  snr  leur  passage  ,les  Princes 
et  Prmcenses  ont  qiiitt<î  I  Hôtel-de-VilIc .  k  dix  kenrcs,  et  ont  hie a 
feulii  rétU^ref  à  M.  le  préfet  ra«siirancc  de  leur  vive  !«ati «l'action. 

A  une  heure,  «lc5  tahiei  ont  été  dressées  dans  les  .salles,  et  toutes 
h'^  personne»  pré^enTes  <»nt  pu  prendre  parr  au\  r.irrai(:lii*;<emen-«  ]Sc 
iot:t  jicnre  qui  y  ont  été  protlipiiés.  f.e  plus  grandi  ordre  a,  régne 
partout,  tant  à  l'intérieur  qu'à  Cextcricur. 

—  S.  M.  iVniperewr  d'Autriche  vient  de  conférer  h  S.  A.  R.  Mï».  W 
4uc^  «VAngouléme  le  grand^eroix  de  Tortlre  impérial  <le  Mnrie-Thé*' 
«^;'e,'  on  >ail  que  eet  or<lre  est  la  réenmpcnsc  des  plus  én.inci|s'ier« 
^irei  reo<îtM  U  îa  monarchie  nitrichienne. 

—  La  guérisoo  dn  rdi  de  S.ir  laipiic  ,  Virf(^r-Kiniiiat)uel  ,  s'avance 
r>ipi<lemcut.  Le  bulletin  du  8  de  çc  mois  porte  que  l'augaste  malade 
a  rcfoHtré  le  sonsroeil ,  et  qu*il  cemnience  ti  prendre  nue  noorrHttfV 
pins  subslancjelle.  S.  M.  ne  se  plaint  pins  que  d*unc  lé|èrc  douleur 
dses  le  eôté  gauche. 

■—  Par  ordonnance  du  iG.  le  Roi,  voulant  réromnfMi<:er  le^  ser- 
vices distinçtiiés  que  le  Prine<'  Louis-Alnjs  de  H  du  n'(»'ir  Uai  -ti  iu- 
•tein  a  rendu*  à  la  tiWe  du  troisième  <  orns  de  l'armée  des  Pyrénéens» 
•  ranféré  à  S.  A.  S.  la  grand'croix  de  1  or<lre  roval  et  milîlairc  de 
SMul-Loui*. 

—  M.  Talon  est  nommé  èoDiBaiidaBt  de  Ip  hriçade  des  lanciers  et 

des  bassards  de  la  par» le. 

—  M.  le  ^énér  d  GuiUeiuîtiot  doit  partir  btcatoi  pour  l'umUissadc 

Con'tajitiiio|  li". 

—  Le  AltMiiit  uv  a  pul>lié  ,  dans  5.1  partie  oflieiel'e,"  une  ordonnance 
^  Rot,  dn  tn  décembre,  tpii  paroil  devoir  terminer  nn  dilTérend 

Mrvenn  entre  Vadjudientaire  du  canal  de  Saint-Martin,  j^mir  lc<fuel 

I  •«dniiriitlr.il  Mui  de  la  >lt!f  do  I^.m     ri>nil  dû  prenî"'  Cit  et  cause', 

4 une  part,  et  S.  A.  S.  Ms^  le  due  d'Orléiills»  de  l'autre ,  au  suict 
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ôi'  In  (li  t  iv  ^hon  (lr«  canx  de  la  lirière  «le  rOure^»  dont^Ms'.  Je  duc 
il  OrlraiK  cl  propri»'f.iirc. 

—  Unr  «crdn.îr*  oriiunnancr,  <lu  mcinc  jour,  a^siiniic  ans  rccr- 
Tcurff'p*'*''*î<*<i'*<*i'^  finançât,  les  prrcrpteiiri  tien  villet  oui,  ^  -m»* 
•on  <lc  leur  ^rcnrlur,  de  leur  popn!afion  et  de  la  qvolitc  de  ienr^ 
mil t ri hi liions ,  ont  été  ou  seroient  divisées  en  {diisiie«m  acroodisae- 
incn"»  »le  pcrcepfion. 

—  Le  cnnscil  «l'Efat  ,  ri'uni  en  aiwemhU'e  çint'mlc,  par  ortlrc  de 
M.  le  partie  des  sceaux,  vi»'nt  de  décider  cpie  la  loi  du  i6  «cpteaii- 
lire^  1^07,  relative  à  rioterprétation  des  lois,  e»t  parfiiîtemeni  com- 
patible nvcc  le  ré^mc  constitatjonnel  établi  par  la  charte;  que  le 
Kni  peut,  rf  «loir,  danx  les  cm  pn'viis  et.  dans  les  former  déterrai- 
nres,  exé(  iitc  r  Ic"!  dispositions  de  erffe  loi ,  et  «lu'il  n'e^t  besoMi  daci- 
cime  mesiin'  régUunciilaire  p<mr  as^urrr  ceUc  cx«  culion. 

— r  Les  pièces  de  la  procédure  conceri.ant  le  volèigcar  Sillon  »  pi^ 
▼rmi  de  meurtre  sur  la  personne  du  îenne  Honein,  sont  arrivées  aa 
greffe  du  conscii  de  guerre.  M.  cVEsparbèt  de  Lnssan,  chef  «i» 
îmfaiîlon  nu  eorps  royal  (\v  l  /lat  -  major,  rsf  nommé  rapport^'iir,  r* 
«  liarL'»'  (le  l'information,  qui  comprendra  un  |;rand  nomhrc  d<'  fi'm  iirr. 
I/nHaire  ne  sera  pas  en  état  dctre  jugée  eu  séaoce  guL>li(]uc  avaut 
la  6n  de  décembre* 

—  Le  Roi  ,  par  ordonnance  de  ecs  ]oors  dt^rniers ,  a  accordé  ,  mw 
Ja  liste  eivilc^nne  pension  de  1000  fr.  à  M.  Honcin,  père  du  jeune 
boinmc  dont  on  a  en  à  déplorer  la  perte  dans  la  journé<*  du  q  dé- 
e.cmlire  Ollc  pension  fera  reversildc  <;ur  la  trte  de  la  m^re.  De  pa- 
reils Ir.iiU  parlent  a^scz  d'eux-mêmes,  et  l  ame  délicate  et  élevée  du 
monarque  .««ura  toujours  déiruîre  en  même  temps  les  déclamations 
dç  la  malveilbneo*  et  sécher  les  larmes  du  roaUicnr.^ 

^  —"M.  Louis  Duhnmc) ,  setfent  su  3*.  régiment  d'iofanâcric  de  la 
p.nrde"  rnvnle ,  a  dépo«é  chez  M.  Cbapcllicr,  notaire.  meml»re  et  tré- 
sorier t]c  la  cï)innii<sion  du  monum<'nf  li  ériger  U  la  mémoire  de  S.  A.  B. 
Ms''.  le  duc  «le  Berri ,  fr.  pour  le  monument,  et  3o  fr.  pour  le 
domaine  de  Chambord.  Total ,  70  francs  pour  sa  souscription  pcr- 
•onnclle. 

—  Le  ecdlége  Saintc-Barbc .  nie  des  Poste«,  n".  3^  ,  qui  a  hérité 
du  nom  et  des  doctrines  de  Tancicnne  Sainte  -  Barî)e  ,  a  ccK-bn' ,  il 
y  a  qui'Iqiu's  jours,  par  un  exercice  littt'raire,  la  fètc  de  sa  paUonuc. 
Cet  c\crri(-c^  qui  étuit  présidé  par  M.  le  recteur  de  TAcadéioie  de 
Pari«,  et  .««iiqocl  ont  assisté  MM.  Lebeau,  Cbanvean-l^fEarde^  de 
Felefz,  T.iillefcr,  Létendard  et  Planche,  a  rappelé  les  temps  le*  fdos 
brîllans  de  l'ancienne  Univer<it«'.  ne<;  pii"ce«!  de  ver<!  lalin«t  «tir  dtf- 
f/Tf-ns  ««ijeh  ont  été  lues  par  Inir-;  ruifoiu'î,  et  couronnées  par  de 
jii<tes  fulîrngcs.  M.  Pafle  a  chanté  la  ghiirc  française  j.ses  vers  latiof, 
'plein*  d'énergie,  ont  célébré  les  esploîts  du  héros  de  VEsp-igncei 

le<  victoires  de  nos  années.  Le  Pant/téon  rendu  nu  culw ,  tel  a  été 
le  «ujct  de  la  pièce  de  vers»  latine  aussi , composée  nar  MM.  rioiirl>ort 
et-I>«  llacui  t.  Une  pièce  de  vers  lrè«;  ini^énieuse  sur  le  gaz  hydrogèiie, 
par  M.  ?\ivard,  a  pln«  «Ftine  fnis  l'gajé  l'au  liloire. 

]Jl;!us  la  nuit  du  12  au  1^  de  ce  mois,  tin  incendie  trc<i-\ir  s 
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daté  dans  Vhàltd  de  la  préreclure  k  Limoge.  Un  btirciu  <lu  fez<dé« 
baiméCt  la  talle  du  eon<i-it .  située  au-desfiiSr  p>r  où  le  fcni  ,i  eom** 

icncc,  et  <l(Mi\  pièces  ilc  Triasse  supérieur  «ervaiif.  (l*:irchivC8,  ont 
lé  la  proie  ties  ilaniniC5.  Le  ft  ii  ne  j  ciif  t'frc  aUriliin'  (pi'à  un  nc- 
ident  imprcvu,  et  paroif  avoir  pris  par  «iiif  |)Ctitc  solive  a'yjcz  rap- 
rocUéc  du  foyer  de  la  tliLiiiiucc.  Ou  a  ù  regretter  une  gronde  ^uan-* 
lté  de  papiers  précieux. 

—  M.  le  professeur  Rieherand  a  été  réélu,  à  l'unanimité,  secré* 
aire  de  TAcadémie  royale  de  cbirurgîe ,  deu&ièiàe  section  de  TAca^ 
lémic  de  médecine. 

—  M.  Delaplace  ,  profc<;<!f'ur  d'élotiuence  latine  à  la  Facnlh*  des 
^ettrcS)  ancien  professeur  de  rUéturiquc  au  collège  royal  de  Henri  IV. 
rient  d*étre  enlevé  à  sa  famille  et  au](  lettres,  dans  lesquelles  il  sVtoit 
ait  connoitrc  par  des  travaux  utiles. 

La  cour  de  cassation  a  rejeté  le  pouryoi  de  Cliarics  Saunîon^ 
p:cndarmc  rie  Thotinr^,  condamne,  le  22  nov(  nîl)rc  dernier,  parla 
our  d  assises  de  Poitiers,  curome  complice  de  la  conspiration  de 
B<;rton. 

—  La  siiicrac  chambre,  ^«ugcant  correctionnellement,  a  eoudamné 
Claude  Le«meul,  ouvrier,  à  trois  mob  de  prison,  pour  avoir  proféré 
des  cris  sé<liticux.  ^  ,        ,      .  . 

—  Le  'jf,  conseil  de  f^icrre  de  Perpignan  ,  dans  sa  séance  du  6, 
a  condamné  à  mort  Hohert  Hiicelr)!,  Jean-Pierre  Mur»,  Aiigusl/d 
Julhcrt ,  tous  trois  Id  tts  au  j-^e.  de  ligne,  conyuiocus  d'avoir  porté 
les  armes  euntrc  la  Fiance. 


Discours  de  il/.  Courvoisier» 

Le  18  novembre  dnrnier,  M.  G»arVMÎer,precureur-|;ën^rtt 
pces  la  coitr  roY«le  de  Ljon,  prononça»  poi^r  Taudience  toleil- 
ndle  de  milrée,  ort  ditcoars  dont  les  principes  et  le  fnngagè 
étonneroicnt  peut-être  ceux  qui  se  rappellent  d'antres  discours 
prononcés  par  ce  député  à  la  tribune  de  la  chauibre.  QQel(|ue» 
personnes  avoient  pu  s'imaginer,  d'après  quelques  opinions  et 
quelques  votes  de  ni .  Courvoisier  en  différentes  circonstances  ^ 
qne  ce  mafnstral  n'étoit  pas  très- favorable  à  la  religion  ef  an 
çiergé  :  le  aîscoors  du  18  novembre  dissipera  pleinement  cette 
idée,  et  montrera,  dans  M.  le  procureur-général  de  L^on, 
non-seuleoaent  le  talent  et  les  connoissances  qu'on  ne  peut 
lui  refuser,  mais  encore  les  vues,  les  principes  el  les  senti- 
mens  les  pins  honorables:  M.  Coorvoisier  parolt  d'abord  tt^ 
noncer  h  la  tribune  politique,  et  rentre  avec  joie ,  dit*il ,  dans 
i«  carrirrc  de  la  magistrature.  Il  trace  une  théorie  f^éiiélrale 
<le  la  législation  ^  et  en  assigne  la  source  dans  la  religions  * 

^  «  La  rcli'^ion  c  f  le  premier  (!e\ oir  que  la  n.ilure  iii  po>e  .1  I  li  inuie  ; 
cest  aa-tsi  le  premier  :jgiii  que  lu  raison  cclairt  e  ci  inuiantle  à  îu  ^ulU" 


lilii'lr  Ae  coux  cpii  ilonnoiil  IoM  -mw  unlinir.  l.'iinpird'  poiirl.'ît»* 
'9\'9\  acriiit*  an  si(''<l<^  ('v'n  Innii.' ros  :  i\c%  lit.riiiix-s  a^pirittrnt  mttx 
palnu*'*  «lu  pt'iiir  t»nf  rj'iiiN.*  la  ru?**  ri  r.iiiil.ir  r  poiii  niin*  i  \c  «lo,iin«*  , 
Ml  nom  tK*  Ici  mmulc;  il-  oui  <;ij)é  ciilfi*  j»mir  riigor  I  .nUfl  nù  . 
ywii  tWiuii^oi  apirJi.  Irnr<  .iilt'ph's  ont  «li'ilii*  la  rai<^on.  On  n  vi»> 
!f»'  r*-ru««T  aux  ru)5i<.nv  h\«j  plu-i  ilairrs,  pour  t'l»r.iiili'r  1rs  lra«liti»tri« 
1r»  plm  sarriTs,  et  amisiT  1rs  .«'i<  clr'<  «I  i};nrirnnr«* ,  p«»ur  rxhiiiuc^ 
rux«mrinrs,  tfc  la  mul  <lc$  (rnips,  ces  rcvi's  <'xtravagan< ,  ces  yrs- 
li-mrs  hizarrcs  nuv  riinaginalton  <îos  pan-ns  avoil  rnf.inic'. 

M  Li*5  inntix  tlonl  Ir  cnllc  de  la  rai<oii  urtu%  a  t  li  »r«;r5  «Icvroirul 
noiM  avt»ir  jiiuWis  pour  jamais  «le  cit  aMMi^Irnin»!  liinpiitc;  Cfju'ti- 
ifanl  ralln^i<nic  ose,  on  ce  j«>tir,  reirxer  sa  1ii«lcn*>r  tt-le.  On  a  tirr 
<le  la  tombe  <!e«!  hommes  <l«  ni  (oui  Fr.Hieai*  doit  Imir  le  nom  ^  on 
aspire  h  les  replacer  au  temple  de  gloire;  on  rssaif»  tVy  reporter  eeliii- 
1à  m/'mc  ,  dans  rivres«;e  iTiin  smrès ,  <loul  il  savonmif  d'avrinct' 
ic%  délices,  h;iJoil ,  de  ses  vœux,  l'inshint  pro<|»èie  on  il  M-rroit  Ir 
dernii  r  des  pr»  fr<  s  tninlier  d ms  le  sanj;  du  dt  niier  «les  n  isl 

»  Ecartons,  .<ti  l'on  veut  .  la  révi'Iafion  ef  *es  dogmes,  ci's^ons  iiii 
moment  <'c  reconnoihe  la  main  de  iJicu  dans  Tuante  dir  t^ttxrnr' 
linmme.s  i*;Mor.ins  <'t  «impie*,  qui ,  sans  antres  arme«;  cpu*  l«*  martvrc  , 
ciTit  sonnn<  la  trne  an  culte  d<*  Jr'sus  rrucilic  :  la  rais-oii  seule,  si  I  nii 
n'alTrcU*  li  en  (an  "^i-r  l  ii'apes  nous  mènr-r.i,  sans  eflori  ,  par  une  st»i'« 
<le  ])rincipes  incoiil(  .<«(;ddes  rl  tK*  eonsécpieiu  es  ni'ces*i;ir*:s,  à  la  »l«- 
couverte  «le  ce:»  V(*rit«*s  pri«i  itives  fp:i  lurm»  nt  If  plus  s  >li«.'e  li«'ii 
V<ir«lrc  na1u»el  et  sorial ,  la  base  inimnalde  «les  devoirs  de  riiornnic 
rl  du  eiloyeii. 

L'Iuiinuie  lut  créé^rnr  il  n'a  pu  se  rrccr  soi  n»êmp;  la  nialirre 
ans'si  lut  crt're;  (\;ir,  «  lie  éiftit  êlenielle  .  elle  pai ticiperoil  «le  l.« 
n  iture  di\in«'  ;  le  «ionle.  sur  e«'  point  ,  n'a  rien  de.scrieux;  c"«»<l-pat 
une  eluifp»aif/e  e(fntr.t«lir(iofi  ,  et  par  nf»e  é>id«'nle  perlidic  .  (pie  l  i.u- 
teur  d'JJf/tiir  le  propos*  «lirns  ei'ttc  pri'lc«>inn  «le  Cv'i  ,  dont  fe  lint  loi 
de  prt»paper  le  «!i  i>;uïc  .  <  ii  écrasant  l'uthei^mr  stuis  le  poids  du  svu- 
timent  et  de  la  rar^on 

L'oraleur  fait  senfirTinsufTisancc  des  lois  civiles,  cleililuccs 
de  la  sanction  religieuse  : 

«  L'histoire  de  tous  les  temps  el  de  ton»  les  peuple*  nous  mr  nire, 
dan<  la  corniplion  dc«  md-nrs,  la  .s«>urce  de  la  «l«'*ea«lencr  des  Etat- 
comment  échapper  à  cette  lèpre, >i,  pour  la  prévi-nir  ou  la  guérir, 
-le  Rôuvemcnirnt  n'a  de  rensources  que  tlans  les  I^is  ? 

.  >»  Loi  jsupplicM  elfraioroni  le  crime;  mai^  le  vice  qui  y  préln^fe , 
Jiullc  cminle ,  nulle  innuitltinle  ne  le  troublera  «Uins  fes  estais. 
»  On  menacera  l'ailultère ,  luais  on  toiérj'rfi  la  déhanche  :  qn  iui- 

Iiorlc  d'ailleurs  si  les  cœurs  «lé(:ra<lé.s  renrnurageni  ;  si  la  provtiluti' 
>rille  dans  h'S  cercles  où  la  verlneii*e  épouse  sera  ilélaiw'e  :* 

M  On  punira  la  fraude,  niai<i  !«•  iVipon  impndeiif  hravnu  l.i  liontc, 
cl  tronvem  des  appuis  pour  braver  la  loi  t  l'intégrité  n'aura  plu*,  «le 
zélé,  la  cunseienci*  publique  n'.mra  plus  «le  lorce  .  [c  juije  m  le  cou- 
pable n'auront  |  lus  à  trembler  devant  ses  arrêts» 
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(  »9«  )  ; . 

»  Que  frni  Ut 

ût'fcwutn  î  rciniMe  «^plit^merr  !  jM.ur  sou'îlrairo,  rimluît  ncc  f4  U 
rorrtipfîoti  MuronI  inilt»*  vo'?e.«.  «  Voytv  Ifs  Gn-c"» ,  di  <  il  l\<l>!'«'-  prur 
liiT  lo-î  ni  iins  .1  ri  i!\  rpii  innnirnt  lr«  «Irnii  |>«il.lir«;,  fh  s'.df  irUrnl 
A  mine  prccaiilioiK .  ils  appclU'Ul  tir*  t4-iiitiiii-<,  iU  v\i'^cn\  des.  c.ui- 
fiom  rt  cirâ  stgnâfurcs.  Inulileii  «oint  !  la  niativaHe  foi  naft  t'H  liappcr 
k  la  plo4  acfivc  sorveîHancv*.  A  Hniuc ,  où  ron  inanîc  ifcs  «oniiaei 
hien  an-<1pfsiM  cle  tou<  les  trésors  âc  la  Grèce  »  let  maim  sonjU^nrea 
par  IVlFet  de  la  seule  religion  du  sernien* 

«  Ln  relij-itn.  voil.'i  le  seid  fV<'iti  qui  pui<;->e  rrprinior  le<;  pas  ionn 
«Ir^  li(»inm<  s  :  tonte  autre  législati<  n  est  in  ufli^ante,  iitcoii)|)'^le  ,  in- 
bahik*  à  lier  le  citoyen  à  raccomplnsement  de  scit  clc\oir'«  n. 

IVI.  Courvoisier  signale  les  écarts  d'une  philosopliie  Irom- 
IKuse  ,  et  les  déclamations  de  quelfjoes  prelertt^ns  esprit-? 
forts  ,  et  il  a  pris  soin,  entr^anfrrs,  de  répondre  à  ceux  cjui 
reprochent  au  clergé  d'avoir,  dans  les  temps  d*ignor.ifice ,  en- 
vahi les  droits  de  la  puissance  civile.  On  pourroit  se  honier. 
dit-il .  à  répondre  que  ce  danger  nVsl  plus  à  crairKire ,  et  que 
ceux  dont  la  sollicitude  nous  a  réveillés  ^ur  ce  point  n'ont 
|ms  soin  de  nous  d<»nner  Talanne  que  pour  dcgniser  d'aulres 
efforls  et  nous  aveugler  sur  d'an  1res  dangers  ;  cependant 
M,  Courvoisier  entre  dans  le  fond  de  la  discussiofi  ,  ^»t  shv 
lient  que  ,  si  le  cierge  empiéta  jadis  sur  les  droil&de  la  pîiis- 
sance  temporelle,  il  y  fut  forcé  par  les  circonslancrs .  et  que 
sa  domination  ,  née  du  besoin  des  peuples  et  agrandie  par  les 
rflbris  des  rois,  fut  alors  l'unique  ressource  contre  une  ef*» 
ffojrable  anarchie,  : 

•f  Au  milieu  des  maux  inotiis  dont  l'invasion  de<  barbares  SYoit 
char*»*'  le  midi  de  rEurepe  ,  les  (^véques  avoient  été  îe<î  proferfetir^ 
de<:  petipN  s  :  saiiil  Aiçnan  IK'cliit  Atiila;  Rome  fut  sain  ée  par  saint 
Lion;  Toidoui^e  dut  à  E.\upérius  Aon  saint  eonlrc  les  Vandale^  :  on 
lient  juger,  nar  rcxdamation  de  Th^odoric  h  l'approche  de  saint  Bp!* 
phane»  de  ra^eendant  de  ees  liommés  de  Dica  sur  ces  fifroces  con- 
qaérans  cpii  dêchtroicnt  Tcnipire  fomatn. 

»  Lor^  de  l'inva'-îon  de'  Kranrs.  ee  ftit  nitx  éveqiies  qtie  les  Gaules 
durent  la  eon-jervafion  <!<•  \(  {iv<  lil>eilé>  el  de  leurs  lois  :  ndnii?  au 
plaids  royal ,  près  de  ces  clief^  de  ti  il)us  qui  n'avoiu  -t  erinnii  jtisque- 
b  d*autrc  droit  que  celui  du  glaive,  tb  en  îlhrlgèrcnt  IMpnoranee ,  il^ 
en  teinp^rèreiit  la  iéroeité.  Clovit  et  tes  soccesseuri ,  jusqu'au  temps 
Ott  leur  pouvoir,  u<é  par  la  violenee.  plia  sou«  la  douiirialir.n  des 
tnaircj,  furent  lei  fvraus  des  Franea  dont  ils  redouloienl  ïes  pa-ision^ 
atroccx;  mais  \U  répuèrent  awr  les  eité<î  dos  Gaides  par  I  -s  Ii*i^  ,  les 
plaids  et  la  jii'tiee  :  e'esl  à  1  influence  de  leurs  évèqucs  que  les  peu- 
pl«v<  durent  ee  bienfail  ». 

L'orateur,  parcourant  la  suite  des  siècles  dans  le  moyen 
âgCi  développe  les  services  que  le  clergé  rendit  à  la  société. 


(  ) 

Kous  ne  poovnitf  .le  iuivre  dans  cet  ëxpoii  rapide,  et  naUÉ 
terioînerons  seulement  par  la  conclusidn  : 

«^VoiU,  Mcssicnri,  «jucilcs  ont  clé  les  causes  i!c  l'induem  e  i!ti 
clrrjît^;  voilà  l'iis.ifïc  fpi  il  a  faif  de  s.i  pnis-Mnce  ;  il  lu  dut  au  lie^oiii 
do  l'ordre,  de  l.i  justice,  dt  I:i  p.  ix  jnil)!i(|ue  :  la  lt'i,MMation  t'ioil 
di  truite  i  la  justice  royale  éloit  ancanticj  le  crime  et  le  Lrigaodjijo 
le  heurtoicnt  sans  frein;  rîi!i*c  de  Dieu  restoit  seule  parmi  tant  <fe 
tuÎDCi!  :  (]iic  fût  devénue  la  France?  je  le  demande  cneite  k  cens 
dont  les  lèvres  ont  prcdi^ué  tant  de  Hd  avec  tant  de  blâme  ;  qiM? 
fnt  ilcvcnue  la  France ,  si  ï\  tt  n  cul  Mippli  ii  au  pouvoir  par  î.i  ^u- 
pt  rslilion,  et  aux  tribunaux  par  !cs  rcriMirc?  Tnc  foule  de  l}r.\u<  , 
euipovléa  et  pleins  de  courage,  hiaxcicnt  et  dclit  icnt  la  mort  £t)ur 
asmTir  des  passions  brutales.  Où  .<e  fut  arrêtée  leur  audare ,  m  én 
religieuses  terreurs  ne  les  eussent  r^dnits  à  trembler  du  moins  de* 
-Nant  ce  juge  dont  la  v(  ngcaru  e  atrcod  ,  au-i!c!à  des  liorncs  de  la 
\i«',  celui  qui,  plus  fort  quc  la  justice  humaine.»  iooit  ici«bas  de 
I  impunité  »  . 

Tel  m  ]'e«prit  de  ce  dÎKOurs^  AonI  nous  ii*avoiis  pn  citer 
que  qoeli}uef  fragmens;  nqus  cngageotie  è  le  lire  eo  entier,  et 
nous  croyons  pouvoir  dire  (|ii*dii  yirnuvere ,  sur  lei«pportf 
de  la  veligîpn  et  de  la  légùlatioii ,  et  sur  IVlat  ancien  de  la 
nionard^ie,  des  vuei  dîgDet  .d'un  luagiitrat  éclairé  et  d'un 
•mi  de  son  pagrs. 


Od  rccoiuujcncc ,  depuis  ipidcpic  temps,  à  nous  adic,<;>tT  des  let- 
tres pour  le  prince  de  nobenlobc.  lYoïis  avions  cependant,  prévenu  - 
qn*on  poovoit  adresser  directement  les  demandes  au  prince  ,  et  bosm 
avions  imi  soin  de  donner  e*act«iin  r;t  l'adresse  de  M.  Fcrsicr.  Ncns 
avions  lait  oljsn  ver  d'ailleurs  r|uc  U  s  îcllrcs  pouvoitnt  rester  au  l  ii- 
reau  ,  «  l  que  nous  les  envoyer  cutr.iinoit  i!cs  litr^ucurs.  Nous  .«oniiiirs 
oblige  de  répitcr  cet  avis,  et  nous  divcns  uiéiuc  ajouter  que  nciis 
avons  lieu  de  craindre  que  les  lettres  parliez  par  notre  canal  ne  soient 
pas  arriviîcs  pour  la  plupart,  quoique  b«*iis  a>cds  eu  soin  de  les  af» 
uranchir.  Du  moins  iieus  n'avons  aucun  rt  nscipncnicnf  rcrî.iin  stif 
leur  arrivée  à  bon  porJ  ,t  t  nous  n'avons  pas  i  i. tendu  dire  (pi  cUos 
aient  ctc  suivies  des  rcpuuses  dc>irics.  Nous  savins  que  M.  f'oi>li  r 
a  réccmuacnt  écrit  pour  engager  à  s'adresser  directement  au  prince 
de  Uohcnlolie,  qui  paroit  a\oir  quitté  Bamberg,  et  se  trouve  main* 
tenant  en  Au! riche. 

Nous  avons  fait  partir  dernièrement  des  Ktt!r<  ((ui  nous  éfoit  nt 
venues  de  Séez  ,  de  Vannes,  de  |)rès  de  ChcrlK  U-^,  de  Popcrinc«>e, 
de  Mons  et  de  Saint- Nicolas.  Nous  avons  proltlé  pour  cela  d'uuc 
occasion  favorable  qui  s'est  clTerte,  et  qui  e^t  «liflcrente  de  la  voie  * 
ordinabe.  Cet  envoi  n*a  entraîné  aucun  frais  f  muls  une  pareille  <  ir- 
rnnst;inre  ne  se  relrouvetoil  pas  si  heureusement ,  et  nous  craindrions 
que  les  le  tre<  qu*on  nous  .'idressernif  dorénatai^t  n'éprOUYaS^CUt  dcs 
retards^  ou  même  ne  parvinssent  pa^i 
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Morale  de  la  Bible i  par  M»  Chaud  (1)» 

Cet  ouvrage,  dont  nous  nvons  peut-rtrc  parlé  trop 
Lrièvemcnt,  mérite,  sons  plus  d'un  raj)portj  Tcstiuie 
des  Iccteuirs  religieux.  Il  est  composé  de  deux  pHrties 
distinctes,  et  qui  st)llt  cependant  liées  entre  ellex. 
L^aatenr,  voulant  donner  un  recueil  de  préceptes  de 
momie  Hrés  de  la  Bible ,  a  cru  devoir  faire  précéder 
ce  recueil  pnr  une  Introduction ,  où  il  rappelle  les 
principales  preuves  de  la  relij^ion.  Api  î^s  une  ré\olu- 
tion  qui  a  ébranlé  toutes  les  idées,  il  importe,  dil-ii, 
de  rappeler  aux  hommes  les  vérités  qui  sont  le  fon* 
binent  et  Tuppui  de  la  morale;  car,  ajônte-t-il,  cette 
morale  n'est  si  excellente  que  parce  qu'elle  est  divinei 
V Introduction  est  divisée  en  trois  parties;  la  première 
traite  de  Te^iistence  de  Dieu,  de  ses  attributs,  de  la 
création  5  de  la  Providence  ,  de  1  homme,  de  sa  liberté, 
des  peines  et  des  récompenses  futures,  et  enfin  de  la 
nécessité  d'un  culte  qui  est  une  conséquence  des  prin- 
cipes qui  précèdent.  Dans  la  seconde  partie,  l'auteur 

Cssc  eh  revue  les  différentes  religions,  le  paganisme, 
mahométîsme  et  le  judaïsme,  et  montre  que  les  juifs 
eurent  Dieu  même  pour  b  gislateur,  et  que  les  iiMHîS 
Saints  sont  aulbenliques.  Il  lait  remarquer  les  desseins 
visibles  de  la  Providence  sur  le  peuple  |uif,  et  le  triste 
état  du  mdnde  avant  la  pi*édication  de  l'Evangile.  L'aa« 
tel»  arrive  ainsi  à  la  troisième  partie  ,  qui -est  consa- 
crée tonte  entière  an  christianisme;  Jésus*Cbrist,  sa 
ti^,  sa  doctrine,  sa  mort,  les  propbéties  accomplies 

fi)  a  vol.  in>8o.  ;  prix,  n  fi:  et  i5  fr.  franc  de  port.  A  Farit,  cheî 
Blaire  jeimc  »  quai  dei  Angustiiii  ;  et  à  la  librairie  ceelénastique  d*Ad. 

Le  Clerc  ,  au  Inircan  de  ce  joarnal. 

TiKu»  XXXna.  VAnA  de  la  ReUg.  «t  du  Bot.  N 


(  >g4  ) 

Cil  les  |)i»Miv<s  (If  sa  mission,  Ils  (riuoip^nafi^t  s  des 
juilscl  des  jiaïens  ,  les  Iravanx  des  apolres,  l'élaldissc- 
ntenl  do  ia  religion  nu  milieu  des  persccutious  et  des 
supplicies,  la  perju'lnîlé  de  TEglise  à  travers  les  erreurs 
et  les  scandales,  les  Lieniails  de  TCvMngile,  les  mis-, 
siens,  l'impuissance  des  eflbrls  de  l'incrédulité,  tels" 
sont  les  principaux  points  de  ^  ne  qu^em  brasse  M  .Cliaud. 

Sans  donle  tant  el  de  si  grands  objets  ne  pe  uvent 
^Ire  approiondis  dans  un  traité  d*un  peu  pins  de  [\oo 
])agcs}  mais  lautcnr  a  le  mérite  d\i>olr  montré  la 
liaison  de  ces  grandes  vérités,  et  davoir  développé 
Téconomie  de  Tédifice  religieux.  Il  renvoie  d'ailleurs 
aux  sources,  el  cite  les  prinei|>aux  ouvi'a«;es  que  Ton 
j>eut  t  oiisulter  snr  lout<'s  U*s  £^inndes  (ptestions  cpii  se 
présentent  à  lui.  Lcoutous-le  lui-mcaïc  nioliver  bon 
plan  : 

• 

((  I  nul-il  «lonc ,  après  tout,  des  traités  si  volu-iiinpiix  pour 
Çiùic  cornioîlre  la  vérité,  el  la  dcuionslrnlion  en  esl-elle  si 
diHîcilc?  L'honnnc  pcut-il  contempler  la  nafuro,  se  regarder 
lui-niêiiic,  cl  douter  encore  de  l'exislcnce  d*un  createnr?  sa 
conscioncc  ne  lui  dicle-t  elle  pas  les  règles  de  ses  devoir»;  el  , 
lorsqu'il  $*en  écarte,  les  reproches  de  ce  précepteur  sévcrç 
nianquont-ils  jamais  dc^  faire  entendre?  Les  ennuis  secrets 
de  la  vie,  les  reloors  amen  des  plaiurs,  les  désirs  de  celle  ame 
avide  et  inquiète  que  l'univers  ne  sauroit  remplir,  le  ca'.rae 
de  ia  vertu  et  les  terreurs  du  crime  aui  approches  de  la  mort , 
tout  ne  semble«t*îl  pas  l«i  annoncer  que  la  terre  qu'il  haliîte, 
ou  les  joies  sont  trompeuses  et  les  biens  périssables,  aVsl  pas 
sa  véritable  patrie,  el  que,  par-delà  ce  monde,  il  en  est  un 
autre ,  séjour  brillant  de  la  vérité,  dans  lequel  les  justes  cou* 
tenipleroiit  avec  àes  ravissemens  ineffiibles  les  perfections  in- 
finies de  la  nature  divine,  mais  d'oU  les  mëcbaus  seront  exclus 
pour  jamais  7 

•  Que  dirai  {e  à  Tégard  des  preuves  de  la  religion?  Ne  les 
trouvons-nous  pas  dans  Tantiquilé  de  sou  origine,  dans  Tac- 
coiii plissement  des  prophéties,  dans  des  miracles  opérés  à  la 
face  Je  toute  la  terre,  dans  le  sang  des  martyrs  versé  pour 
en  rendre  Icmoignage,  dans  des  conquêtes  toujours  plus'ra- 
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pifîos  à  niP^uro  qu'on  muJhpIioit  pour  les  nrrclcr  los  pros* 
cripiidns  vl  les  supplices;  enfin  dans  cette  sainte  et  inallérabic 
tîoclrine,  parvenue  jus((u*à  U'uis  à  travers  les  .scin'sincs  et  les 
liérésies ,  doclrijie  jiropre  à  instruire  à  la  fois  l'enfant  elle 
vieillard,  le  simple  et  Thabile,  le  dôcle  et  l'ignorant»»  ? 

Aprèi  ÏIntroduction  vient  la  Morale  de  la  Bible, 
ou  la  coUeciîen  des  passages  de  rFIcritUre  rangés  sous 
différens  titres,-  et  accompagnés  dNine  vetsîon.  H  y  a 

environ  deux  ccmiIs  titres  clifFérens,  rt  quelques-uns 
se  sous-diN  isent  même  en  ])lasii*urs  autres  j  ainsi  celui 
-de.  Dieu  comprend  plusieurs  sections,  oii  on  le  consi- 
dère dans  ses  atlribuiS|  dans  ses  œuvres^  dans  nos  do- 
voîrs  envers  lui.  Les  titres  de  rJIommc,  de  rimpiéié, 
du  Juste j  de  la  Prière,  se  soiis-divisent  de  même)  sui* 
Tant  la  manière  d'envisager  ces  objets*  L'auteur  déclare 
c[iie,  quoi  qu'il  n*ait  pas  fait  «ntrer  dans  son  plan  tons 
les  dogmes  de  la  loi  clnétienne,  et  qu'il  se  soit  l)orn<5 
aux  ju'incipales  bases  de  la  ré\élalii)n,  cependant  il 
se  fait  gloire  d'atlliérer  à  renseii^nenient  de  TKt^lise, 
\ii  croit  que  nous  devons  y  soumettre  notre  raison. 
Cette  déciavation  fait  honneur  aux  principe^  et  aux 
aenlimcns  de  l'auteur. 

.  M.  Chaud  a  joint  aux  maximes  de* morale  qoielques 
notes  explicatives.  Elles  sont  généralement  fort  judi- 
cieuses>  Il  y  en  a  une,  pa^  198  du  tome  11,  sur  la- 
quelle nous  avons  dit  notre  avis  d.ins  notre  n".  ^f\^ , 
v\  nous  y  renvoyons.  Nous  ne  reproduirons  pas  les 
i  lotes  que  nous  avons  donnés  à  l'auteurj  nous  dirons 
reniement  uue  le  choix  des  morceaux,  la  sagesse  de 
la  critique,  la  gravité  de  la  discussion,  recommandent 
encore  moins  cet  ouvrage  que  le  ton  franchement  re- 
ligieux qui  y  domine,  et  l'hommage  8incèi*e'que  Tau- 
lenr  rend  eonslarament  h  la  divinité  de  notre  foi  et 
à  la  sainteté  de  la  niorale  que  le  cUi  istianisnie  a  ap- 
portée à  Tunivers. 

N  a 
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NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
•  •  • 

Paris.  'Ln  journaux  ont  parlé  de  la  maMie  do  mmvermm 
Pontife  :  c'est  un  accident  périodif|ne,  auquel  le  saint  Père 
est  sujet ,  et  qui  Ta  empéche  de  parotire  aui  dernières  cërc- 
inoiiies.  Tous  les  fidèles  doivent  faire  des  vosue  pour  que  celte 
indisposition  n*ait  point  de  suites ,  et  pour  que  le  s^int  Pèi« 
puisse  se  livrer  immédiatement  a  ses  travaux  i  et  reaKMr  ses 
vues  pour  le  bien  de  l'Eglise. 

—  Les  cardinaux  français  sont  de  retour  dans  le  rojanioeu 
Ils  étoient  partis  de  Rome  fe  6  décembre ,  après  ayoir  eu  une 
audience  de  S.  S.  M.  le  cardinn]  de  Clermont-Tonnerre  sVst 
rendu  directement  dans  son  diocèse ,  d'oii  S.  Em.  soiiiTroit 
impatiemment  d*étre  absente  depnis  plusieurs  mois;  M.  le  cai^ 
dînai  de  La  Fare  est  arrivé  à  Toulon ,  et  est  attendu  très*pro^ 
chainemcnt  à  Paris.  M.  le  vicomte  de  Clermont-Tottnerre » 
frère  du  cardinal  de  ce  nom ,  est  de  retour  à  Paris,  ainsî  que 
M.  .l'abbé  Cottret,  conclaviste  de  S.  £m.  Il  est  certain  que 
cet  ecclésiastique  rst  fait  ëvéque  in  part,, 9ous  le  titre d'évé- 
que  de  Carys  te  .  et  on  assure  que  la  ménfe  faveur  esl 
accordée  h  M.  Tabbc  Dupont,  conclaviste  et  grand-vicaire 
de  M.  le  cardinal  de  La  Fare. 

—  Le  sainec^i  des  Quatre-Temps ,  M.  rorcbevéqtie  a  fait 
l'ordination  dans  la  grande  salle  de  l'Archevêché,  convertie  en 
chapelle.  Il  v  a  eu  o:ise  prêtres,  trente-neuf  diacres ^  vingf^ 
•un  sous-diacres,  cinqnnnle-sept  minorés  et  trente-quatre  toi»i 
surés;rn  tout,  cent  soixante-deux  sujets.  Dans  ce  nombre  % 
le  diocèse  de  Paris  no  se  trouve  pas  tres-richement  partagé; 
îl  n'y  avoit  qu'un  prêtre  pour  Paris;  parmi  les  diacres,  il  s'en 
trouvait  onze  pour  ce  diocèse,  quatre  sous<*diacres,  vingt- 
trois  minorés  et  qoalorxe  tonsurés. 

—  Lh  visite  pastorale  se  teriuine  en  ce  moment  dans  lé 
y*,  arrondissement.  !M.  rarchevcqun  est  allé ,  les  deux  diman- 
ches prêcédens ,  à  Saint-Alcrry  ;  le  diinanche  14,  ponr  faire  le 
prôfie  et  visiter  l'église ,  cl  (linmnchc  dernier,  pour  la  conimu-fe 
iiion  générale.  Le  prélat  a  célébré  la  messe  le  matiU|.et  a  donné 
la  conitnnnion  à  un  grand  nombre  de  fidèles.  La  conirnunioii 
a  duré  plus  d*une  lieuto.  M.  rnrclievcque  a  paru  satisfait-da 
recueillement  et  de  la  piété  qu'il  a  remarqués  parmi  les  assis- 
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tans.  Penilant  i\uc  le  p  i'-î.il  r('f<  hroil  la  n.o^sp  à  !->.Ti  rrv, 
deux  <!e  sps  vicaiiTS-m*.  crai*  v  ^N'ininiî  rriitlus,  pour  le  inf*ine 
objet,  aux  Bl.mcs- Manica ii x  cl  à  Saint- Jr;!n-Sain!-l*'rn!!COïs. 
Dans  la  premicrp  rp,'!isc,  c*<'>t  M.  Tabbé  De.-jarduis  «|tii  a  dit 
)a  messe,  et  qoi  a  (bslribuc  la  coniniur.iori  aux  fulcles;  dans 
la  seconde  église.  c'('>l  M.  Tabbe  Gallaid.  Dans  celle  dernière 
p;!r»»isse.  des  nnlitaires  de  la  garde  rov  jîo  s'ctoienl  jniufs  aux 
<  emniuiiiaus.  M.  rarcbevcc|up  ,  aprrs  avoir  terminé  la  céré- 
monie à  Saint-Merry,  s'esl  rondo  aux  BLincs-îMantcaux  ,  y  a 
assisté  à  la  ines5e  paroissiale,  et  y  a  fait  le  prône.  Etifin  ,  le 
soir,  le  prélat  est  allé  à  Sainl-Jean-Sain  t-François,  et  y  a  prê- 
ché; son  discours,  qui  a  duré  près  d'une  lipurc,  a  roulé  sur 
Jea  moyens  de  conserver  Its  fruits  de  I.)  mission.  Ainsi  le  pre- 
mier pasteur  s'est  moniré  en  ce  jour  dans  les  trois  églises.  Les 
f  xercices  de  la  visite  ont  été  rouilainrnent  suivis,  cl  la  pîu>  |  r.i- 
fonde  franquillilé  y  a  réf^né.  I>e  zèle  des  uiissioiinnn  es  ne  sV>t 
pas  dénienli  pendant  sept  semaines  d'instructions  conlinnolL-s. 

ont  couronné  leurs  rxerclces  à  Saint-]\îerry ^  le  lundi 
p'ir  la  consécralion  à  li  sainte  A  ierge;  r<'g^«>e  éloil  rfnjplia 
ih'  fidèles,  et  un  autel  avuitélé  préparé  par  les  stjiris  des  mis- 
si  >:iriaires ,  et  paré  avec  uiagtn'ficcnce.  ï^e  mardi  s  i,  on  a  l'ait 
la  consécration  des  enfans  ;  Al.  Tarrlievrcjue  y,  a  présidé. 
M.  l'abbé  de  Janson  sng'^eroil  aux  enf.nis  les  sontinicns 
dévoient  les  animer.  Le^  enfans  ont  l  épéié  le  qualricmô  com- 
mandement, et  ont  flciîiandc  pardon  aux  pareus  de  leurs 
fautes;  ceux-ci  oru  |>ardonné,  et  M.  l'archevêque  a  adr«^ssé 
([ijchpics  mots  d'éilili*  a tion  atjx  enfms  et  aux  pirens,  avant 
<K-  Ifur  donner  sa  béué'liclion  ,  connue  Cia.'^e  do  leur  coiîS'j- 
rraiion  à  Marie.  Le  prélat  y  eil  encore  rcîourné  le  so'r,  pour 

I  l  clôture  définiîiw.  FiOs  missionnaires  se  sont  occupés  an>si  de 
i  >rmer  des  :>>>^olijIious  pour  jx'rpéluer  les  fj  uils  de  la  mission. 

II  paroîl  (lu'il  y  aura  deux  associaîiofis ,  l'une  d'hommes,, 
l'autre  de  demniselies.  ^L  l'abbé  «Ir»  Jaii*:'^?! .  niaîgrc  sa  nomi- 
iMlion  a  l'ép^scopat,  a  continue  jusfpi'à  la  fin  à  diriger  les 
i  xercicps  el  à  se  livrer  au  ministère  de  la  cotd'ession ,  el  à  tous 
les  détails  de  la  mission.' 

—  Le  qualricrac  dimanche  de  l'Avent,  M.  TaLhe  Bordcrîes 
avoit  pris  pour  texte  de  son  discours  ces  mots  de  TEvAngi*». 
do  jour  :  rox  clamanlis  in  deserto ,  et  il  a  préscnlé  ces  pa- 
role* de  saint  Jean  h  la  fois  c<vmme  une  leçon  et  un  exempN',. 
(^ue  le  précurseur  dounoit  aux  chrétiens  de  fuir  le  monde. 
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l/liominr  <:n^o,  0  rornicur,  doit  ini'prisrr  le  inoiuîc,  Te 
*  lirt'lini  <loU  lo  finir  j  telle  a  clé  la  rlivisioii  du  discours.  Le 
.vape  doit  mépriser  le  inonde,  parce  que  ses  joies,  ses  f^ran- 
deurs  et  ses  vertus  sont  é^aleiuent  fausses.  L'orateur  a  passé 
eu  re\  ne  res  Irois  ronsidéralions ,  et  les  a  prouvées  par  un  ta- 
bleau trop  réel  des  cliaprins,  dos  pelilesses  et  des  erreurs  du 
monde.  Tabbé  Borderies  excelle  dans  ces  observations  de 
détails  et  dans  ces  peintures  des  défauts,  des  travers  et  des  éga- 
ren»ens  trop  f  oinnjuns  parmi  les  lioinines.  Dans  le  second 
point,  il  n  montré  (|ue  le  clirélirn  doit  haïr  le  inonde,  parce 
que  le  monde  est  Teimcmi  du  chrétien  et  Tennemi  de  Jésus- 
Christ.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  nous  élendre  sur  ers 
deux  subdivisions  el  sur  tout  le  discours  en  général,  qui  a  été 
terminé  pnr  nn  beau  morceau  sur  la  croix.  L'orateur  a  dé- 
ploré riru]ill(M'rnce  el  les  dédains  d'un  siècle  ou  la  croix  est 
exilée  à  la  lois  de  la  demeure  du  riche  et  de  colle  du  pauvre. 

— •  f.e  Hrefcic  Pnr'is,  pour  l  atincc  bissextile  i8?.4  (  1  )  *  vient 
d'être  publié.  Pàque,  raniiéc  prochaitie  ,  tombe  le  18  avril. 
Outre  l'indication  des  fêles  et  des  olîices,  le  /y/v/'conlient  plu- 
sieurs avis  que  M.  rarchevê(|ue  a  cru  corjvcnuble  de  donner  à 
l'avancr  au  clei'gé.  La  retraite  ecclésiasli(jue  commencera  le 
27  septembre,  el  se  terminera  le  3  octobre.  Lilc  se  (era  ^ 
comme  à  l'ordinaire,  au  sénaiuaire  Saint-Nicolas,  et  les  ecclé- 
siasli(jues  qui  dé>ireront  y  être  adiuis  se  feront  in>cnre  au  se- 
crétariat do  TA rt  h;n êché  ,  du  10  au  20  septembre  prochain. 
Les  ecclésiastiques  5njet>  à  l'examen  annuel ,  et  dont  h  s  pou- 
•  voîrs  exjiirenl  le  3o  juin  ,  sont  prévcrms  de  les  déposer  au  se- 
rrélariat  dans  la  premii  re  quinzaine  <le  ce  mois,  et  doivent  se 
rendre  à  l'examen  pour  le  renouvellement,  qui  aura  lieu  à 
l'Archevêché  le  G  juillet.  Lesprétres  dont  les  pouvoirs  expirent 
à  la  fin  de  décend)re,  les  remellront  dans  la  première  quin- 
zaine de  noveud)re.  En  verlu  d'un  induit  du  souverain  I*on- 
life  ,  iVl.  rnrchcvêcjue  accorde  ,  à  tous  les  prêtres  approuvés 
pour  la  confession ,  la  f  iculié  d'applitjncr  aux  mour.tns  l'm- 
dulgence  plénière  ,  en  se  servant  de  la  formule  appruuvce  par 
Benoît  XIV,  dans  la  liulle  Pin  Maier,  du  5  avril  1717.  On  a 
joint  au  Bref  celte  formule,  pour  la  cujumudué  do  prclics 
dans  l'exercice  de  leur  ministère. 


fi  ^  nrotliuro  in  iii;  j^ix,  7.^»  c.  v\  \  Cr.  fiaiic  de  porf.  A  i'.iii>,  ii  la 
librairie  ccclc^iaitii^uc  cl  Aclr.  Le  Clerc,  au  bureau  Je  ce  jourual.^ 
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A  la  suite  du  Bref  se  trouve  la  liste  des  ccclcsîaslîquci 
morts  dans  te  diocèse  de  Paris  jusqa^au  39  octobre  dernier.  U 
y  en  .1  quarante-six  en  tout,  dont  quatre  évéqucs;  savoir, 

M.  Dub'iis,  cvrquc  de  Dijooj  M.  de  Bernîs,  arclirvrqnc  de 
Rouen;  M.  Jouflret,  cvêqne  de  Mets;  et  M.  de  Villedicu, 
ancien  évêque  de  Hi^^ne.  Nous  avons  annoncé  succpssivcujeut 
la  mort  de  ces  prélats  et  celle  de  plusieurs  ecclésiastiques, 
tels  que  MM.  Eliçagaray,  Harel ,  Barbier,  Passerai,  etc.  Dans 
le  nombre  de  ceux  coinpiis  dons  le  nécrologe  de  celle  arj- 
Tiée,  se  trouvent  MM.  Finch-Dubois ,  cbanoînc  bonoraire  de 
la  métropole,  mort  \e  17  mars  i87.a,  à  soixanlo-qiiiiize  aiis; 
Jean-Baptiste  Vanier  et  Pierre  Picbot  ,  cbanoiiips  de  Sainl- 
Denis ,  morts  le  :>5  sepletiibre  iQzt.  et  le  10  mars  1828;  dfux 
curés  de  Paris,  Pierre  Delarue,  curé  de  Saint-Denis,  au  Ma- 
rais, mort  le  2G  décembre;  cl  Jcan-Josrpb-Marie-Eugcnc 
de  Jerphanion,  euré  de  la  Madeleine,  mort  le  i5  juin;  j)lu- 
sieurs  membres  d'anciennes  congrégations  ou  prélrcs  non  em- 
ployés dans  le  ministère  j  Jean-Baplisle-Frnnçoîs  de  Lasue 
d*Aiguebelles ,  mort  le  25  septembre,  à  soixnnic-cin(|  ans  j 
Pierre  de  Montenoise ,  de  TOraloire  ,  mon  le  ii  janvier,  à 
<jualre-ving-neuf  ans  ;  Jean-Baptiste  Nicolet,  ancien  cbanoinc 
et  tbéologal  de  l.avaur,  mort  le  innrs  ,  à  soixante-dix-sept 
ans;  Jean-Baptiste  Sooz  .  ancien  chauoitre  de  l'a  Sainlc-Cba- 
pelle,  clerc  bonoraire  de  la  cbapelle  du  l\m  ,  mort  h  V^çi^c 
de  soixante-seize  ans;  Cbarles  Pellelier,  ancien  religieux  (  a- 
]>ueiri ,  aumônier  des  Sa  urs  de  la  cbarilé,  dans  Tbospit  c  tic 
ce  nom,  mort  le  n  mai,  à  l'rVge  de  soixante-sept  ans  ;  Mi- 
el»el  V  uillerme ,  de  la  congrégation  de  la  Mission,  directeur 
des  Sœurs  de  la  cliarilé,  rue  du  Bac,  mort  le  ^  juin,  dans  sa 
soixante-douzième  année;  Jacques-Gabriel  Pouillard,  sacri.s- 
t;nri  des  Tuileries ,  mort  le  7  juillet,  à  soixantc-dou/e  ans  ; 
Sébastien-André  Sil^ire,  niorf  b*  18  octobre.  C  elui-ci  étoil  un 
préirc  constitutionnel,  qui  assista  au  concile  de  1797.  l  e  Pcrc 
Pouillard  est  le  même  dont  nous  avons  annoncé  la  mort  dans 
le  numéro  946.  Nous  aurions  voulu  jiouvoir  donner  une  No- 
tice plusdétaiUée  sur  ce  religieux  ,  qui  avoil  résidé  long-temps 
à  iVoiuc,ct  (jui  avoil  l'ail  des  rcchercbes  sur  les  antiquités 
ecclésiastkjues.  Nous  aurions  désiré  aussi  réunir  quelques  ren- 
seignemcns  sur  M.  Vnillerme  et  sur  M.  Cbarics  Pelletier  :  ce- 
lui-ci étoit  un  saint  religieux  ,  un  prêtre  zélé  et  un  homme  dte 
méulc.  Les  autres  pétrel,  duul  ùi  murl  Cbl  marquée  dans  ïé 
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nécreloge  de  celle  année,  étoicnt  curt'fcos environs  de  Pans 
en  etladi^s  au  uiîiiis.icre  en  difl'i'i^les  paroitm  de  la  cap»* 
taie  9  ou  aumôniers  dans  les  kospiçes.  femeUePi  à  uro 
autre  fois  à  donner  leurs  noms. 

-—Les  missîonnaîrçs  du  diocèse  de  Nancî  ont  fini  leur  pvt* 
tiiière  mission  de  l'année  à  Saint* Micolas-de*Por^  à  deux  lieuea 
de  Nanci.  Celle  mission  a  commencé  le  9  novembre ,  el  fiai 
le  14  décembre.  DVjbord,  il  y  avoit  de  gVandet  prirentÀ^a ; 
mais  elles  ont  tombé  de  suite  et  comme  au  premier  mot  de# 
missionnaires ,  et  les  exercices  ont  été  lUÎYÎf  non-seolemeal  par 
les  babilans  de  la  ville,  mais  aussi  par  ceux  des  eavsreos,  qui 
vonoient  malgré  U  distance,  la  nuit ,  |es  mauvais  chemiiu  d 
la  pluie.  On  les  vojoii  s'en  retourlier  chez  eus  k  neuf  heures 
du  soir,  et  repartir  à  trois  heures  du  maiiu  pour  se  trouver  k 
Vouverlure  des  instructions.  1a  cérémonie  de  la  réparation 
des  injures  ou  de  Tainende  honorable,  le  lÔ  navemhre,  fit 

.  surtout  une  grande  impression;  l'église,  une  des  plus  belles 
deJa  province»  avoit  été  très-bien  pprée;  une  belle  illumina- 

«lion,  un  clergé  nombreux,  une  procession  imposante,  tout 
contribua  à  ûrapper,  et  un  discours  de  M.  Tabbé  Rorhbachcr 
acheva  de  loucher  les  cœurs.  Des- lors  les  missionnaires  fu« 
reot  occupés  sans  relâche  au  travail  des  confessions,  et  n'ont 
pu  suilirc  pour  lousceut  qui  &e  sont  présentés.  Les  autres  cé- 
rémonies n'ont  pas  été  moins  brillantes.  On  a  été  obligé,  vu 
le  grand  nombre,  de  partager  les  communions  générales.  La 
preuiièrc  a  eu  lieu  le  G  décembre  ,  jour  de  la  fêle  de  saint  Ni- 
colas,  patron  de  la  paroisse  :  il  y  avoit  treize  cents  cooimn* 
nians.  l  a  seconde  a  été  inoins  nombreuse,  beaucoup  de  gens 
des  campax^rips  enviroimantes  n'ayant  pti  veuir,  à  cause  des 
pluies  atI'^eu^e.H  qui  avoient  rendu  les  chemins  impraticables, 
et  ayant  été  obligés  de  communier  dans  leurs  paroisses.  A  la 
p'anialion  de  la  croix,  le  11  décembre,  il  y  avoit  beaucoup 
de  personnes  de  Nanci,  et  c*étoit  à  qui  porleroit  la  croix  ,  et 
coniribueroit  à  la  pompe  et  à  l'cdification  de  la  cérémonie. 
Les  missionnaires  ont  fait  leurs  adieux  le  14  y  au  milieu  des 
témoignages  des  plus  vifs  regrets.  Les  résultats  de  celte  mis- 
sion ne  sont  pus  équivo(|ues  :  sur  vingl-quaire  mariages  ci- 
vils, vingt  dfux  ont  été  bénis  ;  deux  protesfans  ont  été  ins- 
truits el  ont  fait  abjuration  ;  Ions  les  habitans,  à  très- peu  d'ex-, 
ceptions  près,  ont  suivi  la  mission,  et  ont  donné,  par  un' 
^augeiucnt  édataul^  des  gages  de  leur  retour  Yers.i)ieu«> 
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IJiie  iâlU  de  r4iiici«ii  couvent  des  Bétié^ttns ,  qui  srrvoit  de 
êmllm  de  conijifdîe,  a  cbengé  lont  à  coup  de  deitiitation ,  et ,  dûs 
les  pf«imers  foun  de  k  luissjon,*  on  a ,  d'un  commun  accord , 
retiotacë  am  spectacles ,  €t  consacré  la  salte  pour  des  eieccicei 
pariicttliere^  On  |miqI  dire  que  toiile.  la  paroisse  a  M  renoa- 
velëA«  et^  le  liien  oe  pieai  f|ne  se  eonliilîder  par  le  fêle  d'un 
nasteur  digue  de  ses  fondions.  Les  missioniiatres  coamencent 
leur  «econde  miistoa  le  a5  décembre ,  à  Hondreville,  à  cinq 
lîoaes  de  NancL 

—  Il  a  parn  on  Précis  historique     deux  guéHâùwt  mira^ 
cuirfêJtes  opérées  à  Saint^B'ieuc  en  I^aa,  în-é*.  de  deux 
feuilles.  Ce  Précis  est  rédigé  sur  les  proees-veibaint  déposée 
au  eccrdtariat  de  l'évéché.  Lee  deux  guérisoni  dont  il  y  est 
Queslioii  sooi  collet  d'Yvonne  Le  Coq  et  de  Yirgieie  GiiTot. 
nous  avooi  parlé  de  la  première  dans  notre  numéro  632. 
Celle  de  Virginie  Guyol  est  racontée  avec  1m  mêmes  déleils 
da»e  le  Précis»  Celle  gaérison  e  précédé  celle  d'Yvonne  La 
Coq.  M^.  Virginie  Ouyot ,  âgée  de  neuf  ans ,  est  la  6lle  d'uor 
jiiçe  ao  tribunal  de  SainIrBrieuc.  Elle  étoit,. depuis  dix  mois, 
privée  de  Tusege  de  sa  jambe  droite.  On  écrivit  pour  die.  au 
prince  de  Hobenlohe»  qui  indiqua  le  20  février  182a  pour 
prier*  Ce  jour,  en  effet  ^  Penfant  parut  guérie  et  marcha 
aoole »  et,  depuis  oette  époque,  elle  fait  nsajje  de  ses  jambei. 
M.  rieéqne.ordoQtt9  une  enquête;  des  témoins  furent  enteo^ 
4iie  ^eâtr'aotreeies  parent  de  l'enfimt  »  on  «cdésiastique  et  loe 
•  Soeurs  de  la  cbarilé,  et,  d'après  leurs  dé|iositions  unanimes  r 
M.  J.'évéque  crut  pouvoir  déclarer  la  vérité  du  miracle.  Le* 
Précis  entre  pareillement  dans  de  lon|çs  détails  sur  la  guéri-' 
eoD  d^Yvonne  Le  Coq ,  et  sur  les  témoignages  qui  la  coiista*' 
teut,  et  il  y  joint  des  rélkuons'sur  ces  prodiges,  M.  Févéque* 
àe  Saint-Brieuc,  dans  une  approbatioo  du  16  septembre  der- 
nier» cerlilîe  l'exactitude  des  ntts  ropportés  dans  l'écrit,  il  y 
est  quesitoo  aussi,  main,  avec  moins  de  détails,  d'mie  autre 

r Vison  opérée  sur  M^*.  Amélie  Picot  de  IJmoëlan ,  â^co 
quaranle-cimf  ans,  et  attaquée,  dr puis  dia«neuf  ans,  d'ua 
mal  réputé  incurable.  Ou  s'ooressa  au  prince  de  Hohenlobe  ^ • 
qui  indiqua  le  25  décembre  1^21  poar  les  prières.  Ce  )our*là, 
jEl^.  de  Limoelan  se  trouva  aubiteotent  guérie  dans  son  lit, 
et ,  depois  ce  temps,  elle  vaque  tout  le  jour  aus  offices  de  fa 
paroisse,  située  à  une  demi-beue  du  chûteau  de  Litnoëlan.  U 
y  •  en,  à  oe  mjet,  un  procès-verbal diesté  par  M.  Fieuryt' 
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eàrë  âe  Broons,  ot  M.  révcque  a  ordonné  encore- depuis  nne 
nouvelle  inforiualion.  Tous  les  procès-vcrhaux  de  ces  gnrrisons 
ont  été  ndi  cssés  au  saint  Stégo.  Le  PiMs  historiqne  fait  nien* 
lion  de»  diftérentes turet  dont  il  a  élé  parlé  dans  ce  journal, 
el  que  nous  n'avons  annoncées  qae  d'après  des  témoignages 
àtt  di*s  relations  antbenliqaes.  Novs  voyons  avec  plaisir  que 
ron  approuve  et  le  soin  que  nous  prenons  y  comme  historien  , 
de  tenir  note  des  faiis,  et  la  réserve  avec  laquelle  nous  noua 
exprimons  sur  des  évënemeos  sur  lesquels  c'est  au  temps  el  à 
J'aolon'té  qu'il  apparfîéatde  nous  éclairer. 

—  C'est  assuré  m  eut  une  idée  kien  biiarre  que  d'aller  ré- 
•haufier,  au  bout  de  roixante  ans,  les  accusations «bsurdes  et 
mckanles  entassées  jadis  dan«  les  Mémoires  du  p;nienient , 
lors  de  la  proscription  d'une  socfété  célèbre.  11  semble  que  le» 
desccndans  des  magistr&u  de  ce  temps-là,  loin  de  rappeler 
avec  complaisance  les  démarches  et  les  opinions  de  leurs 
pères  «  dcvroieni,  par  un  sentiment  de  ptéte  filiale,  en  étouffer 
avec  soin  le  souvenir,  ou  le  réparer  par  plus  de  dévoûnimi  et 
de  sële  :  mais  l'esprit  de  parti  est  aveuplc  <lans  ses  calculs; 
et  quand  aux  ancirnnes  prcvenlions  de  famille  el  do  corps  se 
joint  lo  malheur  de  certaine  situation  et  l'inniicnce  d'un  sys- 
tème d'opposition  Icmërairerncnt  adopté,  alors  on  ierine  les 
yeux  nnx  conseils  de  rexpérience,  et  on  encense  ce  qu'on  au- 
roit  du  faire  oublier.  IVI.  Gilbert  de  Voisins,  «|ii'iit»e  f;\rliousc 
dcmarcitc  a  jeté,  pendant  les  rcni  jonr^,  dans  un  pani  |>oiji« 
lequel  il  n'est  point  fait;  M.  Gilbert  de  Voisins,  fjue  ses  at)- 
c^lres  scroicnt  l'oi  l  éloimcs  de  voir  siéger  à  TextrcMue  £;au- 
che,  rrnfl  en  ce  momci»l  un  Irisfe  service  à  leur  niém<»ire, 
en  recueillani  \a  I^roct'difrc  contre  Pinsiiliil  cl  1rs  coti^tilttiîons 
jdes  JcMiùt'S,  lornjcra  un  volume  in-B".  Aiu>i,  iiou%  all«»ri> 
voir  revivre  les  comptes  rendus  de  MM.  de  (  Iiauvelin  ,  de 
La  Clialolais.  de  Monclar  et  autres;  leurs  fautes  cl  leurs  pas- 
sions vont  èlre  mises  au  grand  jour;  on  va  révéler  l'impru- 
dence, le  rîdicido,  1rs  coutradiclions  el  l'injustice  des  dé- 
marches uii  l«^s  r?»linîna  un  esprit  de  vertige.  Je  ne  sais;  tuais 
il  inc  semble  fju'd  y  a,  dans  ces  révélations  irialadmites , 
quebjuc  chose  de  la  dérision  et  de  la  barbarie  de  Cliaui. 
M.  (iilbcrt  de  Voisins  a  de  même  prétendu  faijc  dorniérc- 
lucnl  rapoh>gic  de  .sf>n  opposilitwn,  en  la  comparant  avec  relie 
de  Ma Ic-lu'i  Im  s  rl  des  auli  os  ))arl«  uicnlaires.  Toute  coinpa- 
Jaiduu  cloche,  dil-ou  j  mai»  ccik-là  cal  cucurc  plus  huileuse 
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^ne  U>s- autres:  Malestierbes^  et  les  autres  magistrats  de  c# 
tcmps-là,  ne  voloîenl  pas  avec  les  eniicinis  de  la  monarchie  » 
et  tîe  sontenoîent  pas  ceux  niiî  voient  les  Bourbons  avec  rt'pu- 
giianee.'  Ils  auroient  rdugî  des  démarches  et  des  discours  dont 
OD  fait  trochée  anjourd'huî;  et  Malesherbes/ qui  sollîcila  le 
dangereux  nonnenr  de  défendre  son  Roi ,  déjà  condamné  par 
les  tjrrans  de  la  France,  n'anroit  pas  assurément  abandonné 
sa  cause  dans  les  cent  jours,  et  n'auroil  pas  fléchi  le  geiioa 
devant  un  autre  usurpateur. 

—  t^es  feuilles  protestantes,  surtout  en  Allemagne,  ont  tût 

Êrand  bruit  de  la  défection  du  curé  Uenhœfer,  ci-devant  k 
[oUiausen ,  dans  le  grand*duché  de  Bade.  Elles  eik  ont  pris, 
occasion  d'insul  1er  aux  catholiques,  et  elles  ont  félicité  ré<» 

Sliae  protrsîante  d'une  telle  acquisition.  En  vérité,  pourroil-o» 
tre,  il  n'j  a  pas  de  quoi ,  et  Ton  pourroil  s'étonner  que  les 
nro<estans  adoptent  pour  leurs  anus  tous  ceux  qui  attaquent 
vEgUse  cathoIir]ue«  comme  s'il  suffisoit,  pour  être  rangé 
paruii  eux,  d'injurier  r£glise  romaine  dans  ses  dogmes  et  sea 
pratiques.  Pour  savoir  à  quoi  s'en  tenir  a  cet  égard ,  la  direc* 
lion  catholique  de  Carisruho  a  adressé ,  à  la  direction  protêt^ 
t.if}le,  les  deux  questions  suivantes  :  L'ancien  curé  catholique 
Henhœfcr  a-t-il  été  e/l'eclivement  reçu  dans  Téglise  protes- 
tante? La  profession  de  foi  qu'il  a  fait  imprimer  peut-elle 
^ire  regardée  protestante?  Le  consistoire  protestant  d 

répondu,  sur  la  première  question  ,  qu'où  ne  savoil  et  qu'oit 
ne  désiroil  savoir  rien  dé  positif  sur  le  changement  d'Henhœ- 
fer  et  sur  son  admission  dans  l'église  protest»nl«;  et  sur  la  se- 
conde question  :  Qu'Henbcsieri  par  sa  renonciation  motivée 
à  plusieurs  dogmes  et  pratiques  des  catholiques ,  a  voit  bien 
Aiit  quelques  pas  vers  l'église  protestante  ;  mais  qu'il  s'en  étoit 
éloigné  par  ses  invectives  et  par  ses  calomnies  contre  les  ca- 
tholiques, et  que  l'esprit  du  protestantisme  repoussoit  de  tels 
moyens  de  défense.  Après  cela,  le  consistoire  traite  Henhœfer 
de  fanatique  et  de  visionnaire ,  qui  donne  dans  les  excès  d'un 
tnjslicisme  absurde.  Mnigré  cette  réponse ,  les  catholiques  ne 
aavent  encore  k  quoi  s'en  tenir  sur  IlenUœfer;  car  tandis  que 
le  consistoire  paroU  se  soucier  fort  peu  de  lui ,  il  est  certam  , 
d'un  autre  coté ,  qu'on  lui  a  donné  une  cure  protestante,  f  .0 
conMSioîre  auroit-il  craint  d'avouer  une  telle  coH<|ucle?  Et 
quel  est  dortc  rot  homme  que  les  catholiques  repoussent,  et 
que  les  prole^taus  u'o:»ent  rcconuoitre  comme  uu  des  ieurt? 
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NOUVELLES  POLITTQUFS. 

Pi.ni«.  S.  M.  a  reçu  eo  audiiocc  particulière  IVi.  le  i^'acral  CQgfUê 
Bourck. 

-r-  CiHofl  te «dreili  19  TunDlTmiire  de  ki  naissance  de  à.  R. 
Madame  ,  jJuchem  d'A.DffoillAaM.  S.  A.  R.  a  reçu  à  cette  ocr.v^îon  Ict 
fri  t  llafifuij  <lc  son  aiigii*tc  cpoux,  tic  S.  A.  R.  MohsisrR ,  d«  S.  A-  R. 
IM""".  la  (luclu'ssc  (Ir  lie  ni ,  et  lc<«  hommages  rr«['rotucu\  tlc«  Enfans 
de  France.  LL.  AA.  SS.  Ms'.  le  <luc,  ÎSI«»«.  !.i  ilucbessc  et  M^'*".  d'Or- 
léans, tont  venus  amsi  pic^cntcr  leurs  filicltallons.  S.  A.  R.  a  ensuite 
reçu  les  mittUlrct,  Ica  maréchaux,  les  ambassadeurs  d*Espagnc  et  de 
KafiVlt»  lc«  grands  -  olBcteia  de  l.i  maison  du  Roi,  et  des  iS-înccs  «t 
Princep^es  de  la  famille  royale;  les  ofllrirrs  supérirtirs  dci  gar<îe<  ilu 
Roi  et  de  Mo^sIKun,  ceux  de  la  gartlc  iialiunalc  et  de  la  r^arde  royal»'* 

—  S.  A.  K.  Madame,  à  la  dcmaude  de  M.  le  comte  Uuhantcl,  dê- 
ruté  de  la  Giroi^lc,  a  fait  renicitrc  une  somme  de  3oot  fr.  à  un  aft' 
otrgîile,  aomm^é  Barbe,  qui  atoît  été  ruiné  par  incendie. 

—"S.  A.  R.  M»«.  la  duchesse  de  Rerri  est  allée  tîsîter  lc.<  o}  ]ili 
expost^s  dans  l\'tabïis>cmeot  du  travail  pour  les  pauvres,  liôU  I  de  la 
marquise  de  Gontauf,  rne  Lo«i<-le-Grand  ,  n».  3.  Les  Prinrcsses  con- 
tribuent par  des  ouvr.ge5  de  leurs  miin^,  et,  à  leur  c.\inipl4>,  les 
dames  de  hi  plus  haute  distinction  contribuent  au  bien-<îtrc  de  cet 
étaldittemriit.  La  Princesse  a  fait  plusieurs  empiètes. 

»  Par  ortlonnancc  du  a3,S.  A.  R.  le  Prince  généralissime  a  Mm 
Touîu  autoriser  M.  le  marquis  de  Cash  lbajac,  colonel  tl<v^  dragon» 
de  la  garde  royale  ,  à  accepter  et  à  porfcr  la  croi\  d'or  de  la  second»' 
.  do-ve  de  l'ordre  rt>y.d  et  militaire  de  Soint-Fer  linaud, 

MM.  de  Saint-Hilairc  et  de  Quîn^onas  sont  ncroiiiés  comman- 
dans  des  brîirades  d'infanterie  de  la  garde.  M.  de  Saint «Cbamans 
Oem.'Dnrtcîcra  b><  dragons  et  les  chasjtenrs. 

—  Ia'i  iiulli  tins  de  l'état  de  l.i  sanK'  de  S.  M.  le  roi  "N*ictor-Eœ- 
manuel  vont  jusqu'au  i5  déccndire.  Ce  nionanpu'  a  passé  p  usieuri 
nuils  5ans  lièvre  j  ses  ;>c(.ès  de  toux,  sont  luuiui  IVi  qui.a.s.  S.  lU.  reçoit 
chaque  jour  des  visites  du  roi  son  frère,  de  la  irine  et  de  la  don 
cherar  de  Cbablaîs. 

—  Il  %ifnt  de  paroitrr  dans  le  Moniteur  deux  ordonnances  du 
Boi  :  la  j  remière,  sou<  la  date  tlu  17  d»*ceml»rc,  éfcu'l  aux  déser- 
teurs de^  armées  navales,  raiiw/hlic  iiccurdce  à  cGu&  de  l'arméo  da 
terre  par  ri  rdonnance  du  3  déti mlirc. 

La  seconde  »  datée  du  m^me  p  m  ,  porte  ca  subilancc  que  letan- 
f  icnt  oflSeîcni  puldics  de  Saint  -  Dominuue ,  résiliant  aujourd'hui  en 
France,  qui  scnoieilt  dé(cnt>uri  de  minutes  d'actes  par  eux  passés 
tluns  cette  ilc,  seront  tenus  d'en  f.iire  ,  dans  le  délai  (!e  lroi<  mois. 
h  ùidrr  <l«"  la  promulgation  de  la  pn  sente  ordoim.nu  c  ,  la  reini c  au 
secrétariat  (général  de  la  marine.  I  a  même  ubliputiun  ç^t  iiu^JUM  e  ^ 
dsin«  le  même  délai ,  aus  notaires  du  royaume  qui  auroiisnt  reçu  m 
dé|)ét  de  semblables  acloi  »  lors  même  qu'ils  j  auroicnt  été  précé* 
WiiBBin»  auiorvvS« 
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M.  ie  roinl«  Wiilot,  iicntf.nant-gcnéral ,  cordon  rougf  ,  ri  goir^ 
Vernrar  de  la  i7«.  divKÎon  mîHfnir^  (Corse),  vie&t  4«  iDourir,  en  m 
maHoo  «le  Choigny,  d^ns  le  «lépartemcnt  âe  Si  ino  et  Oi5o.  La  Pranoé  ' 
p/Til  en  lui  un  citoyen  recommandai»? e ,  l'arrai  c  nn  de  5cs  illutfrei 
(toyen^,  et  la  royauté,  ua  de  bc$  plus  iatrépidea  défenseun.  U  i^toit 
iigé  <ie  66  ans. 

—  M.  Joly  de  FIcury,  conseiner  d'Etat  hcmofaire,  ancien  procu* 
revr-gc^Déral  au  parlement  de  Paris,  vient  de  mourir  dant  cette  ville 
dans  nn  Age  aVancé. 

—  Le<  chevaliers  de<  ordres  noyaux  et  militaire»  de  S.iint-Louis» 
fin  Mrrilr Milit.iire  et  de  la  Légion  d'Honneur,  ri'nni«  pour  eélébri'r 
i Jicurcux  retour  de  Mi',  le  due  d'Anj^oulême,  viennent  de  faire  une 

I  adresse  ati\  officiers  et  «toldatx  de  l'armée  d'Kspagne,  comme  vétcrana 
;  de  l'anale  et  leurs  devaneim  dan*  la  noble  carrière  que  noi  teunet • 
;  roldats  viennent  d'illustrer  dati«  celte  glorieuse  campagne j  il  leur 
anpnrtenoil  d'élever  If^  promicf?  rris  d  adtnintion.  M.  le  duc  de  , 
Damas  ,  premier  ppjitillwunfnc  «le  la  cii milir»'  de  M^;'.  le  duc  d'An- 
goulcinc,  a  mis  cette  adresse  sous  les  yeux  du  Prince  géui  ralis^ime. 
S.  A.  R.  a  accueilli  avec  sensibilité  resLpreiiiott  des  sentimcns  (|uî  y 
régnent. 

—  La  gobarre  du  Uoi  la  IVuntmse,  qui  ,  soih  le  commandement 
I   do  AT   Lcmni{^re,  îi'  utenanl  «le  vaisseau  ,  faisoit  partir  de  la  «.t.jlion  dé 
I    'Ïcrrr-Sciw  c  ,  e^f  nrrixée  à  Saint-Malo,  le  l'J  décembre.  Elle  a  ra- 
mené vingt-sept  Anglais,  provenant  de  deux  hâtimen»  nautVjgés,  et, 
entr'autres,  du  IroM  mâts  de  Umdrct  le  Samt'Ptttncic ,  de  cinq  cent 

3'  narante  tonneaux»  venant  d'Antl^onich,  nui,  assailli  dans  la  nnil 
tt  0  novembre  par  une  tempête  épouvantable,  •*est  perdu  sur 
rcches  «lu  enp  fU*  Nord  d«*  Tile  Saint-Pierre.  Ces  marins  étrangers, 
sauvés  comme  par  mirar  e  ,  ont  reeti  de  M.  Fayolle ,  commandant 
et  :idinii)i;>lratcur  pour  le  Roi,  les  soins  les  plus  gcncreux  et  les  plut 
emprctséf. 

I  Sept  tran.fugcs  français  ont  été  conduit.s,  le  i4  >  dans  la  mai^oa 

!  d'arrêt  de  Toulouse;  six  antres  ont  dû  y  arriver  le  lendemain.  Tous 
I  les  transfuges,  au  nonilire  ii«'  trente-huit  ,  arriveront  successivement 
[   dAns*celte  ville  de  «ieux  jour-!  en  deux  jours. 

'  —  Ou  a  ressenti  ù  Rome,. le  A  no\embrc,  une  secousse  de  irciii- 
blement  de  terre  asse^  forte  ;  elle  n*a  causé  cependant  auenii  d«m* 
ma::c. 

^  Le  i3  de  ce  mois,  uns  violente  secousse  de  tremblement  de. 
terre  s'e5t  fait  ressentir,  ?»  <leii\  heures  cinquante  minutes  du  matin 
u  Bcll«-y  ^Aiti),  et  d.ins  1rs  CMMimMtus  environnautci,  par  un>  vent 
de  nord-c.vt,  et  dans  la  dircttiou  de  l'est  à  Touest. 

—  La  sieur  Chant  pie  ,  i  m  primeur,  s*étoit  pourvu  en  cassation  con- 
ire  un  arrêt  de  la  cour  royale .  qui  l  avoit  condamné  à  looo  francs  * 
d'amcndf* ,  pour 'avoir  fait  une  fausse  déclaration  dans  le  tirage  «l'un 
journal  litl.  r  aire ,  intitidé  le  Sf/hinr,  qui  n  étcit  antre  chose  «|ue  la 

c«  nl  i'iiialio;i  «lu  jcuirna!  le  Mimir,  supprimé  par  l'autorité.  La  COur 
suprciuc  a  rejeté  le  pour\oi  du  sieur  (lhantpie. 

—  Le  dîner  militaire  de  THètel-de- Ville ,  composé  de  trois  eent 
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soÎK.Infe  coiirrrls,  qui  ilcvoit  avoir  lien  tumli,  n  eu  lini  liier 
S.   A.  R.  le  Prince  ^énéralissîmc ,  |>ric  par  la  eoninnssitin  tir*  C^  ie- 
(t'iiunorcr  cette  réunimi  de  sa  présence  ,  a  rcpondu      il  act^'pit^t 
ti»«c  beaucoup  de  pUùsU*  ttiU  occasion  de  §e  trouver  nvec  i'éàt^  tk» 
ïtnnéei  françaiées, 

—  On  auMonee  comme  positif  \o  rétnMi.<«rmcnl  de  l'ordre  de  Malle, 
1.1  dé(  i-.ion  des  ni'inart(iir<s  n  est  pins  (louti  iiM^  sui*  ce  poinf  ;  tle>  «  fiTi- 
{ieinen.i  seront  apportes  dans  ses  anciens  statuts,  afin  qu'il  poiv^o 
n*crufcr  plus  facileiDent  d'hommes  dévoués;  rimportaut  c:>t  de  lui 
trouver  une  résirlence.  Pourauoi  ne  lui  rendroit-«n  pas  file  de  Rhodc», 
qui  fiit  si  long-temps  le  iheàire  de  sa  gloire  ? 

*—  L'empcrenr  du  Mexique,  t).  Auguslin  Iturhide ,  qtii  s'éloif  cm- 
l>nVqtié  à  Livourne  sur  un  liâliment  anplaiç,  a  éfé  rejeté  sur  l.i  c6le 
(l'ilalic  nar  une  lenipêtci  il  est  débarqué  ,  et  s'est  rendu  à  Génère* 
il*oô  il  ooît  continuer  ton  voyage  pour  TAngletefre. 

Le  i6  déccnibre,  en  vertu  d*une  ordonnance  de  M.'  BvÊmrd  ^ 
juge  d'instruction,  motIv(!c  stir^tin  réquisiîtoîre  de*M«  le  prcK'iira'or 
ilu  IU)i ,  de  liordr.iiix  ,  u!i  coniroi«aire  de  ]>olice  a  <:\m  d.ins  les  crif«  $ 
et  dans  1(  s  iuiri  .iu.v  de  la  poste  V Iiulu attur,  eoiilenant  un  arlicK^ 
extrait  du  Journal  Ju  Commcrx^c,  qui  a  p:n  u  à  l'autorité  contenir  une 
IMTOTOcation  &  la  kaine  ci  an  méprit  du  gouvernement  du  Boi.  Une 
|)rocddure  <*ini^ruit  contre  Téditeur  retpcnsaUev 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Saverne  a  condamné  le  nommé 
Henri  Ilacbniniin  .  convainni  d'avoir  tenu,  en  \  \i  in  cabaret ,  let  pro- 
pos les  plus  injurieux  contre  la  religion  de  l'i:itaty  eu  trois  mois  de 
réclusion ,  3oo  fr.  d'amende  cl  anx  frais. 

—  On  mande  d*Bspagne  que  la  ville  de  "Valence  yieni  d^oflrîr  â 
M.  le  colonel  comte  d'Astorg  une  épée ,  en  reconnoÎMance  des  m  r 
vires  qu'il  a  rendus  à  la  ville»  et  de  1  ordre  qu*il  y  A  maînlcmi  ^ 

puis  qu'il  y  rrniin.intlt*. 

—  Le  roi  Ferdinand  a  nccc}  le  le  don  vob  nlaire  de  32,r?G<)  ré^iux 
(environ  ùùG'j  fr.  'j6  cent.}  lait  par  un  ccdésiastiqnc ,  D.  Diego  de 
Zafra,  pour  subvenir  aujL  plus  pressant  beseint  de  TElatl 

—  !VI.  de  Saldanba,  comte  de  Porto-Santo,  ambassadeor  de  Por 
Itignl  en  K^pa^rne,  e«t  nommé  ministre  de  la  marine  et  des  coloaicf 
de  S.  M.  T.  F. 

—  M.  d'Almcnara  a  été  noniuiû  par  le  roi  d'Espagne  directeur  de 
ta  banque  de  Saint-Charles.  ^  *  '  ^ 

—  Le  maréchal  Louis- Panlino  de  Oliveîra-Pinfo  da  Fmctt  avoil 

èlé  envoyé  par  le  roi  de  Portugal  au  Brésil  pour  faire  cesser  les  Iroiti- 
lilé<  entre  les  troupes  portugaises  .sous  le  général  Madetra  et  l'armée 
brésilienne.  Il  arri\a  le  7  se]>tcnd)re,  h  bord  do  li.itinient  le  7Vf^ 
(io  Malo,  $ouj  pavillon  parleaicnlaire.  Il  ounonea  son  arrivée  au  lui- 
nistrc  brésilien  des  affaires  étrangères,  qui  lui  déclara  dans  une  noie 
que  Yempcreur  ne  ponvoit  entrer  dans  aucune  négociation  oui  n'^M- 
roit  pas  pour  hase  la  reronnoissanec  de  rindépendanee  de  rempire 
«lu  lîré.Ml.  Le  ni;ir^\  lia!  obtint  néanmoins  de  Vdsscmftte'r  dinstituanlr 
Il  permission  de  débarquer  pour  raison  ^de  santé  ^  mai»  il  lut  g»nlc 
à  >  ue. 
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—  L*au(oritc  à  Naples  t*loit  Uopuis  long  tcropt  tnr  Ici  traces  (rtinc 
socle  dont  les  statuts  ont  quelques  rapports  .ivec  ceux  dt*8  cafLonari, 
I  liais  qtii  prcnoit  le  nom  àn'^aêt^tUe  Hé  forme  de  France.  Son  but  4  toit 

lo  mixcr'-cnu'iil  <lr«!  pAuvcrneinens  It'gilimcs,  et  i'élal»li>'>ruMMif  «le 
I  l  tl«'  inrnM  if  ic.  PInsienrs  incinl»res  <1c  celle  I»amlc  oui  élé  li  iiliiils 
«levant  ia  eoiuiuî^ision  de  Sainte -Mûrie  «le  Capoue.  Aiilonio  Terra- 
io[o,  Bcncdeito  Palaniiu  et  liaphal-l  Giorrinazzo>  le  pt-cmier  con- 
\aioc>i  <l*étre  directeur  et  propagateur  de  la  sécle»  et  les  deux  au- 
tres <rètre  ses  lieulenans',  oui  été  coodaniDiîs  à  être  pendus,  et  II  une 
nmen.lr  »le  i5oo  tlneat*»;  À\  autres  aceii^'s  ont  été  eontlamné'»  à  viiiiit 
aiH  lie  r»  r,  à  <lt\  ans  tie  cautionucment  api'r<»  avoir  <n!>i  leur  peine, 
el  II  600  tiiicuts  d  aniemlc,  coiame  membres  de  la  secte.  Ce  jug^ nient 
a  éié  tendu  2i  ruBanimité. 


Un  liomme  dont  le  nom  est  cher  à  la  retigion  et  aux  1c t-  . 
UreSy  et  qui  daigne  quelquefois  enrichir  notre  journal  du  fruit 
de  tes  veilles  ,  nous  fait  l'honneur  de  rous  rnvojer  une  pièce 
nouvelle,  qu'il  réserve,  dil-ii,  pour  nous  seul,  |  arce  que  le 
sujet  est  ciclus  vemcnt  religieux ,  et  que  l'auteur  a  cru  devoir 
l'offrir  aux  aities  pieuses  et  nu  clergé.  Le  Psaume  17.C)  avoil 
déjà  été  paraphrasé  par  J.-B.  Rousseau  ;  mais  TOdc  sacrée 
qu'il  en  a  tirée  est  le  plus  foiblc  ouvrage  de  ce  célèbre  ly- 
rique; et  c'est  ce  qui  a  engagé  IM.  le  coiute  de  Marcel  lus  à 
traiter  de  nouveau  ce  sujet.  Nous  croyons  que  les  ninis  de  la 
religion  et  du  goût  lui  sauroul  gré  de  ce  qu'il  a|)|)oiie  inode&« 
temeoi  aou  audace  : 

Ode  sacrve  tirée  du  psaume  cxxrx\  ,  paraphrase  et  applique, 
suifa/U  les  DUCS  et  V usage  de  VEglUe ,  aux  amcs  souj^ 
[rallies  dans  le  purgatoire» 

Du  fond  de  cet  abiroc  où  régnent  les  alarmes^ 

Ou  ie  subis  tes  justes  loH» 
Scigneo'',  «'e  t  Inn^i  t(in  sein  qne  j'ép.inche  met  lai*niCf{ 
SeijiQcur,  duiguc  écouter  ma  voix  (1). 

Ton  oreille  attentive  à  mon  humble  prière, 

En  la  confiant  à  ton  eœur, 
Eveillera  l'amour  qui  d'un  juge  sévère 
,  Vaincra  fiuilcxible  rigueur  (a). 


(ijDe  profundis  dama^i  ad  tc>  Domine,  Domine,  cxaudi  vnccm 
[%j  Fiant  aurcs  tu»  lutcndcntcs  in  \occm  dcprecationis  mce. 


s 
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Scig&for,       nm  piti^  rrrhcrchant  le  iMBptblc, 

Tu  ne  fais  \^as  fléchir  fa  loi , 
yui  pourra  soutenir  ton  aspect  formidable? 
Quel  mortel  est  pur  Ui- Tant  toi  (i)? 

Mais  (on  eœur  paternel  gi'mit  dr  ma  MnAmtf; 

Ton  oil  voit  mon  tri  te  al)an<lofi: 
Ta  promesse,  St  i^îni'nr,  jiotilient  mon  rspénuice» 
£t  j«ttenils  l'heure  du  purdon  (aj. 

La  nmlii  qni  me  châtie  «»l  la  main  de  imm  père» 

J'adore  et  i>êiiifl  sa  rigueur*  - 
En  trerohlaiii  sous  tes  coups,  c*est  co  \tA       fespcrei  I 

Mon  juge  sera  mon  SaoTCur  (i). 

Oui,  soit  qu'au  jour  naiv^ûnt,  dci  brillantes  ttoiies 

L'aobe  fasse  pélir  le  feu{ 
Soit  oiic  la  sombre  nuit  vienne  éfeiidre  ses  Toiles; 

Mon  cœur  souf  ire  apris  son  Dlea  (4)- 

1m  bonfé  dn  St'ijïneiir  surpasse  sa  ja^tire  (5)j 

C'est  le  Dii'u  clément,  le  Dieu  fort. 
Pour  sao%er  ses  élu^,  sa  main  libératrice 

Dompte  les  enfers  et  la  mort  (G>. 

Un  jour  il  confondra  1rs  trames  criminelles 

De  I*iînpic  en  vain  révollc^; 
£t  saura  d('g;))<er  ceux  cjui  lui  «^ont  fidèles 
Des  chaînes  de  l  iAiquiic 

Seignenr,  qu*aoprès  de  toi  Ion  serritcar  oublie 

De  son  exil  les  longi  travaux  ! 
C'est  dan$  ton  fcin  ,  pr.ind  Dieu  ,  rprcst  la  pals  et  la  vic« 

Le  boobeur  ai  dons  le  repos  (S). 

M*  le  comte  ns  BlàacnLtot» 

(i )  Si  inîquilates  ob*ervâYerb,  Domine ,  Domhit,  qais snslin^? 
(3;  Qi|ia  apud  te  propitiatio  est«  et  ptôpter  legem  tnam  smlim 

te,  Domine. 

(3)  Stiftinuit  anima  mea  in  Verbo  ejus,  speravît  anima  mca  is 

Domino. 

A  cuslodià  uialutin.i  usquc  ad  nociem,  sperct  Urâcl  la  Do- 
mino. 

(5)  SuperezaHat  nu<ericordia  judîcium.  (Jae.  xi,  i3.) 

(6)  Quia  apud  Dominum  mbcricordia»  et  copiosa  apod  ema  ic- 

dcmpti( . 

(7;  El  ip«e  rcdimrt  Israël  rx  omnibus  iiiïquitatibllS  ejos. 
(bj  Kcqiiie^n  aHcrnam  dona,  etc. 
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Ôn  nofis  témoigne  dé  Rivera  ettdroits  (uf^quc  ùf 
nrineiit  sur  une  hostilité  assez  vWc  dniA  noiii'^nv^fjs 
é\c  ro!)jrl.  Le  U)  (hi  luois  cloinicr,  le 6 |iiLuinics /|*îtii 
jo'irii.;!  pf)Ii  1  iqiîe  fort  acci*c<]ilé,  (  l  qui  nïmfc  rfc  Télr^ 
à  ^eaucogp  dV'<;ar(l8,  oui  reçu,  sous  ic.ij^cmc  convo^ii 
<|tte)e  numéro  du  jour,  un  Prospectus  snnr^Imif  eontri 
11^05.  Ce  même  Prospectus  avoit  déjà  é(é 
p«^|i|i;Jea  sotiscEÎpieurs  de  U  contini^aCion  de  Vitis^ 
taire  de  F  Eglise  BérauU-Bercastel';  mais  cette  pubJî- 
cation  n'a  |)()int  suffi  pour  satisfaire  le  ressentiment  do 
!M .  ii.y  cl  il  a  voîiiii  (jue  tous  les  nhonnés  du  journal 
en  «pie.slion  sul)issent  la  lecture  de  son  pans[)ldet.  iMal- 
nreusement  pour  lui ,  le  ton  qu'il  j  a  mis  est  si  Acre 
n  si  violent  que  ceux  qui  ponnojsse.nt^  robji^l  de  ia 
querelle,  comuke  ceux  mêmes  qui  ne  le  coonofssejit 
5,  seront  tentes»  au  premier  abord,  de  croire  que 
.  G.  a  toA,  puisqu'il  s'emporte  ainsi  outre  mesure. 
Que  lut  sert  d*accuniu)er  les  personnalités  dans  une 
<liscu«sion  sur  son  li\rc?  Cc  n'est  pas  de  nous  qu'il 
s'agit.  Sou  livre  est-il  hou?  les  observations  que  nO'  s 
avons  faites  sont-elles  justes?  a-t-il  été  fondé  à  rej[)ré- 
srnter  Fénéion  comme  un  inti  îgnnt,  comme  un  ingra*j 
comme  un  sujet  infidèle?  c'est  là  la  question.  Kous 
PC  répondrons  donc  point  au  Prospectus  de  M.  G. , 
parce  que  M.  G.  ne  répond  point  à  nos  reproches 
sur  son  travail .  ^ïous  lui  laisserons  le  triste  avantage 
tle  rédiger  des  pamphlets  contre  nous,  après  avoir  com- 
posé tant  de factwn  contre  Fénéion,  et  nous  nous  at- 
tendons à  quelque  nouvelle  sortie  dans  le  volume  qu'il 
préparc }  cette  attaque,  nous  le  répétons,  ne  rendra  pas 
son  livre  moins  fauK  et  moins  ennuyeux,  et  ue  lui  rç- 
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donnera  di'a  pns  la  connaiicc  des  souscvipleurs  (|U€  son 
I''.  volume  a  dcgoûlcs. 

Au  5ui-plufl|  nous  consentons  volontiers  à  nous  met- 
frc  à  réci^rt  dnns  cette  discussion;  que  Ton  com|)lc 
pour  rien  nos  »irlicles,  et  cjTie  l'on  clierclie  d'auires 
iuf^cs  pour  apprécier  le  tiaviiil  de  M.  G.  QuVn  pense 
le  clergé?  qu'en  pensent  les  ennemis  de  la  religion? 
C'est  c*  (jui  n'est  pas  équivoque.  Le  clerf^é  le  blàiue,  et 
les  ennemis  de  la  riligioii  l'approuvent.  Ce  double  té- 
moignage est  décisif  contre  M.  G.  Les  ccclésii'.slîques 
le  regardent  comme  un  homme  de  parli,  conimt^  un 
écri\ain  jjassionné,  faux  et  outré  dans  ses  jngemens. 
C'est  ainsi  que  nous  en  avons  ouï  pnrler  a\rc  tons 
ceux  avec  qui  nous  avons  eu  des  raj)[)orls.  Tous,  sans 
exception,  improuvent  son  ouvrage.  Notre  correspon- 
dance nous  présente  le  même  résultat,  et  nous  montre 
t|ue  dans  les  provinces  on  nVst  pas  plus  favorable  h  la 
nouvelle  histoire.  Parmi  plusieurs  témoignages  que 
nous  pourrions  citer,  nous  nous  bornerons  aujour- 
d'hui à  la  lettre  suivante,  (jui  nous  a  éty  coi^niuni- 
quée,  et  qui  nous  paroU  offrir  en  j)eu  de  mois  un 
aj)crçu  assiz  complet  dU  livre  de  M.  G, 

A  MM*  Gautier,  Libraires  à  Besançon. 

Messieurs,  quand  vous  nous  annonçâtes  la  conh'nuation  de 
\ Histoire  de  1  Eglise  t  par  un  vétéran  du  sacerdi*ce ,  par  un 
auteur  qui  a,  disifz-vous ,  fwur  le  mains  autant  de  dntits 
que  Bt'rnult'Benaittfl  à  la  conjîancc  des  lecieuis,  nous  nous 
allendions,  nous  devions  nous  attendre  à  on  ouvrage  judi- 
cieux, modéré  et  impartial,  et  nous  trouvions  même  dans  \c 
genre  des  ouvrages  sortis  de  vos  ]ire5ses  un  gage  des  priiici|>r$ 

?ui  dévoient  présider  à  la  rédaction  de  la  nouvelle  histoire. 
Quelle  a  été  notre  surprise,  en  parcourant  votre  premier  vu- 
bime,  de  ne  trouver  qu'une  compilation  lourde  cl  indigt^^tc 
de  faits  un'nutieux  racontés  sans  intérêt  et  sans  ensenditt', 
qu'une  déclamation  maligne  et  ampoulée  contie  des  houNiics 
chtrs  au  clergé  de  France  par  leurs  talcui  cl  Icilrs  vertus! 
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ConVenoi^il  k  Hféiémn  du  sacerdoce  d^essâyet  de  Ûélïit 
le  nom  de  Fenélofi  que  l'église  gallicane  compte  comme  un 
de  set  pUit  t llntlres  ornemens?  £si-ce  un  prélre  françfti»  o«  un 
ennemi  de  la  religion  qoi  vient  nous  présenter  Tarchevéque 
(le  Ganibraî  comme  un  inirigant,  un  fourbe,  un  incrai,  nu 
ennemi  de  Taulorité  royale  ;  (|ui  transforme  presque  Massillon 
en  jacçèint  et  qui ,  dâns  son  zèle  inquiet  et  ombrageux  »  voit 
le  signal  d'on  complot  contre  la  royauté  dans  les  trois  mots 
^fli  ouvrent  Pesorde  de  f  oraison  funèbre  de  Louis  XIV  7  A 
quel  propos  venir  an'  bout  de  cent  ans  entreprendre  une  dis*  ^ 
cossion  pour  te  j^iaisir  de  jeter  des  nuages  sur  la  vertu  d'une 
femme  égarée  sani  doute  nar  une  tmagination  trop  ardente  i 
mais  que  les  bommes  les  plus  sages  de  ce  temps  ont  discnlpée 
de  vices  grossiers? 

Comment  peut-on  faire  ))arade  d^'mpartialité ,  quand  oi^ 
affecte  de  confondre  le  sy&tcmc  de  Féoeion  avec  les  aberra^ 
liens  de  MoHnos,  c|uand  on  cxagci^  les  dangers  du  quiéiisme 
qui  a*e  point  eu  de  partisans  parmi  nous  et  qui  n'a  point  fait 
aecie  en  France ,  et  quatid  on  le  présente  comme  une  des  causes 
de  la  révolution?  Auroit-on  voulu  détourner  l'attention  d'une 
autre  secto  dont  l'influence  est  bien  outrement  visible,  d'une 
secte  qui  a  rempli  le  dix-iiuiticiue  siècle  de  troubles,  de  di- 
visions et  de  scandales,  qui  ^.déchire  TEglise  et  TEtat,  qui  a 
fomenté  une  opposition  dangereuse,  qui  a  enfanté  tant  d'cci  its» 
de  déclama  lions ,  de  satyres  et  de  pamphlets,  qui  a  posé  les 

Ï principes  sur  lesc|uels  on  a  bâti  la  conslituiion  civile  du  clergé;* 
*ar  qui  celle  constilution  a-L-elIe  été  fabriquée,  soutenue, 
préconisée  et  jurée?  pnr  les  faux  mystiques  dont  on  n'aperçoit 
plus  la  Irace  à  celle  époque  .  ou  par  le  parli  turbulent  qui 
depuis  ceut-ciruju.iuie  ans  soulevoit  les  passions,  alfuiblissoit 
l'auloriié.  lendoit  à  asservir  l*Eglise  et  à  détacher  les  cspiilt 
du  saint  Siège?  Eloient-ce  les  disciples  de  Fénélnn  ou  ceux  de  ' 
i^uesnel  que  nous  avons  vu  organiser  le  schisme?  et  ne  sail-oli 
pas  dans  (jucis  rangs  le  clergé  constiiutionnel  s'est  recruté? 

Je  veux  croire  que  l'auteur  de  la  nouvelle  histoire  est  étran- 
ger à  la  secte  qui  doit  cire  comptée  parmi  les  causes  de  nos 
malheurs  ;  mais ,  quand  on  peut  prendre  ainsi  le  change  sur  dc^ 
cvcnemens  païens,  que  l'on  poursuit  des  chimères  dans  le* 
temps  passés,  et  que  l'on  s'aveui;le  sur  ce  que  nous  avons  vu 
depuis  trente  ans  cl  sur  ce  qui  happe  tous  les  esprits  droits, 
eût- on  remue  un  nombre  prodigieux  de  volumes,  eîll-ou 
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chargé  la  mémoire  de  dëtaila  el  iSiUt«  on  Dourni  être  un 
compilalcor,  on  ne  sauroît  aspirer  au  titre  a'Jusiorien.  Vh 
Lislorien  ^igne  de  sa  noble  mission  ne  fait  fêê  condslor  lo 
principale  partie  de  son  travail  en  des  redierdîea  midutiooM»^ 
en  dés  discussions  oiseuses ,  en  des  aggressiooa  longues  cl  dé» 

J' ilacées  contre  tel  ou  tel  personnaffe.  Il  ii'iyfrcte  pas  dé  ré^ 
brraer  toutes  *les  idées,  de  flétrir  Tes  réputations  fee  mieas 
établies ,  d'avilir  les  plus  beaux  caractèreai  L'égUae  galliGOiiÉ 
ne  doit  pas  assurément  de  recoanoîasance  à  oâni  qoî  olie»» 
cheroit  k  lui  enlever  on  de  ses  omemens. 

J'aurois  bien  quelque  chose  à  dire  aussi  sur  la  partialité 
dn  l'aulenr  contre  une  société  célèbre;  c'est  un  soin  dont  je 
crois  que  les  ennemis  de  la  religion  lui  sauront  infiniment 
de  gré.  Enfin  ce  livre  n'a  rien  qui  rachète  tant  de  dêfanls. 
L'ensemble  et  les  détails  sont  également  fatigans,  la  diction 
est  emphatique  et  traînante,  Tauteur  ne  paroit  jamais  dè 
sang-iroid  ,  il  se  fâche  trop  souvent  pour  réus^'rà  persuader; 
il  est  .sentencieui  et  gutna«,et  manque  à  la  fbts  ae  sagesse, 
d'équité,  de  discerneme»!  et  de  .goût  II  choque  toutes  nos 
idées ,  et  pareil  prendre  pldair  è  beurter  toutes  nos  afTections. 
Nous  vous  demandons,  e»  conséauenee,  la  permission  de  ne 

S oint'  lui  donner  place  dans  nos  bibliotlièques ,  et  nous  voos 
éclarons  qoe  noul  ne  lècevrons  point  les  autres  vofomés  qui 
pourroient  être  publies.  Xth  kbnt  les  senUmens  de  vos  souâ-» 
cripteurs  et  du  clergé  du  diocèse  de  Digne. 

Signé,  JoA  D  A  N  T ,  Recteur. 

Voilà  donc  ce  nii«»  pensent  do  M.  (j.  des  ecclésias- 
tiques cstimnhies,  moilrros  et  instruits.  Dans  leurs  mo- 
cicstos  retraites,  étrangers  à  tout  système,  dégagés  de 
tout  iutérét  et  de  toute  passion,  ils  eut  miteux  appré» 
Gté  les  bommes  et  les  événcmcns  qu'un  écrnnin  qqt 
a  eu  rocgueilleusq  prétcntiou  de  refondre  i'bistoire. 
Ils  sont  ira  et  studio^  et  M.  G.,  qui  n'en  sauroît 
dire  autant  de  lut-méme,  ne  peut  pas  plus  écbnpper 
à  leur  témoignage  que  répondre  k  leurs  reproche'^. 
Ils  jugent  son  li\re  faux  et  dang(*renx,  ils  le  repons- 
senl,  ils  refusent  d'en  charger  leurs  hibliolbèqncs. 
Que  sera-ce,  si,  à  ce  premier  aaTêt,  nous  pompaji'ona 
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ropinlon  des  philosophes  sur  ce  même  Jîm'C,  et  si, 
au  malheur  d'être  l)l:iinc  de  ses  confrères,  M.  G.  joint 
le  tri.ste  avantage  d'élre  loué  dons  un  journal  qui  pa- 
rolt  cher  aux  libéraux  et  aux  incrédules?  Nos  lecteurs 
'116  connoissent  peut-être  pas  les  TabieUes  uniyerselhsf 
«est  un  journal  politique  et  Httéraire,  et  qui ,  pour  ne 
pas  dissimuler  sa  couleur,  annonce  sur  sa  couverture 
qu'il  est  publié  sous  les  auspices  dv  tons  les  Ijoiiorables 
fléputés  du  côté  gauche,  et  que  MiM.  Beujamin-Cous- 
tant  et  Guizot  lui  ont  promis  des  articles.  La  rédaclion 
t*st  digne  en  effet  de  tels  noms,  et  les  doctrines  libé- 
rales et  philosophiques  sont  professées  dans  le  journal 
de  la  manière  la  plus  ouverte  et  la  plus  déclarée.  Or 
on  y  a  rendu  compte  du  Tolume  d'e  M.  G.,  dans  la 
5v>'.  livraison,  qui  a  paru  le  G  décembre,  et  M.  G. 
y  est  même  nommé  en  toutes  lettres.  L'arliclc,  qui  est 
.^iqué  R.,  est  semé  de  traits  irréligieux,  et  de  raille- 
ries sur  rorlhodoxie,  sur  l'intolérance,  sur  les  prétresy 
les  dévotSf.et  surtout  sur  les  Jésuites,  pour  desquels 
le  rédactear  paroit  avoir  ùiie  profonde  horreur.  M.  R. 
triomphe  des  accusations  de  M.  G.  contre  Fénélon ,  et 
se  félicite  de  voir  renverser  une  réputation  dont  la 
religion  s'honoroitj  voyons  avec  quel  épaachemeut  il 
loue  M.  G.  f 

•«  Ecrivain  assuré,  vengeur  intrépide  de  la  morale,  IVI.  G. 
n'a  pas  craint  de  fidininor  Tarrét  cî*unc  tardive  justice  contre 
une  des  plus  éloiinanics  usurpations  qui  jamais  oient  eu  heu 
cJnns  le  monde.  L'une  des  plus  iinposmiles  renommées  du  dix- 
luiilicnie  siècle  vi^'ui  de  périr  en  eflei  sous  les  coups  de  M.  G. 
C'est  Féhélon  ,  Fonclon  tout  entier,  que  son  livre  détruit.  U 
l'oxhumc  avec  audace,  il  rompt  sans  ménagement  les^uir-- 
landes  et  renver.se  les  pariums  dunl  le  culte  des  ames  les  plus 
pures  et  les  plus  tendres  a  voit  depuis  un  siècle  et  demi  chareé 
•on  tombeau.  M.  G.  s'aiiache  à  prouver,  et  c'est  avec  trop  de 
succès  ,  que  Fénélon  n'a  voit  accompli  dans  sa  vie  que  l'œuvre 
d'une  longue  imposture  ;  (|ue  la  pureté  de  ses  mœurs  tt'ëtoift 
rien  moins  certaine  que  la  candeur  ét  la  bonté  de  sou  ame.  11 
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fait  voir,  5on$  la  milre  êe  l'archevêque  de  Cnmbr<ii,  un  am- 
hiticux  tartud'e,  un  intrigant  peu  estime  de  ceux  de  ses  con« 
tcmporains,  c|ui,coiarnc  le  chancelier  d* A gnesseou,  eurent  l« 
talent  de  le  pencdcr^  en  un  luol,  il  a  prouvé  que  Fénéloo  ne 
fut  qu'un  Jésuite. 

»0n  me  demandera  avec  un  triste  étonnemeat:  M.  l'abbé  G* 
a-t-il  en  rlTet  prouvé  tout  cela  ?  Hélas  !  ouï ,  car  il  marche  lec 
inaÎQS  pleines  de  preuves ,  et  l'on  juge  qu'à  inoinfl  d*étre  in- 
sensé il  faltoft  être  sAr  de  son  fait  pour  s'attaquer  m  la  mé- 
%  moire  de  Pénélon.  Mait  rhistorien  s  acquitte  ici  dignement  de 
•OD  mifiitlëre... 

»  Fénékm  aboia  lool  1t  monde»  la  coor  et  la  ville,  le  Pa^^c  • 
et  \m  «aidinattx.*  t/organitatiou  de  la  commission  qui  devott,  . 
k  Rome  même,  juger  son  livre,  les  opérations  de  cette  com^ 
mission,  ses  débals,  ses  interminables  délais;  toot  cela  fol  lê 
sujet  de  grandes  intrigues.  Fénélon  étoil  partout,  remuott 
tout;  que  de  pamphlets  alors  de  part  et  d'autre!  que  de  dits 
et  de  contredits  S  Le  doux  Fénélon  avoil  mis  sur  les  dents  le 
sacré  Collège  toot  entier.  Il  fut  enfin  condamné,  nonobstant 
les  traductions  fallaciettses  et  les  altérations  de  tetle  de  soo 
Iivf«.  Ce  tiltsa  de  fenachinations  et  de  vils  mensonges,  de  rétrac* 
tatîoDS  h^^pocrites,  mis  en  œuvre  pour  échapper  ii  la  censure 
c^u'il  redoutoit ,  forme  mriii>tlli3te^<iicroyable  avec  le  carac^ 
tere  qui  lui  est  généralemen  t  i^^ribué }  sa  conduite  est  Féliur 
da  {ésoitisme.  i 

»  En  défendant  M"*.  Gtfyoh  par  son  livre  dbs  Maxt'mes  de< 
saints  et  par  nne  suite  incondevàble  de  ruses;  de  fraudes  et  ét 
manœuvres  indignés,  non-seufèiir)ent  d*un  prêtre  cbVétien,  mais 
de  tout  homme  d'honneur,  Fcnéroo  n'avoit  en  vue  que  de  dé- 
frndre  la  catisé  d'une  société  puissante.  M**.  Gujon  étoit  le 
chaînon  qui  lloit  l'archevêque  de  Cambrai  à  la  société  des 
suites.  Cette  secte  ambitieuse  se  livroit  &  des  calculs  d'inv^&ioa 
eiagérés  sans  doute,  mats  qui  se  fussen t  prohn blement  réaliséff,^ 
et  non  nar  leur  i^ineet  leur  expulsion,  si  Télève  de  Fénélon» 
le  duc cie Bourgogne,  eût  vécu,  et  tel  eût  été  le  fruit  de  ceifo 
édu(  n;ion  si  vantée.  Nouveau  don  Sébastien,  le  pot it-fils  de 
l^ts  XIV  eàt  ré^oé.  par  et  pour  les  assassins  de  Henri  lY. 
Cet  aperçn  historique,  entièrement  nouveau,  acquiert  itne 
n  nnde  autorité  sous  la  pitmie  Hc  M.  roiihé  G.,  gr&ccs  à  l'a*» 

^  liotidance  et  à  la  qualité  des  docuuicns  qu'il  présente 

'  l'appui  ». 
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C*est  Ainsi  <|ne  l'écpîvnîn  libér«il  Iraitei  sur  Ir  té* 
nioi*»na^«»  lie  M.  G.,  el  Fénéloii ,  et  le  dnc  de  Bo«r- 

j:«i^iuî,  et  U  s  J<'suil<\s.  Tri  vsi  r<'*minenl  tervice  que 
le  nouvel  liislnrM'M  nnra  rendu  à  l.i  rclij^ion  et  à  l'K- 
glLsr.  Les  incrédiile.vreGueiDent  avee  complaisance  «"es 
prouves  pvétenciiteA^  ils  rient  de  voir  nn  prêtre  enle- 
ver luî-méme  au  clergé  IxAnçals  un  de  ses  orncmms/ 
et  faire  cause  commune  avec  eux  pour  flétrir  un  évo- 
que el  tout  un  corps  rclii^icux.  M.  R.  a  surtout  un  soin, 
extrême  de  uotcr  ce  que  dit  M.  G.  sur  les  mesura  de.v 
M**.  Gnyon,  et  à  celte  ()c<:nsion  il  enlrc  dans  des 
fltlails,  el  eiî^ploie  des  e\|>ie.ssi ons  où  In  licence  s© 
trouve*  jointe  à  rinïpiélé,el  loîijoiirs  en  se  prévalant  (ies 
prétendues  révélations  de  M,  G.,, et  en  citant  les  plus 
révolUnteii  de  ses  accusations'cf^ntre  cette  dame.  PSous 
plaignons  sincèrement  M.  G.  d  avoir  donné  lieu  à  ces'' 
plaisanteries  indécentes^  et  d'avoir  fourni  nn»  texte 
que  des  homaies  swi  retenue  se  sc^t  empressés  de, 
cojnmeuter.  '      -  ^  v  • 

NOUVF.r.LF.S  F.Crrf 5?f AST»QliF-. 

l«oMB.  Los  canlinnnx  français  ont  quitte  celte, ville  rmpor^ 
tant  les  rcgîr]<«  des  plu»  îtins(rc$  pcrsonfiages,  el  les  lëmoi^ 
guag«*s  diî  rartcciion  <lu  saint  Pi:re  pour  la  Françe,  pour  sofi 
Roi,  pour  toiit  Le  clergé.  M.  cardinal  de  C)érmont-Ton« 
nerrc  s'est  mis  en  rouie  le  G,  pour  >e  rendre  dans  son  dm- 
ccsc  par  le  Mont-Cein's.  M.  le  cardinal  de  La  Fare  s'est  em- 
barquée lec),  à  rivitia-Vcccliia ,  4*1  devoit -séjourner  qiicl(|ue 
leiii|>s  auprcî*  de  M"",  sa  mcre ,  qui  réside  près  le  Ponl-Saint; 
Esprit  de  l.i  S.  iLin.  devoit  se  rendre  i  au  uiois  de  iauvier,^ 
dans  son  diocèse.  ~~ 

«—Quelques  {cars  avant  le  départ  des  cardînaos,  le  saint 
Père  avoîl  été  asscs  grièvement  indisposé  pour  ne  cecevoii: 
pecsonoe  et  ne  pas  travaillrr  nv^c  ses  ministres;  touteÇbis 

celte  indi.«po5iliotj  ne  pré.senlûit  rien  de  dangerenn.  Le  ven-« 
dredi ,  à  midi,  S.  5.  fit  dire  aux  cardinana  français  qu'elle  ies 
cecevroit^ainsi  que  lenn  conclavisUs,  i(iioiqiiVllc  fiU  obligée; 
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de  garder  le  lit.  M.  Tabbc  doc  de  Rohan  et  M.  ?e  vicomte  de 
Clermoal-TdnDcfre  forent  aofst  admis  k  présenter  leurs  hotn* 

mnges  an  $ai>il  Pcrc ,  qui  chari^ra  le  preniîcr  de  IrtiiMneltre, 
à  MM.  do  aéininairp  de-Seint-Sulpicc,  l'assurance  de  son  af- 
fection et  sa  bénédiclien  pilernelle.  M.  l'al  bc  Cottlret ,  cba* 
nonie  de  Notre-Oiune ,  que  Je  saint  Père  avoîl  déjà  iMOiméf 
avec  le  conseiiteinent  du  Roi»  à  révèché  de  Carjsle  in  varu^ 
fnt  chargé,  p.ir  S.  vS.,  d'an  semblable  message  pour  M»  l'ar* 
'chevéqnc  de  Paris  et  pour  le  chapitre.  Le  saint  Père  etir, 
dtUon,  la  bonté  d'adrrssrr  en  celte  occasion,  à  M.  l'abbé 
Gotirct,  los  ctioset  les  plus  flatlettsts  snr  ses  lalens  et  son  zMe. 

—  S.  $.  avotl  vonlti  conférer  tfne  abbaye  à  M.  le  «"nrdinal 
de  Clerinonl-Tonnenrè ,  qui  n'a  arceplê  ce  bénéfice  qu'à  con- 
dition d  en  laisser  les  revenus  h  la  disposition  du  saint  Père. 
iiO  Pape  doit  consacrer  ces  revenus  à  la  dotation  d*nn  établis- 
aement  de  Frères  des  écoles  chrétiennes,  et  les  placer  dans 
vn  de  ses  palais. 

—  M.  )e  cardinal  de  La  Fare  est  chargé  de  remettre,  k 
S.  A.  R  MADâVK,  un  fort  beau  chapelet  que  le  saint  Père 
envoie  à  Taiigtisie  Princesse.  M.  le  virofnte  de  ClrrmoirC-Ton- 
nerre,  en  •emplacement  de  M.  le  cardinal  son  frère,^a  été 
chargé  d'un  semblable  message  pour  M**,  la  duchesse  de 
Berri,  M.  le  duc  de  Borde:)itifet  Madkiioisfm.e.  Ces  prcsens 
de  S.  S.  sont  ornés  de  beamc  camées  représentant  doj*  obiefs 
pieux  ;  celui  de  M.  le  duc  de  Bordeaux  porto  Teifigiede  snini 
Stanislas  Kotska,  le  (latron  de  la  )ounrs«e  cbrétienne.  , 

—  Le  satut  Pi  re  a  nommé  M.  Tal.bé  DujTont  à  révêcbé  in 
part,  de  Samosate.  Ce  {eutie  ecclésia.^liqoe  etoil  conclavtste  de 
M.  le  cardinal  de  La  Fare  et  s^n  grand-vicaire  à  Sens ,  oii  il 
exercera  désormais  les  fonctions  ue  sufTragant.  Les  informa* 
tions  des  deux  nouveaux  évéqùes  ont  en  lieu  k  Rome,  le  3, 
dans  lis  formes  ordinaires;  la  prrsialion  de  serment  et  la  pro» 
fessioii  de  foi  se  sont  faites,  le  5 ,  devant  M.  Bullaonî,  audi- 
teur <le  S.  S.  M.  l'abbé  Laurent ,  second  conclavîste  de  M.  !<• 
cardinal  de  Clermont-Tonncrro ,  a  clé  nonimé  cbevalier  du 
Christ,  et  les  secrétaires  des  deus  cardinaux  ont  Mj^u  l'ordre 
de  TEperon  d'or. 

Paris.  L'étal  du  diocèse  de  Lyon  réclamoit  depuis  lonç* 
temps  une  mesure  qui  fît  cesser  les  nuages  répandus  sur  Tad- 
ininistration  de  celle  église.  Le  titulaire  n'éloit  point  reconnu 
par  le  gouvernement  »  et  avoit  refusé  persévérammcril  de 
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donner  sa  démîsiion.  On  n'avoit  poiiil  vooltf  passer  outre  ,  etV 
on  1817,  un  arlniinistralcur  fut  nommé  ;  c*é!oil  M.  dt^  Ber-* 
nis.  Mois  il  s'éleva  <les  difticulié.^,  cl  le  prélat  n'entra  point 
Ou  rxcrcicA  de  m  fimctions.  Le  litnUirê  cofittmiâ  de  ,c;ot(ver- 
ncr  le  diucësé  par  ses  grands-vîcnîrcs ,  et  cependant  liome  na 
p.iroi?soii  pas  le  reconnnUre,  et  tous  iesrescrifs  ëloîpnt  adressés 
à  rndmïnistraêeitr,  qui  n*f»iîstoh  nas.  Il  ëtoil  urgent  de  faire 
cesser  foute  incertiltide  sur  un  objet  aossf  important  qoe  le 
juridiction  d'iwr  grande  (église.  Un  journal  annonça ,  Il  y  II 
quelque  temps,  la  ciémission  do  titniatre;  maïs  cette  nouvelle 
étoit  sans  fonderneni.  On  en  est  revenu  à  la  créaivon  d'un  ed« 
aiiuisii^atenr.  M.  dn  Pins,  évéque de  Limoges,  gouvernera 
•n  cette  qualité  le  diocèse  de  Lyon;  on  lui  assignera  un  titre, 
•d'archevêque  in  pan.  Le  prélat  est  arrivé  cet  jours-ci  §  Pkrîsi 
p^nr  les  sf^^angeincns  h  prendre  relalivemedt  a  eette  transia-  • 
tinn  ;  ses  informations  sont  faites*  Oluî  qui  doit  Idi  Staceéder 
à  Limoges  n'est  p,is  encore  connu.  M.  de  Pins  ne  gouvemoit 
<!6,di*icèse  que  depuiN  un  peu  plus  d'un  ah. 

—  Une  céfémoriiê  louchante  a  eu  Keu,  le  mercredi  t?  dé-"* 
cetniyfe,  dans  régli^e  de  Saînt«Jeaii*Saint-Françoi!i.  Ce  jour 
étoit  destiné  pour  la  consécral(o«  è  la  sainte  vierge.  Une  ' 
vingtaine  de  uiifitatres  qui  étaient  venos  dans  cette  égKse 
assister  aux  eicrcices  de  la  fietreile ,  et  qui  ont  été  pour  tous 
bs  fidèles  on  sufct  d'édificatieii ,  ont  concouru  par  leur  piété 
1^  rslever  l'éclat  de  cette  espèœ  de  féte.  On  aimoit  h  voir 
quatre  îeunes  soldats  se  ftire  ghDÎre  de  |iorter  la  statue  de.  la 
mère  de  Dieu  et  triompher  ainsi  du  respect  humain.  Us  étoienfc 
loivisde  leurs  camarades  et  de  beaucoup  de  jeunes  gens,  oui 
jnr  leur  noUle  assurance  parajissoient  aussi  Satisfaits  et  gfo-» 
rieux  de  marcher  sous  les  bannières  <)e  Marie*  Ce  qui  com- 

I»téta  la  joie  de  ce  jour,  c'est  qu'après  le  discours  qtii  termina 
•  cérémonie,  M.  l'abbé  HUaire ,  ayant  reçu  trois  invitations 
Sttccessives  de  M.  le  ^curé,  annonça  que,  d  aprèrie  désir  ex* 
primé  parle  vénérable  pasteur,  la  uaroissc  jouiroit  de  l'avan-> 
tsj;e  de  voir  s'ét.iblir  dans  son  sein  l'Association'de  prières  en 
Inonneur  du  sainl  Sncrenient,  association  qui  a  dejii  obt^oa 
silleitr<  dlieiiiT.ix  effets,  et  qui  pourra  affermir  et étendrr 
les  résultais  de  la  mission.  Le  dimanche  21  décembre,  a  eu 
lien  la  coniiMunion  gciiéiale  dans  la  même  église;  un  grand 
Mombr*»  de  (Mêles  m»  sont  approches  de  la  sainte  table.  L*. 
cérémonie  ne  pouvoil  être  micui  Icruiince  que  pa^unc  cou- 
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fccrâlion  publtooe  ao  saîai  Sacremeiit,  rl  bcaocnop  ife  p^r- 

mincs  ont  rîvaitsê  de  zrl'p  pour  entrer  dan»  l'Associât io»».  Ti** 
soir/ M.  rarchevci|ue  rie  Paris  esl  venu  accoropsigné  de  doux  I 
graçdf-yîcaîres ,  al  a  fait  la  visitr  pastorale ,  qu'il  a  lermince  i 
par  un  discours  sur  let  motifs  et  las  moyens  qui  flcvotcnt  | 
animer  les  iidëles  à  la  persévérance.  IjC  prélat  a  insisté  snr:out  ^ 
sur  l'avantage  des  associations,  comme  un  appui  utile  et  né-  t 
cessaire  même  à  la  foiblesse  humaine.  Un  homme,  a-t-il  dit  »  ' 
qui  a  une  longue  route  h  parcourir  et  des  périls  à  csMivrr^  I 
est  bien  plus  fort  s'il  n'est  pas  seul  ;  il  marche  avec  plus  il 'as-  l 
surance  et  il  arrive  plus  vUc  et  plus  sûrement  au  lerrnr.  Le  ^ 
prélat  a  donc  excité  les  fidèles  à  s'animer  uiuluellcrnenl  par  uuc^ 
association  de  vœux  el  de  prières.  Après  avoir  domié  le  salut  , 
^  ]\T.  Tarclirvcque  a  été  reconduit  prore«5sinnnclloinonl  pnr  le  j 
clcrf^é.   Le  missionnaire  qui  avoit  préside  aux  cvcrLicrSy  ^ 
après  avoir  prémuni  les  fidèles  contre  le  danger  <lu  péché 
de  rechute,  leur  n  fnit  les  adieux  qui  ont  été  fort  louchans, 
et  M.  le  curé,  qui  parnissoit  vivement  ému,  a  expiiuic. 
la  reconnoissance  du  pn^lcur  et  du  troupeau  pour  les  soins 
assidus,  la  chnrilc  et  le  dévoûinenl  des  missiormaires.  L^s 
deux  jours  qui  ont  suivi  la  clolurc  de  la  mission  ,  on  a  vu 
beaucoup  d'associés  venir,  suivant  le  conseil  de  M.  Tarchc- 
vcque,  former  cntr'eux  les  liens  d'une  pieuse  coiilValeriiiic  , 
et  promettre  à  Jésus-Christ  au  pird  dp>  au  lois  de  i»e  cow5;icr(  r 
parlfculièremenl  à  lui;  j>nrnii  eux  tloienl  dix -sept  de  trs 
niililairrs  dont  nous  avons  parlé,  el  qui,  par  In  f:M)ix  «pii  ])rll- 
loit  sur  leur  poilriîie  et  le  4ier'>e  qu  ils  lenoieut  à  la  main  , 
aunonç#)irn(  assez  leur  rcsoiulioD  de  luarchcc  avec  couragCL 
dans  la  carrière  du  chrétien.  ' 

—  Le  jour  de  Noël ,  M.  Tabhé  Horderies  a  prêché  à  Sainl- 
Sulpice  sur  le  mystère  du  jour.  Son  texie  étoit  ces  ]>aroIe.s  de 
l'Evangile  :  Invenictis  infanlvm  pannis  involittum  tU  fjosi^ 
iitm  in  prœscpio.  Le  développement  de  ce  texte  a  foruié  la 
division  du  discours;  Jésus-(^hrist  courbé  dans  utjc  crèche, 
symbole  d'humilité;  Jésus-Christ  enveloppé  de  lances,  svui- 
bole  d'oljéissancc;  telles  otilété  les  deux  considéralions  (|uc  To- 
ralcur  a  embrassées.  Dans  le  premier  poifif,  Tojaleur  a  iimu- 
Iré  rhumililé  du  divin  Lnfaut  dans  les  apptôls  de  sa  nais- 
sance, dans  le  palais  (ju'il  choisit,  dans  les  î'avoris  quM  ;ip- 
pelle  autour  de  son  berceau;  el  comme  si  ce  !i'<'ii»ii  pas  as*»fz 
(Je  cet  état  d'huiuilialiou  cl  de  suuliiuuccs,  Taïuc  de  Jc:>ii> 
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fMffit  ent.^neûtt  contrUlëe  par  la  vue  c!c  l'avMtr,  et  p.ir 
i)révojraéce  des  iniquités  des  uns  et  de  rin!«ratiliide  des  ati« 
f.  Dans  le  second  |K>iot  roraleur  a  considéré  Jésus-CIirist 
ninc  symbole  d*obeissancc  ;  en  effet,  le  Sauveur  s'est  inon- 
alors  obéissant,  non-seulement  envers  Dieu  son  Père,  mais 
k'ers  srs  propres  créatures,  et  les  leçons  qu'il  nous  a  don- 
6S  à  cet  égard  sont  propres  à  confondre  notre  orgueil  et  à 
mpter  notre  amour  pour  rindépendance.  Cn  f»raiid  nom- 
î  a'ecclé«iaslîqnes  occupoicnl  le  I>anc-d'œuvre ,  et  Toplise 
)it  remplie  do  fidèles;  on  ne  trouvoil  poiat^de  place,  même 
tis  les  bas  côtés. 

—  Le  3o  novembre  ,  M.  l'évêqne  de  Frcjus  a  présidé  à  la 
is  à  deux  cérémonies  intéressantes  pour  son  diocèse  :  il  a 
slaUé  son  chapitre  et  ouvert  son  séminaire.  Les  chanoines, 
firent  procossionnellement ,  le  matin ,  prendre  le  prélat 
wcclié ,  et  le  conduisirent  à  la  cathédrale ,  oii  éloient  réunis^ 
s  ecclésiastiques  du  séminaire  et  un  grand  nombre  de  fidèles* 
e  prélat  entonna  le  ^eni,  Creator^  et,  s'étant  placé  dans  oi^ 
uiicuil ,  adressa  aux  nouveaux  chanoines  un  discours  sur 
'urs' fonctions  et  sur  Tesprît  qui  doit  les  y  animer.  Ce  dis- 
ours,  plein  de  douceur  et  d'onction,  atteste  la  piétë^  la  cha* 
ilé  et  la  sollicitude  de  M.  révé({uç  de  Frëjus.  Nous  en  cite-, 
nns  les  passages  sut  vans  i 

«r  Vom  allez  défonoaii  partager  ma  soUfettiidc  pour  elle»  et  c*eit 
iTcc  nnc  entière  eonBance  rfiic  je  di'po.<teraî  dans  tos  mains  une  par-, 
ic  da  dépM  qui  m'est  €Onfic.  Le^  fonctions  fjnc  vout  allez  remplir^ 

ic  Miiroirnt  i  trc  plii'  importante-;  cf  plus  .^ninfri.  Chnrgi^  rln  niini*;- 
'  rr  5iiblimc  (U;  la  pritT.-  piiMicruc  d  ins  0C6«iin(  temple  ,  choisis  pour 
prôcnlcr  chaque  jour  au\  pit(ls  du  trône  de  rElcrncl  Ici  vœujt 
Itt  tunpliçatiuns  des  lidclcs,  voui  remplirez,  je  l  espèrc,  avec  autant 
de  tèle  que  d*édificatioii ,  un  devoir  aussi  sacré  ;  v^iis  veillercs  sous, 
notre  autorité,  avec  une  «crnpuleu«c  cxactifadr,  h  tout  ce  qui  pourra 
c'>ntril)uer  i  la  décence,  à  la  digoité  et  à  la  maiesté  du  cuke  et  des 
arcDionics  

>»yoii»  n*onl>licrP7  pa<  non  plus,  dans  la  frrvcnr  (te  vos  prière», 
celui  qui,  malgré  son  indignité,  a  clé  choini  pour  op«'rer  la  reilau- 
falion  tie  celle  sainte  et  véiu'rahle  épli-se,  qui  a  l  lionneur  d  èirc 
votre  chef,  maii  qui  n'ambitionnera  jamais  (Tautre  tilrc  auprès  do 
vont  que  celui  de  votre  frère  et  de  vôtre  ami.  Oui ,  met  cbert  tt 
vnpcctablM  frères,  c'ett  dans  toute  reildsion  de  non  ea  ur  cfue  fe 
vont  donne  cm  noms  et  (fue  je  le<  réclame  de  vous.  Vou<  êies  par 
Vf»lrf  phift»  mr^  rousri'lfMN  ne*,  met  plii<  néec^siiires  et  plus  (i«lèle$ 
<l<>opiralcurr^  voii&  le  &ctc^,  jc  l'cipèie,  ï/icii  duvAuluge  |>ar  vos  st^a- 
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^ÊÊÊtm  cl         iAVctiofTi.  Qo^alM  r^ularité  parfaite  nom  dîstingtir 
parmi       inini^ires  du  Si  igncur;  tâchons  d'en  ùtrc  toujours  le<  mo- 
difies \y,\r  nos  vertus,  l\'(liricafion  par  notn*  pi»  lô  ;  qui*  l'union  h 
plui  iniiinr,  qnr  la  cUirité  la  plus  IciiJri'  rt'gocnl  puriui  ^nou!:.  ^i 
Il  Provifiefice  noiu  a  éltvéa  au -dessus  des  pasl«*iin  ordinaires,  que 
l'bumilité  et  la  douceur  tci^ipèront  notre  VlëvaHon ,  car  nou«  seront 
•Pitiés  à  eu  rehdre  im compte  plus  r^yèrt  et  plut  redoutable  ;  tous 
le  «axez,  mes  frères,  /r?  i^nind^  des  nations  commandent  soutint  avec 
Kmin're  ;  mai-*  il  n'en  est  pas  tic  ini'mc  parmi  n(ui<;  il  n'en  cloit  paa 
de  uiêuif  de  mon  vcn.  raUIe  prcdccesscur,  de  et  lui  dont  nous  pou- 
irnni  dire  avec- tant  île  mérité  :  Mémento,  Domine,  DaM,  oatrâ 
mnngiietudinit  tftiê;  ffuelle  li*tât  |taf  été     joie  ,  n|>rès  tant  d'annres 
d'exil  et  de  souffrances ,  de  «e  retrouver  au  milieu  de  ses  anciennes 
ou;iill«'«,de  voir  cette  magnifique  mai«:on  tlont  il  a  i^tt*  le  pénrrenx 
'  fond.itcur  remplie  encore  aujourd  bui  «le  ses  nombreux  cn2an< ,  qui 
ifrot  accourus  ù  noire  voix,  de  toutes  les  parties  de  notre  va&ie  dio*  | 
^htti  pour  eftIAr  ou  te  perfectionner  dans  la  carrière  du  fscerdocr.  i 
mépartr  uot  pertes,  et  perpi^tuer  parmi  lea  Odèlet  ooafléa  à  nue aaiof 
lea  leoouis  el  les  iMcmaka  de  la  religio»  »•  I 

Après  le  discours  de  M.  de  Riclipry,  wn  spcrétaire  lut  l'acte 
de  nomination  des  diguilaires  el  des  chanoines,  et  M.  rabl)é 
de  Villoneiive-Esclapon  récita  la  profession  de  foi  de  Pie  l\  . 
Chacun  fit  sa  promesse  de  soumission  au  prélat,  (juî  donna  à 
tous  les  clianoines  le  baiser  de  paix,  et  les  condui>il  à  leurs 
stales  respectives.  M.  révéc|nc  entonnu  ensuite  le  7V  Dfum^ 
et  officia  pontifiralenient  avec  beaucoup  de  pompe,  l  a  grand*- 
messe  terminée,  tout  le  clergé  réuni  partit  prncrs>i<)niielîe- 
nient  cl  en  chantant  le  Veni ,  Crraior.  Le  inaÏK*  ,  le  conseil 
municipal  et  les  administralions  suivoient  la  procession,  cjuî 
se  rendit  au  séminaire.  Cet  édifice,  l'un  des  plus  beaux  dr»  re 
genre  qui  existent  eu  France,  avoil  été  bâti  par  les  soins  el  !a 
libcralilé  de  M.  Emmanuel-François  cio  Beaussci .  dernifr 
évéqne  de  Fréjus.  Dégrade  ]iar  trente  ans  de  rt'>  o!tJtion  ,  on 
l'avoil  reparé  ,  comme  pnr  enchanleinent ,  dans  l'e^pnce  d*un 
înois.  M.  révêque  en  bénit  les  murs  et  les  salles,  (^uand  on 
fut  parvenu  à  la  clianelle,  M.  Mautiier.  supériei»r  du  sémi- 
naire, complimenta  le  prélat,  et  rappela  aux  éli'Vfs  leur? 
obligations;  ces  jeunes  gens  sont  déjà  an  nombre  de  près  de 
<fiialre-vingt-dix.  M.  l'évéquc  lui  répondit  et  donna  la  béné- 
diction. Après  la  cérémonie,  on  se  rendit  au  réfectoire,  oii  le 
prébt  dîna  avec  tous  les  ecclésiastiques,  enlouré  de  ses  grands- 
vicaires  et  de  son  chapitre,  ri  voulut  même  partager  la  ré- 
création des  fcunes  gens.  Le  soir,  M<^^  oificia  encore  k  vc« 
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près,  et  il  y  eut  sermon  et  salut.  Ainsi,  l'égîi'sc  (îc  rrt'ju.i  n 
vil  revivre  son  lilre  et  ses  honneurs,  i^es  UabiUus  onl  prU 
l>caucoup  iie  part  à  la  joie  de  ce  jour. 

i 


NOUVSLUES  PQMTIQUU* 

Paris.  Une  ordonnance  dfi  Roi ,  da  ^4 »  difsout  la  e^anibre  dbf  dé* 
pulcM.  Los  collèges  t'Iectoraux  sont  convoqués ,  dans  tout  le  royaume: 
savoir,  les  colU'ges  d'arrondissement  vt  ceux  des  département  qui  n'ont 
qu'un  oolli'gr  ,  le  a5  février  i8'-».| ,  et  les  collèges  dépnrtcmentaax,  le  6 
mars.  La  session  des  chambre  s'ouvrira  le  mardi  23  mars. 

Le  Roi  fioniiiie ,  dans  vite  autre  ordonoance^  let  préddens  âm  eoU 
léçes  de  dt^pnrtement  et  d  arrandiarment ,  dont  dem  cent  trois  sont 
prrs  permi  Ic^  dépulés  sortan*.  On  y  remarque  au<»«!Î  quelquës  ecclésia*- 
^ques;  Mf^.  l'arrlïevôque  d'Ai\  ent  nommé  président  du  collège  dé-' 
portrmental  «lc«!  Bouchcs-du-Rhône.  M.  l'abbé  de  Montesquiou  est  vré- 
."«ident  ilu  collège  dèpArtement^il  du  Gers,  et  M.  labbë  duc  de  Ronan 
prétt<lm  le  eoltége  départemental  du  Morbihan.  MM.  les  éTéquet 
a*Aofiin  et  du  Piij  président  lenrt  collèges  d*arroiidi»enent. 

—  Une  ordonnance  du  Roi,  du  23.  tn^afincl  pluâeurs  pairioi;  sa- 
voir :  celle  de  M.  Dambray,  à  M.  de  Sosmaisotlf  ySOII  gendre^  celle  de 
M.  le  dur  de  T;trcntc ,  h  M.  de  Roelu -Dragon ,  son  gendre;  celle  de 
M.  de  Vioménil  ,  à  l'ainé  «le  ses  petits-fils;  celle  de  M.  dejChateau^ 
briaud  ,  à  M.  (îeuliroy-Louis  de  Chateaubriand ,  son  nevenj  celle  df 
M»  de  Saint-Tallicr,  à  M.  de  ChabriUant ,  son  gendre;  ec^e  de  H.  àm 
'VHIcmanzy,  h  M.  de  Beauinont^  son' gendre  ^  celle  de  M.  de  Laqioir 
gnon,  à  M.  Sëgu^  Lamoignon,  son  gendre  jf  celle  de  M.  d'OrriUiett,  an 
pins  âgé  de  ses  petits-fils.  ^ 

Une  seconde  ordonnance  du  même  jour  élève  à  la  dignité  de 
pairs  «  deux  prélats.  M.  ranhe\équc  de  Be.-^anron  et  M.  lévèrjue 
d'Autun;  plusieurs  ollicicrs  généraux;  savoir  :  MM.  de  Glandeves-, 
(jasnard  de  PuyH  giM',  Dodc  de  La  Brun^rie,  d'Agoult»  de  Mesnardv 
de  Bourboo-Bimet  »  de  Jiiigni'«  Galiriet  DnhouehagOt  Afhanase  de 
Charette,  de  Coidin;  deux  ]>réfet5,  MM.  de  Tnurnon  et  de  nrctiniil^ 
et  treize  députés;  savoir  :  MM.  *\r  r5étbi«^y,  Clini}rol  de  Crouzol ,  d'Or- 
Slandes  ,  de  Cba  tellux,  de  VilU  frant  lic  ,  Lainé.  <le  Honald  ,  <!c  Vo^ 
gué  ,  de  Marc(!llus ,  de  Kcrg  )rl.iy  (Florùin),  de  riastigoac,  Pézé  de 
Courtarvcl,  Louis  d'Ambrug<  ac. 

Les  nain  nommés ,  les  c ccléâastiqu'es  exeeptës ,  ne  pourront  être 
admis  dans  la  chambre  des  pairs  qu'rn  justiliant  d'un  majorât  de 
lo.ooo  francs  d'un  re^enu  nef,  ou  <b  1  <  <  iroi  à  eux  fait  par  le  Boi'f 
pour  services  rendu),  d'une  pension  irrévocable  de  ia,ooo  fr. 

—  S.  A.  B.  Mo^slFT'n  a  fnit  r» mettre  à  M.  le  sod^-préfct  de  Foulai- 
neblcau  une  somme  <le  looo  ir.  ,  et  i6oo  fr.  il  M.  le  préfet  du  départe- 
ment, pour  les  besoins  des  pauvres. 
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M.  MaiNiil  f\c  Liscourt ,  lieolenant-«olonelt  eotmiMiiiljiiif  IWii! 

trric  «le  résrr>c  ilii  «lt'ii\i«'mc  cr.r|K  ,  \  'icnl  iITlrr  promu  au  graih*  » 
toluiiel  i\c  ccltt"  nrmo .  cl  aiilori^i*  fur  S.  A.  1».  lo  prime  i:rn<'r.iîiNNiniv 
à  accepter  cl  à  porl«  r  la  «  roîx  ti  or  de  la  UcuxièUic  ciaséC  tic  i'unït< 
royiài  et  inililaire  de  SainUFcrdinaod. 

—  Le  rrpm  militaire  ofr«*rt  par  la  TfUe  de  Patîi  au  Prince  gén^ral»- 
siine  a  éU*  dipie  de  «ofi  ol>jet. 

La  talde,  composi'e  de  quatre  ccnf<  éo!ivrrL%  aVftif  <^fé  drevît'o  flan< 
la  salle  nouveileincnt  con^lriiite  Sur  le  janlin.  De  rirhes  lr'>ph»V* 
)>ronze  et  en  dorure^s  ornoicnt  des  surttiuts  suldéx  qui  rC9pleniIi«oirtii 
cgiuuc.  les  plus  licllcf  pierrertea.  Des  drapeaux,  suspendus  à  cki^tMirte 
ijblonnei  d*or,  liées  entre  ellet  par  des>guirlandct  de  luiriert,  rappr> 
ioicnl  tous  lei  laits  méuMjratles  de  la  campagne. 
.  Le  Prince  est^rrÎM*  h  ^ix  heures  à  rHofelHle-Ville ,  où  il  a  ft«» 
rrçiï  par  M.  le  tonilc  <le  CiiaLro!,  à  la  tète  du  corps  iinmi<  ipal.  Pfu 
après,  M.  le  prélt  t  a  annoncé  au  Piincc  que  le  djner  éioit  scr%t.  A 
droite  de  S.  A*  R«  ëtolt  te  premier  grenadier  de  Frattce,  te  prince 
de  Carignan:  h  gaoctie,  le  Ténérabte  marchai  filoneey,  tdo^tu  des 
maréchaus  de  Fram  o.  &1.  le  ccintr  de  ChaluoI,  après  en  aY«  ir  reçn 
1.1  permission  du  Piintc,  a  porlt^  1»  sanié  «lu  lUu;  on  a  porf»^  en- 
snHe  Muces'iN enieut  les  .«autés  des  Princes  et  Prmct^M'5  de  !n  !..- 
mdic  roy  ale  ,  et  des  nmces  de  terre  et  do  mer.  L'ciitlK>u.«iasnie  a 
M  à  son  eombte,  quand  on  â  ta  le  Prince  génératiasime  se  letcr, 
tel  daigner  lui-même  porter  un  toast  à  li  \  iilc  de  Paris. 
*    Le  repas  fini ,  le  Prince  esf  entré  dans  la  salle  du  Saint-Esprit .  (»û 
t>n  a  |  ri<  le  café.  On  s'est  tK-  ià  rendu  i  la  sa'le  du  TK>ne ,  on  \'\r.tt  r- 
nièd<'  (h  )  I  exrcnfé  devant  In  fntiii!l<'  roy.de  a  élé  de  Uduveau  reprt  - 
sente.  Le  Piime  a  paru  tre.<^^^isiait.,  et  a  tvjuuigné  cowLien  cctie 
iH'lle  ioum^^e  bissera  de  lirc^rqndi  so»i\ciiîrs  dans  sa  tt^noire. 

La  cérémonie  de  la  q^^^i^dtctiou  du  p;«qu.  bot  •  vapeur  le  t^nc  (■« 
Ponletinx  j  de-iiné  aux  tran^porî^  Je;  .1v'pé»lie5  tle  Franco  pour  l'A.n- 
gleterre.  n  eu  li<  u  di*rnit  rt  ineni  ;hi\  cii'}  de  vive  te  lîni  !  vive  It^  fluc  r  e 
Boitft'uurf  l'ivcttt  a  jutnais  les  iiowlnus!  M.  le  martjuis  d«»  I  nu- 
tliiliiers  a  été  le  p;a-r*iia  du  buliuicnt,  AW.  la  marquiic  d  Autanc  en  a 
été  la  marraine. 

—  L'A(  adémic  fr.inçoisc  \lent  de  choisir  M.  Laûu^  pnnr  divKCicnr  de 
l'Académie,  et  M.  Villemnin  ptiur  son  cbanccli>  r. 

—  La  \ille  <lc  Pau  a  donné  une  fête  ,  le  17  «le  rc  nu. 15,  nu\  corps 
revenant  (ie  ranme  d'E^jj).  gne  qui  ont  pa^^é  dan*  eeltcvil!»-.  d  .n« 
cette  circonstance  solennelle,  les  compalritites  du  Béarnais  ont  riv.ili^é 
d'entboufîasme  aTcc  les  braves  guerriers  qui  viennent  d  affermir  sut 
son  Irone  un  des  petits- H  h  de  Henri  IV.  ' 

—  La  eonr  d'axsi»es  tic  Perpîunan  a  ♦  omnienté  ,  le  «(î ,  «le  s'occuper 
«le  l'alf  iii  i;  des  nommés  Lnnpin  ,  propriétaire  ;  Pot»^ ,  aMiué  «!e  l.i- 
mou\  (Aude),  et  V'aui;,  jeune  commentant  tle  Caieawc.iihc  ,  a«eii*i*  , 
a\4'c  un  nuinmé  Jot>,  de  Liumux  (coutuniaK).  d'élre  auteurs  ou  eoiu 
plicet  d*un  compL.t  lendant  h  elianger  I  ordre  de  successibilite  au 
trône  >  a  aruicr  les  cilt»yi  ns  les  uu;  ciiiUrc  ici  autres,  etc. 
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t.Anjon ,  qui  arolt  ffniié  )a  Franrc  depuii  le  mmn  ifaoèt  iftis  pour 
rcr  einplojri^  àTiguK-res*  cnauaiilë  de  caporal  «les  miqnetcN  cnm- 
tilotioiiileb,  partit  de  cette  |>i.icc  le  a  avril  i8a3;  éviLint  avec^nii^ 

l«r  jour  rl  1r5  roule?  fr  iyriN  ,  a  r.utic      ?4ui(l«'>  jîi'ni'reti  i-nionf  payés  ,  * 
il  pnrvint  à  r.;!><ain mi  ,  fr(inl.»'n*  <\c  l  Au.lc  t  t  des  Pyi*  Orieii- 
tal<*5.  L'autoriti',  intoriiicc  du  reUuir  de  Luiijon  ,  <lut  prendre  des  un:- 
iti>«*s^  IcGf  vcn  loiniiîl,  Lonjnn  Tut  arrêté  par  la  gei];lai1iicrie. 

Ofi  IroHva  rair  lui  un  poi^juard  de  mimiclef^  un  pistolet,  des  procla- 
fn-^fions  et  manifestes  sit;iié5  Cusm  t  de  MotiUiHot,  commaiteh/tt  f^èiu'' 
fft  s  (inni-is  Cruistilttltunnelu-s  tie.  France  j  des  brevets  d'ni.If-de- 
c.itiip  i  l  clicN  .vier  du  soleil,  dates  de  l'un  \  des  liunières,  et  que  ee 
tran<«ru^i- ,  .«iati-^lait  du  libcralisiDC  de  Lonjuu,  lui  avoit  décernés:  il 
poitoit  aussi  des  lettres  d*un  sieur  Auguste  de  La  Koehe,  officier  ren- 
voyé des  chasseurs  de  V.-i  M  et  use,  puis  repris  de  jiiiticc  à  Monffiellier, 
et  enfin  Iraiîsfuge,  aecueilli  et  employé  à  Figuiorr*  par  les  r«holulion« 
n.iirei  e«pn  'nr>l.«;  ces  leffres  éleifiil  adn  s«i'es  à  dilIVren^  lialiit.-ins  du 
(11- |>ar{enienL  de  l'Aude,  dont  Loujoti  ile\ oil  exciter  Je  zèle,  leur  étant 
rcciiunuanilé  c  tuiimc  un  lioinmc  actif  et  <iwr. 

Pon^  confîîsse  i^yoir  reçu  dca  lotirca  d*Angu$te  de  La  Roche ,  et  lui  . 
avoir  répondu  ;il  y  m  avoit  une  pour  lui  daru  ce 'les  saisies  sur  Lon  jeu: 
Ira  a.lu.ions  politiques  de  cette  lettre  oui  di»  liiirc  penser  que  Puns 
ii\*Ii.it  I  a-*  é'rant*.  !•  ;.u\  mau<tii>  k  s  des  cMi<i)irateur5.  Vaur  paruil 
avuir  é;;  draienl  connu  l.a  Uoclie  ef  Cui^net  de  Montarlot. 

—  l'ne  ordonnanc*"  df  la  rliunlire  du  i onsril  vient  ilc  renvoyer 
iU;\4nL  le  Iril.unal  conecli ùiuiel  ,  M.  Victor  Ducaii};e,  auti.ur  d'un 
rcmao  intitulé  :  Thi&ite  ou  VjinuHtret  la  GuênVfiyA  â  Cte  saisi  ces  jours 
tk*rtijera. 

—  La  C^*'  rlinmbre  de  police  corb*ctîonnelle  a  pron(»Hv  é  sur  la  réim*- 
prrs^ion  (les  iM.  inoires  sur  la  vie  et'  ou\ rages  de  Diilerot  ,  par  feu 
Al  N;u}:i  un  ,  nu  ud)re«le  riuiftilut.  Cet  o6vr.-  ge  a  été  considéré  par  le 
Inbuuùl  coiuiuc  contraire  à  la  morale  publique  et  religieuse.  Le 
libraire 'a  ëlé  tiondamiié  à  5oo  fr.  d^amendc  et  aux  fiab. 

—  LVdileur  responsable  et  Él.  Confiant  Chantpie.  imprimeur  des 
TàMetieê  unhHfnelieê ,  ont  été  condantncs  par  le  Iribanal  de  poIie« 
côrreciiuouelle  à  uu  mois  de  prison  et  &  i5o  fr.  d*aiiieiide< 

—  l^s  libéraux  ayant  essayé  de  r«i  oquer  en  doute  les  scnlimens  de 
repentir  exprimés  par  Kicgo  avant  de  subir  sn  peine,  on  vient  de  pu* 
blier  en  flic  simtie  la  déclaration  «pie  ec  clicf  a  écrite  <l(^«:^  in.iin;  en 
voiti  un  extraif  :  «  ÎMoi,  D.  K.ijdi;!el  lUégo,  prisonnier  et  ét dans 
1.1  tliafiPlIc  de  la  pri.<ou  royale  de  lu  cour,  aie  trouvant  enlièrenient 
maître  de  ma  irolouté,  doué  de  la  mémoire  et  du  jugemeut  que  I4 
Ma|ttté  divine  a  daigné  m'aceorder;  croyant,  connue  fermement  je 
crui^,  toui  les  mystères  de  notre  sainte  loi  proposés  par  notre  mère' 
Kr>i;l..se,  {{mu  le  sein  de  l.ujuelle  je  tU.-ire  nioinir,  tK'teruilné  impériei»- 
siMuent  p.it  le-;  a  \  i  <ie  ma  ei  ii  ciem  (  <pii.  pcndjnl  plus  de  quin^e  J(>u*-a, 
Il  lait  vivenicni  i  iileudrc  sa  voix  d  in:>  mon  inicrieur;  je  veux,  avant 
d  j  uic  sépari  r  de  mes  acmllablcs,  £itre  connoiire'dans  tous  les  lieuiT  uà 
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mon  nom  ijhH  parrrnîr  ant  \c  meurs  résigné  «uk  dispositions  tir  1m 
«louYcr  line  Provi:îci)CC  ,  <lonl  j'n  îorp  t  l  yènttrc  la  iiisticc,  fiiiHquc  jc 
rct-onnois  les  dt'-lil.^  c|tii  me  font  nu  riti  r  la  murt. 

»  Jr  cooreste  également  mes  rcg<'ct!i  pour  U  part  ^ac  faî  tn^  danr» 
te  jtytUènie  appelé  ^stème  coHstiUêttoanel  et  dam  U  nWohition  et  sc<  ' 
fatales  coDséquenccft;  pour  laquelle  part,  de  même  que  j'ai  demandé 
et  je  (lemniide  panîon  n  Dirii  de  Ions  njes  crhne«,  j'implore  rjiileiTirTîf. 
la  cU'monec  <Ie.  mon  roi  el  ('c  f(  n  <  les  peuples  et  in(!i\  i<lui  »lc  la  n  ■■  '  ion 
que  )\nurai  oUcn^cs  d;>ns  leur  \ie.  leur  lionneur  et  leurs  proprii  lc^  ^ 
suppliant,  comme  Je  supplie,  TEglisc,  le  trône  et  tôt»  les  E«f>agnoJs 
d*oublicr  mes  exrèo,  en  faxt  ur  de  cette  déclaration  sincère  et  vérîta* 
hic  9  qne  je  fnii  de  ma  volonté  lilirc  et  spontanée,  que  j*éi  rii  de  ma 
mnin  et  ne  mon  éeriture,  et  je  la  signe,  en  pré<ence  du  in  t.iire  do 
S  i  Majesté,  dans  la  f>ris(  n  royah?  de  l;i  eour  et  dans  la  cli.iprUc  tle-* 
condamné.s,  à  huit  heures  du  soir,  le  iG  novemhrc  liaphael 
Riico  A  été  prêtent»  par  ordre  du  gouverneur  de  la  chambre  »  Jn- 
lian  Garcia  fînerta* 

— -  On  a  reçu  h  la  Gorngoc  des  nouvrllet  authenfiquet  de  la  Ha- 
vane .  avee  des  lettres  particuliôrra  <la  gouverneur  ci  dn  capitaine* 

de  Tile  .  en  d  ite  du  d  «eplrmhre .  annonç.tnf  la  pri  e  du  chef  et 
tle"»  pfincipaux  «t>mj>liccs  «l  une  rébellion  qui  y  avoit  érlaté  ;  ces 
con-^pi râleurs  ont  été  surprix  avec  des  proelamalîons ,  des  cocardca 
et  des  arme».  Le  gouferneur,  en  eapramant  «a  sAli«£ietion  de  la  vsi*> 
leur  et  de  la  discipline  de  ses  tronpei ,  déclare  ^u'ii  a  une  c<  mplète 
confiance  datas  les  sentimens  de  Timmcnse  najortlé  de  Tile  en  uvcufr 
du  gouvernement  légitiu.e  de  S.  M. 

—  On  a  trouvé  dans  la  prison  de  Ségovic  cctic  inscription  ,  que 

D.  S.^ntiaçjo  Creps .  >iefîme  de  fon  amour  pour  'on  roi,  avoit  érrilc 
de  son  sanç;  :  D.  O.  M .  ,  four  (fèfiufirr  la  rtliii^'on  île  ./.-C.  rt  F'rr*^ 
diiiand  f^il,  est  inorL  Juns  la  supplices  un  lùspa^noi  appelé  Satilia^'O 
Crtps  {ï^êictmbrt  18»}. 


Le  Irobîèaie  volume  du  Thcsatatu  Ptttrum  Jhrfsque  <hvfnrum 
vient  de  paroHre;  il  termine  le  C,  et  vn  jusqu'à  la  fin  du  G.  il  p.*»- 
roit  exécuté  avee  le  méaie  st-in  et  la  niénir  netteté  que  les  î(  ipcs 
précédens.  ^'ous  en  jiarierous  une  autre  lois  avee  quelque  élen»lue. 
On  saii  que  cet  ou\rLge  doit  avoir  huit  volumes;  le  quatri^'mc  i'»t 
loui  presse.  Le  prix  est  de  (ïîr.  pour  les  souscripteurs ,  qui  o'ont  rieii 
à  paver  d'avance.  Après  la  ^nihlication,  le  prix  sera  de  8  franos.  Le 
nomhre  des  sow-eiipfeijrs  est  5ufiisant  pour  terminer  l'opération  ;  seu- 
lement, sur  1  invitation  des  «'cclésiasliques  q«ii  dirigent  l'entreprise, 
M.  lieaucé>-Hu.sand  s'est  déterminé  u  laisser  la  souscription  ouverte 
en  faveur  des  scm maires. 

Ift  lettre  de  M.  Nachon ,  curé  de  Divonne ,  que  nous  avons  annor- 
cée  dans  un  précédent  n». ,  se  vend  aussi  li  Parb,  chei  Méquigi  cA 
icime,  rue  des  6randf-Augii9tins. 
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Ùes  journaux  en  génial ^  et  de  cdlu^-ct  en  partiaS^^  'i*  . 

Les  joorMiu  ionl  devenus  un  besdiu  de  nos  sociétés  .  .J^^  '  ' 
liiodernes;  quand  le  calme  ï*égnoît  dans  l'Etat^  que  Tas-  ' 
pecl  moral  étoit  toujours  à  peu  près  le  mrme,  et  que 
la  paisible  uniformité  trune  situation  fixe  n'étoit  intei^- 
rompue  que  par  quelques  controverses  religieuses  ou 
littéraires  y /enfermées  dans  un  cercle  plus  ou  moins 
resserré,  alors  on  ne  nouvoîi  «voir  un  très->vif  empres^ 
sèment  pour  apprenore  sans  cesse  des  nouvelles  $  la  . 
journée  du  lendemain  ressembloit  à  celle  de  la  veille, 
et  n'n pportoît  que  rarement  quelque  cliangoment  dans 
les  affaires  publiques.  Nous  voguions  avec  sécurité  sur 
une  mer  tranquille,  nous  reposant  sur  Tcxpérience 
de  ceux  qui  lenoient  le  gouvernail.  Mais,  depuis  que  . 
la  révolution  a  déplacé  toutes  les  bases ,  et  a  inti'odnît 
dans  la  poliliqiie  u|ie  succession  rapide  d^évéoemenSf 
nne  niooilité  de  vues,  na  conflict  d'intérêts,  depuis 
que  les  gouvernemens  n'ont  plus  deeecrets,  el  que  la 
royauté  est  descendue  de  s<;s  hauteurs,  et  s'est  accou- 
Itinu'e  à  traiter  familièrement  avec  les  peuples  et  à 
rendre  compte  publiquement  de  ses  opérations  et  même  , 
de  ses  desseins,  alors  toutes  les  classes  se  sont  aussi  ne* 
coulumées  à  s*enq«érir  de  tout  ce  ^qui  se  lait  y  eè  à  dis«- 
cuter  ce  qui  se  prépare.  Le  vaisseau  sur  lequel  nous 
sommes  embarqués  a  -été  si  souvent  et  si  violemment 
battu  par  Torage,  qu'une  inquiétude  naturelle  nous 
portoit  à  vouloir  connoître  ce  que  nous  avions  à  crain- 
dre ou  à  espérer  de  nos  pilotes,  et  nous  suivions  avec 
curiosité  leurs  manœuvres  pour  prévoir  d'avance  no- 
tre sort  et  nous  j  préparer.  Nous  avons  eu  de  si  lé^ 
gitimes  sniels  d  alarmes  pendant  trente  ans  sons  les 
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(liviM's  p^ouvcviK mens  <|iu  ont  jX'sr  «;nr  non^.  r|ii^  nous 
nous  sommes  crus  obligés  ilv  nous  tenir  prcsi^ue  cou»» 
'  tammeiit  en  éveil  sur  une  marche  qui  pou  voit  à  chaque 
ipstaet  fîntraiuer  notre  niine. 

Actuellement  aans  doute  notre  situation  n'est  ni  si 
Agitée  nt  si  mennninlp;  mais  comme^  après  kiue  ^nnde 
tempête,  la  mer  reste  encore  lon^-lemps  hottfeti^e  et 
émur  ,  ainsi  la  vévolntion  et  sr.s  suites  ont 
elles  uiio  IrndaTur  ot  un  mouvomrnt  (jui  ne  5onl  point 
encore  tout- à-lait  apais(<s.  La  restaura ttop  n'a  pas 
fermé  toutes  nos  plaies»  ni  dissipé  tOut<-s  U's  sonirnces 
-de  troublos.  Les  cent  fotirs^  l'iuflHence  d'un  ministre 
iamieiiXy  la  protectiou  qu^il  adeords  wx  ennemie  de  )a 
montvreiii'é,  la  défaveur  et  \t  tîdtcule  ^etés,  pt-mlant 
qncltjîHvs  annéfs,  sur  les  roynliste«,  rouLli  où  on  a 
laisse  1<!S  întrrt^ts  dv  In  i*eli£[ion  ,  toutes  ces  causes  ont 
contribué  à  reculer  1rs  espérances  qni^  l'on  avoit  con- 
çues. Un  affi*eux  nttentat  vint  tout  à  coup  nous  ré- 
'véiev  i'abtme  vers  lequel  nous  étions  entraînés;  un 
mmtvemênt  en  seps  contraire  poavoît  seul  noos  sau- 
ver* D*autres  choiv  furent  ikits,  un  système  plus  fp^ 
<vf)rai>t0  fut  adopté  9  de»  n^slires  long  temps  fNmieîférst 
l'nrent  prises,  l'outelois  ii  reste  encore  un  levain  d'in- 
ipiiétude,  et  nous  soinmrs  ])i<'n  loin  d'avoir  acf[î»îs 
une  assiette  stable,  et  de  n'avoir  plus  rii^n  à  redoaler 
d*uu  avenir  encore  chargé  dorages.  Un  parti  iK)ni- 
breuxa- eniBoreaaa  agtns,  ses  secrets;  seê  complots;  il 
distribue  ses  poisons^  échauffe  les  esprits irrite  lés 
haines,  et  appelle  de  nourviriJesTévolatioiiSé'  Patmî  ses 
orp^anes,  les  uns  propa^ent  Hantement-nncrédutîté , 
les  autres  pvéclienl  l  intlillereirce  ;  cenv-ci  se  croient 
pins  inoflérés  quand  lis  ne  iont  tjue  jeter  du  l  idicnle 
sur  des  prêtres,  presque  tous  tendent  à  arracher  la  toi 
'dana  les  jeunes >coeurs ^  là.  on  préconise  les  écrits  les 
plus  dangipreiiXy  tiii  on  laisse  dans  l'oubli  les  frodoc- 
lions  les  pins  estimables^  om'on  n'an  parle  que  paur 
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IfOOTer  Un  an)vt  de  porsifflage.  Le$  doctrilieil  caèlio-* 
îquea  sont  présentées  cbmtne  une  institution  Tieniie^ 

qui  nVst  plus  en  liariuonie  avec  les  lumières  du  siècle^ 
les  livres  de  coutiovei\se  n'offrent  plus  que  des  dis- 
]|mtes  sans  intérêt  pour  dea  esprits  absorbés  par  les 
intérêts  matériels,  et  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  reli-« 
gîon  n  est  plus  digne  d'attirer  l'attention  d'hommea 
nrivoles  on  passionnés.  Il  semble  qn'oa  lui  fasse  grâce 
en  la  tolérant  encore,  et  qu'elle  doive  être  satisfaite 
d'être  traitée  comme  une  étrangère  à  qui  on  ne  croit 
pas  pou  êiir  refuser  de  donner  asile  encore  quelque 
temps,  sauf  à  la  mettre  deliors  au  premier  caprice. 

Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler;  une  grande  lutte  est 
établie  dans  le  monde  >  le  génie  du  bien  et  le  génie 
dn  mal  se  disputent  l*emptlre.  La  philosophiei  forte  de 
ses  succès  passés,  veut  se:  maintenir  eu  possession  de 
tout  ce  qu'elle  a  envahi.  Ellcî  se  roidit  contre  les  maux 

au'eiie  a  causés,  et,  loin  d'être  humiliée  des  excès  ou 
es  désastres  de  la  révolution  ^  dans  le  délire  de  son 
fnrgiieil  elle  en  tire  vanité  »  et»  comme  cette  femme 
dont  parlent  |es  livres  saints,  eUe  se  complaît  dans  son 
1  ^ominîe.  Elle  ose  reprodtf  ire  les  leçons  et  lus  lunrimes 
de  ses  plus  audacieux  partisans,  ct  elle  y  ajoute  les 
rêves  de  ses  plus  modernes  afildés.  Combien,  dans  ces 
dernières  années >  ils  ont  enfanté  de  volumes  tous  mar<* 
qués  an  même  coin,  et  tendant  au  même  but?  tist*il 
dans  la  religion  quelque  poiaA  ^i  ait  échappé  à  leurs 
attaques?  Ils  ont  parodié  nos  livres  saints  »  réduit  la 
révélation  au  rang  des  fables  ^  nié  nos  dogmes,  insulté 
à  nos  mystères,  tourné  en  dé''ision  nos  plus  saintes 
pratiques,  travesti  l'instoire  de  TEglise.  Ils  ont  fait 
servir  à  leurs  vues  tt)us  les  genres  de  littérature,  et 
ont  tenté  d'appeler  à  eux  tonales  talens.  Ils  ont  multi- 
plié les  réunions  littéraires»  et  organisé  des  sociétés 
secrètes  9  dont  il  s^éebappe  de  temps  en  temps  quelque 
oeuvre  des  ténèbres,  quelque  complot,  quelque  forluit. 
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Dftii0  phisieùfs  Ktals  ils  se  sont  empafé&de  l'édui  rttion^ 
^  égarent  pur  leui*è  promcnws  une  jc*u)icss6  facik*) 
ils  récent  'snrtônt  é»m  les  fonroaiii.  C'est  H' 
exercent  le  plttt  H'ÎTtfltfener;  c*esf  là  qnè  lou$  1rs  ma- 
tins ils  aiguisent  repigrniiinir  ou  dislillent  le  firl ,  pro- 
pagent IVriTur  ou  la  calomnie,  arment  la  grnrralion 
fi<ni?elie  eontre  celles  qui  la  précèdent,  immoii^nt  les 
droyanees  et  les  traditions  nncSeimes  â  de  vagues  ille* 
sîonty  et  ébranlent  tous  les  fondemens  de  la  sotfiété. 

Tant  tfeffinrtf  appellent  dcé  èfïbrts  confrnfrcs:  le 
ièle  de<î  nns  pour  (l<*tnnre  doit  exciter  ce.^i  des  au- 
tres pour  conserver.  Kn  voyant  les  rnnrmis  de  la  re- 
ligion user  de  tant  de  moyens  ponr  établir  leurs  sys- 
tèmes^    Betst  le  besôin  de  leirr  opposer  une  àiasse'de 


avec  persévérance.  Des  écris alns  eslimaMes  se  sont 
déjà  montrés  avec  honneur  dans  celte  lutte;  les  nns 
dans  des  recueils  périodiques,  les  autres  dans  des  livres 
et  des  ttaités  êat  àitërs  8u|et9^  ont  défcudn  conraçcn- 
semetit  les  saines  itoctrinesi  et  ont  réfuté  les  maiiiines 
de  Pfncrédiflité.  Plhsienrs  {OYinianx  se  sont  distingnês 
dans  le  même  f^enre.  Ans  ellorls  et  noire  conccnrs  ne 
mérilent  ])as  sans  doule  d'être  comptés  dans  et  tle  rc  u- 
tiion  de  soins  et  de  travaux  d'Iioiiimes  cstimaLl*  s  po'îr 
opposer  nné  digue  au  tondent.  Cependant  ne  noué  e>l'il 
pas  permis  de  faire  remarquer  cjoe  nous  fAïUcs  les  )>ro- 
' miers  qui,  à  répo^|uè  de- la  restauration,  noui empres- 
sâmes dVntrer  dans  cette  cafrtél'C?  Depuis  dix  ans  nous 
a\ons  travaillé  sans  rt'l;ielie  a  recueillir  tout  ce  (jni  nous 
a  paru  servir  la  cause  de  l.i  religion,  l.es  actes  de  lau- 
torité^  les  écrits  des  pasteurs,  l'analyse  des  ou\rag«s 
en  fiiveur  dr  In  saine  dôdrînc,  les  é^ènemens  conso- 
Isns  powr  fËglise,  Its  heureur  fmits  des  ihissions, 
les  contersîc^s  éclatantes,  et,  d\in  antre  côté^  les 
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épTe\k\€8  que  Dieu  envoie  à  son  E^li.«ve,  1o<î  complots 
des  médians,  leurs  Hm'cs  pen; irituix ,  mesures  et 
les  évèuemeiis  qu'il  iuipoiie  de  sij;i]nler9  la  mort  des 
jMksUui»  léléê  quç  la  %ieill««se  et  lit$  iravatii  moisson- 
jnfDt  sfiiia  068$e^  tout  ce  qui  enfio  a  rapport  aux  droiU 
JSt  aux  mUHU  de  -k^ligion  a  été  comignè  avec  soin 
«dans  nos  feuilles.  Nous  avons  eu  à  cœur  d'en  faire  ufi 
jtlépot  qui  pût  à  la  fois  présenter  pour  le  niomeuL  ac* 
tuei  lies  documens  de  quelque  intérêt,  et  oflrir  des  ma- 
tériaux pour  les  historiens  futurs. 

Ausfi  des  abonnés  estimables  noms  font  l'honneur 
de  regarder  noire  oolleçtio.*  comme  un  répertoire 
aussi  complet  que  possiblé  de  fout  ce  qui  est  i*elatif . 
à  la  religion  depuis  répo(jue  où  nous  avons  comiuencé 
celte  entreprise  j  ils  v  trouvent,  nous  osons  le  dire, 
àc  la  modération,  de  l'impartialité,  et  le  plus  vif  désir 
de  servir  une  cause  à  laquelle  noua  nous  sommes  con- 
sacrés j  ils  y  trouvent,  ce  semble,  aussi  une  diversité 
de  matières  qui  peutp^trc  ajoute  à  Tintcrét.  Mous  en 
avons  uu  grand  nombre  qui  bous  sont  attachés  depuis 
l'origine,  qui  nous  tiennent  eompto  de  notre  bonne 
volonté,  et  qui  ont  la  bonté  de  eonstrvor  et  de  re- 
cueillir nof  ij^u^Us.  JNoua  leur  ^evoa£^  toute  fxo^y  re- 
cofiQoi^ance  pour  le^^  ewcourafemeiis^.et  noua  |ea 
p^ip.QS  d^agréer  rexpressifm  de  nptre  gratUud^  et  ile 
^otre.  dévoàment.  Us  souhaitoi(ent  depuis  long-^temps 
Vne  Table  pour  toute  la  eollection,  et  cette  Table  dc- 
veuoit  en  etFet  de  jour  en  jour  plus  nécessaire,  nous  la 
leur  avions  promise;  mais  uu  incident  fâcheux,  dont 
nous  leur  avons  rendu  compte,  nous  empêcha  de  tenir 
notre  parole.  Nous  renouvelons  aujoura hui  notre  en- 
gagement, et  nous  espérons  M  plus  éprouver  d'obsta- 
cles qui  nous  empêchent  de  le  remplir.  Nous  conip- 
tons  donc  donner,  dans  r.mnéc  ipii  \a  s'ouvrir,  une 
Table  pour  les  (piarintc  premiers  volunn-s  de.  noire 

Ci^Ucctîou  î  .cette  Talde  sera  plus  ample  qu'elle  n^iuvoit 
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dù  Télre,  lorsque  nous  i  annonçâmes  pour  la  première 
fois.  Dix  volumes  de  plus  ont  paru,  et  ce  surcrôtt  de 
mtériaux  aagmentm  à  la  fois,  et  la  longueur  dn, 
Imvail^  et  les  frais  de  l'impression.  I^ous  avions  d*à^ 
bord  espéré  <pi*îl  suffiroit  d*tin  petit  nombre  de  feuilles 
pour  renfermer  tout  ce  que  dévoient  offrir  les  trois  Ta* 
Lies  projetées^  mais  nous  n'avons  pas  tardé  à  voir  que 
ces  Tables,  dans  le  plan  que  nous  avions  conçu,  so 
roient  plus  étendues  que  nous  ne  l'avions  imaginé. 
Nous  en  entretiendrons  nos  lecteurs  quand  nous  ver- 
rons plus  nettement  encore  la  mesnre  d*un  tel  travail. 
Cette  Table,  comprenant  qusrante  Yoluinesy«!roif  jus» 
qu'au  mots  d'aoikt  prochain,  et  d'ici  là  nons  instmi* 
rons  nos  abonnés  du  progrès  d'une  opération  lonç^iie 
et  laborieuse,  mais  qui,  nous  Tespérons,  remplira 
leurs  vues»  et  leur  monli'ei*a  notre  désir  de  les  sa** 
tisfaire. 


mOVBLLM  10ei.K5lA9TlQUB9. 

RoKr.  Il  y  a  eu  chapelle  papale  le  deuxième  dimandiede 
J'Avent  et  le  jour  de  la  Conception  ^  mais  S.  S.  n'j  a  point 
paru.  Cêpendatit  l'état  de  sa  santé  n*offrs  rien  d'inquiétaot, 
et  le  saint  Père  doone  des  audiancéMIans  ses  appartemens. 

*  — >n  a  M  déposé,  k  npire  Mont-derPtét^,  une  somme  de 
soyooo  Aeui  romains,  oui  sbnt  destinés  i  érfger  un  monu^ 
ment  en  Pkonneur  dit  teu  Pape«  La  personae  qui  lait  ériger 

,  ce  monoment  ne  sa  nomme  pas;  mais  comme  cest  M.  le  car» 
dînai  CoQsaIvi  qqî  a  fait  le  dépôt  «  et  que  cW  également  lut 
qui  doit  veiller  k  Feiécution  de  ce  monoment  «  l'anteur  dm 
projet  n*est  pas  doqteux.  C'est  l'artiste  Albert  Thorvaldsén 

.  qui  est  chargé  du  travail.' 

^Ançe  Sacerdotî,  jaif  de  Modciie,  âgé  de  trente  huît  ans, 
étoit  décidé,  depuis  quelaue  temps,  à  embrasser  la  religion 
chrétienne,  à  l'exemple  ae  sa  femme,  qui  avoit  fait  précé- 
demment cette  démarche.  îl  a  éfé  baptisé  le  9.H  novembre  » 
^r  JVl.  le  cardinal  Oppizzoni^  aiciicvéijQe  de  Bo.'cgrte,  L^ar* 
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diicluc  François,  duc  de  Modene ,  a  été  son  parrain,  repre* 
«ciité  par  le  coruU;  Ceccopieri,  son  chargé  d'affaires  près  le 
*aini  Siège.  Trois  eiifans  d'Ange  ont  aussi  été  bf>ptisés,  et  ont 
^fé  tenus  sur  les  fonts  de  hapt^tne  pnr  lerardiml  Art^zzo,  pr\r 
prince  de  Bavière^  el  par  M'"*'.  Piilrizi,  née  prmce^e  de 
Saxe.  '  • 

PlRis.  M.  l'archevêque  vient  de  publirr  un  Mandement  (i) 
sur  les  élections  générales  qui  vont  avoir  lieu  dans  le  royaume. 
Le  langage  qu'y  tient  le  prélat  et  les  mesures  t^u'ii  urdpime 
sout  également  dignes  de  sa  piété  cl  de  son  zele. 

«  l  ue  grande  et  itnpoftaitte  rar^ure  vient  d'être  prise  «lan<  let 
con<eiU  du  i\oi,  nos  trcs-cUcr:i  Frèrt-8  :  s'il  u'apparticafc  pa^  à  la  reiir 
gîon  «Ten  discuter  les' motifs,  dlc  ne  peut  demeurer  étrangère  j^f es 
eonst'quencex;  s\  elle  laisse  à  la  politique  rcxamen  des  raisôos  il*£(at« 
«Ile  ne  re^Cl!  |K>iDl  mdiffL^rente  aux  intérêts  publics.  Lorsque  le  pritirè 
le?  rcple  par  son  pouvoir  et  son  nfitorité,  lorsque  le  léî;i«;l.ihMn  fixe 

Jiur  sa  .«vigesse  et  st-s  lumières  ,  lorsque  le  magistrat  le.s  c(iuscr\e  j»ar  su 
cruieté  et  sa  >i|^Liaucc  ,  lorsque  le  guerrier  les  délcud  par  sa  ^cou^taiicc 
ef  sa  valeur,  la  religion  le^  prnti'ge  et  les  soutient,  non-seulemcn).  par 
ë£k  iDovalc  ét  ses  préceptes,  qui  les  font  respecter  <le  la  terre ,  uiaii»  en- 
COW  par  «us  prières  et  *«vs  supplications,  qui  les  fbnt  bctiir  dii  riel...l 

»  Oinbien  donc  est-il  de  notre  «levnir,  N.  T.' C  F.  ,  de  le^  provo- 
qm'i\  de  lc«  ordonner,  ees  .supplications  puiiliqne^i,  ces  denvaude*  «o- 
li*urieHes,  ces  j^rière^  lérventes,  diuuf  une  ^CiPcousIaL^ee  (\  ua  si  ^aut 
iuli  riJt|  où  il  s  agit  du  reueuvel|c*nirnt  e^ni!*ri^  de  luiie  dji»  qJ||uiinitÇ<^ 
h  <}tfi  le  Roi  «i  voulu  confier  une  poriion  dè  ce  pouvoir  u:gi<«latirînijii^ 
4ié  I»  nuiiiMmée  divine;  dniis  'uri»  cirronstan^  014  tout  un  n^yalime. 
rrpOQuant  k  la  voix  de  s<tn  rw< marque .  \;i  >h'  lever  einnni»'  un  teiil 
homue,  pour  lut  ei»v«»}er  le  plu-»  Hoirie  et,  le  pliw  ma^^niliquc  tribut 
i|uc  jauiais  ^yveraiu  aiL  pu  n  ce  v pir^ j|  ^lil'C^      sujets  éclairt'ti  iidè«- 
Ics;  clans  une  circonstaai:^.'  où  nous  avons  lieu  d*espérer  cnlin  que  la 
France  en  travail  enfantera      repos!  ICe  pas  prier  dans  une  sKiiddablc 
confoticture ,  fte  prier  qù'imparliineftient,  ne  prier  nif-iue  que  diin>  le 
se<  ret ,  se  «-ontentj'r  d  un  simple  désir  Cachi^  ef  |  rr^que  »'to>ilÎP  nu  fMid 
<lu  ni  ur,  ee  >eroif  u'ctre  m  eln  Otieu  i>»  b  i'.iiu;.us^  et  le  rcsprcl  iiUr- 
uiuiii ,  4'^^:  dau!>  la  conduite  pii\t'i^,  u  e>t  quelquefois  qu'une  liiii^ 
blesse',  scroitune  làclieté  i-t  une  coupable  défcctîop.  Owii  JN*  T,  Ç,.^^p 
le  monicnt  est  arrivé  p^'ur  vous,  pour  tous  ceux  qui  aiment  sincère- 
nMnt  leur  Dieu,  leur  Kot ,  leilp  pairie  ^  pour  n^u.'i  tous  y  iioii-5fnle> 
nient  de  mtdlip'i<'r  lu.s  \a»ux  et  de  les  adresser  au  ciel  «  n  pari  ici jlirV», 
m  il-  de  \cuir  euc<.re  ie^^  ollrir  puldiqueutcnl  au  Stigu»  ur  dajj*  acJ 
tenipteÂ  en  laveur  de  celle  France  <jui  i:nu-  e^t  siçlièrej  afin  d*obteu|^ 
qu'avant  «jtoquis  au^dehofs  la  paiz.des  pv  iqdcset  riudépendaobe' dès 
rftitt  qn  fflinl  déli%ri'e  aiMledans  da  ac*  inniiiata^es  Isap  souvent  rc» 

■  '1  ■   ■■    ■  ■    ■■  »     .     Il  ■ 

fil  Prix.  f>or.  A  P  at  i<i ,  û  la  libraifîc  i;cUéstastj(|ue  à'Àd.  hc  C]^9« 
au  buicuu  d«  ce  jourual.  *   *  ' 
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naijMaiifcs ,  elle  puivM- ,  fi^iMtont  une  longue  stiùc  d'auiices  saiut''^  et 
Iffiiiiqttillos,  se  cuiiitacrcr  et  s  appliquer  plu.<*  «juc  jawais  au  servkc  </r 
€êpwiif  JMfU,  éfUi  Va/t-af^ffè^  et  (fuiVu  guérie,  tjfui  l*a p^rduÊêt  €ftd 
ta  0au»iée,  qui  ta  eaaditiit  oiiâr  poiûs  dê  ta  mon  et  tfui  ten  a  ramenét^ 

(le  ce  Ph^e  des  mise'n'ooix/es  qui  ne  Vm  ])aiiiaîf  abandQniiée ,  et  «jui  Taiiim 
feilc  si  sape  après  tint  d'ogaremen» ,  si  grande  après  tant  <1  Immilia- 
♦  ions ,  et  si  lifàircust*  ajirrs  t  int  de  malheurs  :  Ut  sine  timoré  Je  manu 
ênLinu:iyrum  nositx>rutn  iibei-ati,  terviaMm*  iiU  4M  saHCUtate  et  fkêtîtid 
'    co/um  ^êç,  oitmi^Uê  dltùu*  noetmt  m. 

Le  préîat  ordonne,  en  conséquence,  que  le  Janvier 
l'hymne  T'^eni^  creator,  sera  chante  avant  la  f»ranfVn)psse  flans 
J'é|;Hse  ntctropolitaine ,  pour  allirer  la  bénédtcfion  de  Dica 
sur  In  prochaines  élections.  Le  dimanche  4»  ^"  ^^ra  les  mêmes 
prif'res  (!r>n<  les  églises  fl  cha polies.  Le  sauieili  3,  commen- 
cera (laiis  IMi^lîse  patronale  de  Sainic-Genevicvc,  une  neiivaîne 
générale  <ie  .supplications  solennelles  pour  la  même  fin  -  chaque 
^our,  après  fa  messe  f-olennelle  célébrée  dans  cette  é^lis^  ,  on 
chantera  les  prières  indiquées  dans  le  Mandement  (i).  Le  pre- 
mier jour.  In  messe  sera  célébrée  par  M.  l*arcbcv<1(|ue  assisté 
chapitre.  Chacun  drs  auUvs  jouri  de  la  neuvaîne,  le  clergé 
des  paroisses  et  des  cun^régalians  ecclésiastiques  se  rendra 
••uccessi veinent  dans  la  luerne  église  pour  y  faire  les  prières;  il 
se  réunira  dans  la  chapelle  basse  pour  se  rendre  de  là  pruces- 
sionnellement  dans  Téglise  haute.  MM.'les  curés  exhoricronl 
leurs  paroissiens  à  les  accouipagucr  dans  cette  dévotion,  et  à 
laire  en  particulier  dos  prières,  des  aumônes  et  des  bonnes 
œuvres  à  la  ni(}nie  inlrnlion.  Pendant  la  neuvaine,  les  niênies 
supplications  seront  faites  chaque  jour  après  la  messe  dans 
les  chapelles  des  ctuiuiiunaulés.  Le  dimanche  février, 
ui  préc  édera  \ei  cleclious,  il  aéra  chanté  à  la  métropole  el 
ans  toutes  les  églises  du  diocèse  l'hymne  F'^ni ,  creator,  et 
4iprè$  la  messe  le  Suà  tuum.  Le  Mandement  est  suivi  cle  Tin-t 
tlication  des  jours  et  heures  ou  cUacuoe  des  paroi$$9S  ira  visi^ 
ter  l'église  Sainle-Geueviève. 

Le  igck  ce  mois ,  M.  de  Porbtn-Janson ,  év^ov  noomtf 
4i«  |ii«nci|  •  présidé,  dant  l'église  Sainte-Geneviève,  une 
assemblée  générale  des  dames  de  Tœuvi^  du  Calvaire.  Ouoi^ 
^l^t  Irèfrrapfrocb^e  de  celle  qni^  (laiurle  mou  p^isé»  aétoîl 

t 

(i )  ÇHci    troatciit ,  m  latin  et  en  ftançais^  (ormal in-U»  •<!  b«K 
mil' 4^  ^  (oofiial  f  pvts  >  95  cciit. 
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l«BM  Ah  m»*.  |j|'e0inle5se  de  Chabrol ,  êld^TeUe  qui ,  dâBi 
le  inoM  pcocImmi  ,  aura  li«y  cbe»  M.**,  lu  «omlesse  de  VillUe. 
celle  réunion  avoUperu  néces^^airp  pour|r|ifM|uilliser  i»n  granit 
amiiUre  de  damos  qui  craigimiefit  la  ruine  totale  de  leur  »ainte 
ettlreprise ,  ai  iU.  de  Janson  venoil  à  i'abaudoiiiier»  M*  de  Jan« 
ton  a  pleiiieiiient  rassuré  ce^daaies,  en  leur  faisanl  connoUre 
c|uc ,  si ,  en  ae  décidant  à  eccepier  i'évéché  de  Nanci  «  a/  «mi^ 
/îf^  /aulef  m  répugnances,  et  faire  taire  ses  çpnsdif 

€l  m  voloniPë  propreê  dfvmi  des  $faiontés  plus  hoiUef  ^ât 
pluê  mmbnux  0t  de  plûs  sages  conseils,  il.v'evQti  pu  ,  sant 
doiile  »  «Nihlier  non  plus  les  droilt  tacon  que  Tceuv^e  dm  Cel^ 
vaîre  coiuerve  à  la  conliaoalîen  de  loua  lea  efforta  pour  eo 
siirer  le  succès  ;  droiis  eodens  ,  a-t-il  dit»  droîU  fiandés  sur  « 
rimporuuoe  de  Tccuvre  ea  tMe^Mnènie,  et  sur  la  certitude  des 
avantages  qu'enreliremili non  seulemeal les  diooè#e*de Pam . 
0t  de  VarsfiUeei  qui  enleureot  le  Calvaire  «  mais  encore  looa 
ceux  qui ,  daae  Ja  Feaoce  aali^,  reçoivent  nécessairaoïeiil 
i|«elque  ioftuaooa  de»  emeatipleede  la  capiula;  draiU  Wi* 
veaux,  fondés jur  rampitMemeet  odmîrd^le  avec  feqiiel 
«  ^and  nombre  de  personoai ,  soii  à  Paris,  aoîl  dans  les  pro-. 
viuces,  avoîènt  bien  voulu  répondre  «u  pranîerapMl  fait  à 
leur  inépuisable  oharilc  :  de  leile  sorte  que  notre  seul  marîla» 
ajoutoit  M.  révéque  de  Naaci|  c'«stf  Mesdames ,  d'avoir  de- . 
viné  le  secret  de  votre  fonce «iftev apprécier  toute  l'intrépidité 
de  vol^  sèU^et  de  volne  amour  pour  la  croix.  Continues,  art-il 
dit  encore;  coutiuuea,  Masdamàt«  ces  nobles  exemples,  lea 
eeids  que  vous  n'ayez  point  encore  dom&és  durant  nos  langues 
années  d'infoclone*..  M.  de  Janson  a  donc  formellement  promit 
à  ces  daraesqup  rien  ne  ledetacheroitd«  leur  sainte  entreprise. 
Il  leur  a  dit  quM  »'étoit,  à  cet  égard,  assuré  des  intentions  de 
S.  M.  ;  que,  suppléé,  quant  aux  détails  de  l'œuvre,  par  queU 
<|u*un  des  missionnaires  ses  anciens  confrères,  avec  lesquels 
il  restoii  toujours  intioicroent  uni,  il  continueroit  d'en  diriger 
les  affaires  piincipales.  Jl  a  ajouté  qu'ayant  pris  les  ordres  de 
S.  A.  R.  Maoamr  ,  duchesse  d'Angouléme,  Tau custe  Princesse 
a  voit  daigné  l'autoriser  à  exprimer  à  toutes  les  dames  son  co/h 
tt^iitfinenl  de  ickf  zèh,  tt  qnclle  factoriserait  toujours  de  sa 
buultî  proit  ciion  Vœuvvti  du  Cali'aire.  U  a  fait  connoîlre  les 
intentions  bienveillantes  du  gouvernement,  qui  venoit  de  lui 
accorder  une  très-belle  copie  d*un  tableau  dont  IWiginal  est 

eo  Italie,  et  duot  le  auiet,  repréMutaut  raiitevûUa»mfiai  de 
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J^iis-Ctirist  ,  fournira  riine  dt»  statmii9^intérM?urés  de  hhMi«^^ 
^«Me  églide.  H  a  fini  par  ilonner  quelques  délaib  sur  l€9  niiii« 
V«anx  travaux^!,  dlepuii  la  neuvàinc  (le  septembre,  se  sont 
taécalés  el  se  poursuivent  encore  sans  relâche.  11  a  rapporté 
quelques  traits  édifians  de  la  retraite  des  hommes  de  la  cam- 
pagne; il  a  dépeint,ateo  des  couleurs  naïves  t'd'aiiord  Télon-^ 
nepicnt  de  ces  braves  gens,  transplantes  stir  cette  mofitagne.; 
ei  comme  placés  enii*^  le  ciel  et  la  terre,  «vec  an  changé* 
ment  total  a'habitudés  el  de  genre  de  vie  ;  puis  leur  bonheur  ' 
tout  nouveau ,  et  ta>  promptitude  et  la  simplicité  touchante  de 
leur  retour  à  Dieu ,  des  qu'ils  se  sont  trouvée  éclairés  ei  re- 
mués par  une  suite  d'instrnclîens  adaplét*  an^  besoins  dé 
le«ir  esprit  et  de  leur  cœur.  Ajanl  ensuite  propos^  à  ces  dames 
de  consacrer  cmrlques-unsdes  produits  de  la  quête  h  donner; 
avant  la  fin  du  Carême  prochain  «  ufie  retraite  semblable  à 
celle  dont  on  vient  de  faire  un  si  heureux  essai;  toutes  les 
dames  se  sont  levées  pour  approuver  une  résolution  dont  le 
résiiltat  doit  être  un  avantage  précieux  pour  la  religion,  et^ 
nous  n'en  doutons  point,  un  nouvel  encouragement  aux  pieuses 
libe'ralités  des  fidèles.  Avant  de  se  séparer,  on  est  convenu  de 
terminer  au  plus  tôt  les  quêtes,  qui  n'ont  point  encore  été 
complètement  achevées,  pour  cette  année,  dans  les  divers 
arronclissemens  de  Paris:  et.  pour  mieux  déleriniiier  la  con- 
fiance des  personnes  chez  qui  Ton  se  préseriiera,  outre  le  li- 
vret vert  signé  de  M.  de  Forbin-Janson ,  les  tlnnies  quêteuses 
ont  adopté  le  sieiie  rxlérieur  d'une  niédadle  d'argent  j  por- 
tant ,  d'un  côté,  la  rc|)ré.soufalion  d'un  petit  Cnlvnjie,  avec  la 
date  de  l'ordonnance  royale  Cjui  douTU-  \t*  Cnivaiie  du  iMonl— 
Valcrieu  aux  Mi.ssion»».'iiir,s  de  l-'rrmrc  ;  <ie  I  autre  ,  une  croix 
rayoDoanfe ,  enlourée  fie  cette  légende  :  Joui  pqwr  elle  al  ffar 
elle,  ...        *  * 

—  Une  personne  connue  long  -  temps  par  sort  zèle  pour 
les  bonnes  œuvres  vient  de  succomber  a  une  maladie  lon- 
gue et  <lonloureuse.  M'^".  Jenny  d'Acosta  est  morte,  le  ^5  , 
dans  un  fige  peu  avancé.  Elle  étoit  une  des  dénies  qui  s'c- 
toient  consacrées  à  soutenir  r<'lnblissement  de  ISi""*.  de  f  ar- 
cado.  Intimement  unie  avec  des  sœurs  ver! neuscs,  elle  vivoit 
avec  elles  dans  les  exercires  habituels  de  la  piélé  et  de  la  clin- 
rité.  Attaquée  d*unc  n  aladie  terrible,  et  que  les  médecins 
ne  paroissent  pas  nvoir  roîinue,  «  Me  éjuf»n\ a  des  douleurs 

çrueiies  conli-e  leeij[ue lies  tous  ies  :icc(^ui>  iureul  iiupuiMos« 
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M**,  la  vicointesse  de  Châteaubriand,  sa  parènte,  l'engn^r.i  h 
venir  dans  «on  hofel ,  a6tt  d'^  être  plus  près  d'un  médecin 
i]iiî  avoit  douM  (fuelque  espérance  de  guérisoo.  Cest  ]h  que 
M^«.  d*Acosia  a  trouvé-  le  tenne  de  tes  maux,  au  milieu  ûeÉ 
soins  de  la  plus  tendre  f  initié.  Le  service  funèbre  a  eu  hevi 
dans  l'église  de  rAsfomption ,  et  le  convoi  étoit  remarquable 
par  fa^  présence  d'une  ceotaitio  de  oea  entiBS  délaissés  dont 
M"*.  d'Acosta  étoii  la  protectrice. 

—  On  nous  engage  à  recueillir  les  détails  d'une  nouvelle 
gadriaon  opérée  par  les  prières  du  prineu  de  flohenidbe; 
M'^*.  Aogastine  Miste,  Agée  de  vtngt-cinq  an  s, -demeurant  à 
Paris,  ftte  Montmartre,  n*.  3a,  étoit  attaquée»  depuis  neuf 
ans,  d'un  anévrisme  que  les  médecins,  après  avoir  essayé 
kuiicoup  de  remèdes ,  avoieni  déclaré  incurable.  Aetenue 
dapoti  ai|a  ans  an  lit ,  elle  éprouvoît  dea douleers  aîgoës ,  qui 
dofmoient  lieu  k  de  fréouens  et  longs  aceèi  de  convulsions: 
Trots  opérations ,  dont  elle  conserve  les  cicatrices ,  loi  furent 
faites  sans  succès*  Réduite  à  vivre  de  liquides^  elle  voyoit 
avec  résignation  approcber  le  terme  de  ses  maux,  et  nepa- 
roîiioit  <»ccapée  que  du  sort  d'une  mère,  die  frères  et  de 
sœnrà  dont  elle  étoit  précédemment  le  soutien.  Dans  cette  si* 
f  nation,  on  eut  recours  au  prince,  qui  indiqua  une  neuvaîne 
du  27  novembre  dernier  au  6  décembre  »  annonçant  que ,  nen* 
dant  ce  temps,  il  ofiVrrôit  le  saint  sacrifice  h  rmteution  oe  le 
malade.  Ke  -premier  jour,  elle  n^ot  la  communion  dans  son 
lit ,  et  sentit  h  ci  moment  oncréveHiffien  èttruordiuaire'datté 
son  corps  ;  il  loi  sembla  qu'un  énorme  poids  se  détachoft  dê 
son  cœur.  Du'  reste,  les  crises  continuèrent^  elle  en  eut  une 
très- violente  le  5  décembre ,  au  soir.  Les  parens  étoieot  con« 
sternes  ;  la  malade  seule  con^rva^de  l'espoir,  et  annonça  sa 
guérison  pour  le  lendemain.  Dans  la  nuit,  elle  dormit  d'un 
soraraeil  cilme  et  profond ,  et  à  son  réveil  elle  se  trouva  si 
bien  qu'elle  vouloit  se  lever;  mais  sa  luëre  l'engagea  d*at* 
fendre  jusqu'à  nciil*  heiires,  que  le  prince  devoil  prier.  A  celte 
li-^ure-lâ,  toute  la  famille  s'unit  aux  prières  :  peu  après,  la 
nmlnfle  se  l«'v;i ,  ei  lit  à  genoux  son  action  de  grâces  et  récita 
le  tliapelpt.  A  irjiHi,  elle  ^e  rendit  h  l'église  Sainl-Eustachc , 
à  pied,  et  seulefuenl  soutenue  pnr  sa  uicre  et  sa  sœur;  elle 
entendit  la  îiie«isc ,  revint  chez,  elle  avec  plus  de  facilité ,  et 
prit  <Ies  .'ilimens  s.uis  on  rirr  inroinnindee.  Le  lendemain  (li-. 
JUdncko ,  ejic  se  du|)o»oil  a  ailcv  à  TégliM:  ;  uiais  ^on  direcleui;^ 
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IjengaAM  à  rtBitttre  «u  IviMJi ,  jo«r  de  l)i  01»  dé  U  €onr^|^ 
fjdiD.  Ce  ioiir«tà ,  en  elEpt ,  eHé  $  5  rendit  seole,  y  eomnannU , 
et,  depuif  t^Up  époque,  h  cesMtion  de  set  dwîleiirs  e-i  1*^<>- 
çrois<e^«qt  pro^reMÎf'd»  set  ÊmeHf  loi  font  bmr  Dieii  du 
(ji^igau}^  |«U|  opërë  en  ttte. 


.    '  NOUVET.T.FS  POLITIQUES. 

pAïif».  Le  Roi  vicnf  tlo  notiimcr  M.  K*  m.irqMi*  «l'Avaray,  niar'ch  \ 
éc  caiu{),  premier  cUarobdlan  ,  maître  de  la  ginte-robe,  en  rcmpla- 
çtwent  lie  M.  le  due  d'Avany,  son  pùrc ,  qui  «ooNfre  le  Hf re  cic  m 
^argc  (<f  les  hnnneiwv  du  «crvirc. 

—  Le  Roi  a  faif  remettre,  par  M.  le  duc  de  Rlacjw,  une  riche  i^ping!e 
en  diamanf  à  MM.  Soumet  et  Guirnud,  .ni'eur!idea04^m  lu  guene 
d'E>pnc;nc  et       la  délivrance  du  roi  Ferdinand. 

S.  Â.  R.  Madamk,  a>ant  npprû  que  les  babifaos  int«h'ietti^  rt 
f^iMamn  .4n  Ibrt  de  fieerpe ,  Hi^piftenieet  4m  M ei4 ,  ëtoient  ptiwH 
éjp  inc5<c  le  dîmancUe ,  ou  forci^i  de  l'aller  enten^te  à  Pouai ,  m  t»' 
yoyi-  à  M.  le  colonel  cJ^CTslier  de  Précy,  lieutenant  du  Roi  à  Douai, 
la  somme  de  100  franci  pour  acheter  des  ^ases  sacrés,  et  aide  ain»i 
A  la  réi'dification  de  la  belle  cluipelle  de  ce  fort,  dépouillie  de  tout 
il  y  a  trente  .1119.  M.  le  marquis  de  Jumilhae,  commandant  la  ditl- 
•ion ,  M  éanné  l'ovdi»  de  le  rootejr  em  liUèlet  attt^lèC  qH*<«  «ereii 
en  mesure  d\v  f.iirc  le  service  divin { le  fimnlcre  mesie  y  sera  cbM^ 
^e  à  rintcnrion  de  S.  A.  R.  MAnAsiR  et  de  son  auguste  époux. 

—  Par  ordonnance  du  23  novem!>re  ,  S.  A.  R.  le  Princ**  «lénéra- 
lis>linc  a  autorî«»é  M.  le  lieutonnnt-jii  nrral  vicomte  Donn.idicu  à  acw 
cepter  et  à  porter  la  grand*croix  «le  l'ordre  ro,val  et  militaire  de 
fiiint^FerdlneBd,  «pi  lui  •  été  eceordéc  par  fS»  *M.  €.»  eainme  un 
ïémoigmige  de  eeninetion  jponr  tea  «erticct  dniingnés  dent  le  eonm 
^e  U  campagne. 

—  P.ir  ortîonnanrc  du  Roi,  du  lo  décembre ,  attoqdu  que  l'c^pô- 
dîtion  des  atVaires  criniincilcs  devant  la  cour  d'assises  sranl  à  Paris 
ëprMte  des  retards  por  ^uite  de  la  longueur  des  débats  dans  plusieurs 
«ieirefv  4e  «op  d'enisef  dn  dépertcmpnt  Me  la  Seine  aeta,  pendent 
le  pvcimîer  Ac'îmesire  de  l'année  i  s  >  \ ,  divisée  en  étWL  ieeliest,  mû 
9* o (T  H  P nroni  <iqndtaiMweiit  de  rcj^ditien  dea  pteeèf  renvoyés  de- 
vant elic. 

—  Par  une  seconde  ordonnance,  M.  le  vieomle  de  CaytcUîajao  , 
eenaeiiler  d'Etat,  directeur  de  radii.ini^tratiou  générale  des  harai  et 
de  J'eftioeltnre,  anre  autsi  dann  ara  ettribnrîoiiSt  an  méoie  tilre,  cè 
«ona  l>ii4onté  du  ^iniflrc  de-AHotéiienv,  le  commerce,  ira  aria  «t 

niAnul^i^^'nre^,  et  le  5uh.si.<«tancet. 

— -  Onlre  Ici  pr<  njicr5  dons  ai'refsés  à  M.  Dupré,  sous-prélet  <lc 
Provins ,  il  a  eueorc  rc^u ,  pour  les  incenjiésde  Razoehes-li\<-Bra^,  tic 
$.  A.  R.  MoAsixus,  8t)o  fr.  ;  de  Mk^  le  due  d^Âneoulêinc ,  5eo  ft.  ;  de 
M.  le  oolenel  el  de  Je  compngnie  de  gciidarrocrie  royale  de  Seiue  et 
lUtne,  3eo  tm  de  M.  Bellerd,  ptocnreniHgén^nd,  5ofr.;  de  S.  Exr« 
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ministre  de  l  inlc^neup,  fo,ooo  fr.  ;  de  M.  le  cnmlr  LouU  <lc  CMt* 
iiinnt-Tonnrrrc  dr  Thoiiry,  l'oUVe  de  fnîrc  rrljAhr  ;iiic  iruiKon  à  ses 
frais  i  rl  tics  villes  de  Provins,  Fontainebleau  et  Monlrreau  ,G,ooo  fr.  i 

—  L*chipcreiir  deRntnea  confi^ré  Tordre  de  Çaint -Georges,  de  la 
rrenrière  cimt ,  I  S.  A.  K.  Mr.  ?e  dnc  «TAngoiiléiiic.  H.  Divoff» cliaBi« 
bellan  rt  attaché  à  Tamba^adc  impériale  à  Paris,  eit  ehaigé  de  porlet 
celte  déror^ition  h  S.  A.  R. 

L'empereur  a  confi'rt^  «  M.  ïe  comte  de  La  Ferrnnaye,  ambassa-» 
tlcar  de  France  h  Saint-Péirrsbonrg ,  le<  insignes  de  l'ordre  de  Saint- 
Alexandre  de  ?«ewsi.j.  enrichis  de  di  imans.  S.  M.  L  a  encore  nommé 
cfceyaliefv  de  Tordre  oe  Siint-André,  M.  le  momte  deOiàteaiibmi^ 
rotm«lre  àet  affaires  éltangèresy  et  M.  le  duc  de  Montmorescj,  pain 
de  France. 

—  Le  roî  d'E'pagne ,  roulant  donner  k  tout  le  clergé  espagnol  det 
prrnvr;  de  sa  liante  estime,  et  regrettant  q^ue  Ic^  circonstance»  ne 
lui  pnmcitcnt  pas  de  faire,  pour  toui  les  individus  de  ce  corps  si 
respectable  qui  se  sont  distingués,  tout  ce  que  son  cœur  désireroit, 
a  aoeord^  la  graiid*eroft  de  IVrdre  d'Isabelle  la  Catholique, à  rareh»> 
vèqne  de  Valence,  et  la  grand*croix  de  Charles  III  aux  dTéques  de 
Turrazona,  d'Orihuela^de  Pampelnnet  d^Urgel*  de  CenU,  de  Ma* 
laga  rt  de  Solsona. 

~  M.  le  liciifenanf-;:('n('ral  de  Lnrorhe-Ajmon ,  aide-de-camp  de 
S.  A.  R.  MoNsicrn,  et  M.  le  duc  de  Diuo  (Ëdroond  de  Périgord), 
fOflit  arrivés  à  Paris. 

M*  le  conste  Poao  di  Borgo ,  ambassadeur  de  Iluisie  près  la 
cour  de  France,  est  arrivé  le  a5  à  Paris,  venant  de  Madrid.  * 

—  M.  le  général  Canuel  remplace  M.  Je  général  Bej  daos  le  cooi- 
mandcnicnt  <îc  h  ^i*".  dividon  militr.irt*. 

—  S.  Kxc.  le  mini>lrc  tic  la  guerre  vient  d'autoriser  la  famille  de 
feu  M.  le  lieutenant- gûu-ral  baron  de  Conchy  à  déposer  à  riiétel 
royal  et  militaire  des  Invalides  le  cœor  de  cet  offider-^énéral.  M.  le' 
goQTfnteur,  ta  plupart  de*  officiers  et  soldats  de  rbôtel  ont  assisté  au 
Mrtire  rjtiî  a  eu  lieu  à  cette  occasion  dans  Léglise  des  Invalides. 

~M>1.  J.inr  iain,  Quélîer  de  Sainl-Eloy,  Roger  (Pierre-Félix), 
Merlin  de  Beangrenier  ,  Rivière  -  Lussan ,  Rarrois  fils,  Ruchct  fds, 
Corthier,  Tewier,  Robicrre,  Delejpaul  et  Benoist,  viennent  dL'tre 
aomroés  iuges-auditeurs  près  ditTércos  tribunaux. 

—  M.  Charles  Nodier  a  été  nommé  conservateur  de  la  biblilithé«ie 
(le  rArsenat  par  S.  A.  R.  Movsisua;  et  M.  Saint-Marda,  sout-bibGo- 

tbéc.iirf\ 

—  M.  le  marquis  de  Forton ,  premier  président  de  la  cour  rojalc- 
ée  Montpellier,  vient  <le  mour-r  k  Beaucaire. 

^M.  le  comte  de  Chabrol  de  Tournoei ,  ancien  dépuié ,  nommé 

rré.si:lcnl  du  collège  d'arrondissement  de  Riooi  (Pay-oe-Dène),  nar 
ordonnance  du  94  décembre ,  vient  dé  mourir  à  Rionu  U  étoit  frère 
M.  Chabrol  de  Croux»!,  pnir  de  France,  directeur -général  de 
l'enregistrement,  rt  de  M.  de  Chabrol  de  Volvic,  préfet  de  la  vSeinr, 

—  La  Faridfé  des  Lettres  de  l'Académie  de  Pari*  a  proposé  potfr 
candidats  à  la  place  de  professeur  d'éloquence  latine,  vacante  par 


(  Ho  ) 

JH  en  iirmt  méoM  coi»poiéil*at)tres,  et  on  a  M  trouripr,  dtfntf 
jet  manascfîUf  un  fnvd  noTnî)rr  de  pièces  ricrnclipeji  qcti 
avoieot  amo^é  m  toisîrs.  Son  goût  |»our  la  i>oë6ie  eloit  très* 
vif;  sa  mémoire  heureaMt  ^  eitriçl|ie  par  U  lecuire,  IViyde  et 
l'observation,  rendoît  sa  conversation  întcresianla  et  infime 
tive.  Mais  depuis  long^temps  M.  d'Autroche  paroîssoit  nVjiii<« 
mer,  de  tous  les  avantages  dont  ti  étoitdouë,  f|ue  Ir  plaisir 
de  faire  da  bien*  Il  rëpandoît  tons  les  ans  d'abonr^.intrs  au* 
mènes;  le  séminaire  d'Orléans,  t.i  maison  de  la  Pn  vîiipnca 
dans  la  même  ville,  les  églises,  les  pa«vfes«  les  dïAérenlc* 
bonnes  œuvres  recevoient  de  lui  de  gcnéreui  secoom.  Il  vi>MÎt 
récemment  d'agrandir  l'église  d'une  de  ses  terres.  II  se  fnisoif 
honneur,  non-seulrment  de  respecter,  mais  de  pratiquer  la 
religion,  et  il  aimoil  à  consigner  ses  sentiment  à  cet  égard 
dans  ses  ouvrages.  Il  a  voulil  déposer  Texpression  des  mêmes 
-  sentimens  dans  son  testament ,  qui  commence  par. une  pro* 
fession  de  foi  que  nôiu  aimons  à  citer  ici  : 

«  Au  nom  du  Pure..,,..»  Je  croin  pt  professe,  sans  aucune  escep* 
fîon  ,  toutes  lr««  vôriti'n  quo  J<'«iK-ChriNt  vl  sm  E{»lixc  ont  rn«"ri{;n»*r^. 
Jt!  m'iinnorc  <!ti  tifrc*  (\c  rliri'ticn  ,  ce  fifrr  qui  ojontr  (.inf  à  l.i 
digoitv  de  I  hoiniue,  qui  lui  impose  les  p\i\%  nobici  (icv«iir<,  qui  lui 
impire  le*  tenlitaitm  ne»  plus  purs«  et  Ini  propose  pour  rrgl<*  ri  pomf 
bol  de  SCS  nctioni  les  molil*  les  plus  sublimes»  la  ioaîwmce  d'un  inm* 
heur  infini  et  l'tcrnel^ctlA  poîwBion  du'Dieu  qa  tottU  perftclioa^ 
créateur  de  Tnnivers  ......  ^ 

Les  dispositions  de  M.  d'Anlrocbe  dans  son  testament  ont 
été  dignes  de  sentimrns  si  chrétiens.  Il  a  pris  des  arrangement 
ponr  continner»  à  la  maison  de  Ja  Providence  et  au  semi*^ 
nairot  la  rente  aonuelk  qu'il  leur  faisoit.  Il  a  pourvu  à  d'autrea 
bonnes  oeuvres,  et  a  montré,  pendant  une  longue  maladie, 
nne  résknalton  entière.  Les  vues  de  la  foi  le  soulenoicnt  dana 
ses  souffrances ,  et  il  a  rendu  le  dernier  soupir  entre  Ir  s  bras 
d'un  ecdéstastif^uè  (M.  le  curé  de  Saint-Vincent-de-l^ault  de 
Paris).,  son  ami  depoil  longues  années»  qui  étoit  accoom  k 
la  nouvelle  du  danger  de  son  état.  Sa  mort  est  un  juste  sirjet 
'  de  deuil  pour  les  pauvres.  Ferme  dans  ses  princi)»c5 ,  franc, 
loyal,  M.  d'Autroche  étoit  un  de  ers  bomhies  de  J'ancie« 
femps,  qui  n'oot  point  flécbi  devant  les  idées  nouvelles  et 
devant  les  puissances  créées  par  ta  révolution,  et  sa  oiose^ 
quelque  féconde  qu'elle  fût,  ne  s'éloit  souillée  pr  aocHU 
hommage  aux  ennemis  de  la  religion  et  aux  Ijrrans  de  aoa 
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histoire  de  la  Fie  de  No!rC'Seis;neur  Jcsus^Christ ; 

par  le  Père  de  LigDj  (i)«  « 

L'histolr.^  de  la  Tie  de  Notre-Seîgneur  est ,  e&  quel'- 

Ee  «orte  y  dispe^rséc  dans  les  quatre  Evangélittes ,  dont  , 
r  uni  racontent  un  fait»  tandis  que  les  autres  romel^ 
èent  nu  u*en  rapportent  que  les  circonstances  priaci'- 
^ales.  De  pln^,  Pordre  cnronologique  nVst  pas  tou- 
|Ours  observé  dans  Icnrs  récits.  On  a  donc  depuis 
long- temps  senti  ruiililé  d'un  ouvrage  qui  onViroit 
une  histoire  complète  et  suivie  des  actions  et  des  disr 
cours  du  Fils  de  Dieu ,  histoire  disposée  suivant  Tordr^ 
des  dates  y  et  dégagée  des' répétitions  Ou  des  lacuaea 
qui  -se  trouvent  dans  les  récitâ  des  Evan^élistes.  De 
lA  tes  concordances  qui  ont  été  successivement  pu* 
filié<\s,  et  qui,  se  ressemblant  par  Tobjet  principal, 
din'èrent  cependant  par  quelques  accessoires  et  par 
revéculion.  Le  plan  du  Père  de  Ligny  n*est  pas  neuf, 
mais  se  distingue  néanmoins  par  des  avantages  dont 
quelques-uns  lui  sont  propres.  Comme  plusieurs  an«- 
tres  commeiitateursy  il  a  eu  soin  de  distinguer  le  UstXm 
aacré  des  liaisons  nécessaires  pour  en  coordonner  les 
diverses  parties.  Les  paroles  des  évangélistes  sont  raar-  f 
quées  par  des  guillemets,  et  le  texte  latin  est  en  marge. 
Mais  ce  qui  est  parlicnlier  k  l'auteur,  ce  sont  des  notes 
destinées  ou  à  éclaircir  quelques  passages,  ou  à  répoi^ 
dre  à  des  difficultés,  ou  A  expliquer  les  rlogmes,  OU 
à  présenter  des  réflexions  sur  la  morale*  Plusieurs  de 
ces  notes  sont  dirigées  contre  les  incrédules  ou  contre 


(i)  a  vol.  in-S*».  ;  ptîx,  i3  fr.  et  i6  fr.  franc  He  por^.  A  Pari'?,  chez 
Mcquigoon  junior^  et  à  la  librairie  ecclésiasliciuc  li'Âd.  Le  Clerc,  au 
bureau  de  ce  jotimal. 

Tonte  XXXFin.  L'Ami  de  la  Jlelig.  n  du  Roi.  Q 
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les  pVotcstnn*?,  ri  tendent  à  établir  les  points' princi- 
jpftux  de  la  doctrine  catholiqae. 

On  remarque,  eutr'autres,  que  le  Père  de  Ligny  ne 

néglige  aucune  occasion  de  signaler  les  preuves  ne  la 
tlivinité  de  Jésns-Clirlst  que  Ton  peut  déduire  drs 
quatre  KvaniL;iles.  Ainsi,  après  a\oii"  rapjx^iir ,  d':iprè5 
saint  Luc,  ces  paroles  de  Tange  à  Zaclinric  sur  Jean: 
//  convertira  un  grand  nombre  des  enfans  d'Israël  au 
SeJ^neur,  Tauteur  ajoute  cette  note  fort  judicieuses 
«  Les  Juifs  n'ont  peut-être  jàmais  été  adorateurs  plus' 
scrupuleux  du  seul  Dieu  créateur  qu*aa  tenms  de  U 


Jean  a  tourné  ])lusirnrs  enfans  d'Israël,  ne  peut  <!onc 
être  que  Jésus-Cliri.st.  U  y  a  plus,  car  on  ajoute  (jue 
Jean  marchera  devant  lui  (le  Seigneur  Dieu),  c'esl-à- 
dîre,  qu'il  sera  son  précurseur.  Or  de  qui  Jean  a-t-il 
été  le  précurseur^  si  ce  n'est  de  Jésus-^Christ?  Jésus» 
Cbrbt  n*est  donc  point  différent  du  Seieneur  Diet^ 
et  cette  preuve  de  sa  divinité  est  sans  ré])lîque]>.  Plus 
loin,  sur  ces  paroles  de  l'Evangélîste,  Jésus Christ 
(lyaiit  connu  par  son  propre  esprit  ce  qu'ils  pcusoicnt 
au  dedans  d'eux-nicnies ,  le  Père  de  Ligny  fait  encore 
une  très-bonne  note  :  «  H  n'y  a  que  l'esprit  de  Dieu  qui 
puisse  sonder  les  reins  et  pénétrer  dans  les  plus  secrets 
replis  des  cœurs  j  et  celui4à  est  Dieu  de  qui  l'esprit  de 
Dieu  est  appelé  le  propre  esprit».  Une  autre  note  con- 
tient un  raisonnémenl  décisif  sur  le  même  sujet  à  Toc* 
casîon  du  passage  où  il  est  dit  que  lés  Juifs  clierchoient 
à  faire  mourir  Jésus- Christ ,  parce  qu'il  disait  que 
Dieu  éfoit  son  PerCj  et  qu'il  se  fui  soit  c^ul  à  Dieu; 
sur  quoi  toile  est  la  remarque  du  l'ère  de  J^ii;ny  :  «  Si 
Jésus-Christ  n'est  pas  égal  à  son  Père,  c'étoit  pour 
lui  un  devoir  capital  ae  désabuser  les  Juifs,  lors- 
qu'ils crôyoient  trouver  cette  égalité  exprimée  par  ses 
paroles.  Cependant  jl  ne  Fa  pas  fait,  et  on  va  Tcn- 
teùdre  s'exprimer  sur  ce  point  en  des  termes  encore 
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.pitts  IbrU  que  ceux  dont  il  s'cloit  déjà  servi.  T1  nV  il 
donc  pa9  de  mîlieti)  oa  fl  possède  la  nature  (I^\iae| 
on  il  vent  en  nsurper  les  honneurs»  et,  s'il  n*rst  pas 
Dieu 9  c'est  un  imposteur.  Or  il  n'est  pas*un  îni[)os« 
leur,  de  l'aveu  des  Arîeiis  et  des  Sociriiens,  qui,  eu 
combattant  sa  divinité,  ne  laissent  pas  de  le  recon- 
noitie  pour  Tenvoyé  de  Dieu,  et  de  souscrire  à  la  vé- 
.  rite  de  toutes  ses  paroles.  Doue  il  est  Dieu,  (t  par- 
faitement égal  à  son  Père.  Ce  raisonnement  est  récuçil 
Contre  1e(juel  viendront  toujours  se  briser  leurs  gaines 
subtilités  »• 

Nous  citerons  encore  deux  autres  exemples  de  l'at* 
tention  du  Père  de  Ligny  à  recueillir  les  preuves  des 
lîogmes  callioliques.  Sur  ces  paroles  de  ISotre-Seigneur 
à  ses  apotrcs  :  Jl  est  de  i^otre  intérêt  que  je  ni'r/i  aille} 
car,  si  je  ne  m  en  vais  point j  le  consolateur  ne  vien» 
dra  point  à  vous  f  voici  la  uotede  l'auteur  :  «Les  a^- 
»  ires  ne  pouvoieut  être  dédommagés  de  la  perte  d  un 
*lDieu  que  par  la  venue  d'un  Dieu».  Donc  le  SaSnt- 
Eqirît  est  Dieu,  dît  saint  Chrysostôme,  qui  le  con^- 
cluoit  de  là  contre  Macédonîus.  L'autre  note  est  re- 
lativement à  saint  Pierre,  que  Calvin  accuse  à  lori  \ 
nous  ne  rapportons  pas  le  passage,  parce  qu'il  est  un 
peu  long,  mais  il  est  assez  clair  que  Calvin  dans  cette 
circonstance  nY'toit  pas  fâché  de  trouver  en  iaule  le 
fondateur  de  TE^lise  romaine. 

L'avantage  de  ces  notes,  Vest  qn'on  peut  les  passer 
à  volonté,  quand  on  ne  cherche  absolument  qu'une 
lecture  pieuse^  mais  on  les  consultera  avec  intérêt, 
quand  on  sera  bien  aise  d'y  joindre  quelque  inslruc- 
lion  sur  les  preuves  de  noire  doctrine,  ou  «nulcjue 
éclaircissement  sur  les  diflicultés  des  incrédules.  Le 
père  de  Ligny  dit  dans  sa  i'réface  qu*il  a  suivi  dans 
ses  explications  les  Pères  et  les  interprètes  les  plus  au- 
torisés, qu'il  n'embrasse  aucun  système,  qu'il  n'a  au- 
cune idée  particulière,  et  qu'il  ne  s'attache  qu'à  la 
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tradition  et  à  Vcttseigutniafit  comnitin  cle  Vé^tite  ca' 

llioliqae ,  primit  sf s  leclcurs  de  n'attribuer  ses  fautes 
qu*au  délîuit  de  iC5  lumières,  et  de  les  recliGcr  par 
lea  mêmes  règles  qu'il  fait  profession  de  vouloir  ion- 
fours  suiTie.  Cette  modestie  de  l'auteur  et  la  sagesse' 
qu'il  montre  dans  son  ouTnge  sont  également  prc^ 
près  à  lui  concilier  l'estime,  icussi  son  ItUioire  JU  lu 
Vie  de  Jim$*Chfisi  jouit-elle  d*une  réputation  méri« 
tce.  François  de  Ligny,  né  à  Amiens  en  1709,  entra 
chez  1rs  Jésuites,  et  se  livra  au  miuistère  de  la  prédi- 
cation. 11  étoit  destiné  à  prêcher  à  la  cour,  cjviand  ar- 
riva la  catastrophe  de  la  société.  Ayant  quitté  Paris, 
il  se'retira  dans  Avignon ^  et  parut  dans  les  chaires  de 
cette  ville  et  du  Midi»  soutenant  ses  prédications  par 
nne  vie  jifleùse  et  par  le  soin  de  la  direction  des  ames. 
Il  mourut  à  Avignon  en  1788. 

On  ne  connoissoit  jusqu'ici  du  Père  de  Ligny  que 
ÏHistoire  de  la  Fie  de  Jésus-Christ,  et  une  Vie  dm 
$aint  Ferdinand i  mais  il  exisle  en  manuscrit  une  suite 
du  premier  ouvrage^  datfs  laquelle  l'auteur  avoit Ciil 
sur  tes  Actes  des  ApAtres  un  travail  à  peu  prèsattn* 
blable  à  celui  des  Evangiles.  Ce  mamiscrit  étoit  entre 
les  mains  d'un  estimable  ecclésiastique  de  cette  capi- 
tale, qui  s'en  est  dessaisi  en  faveur  du  libraire  au- 
quel ou  doit  la  présente  édition.  Ce  libraire  se  pro- 

f>osc  de  faire  imprimer  cette  suite ^  qui  complétera 
'historique  du  nouveau  Testament.  Il  paroît  que  le 
'  Père  de  Ligny  s'étoit  proposé  de  la  faire  imprimer  de 
•on  vivant  ;  car  son  manuscrit  est  revêtu  d*une  appro*« 
,  bation  de  M.  Bonneau,  grand-vicaire  d"ANignon,  du 
10  mai  ijBi.  On  ne  doute  point  que  la  publicalion 
de  ce  volume  n'intéresse  ceuv  qui  out  le  premier  ou- 
vrage^ et  qui  auront  ainsi  de  la  même  main  toute  I  kis- 
toire  du  nouveau  Testament. 
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Paris.  Les  dernières  nouvelles  de  Rome  ne  faisoîent  pré- 
•ap[rr  rien  de  fâcheux;  et  le  Di'ario  du  17,  le  dernier  que  nous 
Myions  reçu,  ne  conlenoit  que  les  détails  accoutumes  ilc  prc- 
sontalionSf  de  nominations  à  des  emplois  et  de  cérémonies  : 
in:iis  une  dépêche  téléf^raphique ,  arrivée  de  Lyon,  a  tout  à 
coup  annoncé  que  le  Pane  étoit,  le  24  •  ^  toute  extrémité; 
après  uue  crise  de  convulsions ,  S.  S.  avoit  été  administrée. 
Cependant,  le  soir,  le  saint  Père  étoit  un  pou  mieux ,  et  avoit 
pu  prendre  quelque  nourriture,  èl  l'on  éloit  moins  efTrayé  de 
son  état.  Ou  faisoit  des  prières  dans  Rome  pour  son  rétablis- 
sement. 

~  Les  bulles  des  évéqnes  préconisés  à  Rome  au  mois  de 
novembre  sont  arrivées  à  Paris,  et  doivent  être  en  ce  mo- 
ment au  conseil  d'Etat.  Ces  bulles  sont  celles  pour  Rouen  , 
Perpignan,  Lan^res,  S;»inl-Die2 ,  ChâIons-<sur- Marne ,  Stras* 
hourg  et  Metz.  Les  prélals  nommés  à  ces  sièges  .sont  tous  à 
î*.iris,  à  rcxcepiiou  de  M.  l'évcque  de  Melz ,  qui  y  est  al- 
torulu.  On  croit  que  les  sacres  ne  tarderont  pas  à  avoir  lieu. 
11  est  à  craindre  que  la  maladie  du  Pape  ne  relarde  le  consis- 
toire qui  devoit  a^oir  lieu  vers  les  fêles  de  Noël.  Il  ne  reste 
plus  à  pourvoir,  comme  on  sait,  que  les  sièges  de  Rlonlan- 
Dan  ,  Angouléme,  Qniuipt  r  et  ISanci;  et  de  pl us Ljoo^ auquel 
il  doit  être  nommé  un  administrateur. 

^  La  £êtt  dt  sainte  Geneviève,  patronne  de  la  capitaJe,  sera 
célébrée  avec  une  pompe  extraordinaire.  On  c^oît  que  léê 
Princes  et  Princesses  ont  l'inieniion  de  s'y  rendra^  eiqae  dctf 
iversomiages  distingnës  dans  VEui  se  joindront  fui  fnpplica* 
lions  solennelles  qui  vont  commeiBicer*  Nous  feonplelerone 
aujourd'hui,  par  une  deniiëre citation  ,  celles  que INMM avooi 
dé^  faites  dabeaa  Mandement  de  M.  Tardieveqiie.  . 

«  Celte  obligation  est  pour  boqs  plus  étroite  entofO,  firétres^aii^ 
ffînIraN,  habitant  de  cette  iinmente  capitale,  appelée  dans  «aa  pta»- 

p  irtiou  plus  coDsidcrable  il  ccile  bononble  et  toleiraellc  redevance 
«1.;  lumières  et  de  zèle;  pour  nous  plu 9  que  pour  les  autrejr,  c'est  un 
dcvo  r  impérieux  de  préparer,  d'assurer,  par  une  prière  continuelle, 
siicccs  de  D01  ëleeUons  et  le  bon  choix  de  nos  députés.  Sans  aé- 
(Us«r  aucun  des  nojf  eus  qnc  peut  suggérer  la  pmdtace  ' 
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!•  fêle  bien  entendu,  le  roncert^de  volontés,  le  eatcol  én  raffitig'**, 
resACtitude  de  >e  rrnclre  ans  asRCml  I«'c<:;  pc'rsua(1on«-nou<i  en  même 
temps  que  le  cœur  cfcs  homme»  est  dans  la  m:\m  de  Dieu,  qu'il  î;ou- 
vcrnn  cl  iniifri«e  lc<!  ]>1«I"J  indomptables,  qu'il  retient  et  assujfl lit 
lc«  plus  n  billes,  qn  il  afhro  tt  ramène  les  plus  éloigm^s.,  qu'il  affer- 
mit et  qu'il  décide  les  plus  inconsiaiis,  et  nue,  sans  leur  impcMcr  la 
loi  de  la  nécefiitét'il  •  le  tecretde  les  inciitter  fâTornblement  féft 
reccomplisM'inent  des  justes  et  légitimes  détî^  (|Q*il  a  jéfolu  d*exai»- 
eer.  Eli  !  «lans  quel  temps,  N.  T.  C.  F.,  pouvons-nous  espérer  dn- 
v.inlagc  les  rflots  de  sn  bonite  volonté  ^wr  nous  ?  Quels  pngcs  il  nous 
en  a  drnnôs  récemment  encore C'est  lui  tfui  a  Juii  Us  ancie/uiu 
mên*eiifes,  iftd 'exécute ,'etiacun  dàn$  ton  temps,  lès  djfff^renê  deg* 
sein$  de  m  miséricorde;  et  il  n*est  rien  qiie  nous  ne  pniwions  nous 
f  romeltre  de  sa  miracu'cusc  Providcnce/si  nous  savens  attendre  avec 
patience  îa  consolation  du  Seic^PCiir,  si  nom  la  dennndons  avec  une 
confiance  san<  hornrs  et  avec  une  humble  persé\(Vance  :  Scitute  qno- 
niant  exaudiet  Dominas  preces  vestms ,  si  nianenles  permansevitis  iti 
jejunuê  etanuion^s  in  eontpectu  DominL 

— Le  séminaire  des  IMis^îons-Elran£»èrps  céle'hrera  solennpi- 
lement,  le  6  janvier,  la  fele  de  rCpiplinnie  ,  fclc  patronnafc 
de  rétablissement.  M.  Tarcbevêque  de  Paris  ofTiciera  pontilî- 
cnlemeiit;  le  prélat  célébrera  la  gratid'inesse  le  nmiin  .  ;i  dix 
heures.  A  une  heure  et  demie  ,  il  y  aura  sermon  par  M.  l'ablié 
Lambert,  grand-vicaire  de  Poitiers  et  supérieur  des  mission- 
naires du  même  diocèse  ;  après  quoi  IM.  I*archcvéque  donnera 
la  bénédiction  du  saint  Sacrement.  A  l'issue  du  sermon,  il  sera 
fait  une  quôte  pour  les  missions  étrangères,  par  M"*»,  la  ba- 
ronne de  Damas  et  M"*,  la  inartjuise  de  Lévis-Mirepoix.  On 
peut  adre>ser  les  dons  à  ces  dames^  ou  au  supérieur  des  Mit* 
Mons-Etrangcres ,  rue  du  Bac. 

—Nous  cédons  aux  religieux  désirs  d'un  homme  tong-fcmps 
égaré  et  d'un  pasteur  estimable |  et  nous  publions ,  d'après 
leur  vœu,  la  pièce  suivante  : 

Je  sous«i|;n(^ ,  JiVôme  d'Andrcssy,  re'i{;ieux  indigne  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs,  d<^clare  par  la  présente,  au'entramc  par  le  torriot 

.  réf olutiocnaire ,  j'ai  viole  nei  aemien*,  dégradé  la  profession  rcii* 
ficnse,  et  déslicnorc^  le  caioçière  sacerdotal,  eo  prêtant  un  serment 
criminel  et  schisroah'quc  ;  exercé  dans  les  paroisses  dont  eo  la 
témérité  d'usurper  les  titres,  les  fonctions  du  saint  ministère,  «ans 
juridiction  contre  tout  droit,  et  trompé  la  crédulité  des  ames  .«.im- 
pies en  les  plongeant  dans  les  horreurs  d'un  schi<mc  à  jamaii  déplo- 

'rable ,  et  particttlièreaient  en  ahiarant  les  voeuic  monastjqncs  et  clé- 
ricaux pour  eontracter  un  mariage  scandaleux  et  si  justement  rcfteoù  vé 

p:%.-  l'Kglife. 

ikuiourd'hui,  revenu  à  moi-même  et  à  ma  conscience  «  que  la 
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Yi'li.iliilil  iJion  i\c  mon  mariage  et  1:1a  «t'cti!jri%a*îon  n'oiil  pu  Irnn- 
f)uimH*r,  nou-  L'iiîcmrrif  ]<•  iK'savono,  mais  je  di-fcstc  cl  rclractc  le 

^riuciiti  .quix  eu  le.  malheur  ik*  prêter,  la  prufanatioo  du  saint 
MiJt4èi>&  tfiit  ca  •  siiire,  ro^p  nariuge  Mcrili^ge,  et  tout  1^ 

uu'ret  Scan  îaVs'quc  j\-ii  donnés.  Je  désire  laîre  connoitre  à  totts  1m 

'fiili  lc<?  «]iir  j'ai  mnih  l.ili>ié>-  par  mi  cou  luifc  ,  trnmpt's  par  me-r  discours 
f»ii  l'ç^iri'H  par  mc^  cscmples,  (pie  je  suis  jx'nétrc  par  le  repentir  le 
yiut  \ii  cl  U  duuii  tir  la  plui  .<<tini.-(Nre  «lo  mes  égaremcns,      les  sup-  » 

^lijc  de  me  pardonner  dans  leov  cKaritë ,  el  de  prier  le  Dieu  de  nii- 
ai^ricorle,  de  me  |)ardonncr  mes  nombreuses  fkutcs.  Je  prie  M.  le 
cur^  de  To«tfsaiBts  entre  les  mains  duquel  fai  rêlracU;  comme  \t 

'rrtraele  par  le<  prcsenJcs ,  tontes  le^  erreurs  qnî  auraient  pu  me 
pnr»'r  de  la  foi  do  IV'gtise  caiholiqtie  ,  apottoliipic  et  Ktiii  àm',  dans 
le  sciii  de  laf|ueUc  je  veux  rentrer,  pour  ^  èlrc  all  ichc  jusipi  a  mou 

I dernier  souimt,  de.dowier  à  U  pféaenla  totile  fci  publîcilé  (|u*il  ju- 

,gcre  AéqcsMirc. 

Fait  à  Reunet,  le  31  octobre  i8a3. 

JiaÔMi  D*A«i>aiMr. 

—  Les  chnngemens  heureux  rt  inrspércs  qu'a  produits  la 
visite  pastorale  dnns  les  prisons  de  fernmos,  à  Saint-Lazare 
el  aux  Madelonncltcs  ,  et  la  conduite  édilinnle  et  soulenue 
d'un  grand  nombre  d'enlr'cilcs  depuis  celle  épo(|ue,  ont  fait 
sônliaiter  ntjx  darnes  de  charité  qui  visitent  ces  prisons  Je 
noiivoir  établir  une  maison  où  on  recueillît  ces  femmes  à 
l'expiration  de  leur  peine,  et  où  on  eut  le  temps  de  les  afl'er- 
iiiir  dans  le  bien.  Cetic  maison  obvieroil  au  danger  d'un  pas- 
sage Iroj)  iMpi<lc  entre  la  prison  el  une  liberlc  rnlière;  car  il 
est  aise  tic  scnlir  quc  la  honle  d'une  condamnation  antérieure 
ttilcrdit  souvent  aux  prisonnières  leur  rentrée  iramédi  iie  dans 
leur  famille,  el  le  même  molif  refroidit  le  zèle  des  personnes 
lionnêles  qui  vondroicnl  pouvoir  oflrir  quelque  g.»rmilic  de  la 
conduilc  des  détenues.  Les  dames  de  charité  espèrent  (|uc 
l'autorité,  dont  elles  ont  déjà  éprouvé  le  zèle  pour  le  bien  , 
secondera  leurs  vues;  <îc  vives  instances  lui  sont  faites  à  ce 
*  5ujet.  Mais,  en  attendant,  il  se  présente  une  occasion  favo- 
rable, dont  il  semble  que  l'on  doit  .«e  hâter  de  profiler:  un 
local  convenable  rsl  offert  pour  !e  momenlpréseiit;  laissera- 
•  t-on  échapper  une  ii  heureuse  cfrconstance/  Il  est  vraïqu*!! 
existe  beaucoup  de  J>onnes  ouvres ,  et  ce  n'est  qu^ivet  une 
sorte  de  tituidiié'que  les  da«es  proposent  celle-ci.  Elles  prient 
cependant  de  remarquer  qu'il  ne  B*agtt  ici  que  de  la  conli* 
lination  et  du  perfectionnement  d'une  œuvre  déjà  coniDiencée. 
Les  personnes  charitables  qui  seiFOÎent  touchccs  de  cet  es  posé 
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-ci  de  &cf  iiiolil),  sont  imilccs  à  suuscriic  pour  une  saiDine  ée 
10  fr. ,  qui  jcroni  dcblincs  aux  finis  tie  preiuitr  ctablissenirnl  : 
c'est  ta  seute  dépense  qu'il  y  ait  à  faire;  car  on  ne  doute  pat 
que  ces  feni  lues ,  qui  sont  accoutumées  au  travail,  ne  puis- 
sent sniHrc  h  leur  culrclicn.  On  peut  adresser  les  dons  à 
M**,  ta  pié^i-lnile  IfijLfjiKirl,  r\ic  Pa venue,  u*.  8»  ftU  MaraU* 
C*e>t  Cfltc  tlauic  qui  di>jl  diriger  l'œuvre. 

—  On  vient  de  dccuu\rir,  dans  l'église  Saînl-Sulj)icc ,  le 
anausolée  de  M.  Languct ,  cure  de  celle  paroisse,  <jui ,  pen- 
dant la  révolulion,  avoft  clc  Irausporlc  au  Musée  iivb  Vcùts^ 
Augu»tins,  et  qu'on  a  rendu  à  6on  église.  Ce  monuincn}  r>t 
placé  dans  la  cliupcllc'  5^aint-Jean,  et  est  .adofso  an  tuur, 
M.  l^nçuet  est  repn'sonlé  à  genoux;  à  droite  est  nu  aupr,  à 
gauche  la  morl.  La  slaîup  du  vrriurux  curé  a  soufl;  ri,  et  n*« 
pas  été  pleinement  rcsinnrée,  im  dc>  doigts  de  la  n.ain  uiau* 

?ue.  Au-dessous  du  monument,  une  longue  inscripiion  en 
rançais  rappelle  les  vertus  et  les  services  de  M.  Langue! .  îSes 
deux  principaux  litrri  de  gloire  sontd*avo!r  achosc  boi\  ri^lisc, 
dont  les  travaux  éloienl  interrompus  depuis  quar.mlc  nws .  cl 
d*avoir  fondé  la  maisi^n  de  TEufanl  Jc-sus.  Il  moiiiut  le  ii 
octobre  1750,  ayant  donné  |>eu  auparavant  la  dcuiission  de 
sa  cure,  li  avoit  refusé  plusieurs  évcchcs.  Le  uiunuiiK'ni  qui 
vient  dVire  rétabli  avoit  été  élovc  par  les  soins  de  Jeaii. 
Dulau  d'AIlcmans ,  successeur  de  M.  Languct,  et  iU*s  iiiar«> 
^  ^  guîlliers  de  la  paroisse.  Ce  mouumeut  appartenoit  naiurfllc- 
ment  à  l'église  Sain l<^ùlpicc,  et  il  cooVeiioii  de  replacer  1^ 
pasteur  aa  milieu  de  tes  onaïUet,  et  dans  cet  ddjfke  leriuin^ 
par  SOS  ectiirili»  sa  génétoêit4  et  sa  persévérance.* 

La  misiton  que  M.  Bertîn,  cure  de  Séry,  prcs  KWtel, 
•voit  oliteniie  de  M.  Tarchevéque  de  Reims»  a  eu  tout  le  sw;^ 
cët  désirable.  Dès  ronvertore  de  la  mission ,  le  diuiancMS 
9  novembre,  jusau'au  Jour  de'  la  d&lure,  le  coucc^nrs  du  peif 
pte  n*a  jias  cessé;  on  y  veooit,  nonrseulemen^de  Séry^  .mais 
des  paroisses  environnantes.  M*  Tabbé  Jaîsson,  snpéricrur  d» 
la 'mission,  et  M.  Ballant»  son  coBfrère,  ont  touché  les 
cœurs  pàr  rassidnité  de  leurs  instruciions.  Sur  buit  à  MevC 
cents  communians  dont  est  cornposcè  la  parôtsseï  sii  CcaIs  se 
sont  a))procbés  de  la  sainte  tabtW  Tingt-^inq  mariages  ont  été 
bénis,  lie  jour  de  la  plantation  de  la  croii  »  M.  de  Caravel  ^ 
.  sons-iircfet  de  Rbctel,  et  M,  Prêtre»  lieutenant  de  gendarmerie 
dans  h  même  ville^  tous  den«  hommes  rcligîeui^j^  ont  assisté  k 
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la  cmmonie.  Quatre  narriHy^»  toeitvii'ons.  Barbyt  IpaonMMitft 
Arnicoui  t  ei>Jii!iiitic  etoîent  vtmies  av^  leurs  pailaun^ el  ha 
plus  cflifiaiitcs  résolulions  ont  (Ctê'ytties. 

— *  Les  cccicsiasiiqiies  fim^paU,  waièniers  de»  régimeitty 
^qiplovés  à  Tarmée  d'Ksjiagnc.  oui  rempli  leurs  fonctions 
«▼ac  c^le.  U«i  d'eux,  M.  t'abbé  Greaiet»  âyjnâaîer  du  i4*.  da 
ligne, donl  iiona  aronsdejà  rn  occasion  de  parler, f*est  trouvé 
s uccesiî veinent  k  Tolôsa,  à  Viilorîa,  à  Pampelmie  et  à  Saint» 
•Sébasiîen.  Il  a  rendu  service*  pciidani  les  siégea,  a  visité  lea 
•malades  et  a  fait  des  inscrtictîons  aux  troupes,  entre  aotrat 
9prë4  la  prise  de  Patnpeiune*  l.cs  infirmités  qu*il  a  contracf» 
téaadan^  rexc>rc.*:e  de  ses  fonciions  Tont  forcé  à  demander  sa 
Y^traite,  et  le  Aoi,  sur  la  présentation  de  M,  le  grflind«>aani6^ 
-nier,  Ta  nommé  aù  canaoical  de  régala  dans  le  cbapttre  da 
-Saînt-Claude. 

wNous  n'avions  pas  parlé  da  la  mort  de  BL  Dieulafa/i 
auteur  dramaliqae,  parce  .que  le  genre  de  son  talent  noaa 
parrn'ssoit  avoir  pen  de  rapports  aveq  l'objet  de  noire  ioftmal* 
ï)es  détails  que  nous  trouvons  dam  ttn  autre  loumal  sur  lai 
d^n%\^%  momens  de  ce  littérateur,  sont  de  nature  à  intéresser^ 
nés  lecteurs.  M .  Michel  Dieulafoy,  né  à  Toulouse,  fut  d'abord 
avocat ,  puis  suivit  la  carrière  du  commerce  à  Saînt-Domin^ 
guc,  et  eofia  travail^  pour  les  petits  lUéâtras  de  la  capitale. 
On  assure  qo'ao  milieu  de  s^  occupations  frivoles  il  montra  ' 
tin  vif  éloignemeot  ponr  les  opinions  révolutionnaires  et  VM 
Imlne  déclarée  pour  Tuscirpation.  Dans  les  dernières  annéea 
de  sa  vie,  des  souffrances  aiguës,  une  opération  douloureuse 
et  les  dégoûts  inséparal>Irs  de  Ja  carrière  qu'il  suivoitt  ren<« 
gagèrent  à  renoncer  au  théâtre.  Vers  la  fin  de  novembre  der- 
nier, la  maladie  qui  le  tourmeutoil  prit  un  caractère  plus  sé^ 
rieus  $  il  en  prévit  rissue,  mit  ordre  a  ses  affaires,  et  se  disposa 
à  la  mort  par  des  actes  de  bienfaisance  et  par  la  réparatiom 
de4  foru  qu'il  poavoit  avoir  a  sè  reprocher.  Il  mourut,  lo 
1 3 décembre,  k  Pâge  de  64  ans,  ayant  montré  dans  sa  maladie 
un  courage  et  une  résignation  qui  prenoicnt  sans  doute  leur  ^ 
source  dîiaa  des  senlimens  de  religmn.  On  ne  doutera  peîni 
de  ce  aemiment,  quand  on  lira  les  vers  qu'il  dicta  presqu'è 
lea  derniers  momens  à  im  am{  : 

Folles  vaDÎtcs  (le  la  \  'w , 
Eifacez-vous  de  mou  r>|)ril. 
Mon  auM  n*a  pliM  qoPone  envie 
C'c4  d*eaibraiscr  son  Oicn,  c*c4  da  voir  Jésus  Cbristv 
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Vue  Ai(oraI>I(' !  6  kuI  bien  qui  nir  rculrî 
Bàfe'lToi  «le  répondre  h  ma  \œux  ,  à  ma  foi. 
Outre-moi,  Diru  clément,  la  doneurc  céftnU; 
hm  Vévifabie  vie  eit  de  tifre  dans  toi*  *  - 

.  —  MW.  1rs  grands-vicaires  Je  Chamhéri ,  le  s'xôtre  vacant, 
ont  adressé.  Je  ?8  novembre,  au  clergé  et  aux  fidMes  du  dio- 
cèse une  leliro  relative  aux  aspirans  à  Tctat  ecrlésias»i<|ne.  Us 
y  représenlrnl  les  vides  que  la  création  du  siège  d'Anneci  a 
laissés  dans  le  diocèse,  et  indi(|uenl  les  moyens  do  les  répnrer; 
.ces  moyens  sont  le  zide  des  pasteurs  à  encourager  les  vora- 
tions,  f  l  à  élever  d.ins  leurs  loisirs  des  jeiù>es  grns  pour  le 
sanctuaire,  et  Tempressement  d<»s  fidèles  à  fournir  à  rentre- 
lien  des  séminaires.  Sur  ce  deiTiirr  point,  MM.  les  grands- 
vicaires  aiment  à  célébrer  la  foiy  le  Uëvoûineiil  el  la  gëiiéir't>r 
siUf  jJcs  peuples  de  Savoie  : 

«  Eli  S  qui  ratt ,  dîsent-ik ,  fi  ce  nVrt  point  poar  paraître  «cale  avfc 
Vclat,  c|»ic  cetfc  ProYÎi!cncc  toutc-puiiiantc  a  prrmis  c^nc  len  rit>lir)i 

de  rc  sij>clc  «c  soient  oxcIim  de  la  «aintr  et  Kublimc  c  irriiTo  du  »3ttt  - 
tiiairc,  et  qu'on  n'v  aperçoive  ordinairement  que  los  cuTniK  tir  h 
f(»i  et  non  ceux  de  U  fortune?  Oui,  nou»  oson-j  le  dire,  c'est  p«ur 

.ajouter  raccompliwement  de.  tes  oracles  au  miracle  de  .«es  bientatts 
nue  le  Sefgneur,  aujoard'htii  eomme  dans*les  prcmicri-tefnps ,  cboi«tt 
nnns  les  rangs  inférieurs  de  la  société  ceux  qui  doÎTcnt  un  four  y 

'remplir  lo  pbi^  noldc  «les  minisftire».  II  vrnt  qur  Ton  ptii«r  dire  nit\ 
aspirai)»  qntî  nous  «'l«'von«  pour  «on  F.sili'^c  ce  qu'il  di^oif  Jui-  nrinc 

Â  ceux  dont  il  s'c'tuit  cnloiirc,  quand  il  l'ctablit  :  a  Lorsque  jt:  \uus 
M  ni  enYoyrs  pour  tous  exercer  aux  fonctions  fpie*TOtt«  aurez  «  rem- 
»  plîr  on  Jour,  et  que  wons  étic7.  cependant  s;«n<  provl<M>n«,  sans  rc«- 
»ourccs  apparentes ,  von*  a-l-il  manqiii^  (|oeK|tte  cliow  »  ?  QttauJo 
mm  vos  Mine  uicculo,  et  perd,  et  ealceamentu,  numquûi  aii^uH  deJiM 
vobis  ? 

j»  Par  quelles  voies  secrètes  Dieu  pourvoit  -  il  ilo'ir  ainsi  t^kw  h"- 
woins  de  ceux  qui  se  préparent  po*u-  le  service  de  .«^es  autels?  Ali  î 
N.  T.  C.  F.,  ce  secret  de  mi«érîeorfic ,  le  i»ccret  de  Dieu,  il  est  dan« 
.▼o«  cfciirf ,  il  est  dans  la  foi  et  la  charité  dont  ils  sont  anim^  Oui, 
vous  êtes  VOUS- iréraes,  pour  nos  jeunes  aspîlrsitts,  une  proTÎdcnce 
vivi!)te;  c'est  dons  vos  pieuses  larî:r.s<es,  e'est  par  vos  mains  pt'ut'- 
reu?es ,  que  la  Vi  rilal>te  Proviflence  se  iiianife'te  «ur  eii\.  I)e  tuoles 
▼o*  livres ,  il  n*cn  est  aucune  où  vous  ressembliez  mieu\  à  la  Dn 
▼inilé,<(iie  lorsque,  à  son  imitation  »  vous  fouralssex  à  rentrelicn  de 
ceux  qui  doivent  un  jour  présider  à  son  culte  et  devenir  ses  minti- 
très  au  milieu  de  voui  ». 

MM.  les  £;ian»]--Mf  nires ,  en  r.nppcîanl  tout  ce  que  fait  un 
sauil  prélrci  lapp^cjucul  aus:ik  fort  iieureuKineul  à  cca&  c^uL 
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ettcourngpnl  los  vocalion»;  sacerdotales;  ce  passage  nous  a  para  • 
plein  d'eipreâsion  et  de  mouvement  : 

tt  Contemplez  donc,  N.  T.  C.  F. ,  tnnf  le  bien  que  pro<lt»il  un  l»on 
na^tciir  au  milieu  de  son  peuple;  tout  le  wA  qu'il  empêche,  foutes 
les  yerfiis  qu'il  inspire,  tous  le^  ni.iiix  rfu'il  adoucit,  tous  les  crimes 
<|tt*il  prévUnt,  iom  let  vises  qu'il  eorrigc,  toutes  les  fautes  qiril  ef- 
lace.  :  voilà  tes  .œuvres!  Ah  !  nom  o<ons  le  dire,  voilà  les  vôtres,  von» 
qui  avez  dans  un  temps  contribué  à  son  entretien.- 

n  Contempïez  tons  les  pmclitïes  qu'opère  un  mi«tionnaîre  z<'I6,  lo 
cli-iiiîîement  «lan^  lei  mœurs,  In  rL'<^ularitc  dans  la  conduite,  le  par- 
don des  injures,  la  lin  des  procès,  la  rcconciliatinn  des  ennemis,  la 
réfiatalioB  des  iojuitices.  la  fiais  des  familles;  ah!  mrtout  la  paix 
des  consdences ,  la  bonne  foi  dans  les  transactions,  la  fidélité  uans 
les  cngagemenc,  Ja  soumission  pour  les  uns,  la  modération  pour  les 
autres,  le  Imrllietir  pour  tous  :  voilà  son  ouvrage!  £h  bien!  VOUS 
qui  l'avez  aidé  dans  ses  études,  voilà  le  vôtre! 

»  Contemplez  encore  dans  ses  efl'ets  le  consolant  ministère  d'nri 
eonfeasenr  edairé  et  eharitaUe!  tout  ee  qu'il  disripa  d*illasions  et 
d*ignorance  par  ses  instructions;  tout  ce  qu'il  inspire  de  confiance 
par  <Ioiirrnr,  de  prudence  par  ses  conseils  et  de  force  par  ses  mo- 
tifs; la  sagC5sr  dans  les  <lémarches,  la  retenue  dans  les  jotn^sances, 
la  modestie  dans  Je  maintien,  la  piété  aut.  pieds  des  autels j  la  ré- 
si^ation  dans  les  malheurs,  la  persévérance  clans  les  vertus,  la  pa*  ^ 
tieoon  dans  les  maladies*  et  le  courage  à-  Thenre  de  la  morL  Ak!  * 
dans  tous  ces  biens  reconnoissez  son  ouvrage;  reconnolssez  aussi  le 
vôtre,  vous  à  qui  ce  prêtre  verfurux  est  redevable  de  son  édncafion. 

)»  Contemplez  enlin  ces  ecclésiastiques  voué<?  à  l'instruction  publi- 
que ,  et  consacrant  leurs  soins,  leurs  talens,  leurs  veilles,  leur  exis-  * 
tence  toute  entière  an  bonheur  de  lanociété,  par  la  sage  éduealtoai 
qu'ils  donnent  à  ses  nombreuse  enfans;  dépouillant  pour  ena  la  scienca 
de  tout  ce  qu'elle  a  de  dilFieile ,  et  surtout  de  tout  ce  qu'elle  a  de 
dangereux;  remplissant  tout  à  la  fois  et  la  douce  fonction  de  pères, 
et  le  pénible  ministère  d'instituteurs,  et  rendant  ainsi  aux.  familles 
rcconnoissantes  cette  jeunesse  heureuse,  dont  ils  ont  cultivé  les  dis- 
positions et  formé  les  vertus.  Ab!  voilà  leur  ouvrage;  mais,  ne  ce»- 
sons  de  le  répéter,  voilà  aussi  le  vôtre,  bienfaiteurs  géncrens , dont 
1e<;  fnrî:e<;<:e<;  ont  préparé  l'édiieation  de  tant  d'cnfans*en  procurant 
auJretois  «  (  Ile  des  maîtres  <pii  les  soignent  »». 

On  retrouvera ,  ce  semble ,  dans  ce  langage  anîmé  le  genre 
d'éloquence  d'un  homme  recoratîtandable  par  ses  lalcns,  soa 
r.ëlc  et  ses  vertus,  et  depuis  long-temps  cher  au  diocèse  de 
Chambéri  par  ses  travaux  el  ses  services.  La  lellrc  est  signco 
de  MM.  Rey  et  Billiel;  M.  Martinet,  troi>îèine  grand- 
vicaire  capilulairc.  est  retenu  à  Conllans  par  une  innladic. 

—  Nos  libéraux  a  voient  beaucoup  crié  contre  I  j  nonnnaliou  de 
dam  S.ie/  nu  nn'nislèroen  î'^pnqmv  Un  prélie  qui  (Moi!  noinrriê 

luiuiiirc  iiepouvoit  être  (^uua  aiubilicux,  ([ticii^ue  talcul  (^ull 
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HÂi,  et  ilMis  les  journaux  d'une  certaine  couleur  ae  réiMÛreal 
pour  flétrir  de  ridicule  un  choix  oii  ils  voyoient  uno  dîagraor 
pour  leur  parti.  Il  est  probable  que  les  principes  et  le  cmc- 
lère  connu  dp  dom  Saez  eârayoienl  ceux  qui  ont  leuif  niioni 
pour  redouter,  un  couv^roeoieot  fise  et  ferme.  On  a  4ona  fctl 
fooer  tonte  aorte  de  re^sorta.  Dom  Sees  a  M  reotMrdé ,  et  le 
Mi  d'Espagne  Ta  nommé  à  VévtAé  de  Torloie.  Mm»  id  cet 
homme. ai  aiDUtiettx  a  fort  étonni  aea  ennemiaj  il  a  prié  le 
roi  de  le  diapenaer  de  IVpiscopAt,  et  a  demande  à  relouraer 
•iinpiement  à  aon  canontcal  de  Tolède.  Celle  modération  fé» 
pond  Tictorieoâetnent  mw  détractenra  deeet  komme  fitinMble 
^oi  a  quitté  Madrid^  le  6»  pour  aller  reprendre  aea  mtodeilei 
tonçtionâ.  Par  une  auîte  du  mime  esprit ,  on  dit^ne  le  dei^^ 
d'Espagne  aè  montre  disposé  k  .de  genoux  aacrifioro  pour 
enlivenir  a^m  beaoÛM  de  TËtat  dana  la  crise  adnelle  dee. 
finances»  AinaTce  que  leeréTolutionnAîreaontpilléy  le  clergé 
le  réparera ,  et  |ei  révolntioanairea  n*en  continueront  }fÊ$ 
tnofda  k  crier  contre  If  clergé  ;  ce  procédé  n'est  pat  libéral  » 
et  est  c^ependant  aaaes  lamlier  aoa  libérana  • 

—  François-Xavier  Minîchini ,  ancien  sergent  d*artîllene  > 
qui  a  été  exécuté  k  Naples  le  5  décembre  dernier,  a  rédigé, 
avant  de  mourir,  un  écrit  où  il  rcconnoit  que  ses  égaremens 
veooîepit  d'avoir  élé  raembre  d'une  société  secrète.  MtnicUnl 
nrat  déjii  joué  «n  rôle  dans  la  révolution  de  1820,  et.avoit 
■écemuient  formé  un  nouveau  projet  pour  organiser  la  répn^* 
Miquedans  le  royaume  de  Na pies.  .    ~  • 

Kaaalii ,  archevêque  de  Cyr  et  nonce  en  Suîsae ,  avoit 
élé  désigné,  par  Pie  VII,  pour  son  ministre  plénipotentiaiie 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas,  afin  d'y  travailler  à  un  Con- 
cordat pour  les  catholiques.  Il  arriva  le  oS  aoÀt,  h  BruasUef. 
I«a  mort  du  Pane  retarda  Touverture  des  négociations  :  mais 
k  peine  Léon  XII  fut-il  élu  qu'il  expédia ,  le  4  octobre ,  un 
nouveau  bref  pour  M.  Nasalli.  Le  prélat  se  rendit  h  La  Baye, 
<  ou  étoit  la  cour.  Le  6  novembre,  il  a  en  une  audience  aolen» 
nelle  du  roi ,  et  lui  a  prtenté  le  bref  de  S.  S.  Un  maître  des 
cérémonies  étoit  allé  cnerdier  le  prélat  en  son  logement ,  avec 
un  détachement  de  ca^valrrie.  Cm  loi  rendit  tons  les  hon- 
neurs ,  et  il  adressa  un  discours  au  roi ,  et  fut  ensuite  admis  k 
saluer  la  reine»  L»  catholiques  attendent  impatiemment  Tissue 
des  négociations  commencées ,  et  font  des  veaux  pour  que 
burs  intérêts  y  soient  tnénagcs  par  le  gouremenent^ 
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—  On  sait  que  les  Jésuites  ont  été  reÇiii  fn  Gaîlîcie  pttt 
Tem^xTCur  d'Autriche,  f^e  i".  septembre  de  ce.We  année,  on 
a  célébré,  (î'une  naanièrc  (  rës- solennel  le ,  rouvorturo  du  Ivcért 
dirigé  par  eux  à  Tarnopol.  Un  chandtne  de  Lemberg  y  a  voit 
été  envoyé  par  l'archevêque,  et  la  séance  commença  par  un 
discours  iafin  ,  dans  lequel  ce  chanoine  parla  tour  à  tour,  avec 
éloges,  et  de  l'empereur  et  de  la  sociëlë.  Le  17  septembre,  il 
V  avoit  déjà  cinquante  jeures  gens  inscrits  pour  le  cours  de 
Iphilosophie.  L'année  dernière,  on  coroptoit  trois  cent  douze 
élèves  au  gymnase  de  Tarnopol  ;  cette  année,  l'affluence  sera 
encore  plus  grande,  et  on  y  verra  un  grand  nombre  d'enfant 
de  la  noblesse.  Il  y  a  huit  professeurs  au  gymnase  et  six  au 
lycée.  Dans  toute  la  Gallicte.  ou  n'enseigne  plus  en  polonais  « 
comme  autrefois,  mais  en  allemand;  ce  qui,  dans  ce  mo- 
ment .  entraîne  quelques  iiiconvétiiens ,  la  société  ayant  plu;| 
de  si«j«»ts  polonais  que  d'alleitaands.  Sans  cela,  les  Jésuites  aa« 
ment  pa  fournir,  dès  aujourd*fioî ,  des  maîtres  p<>nr  iroi^ 
fiymrtMs  ;  mais  on  eipkiÉ  qa*il  y  «01*3  btenl6t  afte s  de  su^tt 
allemands  pour  occuper  let  chaire^  jlt  profè^ieori.  LeiJé* 
toitej  ont  dai  mttsioDnaîtci  dana  la  fuirlit  orianlala  et  occi- 
dental* de  b  Galliciei  daaa  la:  BudLOwiiie,  ett  Traoulfame  t  et 
jusque  vert  l«  fronuèief  do  la  Twrade.  Ih  reoiieinent  par* 
la«|.  det  fniîla  alnnidana  de  leur  sêle«  L'ëvéqae  de  Tinîec , 
M.  Ghfgoiro-Thomat  Ziegler,  qui  a  pris  pottastion  de  ce 
aégo  Tannée  dernière,  let  voie  arec  plaiiir,  et  leur  a  donné  - 
dernièrement  le  coorenl  det  Bénédtctint ,  à  Jaooir*  Il  parolt 
qiiii  Starro^a  le  collège  ett  aofri  niimbms;  le  Père  Lander 
en  eat  reclenr.  On  espère  que  let  Jëtnîtet  teront  fateiitél  reçut 
en  Hongrie  :4B*ett  k  la  fois  le  Tcsn  de  l'empereur  et  de» été* 
qoaa  dn  royaume.  Déjà  on  envoie  beaucoup  de  to}ett  à  Star* 
rowit ,  ttt  Gallicie ,  et  l'intention  de  l'empereur  ett  qne  det 
tujets  hongrois  soient  d'abord  formée  en  Gallide,  el  ren'tretit 
entoite  avec  la  société  dans  leur  patrie.  Cette  prévoyance  ne 
pourra  qn'avdr  d'heoreu\  résultats  |^ur  le  bien  de  la  reli* 
gton,  et  pour  les  progrès  de  l'éducation  dant  cette  partie  det 
Etats  autrichiims. 


MOUVSLLKS  POLlTlQUBa* 

Pab».  a  rocca^ion  de  la  nouvelle  année,  les  offiaîen  dei  étabi* 
jors  des  trrixe  léfions  de  la  garde  nationale  de  Parts»  a/aiit  ^  ieu^ 
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tv  l^arde  royiile  de  toute  arme ,  (in'cécl^  de  M.  le  orarrchal  «toc  del 
Halète;  M.  le  gt'nôral  Coutard,  h  la  téte  des  officiers  (l<-  li  gaioiili^l 

y  compris  les  ofticirn  do5  vi'ti^rans  et  de*  pompier*;  M.  le  marqaU- 
df  La  Tour-Mnuhourg ,  à  l.t  trio  des  ofilcicr»  <le<:  invalM»»*  .  ont  r»» 
a<1nils,  le  3i  (liccn  lire,  à  prcNcnter  au  Moi  et  ù  ia  ianutie  refait 
Irurs  hommages  cl  lcur«  félicitations. 

Le  janvier,  avant  ia  mc^se,  le  Boi  a  encore  reçu  les  fèluy 
fattonii  de  LL'.  AA.  HK.  le^  Priuccs  et  Prtoceves,  de  LL.  Aà^K, 
Mf*'.  le  due,  M>M.  U  ducbeisé  et  M'i*.  d'Orléafti.  . 

*  Après  la  fne«$e,  S.  M.  a  reçu  let  grandt  dîgoitdfiei» M.  le  prAt. 
les  maires,  le«  minitires,  tes  irfBcîers  des  Pribcea  et  FrinecMt,  In 
naréchaai,  rUnivcr<lti^ ,  TAcadémie  française /an  pnné  nombre  de 

pairs,  le  ron«eiI  il  Ëtnt ,  henucotip  de  députes,  et  an  nombre  coo- 
ki«l«Table  de  jic'-iHTanjt  et  dv  ijiilit.tires  de  fous  grades;  iSs  ont  en*uit.c 
eu  l'honneur  de  présenter  les  numes  félicitations  à  LL.  AA.  RB. 

—  Le  Roi  \ient  de  nommer  M.  le  comte  de  Viilèie»  tmaistrc  des  i 
finances,  chevalier  commandeur  de  ses  ordres. 

—  S.  A'  S.  In  princesse  de  Condé  ,  qui  avoit  été  iaclis|K>5ce  ccsif>on 
passés,  est  aujourd'hui  en  ph  ine  convalescence. 

—  S.  M.  le  roi  d*Espagnc  a  daigné  cnToyer  à  M.  Clauzcl  de  G}u  • 
•ergucs  la  croix  et  la  plaque  de  Tordre  de  Charles  IlL  Les  letlrr«-  ! 
jialeote»  qui  lai  canmtnt  cet  ordre  's^primeiit  dans  lea  termes  les 

eia. honorables  sur  le  zèle  qoa  -cet  ancien  dénuté  n*a  cc  iié  île  tooo- 
r  pendant  troi«  ans  pourja  cause  royale  d  Espagne. 

M.  le  rainislre  des  finances  a  rendu  le  i8,  un  arrêt c  portaal  b 
distribution  dei  travaux  en  quatre  directions:  h  la  tctc  d*  1.^  prenncrr 
se  trouve  M.  Cornet-d'Iniourt  ;  t!c  la  seconde  ,  M.  Hi)uz<l  ;  Ac  la  troi- 
014  me  «M.  Rîelle,  et  de  ia  quatiièjuc,  M.  d'AudiOret.  Par  suite  ifes 
ëisposilionf  conteimet dans  cet  arrêté,  le  crédit  législatif  omertrar 
le  budget  de  i834«  pour  let-ftait  d'adoriiiîftntion  centrale»  aeim  léiwt 
de  .SoOjOoo  francs. 

•  Par  no  aeomd  arrêté  de  M.  le  ministre  des  finances,  le  conseil  de 

contentieux  est  supprimé  à  partir  du  i^r.  janvier  1824  ;  aes  attriW 
lions  sont  dévoIue<;  au  comité  des  finances»  qui  dcTra  connoUrcdc 
toutes  les  aflaircs  pendantes  «levant  le»lil  conseil. 

—  M  le  recteur  de  l'Académie  de  Toulouse,  vu  la  situation  ac- 
tuelle de  la  chaire  de  lillératurc  française;  considérant  qu'il  pour» 
rott  résulter  de  l'état  de  chose  actuel  des  inconvéniens  qu'il  est  hta 
de  prévenir,  a  pris  un  arrêté  portant  que  le  court  de  littérature  fran- 
çaise est  ru  pendu  jusqu  à  nouvel  ordre*,  et  qn*îl  devra  immédiate- 
;ncnt  être  rendu  compte  à  S.  Exe.  le  grand -niailrc  de  rUaifcraits 
de  France  des  motitii  qui  ont  provoqué  celte  mesure. 

—  Le  prrmier  régîmenf .  venant  d'Eq>ngne ,  qui  passa  à  Rloi«,  avMt 

excité  le  jdn<?  trrnnd  i  nthoufiasnie  pninii  'ie^  Ictlutans;  il  ne  Tnlloif  ri'H 
moins  que  la  nouNclie  de  i\irrivéc  d  un  Lataillcn  du  sixiciuc  n-j^icuvot 
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«Ir  la  gardr  royale  pour  réveiller  len  nt-nlimenj  rAynlî<|ps  dont  celte' 
villi*  est  ani.néc.  M.  le  eonife  de  Saint  Luc,  préfet  du  déparh  im  nl , 
Cil  allé  reccvuir  ces  .braves  troupes  sur  la  proinenatle,  hia  ti  {«;  des  au^ 
toHtés,  et  a  liaraiifçilé  le  eammandant  Le  toir  un  banquet  .splcndide 
a  vté  offert  aui  officiers  du  bataillon ,  par  une  réwùtm^  de  soûscrip- 
tiMirs",  dans  une  des  salles  de  la  mairie  Un  couvert  avoit  été  réiervé 
Il  la  droite  de  M.  le  préfet,  pour  S.  A.  S.  le  prince  de  Carignan  ,  pre- 
mier };renadier  du  régiment  ^  le  soldat  tjui  eut  l'idée  d'(»llVir  au  prince 
5CS  épaulcttes  avoit  été  invité  .  et  répondit  pour  S.  A. ,  quand  cet  au-' 
guste  nom  fut  prononcé  dans  Tappcl  des  convives.  ^ 

Le  dix-huitième  régiment  d  infanterie  de  |ignC|  qui  a  été  harangué 
l>ar  M.'.le  eolondVIe'Laboffde»  chef  d*ë£at-roàjof,  aceompagné  de  plu*' 
tieurt  officiers  trétat-major  et  le  doodème  régiment  d'inl^nterie  légère,  , 
revenaiit  aussi  de  IVrmée  d*Espagnc,  ont  été  re^isù  Lyon  par  le  corps- 
îmifiîripal  ,  nn-devnnt  <le  l'arc  de  triomphe,  élevé,  ;i  l'entrée  de  la 
j»!nee  de  la  CJiarité,  en  l'honneur  du  prmce  généralissime  cl  de  l  ar- 
fuée  ir jn<^uiisc.  Ces  deux  régimens  se  sont  faits  remarquer  par  leur 
belle  tenue  et  l*air  le  plus  martial:  t 

•  Tous  les  militaires  du  vingt-K^inquièmc  régiment  ont  reçu  l'accueil 
le  plos  bienveillant  dans  le  département  de  risèns  Partout  les  habi-  '  ' 
tans  ont  réuni  aux  prévenances  les  plus  délicates  Texpression  des  meil- 
lenrt  aentimens.  C'est  principalement  à  la  ville  de  Sainf-Marcellin,  et 
aux  commîmes  de  Viiiay,  M(  irans  et  Vore|^e»  dam  Icaqucllet  ce* 
corp*!  s'est  arrêté,  que  cet  éloge  se  rapporte. 

—  Dans  la  séance  du  23,  la  section  de  médecine' de  l'académie 
r'iynle  «le  médecine  a  nommé  pour  son  président  M.  le  l»arf)n  Lucas, 
luédecia  de  S.  A.  R.  MAD^Mg^  pour  son  vice-président,  M.  le  ducteur 
Double ,  et  pour  «on  secrétaire ,  M.  le  docteur  I  i  ip()uly  te  Qoqoet. 

— Par  suite  de  nlosicors  eondamnations,  soit  pour  contraTention  aux. 
réglemeni  de  la  librairie ,  aoit  pour  impression  d'ouvrages  prohibés , 
M.  le  nimilrc  de  rintérieor  vient  de  retirer  à  M.  Coûtant  Chant» 
pic  ion  brevet  dlmprimeur.     .      /  ' 

^  MM.  Bouvard  et  Nicolet  ont  observé,  depuis  deux  jours,  une 

nouvelle  comète  dans  la  co!îs!«dla(ion  d'Ht-rcide;  sa  qucne  remplit 
;(Ui  espace  de  trois  ou  quatre  de^ri-s,  et  se  distingue  ù  la  vue  simple* 

' —  Les  journaux  publient  une  déclaration  de  puerre  <ln  pouver« 
nenicnt  mexicain  ù  TEspatîne  :  les  hostiliiés  coinni  'ncées  par  le  gou-     *  ^ 
\erneur  du  château  de  Saint-Jean  d'Ullon  contre  la  ^i!le  de  Vcrn- 
Crus,  san«  aucune  provocation  de  la  part  des  habîlans,  et  sans  au* 
cône  considération  politiquo,  ont  ioKé  le  tuprénie  pouvoir  exécutif 
il  prendre  cette  mesure. 

—  Les  journaux  publient  la  nouvelle  de  la  décourcrtc  d*un  com- 
plot formé  à  la  Trinité,  par  les  nègres,  pour  se  révolter  et  massa^ 
crer  les  Mane^.  L'exécu'ion  en  <levoif  avoir  lieu  le  jour  de  la  Tcmi*-  ^ 
saint,  n;ais  on  a  été  n\erti  à  temps,  et  les  mesures  nécessaires  ont 
clé  prises-pour  maintenir  la  tranquillité. 
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Préparcuion  à  la  mon;  ouvrage  du  biiithcureul  Liguori| 

tradnil  par  M .  l'abbé  Sdet 

Alphonse-Marie  de  Lignori ,  missiontidire,  e'véquc  de  Sainle- 
A^athe.  et  fondateur  de  la  congrégation  du  Rëdeniplcur,  ne 
s*06t  pas  fait  seulement  une  grande  réputation  par  ses  ver- 
tus, qui  lui  ont  obtenu  les  honneurs  de  fa  béalificilion  ;  il  €»t~ 
encore  connu  par  de  nonibreux  ouvrages  de  théologie  et  de 
piété.  La  Préparation  à  la  mort  est  un  opuscule  asscE  courte 
mail  empreint  de  cet  esprit  de  zbie  qui  animoit  le  saint  mis* 
BÎonnaire.  II  consiste  (ii  dix  considérations,  toutes  relatives  à 
la  mort,  et  propres  \k  faire  sentir  la  nécessité  de  se  préparer 
à  ce  terrible  passage.  Chaque  considération  est  partagée  en 
trois  points,  et  chaque  point  est  suivi  d'afl'ections  et  de  prièrtf. 
Ainsi ,  on  aura  ici  un  sujet  de  méditation  pour  un  mois  entier. 

A  la  suite  des  considérations,  le  traducteur  a  ajouté  des 
méditations  «ur  la  passion  de  Noire-Seigneur,  pour  choque 
jour  de  la  semaine.  Ces  méditations,  qui  .«ont  aussi  du  bien- 
heureui  évèque .  ne  formeui  qu'une  cinquanuiae  de  pagea  et 
complètent  le  volume. 

Le  traducteur  a  pincé,  ao  commencemetit  da  totame, ane 
Coûale  Notice  aur  le  bienheureux  Lîguori.  Nous  nous  estiinona 
heureux  de  lui  avoir  fourni  ce  morceau.  La  Notice  est  suivie 
d'une  Préface  sur  Tuliliië  de  Touvrage  et  aur  le  ganre  dca 
^ita  de  Tevéque  mîssioniiaîre.  Toute  réloqucoce  da  pîeum 
Lignori,  dit-il,  est  dans  le  seotimeiit,  et  nos  dans  une  vaine 
pompe  de  paroles  ;  des  idées  limplea  fimplenieiit  rendues ,  de 
grandes  vérités  exprimées  dans  un  langage  ordinaire ,  mais  f|ui 
se  fait  entendre  an  cœur,  voilà  le  caractère  des  écrits  de  t  é- 
véque  de  Sainte-Agathe.  11  néglige  quelquefois  la  liaison  des 
idées;  mais  on  reconnoit  toujours  un  cœur  pénétré,  et  les  ^^u• 
timens  qu'il  exprime  passent  naturellcmcut  dans  Tame  de  ses 
lecteurs. 

Noos  applaudissons  bien  volontiers  ao  soin  mi*a  pris  IVsti^ 
niable  tradncteur  de  faire  passer  cet  ouvrage  dans  noire  lao- 
gne»  at  nous  ne  doutons  pas  que  les  amcs  pieuses  ne  lui  sa* 
chent  gré  d'un  travail  si  digne  d*un  ecclésiastique  livi*ê  on 
.  miniitère* 
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Essai  historique  sur  l'influence  de  la  religion  en  France 
pendant  le  17^.  siècle,  ou  Tableau  des  étabtissemens 
religieux  formés  durant  cette  époque,  et  des  exemples 
de  piété,  de  zèle  et  de  charité  qid  ont  friUé  dans  fe 

même  intervalle. 

Je  crains  de  parottre  énoncer  un  pavadoie  éa  «Tan- 
t'ant  que  le  1 7*.  siècle  n'est  point  asses  connu;  cependant 
il  me  semble  que,  plus  on  étudie  ce  siècle;  pins  on  se 
conlirrae  dans  l'idée  que  cette  grande  époque  n'a  pas 
été  encore  snfHsaninirn t  consuiérée  clans  ce  c^u*elle  a 
j)eut-étre  de  plus  touchant  et  de  ])lu.s  digne  d  adniii*a- 
tion.  Kous  avons  ouï  parler  de  la  sagesse  du  gouvep^ 
nemcDt  de  Henri  IV,  du  génie  de  Richelieu,  des  mer- 
veilles du  régne  de  Louis  XiV.  On  a  célébré  éloquent 
ment  Thahilelé  de  leur  politique,  les  succès  de  lems 
armes,  l'éclat  de  leur  cour»  la  grandeur  de  leva  mo- 
numens,  la  protection  qu'ils  ont  accordée  aux  lettres 
et  aux  arts,  le  haut  rang  oà  ils  ont  placé  leur  pays. 
Mais  ces  brillnns  avantages,  qui  ont  attiré  presque  ex- 
clusivement ratlenliou  des  orateurs  et  des  historiens, 
ne  renferment  pas  cependant  tout  ce  que  ces  règnes 
présentent  de  mémorable.  Ce  qui  réclame  aussi  notre 
souvenir,  ce  qui  mérite  surtout  noire  intérêt  et  notre 
eatime,  c'est  l^espvit  religieux  qui  dominoit  à  celte 
époque;  ee  sont  les  grands  exemples  de  vertus  ffsk 
lirilioient  dans  toutes  les  classes,  ce  sont  les  efforts 
constaos  d'un  lèle  actif  et  généreux,  c'est  eetle  multi* 
tilde  de  fondations  respectables  par  ieiir  objet;  là  des 
hôpitaux,  des  maisons  de  refuge,  des  écoles  gratuites; 
ici  des  églises,  des  communautés,  des  séminaires;  de 
toutes  parts  des  institutions  et  dos  œuvres  aussi  pré- 
cieuses pour  rhnmnnité  qu'honor-^hle^  ponr  la  y^^'\^- 

rome  XXX mi.  L'Jmi  de  la  Relif.  et  du  Ilot.  K 


Digitized  by  Google 


(  q58  ) 

^îofl.Le  clergr  e\  li  cour,  U  capitale  ci  les  nrovjyces, 
:  le  monde  et  le  cioilre  abondoient  m  modèles  d'ane 

|)lété  généreQsc  qui  savoil  faire  éclore  les  enlreprUcs 
es  pins  utiles.  Vné  beureuse  impulsion  éfott  donnée 
pur  dos  personnages  éminenâ  en  vertus,  et  auxquels  I« 
sain  t(  té  de  leur  \  \c ,  la  s;ig^es5e  de  ieurs  conseils,  Tar- 
dciir  de  leur  zèle  assuroient  une  influence  evtrac  riîi- 
naire.Un  mouvement  relit;ieux  animoit  tous  les  r..i)::^ 
de  la  société,  et  il  sembloit  y  avoir  eufre  les  grands  et 
les  particnliers  nue  louable  émulation  et  un  empresse* 
ment  unanime  à  faroriser  tous  les  projets  quî  portoicat 
nn  earactère  de  grandeur  et  d'ulilité. 

De  là  tant  d'élablissemeus  auxquels  npplnudissoient 
ép^alemcnt  la  religion,  la  morale,  la  société  civile, 
rhunianité  toute  entière  De  toutes  |;arts  du  voit 
former  des  associations  de  charité  et  des  œuvres  eu  la* 
veur  du  prochain;  des  hospices  s^ouvrent  pour  les  ma» 
lades»  des  asiles  pour  T indigent»  des  maisons  de  re- 
fuge pour  le  repentir,  des  .écoles  pour  l'eiifance*  De 
nombreuses  congré|;ations  s'élrvcnt  dans  le  dnjililelyot 
de  soulager  les  malheureux  et  de  former  la  jeiuif  s^e  à 
la  j)iélé  et  au  travail;  chacpic  province  s'enricUil  ii<- 
quelque  institution  qui,  à  Texemple  des  Fiiles  (ie  sa iiit 
Vincent  de  Paul,  se  consacre  a  instruire  les  ij^na- 
rans  et  à  servir  les  intirmes,  et  cette  belle  vocation  de- 
vient si  commune  que  chaque  ville  voit  s'établir  dans 
son  sein  de  oea  vénérables  Sesurs»  1  éternel  honneur 
de  la  religion  et  de  la  charité.  Cette  couvre  eal  par-  , 
ticuliére  au  17*.  siècle ^  et  sufEroit  pour  faire  bénir  I 
une  époque  où  on  s'occupa  si  efficacenjent  de  pourvoii* 
aux  besoins  des  pauvres,  de  soulager  les  soulFrauces, 
de  réparer  les  misères.  Les  corps  religieux  reprennent 
nne  nouvelle  face  par  des  réformes  salutaires^  U  piété  | 
et  les  études  y  refleurissent,  et  de  grands  «temples  de 
ferveur  et  de  pénitence  y  ramènent  les  plus  beaux 
temps  de  la  disciplina  monastique*  L'esprit  sacerdotal 
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te  ranime  par  le  concours  des  efforts      pontifc^^  zéléjl 
et  de  prélres  yertoenz;  des  séminaires  s'élèvent  dè 
toutes  parts  sous  la  direction  de  maîtres  pieux  et 
éclairés»  Cette  cBUYte  est  encore  patticuiièire  au 
etècle,  et  fîit  un  des  plus  puissans  moyens  pour  re« 
nonveler  le  clergé.  Les  conférences  ecclésiastiques  et 
les  retraites  pastorales  f  urent  instituées  en  même  temps, 
et  contril)uôrent  encore  à  élendre  le  hieniait  d'une 
»^  éducation  cléricale,  et  à  rappeler  à  ceux  qui  l'a  voient 
reçue  les  devoirs  de  leur  vocatiou  et  les  obliptions  de 
leur  ministère.  Des  missionnaires  se  répandirent  dans 
les  villes  et  les  campagnes  pour  ranimer  paiTni  les  peu- 
ples les  croyances  salutaires  de  la  foi»  et  combattre  les 
^îces  et  les  désordres ,  suite  de  Fignorance  et  de  Toubli 
de  la  religion.  Des  conversions  éclatantes  marquèrent 
le  passage  (les  ouvriers  apostoliques,  et  de  grands  chan^ 
gemens  dans  les  mœurs  lurent  le  prix  de  leurs  travaux. 

Ce  qui  étonnera  peut-être  encore  dans  le  Tableau 
que  uous  allons  tracer^  c'est  le  grand  nombre  d^églises 
qui  s'élevèrent  en  France  dans  le  même  siècle,  iion* 
seulement  on  releva  celles  que  les  protestans  avoient 
abattoei 9  non-seuleraent  on  restaura  ces  antiques  ab* 
bayeft  et  ces  bathédhiles  détruites  pendaÀI  nbs  guerres 
civiles  (  de  nouvelles  paroisses,  de  nouvelles  chapelles  » 
de  nouveaux  couvens  furent  bâtis  avec  nne  sorte  de 
profusion.  Le  zèle  niultiplioit  dans  toutes  le?  villes  ces 
pieux  édifices,  et  telle  étoit  sur  ce  point  l'ardeur  gé- 
nérale des  fidèles  que  plus  de  la  moitié  des  églises  qui 
ornoient  nos  cités,  il  y  a  trente  ans,  apparteuoient  au 
1 7*.  siècle.  Il  seroit  facile  de  s'en  assurer,  pour  Paris  sur- 
tout, où  Ton  trouveroit  plus  de  cent  cinquante  églises 
ou  chapelles  construites  à  cette  époque.  A  mesure  que 
la  capitale  s'agrandissoit,  on  j  élevoit  de  nouveaux 
lieux  de  prières,  par  lesquels  on  sembloit  appeler  les 
bénédictions  de  Dieu  sur  les  nouveaux  (piarticrs.  Clui* 
que  hôpital,  cUaij[ue  couvent,  chaque  ficininaire,  cUa- 
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a|ue.  collège,  RToit  un«  é;L;lisc  plu*  ou  moios^Taste, 
suivant  rimportance  Je  rélablisseinent,  et  on  ne  con* 
cevoît  paa  qu'il  iût  possible  de  bâtir  un  faoboiirg  et 
de  former  une  institutîon  quelconque,  si  on  ne  les 
xnettoit  sous  la  protection  de  celui  qoi  est  en  effet  le 
|ilu.<i  sûr  gardien  des  cités. 

X^uc  cliaiitc  immense  snffisoit  à  tant  tl'cntirprisrs ; 
cWf*  fiusnil  marclxM*  i\v  Iront  les  œuvres  do  mi.srrit  orde 
cl  Its  crcalloiis  de  la  pitlr^  elle  l'Icvnit  A  la  IViis  des 
«églisrs  et  dos  hôpitaux:,  et  fondoit  en  nirmc  temps  des 
pni(  Is  pnnv  liouorcr  le  Dieu  pi*olecUur  du  pnavre  et 
dv  rorpht'lin,  et  des  lits  pour  recevoir  l'infirme  et  le 

•  .'vieillprd.  Tel  est  l'esprit  de  la  reiifpon;  c'est  donc  elle 
qui  animera  toutes  les  partiels  de  ce  Tableau ,  c'est  elfe 
qui  suscitera  tant  d*œuvres  généreuses;  c'est  à  elle  qu'il 
faudra  rapporter  ce  mouvement  pour  le  Liin,  et  ces 
cn'usions  de  la  charité,  et  ces  eflorts  du  zèle,  et  ces 
clabll.ssrmens  utiles  et  dnral)les.  l*ar  là  cet  ouvrai^^c, 
malgré  la  variété  des  détails,  sera  ramené  dans  le 
fo|fid  à  une  pensée  uni(]ue,  et  Tinilueiicc  de  la  religion 
se  lu^ontrera  partout.  Cest  elle  qui  inspirera  de  grandes 

.  largesses  et  de  hautes  vertus ,  des  actes  édatans  de  dié^ 
voûment  et  de  courage ,  des  sacrifices  hétoîqu es  ^  unè 
tendre  compassion  pour  le  prochain ,  une  ardenr  per- 
sévérante à  le  soulager  et  à  le  servir.  C'est  l'esprit  de 
religion  qui  eiilautcra  ces  réformes  austères,  ces  con- 
grégations laborieuses,  ces  associations  de  tout  genre 
qui,  soit  dans  le  calme  de  la  retraite,  soit  au  nnlieu 
du  monde,  allioieut  les  pratiques  de  la  piété  et  l'habi- 
tude des  bonnes  œuvres.  Cest  le  même  principe  qui 
soutiendra  et  ce  prêtre  vertueux  toujours  occupé  des 
intérêts  du  prochain  et  habile  à  soulager  ses  misères, 
et  le  missionnaire  intrépide  dans  ses  travaux  assidus , 
et  le  pasteur  vigilant  dans  les  fonctions  de  son  minis- 
tère, et  la  femme  forte  dans  rexcrcice  de  sa  charité. 
Partout  lu  religion  se  montrera  puissante  et  féconde. 
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fi  on  sfî  cniiYainriM  prnl-<î»rc  <|nr  J.uîs  aucun  s'i'clc' 
die  n'obliiit  une  iiiHuencc  plus  vnste  et  plus  iieureuse 
pour  la  société  y  et  que  jamais  elle  i/avoit  paru  nux 
Ycitn  des  hommfes  sons  des  traits  plus  propres  à  la 
fiiire  respecter  et  chérir. 

Cet  ouvraf^  est  le  même  dont  il  a  été  parlé  dans  nos 
fl**,  8îi4       S56.  Nous  en  traçâmes  nlors  le  plan  ,  et 
nOns  en  «lonuAnios  la  Préface  et  les  soniniaircs.  Aiaiif 
depuis  Touvra^c  a  reçu  (pielque  extension,  de  iiou-' 
velles  rcchex'ches  ont  été  fiiiles,  ce  qui  conceriM*  les 
protestans  a  été  fort  augmenté;  on  y  a  joint  des  détails 
•ur  les  sa  vans  cpii  ont  travaillé  sur  les  matières  ecclé- 
siastiaues  ;  enfin  on  a  liolié  d'offrir  un  ensemble  asses 
complet  sur  Tîniluence  de  la  religion  dans  le  siè- 
cle. On  ose  croire  qu'il  est  peu  de  sujets  pins  alla- 
chans.  Dans  un  temps  où  la  religion  a  beaucoup  perdu 
de  son   ascendant  sur  Tesprit  d'un  grand  nombre 
d'hommes,  il  ne  sera  pas  inutile  de  uioulrcr  tout  ce 
quM! e  sut  produire  à  une  époque  plus  heureuse.  Peutr.  . 
iiK^  le  lecteur  aera«t-il  surpris  plus  d'une  fois  en  voyant 
tant  de  vésultats  merveilleux,  tant  d'exemples  de  vertu , 
tant  d'institutions  et  d'établissemens ,  nn  isèle  si  actif, 
un  dévouincnt  si  généicux,  une  cliarité  si  féconde.* 
^ous  en  avons  été  plus  d'une  lois  Tious-niéini^s  dans 
Tadmiration^  et  nous  a\Qns  béni  la  Providence  qui  a 
donné  à  sou  Kglise  de  si  touchans  sujets  de  consola* 
tiou ,  et  aux  fidèles  des  modèles  si  propices  à  les  ex- 
«iler. 

Dans  le  premier  projet,  cet  onvra^e  ne  devoit  filtre 

qu'un  Nolunie;  mais  l'abondance  de  la  matière  a  forcé 
d'élcndre  le  cadre.  Cet  Essai  iovwwv.x  donc  dt  nx  >  o- 
lumcs  in-S^.i  encore  a-t-il  laliii  siippiinier  bitn  dcaî 
détails  qui  eussent  présenté  quciqu'iutérét.  Ou  le- 
fH'rutte  surtout  de  n'avoir  pu  s'arrêter  davantage  sur 
les  viei  de  pieux  personnages  et  sur  des  vertus  dont 
le  tableau  ciit  consolé  noti*e  foi  et  animé  notre  cou- 
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3Mige*  Mail  on  a  senti  la  nécessité  de  se  restreindre 
dans  tto  sujet  qui  poavoit  &ire  dautant  plus  d'effet 
qu'il  teroit  plus  resserré ,  et  on  s'est  borné  à  indique? 
les  sources  où  l'on  pourra  puiser  des  renseîgnemens 
ultMeurs. 

Nous  avions  compté  pouvoir  faire  paroîtrc  TouTrage 
au  1*'.  janvier i  mais  l'impression  a  éprouvé  qiuicjufs 
relarcis,  cl  ne  .<;era  ternuiKH"  probablement  que  d;)iA6 
Je  courant  de  février.  Le  P'.  volume  est  fini,  le  II*. 
est  assez  avancé.  Les  personnes  qui  voudroicnt  se  iaire 
iBfcriK  pearent  envoyer  lenrs  noms  &  M,  L<sClère;  il 
n'y  a  rien  à  payer  d'avance. 


NOaTBLLCS  SCCT.BS1A8T1QUB8.  /  ' 

Pauki.  Depuis  les  dernicres  nouvelles  que  nous  avons  don* 
nées  de  la  santé  du  Pape,  on  n'a  rien  rpçu  de  certain.  On  es» 
porc  que  le  mieux  qtn'  s'étoit  manifcslé  se  sera  soutenu.  S*il 
y  avoit  eu  des  nouvelles  plus  fdchouses,  le  télégraphe  u  eût 
pas  manqué  de  nous  en  instruire.  .  '  * 

La  féle  de  sainte  Geneviève  a  été  célébrée  avec  la  plus 
grande  pompe  ,  le  3  janvier,  dans  Pé^lise  consacrée  en  I1ie«« 
sienr  de  la  sitnte  patronne  de. lu  capitale.  M.  l'^rchevê<|^ue  ai 
oikié  pontifiealement  le  matin  ;  le  chapitre  métrôpoJtIâtn  et 
le  séminaire  contribuoient  à  l'éclat  de  la  cérémonie.  M.  le 
préfet  de  la  Seine  et  M*  le  préfet  de  police^  des  conmiaiw 
dans  militaires,  des  mairês  et  des- adf omis,  oocopotent  dans 
le  chesar  des  places  réservées.  L'église  étoit  tendoe  de  ta* 
pisieries  des  Gobeltnsi  et  elle  restera  ainsi  décorée  pendant 
l'octave.  An-deisons  dn  d6me«  on  iromense-lMldaqain  t'élcTe 
et  surmonte  la  place  qu'occupent  les  reliques  de  la  'sainte. 
Ces  reliques  sont  placées  sur  un  autel  dressé  pour  cet  effet  }^ 
elles  sont  p(»sces  sur  une  très-belle  exposition  que  le  Rot 
vient  de  donner  à  l'église  S  a  in  te*  Geneviève.  Cette  e«posi^ 
tion,  en  argent  plaqué,  ofire  quatre  colonnes  surmontées 
d'un  petit  dôme,  et  Sa  Majesté  a  envoyé  on  soiril  pnrril. 
Il  y  avoit ,  il  l'office  du-  matin  ,  un  grand  nombre  de  fidèles  « 
dont  pUisieurft  ont  rommunir.  1^  soir.  M.  r;<b!)é  Rnnzan  a 

(ait  la  glose»  et  M»  l'abbé  Uorderiet  a  précUé  sur  ia  gluire  des 
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tainlt.'  ft  a ,  dam  ion  etorde ,  c^ëbré  la  gloire  de  laifile  Ge-; 
neviëve,  et  la  restauration  de  ce  temple  arraché  k  l'iuipiélé.' 

Le  Himnache,  M.  rarchovcque  c)*ArIe.s  a  odicié,  et  Je  soir, 
M.  l'abbé  Lambert»  grand*- vicaire  de  Poitiers,  a  fait  te  dis* 
coort.  Les  fidèles  se  portent  en  grand  nombre  dans  l'église 

{)oiir  révérer  la  sainte ,  et  les  paroisses  y  vont  tour  à  tour,  dans 
*ordre  qui  leur  est  assigne,  réciter  les  priâ  tes  indiquées  par 
Je  Mandement.  M.  l'arcbevéqoe  a  ordonné  d'ajouter  à  cet 
priores  une  antienne  et  une  oraison  pour  le  Pâpe«  à  l'occasion 
de  la  maladie  de  Sa  Sainteté.  S.  A.  E.  MoifsiBUR  avok  dd 
d'abord  visiter  l'église  le  lundi  5;  mats  ce  Prince  n'j  ira  qii^ 
le  mercredi  7.  On  croît  que  les  Princesses  s'y  rendront  aussi. 

—  A  peine  les  missionnaires  cnt-ils  terminé  les  en^rcices 
de  la  visite  pastorale  dans  les  paroisses  du  septième  arroB« 
dïssem'>nt  ,  qu'ils  ont  entrepris  ailleurs  de  nouveaux  tra« 

.  vaux.  Deux  d'enir'eux  commenceront,  procliaioement ,  un 
.  cours  d'instructions  aux  Quinze-\iugts.  Les  pi'ovirîces  récla* 
iMoieiit  depuis  long-lemp^  leors  soins  :  deux  divisions  de  mis* 
sionnâires  sont  pnriips  ,  l'une  pour  Provins  ,  l'autre  ponr 
Vienne,  et  ont  dû  di'jà  conimcncrr  leurs  exercices,  M.  Hi- 
laire-Aubert  dirige  la  luission  de  Provins,  nt  M.  Dc^maîrei 
crll<^  de  Vienne.  Qnnnd  ces  deux  missions  seront  terminées^ 
les  missionnaires  doiveni,  dit-on  ,  en  cnireprendre  deux  au- 
tres, à  llodez  el  à  Dijon.  Aiuii  ,  ils  cxrrriToiil  tour  à  tour 
leur  zb\o  dans  la  capitale  et  dans  le.-*  provinces,  v\  ;ic(jucrre- 
ront  de  tous  côlés  des  droits  à  resliiue  cl  à  ia  regûiiDoissaoca 
du  clergé  et  <îes  fidèles. 

—  Une  nouvelle  rélractalioti  qui  nous  est  parvenue  nVst 
pas  moins  é  luianle  que  colles  que  nous  avons  eu  occasitui  de 
inellre  sous  les  yrnx  du  lecleur.  M.  ^3arlif^  Uuellc,  prêtie, 
curé  de  Mont^diorèso  de  Blois,  prcla  le  sermenl  en  i"*)!,  se 
maria  ensuite,  cl  devint  «m  hibunal  de  Bî<iis.  Il  a  voit 
obtenu  sn  relinile  il  y  q^iclqucs  années,  et  joui.ssoit  d'une 
pension.  Etant  louibc  inalude .  il  a  fait  venir  un  ]»rc(nî, 
M.  Cliéron ,  et  a  njandé  en  même  tenips,  le  ic)  sf^ijfembre 
dernier,  (ieu\  de  ses  anciens  collègues  dans  le  tribunal  ^ 
A1M.  Dcbciue  cl  Péan^  cl  leur  a  parlé  en  ces  tenues  : 

* 

0  J'ai  foujonrs  cru  fermement  ?i  rexi«leiicr  de  Dirn  et  h  l'immor- 
talilé  «le  r.inie,  T<n;joiirs  j'ai  ;il>tioiit  l  .'tiuti\  iijatèri.i'i^nut.  Ji  suis 
IK^  dann  1.1  c  .il liuli<|Ui' ique  et  rniniiitic,  et  j<'  prite 

l>ièu  de  me  taire  la  gnux  de  méuiir  (but  cotte  reli|iott.  J-'^ippariiinsv 
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#«IIMNC  fwêtrc,  à  l'EfiMC;  je  ijr<*ii  iun  «U  Ucl*c ,  êmfwlé  p.nr  lr# 
éirèOMiaBCfi  funesles  de  k  nlvoliilion.  J  ai  jAu»  (l'une  foût  dt'plf>rtf 
fotemrèflt  qae  prêté  à  la  confftitution  civile  du  citrgé,  et  foutee 
kt  err«âr«  qui  ont  ^té  Ift  «vite  tie  celte  prenit^  démarche.  Je 
déplore  aujourd'hui  avec  encore  plus  d'amertufiir^  et  de  T«»i:r4-I«.  Je 
me  suis  marfc*  civilement;  cet  acte  d«*  lua  vie  l'ioit  tonir.urc  à  la 
dincipJine  ecrlé>i  uotique  et  à  lo^s  scroiens.  J'en  cpruuvc  ua  rcgrci 
Uhef.n  H  accablant. 

»Là  gràtidc  miiéricorde  de  Dieu  peut  seale  me  coDfoler  et  inc  |»ar- 
Êtmatr,  Je  teint  confesser  irips  péchés  et  toc  n^:oDcilier  nwc  Dit^u 
rt  avec  moi-fiu^me,  et  je  Iiii  promrfi  en  votre  pn*<;enc«'  ffoe ,  s'il  plaît 
a  bonté  infinie  de  me  rendre  la  sanlc,  je  io'.\p)'liquerai  à  vi*ro 
toujouc*  comuie  un  bon  chrcùen  et  connue  un  bon  catUulique.  Vuiiù, 
toes  tentiraent ;  je  prie  Bien  i]tt*il  ni*y  aflTerinijue  de  plut  en  pitif  »  et 
je  voos  conjure  de  lui  adresser  nu^^i  cette  prière  pour  moi.  Je 
àn  reita  ditpo<é  à  pa!««cr  acte  public  de  tout  ce  que  je  "\iens  de  vor» 
dire ,  afin  qu'il  wkj  ait  ancuti  doute  tttr  les  «entimeiu  dont  je  tui» 
aoimé  ». 

Après  avoir  entendu  cette  déclaration,  les  trois  tcmoini 
fiomniés  engagèrent  en  peu  de  mots  le  mnlnde  à  bien  espérer 
de  la  bonté  de  Dieu  ,  et  dressèrent  acte  de  ce  qui  venoit  de  se 
passer;  ils  y  apposèrent  leur  signature.  M.  Ruelle  a  survécu 
trois  mois  à  cette  démarche  :  il  a  édifie  par  sa  conduite;  il  a 
reçu  les  sacremens  avec  des  marques  de  piété,  et  il  vient  de 
jBOurtr  dans  les  meilleurs  senliinens.  ^  •  ' 

—  Nous  avons  parlé  d'une  leiire  écrite  par  le  ministre  de 
l'intérieur  aux  évêques  du  royaume,  pour  leur  recommander 
les  besoins  spirituels  de  nos  colonies.  Quelques  prélats  ont* 
adressé,  sur  le  tuème  sujet,  des  circuloires  à  leur  clerfjé. 
M.  révéque  de  Bayonne,  enlr'autrcs,  a  fait  part  aux  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse  de  la  lettre  du  ministre,  en  date  du 
lo  juin  dernier;  puis  le  prélat  ajoute  en  son  propre  nom ,  danà 
aa  circulaire  du  i4  juillet  : 

«  On  9rnt  toute  la  force  des  raisons  alliiguécf  pOQf  prouver  la  né<:e«. 
éîté,  dans  l'iulcrèt  »îe  la  religion  connue  dans  celui  «!<•  l'Kfat  ,  d«r 
pourvoir  les  colonies  de  prèln  s  instruits,  pieux  et  /élé<.  Il  e^f  l  u  i'e 
f(tt  in^nje  teuips  de  sentir  qu  il  tant  que  les  sujeti  se  déleriuinent  ii> 
bfdMDt  à  picttdve  OH  parti  qui  exige  du  scie ,  du  déTocnneiii  et  une 
piéfé  i^iablio  sur  des  l'oudemcna  assures. 

»  Je  ne  pcy^  donc  qu'exhorter,  et  j'exhorte  en  efTet  les  prôlres  du 
diocèse  \\  qui  le  Siianenr  iiispin  roit  le  dé-iiT  de  qniffcr  leur  patrie, 
pour  aller  prêcher  au  loin  les  \éiilés  du  salut ,  rép.indre  les  j;ri'co.<:  de 
la  rcliuivju,  et  régénérer  les  mœurs  en  ranimant  la  loi  des  upics;  je 
les  cxborte»  dis-jc,  li  suivre  rinspiration  du  ciel»  et  à  iairc  ^éné* 
teuiemeni  à  Dieu  les  sacrtllcet  ioséparaUet  d*ane  si  belle  aimon. 
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»  tî     Tftl'qoe  la  Pnmee  «ItoHnéme ,  et  en  dioc^  f n  pêfil&mU^tl  i 
OnlaiHn  à  gémir  de  la  rareté  de*  miui^trci  <lc  la  religtdn;  inai<  jtet^ 
•onnen'ipnorc  «pu*  \v.^  hr^oins  Acs  routrôcs  trontre-mcr  <ont  «-xtrénief  ; 
et  rlan^  IVglisc  c  if  holi«jnc  ,  qui  ne  forino  <|iruni'  gran  li*  fanullr  ,  lori-* 
qu'un  niembn.'  soutlro.  fous  1rs  autres  .snnt  arec  lut  (ians  la  sonlFrancc 
Ci  doivent  travailler  à  lui  donner  du  soulagement. 

a  Novf  aiNBoics  donc  diipotë  à  leconder  le  xète  den  eecléiriaitiffoes 
de  notre  diocèse  qui  ll(^«ireruiellt  se  rendre  4  Tappel  que  leur  fait 
la  religion  et  l'Etat,  vt  iioui  Ic«  invitons  k  nous  doiàner  prompte^ 
ment  conuois^ancc  tic  leurs  iutciitions 

Ce  Ungikge  et  cesdispositiont  do  pr^t  oous  ont  para  digiMi 
de  ion  câe  et  de  ae  ciiirîtë. 

—Depais  plaide  vingt  ans,  M"*,  mtve  IIprguédeFIavîgny,  . 
diocèse  ae  Dijon ,  ëtoît  atteinte  d'une  irritation  chronique  des 
organes  digestifli.  Chaque-fois  quMIe  prenoît  de  la  nourriture, 
quelque  peu  que  ce  fAt,  elle  soulTroit  les  douleurs  les  plus  ai- 
aës  pendant  toot  le  temps  que  se  Taisoit  la  digestipn,  ce  qui 
nroît  le  plus  souvent  quatre ,  citiq  h  six  heures  ^  de  manière  à 
lut  ôter  toutes  sès  forces  et  qneirjuefois  inéune  l'usnge  de  la  p»* 
rele.  La  maladie  avoit  surtout  pris  un  degré  de  gravité  si  con- 
sidérable pendant  le  courant  de  Tautomne  dernier,  que  cette 
dame  sounrôit  presque  continuellement,  et  que  deux  fois  ot^ 
lui  a  donné  les  derniers  secours  de  la  religion ,  dans  la  per- 
suasion ok  Ton  étoit  que  sa  mort  étott  prochaine.  La  qna- 
ladc  ayant  asses  de  fortune  pour  se  faire  soigner,  avoit  con- 
sulté eftifait  venir  chez  elle  les  lucdccins  des  environs,  e^  • 
qoèlqués-uns  des  plus  expérimehiés  de  la  ville  de  Npnci,  sans 
qu'aucun  ait  pu  la  guérir;  tous  môme  avoient  prononcé  qu^il 
n'y  avoit  point  de  guérison  pour  elle.  Enfin ,  ayant  ouï  pnrlor^, 
è  diverses  reprises,  du  prnrrî  nombre  de  gnérisons  qu'opère 
tous  les  jours  le  prince  de  Ilolirniohe,  elle  n'eut  plus  de  con- 
fiance qu'en  ses  prières, et  lui  fit  adresser,  au  commencement 
d'octobre,  une  supplique  pour  lui  en  demander  te  secours^ 
Lq  6  du  mois  suivant,  S.  A.  ayant  répondu  qu'elle  prieroit 
pour  sa  guérison  le  27  novembro  et  le  6  décembre  suivans,  à 
neuf  heures  du  matin,  on  oQVil,  au  jour  et  à  l'heure  mar- 
qués, le  saint  sacrifice  de  la  messe,  pour  se  coriformer  aux 
iuteiKionsdu  prince;  et  à  peu  prèsaumomenl  de  réiévation, 
là  malade,  qui,  au  rapport  de  c>^u\  qui  l'ovoient  vue  la  veille 
et  r.avanl-veille,  au  rapport  du  médecin  bii-tnèmc,  éloit  dan.-î 
un  très-grand  danger  de  morl,  se  sentit  tout  h  coup  guérie: 
elle  se  leva  sur-lc*diampi  avec  la  mcmc  l'acililë  qu'une  pcr- 
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sonne  en  lionne  sunté,  se  prosterna  ponr  rendre  grAres  k 
Dieu ,  mangea  sans  se  trouver  incommodée ,  et  nr  fil  (pté 
l'entretenir  et  vaquer  le  reste  du  jour  avec  foutes  le^  i>er- 
jonnes^qpî  venoîeni  s'assurer  de  ce  fait  niiracalenx.  Le  len«* 
denàaîn ,  elle  alla  rendre  de  oonvelles  actions  de  grâces  au  Set- 
"  gneur,  dans  Téglise  de  la  paroisse  de  Flavieny,  qui  est  à  un 
quart  dlieolre  de  loo  habitation  «  sans  en  être  ntilleinfeni  in- 
coinmodée.  Depuis  ce  temps,  elle  boit,  mange  ,  inarcbe  s:ins 
aucune  douleur,  et  sa  santé  se  fortifie  de  jour  en  four.  Le  (ail 
peut  être  attesté  par  tonte  la  paroisse  de  Flavîgny,  et  l'est  en 
TMrlicuiier  par  Al.  Baillard ,  curé  de  cette  pamisse;  pai* 
M.  Baillard ,  dîycre,  son  frère;  par  M.  Gnyot ,  curé  de  Bur- 
thecouri;  par  M.  Clément,  maire  de  la  commune,  et  pa» 
d'autres  notables  habitans^ui  ont  eu  une  pleine  connoissauce 
des  faits. 

—Nous  ne  pouvons  du  nMiins  refuser  quelques  ligne  $  à  ia 
mémoire  d'une  dame  étrangère  morte  demièremcnt  '«n  Italie, 
cl  dont  la  perte  parott  avoir  enîté  bien  des  regrets.  M""'.  Harl>ë 
Castiglione  ,  (îile  du  comte  de  ce  nom,  qui  est  rliantl>rU  m  df  . 
IVniporcur  à  Milan  ,  et  nièce  fies  feu  cardinaux  (^iluirisio  d 
Crivelli,  avoit  épousé,  en  i8i3,  51.  Dominique  del  Carrrllo^ 
marquis  de  Balesirino,  d*unc  illustre  famille  de  Gênes.  Ses 
taIens,éon  instruction ,  la  solidité  do  ses  principes,  la  boullé 
dp  son  ciBur,  la  sagesse  de  sa  conduite,  son  exactitude  à  n  m* 
pi îr  tous  ses  devoirs,  lui  avoient  concilié  le  respect  et  Tat-^ 
tacheinenide  tous-peui  qui  Kapprochoîenl,  lorsqu'elle  fut  fr* 
levée  tout  à  coup,  le  2  aoAl  aerniVr,  par  une  maladie  vie* 
lente  à  la  Mii'e  <lc  couches.  La  gasetle  de  Gènes  lui  a  co:t.«acré 
nne  ronrio  î^oiice.  Nous  avons  reçu  aussi  une  Kpilnplte  d'un 
fort  bon  si  vie  en  son  honneur,  et  un  Eloge  funèbre  LOiaposc 
pcir  un  professpdr,  f\î.  C.  L. ,  et  inïprinié  à  Florence.  Nous 
voudrions  pou\<  ir  donner  un  extrait  de  crtlc  piècr  ,  tjui  p.i- 
roîl  écrite  .ivcc  joifi ,  et  qui  doruip  uno  banle  idée  «lu  méiite 
et  des  vn  hi>  de  l.i  n-arquise  de  B;il('Slrino.  Otlc  <larne  iTan  oii 
qno  vinrjî-srpt  dus.  I^lle  laisse  un  mari  et  dos  en  fans ,  el  l.i  fa- 
mille ({ni  r.ivoil  adoptée  ne  lui  donne  pa«  moins  de  regrets 
que  It  sienne  propre. 

—  OncI<|nes  fnils  (jui  se  sotil  pnssés  coiip  snr  coup  en  Snis'iP , 
indi(jiienl  l'espril  «pii  rdjihiine  «l'v  i  entier  d;nis  des  l'J.'i'>  pto- 
teslans.  cl    l'«  >|»('C'»  dr  toh-r-im  e  tpje  l'on  y  prutiijne  fn\f  r& 

les  calhjli(|iiCd.  A  Genève  |  on  6ail  tju'ii  b'ai  cleve  rvcla-^ 
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maltmit  conhne  le  nmiTeav  code  poblîë  en  1821  «  qui  on!oni|f 
le  e^lébretion  do  luariage  devant  le  maire  »  fait  regarder  la 

bënddîclton  à  l'église  comme  une  cérémonie  dont  on  peut  se 
paaier,  et  autorÎM  le  divorce.  Ces  dispoiitiont  parurent  con-' 
trairea  au  congrèa  même  de  Vîetine  et  au  traité  d«  Tnrin , 
ffoi  asiuroient  aux  c»f Imlîqoes  do  canton  de  Genève  le  main* 
tien  det  I019  de  leur  église.  Les  calbotîqnps  firent  des  repré* 
ientalion$9  et  le  gouvernement  de  Sardaignc  réclama  en  fa* 
veor  de  ses  anciens  sujets.  Le  conseil  d'Etat  de  Genève  a  donc 
soumis  au  conseil  souverain  un  nouveau  projet  de  loi,  qui  « 
été  longuement  discuté,  et  d'après  lequel  Pacte  de  mariage 
£iit  devant  ToiRcier  civil  ne  sera  valide  qu'autant  qu'il  a  éld 
suivi  de  la  cérémonie  religieuse;  mais  on  ajoute  que  cette 
clause  n'aura  lien  que  pour  les  paroisses  distraites  de  la  $a« 
voie.  Ainsi,  il  y  anroit  deux  législations  différentes  pour  les 
catlioliques  du  petit  canton  de  Genève,  et  les  paraisses  de 
l'ancienne  S.ivoie  srroient  régies  par  un  antre  code  que  le 
reste  de  TËtat.  CVst  une  idée  si  bizarre  qu'on  ne  peut  croire 

S la'elle  prévale  dans  le  conseil.  Mallieureu.^ement ,  la  Suisse 
onmit  d'autres  eiemples  d'une  partialité  dont  on  ne  sauroit 
assez  s'étonner.  Dans  le  canton  de  Vaud,  oii  on  se  pique  fort 
d'être  libéral,  le  conseil  d'Kfat  ne  inonirf»  f|ue  ri;»uenr  pour 
les  cathoÎHjiirs.  Criix  d'Yvrrdun  et  de  Vevay  s'éloient  î)or- 
nés ,  pour  ne  pas  (îonncr  d'ombrage,  à  demander  un  oratoire 
privé;  leur  doniando  a  été  impiloy.iblein'^nl  n  jflc»'.  On  a  in- 
terdit l'oraloirp  de  Nyon,  quoique  les  aulnriirs  locales  eussent 
émis  un  avis  favorable,  et  le  conseil  d'Etat  a  décidé  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  h  délibérer  sur  doux  pétitions  présentées  à 
ce  sujet  par  les  catholiques.  Il  y  a,  dans  ce  ])rocédé ,  (|uclque 
chose  d'arbitraire,  de  dur  fl  de  despotique,  c|ui  fait  un  contre- 
sens a*'ec  les  lumières  et  la  tolérance  dont  se  prévaut  noire 
siècU».  A  Berne,  les  esprits  ne  sont  pas  mieux  disposés  :  on 
vient  d'y  statuer  qu'à  l'avenir  tout  habitant  du  canton  qui 
changera  de  religion  perdra  son  droit  de  bourgeoisie  dans  la 
commune  oii  il  réî)idoil,et  tous  les  avantages  alfaclirs  <^  ce 
fifre,  et  sera  tenu  de  se  faire  naturaliser  dans  une  paroivse 
oii  son  culte  sera  reconnu.  On  sent  ce  qu'un  tel  déplacement 
aura  d'onéreux  ,  de  désagn^able  et  de  ruineui  :  ainsi ,  un  pro- 
testant qui  se  fera  catho'icpie  sera  obliijé  de  s'exiler,  et  on  a 
fnif  «ne  loi  de  ceiir  proscription.  (^Nie  diroil-on  .  si  le  Roi  do 
France  |ireiioii  une  6ciubUblc  mesure  contre  les  prolcsUns  de 
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let  £t«if  ?  Y  mirotl-tl  nssf^t  de  sifTleis  on  Europe  poor  s'êl^rfr 
contre  une  telle  inquisition?  MM.  de  Berne  ont  montré,  cbn» 
«ne  aflaire  pertîcniiëre ,  la  même  préorcupaiion  et  le  în  'ni»? 
déiiiut  de  meture.  f^e  cortf  calhotîqae  de  Berne,  M.  DolUer, 
«vant  encouru  de  justes  rrprocb<»s  stirdes  objets  très-grave?, 
fui  «dmonélë'  per  M,  Tévéqoe  do  I.nnsanne ,  résidant  k  Fri- 
^«■'gt  Qni  l'engagea  adonner  sa  démission.  Le  coréjrpt- 
roissoit  d'abord  disposé;  mais  l'avoyer  a  pris  fait  et  cau«€ 
pour  lui.  On  a  écrit  â  M.  Ycnni  une  lettre  haute  ,  ou  on  parle 
au  prélat  de  la  manière  la  plus  déplacée,  et  ou  l'on  raonfre 
Tin ten (ion  de  maintenir  dans  sn  place  un  liomme  reponiié 
par  ses  paroissiens,  et  qui  a  perdu  leur  confiance  par  des  actes 
trop  publics.  M.  i'éveque  n  fait  à  ce  message  une  r«'ponseso* 
iide  et  modérée,  oii  il  fait  sentir  que  c'est  à  lui  à  donner  Ut 
pouvoirs,  et  que  ce  n'est  pas  k  on  gottvrmement  protestant 
à  jnger  s?  on  curé  mérite  ou  non  d'être  révoqué.  On  croit  que 
.les  ministres  catholiques  résidans  à  Berne  inlerviendroni  dm* 
celle  affaire,  qui  a  eillFert  aui  catholiques  do  pajs  pins  d'oa 
gémîsaement  et  de  scandale. 


NOUVELLES  POLITIQUES.' 

pA!ti«.  Le  9  janvier,  ;i  nno  licure,  S.  M.  a  rrni ,  à  roc«*A«înn  (^a 
nouvel  an,  !«•  cirrjiê  Av  P.rU  v\  ]('  ^•h^]^\irc  roy.ii  SainI  -  Déni* , 
la  cour  de  cassation,  \.\  coui-  royale.  If  cv>nscil  de  rin^lrucûun  ço- 
hliquc,  les  trlHunaux  ci\i'.'<  et  du  cuinmcrce,  la  cour  des  conij>(<£>« 
les  membres  de  h  sociéfé  acadi'mîqiic  des  sciences,  et  les  con.«t<t  «es 
prolcslan^  cl  i-irac^litr*.  Tons  ces  corp«!  ontensuit»-  eu  riiorintiir  J/élre 
rceiis  pnr  LL.  A. A  \\\\.  Mo>«rF.rn,  MADâva»  Ms».  Ic  duc  dAnsoa- 
Jcmc  cl  M""",  la  «Juc  l»esic  de  lîerri. 

—  11  y  a  eu  crand  diuer  à  la  cour,  le  5  junier,  à  roccA>iOH  «'•» 
jour  dc«  Boit.  Le  banquef  »  l.»it  de  svUc  couvciti.  Le  l'oi.  LL.  A-A.  BE. 
MoN^isra ,  Ms^.  le  duc  d*Angouléme  ,  Madawr  ,  M«««.  la  doeheftc  de 
Terri  ef  Mahemoi^eï  r  ,  M.  A  A.  SS.  M^f^  le  <'ik'.  M»«.  la  ducliei>e. 
M"«.  «rOrK'aiM.  le  ilnr  <le  l^hiffre»,  le  dur  tie  ?Semoiîn,le  |^-rfn  e 
He  Join\jllf  ,  M'ir  Loiii«e  <!  ( )rléani ,  M"'-,  «le  Valoir,  M***.  d«-  ÏU-.vy- 
jolai<  el  M.  le  |»riiice  ile  Curiiin.ln.  On  a  tiré  le  uile  lu  .  et  rt  i 
MS',  le  duc  d'Angouléinc  qui  a  i  le  roij  il  a  elloi^i  pour  reine  S.  A.  H. 
MinKMoi»BT.i.s.  La  plii9  fnnichc  gnité  a  ré|;nc  dins  cette  augti>lc  réu- 
nion. Le  l\oi  éfoît  dan*  la  |)lin  grande  j'>ie  de  «c  voir  infcuir»'  *U 
(mite  «a  famille.  S.  M.  a  plusieurs  Ibis  salué  le  hi^rot  du  Trticadi^» 
des  cri<  de  Le  trti  /»oiV. 

—  S.  A.  W.  IMadawk  vient,  à  la  drninnde  tie  M.  Roj;er,  cracv«r- 
der  un  secours  de  aoo  lïr.  aux  jwvvies  ineeudic*  du  village  «l«  i»- 
lomh^  -Ict-Chuiu'ul ,  nrruDdisicmciil  de  Laogres  (Uautc-Marne^. 
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—  A.  B.  M»',  le  duc  d'Anpoul^mt  a  .niforin*  M.  SlrnonflUt 

fnif.nci  «îii  !«•'.  régiment  «le  htissiinls,  à  acceptrr  cf  .1  portor  la  croix 
«I  or  »lo  deuxiè  me  cl.isxc  dcTortlrc  royal  et  niilitalrc  «le  Saint-Fer- 
fiiiiand  ,  comuie  un  tcmoigoage  devAcs  hoos  servîtes  pendant  le  (ourt 
de  I9  deraière  cain|iagiic.  Le  Prince  gépéralissime  a  aiit^i  envoyé , 
\c  nii'iur  )cur,  à  M.  Sin]CA«««t  six  croix  d*or  dë  Saint-KcriUnand  « 
d'  iltMJxirmc  cla«sc  ,  doux  croix  d'.ir  de  pn-mirr*" ,  du  nu'iiK*  ordre, 
rf  (Il  iix  <r(»i\  dOr  de  cliovalicr  d*'  r<ir.lrf  ro\  al  tic  Cl>.u!cs  llî  ,  pour 
être  di-ifribuées  aux  liravcs  du  icgiiiuiit,  qui,  par  irur  drvtMiiucut 
el  leur  boaae  eooduUe ,  ont  le  mieux  mérité  ces  flalteuses  diitinc- 
lion  4. 

—  Nous  c<pt'n»ni  faire  plaisir  à  no»  Icctcnr*  en  leur  donnant  le 

di^cour?*  »juc  M.  W'xvt^ixc  fl  lîcrtnopfdis.  irrarid  -  niaitre  de  1  Tniver- 
*itc  de  Frau»  (•  ,  à  ia  iclr  «lu  t  nnstjLi  rn\;d  dt:  I  insIr  urfi  iU  ptiii|ii|U(: , 
1  ailresfté  au  Koi  ù  rocca>iun  de  la  uuuvcUc  auiu  e,  cl  la  rc-pomc  de 

S*  M* 

«Sire,  a  dit  M.  Frayssinnu^,  Tannt^e  qni  vient  de  s'iScouler  .1  éié 
si  fi'conde  en  grnndct  câiofle* quelle  sufiiroit seole pour  iromorlaliscr 

le  rt  unc  de  V.  M. 

o  Un  fils  de  France,  qui,  sur  les  ordres  du  R<m  ,  s'avance  à  tra- 
ir«r«  rË<p.ifnc  oppKfnée,  en  héroi  libérateur,  et  (pii ,  par  fes  ^crlu^, 
lait  cbérur  la  viciuire  à  ceux-lù  même  qtril  a  flouipté^  pnr  In'  force; 
une  armée  qui  élonne  i'£uropc,  moins  encore  par  1  éclat  de  ses  hautj 
faits  que  par  la  sévérifé  d'une  di  cipline  inouïe  d.Tn«  les  l'rfes  mili- 
taireij  nu  fronc  ahaltu  gîorieu«!eriicut  reloM*;  li  b' piliniiU"  liaule- 
tafOt  vengée;  ia  paix  du  niundc  cgnqiiisc  dan^  une  guerre  sacrée, 
où  l'humanité  t*allie  ton. ours  îi  In  plu^  brillante  audiiçe;  voila.  Sire, 
ce  que  le  ciel  nous  a  fait  voir  dutis  Te^pace  de  i|iM>l(pies  M)oi«. 

»  tir  uc  à  la  (erni  !  <  f  prévoyante  polili'pie  de  V.  .M.  ,  di'<ormai!» 
pMi>sMntf'  .Ml  dehors.  (  aluic  nu  d(M|;ins,la  Fruice  verra  li  tiace  dc!< 
maux  pa«sé^  disparoitrc,  ses  lois  s'ailcruiir,  et  les  doctrines  de  iicrncc 
et  d*imptété,  causes  de  tant  de  désastre*,  tomber  dans  le  discrédit. 
£rl.]iré-i  pvir  Texpérience ,  les  pères  sentiront  plus  que  janiai:^  le  be- 
soin de  donner  à  leurs  cnfans  l'exemple  du  dévoiimcnt  à  la  toi  comme 
'r\u  tifuie  <!e  saint  Louis,  «  t  l'édiu-Ttitm  dnuie^lique  préparer,!  It  <  voies 
à  r«  diicalion  |Md>ii(pu!.  Cvsl  ulors  que,  ioujours  secomics  parles 
familles,  les  depu/itaircs  de  renseignement  travailleront  avec  succès 
h  fofni<n'  ût»  Kenéralionf  chrétiennes  et  taionarchiqucs ^  el,  qu'aprée 
avoir  été  fortifiée  dans  les  sentiMiens  de  la  religiou  et  de  riiôuneur, 
la  jeunesse  sortira  de  nos  écoles  <li:r)e  tie  tous  les  Idens  que  lui  a*- 
<iure  dms  l'avenir  vofrc  royale  s;i'^»nsi-.  Vi\e/,  Sire,  pour  être  té* 
moin  <le  cette  complète  rt'gc  ucratii  ti  (jui  si  ra  voir*:  ouvrage,  et  pour 
jrecueiUir  de  plut  en  plus  les  bénédictions  des  peuples  sçumb  à  voira 
aceptre  paternel  ». 

n  Je  vous  remercie,  a  répondu  le  Hoi,  des  lenfimens  que  vous 
»  m'exprimez  au  nom  du  conseil  de  l  instruclion  pidilique.  La  Pn» 
M  vidence  a  luit  beaucoup  pour  nous  dans  l  aunce  qui  \ient  de  finir; 
M  espérons  qtt*ette  Icra  beaucoup  encore  ;  vous  en  profilerez  pour 
«  apprendre  k  la  îcanessa  f|u*avo€  la  Prof  idence  ou  peut  tout  ;  que 
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»  wn$  fllr  on  rjp  prnt  run ,  et  ijuo  la  prfmii  fc  ohligation  qu'un 
»  ronl racle  en  nalvsaut,  c'est  «1  ctrc  bon  chrctieo  et  sujet  tidèle  w. 

—.Par  ordonnance  royale  du  3i  décembre ,  M.  le  comte  de  Cka- 
brol,  préfet  do  la  Scîue»  a  été  nommé  fraodolBcier  de  la  Légion- 
d^Honneur. 

—  M.  Hrpnaiiîf  ,  aiicieti  intcinlant  militaire  de  la  ii*.  <livision  ,  a 
reçii  la  lui^^iou  <i\iller  à  Ma<Iritl  peur  ré^cr  la  comptabilité  de  Tar- 
mée  française  qui  reste  en  Espagne*. 

—  MM.  Koy,  chevalier  de  Saint-Loni»!  de  ChâteaaTÎeax ,  chera-* 
lier  (le  Saint-Lc  uis  ;  Poric^aety  neveu  de  M.  le  maréchal  duc  de  Reg- 
pioj  d'Etilly  c  f  Sf.idiere  ,  «ont  noninu^«!  directeurs  de-»  p»>vt»*<  ni\- 
lilaircs  <le  Madritl,  Tolosa  ,  Cadix,  la  Cun  j:ne  cl  Barceloi-nr  .  pour 
y  exercer  ces  fonctions  pcncUiil  l'occupation  de  rormcc  uu3.ili«iirc 
française. 

M.  DaWiniare ,  coirnri  du  iH».  réfimeni  d*infaiiteriet  el  M.  de 

Farincour,  coidnri  du  3  j».  de  lii'nc,  viennent  «rr-fre  noran»és  ro- 
lonetj»  d«'s  i*""^.  et  4*'-  répiiiicns  d'infanterie  de  la  garde,  en  rempla- 
ci-inent  de  MM.  lialtasar  et  de  La  Pollicrie^  ciuployài  comme  ma- 
réchaiix  de  camp. 

M.  le  comte  Boni  de  Ca.«teliane,  comipandant  les  batsards  de 
la  gariVé ,  un  des  plos  anciens  côfonds  de  cavalerie ,  fut  nommé ,  Q  jr 
~n  quelque  tr»nps,  niarc^chal -do  -  camp.  11  est,  dit-dn,  remplacé  on 
par  M.  Mullt  r,  0(  loncl  des  l)us«:artls  du  i>a5-Hhln,  ou  par  M.  Fer- 
nand  de  Chabot,  aidc-dc- canjp  de. S.  A.  R.  Ms'.  le  duc  de  ik.r- 
deanx. 

—  M.  Bontemps-Duharry,  lientensnt- colonel  des  bowards  de  la 

garde,  e^t  nommé  colonel  du  17^.  de  chasseurs,  en  reoplaceMent 
de  M.  Lctpinay,  nommé  colonel  dans  la  garde. 

—  Par  ordonnance  du  3o  décembre  182!^,  M.  Luxiez,  procureur 
du  Hoi  à  Cand)rai,  a  été  nommé  procureur  du  Boi  à  Cârpentras; 
c^uoique  celte  dernière  ville  ne  .••oit  par  .«a  population  qu'un  cbrf- 
lien  d*un  des  arrondisscmens  du*  département  de  Vandost,  néan- 
moins elle  est  le  «iége  ordinaire  des  cours  d^assîses. 

—  On  mande  de  Cambrai  <pie  la  somme  de  1000  francs  «  aceordée 

par  S.  M.  il  M.  le  comte  de  Cistelbajac ,  directeur  du  commerce, 
des  artt  rt  manufactures,  pour  les  meilleures  (îlcu^es  de  Calilh-n, 
leur  a  élé  distribuée  le  25  décembre,  jour  de  Aoél  ,  à  l'issue  de  la 
messe  paroissiale,  par  M.  le  maire  de  Catillon,  en  présence  du  con^ 
aeil  monicipal  et  d  un  grand  conconrs  de  spectateurs.  La  somme  de 
100  fr.  a  été  di>tril>u('c  à  chacune  des  dix  meilleures  fileuses»  mis 
cris  réitérés  de  f^ive  le  Mot!  vivent  les  Bourdons/ 

—  S.  Exc.  le  minbtrc  de  l'intérieur  vient  d'adresser  k  M.  le  préfet 

df  la  Haute  Saône  iiîic  médaille  d'or  et  cinq  d'arijcnf  pour  être  di«- 
fril)ué<-.s  à  fix  personnes,  en  tém<;ignape  de  satisfaction  pour  IVIlica- 
rité  de  leurs  soins  dans  la  pratique  de  la  vaccine  pendant  l'annci; 
18'il. 

—  M.  Franebet,  directeur  de  la  police  du  royanme,  vient  d*4lfe 
nommé  conseiller  d'Etat. 
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M.  le  marqaM  de  Carawaii ,  cx-anil»a<«ai]eur  de  France  prêt  la 
coiir  #1'  ufrk'be,  est  arrivé  k  pArit,  ^ 

—  M.  DeleTtgne,  doyen  de  Toidrc  des  avocaU  de  ParfitTieni  de 

mourir  Han<«  cette  ville, 

—  Siîr  1.1  ilemamle  de  ISf.  le  bnr;in  de  r.nrochcfV  iicaiild  ,  pair  <lc 
Fr  ini  Cf  S.  M.  a  bien  voulu  acconler  une  iieiision  lic  uuo  Ir.  Mir  Ka 
ra  ik'tte  à  la  icoTe  Lcsagc,  dontie  mari,  garde  des  furêCs  royales «. 
a  vté  aawMsiné,  il  nvs  le  di^partement  de  TAode,  en  défendaDl  avee 
fcrmefé  les  propriétés  du  goiivernemeiil. 

—  Par  ordonnance  du  ùo  décemlîrc,  M.  Lefèvre-Gincau ,  profe?- 
senr  tic  physique  au  collège  de  Kra!»ce,  t  f  administrateur  de. cet  éta- 
hiûi  ciDent .  a  été  révoqué  de  ces  deux  fooction*.  C'e.H  M.  le  baron 
^yWeilre  de  Sacy  qui  le  remplace  dans  radmtniftration  du  collège 
de  Fronce. 

—  Depuis  lonçî- temps  les  am»  de  la  monarchie  dv'siroicnt  qu'on 
piit  atiu'lion  r  le  sort  li'un  grand  nombre  d'olliciers  au.\(piels  t»n  a\oit 
ju^^qu  à  ce  jour  accordé  une  solde  trop  modique.  M.  le  maréclial  de 
Laiirhton  a  mis  «ous  les  yeuK  da  Rot  nn  travail  important  sur  cette 
matièir;  il  a  obtenu  l'approbation  de  S.  M.,  et  maintenant,  grAca 
U  la  muDtficrnec  du  Roi,  une  somme  de  i(,').noo  /'r.  vient  d*êtrc  ac 
rnr  'ée  sur  la  li<tc  civile  ,  comme  Mipplément  de  «oMe  aux  nilicicrs 
intérieurs  et  aux  gardes  des  diverses  compagnies  des  gardes  du  corps 
de  la  maison  militaire  du  Roi. 

— *  Ia:  corps  compuiant  la  forée  publique  de  Tanafe  ôca  pjrénétit 
après  avoir  séjourné  plusieurs  jours  à  Pau,  a  (le  dissous  dans  celle 
\i(li'  If  -ji'.}  «b'cendjro;  les  habitant  de  Pati  n'otjt  pu  qtrapplniidir  à 
la  belle  trniie  1 1  .nu  bon  <»r<lre  cpii  a  constamment  ré;;nt-  parmi  celle 
troupe.  M.  Dandré ,  grund-prévot  de  l'urmée  ,  a  nruuuiicc  devant  les 
prntlarmcs ,  au  moment  de  leur  départ ,  Tordre  an  jour  qui  lenr  an- 
nvnçt  it  que  Imr' mi^oion  éioit  (inié.  Les  soldats  y  ont  répondu  par 
le*  cris  de  f^iur  Ir  linr  !  vtW  le  f;i'ntifrtl  en  chef! 

—  Lf  2t)  décembre,  sur  b-s  sept  lieur^s  «lu  soir,  le  tonnerre  est 
iiiiubc  sur  rborloge  attenant  j  i  églije  de  Sciles-sur-CUer  et  sur  la 
Hèelie  du  clocher;  il  a  démoli  en  partie  la  voftCe  de  la  salle  d'au- 
di«'nee  de  la  justice  de  paix,  et  y  a  mis  le  feu,  que  le  zèle  de  la  po- 
pulation a  bientôt  é teint ^  beureuiement  personne  n*a  souffert  de  ce 
malheureux  évènem.^nf. 

—  Un  journal  étranger  attribue  l'établissement  de  l'empire  /îr^;- 
taâtûjue  du  Brtsil  au;i  Iraocs- maçons,  et  en  oUre  une  preuve  as.scz 
eoroplèle  dans  des  documens  et  def  détails  Irès-intéremns  qu  il 
ajoute. 

—  Quelques  individus,  dénués  de  tonte  imporfanrr  ,  nvoient  formé 
M  ^  tyli's  une  nouvelle  secte  polili-^pic  des  cafboiwri  et  des  cnmiu:- 
dos.  Leur  mot  d'ordre  étoit  Manuel ,  nom  déjà  trop  fameux  dans 
lea  aniudct  de  la  démagogie.  Le  but  de  la  société  étoii  le  bouirver* 
a<^ment  de  Tordre  social,  le  renvcrieraeni  de  Tautoritc  légitime  et 
rrtablissenieiit  de  l'anarchie;  ih  avoi(  nt  en  pariieidier  l'intention  de 
prêter  mnin-forte  aux  l^^jMgnol^  r<  belles  dans  le  ea<  où  les  armées 
françaises  auroicnt  rprouyé  quelque  revers.  Découverts  par  la  po- 
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Lice,  U  coBiniMion  militnire  ,  rrë«e  en  Tcrtii  île  rftcreU  ruraux  ,  a 
eondamni'*  P.  Ant.  tic  J-nurenf  ii« ,  employé  dans  les  fournitiireK.  rt 
Joseph  Caral)l)a  «  ù  ia  peine  capitale  et  ù  une  aroenJe,  Iç  premier, 
He  a6oo  ducats ,  le  second,  de  aoooj  Jean  Bollioo,  propriétaire,  et 
Ant.  Vigilio,  garde- chtispétre,  à  vingt  ant  de  fer  el  à  loeo  daceto 
4*iiiDende.  Les  nommé  Golino,  co|>itle,  et  Jacques  Cantore,  phsr* 
niarifii ,  ont  »'•>«'•  renvoyés  à  un  plu«  nmpîe  informé. 

Les  «leux  coiidairnié!» ,  avant  de  «uhir  leur  sentence,  ont  ccnrcwé 
I  l  norniilc  de  leur  crime  ,  et  ont  déclare  publiauement  à  leurs  pcrrs 

Spirituels ,  qu'ils  con^id^roient  cimne  juste  le  cDAtinent  de  leur  in* 
d<!Iité  envers  le  souvcr.iin  légitime. 

—  Le  palai<î  fl«i  sén.it  ilc  P;.leriiie  s'e^t  écroulé,  le  l**.  décembre, 
par  5uile  des  ellVts  du  tr(  niblcmiMit  do  terre  du  f>  maris  drrnîi'r.  On  a 
pris  de«  mesures  pour  sauver  l'argent  de  la  Lanuue  uui  s'y  trouvoit. 

—  Le  Correspondant  tfe  Jfamàwrg  Wûmtw  qu  un  déléguë  de  l'or- 
dre de  Saint  «Jean  de  Jérusalem  tst  inoemrament  attendu  à  Yai^ 
aotle» 


Uémonal  sur  la  rét^lution  française,  ses  causes,  ses  pro* 
messes  et  ses  résultais;  par  M.  Vshhé  Joilj  (i). 

Le  tableau  dès  détafiref  et  dei  folles  de  la  révolution  cit 
sans  doute  la  leçon  la  plus  éloquente  que  l'on  puisse  présenter 
aux  gcnëralions  futures.  Avertir  cens  qui  doivent  n^s  suivre 
des  erreur^  et  des  fautes  qui  ont  eu  de  si  déplorable^  résul- 
tats, c'est  en  prévenir  autant  qu*il  est  en  soi  le  retour^  c'est 
travailler  pour  le  bien  de' l'humanité,  c*est  servir  à  la  fois  la 
religion  et  la  société.  Un  bomme  instruit  et  sélé«  qui  a  ob- 
servé la  révolution  dans  ses  détails ,  a  entrepris  de  rappeler 
aux  uns  ce  qu'ils  oublient  ,  et  de  liiire  ccoDoltre  aux  autres 


lume ,  une  foule  de  particularités,  d'observations,  de  rappro- 
cbemens,  qui  ne  seront  pas  perdus  pour  rbisioire.  Nous  ren- 
drons plus  tard  un  compte  plus  développé  de  l'ouvrage;  mais 
iioos  n'avons  pas  voulu  diflerer  à  l'annoncer  brièvetnent 
comme  une  production  estimable  et  utile. 


On  a  omis  dans  ia  dernier  n*.  d*anaoneer  ôû  te  trouve  la  Prfpa^ 
.m(M#t  à  la  mort,  par  le  bicnlteureux  Ligaori ,  traduite  par  M.  i  abltè 
Salel.  Ce  livre  se  vend  chez  Ru«and,  rue  de  l'Abbaye,  et  à  l  »  librai- 
rie eeclé>iaHique  d'Adrien  Le  Clere,  quai  des  Augustius,  n«.  35}  pris 
I  Ir.  âo  c.  ei  'à  fir.  lo  c.  franc  de  port. 


Cl  >  I  i;ros  vol.  in-i9.  A  Pari<.  rlia*  Bcaucé-Busaadi  ct cliçs  Aduen 


Le  Clerc ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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Lettre  pastorale  de  Al,  le  cardinal  de  Clennont^ 

Tonnerre.  *  ■ 


M.  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre,  arclievéque 
de  Toulouse,  a  cru  devoir,  pendant  le  séjour  qu'il  a 
fait  récemment  à  Rome,  donner  à  son  troupeau  quel* 
que  gage  de  son  vifFecttou  et  de  sou  zèle,  et  il  a  adressé 
«a  Clergé  et  aux  fidèles  une  Lettre  pastorale,  datée  dé 
Rome  le  i5  octobre  deroiery  et  imprimée  dans  celte 
y\]\eavec  approbation»  Dans  cette  Lettre.,  S.  Em,  {oiot 
i  se«  titres  cdai  de  docteur  de  Sorboiin#.  Des  iour* 
tiaux  ont  cité  quelques  fragraena  de  celle  pièce,  et 
«ne  feuille  libérale  l'a  critiquée  nvec  amerlnme,  et 
y  a  vu  un  manifeste  et  la  preuve  d'un  complot  con- 
tre DOS  libertés.  ,Ces  accusations  sei-oicut  pour  nous 
une  nouvelle  raison  de  faire  cojinotlre  la  Lettre  pnsto- 
nile ,  quaod  bien  même  le  i|om  de  son  auteur  et  Tin-r 
térét  du  sujet  ne  nous  engageroient  pas  à  eu  dire 
quelque  chose.  Ne  pouvant  donner  ici  cette  ptè«e  eM 
entier,  nous  en  extrairons  dn  moins  ce  qu'elle  nous  a 
paru  présenter  de  plus  impartant.  S.  fOm.  cuinmeuce 
ainsi  : 

m  C*est  du  sein  de  cette  ville ,  appelée  Is  ville  élernellè ,  quf 
nous  vous  adressons /N,  X.  C.  F, ,  nos  instructions  et  Tcxpi  es^ 
non  de  nos  sentimens.  Avant  cle  quitter  In  cnpiiale  de  Lj 
France  pour  nous  rendre  dans  la  capitale  du  luondu  chrf  tien'| 
nous  voulions  dé[à  vous  faire  connofitre  quelr|t)es  dispnstl{on| 
particulières  que  nous  avions  nicdilëes  dans  rinléré|  de  votre 
saloty  qui  nous  est  si  cher»  et  dont  notre  ministère  nous  fait 
un  devoir  sacre.:  mais  le  coup  qui  a  frappé  l'Eglise  au  moment 
inédae  oii  nous  concevions  de  nouvelles  espérances  pour  la 
conservation  de  son  auguste  chef,  ne  nou^  a  pas  permis  de 
«oos  laisser»  avant  notre  départ  r  témoigna^  de  noire 
solliciuide  et  de  notre  afTeciion. 

Tomé  XXXFIU.  L'jimi  de  ia  Mig.  pi  dm  liot.  S 
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(  ^74  )  • 

•  *  C*cêt  éonc  éAis  lé  cmitre  de  VnwÂli  «atholiqae ,  dans  celt« 
-  vlHt  m  numyéu  svng  de  tmit  dv  nartyrs^  cW  m  anlMa  éê 

ces  beailx  monuroens  qui  déploient  à  dos  yeux  Conte  It  me» 
jeité de  la  religion  ^  c'est  dent  le  teîn  du  iâeré  CoU^ge,  ee- 
▼îronné  des  luiaîères  et  de#  verlM*  de  ce  sénat  illui'tre  ;  c'est 
dans  cette  chepelle  sainip,  en  présence  des  images  révérêee 
des  doure  apétres,  près  de  ce  trône  vacant  q»ii  nous  annoo- 
foit  à  ie^fois  et  le  deuil  et  les  besoins  de  l'Eglise;  c'est  enfin 
dans  le  conclave,  asseiiibJé  pour  Téiection  d'un  neoveao  pon* 
tiff  «  qn^  ttofc  afone  mécUté  de  rechef  et  pesé  au  fioida  do 
aanctuaire  les  intenlîont  oii  nous  étions  ,  et  le  désir  que  nous 
avuns  de  mettre  en  vigueur  des  mesures  d'adaiinistration  non 
moins  nécessaires  qu'importtotes  pour  le  clergé  et  les  fidèles 
de  notre  diocèse. 

>•  Notiç  voiilon.s,  N.  T.  C.  F.,  autant  qu'il  est  en  nous,  T 
établir  la  diteipline  ecclésiastique  et  le  droit  couinnun  ,  tels 
qu'on  les  observoil  dans  l'Eglise  avant  Ips  tronlïles  ei  les  fu- 
nestes cnvahissrmens  de  la  révolution.  Celle  terrible  catas- 
trophe nous  a  ôlé,  ii  est  vrai,  les  biens,  les  lilres,  les  préro- 
gatives leniporcllcs  (jue  le  clergé  possédoit  depuis  tant  de 
siècles  ;  mais  elle  n'a  pu  enlever  a  I  Eglise  ie  droit  de  se  gou- 
verner selon  les  cnnons .  et  1p  pouvoir  des  choses  buinnines 
n*a  pas  plus  de  pri^p  ^ur  la  discipline  de  i'£glise  que  sur  ses 
dogmes,  sa  morale  et  st-s  f.ioremens. 

»  iSous  luédilions  donc,  N.  T.  C.  F. ,  sur  les  objets  les  plus 
importons  pour  le  rélablissenient  de  la  discipline  ecclésias- 
tique, lorsque  la  voix  de  l'Esprit  saint  s'est  fait  entendre  tout 
à  coup  au  milieu  de  notre  cénacle,  et  le  nom  de  Léon  XII 
a  retenti  en  cet  instant  dans  les  rnjirs  de  la  reinp  des  cilés. 
Ah  î  quelle  a  été  noire  joif».  lorsque,  réunis  à  nos  illustres  col- 
lègues, nous  avons  pu  enfin  procl.nmer  celui  qu'avoient  ap- 
pelé plusieurs  fois  nos  voeux  et  notre  su  Orage;  lorsque,  dans 
cette  assemblée  m^me,  ou  il  nvoit  paru  comme  l'uu  de  nous, 
nous  avons  pu  l'appeler  du  doux  nom  de  pére,  et  recevoir  les 
plus  précieuses  assurances  de  son  atlacbemenl  pour  la  France, 
pour  le  Monarque  qui  en  fait  la  gloire,  eutln  pour  votre  pre- 
mier pasteur  et  pour  son  troupeau  n  ! 

M  .le  «avditiai  rappelle  ensuite  les  siiceèa  dein  fUeiM 
d'Elspiigne,  et  félicite  le  -minialère  fnuçtnê  du  èuccètf 
4e  set  aoitta  dans  cdte'glorîeate  catnpa  g  n  c  j  ]>ul8  S.  fini . 
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eiposc  les  mesures  qu'elle  ci'oit  devoir  réclamer  dans 
rititérél  de  la  i*eiigiou  : 

•  I.  Les  modifications  legislntiWs  (\»(*  l'opiiiîon  et  Tinlérêt 
public  demandent  depuis  long-lcmps ,  et  (jui  sont  nécossaiies 
au  maintien  de  la  foi  parmi  nous,  li  est  indispensable  que  les 
lois  de  l'Etat  el  fa  loi  immuable  de  rEvan^ile  soient  en  liar- 
juonie  :  d'ailleurs ,  chez  tous  les  peuples  civilisés ,  la  naissance, 
le  mariage  et  Ij  mort  ont  toujours  été  places  sous  l'influence 
de  la  Divinité.  N'est-il  pas  à  désirer  que  nous  ne  restions  pas 
fitufl  lon^-temps  en  arrière  des  autres  nations  européennes, 
et  i|ue  le  mariage  surtout,  ce  contrat  si  important  dans  Tordre 
JOCial  et  sous  le  rapport  de  la  religion,  ne  puisse  plus  être 
parmi  nous  une  sorte  d'abnégation  formelle  du  christianisme  y 
•t  même  de  tout  principe  moral  et  religieux? 

»  a.  Le  ritahliêêément  de*  synodes  diocésains  et  des  con^ 
eUes  provinoioux.  Ces  aliembtéet  soat  formellement  com-* 
nuind^s  par  l'Eglite.  Gé  mat  h§  eeneîlis  iproYiiiewiut  cpit 
ont  cootruNii  si  paissammcnt ,  il  j  a  dans  fîeeles ,  k  Ut  régé- 
nération da  clergé  de  France ,  en  mettant  en  viguenr  hê  sages 
rrglemens  émanés  do  saint  crnidla  de  Trente^ 

■  3.  La  réhabilitaiion  des  fiies  solenneilee,  dont  la  Cran^ 
Ictioh  on  la  suppression  ont  été  jusqu'ici  nn  sujet  cl*a(Dîction 
Jpoiir  les  ames  pieuses.  Ces  fêtes  sont  surtout  celles  de  l'Epi- 
phanie, da  la  Fite-Dîea,  de  aainl  PierrCi  de  l'Annonciation , 
et  iea  fêtes  patroiNilas. 

*•  4«  ^  réiabiissemtmi  de  phtsienrs  ordres  religieux. 
religion  catholique  ne  pent  être  florissante  sans  les  ordi^s  re- 
ligieui ,  puisqu'il  est  certain  qu'à  elle  seule  appartient  lobeao 
privilège  d'offrir  à  la  sociéié  l'exemple  de  l'accomplisiemant 
des  conseils  de  perfection  évangélique. 

»  5.  U indépendance  des  minisires  de  la  religion  à  l'égard 
de  leurs  sobordoïkinés.  Tant  que  les  prêtres  seront  réduits  k 
attendre  le  pain  qui  leur  est  nécessaire  de  ceux  auxquels  ils 
précihenl  l'Ëvangile ,  leur  mirrislère  sera  sans  autorité  et  lettrs 
travaux  sans  fruit.  Il  eat  important  que  les  pasteurs  reçoivent 
une  dotation  conforme  à  la) dignité  de  leur  état,  et  qui  les 
ffietle  à  même  de  donner  des  secours  ii  ceux  auxqads  ils  sont 
#Otivent  obligés  d'en  demander  aujourd'hui. 

»  6.  Les  aitribiuiom  des  offu  ialilès  iiiciropoVitnîncs  rt  dio» 
^saines,  réglcas  selon  les  canons  et  reconnues  par  le  gouvcr- 
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nernent  4?ani  tout  «•  qui  a  rapport  aux  malièrei  contenlïeut^f , 

a  la  validité  ou  la  nullité  des  mariages,  les  dispentet  .  lef 
causes  des  clercs  accuses  ,  la  surveillance  relative  au  culte  p 
fuix  cérémonies,  à  Tadminislraiion  des  sacremens.... . 

»  8.  Enliu ,  la  suppression  des  lois  organiques ,  contre  Jes- 
quolles  le  saint  Siège  a  toujours  réclamé.  Ces  lois,  ernanées 
frculeinctit  de  l*auiorité  civile  ,  sont  furfnelJement  conlrairei 
à  la  discipline  de  TEgliso  en  plusieurs  points.  Nous  devons 
«lire  la  Tiième  clio^c  des  régleuiciis  ou  décrrts  relatifs  à  l'ad— 
ininisl ration  'les  labriques,  et  qui  ont  été  diciés  par  un  sen- 
timent injurieux  de  méfiance  €i  de  mépria  même  euvers  les 
ministres  des  autels  ». 

« 

'  Tf4leji  iront  les  pHncipules  inesnres  que  sollicite  M.  le 
ctrdînni  de  ClerrooDl-Toniierre,  i^t  qui  ont  excité  lç9 
réclamations  c)a  ConstitutionneL  Dans  son  numéro  da 

3i  décembre  dernier,  il  s*élève  contre  les  demandes  da 
|>rélat,  et  Taccusc  tour  à  tour  de  témciilc,  d'impru- 
dence, ti'absurdité ,  <rainLition.  Le  clergé  vise  à  Tin- 
dépendance,  il  veut  nous  ramener  au  if)*".  siècle,  il 
appelle  tous  les  abus  dont  gémissoient  autrefois  les 
hommes  les  plus  éclairés.  Te/les  sont  les  plaintes  da 
censeur^  tel  est  le  fond  de  son  article.  journallsle 
sonne  doue  le  tocsin^  et  regarde  les  libertéa  publiques 
comme  menacées  par  la  Letti*e  pastorale*  Novs  4>sona 
croire  quSl  y  a  quelque  exagération  dans  ses  griefs. 

Le  critique  estétonné  et  presque  révolté  que  M.  le  car- 
dinal demande  qnebjues  modifications  dans  nos  codes. 
Mais  ces  modilications  ne  sont-elles  pas  réclamées  de- 
puis long- temps  par  de  bons  esprits?  des  hommes 
même  étrangers  au  clergé  n'opt-ils  pas  exprime  le  jcuk 
de  voir  rendre  les  registres  de  Tétat  civil  aux  pas- 
ieurs?  ce  vœn.nV-^U  retenti  à,U:  tiîbvne  de  \m 
chambre  9  et  VjA«*t-4l  :pas  été  appiifié  daas -plusSeura 
éci4ts?  qu'a  doucf  nette  detoende  d'insoh'te  et  d'ab- 
surde? Si  c'est  un  privilège  que  réclament  les  catho- 
liques, vingt-neui  millions  d'Iiabitaiis  n'ont-ils  pas 
quelque  droit  d'jr  J[>i'é tendre?  |iC  saît-6u  pas  que  la  loi 
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IvniiTftU  IVflt  rèndoc  eh  bniné  de  la  reîîqî^ri,  tt  â  une 
^    époque  où  on  voiiloit  apprendre  à  se  pas  rr  <fii  ciet^jfèP 
Cliez  tous  les  ]>i*uplcs  Ih  relii^ion  présidi*  ntix  praiides  ^ 
époques  de  la  vie,  et  tous  les  liommes  ont  inlér^îl  à 
placer  ces  époques  sous  la  protection  de  la  Divinité. 
Jiya,  dit  le  Canstiùtt£o9inel ^  trois  inUlioits  dè  proteS' 
tans  en  Fhmcc  ;  faudrait-il  les  rèfimre  à  l'état  de  dé^ 
grudatiofi  et*  d'ilotisrhe  dans  lequel  ils  onf  si  long-temps 
gémi?  Où  recoiraolt  bien  ici  le  ton  d*exRgcmlion  iih^ 
inîlîer  iiair  fiommes  de  parti.  ITabordil  n'y  a  pas  trois 
millions  de  prolestaiis  en  I  rance;  il  n'y  en  a  qne  sept 
cent  mille,  d'après  nu  relevé  iait  pnr  les  j)iélets,  eu 
i8if),  sons  le  minislère  de  M.  Dceazes  et  sous  l'adini- 
iiistration  de  M.  Guizot»  qui",  Tun  et  l'autrCi  prolé- 
pjeoient  les  protestans;  on  peut  croire  que  le  relevé 
fait  d'après  leur$  ordres  n'aura  pas  diminué  le  nombril 
des  nt>n-cathdHaiies.  Ensuite  en'q^uoi  les  protestons- 
èeroDt->ilâ  dégradés ^  sr  les  cfltlioli<|aes  se  marient  de- 
vant leur  propre  prêtre?  les  prfemîers  i^eront-ils  oppri- 
més, parce  que  les  seconds  iront  faire  bénir  leur  union 
à  iVglise,  au  lieu  d'aller  à  la  mairie?  JN'est-cc  pas  vou- 
^  loir  semer  des  alarmes  et  des  terreurs  que  d'e\at;érer 
ainsi,  et  de  confondre  des  choses  fort  distiucl^s  et  qui 
n'ont  rien  de  commun^   •  ' 

L'éci^tvaî&  libéral  a  l'air  dettnire  qne  le  rétablisse- 
suent  des  synodes  et  de^  tonales *ncmir min èiieroit  ynvsT 
Tanansble  du  moyen  âge^  et  entraveroit  Tautorîté 
royale.  Ce  lèle  ponr  Pàutorité  royale  fions  édifie  de  sa 
part;  mais  nos  Rois  ne  se  sont  point  a}3ei*(;u  que  la 
tenue  des  synodes  fût  préjudiciable  à  leurs  droits.  Les 
«vnodcs  diocésains  ont  eu  lieu  de  tout  temps  -  ils  s<; 
tenoieni  régulièrement,  non-seulement  dans  le  moyeu 
âge,  mais  pendant  les  deux  derniers  siècles.  Louis  XiV, 
qui  étoit  si  jaloux  de  sa  puissance,  n'empéclia  poiùt 
IhH  évéques  de  les  contoquer. 'iHusienrs  prclals  les  te* 
noient  tous  les  ans,  tl  nnits  voyons  danir  Vhistoire  de  • 
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Bossuet  que  cet  illustre  évéque,  dont  le  Constitutiomiel 
invoque  Tautorité,  étoit  fidèle  à  présider  son  synode 
ponuel.  On  a  continué  pendant  le  1 8*.  siècle  à  tenir  ieè 
.  ijBodes  diocésains  9  et  Tbistoire  ecclésiastique  de  celte 
époqne  «oons  en  présente  un  ^rand  nombre  d'esem^f 
pies.  Quant  aux  conciles  provinciaux»  ils  ont  à  In  vé^ 
rîté  été  plus  rares  ^  cependant  le  17*.  aiècle  en  offM 
quelques-uns,  et  le  i8*.  siècle  même  en  a  vus.  En 
quoi  de  telles  assemblées  pouiroienl-elles  aujourdliui 
alarmer  les  gouverneraens?  ne  seroit-il  pas  singulier 
d'ailleurs  que,  lorsqu'on  tolère  des  réunions  de  toutes 
itortes,  on  empêchât  les  réunions  dea  .éyéqi|fi|( jn 
voyons  des  assemblées  littéraires  et  politiques  sohs  ùiMt 
foule  de  dénominations.  Le  Coristkuiûtnnel\vL\''^^if0 
dani  on  de  ses  demiera  numéros  pres^ijt  les  élect^u-f 
de  tenir  des  réunions  pour  préparer  le^,  tiei^^jîcipu  >  et 
des  évéques  ne  pourroient  pas  s  assembler  pour  veiller 
à  robservntion  de  la  di5ciuline  1  quelle  pallia) i te  pour 
des  amis  «Je  la  tolérance  f 

Les  autres  demandes  de  M.  le  cardinal  de  Clcrmont- 
Tonnerre  sont-ci|es  plus  propres  à  aJarmer?  Il  ré* 
clame  le  rétablissemeut  de  quelques  fêtes;  c'est  kl  « 
voeu  de  tous  les  bons  fidèles.  Les. çens  indifierens  sur 
la  religion  et  ceux  qui  s^  sont  faits  ses  ennemis  for» 
ment  un  vosu  cqnti'afre.  Aiai3  q^ui  doit-0.1^  écout(&r  à 
cet  é^ard?  qui  connojtt  mieux  les  intérêts  de  la  reli- 
gion i*  ses  amis  ou  ses  ennemis?  pourquoi  ceux  qui 
ne  >()Qt  point  à  Téglrse  noui»  en^ ieroient-ils  nos  sor 
iennités?  Les  mêmes  hommes  s'opposent  au  rétablisse- 
ment des  couvens,  parce  qu'ils  ne  conçoivent  pas  la 
vocation  religieuse.  Les  vœux  laits  à  Dieu  les  étonnent, 
et  la  pratique  des  conseils  évangéliques  leur  parojt  une 
foiblesse  et  une  snperatiiion.  11  iaut  les  plaiuore  de  blas* 
phémer  ce  qu'ils  ignorent.  Cependant, puisqu'ils  proda* 
ment  si  haut  la  liberté ,  pounpioi  ne  seroit-on  pas  libia 
de  fiC  donner  aussi  a  Dieu,  et  pourquoi  uc  i,croit-il  pus 
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pesmi»  'de  Vérifier  sa  liberté  '  à  cdni  île  qui*  dû  k 
tteal?  On  stii  bien  qm  ce  ikVst  pa»  U  birvete  ordî^ 

iiairc  et  commuue;  mais  pourquoi  1  interdiroit-on  au 
nelit  iioniLrc  de  ceux  qui  sont  appelés  à  y  marcher? 
Le  (Jor?sf îtiitionnel  oh']ecie  qaa  les  églises  sont  déuuées 
de  pasteurs  f  icnore-t-il  qut^  Ton  peut  avoir  la  voca- 
tîoa  d'entrer  dans  un  cloître  sans  avoir  celle  d'emt 
bxnaser  le  ministère ,  ef  Tune  même  a  qudtpie  opposi«> 
tÎDQ  avec  Fautre,  La  irie  religieuse  est  une  vie  de  re*- 
traite  et  de  solitude,  tandis  que  la  vie  d'un  pasteur 
est  livrée  aux  occupations  extérieurts. 

Un  des  principaux  artifices  de  l'écrivain  libéral  est 
de  supposer  que  le  clergé  demande  des  richesses,  il 
faudra,  dit-il ,  doter  les  couveus,  et  voilà  M.  le  car« 
dtnal  qiu-démaude  une  dotation  pour  le  clergé.  Mais 
ne  payons-nous  pas  déjà  i  milliard  d*inipôls?  iaut-ii 
encore  les  augmenter?  où  s'arrète9a4i-on?  lit  est  «vit-' 
dent  que  le  critique  a  voulu  ici  alarmer  les  contri- 
huaLlec,  et  tout  son  arficle  tend  à  jeter  parnli  ses  lec- 
teurs de  3a  défiance  et  de  la  crainte.  Psous  ne  croyons 
pas  que  M.  le  cardinal  ait  eu  intention  de  solliciter 
de  nouveaux  impôts;  mais  on' a  dépouillé  le  clerg^é,  et 
puis  on  est  étonné  que  le  clergé  réclame  le  strict  nér 
cessaire!  y  a-t-il  donc  de  TambitioA  pour  Its^pasteum* 
à  demander  que  lenrs  revenus  soient  fixes  au  lieu-d'étre 
variables  et  dépendans  des  circonstances?  Le  clergé 
français  ne  pourroit-il  pas,  sans  trop  de  présomption, 
solliciter  les  avnntages  dont  jouit  le  clergé  d'Angle- 
terre? les  dotations  de  celui-ci  sont-elles  contraires  à 
la  liberté»  et  les  pasteurs  anglicans  oppriment-ils  les" 
citoyens^  parce  qu'ils  ont  des  revenus  assurés?  îi  ne 
s'agit  pas  d'augmenter  les  impôts,  mais  de  convertir 
en  dotations  fixes  des  traîtemens  sujets  à  mille  chance». 

Enfin  le  crititpie  se  plaint  ({ue  le  clergé  vise  à  l'in- 
dépendrnce.  Plaisant  reproche  de  la  part  de  gens  qui 
«*iix-ménirs  afl'ectent  l'indépendance  ^  et  cjui  se  douneut 
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k  tflr«  ^indipêndans  !  Le  Constiuuicnneip  fni  t  pané  | 
lon^ltnpfl  le  nom  à* Jndépemiant,  qui  pant'touTctit  ! 
d«  ton  indépe^dbmcey  éfai  vante  le«  hidépendaiia^  esVîi 
Men  veeemlila  à  i^élever  contre  lee  prétentions  à  rin<-> 

dépendance?  S'il  n'y  a  voit  p»3  dans  le  royaume  d'borro- 
mes  fjui  aspinisscnt  ])hi.s  à  l'indépendance  que  les  pr^ 
très,  la  France  scroit  plus  calme,  et  Tautorité  scroit 
plus  tranquille.  Psous  n'aurions  pas  eu  depuis  phisieurj» 
années,  tant  de  conspirations  sur  différens  points.  C« 
ne  sont  pas  des  prêtres  qnt  avoient  tramé  ces  com-* 

Ilôts,  et  ce  ne  sont  pas  enx  qui  entretiennent  dans 
ss  esprits  un  levain  d'opposition  et  de  mécontente* 
ttient.  Le  Constitutionnel  ne  sanroit-il  pus  à  qni  on 
pent  «dresser  de  tels' reproches? 

Nous  pourrions  a)Ouler  ([uc  (juand  M.  le  cardinal  de 
Clermont-Tonnene  a  parlé      \  indêpciulartcc  des  prê- 
tres, il  a  spécilié  le  sens  de  ce  vœu.  Il  n'a  pas  demandé 
<jue  les  prêtres  fussent  indéperiHans  de  raulorité,  des 
lois,  des  magistrats^  il  a  vonlu  dire,  il  a  dit  qu'il  étoit 
«à  désfi*er  que  les  pastenrs  ne  dépendissent  pas  pour 
'leur  traitement  de  leurs  paroissiens  même,  et  ne  fussent 
pas  obligés  de  solliciter  des  secoure,  de  ceux  ménuc 
quHls  doivent  conduire  dans  les  voies  dn  saint,  et  on 
sent  en  effet  combien  cette  dépendance  peut  nuire  an 
succès  de  leur  ministère. 
/       Cet  article  étoit  déjà  imprimé   quand  le  bruit  sè 
répand  que  la  Lettre  pastorale  de  Âl.  le  cardinal  dè 
■Clermout-Tonncrre  a  été  déférée  au  conseil  d'Etat,  et 
^u*ii  est  question  de  prendre  à  cet  égard  des  mesures 
aévérea.  Mous  avons  peine  à  le  croire  $  mais  nos  ré- 
flesions  sur  la  critique  amève  tA  déplacée  du  jouma^ 
liste  ne  nous  en  paroissent  pas  moins  justes,  et  nous 
sommes  persuadés  que  ÎNI.  le  cardinal  ])ourroit  facile*^ 
ment  répondre  à  ses  plaintes,  et  explicpier  quelques 
expressions  auxquelles  on  a  donné  uu  sens  qu'il  us 
pas  eu  certainement  eu  vu6. 
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&OMB.  Poar  encourager  les  fidèles  à  céiéWer  dignement 
MÎssance  du  divin  Ilédeni|)teur  des  homnxes,  le  faint  PëT«  a 
«ccordë  à  ceux  de  celle  capitale  une  indal^fencê  plëniëre  en 
forme  de  jubile ,  iodulraice  que  Ton  gagnera  en  âisîst'ant  aux 
exercices  J^endant  dix  jours ,  à  compter  du  26  décembre ,  jour 
de  $aîot  Etienne,  Au  dnnanehe  4  jtiiVîer.  Outre  Jes  indui- 
fi^eDces  de  sept  ans  et  sept  quarantllbes  plftir'  thâaae  ]httr 
a*îrinr0GlM>iis  ou  dë  oatécbîfiBiesV  ily^ura  nne  indalgenee 
plétttère  pour  ceux  qui  y  conmt  «tsiité  cinq  fois  au  moins  ^ 
et  se  seront  confessés  et  communiës,  ou  seront  en  diiposiiioti 
de  le  faire  au  plus  tôt.  Dix  églises  ont  été  désirées  pour  Ick 
exercices ,  et  dix  prédicateurs  j  feront  civique  jour  1  instrnc^ 
lion  :  ce  sont  des  ecclésiastiques  et  dés  religieux  connus  par 
^urs  taleils  et  leur  xële.  M.  delta  Porta,  patriarche  de  Cons- 
tarîtinople  et  piP0*vi<ïàiiie>g4ifétai  de  S.  S. ,  a  publié,  le  ao  de- 
cembre,  on  avis  pour  annoncer  cette  grâce  aux  fidèles. 
-   —-Le   Inndr  i5,  M.  le  duc  de  Laval,  ambassadeur  de 
S.  M.  T.  C,  se  rendit  en  cortège  I1  la  baiilique  de  Sainte 
Jean-de-Lairan,  pour  le  service  annuel  qui  s'y  cëlèbitr 9  et . 
,qui  fut  fondé  par  Aeitri  IV*  M.  rambassadenr  fut  reçu  soo's 
te  portique  par  les  premiers  dignitaires  du  chapitre,  h  la  tête 
desquels  éCoit  M.  Marazssani-Visconli ,  majordome  dé  S.  S.  H 
c^çut  enstiite  les  cardinaux  et  les  autres  personnes  inVttéei^ 
M.  Maltei ,  patriarche  d'ArttiOche,  célébra  la  messe.  * 
-—Le  9  décembre,  on  a  tenu  au  palais  Quirinal  une  cOrf> 
grégation  des  rits,  dite  préparatoire,  pour  la  discussion  des 
miracles  dans  la  cause  de  la  béatification  du  vénérable  servie 
teur  de  Dieu  Hippolyte  Galantini ,  séculier  et  fondateur  de  la 
congrégation  de  la  Doctrine  chrétienne,  à  Florence.  Les  Frèi'es 
de  cette  congrégation  sont  appelés  vulgairement  F'anche^ 
toni ,  k  cause  de  leur  maintien  modeste.  On  a  fait,  à  Flo- 
rence, des  prières  solennelles  pour  l'heureux  succès  de  cette 
cause. 

Paris.  Les  nouvelles  que  Ton  a  reçues  de  Téoi  du  souve- 
ram  Pontife  sont  plus  tranquillisantes.  Un  accident  assez  grave 
avoit  effrayé,  et  S.  S.  fut  administrée  la  veille  de  Noël.  A 
rette  crise  succéda  un  assoupissement  profond.  Les  incdccifis 
ont  ordonné  nn  yésicatoire  à  la  nuque  du  cou  et  des  ijrna*^ 
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jNMM  im  pMk  Ob  espcroit  an  HmiM  ^hu  ftyoraUe  ià 
cet  moyens  y  et  It  mmt  Père,  quoique  effmK  fer  les  too^ 
firaoet  et  par  le  iiiig  qu'il  a  perdu,  avbit  déjà  donné  quel* 

^rr  Lêi  boHet  des  n^uveaon  ëvéqnes  ont  été  imregîstféwéM 
,conteil  d'Etat  MM.  les  év^ne«  de  Stresbesrg  et  de  ChUons 
«entrent  en  retraite  dîmanche,  pour  se  prépai*er  à  leur  sacre', 
qui  aara  lieu  probablement  le  dimanche  i8»  dans  la  cbe- 
^l)e  du  séininaîre  Saint-Sulpice.  M.  révéqne  d'HermopoUs 
aara  l'évéque  censecrateur. 

—  Le  mercredi  7  janvier,  les  Princes  et  Madamk  ont  irîrilé 
relise  de  Sainle-Geneyieve^  comme  il  .avoit.ëtë  anitonce. 
ilX.  AA;  KR.  ont  été  reçues  par  M.  Tarchevéque  aisisté  d'un 
nombreuiT  clergé;  elles  sont  entrées  dans  Téglise,  et,  après  avoir 
fait  leur  prière  auprès  de  la  chàise  de  sainte  Geneviève  sonp 
Jedàme,  elles  se  sont  avancées  vers  l'aaiel  et  ont  pris  place 
dans  le  sanctuaire.  M.  l'abbé  Rauean  a  célébré  la  messe.  Les 
Princes  ëtoirnt  accompagnés  de  piusieun  personnes  de  leur 
maison.  IVI.  Tarchevéque  et  s^s  grands-vicairfs  étoient  anprès 
de  LL.  A  A.  M.  le  préfet  de  police  et  nuelqoes  personnes  en 
|]|Uceétpient  dans  Tegli^ie.  La  douzième  légion  de  la  garde  na* 
nofiale,  sur  l'invitation  de  son  lieutenant-colonel,  M.  Aubert- 
Audet,  s'ëtoit  empresse'e  de  se  rendre  à  la  cérémonie ,  et  la 
musique  de  celle  lésion  a  exécuté  des  symphonies  pendant  la 
messe.  L'église  éloit  remplie  d*un  grand  nombre  de  tidcles 
parmi  lesquels  on  remarquoit  avec  plaisir  une  déptitnd'nri 
dos  élèves  <Je  l'Ecole  polyleclniique  et  tous  ceux  du  collège  de 
Henri  IV.  La  piété  de  nos  Princes  éloit  d*un  grand  exemple 
pour  celte  brillante  jeunesse.  Après  la  messe,  LL.  A  A.  ont 
encore  en  se  retirant  fait  leur  prière  auprès  des  reb'ques  rt 
ont  été  recoiiduiies  avec  les  mêmes  honneurs.  On  sait  que 
IVIoKSiEun  a  f.ul  présent  il  y  a  pi  u  fie  frrnjis  à  l'église  d'un 
beau  calice  en  vennoil.  En  parlant  dernièrement  des  tapisse- 
ries (les  Gobelins  qui  décoroiont  l'église,  nous  aurions  dù  faire 
mention  de  deux  morceaux  de  tapisseries  qui  sont  parliciiliè- 
rement  précieux,  et  qui  ont  été  travaillés  par  la  reine  ISlarie- 
Antoinetle  et  par  M'"*.  Elisabeth  clans  leurs  dernières  années; 
CCS  tapisseries  sont  placées  aux  deux  angles  du  dôme ,  les 
plus  près  de  l'cntrce.  (>lia<:iiri  b  s  consicîcre  avec  iulcrèt  el 
;»vcc  respect.  f,cs  paroisses  coniinueul  à  se  rendre  à  Sainte- 
Geneviève  pour  les  supplications  piescrilcs.  Ou  reuianjue 
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.•tlU  Jiu^  OD  plal  gwêaà  BMnbfit  de  Mkhê  yhMBiit 
prâr  ànjprèi  4m  rtlîqnet.  OuÊn  1m  piddîcatîont  dit  ■nanoo- 
naîret,  il  y  •  lo«s  les  soîrs  un  eennen  par  dîffdmia  aoelésiat* 
tiques;  lundi,  U.  Tabbé  Feotrier  a  pridM;aMraMdi^4'aUié 
deSatinia. 

~  Il  y  aura  le  lundi  la  nna  aesemblée  de  cbarîtë  k  Saînt"» 
Boeh  ponr  las  ionitolionf  duurilablat  de  Ui  Sociélé  da  la  Ffù^ 
vîdence.  La  messe  sert  célébrée,  a  niîdi  trois  quarts,  par 
M*  l'abbé  de  Brignac  ^  amn^nien  ordinaire  de  MoNstiVRf  eu 
Actions  de  grâces  des  succès  de  MHK  le  dac  d'Ançonlému; 
Pendant  la  massa  et  lu  salut ,  les  îennas  aveugles  eteenlamit 
plusieurs  morceaux  de  musique.  Le  sermon  sera  pronencé 
psr  M,  Lambert,  grand-vicaire  de  Poitiers.  La  quête  sera 
laite  par  M"***  les  comtesses  de  Transtamare.et  Cbarles  de 
l^esnine.  Las  nombres  de  la  société  se  réuniront  ensuite  ches 
H.  le  curé. 

^  —  L'assoriatiun  de  Saiut-Josepb  vient  d'obtenir  de  l'auto- 
.rité  un  nouveau  gage  de  coafianoe  et  d'intérêt.  On  sait  qu'elle 
oocupoit  une  partie  de  l'ancien  couvant  des  Bernardins  que 
la  ville  de  Paris  lui  evoit  cédée.  Une  autre  portion  des  mê- 
mes batimens  vient  encore  de  lui  être  abandennée  par  M.  le 
préfet  du  département,  qui  sent  le  prii  d'une  telle  iustitutîMi 
et  qui  l'encourife  de  toiis  ses  moyens.  Ce  nouveau  local  don* 
nera  au  directeur  de  i'assoeiatMU,plus  de  facilités  pour  ac- 
fncillir  les  jeunes  gcq^  qui  arrivent  des  provinces.  C'est  là 
nue  sera  placé  le  bureau  de  réoepMon  ;  oest  doue  là  qu'il 
faudra  aoresser  les  jeunes  ouvriers ,  à  l'ancien  couvent  des 
Bernardins,  ronde  Poiliy,  n*.  m,  près  le  marché  aux  Veanxt 
Seulement  on  prie  de  nouveau  M  M .  les  curés,  de  vouloir  bien 
prévenir  d'avance  de  l'arrivée  des  jeunes  gens  qu'ils  enver» 
ront,  afin  qu'on  ait  le  temps  de  trouver  k  chacun  la  place 
qui  loi  cqnvienl.  Le  nouveau  local  une  Ton  vient  d'obtemV 
ne  pourra  que  favoriser  Texlension  d  une  ttuvre  dont  lea  ré* 
anitats  ont  déj^  été  si  sntisfaifaiis,  et  qui  a  contribué  à  sau* 
ver  bien  des  ouvriers  d'un  funeste  naïuVage,  etè  maintenir 
parmi  eux  des  dispositions  cbrétiennes  et  l'amour  de  l'ordre 
.ttt  du  travail. 

—  Le  journal  de  Savoie  contient  une  Notice  édifiante  sur 
une  pieuse  fillo  de  la  Visitation,  qui  ne  parolt^as  avoiÉ  été 
tnoinê  distinguée  par  son  mérite  et  sa  capacité  qae  par  srs 
vertus.  Joaspbe* Victoire  Valicte,  supérieure  du  couvent  «le 
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la  Viflilation  d'Anneci,  y  est  morte  le  b4  novembre  dernier, 
à  Pâ^ede  toixante-sept  ans.  Nous  avons  eu  occasion  de  parler 
du  dévoûment  de  celle  religieuse,  qui  n*hési(a  point,  maigre 
«on  âge ,  à  se  rendre  aui  ordres  du  prêtai  qui  la  rappeloit 
dans  sa  pairie.  Elle  quilla  J^isbonne ,  oii,  Irente-neuf  ans  au- 
paravant, elle  ëloit  allée  fonder  un  couvent  sur  la  demande 
de  la  reine  de  Portugal.  M.  l'évêque  d'Anneci  la  destinoit  pour 
être  à  )a  léle  du  couvent  de  celte  ville,  et  elle  ëloit  à  la  vrille 
d'enlrer  dans  son  nouveau  monastère.  Ses  Sœurs,  dans  leur 
circulaire,  louent  son  zèle,  son  humilité  et  sa  douceur,  en 
même  temps  que  sa  sagesse  et  son  eipérience  dans  le  gouver- 
nement. Ses  obsèques  ont  été  célébrées  avec  pompe,  et  le 
clergé  de  la  ville  et  les  habitans  lui  ont  témoigne  à  l'eiivi ,  por 
leur  concours,  quels  éloienl  leur  estime  et  leurs  regrets. 

—  I-4»s  évéques  d'Espagne  travaillent  à  réparer  les  brècbes 
que  le  dernier  régime  a  faites  à  la  discipline  ecclésiastique. 
M.  l'archevêque  de  Valence,  entr'antres,  qni  avoit  été  obligé 
de  sortir  de  son  diocèse,  avoit  à  gémir  sur  des  abus  et  des 
désordres  que  son  absence  n'avoit  que  trop  favorisés.  II  a  fait 
publier,  par  son  grand-vicaire  1),  Joseph-Marie  Despujol , 
une  ordonnance  pour  rappeler  au  clergé  ses  obligations.  Le 
prélat  défend  aux  curés  de  s'absenter  de  leurs  paroisses,  et 
aux  ecclésiastiques  en  général  de  se  montrer  en  public  sans 
le  costume  do  leur  état.  On  saisira  les  revenus  des  prêtres  qui 
auroient  suivi  l'armée  constitutionnelle. M.  Tarchevéquc prend 
surtout  des  mesures  relativement  aux  religieux.  Ils  devront 
renirer  dans  leurs  couvens  ,  et  reprendre  l'observance  de  leur 
règle.  Ceux  qui  avoient  autrefois  été  sécularisés,  mais  dont 
les  bulles  avoient  été  annulées  en  1817,  s'ils  n'en  ont  point 
«ïbtenu  de  nouvelles  dans  les  trois  dernières  années ,  repren- 
dront leur  habit  et  rentreront  dans  leur  monastère.  Le  prclat 
«0  montre  disposé  à  user,  envers  les  contrevenans ,  de  tout  le 
pouvoir  que  lui  donne  le  concile  de  Trente.  Au  surplus,  on 
croii  qu'il  sera  pris  incessamment  quelque  mesure  générale 
relativement  aux  corps  religieux.  Non-seulement  les  corics 
avoient  supprimé  bien  des  couvens.  mais,  dans  les  provinces^ 
on  avoit  arbitrairement  chassé  et  dépouillé  des  religieux  ,  tan- 
tôt pour  s'einpnrer  de  leurs  maisons,  tantôt  pour  le  plaisir 
de  détruire.  A  Barcelonne,  on  continue,  en  ce  moment  même, 
à  démolir  drs  couvens  d»)nt  la  destruction  avoit  élé  ordonnée 
)'ar  lei  constitutionnels,  sous  le  prétexte  d'embellir  la  ville. 
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NOUVXLLBS  POt.lTlQliEf. 

Paiis.  s.  a.!!.  !!!*  le  due  d*Âiigottlénif  »  e«  tiF«ivipinp;e  deMjali»- 
liMlion  pour  Icf  lenrioei  rendus  par  la  marine  dani  la  giortcuse  camp»' 
gBe<|nt  vient  d'être  (ermint-e ,  et  à  U  part  active  (prcllc  a  prise  ans  ' 
opérations  de  rarmée.  a  daigné  nuforiser  un  prind  nombre  d'oflicicr^ 
)i  accepter  et  ù  porter  les  décorations  des  dillcrcns  or  1res  fî'Espagne 
qui  lenr  ont  été  conférés  par  S.  M.  C.  M.  le  baron  Duperré,  vice^ 
Mind,  m  été  décoré  de  U  gfand*croix  do  Tordre  royal  de  Charles  III;  » 
«  M.  le  baron  des  Rotours,  contre-ara ir^tl  y  de  la  grand'eroix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand,  et  M.  Ducampe  de  Hmamel, 
contro>anjiral,  de  la  croix  de  chevalier  dti  Tordre  royal  et  i4iilitfi|;e do 
Saint-Ferdinand  de  a*,  classe- 

—  S.  A.  R.  le  Prince  généralissime  a  nommé  M.  le  maréchal  do 
ranin  comte  de  Quinsonos  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Salnt-Louît. 

—  Par  ordonnance  royale  du  7  {anvîer,  M.  le  vicomte  de  Chft- 
feaiihriand«  ministre  des  atairrs  étrangères;  M.  le  duc  deDoudean« 
ville,  directeur-général  des  paates«  et  M.  le  doc  de  Damas,  pair  de 
France,  lieutenant  général,  gouverneur  de  la  a*,  division  militaire, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mb'.  le  duc  d'Angouléme^ 
sont  nommés  chevaliers  commandeurs  des  ordres  du  Roi. 

—  Par  ordonnance  du  même  jour,  M.  le  baron  de  VilroUes  e^t 
sonuné  jntniitre  d*£lafc  et  iBtcmbre  du  conseil  privé  de  Sa  Majesté. 

—  ParoRionnance  du  3  décemb're.  le  Roi,  sur  le  rapport  de  S.  £xc« 
'fâ,  le  minbtre  de  l'intérieur,  a  daigné accordcfr  une  pen«inn  de  lôoblr. 
à  M.  Hugues-Charics  de  La  Fontaine,  arrière-prlit-fîls  de  La  Pon- 
tainc.  et  son  dernier  et  seul  descendant  en  ligne  directe  masculine. 
Depuis  long-temps  M.  le  comte  3Liriu  de  Marsan,  neveu  de  Hugues» 
Charles  de  La  Funtiinc ,  jouit  également  d  une  pension  du  Roi  à  titre 
de  descendant  de  notre  grand  poète  par  ligne  féminine. 

—  Le  Roi  vient  d*accorder,  sur  la  liste  civUe ,  une  pension  dt 

to  fr.  à  M"*,  veuve  Gout  de  Bize,  qiii,  a  <lcs  éporpn-^  de  dësas- 
ts,  s^offrit  pour  ôtage  de  S.  A,  R.  Madami»  duchesse  d'AngouUme. 

--S.  A.  n.  le  prince  de  Carigoan,  accompagné  de  M.  le  comte  Coota 
fani  ,  lienten.mt  général  commandant  la  première  division  militaire, 
et  de  S.  ]i\c.  M.  Taniliassadcur  de  Sardaignc  ,  a  visité  le  7  janvier  la 
Mounoie  royale  des  médailles;  il  a  été  rcyu  par  M.  de  Po^maurin  tils, 
«Uieeletir  de  cet  établissement,  qui  a  fait  frapper  devant  S.  A.  deus 
inédailie^,  rappelant,  Tune  la  visite  du  prince  à  laMonnoie  royale ,  et 
1a seconde  les  épaulettes  de  grenadier  qui  lui  furent  offertes  à  la  prise 
(la  Trocadéro.  S.  A.  a  paru  très-confcnte  de  la  perfertion  des  proré- 
dé<  employé.<  pour  la  tabricalion  des  médailles,  et  a  bien  vou.'u  en  U- 
inoigner.  sa  sali«faction.ii  If.  U  diri'cleur. 
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ijelire  .pasêomUt  de  far9he%^u9  de  TrhHts,  fyiqtM  étjmgê* 
èom^f  réimprimée  av^ec  V approbation  de  tMqae  de  Lnu^ 
sanne,  Genève,  i8a3»  in*8\;  cl  M  trouve  à  Parityclicc 
Mëqttîgnoo  junior. 

C1ên6nt-W«fioef1as ,  prince  de  Seiet  ^  à  DMtde,  le  98 
•tplembre  lySQ  1  électeur  et  archevéïine  du  Trèvee  eu  176S, 
é¥éqae  d*AugsDourg  l'année  suivante ,  et  prévôt  d'EHwangvn 
en  1 781 ,  fut  un  des  prélats  les  plneréguliert  en  Allemagne  dé 
son  temps  ;  il  fut  opposé  aux  erreurs  et  ans  nunveautés,  et  se 
Tiiontra  constamment  attaché  au  saint  Sîége.  Mais  un  des 
actes  les  plus  inportans  de  son  épisoomt  est  la  Lettre  pasl»* 
raie  4<>'il  publia,  en  t^8t,  pour  son  cnocëse  d'Angsboni^s  il 
s'y  proposa  d'instruire  à  la  fois  les  catholiques  et  les  proles- 
lans  y  de  prémunir  les  premiers  contre  les  progrès  de  1  incré- 
dulité ,  et  de  détromper  les  autres  dat  emnia  oii  les  avoit  en- 
gagés leur  naissance.  De  là  cette  Lettre  pastorale  est  dinsés 
en  deux  parties  :  dans  la  première,  le  prélat  expose  les  pnn* 
oipales  preuves  de  la  révélation ,  l'authenticité  des  livres 
saints,  le  caractère  de  Notre-Seignenr,  rétablissement  de  sa 
religion  ;  dans  la  seconde,  il  montre  que  les  chefs  de  la  ré- 
forme n'ont  point  eu  de  mission  ;  que  rjCcritore  sainte  est  in- 
su fEsante  pour  nous  diriger  sans  une  aitterité  vivante;  ^ne 
rinspiration  prétendue  est  une  source  de  divisions  et  d'erreurs. 
L'illustre  auteur  venge  les  principaux  points  de  la  doctrine 
catholique  contre  les  objections  des  protestaos,  et  finit  p.ir 
les  presser  de  rentrer  dans  Tunité ,  uont  il  leur  montre  les 
avantages. 

Cette  Lettre  pastorale,  qui  forme  environ  aSo  pages  ,  eut 
alors  beaucoup  de  succès;  elle  fut  Jouée  par  plusieurs  jour- 
naux ,  entr'aulrcs  par  Feller,  qui  contribua  beaucoup  à  la  ré- 
pandre. Elle  avoit  clé  publiée  en  allemand^  mais,  des  i  yba , 
il  en  parut  une  traduction  française.  C*est  celle  traduction 
qn*on  vient  de  réimprimera  Genève.  Cet  écrit  est,  en  eftèt, 
très-propre  à  afl'emiir  les  calboliqucs  de  celte  ville  et  à  dissi- 
per les  préjuc;cs  des  proleslans  :  aussi  M.  révêquc  de  Lau- 
sanne, qui  a  le  caniou  de  Genève  sous  sa  juridiclion.  a  auto- 
risé celle  réimpression  ,  et  a  recommandé  la  lecture  de  ia 
Letire  paslorale  par  une  circulaire  du  8  août  dernier.  Son 
approbation  ,  jointe  aux  autres  éloges  accordés  à  cette  l.clire 
par  (les  lliéologirns  iiuh  uiis  et  des  pasteurs  zélés, nous  dispense 
de  rien  ajouter  sur  rutilité  et  la  solidité  de  cet  excellent  ccriu 
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Bénedicti  XI F,  de  Synodo  diœœsdnd  iibri  tredd 

ÈdUiû  imva. 

Prosper  Lambertini  »  si  célèbre  sous  le  nom  de 
noîtXlVy  fut  un  des  plus  sa  vans  hommes  de  son  tcmp 

gé  à  Bologue  en  1675,  il  yinl  à  Rome  dès  1687^  et  se 
vra  à  fétude  avec  ardeur.  Son  entrée  dans  la  préla- 
ture  ne  lut  point  pour  lui  un  motif  de  repos,  et  il  se 
mit  en  état  Je  remplir  les  différentes  places  qui  lui 
furent  confiées.  La  théologie  et  le  droit  canonique 
l'occupèrent  spécialement ,  et  il  eut  occasion  de  mettre 
è  profit  Ict  connoi^^ances  qu'il  avoit  acquises,  lorsqu'il 
remplit  les  fonctions  de  prpmoteur.de  la  foi,  et  ensuitq 
celles  de  secrétaire  de  jU  congrégation  des  Conciles* 
Dalis  Tun.  et  Tautre  emplois^  il  iut  appelé  souvent  % 
donner  son  avis  sur  des  questions  importantes^  et  ac* 
quit  une  réputation  de  sagesse ,  d'érudition  et  d'habi- 
leté. Devenu  cardinal  et  archevêque  de  Bologne,  Lam- 
bertini se  proposa  de  consigner  le  résultat  de  ses  re-  ' 
cherches  dans  des  ()u\ rages  rédigés  avec  soin,  et  i^ 
prépara  successivement  de  grands  traités,  celui  jiir/e^ 
Canonisations,  ceux  du  sacrifice  de  U$  Messe  et  dç^s 
Fêtes,  et  celui  sur  le  Synode  diocésain.  Appelé  depuis 
au  pontificat^  il  publia  un  grand  nomb»  de  constitur  ' 
lions,  de  décrets,  de  lettres  et  de  décisions  qui  sont 
regardés  comme  des  monumens  du  droit  canonique, 
et  qui  pour  la  sagesse  et  la  doctrine  ne  le  cèdent  jjoint 
aux  plus  anciens  recueils  sur  ce  sujet.  INous  ne  parlons 
point  ici  des  évèuemcus  de  sou  pontificat,  des  eiTCurs 

(ij  4  ^'ol*  iii'i^}  pi*!^  f  >6  ^r.  A  Matines,  cbez  Hanioq;  tï  Ix  Parlt, 
à  la  librairie  ecddmtttqiic  d'Ail.  Le  Clrrr ,  an  bureau  de  ce  jonroal. 

Tonw  XXXFJil.  Vjimi  dê  fa  Rdi^^  et  du  Xom.  T 
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proacrivîf,        abns  quHI  rrprimn,  de  tout  ce 

*|u  il  lit  pour  appaisfr  les  tronhlcs  et  inetlro  Toi-dre  et 
la  paix  iiaii5  rKglisc.  Nous  dirons  seulement  que  le 
Pontilc  inoulra  clans  l*adininislration  des  affaiivs  de 
rt^lise  une  modération  et  une  coudefceudance  qui 
liiî  Guiailiré  les  éloges  des  prolestans  mêmes.  Ilmoit> 
rui  dans  un  âge  ayaucé,  le  [\  mai  1 708,  regarde  comme 
QB  des  ponlttes  qui  ont  le  plus  honoré  ml  chaire  de 
sailit  Pierre  par  leurs  litmièm  et  Jenrs  vertns. 
*  Le  traité  Je  Synodo  dtœcesanà  est  une  des  produc** 
lions  les  plus  estimées  de  ce  sa\ant  pape;  il  rend  compte 
lui-même,  dans  la  Préface j  du  plan  et  du  Lut  de  l'ou- 
vrage. Il  a\olt  d  abord  rédif^é  pour  son  diocèse  des  or- 
donnauces  dans  lesquelles  il  ne  se  bornoit  pas  à  près* 
crtre  ce  qui  étoît  à  faii-e,  mais  cxpliquoit  'js  molîis 
de  SCS  réglemenSf  la  discipline  ancienne  et  nouvelle 
de  TEglise ,  et  tout  ce  qui  pouvoit  étlaîrcir  la  matière 
et  faire  sentir  la  nécessité  des  préceptes.  Ces  cmloni 
nances  furent  bientôt  connues  hors  du  diocèse  de 
Bologne;  oîi  les  recueillit,  et  Tillustre  auteur  courut 
ridée  d'y  joindi^e  tout  ce  cju  il  Irouvoit  sur  ces  ma- 
tières dans  les  Pèi'es,  les  com:iles  et  les  autres  documens 
de  riiisloire  ecclésiastique.  Ses  recherches  et  Jcs  rui- 
plois  qu'il  avoit  eiercés  lui  avoieut  procuré  grand 
notnbre  de  matériaux  sur  tous  les  points  qui  se  rat- 
tachent à  la  tenue  des  synodes.  Son  élévation  au  poiî- 
tiilcat,  ehi  1740,  Tempécha  de  terminer  son  traYail,  et 
il  employa  le  loisir  que  lui  laissoient  les  affaires  de 
l'Eglise  à  mettre  la  dernière  main  à  ses  auti^  ouvrage.*. 
Ceux-ci  achevés,  il  reprit  son  traité  du  Synode,  el  le 
compléta  par  de  nouvelles  recherches.  Son  but,  dit-iJ, 
a  été  démettre  les  évéques  en  état  de  célébrer  leurs 
syaodes  avec  toute  la  régularité  et  le  û'uit  possUâlcs. 
La  première  édition  parut  à  Rome  en  174^9  mais 
depuis  le  pontife  y  lit  de  nombreuses  additions  $  il 
profita  des-  réponses  des  «Ufil^rentea  congrégations,  vot 
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embrassa  Un  plus  grniul  iionil>re~irol>jots.  Il  a  soin  ^\^^ 
prévi'iiir  daiifi  sa  l^ref  'ace  qu'il  n*a  prétendu  rien  iléci- 
cier  dans  kt  solations  qvU  donuc,  et  qu'il  ne  fait 
tealement  qu'énoucor  acm  senlimeni  comme  docteur 
pnrtieiiKer  dans  les  qaeatiow  qui  n'ont  point  été  dé- 
fiâtes tMr  Ma  Tnrédéceiêeors  on  par  lai.  Ir  ajoute  qu*it 
s*est  abste  nu  de  parler  avec  mépris  des  auteurs  et  des 
opinions  tpi'il  combat ,  et  il  regarde  comme  indigne 
à  un  chrélicn  et  d'un  honnête  liorame  d'employer  dans 
les  disputes  littéraires  des  termes  qui  ressentent  la  hau«« 
teur  et  rin)are.  ' 

On  sera  peut^^e  étonné  de  tohr  tout  ce  que'  Be* 
nett  XIV  a  renfermé  sons  ce  thi*e  de  Sjrnodà  diœce* 
iànd;  mais  telle  étoit  Térudition  de  rilltjstre  pontiie^ 
que  sur  chaque  objet  il  embrassoit  une  foule  de  ques- 
tions et  d'autorités  qui  s'y  rapportoieiit  d'utie  manic^re 

f»lus  ou  moins  directe.  Le  traité  est  partagé  en  treize 
ivres  ^  le  i*'.  donne  des  notions  préltminatres  ;  le 
Ji*.  traite  de  ceur  qui  jpeavent  convoquer  les  synodes; 
le  iii*^;  de  eenz  qui  doivent  y  assister;- le  ly*,  des  ofii«^ 
eieN  éu.  synode;  le  v*.  de  quelques  objets  de  forme; 
le  Vi*.  des  réglemens  à  faire  dans  les  synodes,  et  de 
iattentiou  qu'on  doit  avoir  aux  temps  et  aux  lieux; 
dans  le  vu',  l'auteur  indique  les  précautions  avec  les- 
quelles on  doit  s  exprimer  sur  certaines  matières ,  prin- 
cipalement sur  les  sacremens  et  sur  ceux  du  baptême,  - 
de  la  confirmation,  de  rencharislie  et  de  la  pénitence; 
dknsle'Till**  il  continue  le  même  aujet,  tk,  traite  de  ce 

ri  concerne  rextréme-onction ,  l'ordre  et  le  mariajg^è  ; 
tts  le  IX'.  il  expose  la  réserve  avec  laquelle  on  fîoit 
éviter  dans  le  synode  de  blesser  les  droits  du  snint 
Siège,  de  discuter  les  qucstions  de  juridiction  de  Tiine 
et  ae  Tnutre  puissance,  et  .de  toucher  aux  privilèges, 
dea  réguliers;  le  x*.  livre  roule  sur  les  censnres  et  Wff 
coDtrAts;  le  xi^.  sur  las  noirvetutés  et  la  sévérité  qu'il 
faut  éviter  dans  les  constitutions  synodales,,  et  k  vette 
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occadion  le  Pstpis  cite  uu  gmiid  nombre  cl'ezem|>les 
(j[ut  viennenl  à  Tappui  des  rèf^ei  qu'il  tracé  ;  énns  k 

îl  est  (juestion  des  oidoiinauccs  synodales  t^ut 
s\'CiaieiU  du  di  oit  commun  et  dos  régules  «'i])()sl()liques; 
dans  le  Xlll'".  de  diversts  loruiaiilés,  et  des  rapporU 
que  les  cve(jues  (du  moms  eu  Italie)  doiveut  faire  aa 
pape  de  rétat  de  leura  églises.  Knfin  le  xiv*.  livre 
crmiprend  les  demandes  que  les  évéques  peuvent  avonr 
à  faii*e  au  Pape»  so&t  pour  eux,  aoit  pour  l'administrif» 
iion  de  leurs  diocèses ^  pour  des  indulgences^  des  dii* 
penses ,  etc. 

Il  est  aise  de  voir  par  cette  espèce  de  sommaire 
coiubieu  Benoît  XIV  a  étendu  son  plan,  et  (omhien 
il  embrasse  de  questions  incidentes  et  de  détails  ac- 
cessoires. Une  lecture  immense,  une  pi-oionde  con- 
noissance  du  droit  canonique,  une  grande  habitude 
des  affaires»  une  foule  de  ciUtions»  de  témoignages  c| 
d'autorités»  c'est  ce  oue  Pon  rmarane  dans  cet  ou* 
vrage  j  mais'  ce  qui  n  est  pas  .moins  oigne  d'attention» 
c'est  la  prudence  et  la  mesure  que  le  pape  observe 
conslauiuient  sur  certaines  matières.  S'il  défend  les 
prérogatives  de  son  siép^e ,  c'est  avec  la  modération  et 
lu  réserve  qui  convenoicnt  à  uu  esprit  aussi  sage  quV'- 
çlairc,  S'il  parle  de  nos  évéques  et  de  nos  docteurs» 
c'est  avec  les  égards  d^s  à  leur  caractère  et  à  leurs 
lumières.  U  dit  dans  un  endroit  (liv.  IX»  chap.  a)  que 
la  France  a  toujours  été  pirine  de  respect  pour  le  saùu 
Siège,  et  a  gardé  reUgieusement  Us  saints  oanons,  B 
réfute  ceux  qui  accusent  nos  docteurs  d'être  opposés 
à  l'autorité  de  l'Eglise.  Il  cite  soment  nos  théologiens 
et  nos  cauonistes;  lùilin  il  régne  dans  tout  son  ou- 
vrage, non  ce  ton  d'autorité  qui  sembloit  appartenir  à 
la  puissance  du  pontife,  mais  cette  discussion  paisible 
çt  modérée  d'un  docteur  qui  propose  son  ayis»  et  qnt 
k  motiye  sur  dSa  raisons  et  des  témoignages  propre» 
à  iairejmpression* 
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Cette  édition  a  été  faite  sur  ccUc  doni^ée  à  Rotne 
par  le  Vire.  Emmanuel  de  Azcvedoy  Jésuite^  c^ue  le 
j).'j>c  avoît  charge  de  mettre  ses  ouvrages  au  jour.  On  . 
y  a  joint  uuv  ISollcc  sur  Benoît  XIV,  tirée  du  Synop- 
sis Moinitu  'nlorum,  prr  le  docleiir  \  an  de  Velde.  Cette 
ÎNotice  est  laite  avec  soiuj  cepeudaiit  on  anroit  pu,  ce* 
semJ>le,  la  readre  roicore  plus  côinplète.  C'est  une 
cliose  assez  élonnnnte  que  nous  n\iyons  pas  une  1>niiiiè 
vie  de  Benoît  XIV.  Les  biographes  tnodernes  Font 
traité  avec  une  légèreté  rîdîctile.  Ils  se  contentent  de  - 
cléLîter  des  anecdotes,  d'îs  lïons  mots,  et  ne  voient 
point  le  pape  et  le  savant.  Les  écrits  de  Benoît  XIV 
scM  ve'nt  à  ie  nioiilrer  sous  un  autre  jour,  et  iJ  seroit  à 
désirer  que  (pielquc  éditeur  soigneux,  en  les  parcou-  - 
nnt  avec  attenilon,  en  tirât  des  détails  qui  donne-> 
roient  du  poulifc  line  idée  pUis  noble*  et  plus  iustel 
JSn  attendant  y  la  Notice  de  M.  Van  de- Velde  est  un 
l)on  abrégé,  où  les  principaux  ttécrefs  et  les  î^ctes  les 
plus  niéjnornbies  du  poutilic.it  de  Benoit  XIV  sont 
ouictcmcnt  rapportés. 


NOUVELLES  ECCLESIASTIQIJ KS. 

PAats.  Le  Diana  de  Rome  conlîoue  à  garder  lé  silence  suf 
r^lat  du  saint  Père.  Les  lettres  particulières  sont  également 
asses  sobres  de  détails.  S.  S.  est  mieux,  et  elle  a  pu  s'occuper 
êe  qoelqdes  affaires  et  signer  Quelques  brefs  :  toutefois  sou 
ëlat  réclame  encore  les  prières  oes  fidèles  »  et  la  crise  a  été  si 
violente  que*  les  suites  en  peuvent  être  longues  et  inquié- 
tantes, r 

—  Un  bref  du  26  décembns  dernier  nomme  M.  de  Pins, 
évéfpie  de  Limoges ,  administrateur  du  diocèse  de  Ljron.  Vû 
autre  bref,  de  même  date,  est  adressé  au  chapitre  dé  Lyon, 
et  luj  fait  pnrt  de  cette  nomination.  Ces  deux  brefii  sont  en  et 
moment  devant  le  conseil  d*Etat.  S*ilssont  admis ,  comme  on 
IVspère,  M.  de  Pins  doit ,  dit-on,  se  rendre  de  suite  à  Limo-» 
gfs,  et  de  là  partir  iminëdiatemcnl  pour  Lyon,  ^t  entrer  en 
possession  de  radministration. 
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—  W.  IVv^quf  «le  Suasboiir^;  rst  en  lehaite  au  8«mifNiire 
d'hsy,  et  MM.  les  éve<|ues  de  Chàloiis  cl  ne  Sainl-Dier,  au 
ftéininaite  des  Missioiis-litrangèies.  Outre  le  sacre  des  deux 
))rélats  que  nnns  avons  annoncé  dans  noire  dcitiier  numéro, 
il  y  en  aura  diinanciie  un  autre.  M.  Tarchcvéque  de  Paris  sa« 
crrra  MM.  les  évéques  de  Langrcs  ol  de  Saint- Diez.  M.  l'ë- 

S'cque  de  Perpignan  auroit  dû  éli*ê  aussi  sacré;  mais  il  f*esl 
élevé  au  conseil  d'£tal  une  difiicuHé  par  rapport  à  ses  Inillcis 
il  y  est  marqué  comme  suSragant  de  r^artN>nne ,  dont  en  effs! 
ce  sié^c  de  voit  relever  tnivant  le  Concordat  de  1817  ;  mait 
I^arbonne  ajrant  d^poii  did  tupprinid  de  nonvean»  Perpignan 
doit  relever  d'AIbi,  d'après  la  dernière  bolle  de  drcoBicri»- 
tîon.  Si  on  l*a  mii  de  Nirbonnè  dans  les  balles  de  M.  ce 
8aanbac«  ^est  une  errenr  f|tN  Vaùroit  pas  dA»  ce  semble,  en 
entraîner  la  nvllité.  11  est  évident  qne  c^dt  nnemdprisecontrt 
laquelle  on  ponvoît  réclamer,  mais  oni  n'empécbeîl  pas  qoe 
rinOitotîoii  canonique  ne  ÎAt  très-valaUe.  Les  libertés  gallï« 
canlb  n*étoient  point  compromises t  et  l'ititérêt  du  dioolMe  de 
Perpignan  mërboit  bien  qu'on  passAt  par-dessns  cette  Idgère 
difltcaltë.  La  sèasaine  dernière  n'a  pas  ëld  hèareose  pour  le 
clergd  ao  conseil  d'Etat. 

«—Les  bruits  dont  nous  avions  paHd  ne  Se  sont  que  trop 
vérifiés,  et  une  ordonnance  du  1  o  janvier  déclare  qu'il  ye  abus 
dans  la  Lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermoiit*Ton- 
nerrê ,  et  la  supprime.  Il  est  dit  dans  le  considérant  que  ;  f'îl 

'  Mfpanient  aux  évêqwM  de  dentand&r  au  Rotules  améHotm 
Uont  ei  ieê  ehai9gentens  qu'Us  croient  utileê  à  la  religion  t  C9 
n^eti  polni  par  la  tvote  des  ùeitre§  pmtomleê  qu'il»  pruveni 
exercer  ce  droit ,  puisqu'elleê  ne  sont  adratéos  qtt'aux  Jîdèles 
de  leurs  dioccses,  ei  ne  doivent  avoir  pour  objH  que  de  leê 
instruire  des  devoirs  religieux  qui  leur  sont  preicrits.  L^« 
donnance  ajoute  que  M.  le  cardinal  a  guihlié,  sous  la  /orme 
d^une  Lettre  pastorale,  des  propositions  contraires  au  droit 
public  et  aux  lois  du  royaume ,  aux  prérogatives  et  à  l*ii»dé^ 
pendance  de  la  couronnr.  Celte  ordonnance  a  été  provoquée 
par  un  avis  du  conseil  d'Ctat,  rendu,  dit-on ,  après  une  longue 
discussion.  M.  Portails  y  a  fait  un  rapport  contre  la  Lettre 
pastorale;  M.  Dudon  a  représente,  à  ce  ou'on  assuré,  que 
supprimer  la  Lettre,  ce  seroit  montrer  une  bien  grande  doci« 
lile  pour  le  Constittiiionnel ,  qui  Tavoit  attaquée».  D^autres 

èonseitierSi  parmi  lesquels  on  qomme  MM.  Je  fiettliicr,  de 


», 
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I3a1ainvil1i«rs,  de  Lavau ,  onl  pris  la  dcft-nsc  de  In  LcWrc,  ou 
ou  moins  onl  vole  contre  In  suppression.  Toutefois  celle  me- 
sure m  passé  II  l'avis  de  la  majorité.  On  ne  peut  s'empêcher 
de  remarquer  <pie,  dans  un  moment  oii  la  liberté  de  la  presse 
«st  extrême,  il  seroit  étrange  qiie  l'on  refusât  à  un  évcquo  ce 
que  l'on  accorde  aux  journalistes  et  à  ton:»  tes  faiseurs  de  pam- 
phlets Quoi!  chacun  de  ces  derniers  pourra  donner  ses  vuegr 
pour  réformer  l'Etal,  pour  changer  les  lois,  pour  blAmcr  à 
tort  et  à  Ifivers  tout  ce  qui  se  fait,  et  un  évoque  sera  reprc- 
hensîblc  lorsqu'il  expose  avec  modération  ses  vœux  pour  le  bien 
de  la  religion!  Il  y  auroit  donc  deux  hégisia lions ,  Tune  doure 
et  molle  pour  tous  les  faiseurs  de  brochures,  Taulre  rigou- 
reuse et  sévère  pour  les  cvéqucs!  tout  seroit  permis  aux  pre- 
miers, tout  seroit  interJil  aux  seconds!  Ne  pourroit-on  pas 
demauder  l'avis  du  conseil  d'£tat  sur  un  tel  abus? 

—  Des  ordonnances  du  Roi  autorisent  quelques  évêques  à 
élablir  de  nouveaux  petits  séminfaires  dans  leurs  diocèses. 

,  Ainsi ,  M.  IVvêque  de  La  Rochelle  est  autorisé  à  former  une 
Mconde  école  ecclésiastique  h  Pons,  M.  révéauê  de  Mantes  à 
Guérunde ,  et  M.  Févéque  de  Saint-Claude  à  bêle.  ' 

—  Le  diniinche  1 1 ,  Mé  Pabbé  BDideriee e  termifié  aa  statîoii 
à  Sainl-Selpice  par  «i  dtacoUri'Mtr  raUmblliseiiieiil  <l»  le  fe^ 
J%ioii«  (i*oraletfr«  montré  qnecet  effoiMiMiiiehi  devott  re« 
doubler  notre  attaobetnent  et  notre  idélité  pour  le  religion. 
Dans  la  f)rceaitëre  partie  «  il  a  faîl  Toiriioe  cet  afloiblisseimnit 
demandoit  de  notre  part  ^ine  eensilMlilë  plus  TÎve  pour  lee 
anaus  de  la  religion^  une  obéissance  plaa  eaacte  à  ses  lois ^  un 
eèle  |due  erdeot  peur  sa  gloife.  il  eet  digne ,  en  tfki ,  pour 
des  enfans  bien  fiéS|  de  montter  d'autant  plus  dVgards  et  de 
dévoAiaent  |MHir  une  mëre  fendre,  qu'elle  est  "plus  délaissée 
«t  plus  aifligée;  mais  leur  sensibilité  ne  doit  pas  se  borner  à 
ée.  vaines  paroles,  ni  en  des  gémissemeni  stériles  :  c'est  an 
pied  des  autels  qu'ils  doivent  surtout  porter  leur  douleur;  et 
plue  le  pavé  de  ses  tempes  est  solitaire  «  plus  ils  doivent  le 
tremper  de  leurs  larmes  et  faire  monter  vers  le  cid  leurs 

£ ressentes  supplications.  Tous  les  chréiienssont  tenus  de  red- 
oubler dé  sèlc  nu  milieu  de  ce  dépérissement  de -la  foi,  et 
cbacun  est  appelé  à  servir  la  religion  par  son  sacerdoce ,  par 
ses  prédications,  par  ses  miracles.  L'orateur  a  expliqué  «ce 
terne  caractères  du  «èle.  1/ Apôtre  lui-même  disoiide  toiis  les 
cbréticns  qu'ils  fuirmoient  uu  sacaidoce  royal,  et  leurs  vcrttts 
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sont  ]e$  miracles  qm  |feoTeiit  le  plus  eBLoaceniAot honorer 
leur  croyance ,  et  venger  la  religion  4ei  méprit  de  Mf  dëtrac* 
Unrs.  Dutis  îa  ieoonde  partie ,  l'oMeur  a  mlKmlrë  qoe  la  wm^ 
son ,  la  fbt  ei  rhoimeor  nous  portoîeot  cgalemonl  à  redonblcr 
4e  MéHli  envers  la  religion.  La  raifOB  tioat  appéaikd  à  iie 
point  prendre  pour  règles  de  aotre  eondaile  les  erreors,  les 
^passions  el  rîojusiîce  des  luMpmes;  la  foi  noos  instroit  à  liHter 
çonire  le  torrent  de  la  oonloiaei  contre  leâ  égaremenii  des| 
sjrsieoiesy  contre  le  scandalé  des  mauvais  eiemples:  llio»^ 
peur  nous  crie  que  ce  serait  une  Ucbeté  honteuse  d'ahendon- 
ner  nne  cause  si  sainte  et  si  sacrée  «  perce  ^*eUe  éprouve 
d*a(Ilîge4tites  défections*  Ici  M  «  Bordïeries  a  opposé  un  jeune 
homme  ég^iré  par  i'incréduUté^à  un  jeune  homme  formé-per 
la  relif^on  et  fidMe  k  ses  manimes.  Enfin  i  il  e  terminé  fier 
une  péroraison  tiva  et  touchante*  On  raconte  y  a»t«-il  dtt^ 
qu'un -conquérant  ayant  voula  tran^entcr  dans  une;  aulni 
contrcc  une  peuplade  vaincue,  ctlie^ci  refusa  d'ahftndonqdir^ 
IfSS  Heui^  oii  reposoil  ia  cendre  de  ses  ancêtres,  ét  qui  éUiîin$.(..  * 
pifins  de  leurs  souvenirs  :  de  mcme  comment  pou  m'ont  nnnâ'  ' 
renoncer  k  U  foi  de  nos  pères»  hiiser  les  liens  de  rpli|yen'^nt.  - 
pous  untssoient.  k  eus  t  ne  pl^a  venir. prier  dans  ces  temples 
011  ils  prièrent  eo}i*»niéaieaf  et  abandonner  reepérance  de  iefe 
reveirdans  une  commune  patrie?  D'autres  auront  peut-être  - 
remarque  le  talent  qui  brille  dans  ce  discours*  le  style^laipéiK. 
thode«  rintérêt  des  détails,  la  vérité  des  portraits  :  ce 
lions  y  e  le  pins  irappé^  c*eift  lîame  et  la  chaleur,  la  noblesse . 
des  scntiincns»  fl  <|uelque  chose  de  louchant  et  de  générenSf 
tant  dans  la  pensée  principale  que  dans  les  développcmens  qui 
l'accompagnant.  Tout  ce  discours  étoit  une  éloquente  proies* 
talion  contre  les  <Iëfeclions  de  notre  époque ,  et  nous  a  para 
trcs-propre  à  toucher  une  jeunesse  sensible  à  la  voit  de  Thon* 
neur,  à  lui  montrer  la  véritable  route^  et  à  lui  inspirer  le 
courage  de  la  suivre. 

—  L'Egîiso  n  la  consolalion  de  voir  de  temps  en  temps 
rentrer  dans  f-on  sein  quelques-uns  de  ceux  que  îe  malheur  de 
leur  naissance  avoit  attachas  au  parti  de  l'erreur.  Le  jeudi  8 
de  ce  mois,  M"*'.  Oclavie  Baulard  de  Feur,  âgée  de  19  ans  et 
née  d'une  rocrc  protestante,  a  fait  alijuralion  entre  les  mains 
de  M.  le  curé  de  Sainl-Vincent-de-Paul ,  qui  lui  a  adressé  en 
cette  occasion  une  exhortation  pleine  de  sentiment.  La  jeune 
personne  a  fait  eja^uitc  sa  .première  communion.  Ëile  avoit 
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été  însIriNle  et  préparée  ptr  M.  rnbbé  Roy,  premier  vica«re 
de  la  paroisse,  qui  •  élé  féconde  dans  tés  foins  par  M.  de 
Feur  lui  -  111  ê nie,  homme  anàsi  loyal  que  père  tenure,'  et  par 
M"*,  de  La  Madeleine,  inttitutrice  eslimaule  (i).  11  ^a  en  ré- 
cemmcni  ià  Paris  plasieorf  abjurations  qui  ne  srroient  pas 
moins  dignes  de  fftmarqiie,  tnir'anUnesi  à  i'H6lel-Dîeu,  celles 
de  deox  anglaises  qui  ont' montré  une  ardear,  vn  courage  et 
un  désintéressement  que  la  foi  seule  -poumit  «sj^érer^  et  qui 
ont  surmonté  tons  les  obstacles  pour  faire  mie  démarche  que 
leur  conscience  soilicitoit. 

—  L'église  de  Saint-Louis,  à  Versailles,  avoil^të  dëpouîl« 
lée  corainc  les  autres  pendant  la  révolution;  on  lui,avoit  pris, 
entr'aiitrcs,  srpt  cloches  sur  huit.  M.  le  curé  de  Sainl-Louis 
forma  le  dessein,  il  y  a  quelques  mois,  d*en  rétablir  au  moins 
deux,  et  il  a  été  assez  heureux  pour  on  avoir  quatre,  en  cé- 
dant toutefois  celle  qui  resloil.  Le  Roi  a  bien  voulu  promettre 
d'être  le  parrain  des  nouvelles  cloches ,  et  î\Iad  a;\ie  ,  duchesse 
d'Angouléme,  en  a  été  marraine.  La  cérémonie  a  eu  lieu  le 
mardi  6  novembre;  Tégliseétoit  très-bien  décorée  avec  de  ri- 
ches tapisseries  des  Gobelins  qu'avoil  prêtées  îc  garde-meuble 
pour  cette  circonstance.  M.  le  marquis  de  Vérac ,  gouver- 
neur du  château  de  Versailles ,  représcntoit  le  Koi ,  et  M"".  U 
marquise  représentoit  Madame.  M.  le  curé  de  Saint-Louis 
leur  a  adressé,  à  Tentrée  de  Téglise,  un  petit  discours  fort 
convenable.  Les  cloches  ont  élé  bénites  par  M.  Tevêque  de 
Versailles,  en  présence  du  chapitre  et  des  autorités  ;  elles  ont 
été  nommées  Marie,  Anatole,  Martin  et  Zoé.  Le  discours  en 
chaire  a  été  prononcé  par  M.  Tabbé  Quiuton,  chanoine  ho- 
noraire. M.  le  curé  de  Saint-Louis  a  fait  la  qucle,  qui  a  rap- 
porté, pour  les  cloches,  plus  de  looo  fr.  Lui-niêiiie  avoil 
donné  l'exemple  dans  la  prcmicre  souscription,  en  ofl'rant  une 
somme  de  5oo  fr.  Le  clergé  de  la  caihédrale  et  celui  de  lâ 
paroisse  ont  contribué  de  5o  fr.  pour  chaque  personne.  La 
ville  de  Versailles  a  donné  3000  fr.  ;  M"*.  la  duchesse  de 
lierri,  200  fr.  ;  M.  l'évêque  et  M.  le  préfêt,  cbaeon  100 fr'. 
La  portion  d if  clergé,  au  total ,  ù  été  de  2000  fr.  ;  le  reste  • 
élé  fourni  par  des  particuliers.  Le  zèle  que  les  pieu»  0dële9 


fi)  On  n<u^  prie  «l'avertir  que  ci  f  utile  itaMissrincut  >icnt  d'être 
tr.insrëré  de  I4  rue  llauteville  dana  un  local  plus  vaste,  rue  l'.ichcr^ 
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mi  monirë  dans  cMW  dtfcontMW  êlc  ptiiifèmmeiit  nciie 
par  ceint  M.  le  coré  de  la  parotsso,  M.  Tabbé  LtImm»- 
Moiniiie.  ami  et  sqcoiisenr  de  Cba  M.  l'eiité  Gratidjfan,  ci 
qui ,  comme  lui ,  se  luontre  oocopé  faut  rtlAcbe du  liiee  dt 
ie  |Miroîiae«  et  se  concilie  l'ettacbement  de  ses  ireoptee. 

Un  nouvel  établissement  de  missionnaires  va  être  formé 
éêm  le  diocèse  de  Viviers.  M.  Tev^fiie  Te  ^pl«oé  dent  le  fe- 
rotise  cle  ta  Loavetc,aî  oélêlNW|Mrlet  predâcetîons  de  saint 
Jeeu^Fraoçoîa  Rrgift  et  qui  conaerve  pnScièoiemee^,  Im  relâ- 
^mt%  de  ce  vertueCix  et  intrépide  missionnaire,  roiiéoii" 
«leirts  desserviront  ce  (létenoege  pendant  U  belle  saison  «-  et 
pourront  plus  aisémeni^  eu  raison  de  leur  nombre,  aatis&îce 
le  piété  dea  fidèlea  qui  ▼icnaeet  de  leutes  parts  visiter  ce  liea 
et  prier  le  saint  ap6tre  de  cette  contrée.  Dans  Thiver  iU  s« 
répandront  deus  le  diocèse.  M,  Tevéque  a  obtenu  pour  cet 
établissement  une  soflune  de  looo  fr.  de  la  part  du  moJe^tc 
bienfaiteur  dont  nous  avons  parlé.  Cet  bomme  généreux  avoit 
déjà ^ comme  on  l'a  vu,  fait  un  pareil  sacrifice  pour  \vi  nii&- 
siotis  d*4lbi;  il  vient  de  le  renouveler  pour  Viviers,  quoi* 
quM  soil  absolument  étranger  à  ces  deux  diocèses,  et  il  rut  sur 
le  point,  h  ce  que  nous  croyons,  de  faire  une  semblable  of- 
frande pour  un  diocèse  du  centre  de  la  France  ou  les  besoins 
sont  exlrciues,  el  oij  un  prélat  zélé  crée  en  ce  moment  une 
association  de  missionnaires.  Nous  nous  fcliciloiis  d'avoir  «te 
rinlermédinire ,  quoique  possif,  pour  une  si  bonne  «puvre  ; 
ïunis  nous  croyons  dcvoii*  prévenir  e:icore  que  l'iiik-ntion  du 
bieniaiteur  est  nniquement  de  favoriser  les  rlablis!>ciiien!i  k 
former  et  non  d'aider  à  soutenir  ceux  qui  exisleroioiit  dc-jâ. 
Il  a  repoussé  couslamuienl  toute  demande  de  ce  dcrnirr 
genre,  parce  que,  n'ayant  qu'une  certaine  somme  clojii  il 
puisse  dis|>oser,  il  regarde  comme  plus  important  de  la  réucc- 
ver  pour  les  é faillisse ujens  à  naître. 

—  (.es  journaux  d'Allemngne  annoncent  la  mort  de  M.  l'haut 
Lrardi,  archevêque  d'Ephèse  el  nonce  apostolique  à  Vienne. 
Ce  prélat  a  succouibé  dans  cette  capitale ,  le  3o  décembre  ,  à 
une  maladie  aigué.  Il  devoit  élrc  compris  dans  la  piochaïue 
promotion  de  <-.'irdinaux. 

"  —  Ou  a  j)ublié,  dans  un  journal  religieux  qui  s'imprime  à 
Gand,  des  détails  sur  une  guérisou  anivée  dans  cette  ville. 
Voi<;i  l'extrait  de  la  relation  :  Aiuelberge  Van  Petegliem,  âgée 
dv  viiigt-lruis  ans^  ùuil  altciule^  depuis  neuf  aus^d'uuo  vive 
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Hnuïenr  à  Tcslomac  cl  cîani  loul  le  côté  gauche.  Crtlc  dou- 
leur élnit  si  aigiic,  ({u'elic  ëtoit  .Souvent  suivie  Je  vomisse- 
mens  et  «révanouisscmens.  Le  bras  gauche  sVtoit  raccourci 
par  suite  des  incines  accidens,  el  la  malade  ne  pouvoit  plus 
en  faire  usage.  Depuis  trente-trois  mois,  elle  ne  se  trainoit 
c|u*a  l'aide  d'une  béquille.  Ses  parens  avoient  consulté  les 
botnmes  de  Vart  les  plûs  habiles  ;  mais  leurs  soins  et  leurs 
conseils  avoient  été  également  inutiles,  et,  depuis  sept  mois, 
M"*«  Peteghem  étoît  abandonnée  comme  incurable,  rendant 
le  OMff  die  sa  maltdfe ,  elle  a  reçu  cînq  fois  h  viatique.  En* 
fin,  n^mnt  rien  h  espérer  des  bommes^  el  ajent  enlenda 
^parler  des  gnéiiaons  opdréet  par  le  prince  de  Hohenlolie ,  elle 
pria  un  eccldsiattiqne  de  loi  ëcnre*  Le  jprioce  répondit  à  Im 
Mire,  el  recomoianda  à  là  malade  de  fiire  nne  rteuTaine  en 
l*liomie«r  dn  aatal  nom  de  Jdiaf ,  de  le  confesker  el  de  cem* 
•emmier,  el  de  prier  avec  une  parfaite  confiance  en  notie  |le» 
litomptenr;  de  'te  joindre  surtout  ans  prières  qu'il  feroil  pour 
•ttè  *le  94  octobre  et  le  t**.  novembre  «  k  boit  bettret  du  ina» 
lin,  et  d*eiciter  au  fond  de*  *Mt  cœur  des  senlimens  de  to- 
fselilir,  de  fbi,  d'amouTt  et  une  ferme  résolution  de  mener 
tme  vie  exemplaîre.  La  malade  a  rempli  ce*  conditions.  Le 
4(4  octobre  I  premier  four  de  la  nenvaine,  elle  s'unit  dans  m 
l:bambi^  aux  prières  qu'on  faisoit  pour  elle  :  elle  ent  ensuite 
•me*  attaque  ne  nerfs  et  une  Ibiblessob  Kevenue  à  ellè  y  'Soit 
l>ras  gauche  reprit  tout  è  conp'Sa  kaiguenr  ci  sèiiAmoove^ 
ment.  Cependant  les  au Irsf  acoidens  continueieni  t  mais  le 
dernier  jonr4e  la  neuvsîtt^  la  goérfson  se  trouva  complète. 
•A  six  heeres'y  la  malade  ireçat  la  communion  dans  son.  Ht;  à 
eeptbenres,  elle  se  leva;  à  neuf  heures,  elle  se  mit  i  genoux 
'pour  faire  la  prière  ordonnée.  S'étant  levée  une  demi-heure 
après,  elle  sentit  un  violent  iVis^n  par  tout  le  corps ,  et  s'assit 
pendant  quelques  minutes.  Un  instant  après ,  elle  s'ëcrin  ,  en 
fondant  en  larmes  :  Je  suis  gut'ric!  En  eftVt ,  elle  marcha  li- 
brement,- et  descendit  les  escaliers  sans  aides  ni  béquille  ;  elle 
courut  au-dovant  de  ses  parens,  qui  revriioienl  de  l'église,  et 
mangea  de  bon  appétit.  Lo  dimanche,  elle  .«e  rendit  à  l'église, 
pour  rem^^rcier  Dieu  de  la  fiiveiir  (|u'i*lle  uvoit  reçue.  Depuis 
r#»  temps,  elle  sort  fous  les  jours,  et  n'éprouve  aucun  malaise. 
Un  de  ses  médecins,  en  la  félicitant,  lui  disoit  :  Marfcnioi^ 
jrtf//e,  voi4f  ne  dewz  volrr  f^uérison  ni  à  nos  soins ,  ni  aux 
remrdt'.s  ,»4nais  ii  Ditu  uniquement,  ious  ceux  (^ui  la  cuiw 
noii&cul  eu  sont  également  persuadée. 
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Paris.  Roi  ,  lur  la  ilomandc  tic  M.  le  ^:irdc  des  i'reali\  ,  n  à^k,nt'' 
«cconler  9on  portrait  au  conseil  irEfat.  Co  pnrtrait,  cx«V«hp  |uir 
M.  Betgcfrt,  peinircf  de  la  cbanceltcrie  de  France,  fera  \>\.%cc  iuf* 
cmminm  dani  la  tille  dit  coiw i'. 

•—  S.  A.  R.  BfôBmart  a  reçu  d«  S.  M.  un  maî?nî'îf|(!f  \  r  de  l'cx- 
pfïsilion  (le  la  ni.tniirhelvre  roynîe  de  SrArc»,  5nr  h-rni;  I  le  prinfrc 
a  rcprrsenfé  Aiigusfc  formant  le  trmnlr  de  Jnnne.  S.  M.  n  encore 
fait  prrscnl  à  S.A.  B.  Madame  de  deux  vase.»,  dont  les  dessins  re^ 
présentent,  Vun  le  bivouac  du  Prince.*  généralissime  au  pas«age  de 
s^onio-SietTa,  et  Tautrc  le  Prince  visitant  les  forlificationt  de  Où" 
dana. 

—  S.  A.  R.  Mat>a«tk  ,  dnrhrcçr  d'A ntf'^iil«'mr  ,  vîrnt  de  «îonner  une 
rotivelle  marque  de  son  inépui<  il  Ir  rli  iritt'  rf  de  la  protcchf»n  «(ii  c  llc 
dat^QC  accorder  ans  Sœurs  religieuses  de  la  Mî^éricorrie  ilc  iioncn; 
en  leur  faisaRt  ^remettre  nne  jmnime  de  loo  francs  pour  lêtini  «vnjr • 
lines.  Elle  a  joint  à  re  bienfait  un  témui|aafe  luen  fLitfeur  oea^ 
snrisfnchnn  pour  le  zrle  nvec  lequel  ces  pieuses  6Ues  ont  fait  pro^* 
pércr  hcnr  utile  ét«Mie«pmenf. 

—  Le  Roi  vient  d'ordonner  l'.ieln''vement  de  la  n/e  projetée  en- 
tfc.le  marché  Saint-llonoré  et  U  rue  dcj^ivoli;  S.  M.  a  décidé  en 
ou^re  qu*elle  porteroit  le  nom  dr  me.  tlu  JYùemdèr». 

—  Sur  la  préacttlalion  de  M.  le  mini&tre  de  Tintérieur,  ^.  A.  R. 
Mo><rKT'R  a  nommé  conscrvntenrs  «le  la  bibliothèque  de  l'Arsenal 
M.  Amyot,  de  la  famille  de  Tilitisfre  traducteur  de  PUitart^uc^  cl 
M.  Cnïx,  professeur  d'histoire  au  collépc  Charicniagnc. 

—  M.  le  lieutenant-Réncral  comte  Grundler,  cx-clief  dVtat  majif 
du  premier  corps  de  Tarmée  des  Pyrénées,  vient  d'être  autorisé  , 

{)ar  ordonMBoe  r^ale,.  à  aeecpter  el  hi  peMat  le  ft»Bd*coi4eNi  ét 
*ordre  royal  et  militaire  de  Soint-Fc^iaiod,  qui  Toi  a  été  e^tiR'fé 
pir  S.  M.  le  roi  d'Ivpn^'ne  ,  en  féiiioigaage  de  t» aatisfaction  poec 
SCS  bons  servicr*  pciidanf  la  rninp.iine. 

—  S.  A.  R.  M§'.  'e  duc  d^Anguulèinc  a  autorisé  le  capitaine  Lé- 
ticr»  elde-dc^aaip  de  M.  te  lieoleiiiint-gAifret  cent*  de  Iierncbr-* 
Aymon ,  à  porter  la  croix  de  deaaiéme  elene  de  rotdve  de  •Saittl<- 
Ferdinand. 

—  Par  nr:îonn  rc»  rry  le  du  3o  décembre,  M.  le  vicomte  RonsH 
d'Hurbnl  icf  las-l''ranj  <»ls} ,  o<;t  nonnné  au  gouvernement  de  la  ij*. 
divi>ion  militaire,  vacrni  p  r  le  décès  du  comte  Willot^ 

.  —  A  Toecasioa  des  h^ureax  èrènemena  de  la 
le  Rei  vieot  de  («ire  nne  {grande  promoUeU'dans  sa  maiM.  Par  cm 
aonnance ,  en  date  du  8  janvier,  S.  M.  a  nommé  vingt-cinq  gentils* 
hommes  honoraires,  parmi  lesquels  on  ()i'tiut;ao  MM.  le  comte  de 
Bourmonl ,  le  duc  de  Fimarçt  îi ,  le  romlc  lîrné  ilc  BernLs,  le  mar- 
unis  de  Ganillc,  de  Goulaine,  e(»mle  de  Cbai^cIlcA,  préfet  jlNirt  n 
4e  Reiiet»  liemcwen»|énénil;  lieomle  de  ViTier,  mnrqvb  diKfcaj* 
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Nc,  fpndi*  fié  Vaiilgrf  nnnd ,  m.irquis  dr  Joi^iu*,  marquis  «le  Lillers» 
eomtr  r1'()r'».'\y,  comte  tl'Im^tourt ,  ilc  Xlalvicrc  ,  rte. 

—  On  jKirle  trrs-po>'itiv(Mncnt  «rnno  nr.uvt'llo  promotion  tt.ms  Km 
orJrcs  (lu  Roi.  On  ciic.  cntr\uif  rcs,  MM.  le  duc  de  Maiilé,  de  Lorgcs» 
d.*  Ca^tries ,  et  M.  le  tnarnuis  trAutichanip ,  goti veroeur  du  Louvre. 

—  Le  marquis  Alfierî  lie  So  tcgQo,  amba»t.iduur  de  Sardiigac*  a 
fu  rhonneur  dn  remeflre  à  S.  A.  R.  Me*,  le  due  d'Angoulème  \m 
CAllii'r  de  l'ordre  suprt^iae  de  i*luDonclade,  que  S.  Al«  ie  roi  d« 
Sarilaii^ne  lui  a  envoyé.  , 

—  M.  le  vicomte  Donion ,  lieutenant-général  commandant  la  3% 
division  de  dragons  en  Espagne ,  a  été  nommé  cordon  rouge 
ns**.  le  due  d*ingouléme. 

—  M.  !o  linitenantrcoîonel  Cercelet  ei(  nommé  directeur  d*arti!« 
Icrie  à  M  ir^eille. 

—  M-  Henibcrger,  chef  de  bataillon  au  a*,  régiment  de  la  gnrdc , 
remplace,  comme  lieul^naot-colonel  dans  ce  même  régimcnf.  M,  d«; 
Roucj,  nommé  colonel  du  34*-  de  ligne ,  en  remplacement  de  Jtt.  d^ 
Parinconrt ,  pa^^é  colonel  dans Ja  garde. 

—  D';\prè«  une  ordonnance  royale,  du  3o  décembre,  les  troupes 
iTinfanleiic  destmi  es  à  former  les  t;arni<ons  des  rfdonies  seront  four- 
nies en  entier  par  le  départenicnl  de  la  guerre.  11^  ne  sera  plus  forme 
de  corps  spéciauic  pour  les  colonies,  k  Texception  du  bataillon  d« 
CSpahif ,  entretenu  dans  Tlnde»  des  compagnies  de  gendarmerie  e| 
des  compagnies  de  sapeurs  ou  ouvriers^  cet  derniers  corpt  sc  recîHr 

feront  [lar  «'nnSlemeiis  volontaires. 

-—S.  Ë&c.  le  ministre  de  Tintéiieur  a  déccrnr  deu\  médailles  d*ar>T 
gent ,  Tune  k  H.  Lamothe  neveu ,  et  l'autre  k  M.  Dupuch-Lapointe , 
mt^ecins  à  Bordeaux,  qui  sc.sont  fait  remarquer,  le  premier  en  i8ai, 
et  le  second  en  1843,  par  le  zélé  qu'Ib  ont  mis  k  propager  la  Tae- 
C'nc. 

—  Le^  journaux  libéraux  ont  annoncé  qu'un  prince  du  sang  royal 
avoit  donné  des  instructions  à  ses  a^ns  sur  la  conduites  tenir  au3^ 
élections,  et  qu'il  leur  recoitomandoit  les  candidats  du  cété  gauche; 
Nou«  croyons  pouvoir  assurer  que  c'est  à  l'iosu  du  prince  que  ce§ 

brtMt'^         rireulé  dans  le  pu!)lic. 

—  Le  vf>yaî;eur  français  Cailleau  ,  qui  a  rempli  une  mission  dont 
il  nvoit  été  charcé  par  le  ministre  des  atlaires  étrangères^  vient,  sur 
la  préientition  de  M.  le  vicomte  de  .Cb&teaubvîand,  d'être  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honncur. 

La  société  de  médecine  pratique,  séant  à  TITôtel- de -Ville ,  a 
procédé,  le  8,  .tu  renouvellement  de  ron  bureau,  et  a  nommé 
MM.  Porta!,  président  lunoraire;  Chaussier,  président;  Tissot  et 
i)(!sporte;i,  vice-présidens;  Giraudy,  secrétaire  perpétuel^  Gillet  de 
Graramont  et  Sellier,  Mci^laires  particuliers;  Nauche  et  le  baron 
I>abois,  président  des  «eetijns  de  médecine  cl  ctiirurj^ie;  fiofnttal; 
0ordot,  r.iviile,  Jacob,  Mondât,  Parent,  Pa<eali4,  PichoQf  Putîci 
et  Rou.M  t ,  secrétaires  rapporJeiirs;  Vaudin,  tré'^orii  r. 

—  On  a  po-'éflc  11,  t.i  première  niardie  de  l'autel  c^ui  doit  étr^ 
élevé  dans  la  chapelle  expiât oi  c  de  la  eue  d'Anjou  ;  elle  est  en  mar- 
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|>re  l>I.inr,  et  tt'im  trol  hlctc.  Quoiqu'il  rf fie  enr ore  beaaootm  >•  fnir^» 
tant  dans  rintrtk'iiv  qu'an  dr^'ors,  on  os$nrc  toujours  que  la  cumr* 
«ration  de  cet  (^difice  aura  lit  u  à  IV'poquc  du  ui  janvier. 

—  M.  Ajpcr,  mnltrc  des  rteqnélct»  coiueiller  à  la  cour  rcrfrt<,M 
iionnn^  cololkel-covimiDdânt  de  la      I^gton  de  la  ^ndemMale  ■ 
de  I*ari«. 

—  Le  9  janvior,"  M.  Kcrcklin  a  vtc  extrait  de  la  prison  dr  Sainte- 
Pélagie  ,  et  condtiil  au  Paiaij  de  Justice ,  où  il  a  aubi,  devant  M.  Ft*i- 
Ictler,  juge  d*îiittni^inii ,  un  inf  errof^oire  velalif  à  le  leUre  que  let. 
d-devtBt  quatre  <léputé4  du  Ilnut-Rliin  ont  adressée  ik  Icnn  eoiWDrl- 
tant ,  après  Texpulsiofi  de  M.  Manuel.  MM.  d'Argenson  et  Georgi* 
La  Fayette,  c|ui  ont  «dgné  cette  lettre,  ainsi  que  M.  Kœcklin,  ont 
également  cle  interroges.  M.  Bignon,  quatrième  lignatairc.  ne  se 
trouve  point  en  ce  moment  à  Paris. 

—  Le  eoUéçe  royal  d'Aniciif  vient  d^oHrir  vu  tMelacle  bien  ie- 
t^miealpoiirleiaiiifVde  )a  monaivliie  et  de  la  légitimité.  Lcji  éJèvca 
de  ce  Collège  «TrmandArrnt  de  leur  propre  nîouvemciit  la  pt  rmîs^ion 
de  Ci'lt'hrer  une  féle  en  riioim<  ur  de  S.  A.  H.  Mf^  le  du<-  d'Angou- 
lémc.  Le  a6  driemLrc  tul  le  jour  iwarquC*  pour  donuer  ù  l  auj^ucte 
iattiilic  des  Boerboiu  cette  preuve  d'Ainotir  et  de  dévoftneat.  L^m-. 
ligion  ayant  consacré  Ie«  ptcmtcetde  cette  fôte  par  une  messe  so!c9« 
nelle,  suivie  du  Te  Deum,  il  y  ent  le  .loir  une  Lrillantc  lUiMiuit 
lion ,  et  un  très-joli  feu  d*artifice  fut  tiré  dam  nue  dc«  vastes  epufffl 
de  a't  établi.<seinent. 

Le  ui  octobre  dernier,  le  nommc  Laaare  Guinaut,  l'un  des  ou- 
vritf*  employés  dans  la  manufacture  de  M.  Sergier»  k  LyoK,  Ikit 
contre  S.  M. ,  contre  la  famlUe  royale ,  la  noblesse  et  l'armée  d*£fi» 
pagnr,  les  pîui  rxéerables  propo».  Traduit  devant  le  tribunal  ror- 
reclionnel ,  le  lo  noM'mbre,  il  y  fut  ar-tpiitré,  pane  que.  le  trilMinal 
décida  qu'un  atelier  n'étoll  pan  un  lieu  puMi«!,  et  que  par  <onsc* 
qoent  let  in^nret  et  provocattout  ii*ayant  |>otol  le  caractère  de  p»» 
blieité  exigé  parles  lob  de  1817  ei  i^j9  ,  il  n'y  avoit  pas  Heu  h  Taf»- 
plication  d'aucune  disposition  pénale,  t!"  jugement,  attai^ué  |>ar  le 
ministère  public  devant  la  cour  de  l.jnn,  a  été  confirme  le  4  <b  - 
cembre.  M.  le  procureur- général  prci  la  cour  roynlc  de  Ly^>n  sV^t 
pourvu  contre  cet  artét  devant  le  ciottr  de  cassation»  La  cour  a  ca».M; 
et  a&milé  rarrét,et  renvoyé  la  cause  et  le  prévenu  devant  la ceiip 
loyde  de  Dijon ,  diauibre  des  appels  de  police  correctioimelle» 

< —  On  a  publié  à  Cassel  une  ordonnance  de  rëledenr  eooire  lea 
Msocialiooa  secrètes,  dangereuses  pour  l'Etat. 


AV  RiPACTSVB. 

«  M otiiîtor,  combien  Yotre  n".  du  27  décembre  dernier  snr 
Lyon  «nroil  de  quoi  nous  siicfMtndre!  Quoi!  Tons  metlrîee 
on  cOmpmnii  los  poormrt  crui^  vnsie  diocèse  et  fotis  lea  nciet 

2 ni  tVn  sont  «oivis! 'ii*est-co  )>:is  alarmer 'l^s  eonstiencft  et 
lirt  les  procès  k  tant  de  piètres  souiuîs  à  rnutorilo,  à  tant 
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é*f¥êafÊm  iieiiawt  te  gffandtrfiniftt'de  Lywi  dtt  sttjMt 
pomr  iUUnm  tmfàmi  ^  cl'iMîlttiîimt  rt9pectaUes  tfa^ib 
wltnt  dat  tnéoMt  •ecoor»?  Le  çoovernenieni  tioM  «dreise  , 
chèque  jour  tous  les.ei^ïs  d'edoiîiiiiUetioiiy  des  leUres  clauses, 
des  ordonnances;  il  sait  fort  bien  que  c*est  comme  ennemis 
de  DM  Mciens  pouvoirs  t^ae  nous  les  recevont  ;  comme  vous 
fobservez,  disoit  M .  Laine,  alors  norinistrèt  dans  une  lettre 
39'  ddoemiMre  1817,  f  autorité  est  encor  e  dn  ns  vôtre  moin.  N<ms 
recevons  tous  les  jours  de  Rome  desbre&ou  rescrits  sous  nos' 
noms  individuelSy  acGompa|Diës  de  notre  qualité  de  vicaires- 
généraux  de  Lyon.  Vous-oiinef  ao  reste,  après  avoir  potle 
d'incertitude  et  de  nuages,  voue  convenea  que  l'administrateur 
n*cst  jamais  entré  en  fonctions;  quel  pouvoir  eût  donc  goo- 
▼ëme,  si  celui  du  titulaire,  le  seul  qui  reste,  eât  ûtc  incer-* 
fatn?  aiiroit-on  laissé  huit  ans  entiers  le  diocèse  sans  juridic- 
tion? J'attends  de  votre  équité  que  vous  insérerez  ma  lettre, 
dans  votre  plus  prochain  numéro;  le  diocèse  le  réclame  avec 
jn«)i.  J'ai  Thonneur  d'être....  fiocbard|  vicaire  -  général  de 
Livon  ;  3  janvier  1824 

il  nous  semble  que  M.  Tabbé  Bochard  a  vu  dans  notre 
article  ce  qui  n*y  ëloit  pas.  Nous  n'avons  pas  prétendu 
contester  aux  grands- vicaires  de  Lyon  leurs  pntivoirs,  ni 
faire  le  procès  î»  ceux  qui  les  reconnois.seut.  Nous  avons  parlé 
de  ntiOi^es  rrpandus  s  tir  l*  administration  ;  coin  ment  pour- 
roit-on  le  nier,  lorsqu'il  est  question  d'un  archevêque  dont  on 
ne  prononçoit  janaais  le  nom,  et  qui  avoit  été  déclaré  par  un 
bref  suspens  de  l'exercice  de  sa  juridiction?  Ce  bref,  dira-t-on,' 
fi 'avoit  pas  reçu  son  exécution,  puisque  l'administra fmr' 
nommé  en  181 7  n'éloit  pas  entré  en  fonctions;  mais  une  telle 
mesure,  on  en  conviendra,  pouvoit  laisser  quelque  incertitude 
dans  les  esprits.  Nous  louons  l'esprit  de  prudence  et  la  sou- 
mission  à  l'autorité,  dont  le  cierge  de  Lyon  a  donne  l'expmple 
dans  celte  circonstance;  mais  nous  n'en  regardons  pas  moins 
comme  important  de  faire  cesser  un  étal  de  choses  fort  bizarre. 
Nous  savons  que  le  titulaire  de  Lyon  a  déclaré  lui-même  qu'il 
obéiroit  au  bref,  et  le  clergé  du  diocèse  qui  s'est  si  fort  disiiri-* 
ffué  par  ses  principes  et  par  son  excellent  esprit,  repoussera 
les  insinuations  de  ceui  qui  voudroient  en  ce  moment  jeter 
du  trouble  dans  les  esprits.  On  dît  qu'il  v  a  des  bommes  qui 
•*eftiroept  de  fomenter  à  Ljon  on  Mprit  d'op|>osiUQn,  et  nous 
àvosit  reçu,  au  sujet  de  notre.  ai*ticle  du  97  décembre ,  une 
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Ittift  anonyme'  remplie  d'injures  eonttrv  râdmimstrsteor  et 
ecwice  IMS.  Tout  cria  sanedonte  tVn  îmenlbiiiép.et  ta  paîK 
ne  scrn  point  troublée  dantnne  église  si  renommée  |*ar  la  pa- 
nïé  de  la  doctrine  et  la  aagetsa  de  la  conduite. 

]!foiùc  /iici«fiy/<£  sur  l'ancien  1,1'  1 1  /louvcUe  c^Iisn  de  ^ainic-Gvste^U^, 

^  suii'ù:  de  noies  cl  rrjlt  xio/is  (i  ). 

L*auteur  (le  celle  Notice  nom  Doroit,  d^aprèj  l'axis  qui  est  en  téte  • 
«voir  en  deux  moUft  lrè»-1oaabics  récriTaot  :  le  premier,  de  re« 
ihirillir  quelques  faits  historiques  et  religieux  propres  à  înstmire  tl 
édifier  la  multitude  qui  ne  les  connoit  pas;  le  second,  de  venir  au 
recours  <lc  dcfix  pi  r-onnes  malheureuses,  en  oon«acrant  le  produit 
de  cetle  petite  br()cl)«irc  au  soulagement  de  ces  *leux  iDrortunc"*.  A 
ces  niotiis  t>i  dignes  d\-loges  vient  se  réunir  i  intérêt  répandu  <Uds 
ect  opuscule  qui  naît  du  tQ|et  hiMoèioe,  dn  aumcnt  o&  il  a  été  ol^ 
fert  nu  public  (la  ncu vaine  de  sainte  GencTÎèTe),  du  choix  hcurenx 
des  objets  qu'il  renferme  ,  en6n  de  la  justcney  et  de  la  Térilé  dci  të* 
ttcxi(»ns  et  dci  notes  qui  le  sdivnir  H, 

JEtreitnfs  rxUgùust  s  pouriB^/^  fa). 

Etrtnt;es  catholiqu($  pour  iSa^^  par  M.  J.  J.  (3). 

Cc<  deux  volumes,  qui  ont  paru  l'un  et  Tautre  à  Lyon,  paroisiicnt 
rédigés  dans  le  même  esprit ,  et  n  ont  rien  de  la  frivolité  onknaire 
<|*nn  livre  d'étrcnaes.  Daos  le  pienier*  on  trouve  des  réflaaîoaa  aar 

les  révolutions,  sur  leurs  causes  et  les  moyens  de  les  réprimer»  sur 

la  guerre  d'F«;paE;nc,  sur  les  prérogatives  du  saint  Siège,  sur  la  con- 
«luilc  tlu  fiouvcrnement  genevois  à  l'égard  des  catholique?,  rîc.  On 
y  trouve  de  plus  des  notices  sur  Pie  VU  et  sur  Léon  Xll,  ia  liste 
dfli  eardiaauz,  eeUe  des  fonTcrainty  eto.  Senleaieal  naos  avaaa  re- 
marque que ,  par  errcor,  la  liste  des  cardinaux  a  été  copiée  dans  les 
alm.inachs  du  i*""^.  janvier  i823,  [et  qu'on  n'y  a  pas  mis  les  cardinaux 
no)nni<'<  dans  le  cours  de  Tannée  dernière.  L'auteur  de  ce^  Etrenncs 
paroil  l  ire  le  même  <juî  a  publié  la  Doctrine  du  clergé  de  Ftxinct , 
ottvrafio  dont  nous  avons  rendu  compte  il  y  a  quelque  temps.  M.  B. 
iouticntr  la  même  doctrine  dana  les  deux  opasaaHea. 

Les  Etnmm  caihoUque$,  par  M*  J.  J.,  sont  un  recueil  d*anee> 
dotes,  de  pensées,  de  pièces  de  vers,  de  traits  détachés;  le  choix 
e>t  tait  dans  les  meilleures  iutentions  en  religion  et  en  politique. 

(i^  In-i8;  prix,  5o  e.  et(Sbe.  frane  déport.  A  Paris»  â  la  librairie 
•eelesiastique  d' Ad*  Le  Clere  •  au  bureau  de  ee  journal. 

(u)  I  vol.  in-i'J!;  prix,  i  ir.  tt5  c.  et  franc  de  pOTt,  i  fr.  76  e. 
A  Paris  chez  hu>aud ,  rue  de  l'Abbaye ,  et  à  la  librairie  ccclc»ia%tiqBe 
d'Adrien  Le  CJcr»',  .?u  bureau  de  ce  journal. 

f3)  I  vol.  iu-i)".  prix,  1  fr.  u6  e.  et  franc  de  porl ,  1  fr.  5o  c. 
A  Lyon  »  chet  Guyot  »  et  &  Paris,  Ik  la  librairie  eceléftasilque  d*Adrien 
La  Glerc ,  an  bureau  de  ce  fouraîd. 
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Mécréations  morales  de  i Enfance ,  on  En 
t  y  plusieurs  Enfans  avec  leur  Père  sur  ce  (fui 
'^S  de  t  éducation  de  la  jeunesse;  par  M.  U.^" 
9^ 

^.,011  a  publié  depuis  plusieurs  années  un 
faombre  d'ouvrages  de  la  même  nature  et  dans 
iMt.  Ces  ouvrages  en  général  sont  rédigés  avec  beau* 
coup  de  précipitation  »  et  annoncent  peu  de  choix  et 

de  goût  j  ce  ne  sont  pour  la  plupart  que  des  compila- 
tions exécutées  par  des  écrivains  médiocios  et  pressés. 
Nous  n'osons  dire  que  les  Récréations  morales  de  VEn- 
Jance  soient  tout-à*i'ait  clans  celte  catégorie^  cependant 
nous  ne  pouvons  pas  non  plus  les  louer  comme  ua 
bon  ouvrage.  On  en  jugera  par  Tanaljrse  que  noua 
allons  en  faire. 

M.  Le  Maire  a  eYitrepris  de  donner- à  des  enfans^ 
dans  une  suite  d'entretiens,  des  nolions  générales  sur 
le  système  du  monde,  sur  l'iiistoirc  naturelle,  sur  la 
géographie,  etc.  Son  livre ^  dit-il,  ne  pourra  qu'être 
pnjfitaole  du  côté  de  la  morale la  religion  jf  tient 
place  quelle  doit  occuper  dans  diaque  ouvrage  d'édm^ 
cation,  et  tout  s'y  rapporte  à  elle.  Dieu  est  le  jmn^ 
cipe  unit^erself  il  importe  que  f esprit  de  Vhomme  se 
plie  de  bonne  heure  a  cette  idée,  et  4fu*aîfant  de  scruter 
le  mécanisme  de  V univers ,  il  sache,  par  exemple,  de 
quel  acte  religieux  la  création  de  cet  univers  a  été  l*ej]et. 
Ainsi  parle  l'auteur  dans  sa  Préface^  mais  il  sVn  laut 
beaucoup  que  la  religion  tienne  dans  son  livre  la  place 
qu'elle  doit  occuper  dans  l'éducation.  Dans  le  1*^  vo- 


fi)  a  voU  în-ia;  prix  ,  Tiroch^s,  6  fr.  5o  cent,  et  d  fr.  ffUle  da 
port.  A  Pans,  chez  Uelin- Mandat,  rnr  HawtefoMillc. 

Tome  XXXFIU.  L'jimi  d«  la  Mig.  «t  d»  Bpt.  V 
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lumf ,  je  trouT^  deux  pngrs  mr  lu  création,  et  earaifei 

il  n'y  est  plus  (pi<»5l:on  <lc  l.t  religion.  L'auteur  pn.vsc 
rn  revue  les  animaux  (jni  vivent  dnns  IVau  cl  dans 
l'jnr^  il  parle  de  la  navigation,  de  rélectricité,  des 
astres^  de  dîflëiens  phéuomèucs.  Tout  cela  ponvoit 
offrir,  an  moiM  de  temps  eu  temps,  ]e  sujet  de  quel- 
les réfleidons  relatives  à  la  religion.  M.  Le  Alsire 
ne  paroit  pas  y  avoir  songé.  Une  seule  fois  dans  ce 
I*'.  Tolome,  à  roccasîon  des  moutagnes,  il  parle  des 
religieux  du  grand  Saint-Bernard,  et  de  leurs  soîus 
pour  secourir  les  voyageurs. 

Mais  ce  qui  est  plus  singulier  et  souverainement  <Ié- 
placé  dans  ce  même  volume,  est  un  loug  extrait  du 
système  de  Buffon  sur  la  formation  du  globe.  D^abord 
cet  extrait  est  beaucoup  trop  scientifique  pour  des  en- 
#        &ns;  éfisnite  il  tend  à  leur  donner  dea  idées  finisses. 
.  M.  Le  Maire  îgnoi*e-t-îl  donc  <jue  les  pliysicîens  et  les 

{[coîogULVs  se  mofjuent  du  système  de  Buftbn,  et  ne 
e  rcifardent  que  comme  un  jeu  d'esprit?  M.  (^uvîer, 
qui  n'est  pas  suspect,  convient  que  personne  ne  peut 
filus  soiUetiir  la  tbéorîe  de  BufTou^et  M.  le  Maîre  se 
donne  la  peine  d'expliquer  fort  longuement  à  des  en* 
fins  cétte'  théorie  ébandonnée.  Il  leur  donne  comme 
des  faits  et  des  moliumeus  incontestables  tontes  les 
conjectures  et  les  hypothèses  souvent  ridicules  de 
Biiffon,  et  il  rapporte  sérieusement  les  calculs  du  na- 
turaliste sur  rincandescence  et  le  refroidissement  de 
la  terre,  calculs  d'où  il  résulte  qu'elle  u'auroit  été  ha« 
bitable  quaù  bout  de  treute-sept  miHe  hits.  H  cile 
taiétàé  lës  interprétation^  forcées  que  Buflbn  donne 
én  cet  endrôit  au  récit  de  la  Genî^se,  et  que  Tanteur 

Esrott  adopter  en  toute  confiance.  Tout  cet  extrait  de 
uffon  a  plus  de  loo  pages;  une  si  longue  cita Ji ou 
est  comœodi'  pour  un  éditeur  qui  trouve  a'yusi  la  be- 
sogne toute  iaile^  mais  elle  anuouce  bien  peu. de.  ju- 
gement et  de  sagacité. 
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Le  It* .  volume  traîU  de  beaucoup  d'objets,  du  yjoI- 
uit&y  de  la  géographie,  des  quadrupèdes,  des  amphi* 
nies,  des  insectes,  des  végétaux,  des  minéraux,  etc. 

L'auteur  ne  trouve  jamais  à  cet  égard  lemoyen  d  amener 
mcune  réflexion  religieuscj  il  donne  un  pelil  abrégt*  de 
r Histoire  sainte  jusqu'à  J.  C.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  cet 
abrégé,  siuon  qu'il  est  froid  et  court»  L'auteur  n'a  pas 
|ugé  à  propos  de  parler  du  christianbme,  de  squ  éta- 
klisselnent,  des  miracles  qui  Toiil  accompagqè,.  des 
▼ertas  qu'il  a  fait  édore^  Au  liett  de  ces  détails^  M.  Le 
Maire  remplit  sou  volume  d'extraits  de  Baffon;  les  no- 
tions physiques  tiennent  une  grande  place  dans  ces 
Récréations  morales ,  encore  y  ru  a-t-il  qui  convien- 
nent assez  peu  à  l'enfance;  par  exemple,  la  compa- 
raison de  Thisloire  naturelle  d'Amérique  avec  celle  de 
l'ancien  monde,  et  lea  rechercbes  sur  le  miroir  d'Av* 
ekimède.  Ces  deux  Stations  sont  fort  longuee  et  peu 
aimusiiDtes  pour  des  enfans,  surtout  pour  ceux  auxquels 
l'auteur  les  destinoit.  • 
Je  suis  lâché  de  ne  pouvoir  dire  plus  de  bien  de 
cet  ouvrage;  mais  en  conscience  je  ne  crois  pas  que 
M.  Le  Maire  ait  rendu  par  là  service  à  la  jeunesse. 
Je  suis  bien  sAr  qu*ii  ne  la  rendra,  par  ses  entre tiens> 
ni  morale,  ni  chrétienne,  et  |e  crains  même  qu'il  ne 
lui  donne  en  physique  que  des  connoissauces  incom« 
piétés,  des  idées  busses  et  des  aperçus  sans  liaison', 
sans  intérêt  et  sans  ensemble.  Il  a  déjà  publié,  à  ce 
qu'il  paroît,  plusieui's  compilations  semblables,  et 
voilà  que  l'on  m'en  apporte  une  nouvelle  de  sa  façon, 
[tti,  sous  un  titre  imposant,  ne  semble  pas  devoir 
lire  plus  de  forliuie^  J'en  perkiei  quelque  four. 


iai 


frOVTtLLES  XCCLIÊSIASTIQUES; 

RoMC.  dLe  Diario  rend  compte  en  ces  terniies  de  Tsc^Sfit 

àn4ouvprtiii  Ponlifc  : 

«  S.  5.  éprouva,  sur  la  fia  du  mois  de  novembre,  une  ^e 
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cet  jperttt  hiaiorrhoMalet  «aBaoellêf  ell#  tif  to{€lle  âtfoû  ] 

J>liitieuri  «nni^.  L'abondbtice  ae  révacuatton  ii*empéclia  inh  | 
t  laint  Përa  s'occuper  des  aKiires  de  ^Eglise  ;  mais  la 
)>letse  du  corps  et  la  contention  de  l*esprii  provouuërent  une 
crise  dans  la  nuit  du  a3  an  a4  s  le  Pape  fut  aeisi  ae  la  fièvre 
et  d'un  commrnceinen't  d'enflure.  Sa  pîélë  lui  fit  demander 
le  Viatique,  qui  loi  fut  administré  par  M.  te  cardinal  Galeffi, 
qui  se  trouvott  dans  les  appartemens  du  Pontife.  Les  roëde- 
ctiuP  firent  appliquer  les  synapismes  et.  un  Waicatoire  k  la  no> 
met  ces  excitanf  remirent  en  drcniatîon  les  hunenri ,  qui 
rrftoient  jetées  sur  la  poitrine.  La  fièvre  cessa ,  et  Tenflure  di- 
minua considérablement.  S.  S.  a  recommencé  à  s'oopiper 
d'alFairea.  Il  ne  loi  reste  que  de  la  foiblesse ,  dont  on  peut  ef- 
pérer  qu'une  nourriture  journalière  le  délivrera  » 

—  Les  cérémonies  des  fêles  ont  été  célébrées  dans  la  clia* 
pelle  Pauline,  auQuirinal.  M.  le  cardinal  Pacca  a  ofllcié  à  là 
messe  de  minuit ,  et  M.  le  cardinal  délia  Soma^lia  à  celle  du 
jour.  Celui-ci  a  donné  la  communion  aux  cardinaux  diacres, 
jbos  magistrats  romains,  et  à  plusieurs  personnes  do  distinct 
lion.  Les  jours  de  saint  Etienne  et  de  saint  Jean,  la  Triant i 
été  célébrée  par  MM.  les  cardinaux  Turiotsi et  Zurlv    /, , 

—  M.  le  cardinal  Dominique  Spinuccî ,  srchevêqiii^df^Élir 
neventy  y  est  nnort  le  2  {'décembre.  Il  cloit  né  à  FermoK  a 
mars  ij^f  avoit  été  évê({ne  de  Macerata,  puis  transféré  à 
«Bénevent  en  1^96.  Pie  VII  le  nomma  cardinal  le  d  mars 
1816.  S.  Ern.  n  avoit  pu  Se  rendre  au  dernier  riiinrlÉTdT 

le  premier  cardinal  mort  sous  le  Pape  actuel. 

PAni5.  Le  6  de  ce  mois,  jour  de  r£pipbanie,  on  a  célébrév 
dans  l'église  dos  Missions-Elrangèrcs ,  la  féle  patronale  des 
inissions.  M.  l'arclievcque  de  Paris  a  officié  poniiflcalement, 
et  M.  l'abbé  Lambert  a  prononcé  le  discours,  el  a  annoncé  le 
départ  de  qualrc  missionnaires.  Ces  jeunes  ecclésiastiques  qui 
ont  embrassé  celte  vocation  coura«5euse,  sont  MM.  Boucbot, 
du  diocèse  de  Bayonne;  Masson,  de  celui  de  Nanci;  Regeran, 
du  Mans;  el  Voisin,  de  Chambéri.  Dimanche  dernier,  1 1  du 
mois,  a  eu  lieu,  dans  la  chapelle  des  Missions,  la  cérémonie 
qui  précède  le  départ  des  missionnaires.  Conformément  à  ces 
paroles  de  TApoIrc,  Qnnni  spcciosi  pedes  evangelisantium 
paccm,  evangelisantium  bonal  il  est  d'usage  que  l'on  baise 
les  pieds  des  nouveaux  apôtres.  M.  l'abbé  Busson,  un  des  di- 
recteurs de  la  maison  y  adressa  en  cette  occasion ,  aux  mission* 
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miîrét  ^  un  pètil  diiéonrt,  ck  il  les  Mîcka     leur' vocattMi  # 

exciU  encore  le«r  courage  par  de  toockafitei  eiherUlMHifi  • 
Noos  citerons-  la  fin  de  ton  diiconrs  s 

«  Prtrlcz  «li  fir  ,  apolrc<«  df  la  U  '\;  allc^  comfuittr^  les  comhnïs  rlu 
Sri'gneur:  allez  iiii  t'rc  en  fuite  1rs  prim  er  (le<  Icncbrea,  et  briser  le 
eerptre  <ie  l'eaf^r.  Portes  aux  bommcf  de  bonne  volimté  la  aeu* 
velle  du  5«lut,  la  paix,  la  eonaolatioa  et  le  bonheur.  Pre«<{ue  sté-, 
rile»  josqirà  pct^jtrnt ,  cc«^  tcrrei  k  votre  a<pcet  dertendront  pltis  fé^ 
rondes;  cllo^  n\if tendent,  poar  produire*  qve  TOf  fOcurSf  iros  l.ime«« 
«t  peut-être,  hi'lis!  vofrc  sang. 

"Quel  mot  terrible  )c  vîc*n«i  de  prononcer!  Jamii»,  Mrnieurs, 
celte  cérémonie  ne  ae  r(*noiivelle  sam  exciter  dam  no«  cœur^  une  émo» 
tion  TÎTe  et  .profonde.  La  aatore  et  la  foi  te  réoni«9cnt  niorc  po«»* 
les  alTccter,  cnacone  a  sa  manière,  de  seotiroens  div«r4.  Maif  dape 
i?ne  circonstance  où  la  grâce  montre  toute  îa  forf».-  de  «on  pouroîr, 
il  faut  que  la  nature  se.  t.iice;  dc<  liomii)'>s  npostoJiques  jie  sauroicut 
goûter  que  le  langiac  de  l'héroï-^nie  cliri  tien. 

»  Je  le  dirai  donc,  Menieum,  d.ios  ces  champs  que  TEgli-c  toui 
confie  croinrnt  cnc  re  Ira  palnten  du  mnrtyre.  Dettinét  h  le»  ewlli* 
ver,  Tétes-Tou^  auMÎ  à  len  cneîllSr?  Gr.%nd  Inen!  Oueb  vœux  devoni^ 
noot  former  ?  Accompli.'i^ez .  Scignmr,  vos  adoraLles  volootc^,  ^bi- 
r:6ez  Totre  ^ainl  notn  ,  proîc-jcz  et  '.ancz  von  serviteurs,  ef  an  mo- 
ment où,  iiou<  pro'tcrnanl  «levant  ces  piedi  evan?:rliqiiC'« ,  nous  leur 
4onnon9  un  baiser  de  re^^pect  et  d'amour,  rcpandez  5ur  nous  les  bé- 
•ddîc'tona  qu'ils  Tont  porter  à  dei  pays  étrao;*er«  a. 

Ensuife  les  trois  nonvcnux  cvc(jMos  qoi  «e  trouvent  en  ce 
niomcril  .ntix  Missions,  cl  dont  »leiix  vont  être  sacrés,  I\IM.  Ici 
évéqucs  tb»  Cb.Mons  ,  de  Saint  Diex  cl  de  Quiinpor,  vinrent 
hnmblernrnf  biis-^r  les  pieds  île -i  rjuafre  missionnaires,  qui 
e'éloicnl  placés  sur  les  dégrés  de  r;iulc!.  Ils  les  eMiî)rnsscrrivt 
ensKÎle  ,  et  se  rccoinmnndèrent  â  Ictirs  prières.  Apres  eux, 
M.  Tabbé  Drsjnrdin-î,  gratuî-vicairr  du  diocèse;  M.  Langlois, 
supérieur  du  séminaire;  les  autres  ecrlé>iasliqups  ntlacbcs  à  la 
inni^on.  r!  enfin  les  laïcs  présrns ,  vinrent  également  baiser 
les  pieds  des  jeunes  apôlres.  F.e  lendemain  12,  les  quaire 
missionnaires  sont  partis  pour  Brest,  oii  ils  votil  s'embarquer 
5tir  la  fiéf^ale  /a  Thétis,  qui,  sous  la  conduite  Jji  capitaine 
Bou»;aioviIIe .  fi!s  du  célèbre  voyageur,  doit  bientôt  faire  voile 
pour  rOri'Mit.  l-.es  missionnaires  sont  destinés  pour  la  Corbin* 
cliine ,  le  Xon^-king;  .  Siain  et  le  Su-tciiuen  ,  à  njoins  (jue  dei 
circonstances  imprévues  no  chat.gcnt  cttte  preinicre  df^sli- 
nation. 

—-Le  dimanche  18,  en  célébrera,  dam  réglise  Saint- 
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Rock  ,  la  fête  tolernieile  du  Trtompite  de  la  foi.  M.  Tabbé  Ja« 
^«I)rrt ,  archiJiacrtf  et  prrmier  gtaod*vic»m |  ofTiciern  au  nom 
de  M.  rarchevé(|ue.  A  une  lienre»  lermott  parMv  l'abbé  Lm« 
bart,  gvand-vîcaîre  de  Poitiers. 

^La  ioctélé  de  la  Providence  a ,  le  ta  de-ce  tnoîs,  assisté 
k  la  messe  r|irelle  a  fait  célébrer  ce  jour  â  Saînt-Roch  ,  e| 
pendant  laquelle  les  jeunes  aveugles  ont  fait  preuve  de  lenrs 
talens  pour  Texécution  de  plusieurs  morceaux  de  musique;  et, 
après  avoir  entendu  le  sermon  sur  la  veflu,  prononcé  par 
M.  l'abbé  Lambert ,  dont  Téloqucnce  a  fait  la  plus  grande  ira- 
pression  sur  son  auditoire,  la  société  s'est  réunie  dans  la  salle 
de  IM.  le  curé  de  Saint-Roch.  L'assemblée  a  cru  ne  pouvoir 
mieux  reconnoîlre  les  bienfails  signalés  de  la  divine  Provi- 
dence pour  le  succès  de  nos  armes,  et  les  bontés  de  la  i'ainilla 
royale  et  de  nos  Princes  pour  celte  association  cbaritable , 
(|t>'en  ndo))tant  unanimement  la  proposition  faite  par  l'admi- 
iiislralion  d'une  distribution  de  secours  o  des  vcuvfs  de  mili- 
taires ,  et  en  se  chargeant  des  frais  de  l'éducation  du  fils  d'un 
officier  couvert  de  plusieurs  blessures,  et  n'ayant  qu'une  Irès- 
inodi(.|ue  pension  ;  et  de  la  fille  d'un  officier  espagnol ,  aujour* 
d'hui  au  service  de  France,  où  il  a  donné,  dans  les  cent 
jours,  des  preuves  de  soa  dévoumeat  à  l'auguste  uuiisoo  dm 
Bourbon. 

Lors  de  la  formation  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Bloîs,  M.  Pévèque  n'ayant  point  nommé  M.  Tabbé  de  Grand- 
maison  membre  de  ce  corps,  celui-ci  lui  adressa  un  Mémoire 
justificatif  de  sa  conduite,  et  le  fit  même  imprimer  4  Paris. 
Le  Mémoire  fut  mis  en  rente, et  annoncé  dans  plusieurs  jour* 
iiaux  ;  on  y  trouva  des  choses  «  les  unes  singulières,  les  autres 
répréliensibles,  et  M.  Tévéque  exigea  en  conséquence  de  l'au- 
teur un  désaveu  et  une  rétractation  qui  fussent  aussi  publics 

3ue  le  Mémoire.  M.  l'abbé  de  Grandmaison  déféra  au  vœu 
é  son  évéque,  et  Inî  adressa  la  lettre  suivante  : 

«t  Monseigneur,  i  ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  rhonncur 
de  ni\^rnre  le  |6  an  courant  |  anime  un  diVir  de  vous  fatî^faire,  soit- 
tenu  par  la  consolation  que  Réprouve  à  toui  exprimer  francbemciit 
les  sentiment -de  mon  cccur,  j'ai  l'honneurde  protester  1^  votre  gran- 
deur que  foi  toujours  ét(^,  et  que  je  mU  encore,  sans  hainr  contre 
c«Mix  mmt  je  nie  suis  plain"»,  quelque  5en.«iil»lo  que  j'aie  éfc  à  ce  que 
j'ai  cru  qu'ils  avoicnt  pu  vous  dire  de  moi,  ci  que  j'é|>rouv crois  tueni€ 
<ln  piai-ir  li  leur  être  utile.  Si  j'ai  eu  asses  de  piôlé  et  de  force. 
Monseigucury  pour  pardonner  sur  le  dnuup  de'  bataille  k  met  aisu* 
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rint ,  a  ctnx  •!«  mes  anii^j  (i  j  aj  C'té  assez  (•éncrcux  pour  leur  ron- 
»<rvcr  ia  vie,  au  nt'ril  inéinc  «ie  ceilo  r|ti'il9  voiHnient  m'arrach^ff 
tous  poQvei  être  l»ieti  pcifiia«lé,  Monteîiniear,  c^ne  mon  cœur 
été  91  fortrinrnf.i^rou  que  par  la  vite  scoftiLililê  qui  m*e«t  naturelle  » 
et  qu*au  fond  il  o*a  pa«  plus  (éprouvé  le  ^cntimcnf  de  la  hain«il«ai 
celte  dernière  rîrcnnsfanr»»  oiic  dan^  totitct  Ici  prôci'dcnle*. 

«Je  rrconnoi^  lifcn  volonîiirs,  Mnn.<<cig:ioiir,  (prcnlrainc  par  cet 
ncèf  de  8en«ibilitc ,  je  inc  mus  exprime  d'une  manière  incorrccta 
ri  répr^htfDsible  dans  quelques  entimitt  do  ma  fetirc  ju^tificalîyè, 
mais  que  janiaii  raon  intention  n'a  ctv  do  porifr  la  moindre  alleinl« 
.m  rc'prcl  que  je  doii  &  noîrc  (!i\in  Sauveur,  au.\  saints  conciles, 
anx  .«ainti  canons,  ainsi  qu'aux  vcrit»'s  de  li  loi  calholique  dont  je 
fats  profcffiion,  pour  laquelle  j*ai  verse  mon  i>ang ,  et  tuu  encore  prêt 


k  le  verger,  moyennant  la  grieo  de  Dieu.  Je  déelare  donc  que  je 
réfironTe  toilt  ce  cfuc  vous  avez  jugé  condamnable,  et  qui  ma  été  *u|;« 
géré  par  la  vivacité  de  ma  iloulcur.  Je  proteste  également.  Monsei- 
gneur, que  mon  intention  n'a  jamais  été  de  nr»' carter  du  respect 
q«»c  je  «loii  à  votre  grandeur,  et  que  je  me  plairai  toujours  à  avoir 
pour  elle,  et  que,  si  vous  croyez  que  cela  lue  soit  arrivé»  je  vous 
fkrie  de  me  le  perdnnoer. 

»  J*ai  Tbonneiir  de  vous  déel.trer  encore  qne  îe  suis  Acbé  du  acaii* 
dale  qui  est  rcsullé  de  la  publicité  que  j*.  i  cru  devoir  donn-T  à  ma 
jiisliru  alion  ;  que  trile  n'a  pas  été  uiuu  irleniioii.  (>l  a\c»i  b»>al  et 
dé.viniéressé,  loin  <lc  m  élre  pénil  le.  .sera  touj<  urs  pour  moi  un  vrai 
noiir  de  coo<oletion,  parce  que  jV.qu  rc  qu'il  op4,^rvra  le  bien 
je  me^iro|NMWv  et  que  votre  praadcur  attend. 

a  Pour  mm  fnmiver  enfin ,  Mdbseigneur,  de  plut  en  pins  ma  mxt' 
cériié  ,  je  consens  que  votre  grandeur  do^mc  à  celle  lettre  autant  de 

«ubluité  que  sa  reli^iion  le  jujïrra  convenable.  Mai«!  en  rnrnK*  Icuips, 
Iunseii;neur,  j'ai  Tbount  ur  do  vous  supplier  dr  p^  -^or  unnrnicnt, 
dans  vutrc  sagesse,  s*d, n'en  ri-Mdteroit  p.is  plus  de  mal  (juc  «le  bien  ^ 
'  'c*crt  dn  moins  la  erainte  qué'j*6n  ai,  et  qui  ne  m*cst  inspirée  qbe 
•  '|ier  mon  amour  sineère  pour  le  paix,  et  mon  vif  désir  d  éviter  de 
nouveaux  scandales.  J'ai  Thonucur  d'être  ,  a>ec  le  plus  prrdond  res- 
t  |U'et,  de  votre  i;ratideur,  Mdusoigncur,  Ir  trè.s-liuudile  et  lrcv«;-ol)iis- 
saot  servileur,  l  abbé  oe  C«lVA^l>3^l«o^.  biots,  'àà  décembre  iSjJ  ». 

— .L*dlablisflement  de  ' ibtssîonnetm  dn  âîothfetle  Bayenx 
fe  consolide  neit  à  peu.  Ils  sorit  en  ce  montenl  à  la  fMi« 
vramlCf  6li  ils  doivent  se  ffxier.  Ils  y  ont  élu  un  su|)ënl»ur 
entre  eux,  et  ils  forment  une  eoiomunanlê,  peu  nombreuse  à 
la  vérité,  mais  pleine  de  sèle  et  de  ferveur.  On  j  a  mill  m 
vîçueur  nn  règlement  profire  a  maintenir  parmi  les  mîs$ion« 
naires  t*espi(  de  sîmplicitc»  d'obéissance  et  de  dëlaclicnient 
qui  rend  les  associations  de  ce  genre  aussi  durables  qu*otilcs» 
Les  missîonaa:res  ont  donné,  cet  hiver,  une'  mission  à  Couli* 
bauf,  Ils  y  ont  d'abotd  éf^rouvé  de  grandes  diliicultês;  mlib  à 
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la  ISn  les  tomolatloofl  oal  tocoëdé  aux  eonUériëlét  i  df  ns 
cnngrëgatioiil t  Tune  d'hoinmei,  l'autre  de  femmes,  ont  été 
établies,  et  contribueront  h  perpétuer  les  fruiu  des  inttroc* 
lions.  La  plantation  de  la  croix  s'est  faite  avec  de  grands  t^ 
moignages d'un  zcle  extraordinaire*  Les  missionnaires  doivent 
commencer,  avant  le  Carême ,  une  mission  à  Douvres*  et  nne 
k  Verson  après  Pâqae* 

-*1M.  l'abbé  BaUeanx,  niissidnnaire  du  diocèse  de  Reims 
s'ëtant  rendu  f  après  la  mission  de  Séry,  dont  nous  avons 
parlé,  dans  In  paroisse  de  Sécheval,  aêpartement  des  Ar- 
dennrs,  au  lieu  de  s'y  reposer  de  ses  travaux,  y  ouvrit  une 
retraite  le  troisième  dimanche  de  l'Avcnf.  Ses  insiruclions 
furent  suivies  avec  tant  d'nssiduilé  cl  de  zèle  par  les  babilans , 
qu'ils  inlerronipirenl  leurs  travaux  ')OurnaIicr> ;  les  boulif[iirj 
et  les  ateliers  ëloicnt  dcscris  ,  et  Tc^lisc  ctoil  consiainmrnl 
remplie.  Le  zèle  missionnaire  ne  quiltoit  la  chaire  que  pour 
cnher  au  confessionnal.  Les  jours  et  les  nuits  furent  consacrés 
à  enleudre  ceux  qui  se  pressoient  anîour  du  tribunal  ;  cl  à  la 
commtmiou  générale ,  qui  eul  lieu  le  jour  de  Noël ,  à  la  messe 
fie  minuit,  ték-brcc  par  le  missionnaire,  il  ne  man(|ua  que 
les  personnes  que  le  lemps  D^avoil  pas  permis  au  missionnaire 
de  préparer. 

—  La  paroisse  de  Gisay-la-Coudre  ,  arrondissement  de  Ber- 
nay.  dioccsp  d'Evrcux,  avoil  élé  le  ihéàire  pendant  plusieurs 
inuis  de  fcènes  scandaleuses  oii  la  religion  et  ses  minisires 
ëloienl  insultes;  tantol  la  nuit,  tanlot  au  sortir  de  IVglise, 
des  gens  aposlés  avoienl  troublé  le  repos  et  l'ordre  public  par 
des  cris  tumultueux  et  des  procédés  prossiers.  On  réclama 
J'inlervcnlion  de  Taulorilé  locale  qui  prétendit  qu'il  n'y  avoit 
pas  de  délit.  Les  agitateurs  n'en  devinrent  que  plus  insolens, 
cl  ces  scènes  fiicheuses  durant  depuis  trois  mois,  on  porta 
des  plaintes  au  tribunal  de  Bernay  et  on  cita  les  coupables  en 
police  correctionnelle.  Ils  ont  clé  condamnés  solidairement 
par  jugement  du  lo  juillet  dernier  en  i5o  fr.  de  doinmaf;es  et 
mtërèl s  envers  le  sieur  Cadol,  habitant  de  Gisay;  en  5o  fr. 
envers  le  gouvernement,  aux  frais  de  la  procédure,  à  un 
emprisonnement  plus  ou  moins  long,  et  en  sept  ans  de  sur- 
*  veillance  sons  la  haute  police.  Ils  sont  au  noinrbre  de  huit,  la 
plu|iart  ouvriers;  dans  le  nombre  sont  deux  femmes 'et  un 
enfant  qu'on  avoit  apparemment  ameutés.  Ce  jugement  a  mis 
fia  à  des  troubles  qui  faisoicnt  gémir  Ijes  plus  nonnéies  gens. 
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et  ^éié  que  répartUon  éclatante  des  injures  faîtet  à  la  relî** 
gion. 

—  On  T10U9  a  envoyé  du  CanaJa  une  Notice  sur  t'abbê 
êe  Calonne»  frère  du  ministre,  qui  s'éloit  relire  dans  ce  pays, 
et  qui  y  est  mort  l'année  dernière  Celle  Notice  est  trop  ctli- 
fîaiite  pour  q  »e  nous  n'en  donnions  pas  un  extrait.  F/abbê  de 
Calonne  ctoil  né  en  i  •  ^  Douai ,  où  son  père  éloit  premier 
président  du  parlement.  Il  eut  pour  frère  Charles- Alexandre 
de  Calonne ,  inaiire  des  requêtes  ,  intendant  de  Melz  et  de 
Liille,  puis  contrôleur  général  des  finances  en  iy83.  Ce  n'est 
point  ici  le  liou  de  parler  de  ce  ininisiro,  connu  par  son  es- 
prit et  SOS  taîens,  mais  aussi  par  sa  lé;^<.*r<Hé  ot  si  prodigalité. 
Ii'ab!)é  de  Calonne  resta  toujours  fort  uni  avec  son  aîné,  mais 
on  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  profité  pour  se  procurer  des  places 
et  d<'s  honnonr*;.  II  fut  fut  chanoine>,  vicaire-gént'ral  el  ofil- 
cial  de  Caïuhrai,  sous  M.  de  Cboiseul ,  nrrlicvôtjue  de  ce 
S'é^^e,  et  consprva  ces  titres  sous  MM.  de  Fleury  el  de  Rohan, 
qui  occupèrent  «.uccessivement  le  même  siège.  En  1782,  il  fut 
pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  de  Mclun.  Retiré  en  pays 
étranger  pendant  la  révolution  ,  il  suivit  son  frère  dans  ses 
voyages,  et  le  seconda  dans  ses  efTorls  pour  la  cause  royale.  Il  N 
rédigea  pendant  quelque  temps  à  Londres  un  journal  intitulé  le 
Courier  de  l'Europe.  Son  activité  et  sa  présence  d'esprit  furent 
plus  d'une  fois  utiles  au  ministre.  Celui-ci  s'étant  enfin  retiré 
du  tourbillon  det  aiSami,  Fabbé  de  Calonne  renonça  auiti  à 
la  politique.  Le  bruit  de  ta  mort  tei répandit,  et ,  dans  la  Bia» 
graphie  unherêeUe,  il  est  dit  qu'il  monrot  à  Londres  en  ^ 
1799  (1).  Le  fait  est  que  cette  année-là  même  l'abbë  de  Ca- 
lonne quitta  l'Angleterre  et  se  rendit  dans  Ftle  Saint-Jean ,  à 
rentrée  du  fleuve  Saint-Laurent.  Il  paroit  qu'il  j  avoît  ob- 
tenu une  concession  de  terres  pour  deux  de  ses  neveux ,  fils 
du  ministre.  L'établissement  ne  rénssit  point  ;  mais  l'abbé  de 
Calonne  se  consacra  k  des  soins  plus  relevés  ot  plus  dignes  de 
son  caractère.  Avant  pris  des  pouvoirs  de  l'évé(|ue  de  Québec  « 
dont  cette  Ile  relevoit,  il  y  t%tvç^  le  ministère'  pendant  près 
de  cinq  ans,  sut  se  fiiire  (çoùter  par  son  sële  et  ses  prédica- 
tions,  et  dissipa  bien  des  préjugés  parmi  les  protcstans.  Sa 
▼ie  austère  les  étoonoit,  en  même  temps  qu'ils  étoient  cbar- 


{ 1)  Ccfff  rrrrar  a  été  rectifiée  dan5  la  Biogi^phie  des  f  'ti^n»,  im- 
primi'c  ausri  cUes  M.  Michaucl. 
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fiips  (Tp  scf  manières  simplet  et  francb^f.  M.  Dennul,  é%'rritie 
«le  Québec  f  ëlarit  allé  Uirt  ta  visite  pastorale  dam  IVglife 
Snitit-JeaiiV  apprécia  le  inêrite  de  Tabbé  de  Calonne,  et  lui 
offWl  une  place  dans  le  Canada.  Des  affaires  de  famille  .  ({tii 
l*apm»lërent  l'abbé  de  Calonne  en  Angleterre,  mîrenl  d*alMir4 
qiiefcpie  obstacle  à  ce  projet.  Ce  voyaee  fut  plus  long  qu'il 
ne  Ta  voit  prévu,  et,  parti  en  i8o4«  il  n  arriva  à  Québec  qu*eii 
iSo^.  M.  Denaul  étoit  mon  ;  mais  M.  Plossis,  évècjiie  actuel 
«le  Québec,  accueillît  l'{>bbé  de  C-dornie,  et  le  noinina  anm6« 
nirr  «les  Ursulinrs,  aux  Trois-Rivirres ,  en  le  charf^**nnt  en 
même  leiups  de  desservir  la  Pointc-du-Lac,  j)aroi55c  distante 
de  trois  lieues.  Ces  fondions  pénibles  n*eftVa^èrenl  point  le 
courap^rux  vieillard»  Tous  les  dimanclies,  après  avoir  dit  la 
ïne5<e  et  prêché  dans  son  couvent,  il  se  renooit  à  la  P^intr- 
du-Lac,  y  chantoil  la  mcs^e  .  prrclioit ,  et  prencil  à  prtne 
quelque  nourriture  avant  de  faire  le  caléchisuie  el  crenicndre 
les  confessions.  Deux  fois  par  an  il  donnoil  une  retraite  aux 
«'colirrs  du  petit  séminaire  de  Kiroîcl,  à  trois  lieues  de  la 
vdie  des  Trois-Rivici  es.  Il  fut  ap])elé  plusieurs  fois  à  Qiicb»  c, 
pour  y  prêcher  la  ncuvaiue  de  saint  François-Xavit  r.  Aux 
Troi'-Rivières ,  outre  ses  relif»ieuscs ,  il  diri^eoit  un  as^cz 
grand  nombre  de  personnes.  Au  milieu  de  ses  travaux  et  de 
«rs  prédications  ,  il  observoil  un  jeûne  rigoureux,  cl  nViccnr- 
doit  rien  à  la  nature.  Se»  entretiens  rouloient  ])re.'-qiic  tou- 
jours sur  des  sujets  de  piété.  Bon ,  affable,  enjoué,  il  ra»  Ih** 
loîtipar  des  expressions  pleines  d'immiliié,  le^  saillies  que  lui 
arracboil  la  vivactlc  de  son  tempérament.  S'il  parloit  de  «a 
vie  passée,  c'étcil  pour  eri^déplorcr  ce  qu*il  appcloit  l'iriutt- 
lîlé.  L'afToîbliiieiiieiil  <lc  la  yieitlesse  ne  lui  fît  rien  cbangrr  à 
fofi  régime,  et  fon  esli^iue  iobrtetë  le  pré«erva  luémc  de  ma* 
ladics  aux(|uellcf  il  avoil  été  sujet.  11  coucboil  sur  nue  simpln 
paillasse,  el  inenoit  une  vie  onre.  Sa  vue  s^afToibUt  peu  è 

Eeu  ,  et  ne  lui  permît  plus  de  dire  son  Bréviaire;  il  célôhroit 
i  messe  de  Beaià.  Enfin,  une  défaillance  fôclieuse  lui  an* 
noiiça  le  ternie  de  «a  carrière,  il  s'y  prépara  par  If  s  srniiiiieta 
<le  la  plus  vive  piélé.  Il  mourut  le  iG  oclolire ,  au  -malin.  Ses 
obsèques  furent  célébrées,  le  i8,  par  un  ^mnd  concours,  el 
«les  protesians  même  Voulurent  y  assister.  M.  Tabbé  R^tubaul, 
Français,  curé  de  Micolet  et  supérieur  du  séminaire,  prononça 
J*orais«}n  funèbre  du  défunt ,  tjui  cloit  son  ami ,  et  d«int  il  avwt 
apprécié  les  bcurcuscs  «|ualitcs.  Cet  éloge  ^iuiple  et  loucbanl 
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fiil  rntrndu  ave«  intérêt.  La  mort  de  Tahhé  de  Calonne  a  été 
une  prrlc  pour  une  ville  et  une  communauté  «luxijudlcs  son 
iiiifiîstère  ëloit  ]>rë«:ieux  ;  il  est  surtout  rci^ relié  de  citiq  prê- 
tres,  ses  com|)a(rioles,  dont  il  éloii  le  conseil  et  Pami.  Nous 
avons  cilë,  dans  noire  numéro  65i,  une  lettre  que  nous  écri- 
vit, en  i8:^o,  Tahbé  de  Calonne,  sur  Toslensoir  donné  par 
Fénéloti  à  son  église  métropolitaine.  II  y  cerlifioîl  la  VfSiilf  de 
ce  fait,  cl  assuroil  avoir  vu  et  porté  l'osleusoir. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paki*.  P.ir  ordonn.uici*  du  t  \  jnn\i«T  i8».|,  M.  \c  prince  de  Lt'on  , 
ault'-tle-cuiup  de  Mt'.  le  iluc  de  I]onli-au\,  a  «'  c  noiiiin<'  coUmcl 
<lr«  liti^rdR  de  la  carde,  en  remplaccmcnl  de  M.  le  comte  de  Cai- 
tcllane,  qui  entre  dans  le  cadre  ae  dîiponibilUé  des  marcchinx  de 
camp.  Par  ordonnani  c  du  même  jonr,  M.  le  narqoM  de  La  Fare« 
(  otont  I  attaché  à  S.  £xc.  le  mioislre  de  la  soerre»  est  nommé  ma* 
rcxlial  de  camp. 

—  M.  le  comte  de  Brusscul,  chef  d'escadron  dei  hussard^  de  la  gatde 
rodait;,  est  nominé  lieutenant-colonel  des  chasseurs  des  Vosges. 

—  Par  ordonnance  roynlc ,  M.  Edmond  Me  roi  est  nommé  direc- 
frur  des  mon  noirs  à  f  .a  Ilochelle»  cn  rcmpbccnicnt  de  H.  Samuel 
Bernard,  dcmiwionnaire. 

—  Par  ordonnance  du  Rof,  h  la  date  du  3o  dcc«"rol»rc  dernier, 
MM.  Drouot.  iugc  suppléant  au  tiilmnal  de  première  instance  de 
.Kainei^  Jean-Kieolat  Beaupré  et  Joseph-Blienne  de  Ravincl,  avocatu* 
sont  nommés  joges* auditeurs  <)ans  le  report  de  la  cour  rojfalc  5can| 
a  Nanci,  rl,  par  arrêté  de  Ms'.  le  garde  des  sceaux,  ils  sont  atta- 
chés au  tribunal  de  première  instance  de  la.  mcmc  tille  jusqu'à  ce 
qu'il  en  ail  été  autrement  ordonné. 

—  M.  It?  colonel  de  Valory,  commandant  la  force  publique,  et 
grand-pré «ôt  du  quatrième  corps  de  Tarméc  d'£«pagnc,  et  M.  le  ba- 
ron de  Roquefort,  ont  été  anforiséf  par  S.  A.  R.  le  Prînee  généra- 
listime  à  accepter  et  k  porter  la  croix  d'or  de  la  deuxième  clame  de 
1  onlre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand ,  qui  leur  a  été  conférée 
par  S.  M.  C. 

—  Le  C)*^.  régiment  d*infanlerie  légère,  venant  tic  rarmér  (l'Es- 
pagne, a  fait  son  entrée,  le  i5,à  Pari«.  M.  le  comte  de  NVall,  ma- 
réchal de  camp,  cotiimandant  la  place  dt:  Paris,  accompagné  «le 
MM.  les  oflicicrs  de  son  état- major,  est  allé  au-devant  do  ce  régi- 
ment, qui*séra  cascmé  h  la  Nouvelle- Franco. 

—  Cancien  roi  de  Sardaignc,  Viclor-Emnianucl ,  a  succombé  à  sa 
I  -iiSue  maladie.  Vicf»ir  l:^uniianml  t'ioit  ué  le  u.|  juillet  i^ôj);  il  porta 
d'abord  le  titre  Ae  tluc  d'Jnstr ,  ju  «pi'en  i(S(»-j,  ép*Mpic  a  laquelle 
ii  devint  rui      Sardtij^uc,  par  l'abdicatiuu  de  sou  Ircrc^  CU«trica- 
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ittpôfcr,  abdiqua  la  eomroiitic ,  et  trasiiniil  tpm  tet  draitt  «k  ton  frère  » 
Quii1ei»*F^lis ,  anjoiircl'hui  régnant.  Le  roi  Victor^Emoiamiel  rlt«it 
heau -frère  dn  Louis  XVIII  e|  de  S.  A.  R.  Moaaisea»  et  imrhl  dm 

Ms*".  le  dur  (rAn;;ouU'n3r. 

—  S.  Exc.  le  minisire  <îc  1  inféri<Mir  a  dJcorni'  une  mi'daillf!  d'ar- 
gent à  MM.  Labc^ano,  docteur-inédecin  ù  Agcn  j  De^pcyroux,  clii- 
mrgiea  h  Marmanae  ;  Loliiiède  «  officier  de  fanlé  k  Tomnon ,  et  h 
M.  Laroclii'.  maire  de  Castelcniller,  arroodiMeinent  d'Amen  ,  m  n^- 
cooipcn<e  du  /<  lc  avec  lequel  ih  ont  propagé  li  vaccine  dant  le  ronr» 
de  1821.  S.  E\c.  le  n)ini<tre  a  adressé  directement  à  ces  me«irur» 
une  lettre  pour  leur  annoncer  l'envoi  flatteur  qui  leur  cti>it  fait. 

—  S.  A.  ^  le  prÎDce  de  Carignan ,  accompagné  de  M.  le  duc  Maf* 
tbiea  de  Montmorency,  de  M.  ranil»i<t$ad(  ur  de  Sardai«;ne  e.t  de 
deux  aide.i-de  eampR,  8*e5t  transporté,  le  i4«  dan»  la  m.ii-on  de  dé- 
tention de  S.iint-Lazarc.  S.  A.  S.  a  ccotité  avec  plaisir  les  drlaiU  qnc 
lui  a  donnés  M.  Boiineau ,  inspecteur  des  prisons,  qui  a  conduit  le 
prince  dans  tontes  les  parties  de  cette  va^tc  et  belle  raalwn. 

Quatre  compagnies  du  3*.  régiment  du  génie,  revenant  d'Espa- 
gne ,  et  se  rendant  à  leur  garnison  d'Arras  ,  firent  halte ,  le  mardi  i3  , 
à  la  porte  Maillot,  dans  leur  roui''  de  Ver«ailles  à  Sainf-Dei'is.  S.  A.  R: 
le  Prince  t;«'-n«  rali<<ime  se  rendit  au  bois  de  Boulojine  ,  et  pa«a  en 
revue  c<'s  quatre  compagnies,  parlant  à  tous  les  oiiiciers,  à  tous  les 
soQf-officiers ,  et  à  presque  tou<  les  soldats.  S.  A.  R.  reconnut,  dana 
la  eonpagnie  qm  étoit  devant  Odix,  quelqnos-nm  de  ceux  dont  elle 
a  partagé  les  (langers  et  encouragé  lcstr«TattX;  le  Prince  leur  parla 
avec  tant  de  bonté ,  quil  laissa  tous  les  écran  pénétrés  d*éDotton  et 
de  rcconnois<anre, 

— >  M.  Je  marqtiii  de  Chàtcftugiron ,  président  d'une  des  sections 
dn  collège  électoral  de  Paris,  a  donné  sa  dénimion. 

—  La  cour  royale  de  Nimc<  a  rois  rn  accusation  Roque  et  don^c 
autres  individus*  prévenus  de  crimes  et  délits  contre  la  sûreté  inté- 
rieure de  l'Elat ,  de  rébellion  contre  la  {gendarmerie  ,  el  de  tentatives 
de  meurtre  contre  les  gendarmes  agissant  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

—  La  conr  d*asn<e<  de  Pari*  s*r^  occupée ,  le  i3 ,  d*inie  acensatiwi 
de  complot  contre  la  snreté  de  TEtat.  dirigée  contre  sept  indiridjas; 

savoir,  .Tenn  S  S.ui'jnaire-Souliiîné  ;  Gaspard  I  nvocat.  ancien  ofllc'jrr, 
cr)ndamné  romtnc  complice  <Ie  la  conspiration  du  19  août;  C.barle» 
Couder! ,  ancien  oOicicr  d'équitafion  k  Saumurj  Jacques  Mathieu, 
sons-officier  de  bananes  I  I  école  de  Saonor»  tons  denx  condamnés 

I)our  non-révélation  dans  la  conspiration  de  Sanmnr;  Théophile  Aal- 
and,  étudiant  rn  droit;  François  Chauvef,  teinturier  à  S^imur; 
Caroline-Julie  Monceau  ,  femme  ChauYOt.  Tous  sont  absenSa  à  Tea- 
eeption  de  la  femme  Cbauvct. 

^  Sauquaire -Souligne  a  déjà  clé  poursuivi,  en  i8ai,  pour  propo«i- 
tioB  non-agréée  de  complot  contre  l  Elàt;  il  Ait  acquitté ,  et  ne  pro- 
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Ht»  fon  éttrgiwcniciil  que  po|ir  conspirer  nooTeiu.  Aux  appro- 
ches de  la  guerre  d*£ipanie,  Sairanaire,  en  corrospoodaoce  êyte  let 

rcWolntionnaires  espagnols,  \en  radicaux  d'Angleterre  et  les  Français 
condamnés  pour  complot ,  rélujîiiV*  à  Londres ,  l'crivoil  de  l'hôtel  do 
»oo  ami  intime  ,  M.  d  Oliveira,  alors  ambaisadeur  des  cortès  de  Por- 
tugal, à  un  nommé  Bowring,  qui  étoit  à  Londres  l'agent  de  toutes 
l«a  intrifo^  Dca  écrita  de  la  nain  de  Sauquaire ,  laîiît  au  Hâfre  aut 
M.  d*0liveira.9  aa  moment  où  il  i*embarquoit  pour  Lisbonne,  con- 
tiennent la  preuve  évidente  des  menées  de  Sauquaire;  il  s'y  peint 
occupé  à  préparer  des  enrôlement,  «les  souscriptions,  et  y  accumule 
les  invectives,  les  calomnies,  les  injures  infâmes,  tan t^  contre  Ica 
Bonrbo&f  en  général  qae  eontre  les  membres  de  il  Amîlle  royale  ; 
on  y  lit  aussi  les  disserfatiom  les  plus  iniarieoses  sur  les  prépiratift 
de  la  France  contre  l'Espagne. 

A  la  fin  <\c  iS'JQ,  Sauquaire  «r  rendit  à  Lisbonne,  et  de  là  îl  ap- 
pela à  lui  les  Français  réfugiés  en  Angleterre;  ses  coaccusés .  atten- 
tifs k  sa  voix,  furent  le  rejoindre  :  c'est  ce  qui  résulte  de  plusieura 
lettres  par  eus  écrites»  soit  de  Lisbonne ,  de  Gibraltar  oa  de  la 

rogne.  ...  ,    i  . 

I.a  femme  Cbauvct ,  qui  5ervoit  sciemment  d'éraiwaire,  fnt  arrê- 
tée, apportant  de  Londres,  où  elle  avoit  été,  sans  passe-port,  join- 
dre son  mari,  ^ingt -quatre  lettres  décachetées»  dont  plusieurs  di- 
soient  que  la  femme  Ciuntret  étoil  chargée  de  donner  verbalement 
de^  détails  aux  ren«e)goemcn«  écrib.  Une  de  ces  lettres,  d*un  nommé 
Philips,  étoit  adressée  au  général  de  La  Fayette. 

Cinq  ténuiins,  porté-»  sur  la  liste,  n*ont  point  répondu  à  l'appel 
f.iit  par  nu  dvîs  huissiers;  ce  sont  MM.  de  La  Fayeltc  père  et  fils, 
Paulin  ,  Vieux  -  Lumurine  et  Paquia.  La  cour  s'est  retirée  pour  en 
délibérer;  on  quart-d'hcurc  après,  elle  est  rentrée ,  et  a  prononoé 
ira  .irrét  par  lequel,  faisant  droit  aux  réaui  itions  de  M.  l'avocat- 
genéral ,  elle  a  condamné  le"  cinq  témoins  ah<;ens  à  loo  fr,  d'amende, 
et  au  paiement  de  tons  les  frais  néecssius  par  la  remise  de  l'aHaire; 
u  reavoyé  la  euu<(c  à  In  première  session  de  février,  et  enjoint  en 
Aolre  au  ministère  publie  de  centraindre  ces  témoins,  même  par 

corps,  à  venir  dépoter. 

—  Le  4  décenil)re  d  rnier,  le  trlhtinal  de  première  instance  de 
Lavaur  a,  siir  les  cf<ni  lirions  de  M.  Vocquier,  substiUit  près  ce  tri- 
bunal ,  condamné  le  nommé  Antoine  Delga  ,  de  Moussières,  à  3ooofr. 
d'amende  etjix  mois  d'emprisonnement,  comme  convaincu  de  s'étra 
livré  «  Tusore. 

—  Sur  de  nombreuses  demandes  que  M.  le  comlt  de  Brelenil» 

préfet  de  la  Gironde,  a  adressée-;  à  l'autorité  supérieure,  et  les  «lé- 
inarcbes  actives  de  la  eiianibre  de  commerce  de  Hor  leaux,  le  gou- 
\crn«*mcnl  s'est  décidé  à  accorder  des  fonds  pour  creuser  et  rectifier 
le  lil  de  la  ririére,  et  disposer  les  cales  de  manière  à  rendre  plus 
faciles  rembarquement  et  le  débnrqnemeiit  des  marabaadiies  dans  le 
port  de  Bordeaux. 

—  M.  Dumas,  proviseur  du  collège  royal  de  Cbarlemagne ,  a  vers^ 
au  bureau  du  charitc^du       arroadisscwsat ,  au  num  den  élivCif  dis^ 
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pff>f<*»f  lirt  et  des  fonctionnairet  de  ce  collège,  «De  somuie  de  7^  Ir. 
^5  cent,  poar  le  tonlaienictit  «les  paamt. 

—  Daof  lu  nnil  do  5  au  6  «!•  ce  moîi,  il  «  éU  comb»  «i  fol  h 

IVgliste  de  Bricnne,  sans  aiinine  eATmclioii  estéricare,  mais  avec  et 
fraction  inU'rienrc.  Les  vases  snrrrs  ont  été  pnlcv<^«  arec  d'antres  ob- 
jets,  ainsi  que  des  nappes  garni<.'ant  les  autels,  et  autres  Iins;<*<. 

LcsjournausL  publient  \m  di  crct  du  roî  d*£spag;ae,  da  moi*  de 
déeembre  deniicfr;  S.  M.  y  ordonae  que  dans  fous  tet  dowMce  d*A* 
mérîque  il  «era  chanté  un  7V  Deum^  en  actioni  de  grâces  au  Topft* 
PniMiiit,  pour  le  bienfait  qne  sa  miséricorde  a  accorde  à  la  nalloo, 
en  préservant ,  nu  milieu  de  tant  de  pérîN,  le  roî  et  sa  famil.'c.  Fer- 
dinand abolit  à  jamais  la  constitution  politique  de  la  monardiie  es- 
pagnole ;  les  doniaiues  d'Amérique  seront  gouvernés  à  i  a-venir  con- 
nrfiiéBieirt  aux  loif  et  ordoanaiicet  antfrîrurei  au  7  mars  1890.  SL  M. 
onloBue  enfin  que  les  communautés  supprimées  fen&enNit  daaalcnn 
eouTcns,  et  seront  réintégrées  dans  tous  leurs  biens,  «ansea  exce|p- 
ler  ceux  qnî  anroicnt  été  aliénés,  n'importe  à  quel  titre. 

—  Quatre  étudians  du  Gvumase.  fanant  partie  d^inc  hande  de 
iM'igands,  ont  été  arrêtés,  le  22  du  mois  de  décembre,  dans  les 
environi  de  Ralisbonne  fAllemagne)  ,  et  traduits  devant  le  ttîb— al 
d*instruction  crimiDclle.  Il  a  été  saisi  aree  ces  individus  des  paoîev 
très'importans.  On  a  déjà  procédé  à  une  enquête,  dont  les  restnIaU 
ne  tariferont  pas  à  être  connus.  On  a  fait  aussi  à  Eluanpen  d'autrca 
arrestations  qui  amcneroot  sous  doute  des  découvertes  imptutmmUaê^ 


M.  TaLhé  Lachèvrc  vient  de  faire  paroîlre  tin  Tablran 
tous  le  titre  de  Chronographie.  Ce  Tablenu  contient  on  cycle 
domitncal  de  quatre  cents  ans,  oui  rend  le  Calendrier  pccîé- 
siastique  perpétuel.  II  y  a-fCjcIe  aominical  toutes  les  fois  qi;e 
les  sept  lettres  se  trouvent  rëpétces  exactement  un  certain 
nombre  de  fois  dans  un  nombre  d'années  sans  iraction.  Ainsi, 
les  Kusses  ont  le  cycle  solaire  dominical  de  vingt-huit  ans  , 
parce  que  vingt-huit  ans  donnant  toujours  sept  bissextile», 
donnent  constamment  trente-cinq  lettres  dominicales.  Mais 
depuis  la  réforme  du  calcTndrier  par  Grégoire  XIU ,  le  cjcJe 
solaire  n'existe  plus  proprement  pour  Ja  France,  qui  soit 
cette  réforme,  puisque  vingt-huit  années  ne  donnent  pl«ia 
constamment  sept  bissextiles. 

La  nouvelle  Chronographie  rend  le  Calendrier  ecclésias- 
tique perpétuel;  on  y  voit  les  quatre  cents  années  3e  1814  à 
a2i4  distribuées  en  sept  colonnes,  dont  chacune  rrufefine 
une  dominicale.  Ces  quatre  cents  années  sont  sin)ultanéiue»»t 
divisées  en  soixante-onze  lignes  liorizontales ,  dont  chacune 
occupe  les  sept  lettres;  c'est  i^n  cycle  de  quatre  cents  aus. 
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Kotrt  auteur  fait  commoncer  son  cycle  en  j8i4r  per  (^es 
MisAnf  ^u'il  est  aisé  «l'apprécier.  On  peul  commencer  le  cycle 
h  l'année  que  Toti  vent.  £n  le  cmnincnçant  en  1814  .  lésait* 
ti«es  Mt4  et  1614  seront  semblables ,  de  même  (|u*eii  le  corn* 
itirneaut  en  iSSa,  les  annéee  loSa,  a38a,  3782  seront  sem- 
blables. 

Ati  moyen  du  Tableau ,  chaque  ecclésiastique  pourra  «Toir 
vu  Calendrier  chronologiaue' perpétuel.  Ce  Tableau  peul 
a^r^r  de  Calendrier  de  caninét,  et  exercera ,  si  l'on  vent^  la 
mémoire  des  enfans.  On  en  apprendra  aisément  l'usage.  Lé 
prix  est  de  a  fr.  5o  c.  cbes  Picbard ,  et  à  la  librairie  ecclést^ 
tique  d'Adrien  Le  Clere^  an  bureau  de  ce  journal* 

Z^onnel,  ou  ia  Provence  au  i3'.  siècle,  roman  biito* 

rique  (i). 

Quoique  j'aie  personnellement  peu  d'expérience  et  de 
goAi  pour  apprécier  les  romans  «  cenendanl  )e  dois  dire  que  • 
celtii-«i  m'a  paru  ^  au  premier  abord ,  se  distinguer  \mr  une 
couleur  toute  particulière.  Le  début  a  quelque  caose  d'impo- 
aant*  Saint  Louis,  arrivant  de  la  Terre-Sainte,. débarque  k 
fiyërni  avec  Marguerite  de  Provence  et  lee  principaux  croi«* 
iéa.  Son  cortège ,  set  enlratiens»  la  joie  qu'on  a  de  le  revoir* 
ion  pèlerinage' à  Sainte«-Baume,  les  prédictions  d'un  vieil 
enuiia»  tout  cela  a  un  caractère  grtvfe  et  religiemr  digne  dti' 
iaîitt  roi. 

T  Le  reste  n'eit  sûrement  pas  dana  le  même  genre  que  ce  d^ 
but,  TontefiMS  l'auteur  a  recueilK  f^récieusement  lea  souvenirs 
et  les  tradttiont  de  son  pays  ;  il  fait  aimer  ces  fempa  oit  tant 
'  de  siinplictté  se  méloitanx  sentimens  les  plus  bonorabtes;  il 
rappelle  les  nonu  des  anciennes  familles  et  Torigine  des  mo- 
nument} et  mêle,  aux  anecdotes  du  vieux  temps,  la  descri|K. 
lion  de  œtle  riante  ooatrëe  chantée  par  les  troubadours.  Il  a 
étudié  ceux-ci t  et  les  met  souvent  en  action;  il  imite  même 
leur  style  dans  des  romances  qui  olfrent  du  naturel  et  de  la 

grâce. 

Un  tel  ouvrage  ne  seosbloit  pas  devoir  être  on  livre  d'éru* 


(1)  S  toi.  ln-19.  Chet  Blalie.' 
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ditûm  ;  cependant  Tanteor  «  fiiil  beancoap  de  recherches,  et 
il  cite  on  grand  nombre  d*aatenrs  qu'il  a  consnliés.  Il  rap» 
porte  des  anecdotes  locales  sur  les  mœurs  du  temps  ^  il  prc* 
fente  des  notices  intéressantes  sur  différens  personnages  ;  enCn, 
il  montre  la  Provence ,  et  surtout  la  noblesse  de  ce  pa  js ,  sous 
le  jour  le  plus  faTorable,  et  fait  timer  un  stëcle  trop  sonvent 
mal  apprécié  par  les  modernes. 

Il  règne  dans  Fou v rage  unè  teinte  religieuse  et  morale  qui 
ne  brille  pas  toujours  dans  .les  romans  :  cependant  î'avonerai 
que,  pour  mon  compte,  je  ne  saurais  çoùter  certains  détails 
et  certaines  aventures  qui  n'étoienl  point  nécessaires  dans  Te 
plan  de  Tauteur,  .et  qui  me  paraissent  refroidir  Tintérét  des 
tableaux  et  le  mérite  des  deKripttons*  Bien  des  ^ens  regarde* 
rant  peut-être  un  tel  jugement  comme  une  hérésie  en  littéra- 
ture :  j*y  persisterai  cependant,  en  reconnoîssant,  si  on  veut, 
que  j*ai  pîeut-étre  apporté  quelque  sévérité  dans  cette  appré- 
ciation sur  un  genre  tont-à-£iit  éloigné  de  mes  habitudes  et 
de  mes  goAts. 


M.  Le  Clere,  imnriraeur  de  ce  journal,  auquel  S.  S.  le  pape 
Pie  Vil  avolt  accordé  le  titre  de  fon  imprimeur,  ayant  fait  présen- 

'ter  «ne  supplique  au  nouveau  pontife  Lron  XII,  pour  vn  ohfcnir  ' 
la  mrnic  faveur,  S.  S.  a  charp<^  Mg'.  Sala  de  lui  marquer  qu  elle  ron- 
senioil  qu  il  continuât  ù  prendre  le  titre  de  soi^  imprimeur.  La  lettre 
du  prélat  est  datée  de  Rome,  le  ao  octobre,  et  conçue  dans  des  tenues 
pleins  de  bienveillance  pour  M.  Le  Clerc. 

M.  B. ,  curé  dan5  le  diocèse  de  Montpellier,  nous  envoie  «ne 
inscription  pour  ineltre  au  bas  de  la  statue  de  Mc.  le  dur  de  Berri. 
Je  fuppofte,  dit -il,  que  cette  «tatue  est  pédestre,  et  représente  le 
Prince  dans  rattilude  d'an  honnae  qui  -vient  de  recevoir  le  coup 
,aM>iiel*  11  propose  donc  cette  intcripiion  :  iVoft  omniê  moiiori  elle 
ctt  courte,  ajoQte-t-il ,  mais  elle  eaprine  aaes  bien ,  ce  semble ,  et 
les  consolations  que  If  Prince  pui«e  dans  la  religion,  et  Tempérance 
de  laisser  un  héritier  de  son  nom.  M.  B.  se  félicite  de  pouvoir  payer 
cet  hommage  à  la  mémoire  d'un  prince  généreux. 

Noua  «vona  reçu  pluneort  pièeet  de  «en  en  rhonnenr  de  Mi*.  le 
doc  d*AB||oulénM ,  et  pour  célébrer  la  délivranoe  de  TEspagae.  Cet 
pièces»  lea  unes  en  vers  français,  les  autres  en  vers  latins ,  paroi*- 
soient  inspirée»  par  les  plus  louables  «tentimens ,  et  quelques-iincs  an- 
non^oient  un  talent  véritable.  Nous  n'avons  pu  néanmoins ,  vu  les 
bornes  étroites  de  noire  journal,  leur  donner  une  place  que  réda- 
ment  les  divers  objets  qui  entrent  dans  notre  plan.  Noos  refrettoas 
surtout  de  n*aToir  p«  citer  une  pièce  de  vers  latine  qui  nous  tcooîi 
des  Pays-Bas;  cet  honuaafe  d*ttn  etaanger  étoit  plm  renanittable  pat 
cela  uéuia. 
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AU  REDACTEUR. 

Sur  t influence  des  libres  p1iilos(^hiques , 

La  queslion  de  l'influence  des  écrils  philosophiques  a  donné 
îieu  à  un  sophisme  Irès-dangereux  ,  cl  par  rcrreur  qu'il  essaie' 
«raccrédiler,  et  par  l'adresse  avec  laquelle  elle  est  délcndue. 
J'ai  cru  pouvoir  hasarder  quelques  réflexions  sur  un  sujet 
aussi  gravej  peul-étre  oe  les  jugerez -vous  pas  sans  impor- 
tance. 

Il  y  a  quelque  temps,  un  journal,  d'ailleurs  estimable,  a 
proposé,  d'abord  sous  la  forme  du  doute,  et  résolu  ensuite  né- 
gativement, celle  question  :  «  Esi-il  dangereux  pour  Tordre 
social  de  permettre  la  réimpression  des  OEuvres  de  Diderot 
en  particulier,  et  en  général  des  œuvres  (^u'on  nomme  si  mal 
à  propos  philosophiques  »  ? 

L'auteur  de  la  question  n'hésite  point  à  répondre  qu'il  n'y 
a  aucun  danger  dans  cette  sorte  d  écrits.  Plus  l'assertion  est 
nouvelle  et  hardie,  plus  il  éloit  besoin  de  l'établir  sur  de 
bonnes  preuves. 

m  On  a  cru ,  dil-tl ,  et  Ton  croît  encore  les^  ëcrîls  phîloio- 
pUques  dangereoE  pour  la  morale  et  la  stabilité  des  gouver- 
nemens,  parce  qu'on  regarde  la  philosophie  comme  une  doc- 
trine ».  C/est  àé]k  une  fausse  supposition ,  qq)  doit  nécessaire- 
ment  conduire  à  un  faux  raisonnement.  La  philosophie  n^est 


gereuse.  On  la  crojoit  telle,  et  on  la  croit  telle  encore,  parce 
qu'elle  est  Tabsence  de  toute -dootrîne. 

Ce  n*est  pas  par  les  opinions  qu'elle  affirme,  c'est  par  les 
dogmes  qu'elle  nie,  c'est  par  le  doute  qu'elle  conduit  à  l'er- 
reur. Il  est  vrai,  comme  le  dit  M.  Z.")  qu'elle  n'a  aucune  idée 
précise,  ti^indique  aucune  erojrancc,  aucun  précepte ,  aucune 
opinion.  Cest  lli  son  caractère;  maïs  qu'on  essaie  de  tracer 
celui  de  l'erreur}  il  sera  impossible  de  dessiner  d'antres  traits. 

Tome  XXXFIII.  i:  Ami  delà  ReU^etduRou  X 
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•  Il  y  a ,  d il  Poiiral .  nn  grand  nombre  di*  vén'iés  de  foi  et  fie 
râîiOn  qui  siil)si>tent  dans  un  ordre  aditiirabie;  la  source  de 
toutes  les  bérésies  est  l*exctu6Îon  de  i|uclques*uiies  de  ce«  vë« 

riiés  •». 

L'iiéréliqiie  tip  sVcarte  donc  de  la  vcrilc  qu'en  nianLqûeU 
qne  dogme  de  foi;  le  déisi**,  ru  niant  tout  le  çlir ÎMÎânÎMfK» ; 
Taillée,  en  nîanl  tout  rapfAirl  enll'e  Dieu  et  Tboinme.  r!  par 
consë(|uent  lopi  principe  de  vérité ,  p^.«<|ue  hors  de  Dieu  il 
ne  peut  y  avoir  rien  de  certniii.  Ce  qu'on  es!  convenu  d*apr 
peler  pliilnsophie  est  un.  asseiubbgc  incohérent  4*o|>inions 
conlra(tic(<'ires f  mais  qui,  n*étanl  liées  (t  aucun  5^sleiiie  dè 
reIif»ion  ,  n'clnnl  profes^res  p.ir  aucune  soci»  lë,  snbis>rnl  au- 
tan l  de  formes  qu*il  y  a  d'individus  qui  s*eu  déclarcui  ics  par* 
lisant. 

AI.  Z.  observe  avec  raison  que  l(»  c  fîioîîf  ismc  «eu!  a  r/ne 
ffnrlritir  j^at  failrnitrU  coordomirc ,  bnsce  sur  des  pn'fu  iftrK 
irii'driahles^  In  tm'nit' pour  towi  les  peu/ 'les  (jtii  la  conTu  hse'  t. 
\ou(1roiî-il  ru  ronclnre  (lur  In  plulovopliir ,  ou  le<  écrils  qui 
la  prup.'igi  nl,  ne  sont  pas  narigerriix  }  Maîsalorsil  fandrn  dire 
aussi  que  rrncnr  nVsf  jamais  (îani;ei  ouse  ;  c  t  jamais  Terreur 
w'rt  une.  iloclriuc  pai  ft'h  fiunt  n  ni  dutiitcc  ^  t/cs  principes  in~ 
vat îahU'5.  Ïm  p  rpuu'io  cl  runi\'ri  MtUtt^  s(»nl  le  caraclv  ré 
propre  et  inirni!.ij)lc  tir  la  \riilr.  Il  faiulra  donner  nndrnKnîi 
à  l'hijtoirej  car  elle  allr.stc  (Pllr  fatale  intlnrnco  (|uc  M  Zl 
essaie  de  contejtrr.  yVpiès  les  vicloirps  reiup(*ilcrs  sur  \s  i 
Perses,  la  Grèce,  devenue  ritîie  et  voluplueuse,  se  piocij.îM 
dans  répit  urcisnïo.  Celle  phiiosopliir  impie  el  flnlleuso  fut 
reçue  d*aulanl  plus  avidcinml  dos  Grecs,  qu'elle  éloil  loufe 
faile  pour  leurs  mœurs  amollies  et  pour  leurs  passious,  déjà 
impatientes  du  joug  el  de  la  contrainte  j  à  son  tour,  elle  donna 
de  nouvelles  forces  aux  passions  en  s'unissant  à  elles,  et  ar- 
crut  leur  licence  .'yi-dclà  de  toutes  les  bornes.  Témoin  dô 
cette  révnlulion,  rhislorien  l'olybc  Tatlribue  forinellcinmi  à 
l'influence  qu'eurent  sur  les  mœurs  les  infâmes  doctrines  ré- 
pandues par  la  secte  épicurienne.  Celte  même  contagion  ,  per- 
lée à  Rome  avec  les  richesses  el  le  luxe  de  TAsie,  v  produisit 
les  mêmes  ravages,  et  c'est  un  phiîofophe  qui  en  fait  la  re- 
marque. «  Je  croi«,  dii  Montesquieu,  que  la  .secte  d'JKpicure 
contribua  bef  ucoup  à  gAler  le  cœur  el  l'esniii  des  Romains  •*. 

S'il  faut  des  idées  fixes  pour' subjuguer  1  esprit  de;  ri^<»iuine, 
comiaenl  expliquer  le  proleslaulismc?  Il  a  produit  nue  foule 
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Se  SGCffS,  chacune  armée  d'un  syin!)nle  npj)osc,  et  h  VEç^Vi^c' 
niëre,  et  aux  parti?  révoltes  conti'elle.  t)ira-t-on  (jn'il  a  rli* 
«ans  influence?  Qu'on  ouvre  Thistoire  du  iG".  siècle  ,  et  tju*on 
prononce!  Cofonicnt  d'ailleurs  une  secte  qui  inîrodtiisoii  iIph 
alCërations  sans  nombre  dans  le  dogme  et  dans  la  morair,  »|ui 
dëtruisoit  le  principe  conservateur  de  l'aulorilé,  ol  boulcver- 
soit  la  hiérarchie  entière  de  IT.glise,  a«iroit-elle  élé  sans  in- 
fluence sur  l'ordre  public  et  la  Iranquillité  des  Kials?  II  est 
aujourd'hui  plus  clair  que  le  jour  que  la  réforme  religieuse 
a  été  la  vraie  cause  tle  la  philosophie  du  i8*.  .sip<  le,  et  qu'elle 
a  servi  en  outre  de  type  à  la  réforme  polili(|ne.  I^rs  |frotrs- 
fans  ont  renversé  l'autorité  de  l'E^lisp;  les  philosophes  el  Ips 
révolutionnaires  ont  voulu  détruire  toute  espèce  d'aulo- 
rité.  Les  uns  et  les  autre»  ont  appelé  du  nom  de  tyrannie 
le  gouvernement  légitime,  la  licence  du  nom  de  lib^^rlé;  ils 
ont  armé,  les  uns  les  lidèles  contre  rKplisc-,  le.t  autres,  la 
sujets  contre  le  monarque.  Voilà  ce  qu'au  besoin  l'Europe 
entière  pourroit  attester.  Seroit-il  vrai,  comme  le  soutient^ 
M.  Z..  qu'il  n'y  auroit  en  entre  les  proteslans  et  les  catholi- 
ques d'autre  sujet  de  division  <|ue  (^nf/t/fics  subtilités  théolo'^ 
piques?  Assurément  on  ne  peut  traiter  avec  plus  de  l^ëreté 
des  erreurs  aussi  graves  que  celles  qui  sapent  par  le  fonde» 
ment  la  constitution  même  de  l'Eglise.  Pour  ne  pas  parler  ici 
des  ei  reurs  sur  la  liberté ^  iur  t'eincsee  des  wcremens ,  sur  le 
port^atoire,  etc. ,  une  êiTcar  qQÎ  attribue  à  cbaqtte  îficNvîda  le 
droit  d'interpréter  %  règle  de  M  foi  el  d«f  mœurs  est  ëvideai- 
ment  destructife  9$  Cttttte  reKeion. 

M.  Z.  teitt  absoudre  la  philosophie  d'on  reproche  bien 
grave,  celai  cParoir  causé  la  révolution  française.  £//e  ny  a 
été ,  dit-il,  que  pont  su  part.  Singulière  justification!  depuis 
quand  un  coniuré  a-t-if  été  blanchi  par  les  tribunaux  pour 
n*a¥oir  M  que pour  sa  pan  dans  la  coujurâtiou  7  0*ailleurs , 
'  rien  de  {dus  tbiM  que  celte  frivole  excuse.  Il  est  vrai  qu'il  y 

•  en  d!ss  causes  accessoires  de  la  révolution;  desordre  des 
ISnantetflbiblessede  rautoritë«  relicheinent  des  mœurs,  ain- 
kitîea  de  quelques  hommes,  résistance  déplacée  de  quelques 
•litres,  ces  circonstances,  el  mille  autres  encore,  ont  pu  fa- 
ciliter hi  crise,  en  acdélérer  le  momdnt;  mais  ils  n'en  sont  pas 
!«•  vraie,  la  principale  cause.  Quelque  confiance  que  m*inspire 
M.  a. ,  j'avone  que,  sur  le  fail  qu'il  conteste ^  t'en  croirni 

niât  volontiers  les  auteurs  de  la  révululiou  qo'^  ceux  qui, 

•  'I' 
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comme  lui,  y  sont  heurcuscmeni  étrangers.  Ils  ne  pouvoicnl 
luéconnottrc  la  cause  de  leurs  aflicux  succès^  ils  ëtoient  ha- 
biles au  moins  à  dëlruirc;  ils  avoient  pour  le  mal  un  instinct 
qu'on  pourroit  appeler  surnaturel.  Eh  bien!  ces  hommes  ha- 
biles ont  fait  honneur  k  la  philosophie  de  lears  déplorables 
triomphes;  ils  en  ont  coitroooé lesj)lus  célèbres  adeptes.  C'est 
au  milieu  du  chant  des  hymnes  faits  pour  éterniser  lear  gloire 
qae-la  religion  et  la  moaarcble  ont  été  renversées,  et  que  la 
couronne  civique  a  été  placée  sor  la  téte  de  leurs  destracteurs; 
la  Providence  le  iitermeClant  i^nsi,  a€n  que  lenrs  principes 
fussent  connus  et  détestés,  et  aoelcur  nom  reç&t  la  idiia-luNi* 
teuse  flétrissure  de  la  main  même  de  leurs  adorateurs. 
M.  Z. ,  pour  prouver  que  la  corruption  peut  devancer;|i|iiel- 

3uefois  la  philosophie,  cite  l'époque  de  la  régence.  Il  j  •  mie 
^uble  erreur  dans  l'usage  qu'il  prétend  faire  de  réiat  de  la 
société  après  la  mort  de  Louis  XIV.  D'abord,  il  est  faux 
qu^â  cette  époque  il  n'j  eut  pas  des  philosophes  et  àeê  écrits 
philosophiques.  Baylei  Sphiosa,  Bolingbroke,  avoicnl  déjà 
enfanté  leurs  ténébreux  systèmes;  Bossuet  et  Leîbnits  ont 
connu  les  philosophes.  On  a  «ent  fois  cité  un  passage  très- 
remarquable  de  ce  dernier;  il  y  peint  l'esprit  philosophique, 
et  en  prédit  jusqu'aux  dernières  conséquences.  »  On  a  droite 
dit  ce  célèbre  Allemand»  de  prendre  des  précautions  contre  las 
mauvaises  doctrines  .....  Je  sais  (|ue  d'eicellens  hommea  sou** 
tiennent  que  ces  opinions  ont  bien  moins  d'influence  dans  la 
pratique  qu'on  ne  pense,  et  je  sais  aussi  qu'il  y  a  des  per- 
sonnes d'un  excellent  naturel  à  qui  ces  opinions  ne  Ibront  ja- 
mais rien  faire  d'indigne  d'elles   Mais,  s'ils  sont  ambi- 
tieux et  d'un  caractère  nn  pen  dur,  ils  seront  capables,  pour 
leur  plaisir,  de  bouleverser  le  monde,  et  de  mettre  le  fieu  aux 
quatre  coins  de  la  terre,  et  j'en  ai  connus  de  cette  trempe  que 
la  mort  a  heureusement  enlevés.  Je  trouve  même  que  des 
opinions  approchantes  s^'nsinuent  dans  le  grand  monde,  et 
disposent  toutes  choses  à  la  révolution  générale  dont  TEtirope 
•est  menacée».  A  l'époque  ou  Leihnits  émvoit,  la  philoso- 
phie ne  faisoit  que  s* insinuer  dans  le ^rand  monde.  £t,  quel-  ' 
ques  années  après,  on  vit  ceux  qui  appartenoient  à  celle 
'Classe  de  la  sonVié  «^'avilir  par  tous  les  genres  d'excès.  Plus  de 
dévoûment,  plus  de  vigueur  dans  les  caractères;  le  beau,  le 
sublime  furent  re.n|)Iacés  par  tous  les  défauts  du  bel  esprit; 
à  la  dignité  des  mœurs  succéda  ime  légèreté  moqueuse  qui  rit 
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âm  tout,  m^me  de  la  vertu.  Les  tiirpîlades  du  'libertinagi^ 
firent  dîsparoître  jusqu'aux,  bienscances  sociales;  le  siècle  de 
Uottis  XIV  ne  futplus  reconnoissable  au  milieu  des  orgies  de  la 
régence  }  sous  le  grand  Roi  les  passions  elles-mêmes  ne  furent 
]vas  sans  dignité,  rien  ne  Ibt  nonle  dans  ces  cercles  voUiptueux 
on  il  n'y  «voit  d'audace  que  contre  la  \-;^rtu,  d*iadiuérence 

aoe  pour  la  religion  et  la  patrie.  Telle  fut  sur  les  grands  l'in- 
uence  de  la  philosophie.  Elle  n*avoit  encore  foriiic  des  dis« 
ciples  qaé  dans  cette  classe  de  la  société.  Plus  tard,  elle  parle  au 
pteoplef  elle  multiplie  ses  organes  ;  des  ouvrages  infectes  de  ses 
peisona  volent  d'une  extrémité  de  l'Europe  à  l'autre  ;  alors  s'o- 
père la  révolution  générale  prcdîic  par  Leibnitz.  Les  auteurs 
de  cette  catastrophe  invoquent  l'es  principes  de  la  philosophie, 
s'en  déclarent  les  disciples,  se  placent  an  rang  des  hommes  cé- 
lèbres, et  seuls  dignes  de  la  reconnoissance  de  la  patrie  les  écri- 
vains philosojphes.Quo  faut-il  encore? la  révolution  nous  lè^ue 
on  héritage  funeste;  elle  a  des  intérêts,  une  éause ,  des  déien- 
sears;  on  pourroit  dire  une  nation  a  part.  Il  y  a  deux  sociétés 
en  Europe,  et  de  ces  deux  sociétés,  l'une  ne  parle  que 
contre  la  religion,  au  nom  de  la  philosophie;  l'autre  attaque 
la  philosophie ,  au  nom  de  la  religion.  Dans  celte  guerre  si 
acharnée ,  serok-il  possible  que  personne  ne  connût  ses  véri<- 
'tables  ennemis?  Voilà  oii  cnndniroit  le  systcinc  de  M.  Z. 
Four  tnoi,fen  crois  plus  volontiers  rauioritc  de  la  religion, 
celle  des  sages  de  tons  les  siècles ,  et  celle  de  l'es périence,  que 
-foninion  d^un  homme  d'esprit.  Agrées,  je  vous  prie ,  otc« 

D. 


NOUVELLES  ECCLL5I ASTIQUES. 

RoM.  Le  souverain  Pontife  est  toujours  dans,  un  état  de 
sanfé  qui  nuit  nécessairement  à  la  marche  des  affaires  :  ce- 
pendant S.  S.  profite  de  tous  les  momens  de  relâche  qlie  lui 
laisse  la  maladie  pour  s'occuper  des  intérêts  de  l'Eglise. 

—  Plusieurs  places  importantes  n'étoient  pas  occupées:  le 
saint  Père  a  pourvu  à  quelques-unes  :  il  a  nommé  M.  le  car* 
dinal  Cavalchini  préfet  de  la  signature.  La  Propagande ,  par 
'ses  rapports  avec  les  dtfferens  pays ,  réclanioit  jpour  préfet  on 
cardinal  savant ,  laborieux  et  zélé  ;  toutefois ,  comme  cette 
'congrégation  compte  plusieurs  cardinaux  distingués,  le  saiftt 


Digitized  by  Google 


(  326  ) 

Pcre  a  cni  ponvoir  ajourner  la  nefnÎMilipily  et^  preee*  |wr 
V*-n  alTection  pour  &a  caj^ilale,  if  a  donné  l«  ptacffde  lûeaire 
d<»  Romi»  h  M.  le  cardinal  Zurla*  qui  nnil,  aux  Tortna  ^ 
cloître,  la  counotssance  des  linifiines  et  dei  aflaires. 

— Lb  dentier  four  de  l'année,  les  cardineax  sont  atléa  V- 
9Î<ler  au  TV  Deum  annuel  dans  l'église  de  Jésus*  pour  rendre 
g  r  Aces  à  Dteu  4ies  bienfaits  rc^sus  dans  le  cours  de  rannée  qvî 
finit. 

—  Le  cardinal  Dominique  Spinucci,  qui  vient  de  mourir, 
ëloit  dNine  ftimîlle  ancienne  et  alliée  h  la  nuiisou  royale  de 
Saxe.  Elle  possède  le  fief  de  Mola|i<^v«  qui  lut  vicai  de  cé- 
lèbre Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne.  Oeiiunique  Spinucci  fut 
d*abord  cbanoiaCi  archidiacre  et  grand* vicaire  de  Féme. 
Vie  YI  le  nomma  évéque  de  Targa  in  part. ,  puîs^  eu  i^T^t 
évéque  de  Macerata  et  Tolentioo  ^  et  »  en  même  tempft  eam>- 
nistruieur  des  églises  de  Loretta  et  de  Efcanatt.  Il  le  transféra 

'  k  Bénevent  en  1 7ç)6.  Ce  cardinal  s'élnti.faît  aimer«par  sev  ei« 
celientes  qualités»  et  l'homme  privé  et  te  poutift  étoieul  en 
lui  égiilement  recommandables.  « 

Paris.  Il  y  a  eu  deux  sacres  d'évêquef  dimaitch^  ^etwif^^ 
i^oimiie  nous  l'avions  annoncé.  Il*  rarchevéqne  de  Pans  a 
sacré,  dans  l'église  Saint*5éverin ,  M.  Jacquemin,  évéque  de 
Sainl*Oîez.  Le  prëlnl  consécrateur  éioit  assisté  de  M.  l'arche* 
'véc|uc  d'Arles  et  deM.  l'évêque  de  Soissons.  An  .«ciuioaire, 
M.  l'cveque  d'Herii!0))olis, assisté  de  M.  i'évêqued'Evreiix  et 
de  M.  l'cvêque  de  Cjbistra  ,  a  sacré  MM.  Icx  évêquesde  Stras» 
bourg ,  de  Ghàlon^  et  de  Perpignan.  Nous  avions  aT-Tioncc  que 
les  biille5  de  ce  dernier  avoient  souffert  quelque  diflicnlté  aa 
conseil  d'Ëlal,  et  en  efTet  etleg  n*ont  été  remises  an  |  rélatqoe 
\e  samedi  au  soir.  Mais  enfin ,  on  a  jngé  sagement  que,  pour 
une  eri«ur  dans  la  rédaction,  il  ne  convenott  pas  die  recaler 
encore  le  rétablissement  d'une  église  qui  est  en  suspens  depuis 
si  long-temps.  Dimanche  prochain,  Ai.  l'archevêque  de  Paris 
sacrera  deux  autres  évéques  institués  en  novembre  dernier; 
.«avoir,  M.  d'Orset,  évé(|ue  de  Langres,  et  M.  dé  l.a  Châtre, 
évéque  d'dnérîa  in  partêàiis, 

—  Des  bruits  alarmans  ont  circulé  sur  le  nombre  «et  la 
gravité  des  mnl.idiés  dans  le  séminaire  de  Sninl-Suipice.  11 
est  Irès-vrni  qu'il  jr  a  eu  un  nmmettl  dans  cette  maison  un  as» 
ses  grand  nombre  de  malades;  mab  peu  l'étoienl  lrès*sérieu- 
seuicnlj  deua  oui  succomhéi  Tuu  au  séminaire  méoïc,  l'autre 
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après  s'ctro  rrlirérlir^E  srs  paipns  Vn  osl  pnc^rr  assor  gi  icvc- 
inn»!  niHlnfU».  I.rsniifr'"!  sont  rôfnhlis  on  <lu  moins  sotil  hcan- 
t*<»!i|»  inii'ux.  vl  \v>  itRÎisposil ions  «|iip  prtiveni  rj-ronvrr  encore 
quelcpies  j<Mifii's  ç^ens  n»*  t^oul  p;is  ti'iinc  ii.ilure  intpnélaiitc. 
Dès  rorif;itic,  d«'s  nié  Icrins  nvmVnt  o'è  nj)[)clés,  et  on  nvoit 
]>ri^  touJés  les  prëinulions  rju'  xiqcoicnt  In  prudence.  Ti>u$ 
reux  (pii  oui  souliaitê  >e  f-nrr  tr.nlor  clicz  leurs  parens  ont 
o!)trn»i  <le  sortir.  Noi.'S  croyoîis  «levoir  donner  ces  détails, 
parre  tpie  tout  rêcemnienl  on  rèpnndoil  encore  à  cet  égard 
<Jo>  bruits  fûclienx.  Si  on  rxaqéroil  le  mfd  à  l^nris,  à  plus  Utvlc 
r;ii5on  ponrroit-on  dans  ]rs  j)roviucrs  croire  le  danger  plus 
^rand  qu'il  ne  Test,  et  il  iîuporle  ponr  la  tr.in(jnillilë  des  la- 
iJiilles  de  faire  connoître  le  véritable  éf  it  des  clioscs. 

—  La  Cliarle  «lit  qne  tous  It  s  Frnnrnfs  ont  le  dioil  dr  pu-' 
hltt*r  et  (ftf  Jnire  iruprimcr  IrurM  o;  ruions,  et  on  en  use  au- 
jourd'liui  lar^rmenl.  (  ha{pic  écrivain  dans  .sr)n  rnbitiet  se  fait 
jn^e  du  gouvernement;  il  réforme  l'Ivial,  blàine  rautorilé, 
attaque  ses  actes,  jette  du  ridirnie  siir  ses  nu"5ures,  demande 
cl«*  nouvelles  lois  et  critique  les  anciennes.  On  sait  jusqu'à 
point  csi  portée  la  licence,  et  elle  e^t  le  plus  souvent  in»pu- 
fti^r*  Les  jfl^rnaux,  qui  exercent  une  si  grande  influence, 
jouilMil  ae  ]*  liberté  la  plus  entière;  on  les  vdit  chaque  ma- 
tin ëcliteffinr  hn  «sprits  )>ar  àeê  dêdumâffions  pleines  de  hao* 
t^nr,  par  dê§  pVkin\e9^  des  ceiifurcs,  des  provobatîons  contre 
le  mtnislëre;  ôn  tes  a  ruê  dans  la  dernière  eampaqnt  faire  . 
haateiHeht.des  veeux  ponr  les  ennemis  de  r£lat.  Aujourd'hui 
ils  sèment  Talarthe,  ei  accaséiit  le  gouvernement  d'opprimer 
la  libe'rfé,  èl  de  s'entendre  avet  l'anstcicratie  contre  tes  droits 
et  lés  'intérêts  dit  peuple.  CependanLon  ne  sévit  point  contre 
eux»  et  dn  les  laisse  tranquillement  exalter  les  passions  et  ]cict 
des  flëmèncer  de  mécontentement  et  de  troubles.  DVn  autré 
c6té,  vetff^  f|ri*ttn  cardinal;  un  archevêque  annoncé  quéfciuetf 
iitfesarvs  qu'il  troit  devoir  l*éclamer  pour  le  bien  de  là  religion; 
ît  s'exprime  de  lit  manière  la  plus  r(*5pectueuse  pour  l'auto-'  •  ^ 
rilé,  il  loue  la  conduite  du  ministère;  il  met,  dit-il,  toute 
atn fiance  dans  nn  goiivtfrnerh^nt  sngè,  religitvx  et  ferhte;  ff 
ne  craint  pas  de  porier  ses  dcDnnnies  au  pUâ  du  ItOte;  if 
Moihviic  attn  dîgne  fits  de  suini  /éOuU  des  àrïiclioratious  im- 
poriatiies  pbur  ta  feirsion,  A^Hiréincnt  un  tel  langage  ii'é&t 
pas  d'un  liommo  qui  brave  Pautoritc,  il  n'annonce  pas  des 
vues  hostiles  et  des  tutenlioiis  frondeuses,  et  quand  ou  le  coia« 
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pare  avec  le  ton  insultant  cl  amer  des  journaux  el  des  pam- 
phlets, on  est  tout  élonnë  c^ue  la  modéralioii  de  l'un  ail  paru 
avoir  besoin  d'être  répriiuee,  tandis  que  la  licence  des  autres 
reste  impunie.  Mais,  dit-on,  les  ëvéques  ne  doivent  point  pu- 
blier par  la  voie  d'une  Pastorale  les  changeraens  qu'ils  croient 
devoir  réclamer^  et  pourquoi  ce  qui  est  permis  aux  autres 
seroit-il  inlcrdil  aux  prélats?  Quoil  un  evêque  ne  pourra 
faire,  avec  la  réserve  et  la  mesure  convenables,  ce  que  nous 
voyons  tant  d'écrivains  faire  avec  audace  et  emportement I  U 
lui  sera  défendu  de  parler  des  améliorations  qu'il  soUiciie  de 
Ja  piélë  du  Ro),  des  demandes  qu'il  veut  porter  au  pied  du 
trône;  et,  dans  le  même  moment,  les  faiseurs  de  pamphlets 
pourront  hardiment  provoquer  le  renversement  de  nos  insti- 
tutions et  le  mépris  des  actes  de  l'administration!  Nous  ob- 
jeclcra-t-on  qu'un  évéque  est  un  homme  public,  dont  les  pa- 
roles ont  plus  d'autorité,  el  doivent  être  pesées  avec  plus  de 
réserve?  Je  le  veux;  mais  qu*a-t-on  à  lui  dire,  s'il  observe, 
cette  réserve,  et  s'il  concilie  la  dignité  du  pontife  avec  le  ton 
respectueux  d'un  sujet  fidèle?  D'après  la  Charte,  le  droit  de. 
publier  ses  opinions  est  égal  pour  tous,  et  s'il  y  a  quelque 
abus,  on  le  trouvera  dans  ces  ]ournaux  et  ces  brochures  que 
chaque  matin  voit  éclore,  cl  où  une  opposition  audacieuse  at- 
taque le  gouvernement  avec  violence  el  amertume.  Les  jour- 
naux ont  dans  l'état  actuel  de  la  société  une  iniluencc  fort . 
étendue;  ils  se  répntidenl  dans  tout  le  royaume,  ils  s'adres- 
sent à  tous  les  lecteurs,  tandis  que  la  Lettre  pastorale  d'un 
evêque  est  bornée  à  son  diocèse.  Les  écarls  d'un  journalisle 
devroienl  donc  appeler  plus  de  sévérité,  el  au  contraire  le* 
lois  leur  prometlent  plus  d'indulgence  L  Les  pairs,  les  députés, 
peuvent,  non-seulement  à  la  tribune,  mais  dans  des  écrits 
publics,  exprimer  leurs  vœux  sur  la  marche  du  gouvernement 
Cl  sur  les  changemens  à  faire  aux  lois;  et  non-seulemenl  ils 
expriment  leurs  vœux,  ils  blâment  encore  tout  ce  qui  se  fait, 
ils  attaquent  les  ministres  du  Roi,  ils  censurent, ils  condam- 
nent sans  aucun  ménagement  tout  le  système  politique,  et  on 
ne  croit  pas  pouvoir  leur  interdire  l'abus  même  de  leur  pré- 
rogalv¥e;  ils  sont,  dit-on,  les  interprètes  el  les  organes  des 
besoins  et  des  inlérêls  du  peuple  ,  et  on  respecte  leur  carac- 
tère et  leur  mission.  IMais  le  carnclcre  et  la  mission  d'un  évé- 
que ne  sont-ils  pas  dignes  aussi  de  quelques  égards?  et  un 
prélat  c|ui  ne  censure  pas,  mais  qui  demande;  qui  o  atia^oc 
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pmnti  maisiqoi  Jo222ede,6tmiif  «a  liendertiHeriety  d'înjurf» 
elde  menaces,  n'emploie  que  les  formoles  les  plus  respecUieusef 
et  les  plus  soumises,  sera  censé  avoir  abusé  de  son  mioîs-> 
tèrel  QncUe  lé^nslation  est  donc  la  nôtre,  et  par  qnel  étrange 
veaversemenl  d^îdtfes  puniroil-on  celui  cjui  émet  un  vœu  mo- 
desiej  qui  attend  un  bienfait  de  rautonlë,  et  qui  le  réclame  ^ 
d'une  voix  suppliante,  tandis  que  celui  qui  critique  avec  ai- 
greur, et  qui  a  recourt  tour  à  lour  an  persiflage,  à  l'invec^ 
tive  et  k  Tinsulte,  peul  tous  les  matins  recommencer  son  pei^ 
fîfflage,  ses  invectives  et  ses  insultes?  On  ne  sait  comment 
caracte'riser  une  cootradiction  û  palpable  et  un  aèiù  si  mas- 
sif es  te. 

11  y  a  des  gens  difficiles  à  contenter,  qui  blâment  toul 
ce  qui  se  fait  autour  d'eux.  Le  Constitutionnel  a  attaqué  la 
Lettre  pastorale  de  M.  Tarcbevéque  de  Toulouse,  et  pnis  il 

a  attaqué  l'ordonnance  qui  la  supprime,  et  pois  il  a  attaqué-  - 
les  critiques  qu'on  a  faites  de  cette  ordonnance;  dimanche 
dernier,  il  s'est  élevé  contre  tout  le  clergé,  et  s'est  amusé  à 
rapporter  un  assez  grand  nombre  d'arrcls  du  parlement  qui 
décrêloient  des  ecclésiastiques  et  condamnoicnt  au  feu  des 
IVJandemcns  des  évéques.  Il  auroil  pu  encore  multiplier  ces 
exemples,  et,  en  fouillant  dans  des  temps  de  troubles,  il  au- 
roit  trouvé  de  tristes  traces  des  erreurs  d'un  corps  qui  n*in- 
quiéta  pas  moins  souvent  le  gouvernement  que  le  clergé. 
Tant  d  arrêts  rendus  en  faveur  de  la  ligue,  ceux  rendus  sous- 
la  fronde,  ne  sont  pas  des  monuinens  de  la  sagesse  et  de  la 
modération  du  parlement;  mais  sa  conduite  sous  Louis  XY, 
son  opposition  persévérante,  sa  résistance  aux  édils,  aux  or- 
dres réitérés  du  prince,  aux  loltrcs  de  jussion,  son  refus  de 
rendre  la  justice,  ses  prétentions  à  se  mêler  des  afi'aircs  d'Etat, 
sont  des  evënemens  aussi  notoires  que  voisins  de  nous;  ils  ont 
fait  assez  d'éclat  pendant  le  dernier  siècle,  et  ont  été  une 
source  de  troubles  et  de  divisions  dans  le  royaume.  lies  ar- 
rêts cités  par  le  journaliste  prouvent  donc  bien  plus  l'esprit 
crindépendance  du  parlement  que  celui  du  clergé.  Je  suis  peu 
étonné  que  le  Constitutionnel  caresse  la  mémoire  d'un  corps 
qui  avoit  levé  l'étendard  d'une  opposition  déclarée,  et  qui  a 
secondé  par  ses  imprudences  les  moteurs  de  révolutions.  Les 
gens  de  parti  sourient  à  ces  erreurs  de  la  magistrature ,  et 
trouvent  dans  uue  lutte  prolongée  pendant  cinquante  ans  une  > 
image  qui  leur  plait  et  des  exemples  dont  ils  s'autorisent ^ 
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Milîs  1^5  plu^  <î>|»rt  parmi  Ips  enfatis  m^mc  rt  îe*  ?ipnfi*»r»>  <Vs 
magi^lruts  «le  ce  Ifnips-là  convienttrnl  Or*  torts  leur»  pè- 
re*, et  voient  oii  ces  lorli  nom  omî  conduil*.  A^svréiitrwl 
cVloil  «ne  «iocti'ière  manière  «le  fnire  rosp/'cter  la  i-cîia^ttin 
que  de  biiiier  irs  Mandcinens  He$  ëvêques  et  de  recmirir  au 
niiiiîsipre  de*  htiiMiers  .pour  faim  porter  l«  s  sacremens  .mi 
malades^  de  teli  sonveairs  sf>nl  c(êplot*al>{e«f  et  ont  niéii^é  de 
'•enrîr  de  modèles  à  des  violences  plus  odieii^s  encore.  Tant 
d'jMTéis  de  baniiîsfemeiil  rendus  contre  de  pauvres  prrtrr^, 
(pli  n*avoicnt  d'autre  torl  qnc  de  suivre  les  règles  de  TB^Ii^e 
el  les  ordres  de  lean  supéneurs  dans  la  litérardiîe ,  onl  fmvé 
la  voie  à  une  proscription  générale.  Ceux  qui  ont  poursuivi 
et  avili  le  clerjçé  ont  encouragé  cca«  qui  Tonl  dé|ioiiilfê  rl 
déporté.  i.es  éloges  que  le  Comtini/iopincl  donne  aux  aiTeis 
du  parlement  snni  donc  dignes  de  Tapol^^^isie  de  toute»  les 
révolutions,  et  ne  penreni  pas  plus  licirtr  le  clergé  t|uMs  ne 
juatt^eni  un  corps  enframé  par  ses  préjugés  dans  une  £iiiS9e 
roule,  et  victime  lni*méioe  de  ses  écaiK; 

—  I.e  di'icèsc  d'Aire  possède  etifiu  réféouè  qu'en  y  dési- 
mil.  L  entrée  de  M»  do  ïréVern  dms  sa  ville  épîfcopale  r  a 
eicilé  ant  foîe  générale.  Ijo*  autorités  et  la  garde  natinnale 
n'ont  |)as  montré  moins  d'empressé  meut  que  (c  cler^^é  |H>tfr 
recevoir  le  prélat.  Tous  k  l'eim  sont  ni  lés  au-devatit  de  lui 
sur  la  roule  de  Bordeaai.  Le'ConiinrHuhi.,t  dn  In  g.irde  natio* 
nale,  le  maire,  le  provîcairr  £^p'if<ra!  1  ont  liafaiiqiiê  tour  à 
fonr.  Riant  arrivé. dans  In  ville,  M.  révêqtee  est  drso  ndu  à 
snii  Incrément  proi^isoire,  et  s'est  de  suite  rendu  k  réi;li«e  ca- 
thédrale,  accompagné  d'un  noniInTint  clergé.  Celtè  ancieiine 
baftiliritte,  venva  dep^js  long>lenips  de  ses  pontifes,  a  p^ru 
corsoiée  par  la  présence  de  leur  succcs^ur.  Aprè<  avoir  fait 
sa  prière,  le  prélat  r$i  monté  en  cliaire  «  et  a  pour  la  (nretnière 
l'ois  adressé  la  parole  à  son  peuple  qui  IVcouloit  avec  une  re« 
li^ieuse  attention.  M.  de  Trévem  luimit  sp  pr  -pn^rr  de  dis- 
tribuer lui-inéoie'a  son  troupeau  )ë  jinin  de  U  parole  sainte; 
car  il  est  encore  tnoiilé  en  cnaii*e  le  p>ur  de  la  <  iircmTcisioR. 
Il  a  voulu  nus^i  (|ue  \eï  pauf res  se  rrsyentMScnt  de  Mu  arri- 
vée, et  il  a  ùèii  disiribuer  :>oo  fr.  poar  eux  dann  ohacifne  d«^« 
villes  d'Aire,  de  Monl-de-iViarsan ,  de  Snint-Sever,  de  l)ax 
et'du  Saint  Kspnl.  M.  de  Trcveru  a  puMié  en  mêiue  temps 
ime  l.ritre  p.isf orale,  datée  df  Piiria  le  ë  octobre,  et  qui  e>l 
d^g«a  duu  prélat  distingué  par  ks  faltns  et  ses  iKMi  ittfiMut.-^ 
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r.a  rnarnrr  r»  doTil  il  j^nrlc  do  so?)  ctrrgé,  Ir»  paroles  qu'il  aciresse 
aii\  li.»l>uat»s  tic  TiiULK'n  diocc-.o  fi*Ax,  c  e  ^11*1"!  <lil  aux  protes- 
tons, loiii  ci-la  laif  lioiiricur  c»  la  s;iç;»'>?;c  du  lesix-clablc  cvéque. 

Nous  ciieruii«  (|uci4iM»  |»aHd^e«     çci  écrii  looi-à-iaii  |im» 
.toial  : 

«  Et  cotTiment  mr»  ro  ne  «cnfman^-iiotis  pw  fiofr)!  courage  a'accrof» 
ftre  au  miiîeu  des  dilHcu!tës,  quand  nous  consîdéroiis  le  vt^nt^rab'e 
.  prc<b>tÎTC  cjui  nous  ccAixi  m  partage  ?  Oui,  no-«  cln'n  cooptTatc'ur», 
siins  cire  ft  iiuij  «le  \oiis,  i]ou5  cnnnui$.4oii5  fout  ce  (|nc  vou^  méritez 
<rc.»iixiie  et  d'aitai. lieineut  :  nous  suwju»  que  ic^  ennemis  de  l*Ëgli^e 
^Qûn  enl  trotiv«!ft  (Idoles  à  tei  loifl,  que  ni  tes  carc^<c8,  ni  le«i  menaces  » 
'ni  l^fl'phis  tcrribfcs  t^pTCutef  n*OBt  pôint  ébranlé  vos  principes;  notw 
ffiv<»li9  le^  };<^néreiix  ncHricet  <|iic  tam  filet  «lorii  k  lu  religion  ;  (fue  L  • 
iiiiSt  obligés  de  s'cxpjlrirr  pour  épargner  des  crirnps  h  leur»  avcugb^f 
concitoycDS ,  allèrcnl  porfrr  l'éilidealion  chez  IVlranger,  pendant  que 
«rautres  entretinrent  .«ciTèiemeut  le  iéu  sacre  dansiez  familles  chré- 
iieunes,  au  rlwjuc  continnel  de  pa^crde  leur  tétc  le  plus  noble  dé> 
'Yotiitietit  an  saiot  mtniUère.  Nom  «Ton^  que  vous  joignez  Tinslrue* 
tioli  à  la  piélé^et  qae  votre  eomlttite  journalière  est  une  leçon  vi* 
\anle  p<»ur  voi  paroissiens.  Vous  supplccrcE  auprès  d'eux  à  tout  oc 
qui  nousmjuqucj  vous  serez  nos  interprètivs  par  \on  difCour-»,  notre 
.'ippiii  piir  vus  succès,  notre  édittcatitin  par  vos  exemples  i  vous 
la  gloire  et  la  ceuronne  de  notre  épisicopat.... 

»  Sahit  ei  'b^tt^dicf ion ,  antique  et  vénérable  église  d*AxI  Bri- 
ffée datir  la  même  proyinee  »  fertilisée  parlet  eauA  in  roènne  Itenve» 
vt  par  le  sang  du  glorieux  martyr  Vincent ,  votre  commun  apôtre  ; 
fondée  à  une  épo<|ue  senibbldc^  von«  avez  eu  le  [>us  sur  l'églin: 
•d'^ijre  dans  vos  assendilées  luétropulilaioes  :  avec  elle  vous  avez  tra- 
versé une  longue  suite  de  siècles.  Votu  avez  éprouvé  les  mêmes  vicia- 
'  îifnâeê  du  trmpt,  soutenu  let  mêmes  orages,  triômphé  des  mémca 
éeorils*  goûté  les  mêmes  avant^tget -des  Mnées  pacifiques;  vous' vous 
'êtes  prêté  un  appui  mutuel,  et  vous  avez  également  conservé  le 
dépôt  sacré  de  la  foi.  Vous  avez  persévéré  dans  une  union  récipro- 
<jue  tant  (pie  vous  avez  subsiste  sous  une  juriiliclinn  di'stincte  et 
séparée.  Maintenant,  réunie  sous  la  même,  vous  ne  voudrez  pas 
sans  doute  ehanger  de  sentimem  ;  vous  ne  vous  offenseres  pas  d'une 
prérbpativô  que  vons  piriagerek,  nous  Tespérom,  quelque  louravee  . 
elle.  Vous  n  envierez  pas  aujourd'hui  la  préférence  h  celle  qui  se 
rend  la  jusfiee  de  penser  quMIe  ne  la  doit  ipi'à  la  privation  des 
ressources  dont  vous  j(uiis,<ez ,  et  vous  ne  regar  lerez  pas  cn  rivale 
celle  qui  aimera  toujours  à  vous  ie,^ardcr  en  >a'ur  '>.  ^ 

Apres  de  toudMina  eoMeilt  à  set  ëîocésains.  M»  l'évéqutt 
d'Aûrt  iparle  dc5  merveilles  de  cette  année,  «i  §mii  pir  des 
-%€rii«  pour  le  Hoi.  Il  réclame  les  prièref  àe  ton  Irodpeau ,  et 
centiiuio  les  pouvoir»  juiqu'à  nouvel  entre. 

•*-L enaeignciyent  des  première»  vêritêft  <k  U  foie  loujoori 
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été  regardé  Gotnme  le  plus  important  objet  de  la  solticitude 
des  pasteurs.  Ils  y  pourvoient  principalement  par  les  caté- 
chismes, qui  contiennent  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à 
connoitre  dans  la  religion,  et  que  les  pasteurs  inférieurs  ex- 
pliquent et  mettent  à  la  portée  de  la  jeunesse  par  des  ré* 
flexions  familières  et  des  instructions  simples  et  claires.  M.  Té* 
véque  de  Bayonne,  en  arrivant  dans  un  diocèse  composé 
plusieurs  anciens  diocèses,  a  senti  la  nécessité  d'avoir  un  ca— 
téchiâme  unique ,  et  oîi  les  mêmes  vérités  fussent  présentée» 
dans  le  même  ordre  et  les  mêmes  termes,  afin  a'éviter  la 
confusion  qu'une  rédaction  différente  peut  mettre  dans  le» 
etpriU •  Dans  le  nouveau  catéchisme ,  le  prélat  m  cm'  devoir 
développer  un  peu  plus  la  doctrine  chrétienne  qu'elle  ne  fétok 
dam  rencien.  Il  y  a  d'aiUenrs  deux  catédûstties ,  l'un  pour  utt 
âge  moine  avancé ,  l'autre  pour  Page  plus  capable  de  rë* 
flexioni,  H  J  a  ansfi  an  catéchisme  parlicnlier  pôuK  la  confir- 
mation. Enfin,  M.  réfâqoe  j  a  foiot  lesprières  du  matin  et 
da  toir^  et  riodicatio»  des  passages  de  l*&ritarc  qui  penvenk 
aervir  ans  catéchistes  ponr  tes  eiplicatitfns  qu'ils  ont  à  don- 
ner. Le  tont  est  nrécédé  d'un  mandement  du  ^sefilembre 
dernier,  par  lequel  M.  l'évéque  prescrit  l'usage  exclusif  de  ce 
catéchisme  dans  tont  son  dîooète.  Il  ne  nous  appartient  paa 
de  parler  de  l'orthodoue  d'un  catéchisme  pablte  par  on  évé- 
qtie ,  et  par  un  évéqne  ai  âM/^ué  par  tes  connoissancet  et 
son  sële;  nuib  nous  pouvons  rendre  témoignage  à  la  darld 
de  la  rédaction ,  àTordre  des  matiëreSi  et  à  ta  simplicité  qui 
est  l'atlribut  de  ces  sortes  d'ouvrages.  * 

—  Une  mission  qui  vient  d'avoir  lien  à  Lon»-le-Sanlnier 
a  en  les  résultats  les  pins  heureux.  M.  l'abbé  Guyon  a  opéré 
nn  âwanlement  général  dans  la  ville.  Des  hommes  qui  depuis 
long-temps  négligeoient  leurs  devoirs  de  religion  ont  enfin  cédé 
à  la  grâce  et  ont  eu  recours  au  sacrement  de  la  réconciliation. 
Les  exercices  ont  été  suivis  avec  assiduité, et  des  marques  écla» 
tantes  de  repentir  et  de  changement  de  vie  ont  édifie  toute  la 
ville.  Le  27  décembre  il- y  eut  une  première  communion  gé« 
nérale  de  femmes ,  oii  2000  personnes  approchèrent  de  la 
^nte  table.  Le  4  janvier,  environ  i5oo  homoMS  présentèrent 
un  spectacle  aussi  édifiant.  La  ville  paroissoit  toute  changée^ 
on  ne  s'y  entretenoit  plus  que  de  sujets  de  piété,  et  des  senti- 
mens  d'union,  de  concorde  et  de  charité  avaient  remplacé  les 
dissennons  et  les  haîaee. 
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—  Un  vénérable  ecclésiastique  du  diocèse  de  Sens,  M.  Ca* 
minot ,  clianoine  honoraire,  dont  la  fortune  très-modique  est 

presque  entièrement  consacrée  à  de  bonnes  œuvres,  vient  de 
doter,  du  fruit  de  ses  économies,  rétablissement  des  Sœurs 
de  ]a  Providence  du  Monl-Saint-Sulpice ,  d'uoe  iomme  dt 
aooo  fr. ,  pour  les  aider  à  acheter  une  maison. 

—  Il  a  paru  à  Orléans  une  Notice  historique  et  biographique p 
ou  Eloge  de  M.  de  Varicourt,  évêque  d'Orléans,  mort  le  9 
novembre  i8?.7..  Cet  Eloge,  qui  a  été  lu  dans  une  séance  de 
l'Académie  d'Orléans,  le  2<^  août  dernier,  est  de  M.  Bosche-- 
ron-Desportes ,  ancien  président  de  la  cour  royale,  et  qui  a 
aussi  des  litres  acquis  comme  littérateur.  M.  Desportes  y  re- 
trace la  vie  simple,  mais  pleine,  le  caractère  aimable,  la 
loyauté  et  la  piété  du  prélat.  Interprète  fidèle  des  sentimens 
de  tout  le  diocèse,  il  exprime  les  regrets  qu'a  laissés  une  ad- 
ministration M  courte.  A  son  éloge  sont  jointes  des  notes  qui 
achèvent  de  faire  connoilre  M.  de  Varicourt,  et  qui  justifient 
ic  respect  ^ue  le  clergé  et  les  fidèles  portent  à  sa  mémoire. 


NOVVBLUS  POLITIQUES* 

pAiis.  S.  A.  R.  Madamk,  en  fabscDce  de  M^^^  la  duchesse  de  Berri, 
a  fNréndéy^  le  i5,  ■«  pavillon  Marsan,  Tastociation  des  Orphelines  qui 
sont  ioiis'la  protoriion  dr  S.  A.  R.  Mai»«iomsi:.is.  Les  enfans  des  pern 
tOllDes  les  plat  di^lingiu^'s  de  la  cf»»ir  sont  vcnu<  npporfrr  le  fruit  de. 
leurs  tra\niix,  \vU  que  dcsîint ,  brodcrir^,  efc.  ,  et  le  prix  de  tou«:  ces 
objets  est  destiné  an  soulagement  «  à  rentrclien  et  à  rin^truct  ion  des 
ïeunes  orphelines.  Les  eufanj  qui  ont  présenté  les  objets  les  mieux 
confectîopnés  ont  reça  des  prix  de  la  main  de  S.  A.  R.  M adaih. 

— -  S.  A.  R.  Madame  a  accordë  un  $ce/)urs  de  200 fr.  auxj>auTrei  in* 
cendii^s  du  tUlage  de  Colombey-lès-Choiseul,  arroncmienient  de 
Laogres. 

—  S.  A.  R.  MoKSiKUR ,  dont  la  bicnraUance  a  été  iiivoauéc  en  fa- 
.  Tenr  d'un  nalheoreiix  boucher  de  la  ville  de  Foix ,  ruine  par  un  in- 
cendie, a  fait  parvenir  une  somme  de  200  fr.  à  M»  le  ptéletde  TAr*' 
riégc  ,  pour  être  remise  à  la  victime  de  ce  dt^sastre. 

• — S.  A.  R.  Ms'.  le  duc  d'Angonît-me  ,  à  la  demande  de  M.  Ic  préfet 
«les  Landes,  a  souscrit  pour  une  somme  de  Soo  IV.  pour  le  monument 

au*on  doit  élever  au  Mont-de-Marsan  à  la  mémoire  de  saint  Vincent 
e  Paul. 

—  S.  A.  R.  le  Prim  e  Cf'nt'ralîasime  a  nommi^  chevalier  de  Tordre 
tojal  et  militaire  de  Saint-Lonis ,  M.  le  capifainc  Homphicur,  com-' 
mandant  les  mineurs  du      .  régiment  du  c:énie  ,  qui  ont  combattu  au 
Trocadéro,  et  dont  plusieurs  braves  ont  i  té  dccôrés  par  S.  A.  R.  sur 
les  Ueux  mêmes  oà  ces  intrépides  soldats  ont  fait  leurs  preuves.  ' 
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•■•S»  A*  R*  pimcc 
^Ify,  li(Nilriiani-c«li«4el .  ci  M.  W  Ttcomie  de  La  Hnnrn*.  ca|>it.  î.-«i*  | 
•u  corp»  royal  »r»^taf-in;jjf»r,  ai<k*.«-Hc*  c-.uup  <lr  S.^E.x*  .  M.  le  rii:»rt^fb:il 
lie  LaiiriNtoii.  à  port*  r  l.i  vn.'ix  «l'or       cluv  .•ili«'f  «U*  v  ,  vt  i  »"••.  c!.«*^«*<  ! 
de*  l'ontr»'  r<\\  a!  et  iiiilif.iirr  «Ur  S.ii'jf-Fer<linan<l  ^      M.  le  marcrhal  rf*? 
cuiip  baron  AcUai  d  .  la  j*[4mie  tkt  J".  da<sc  du  uiênic  onlrt: ,  qui  Jiit 
a  été  arcorrli^c  p*r  S*.  II.  l!.  en  nVomfente  db  ms  terTkrf  danir  lo 
4*.  coqis  de  l'anuc»'  de*  Pyr«^iiéfii 

—  Sur  la  d<Mnaii»lf  roriuci"  pîir  foufcs  les  ch  »ml>rrs  de  rninmcrOR  ^et, 
toii!*  Ii's  trihuiiuix  dr  <  oidiik  rcr  do  r.iiiritMKic         i!'ct'  di-  NoiTnaii-. 
die,  n-iiiii^  à  la  Faiu  (é  de  driiit  et  au  n-i  tt  ur  de  l'Aradi  iuu*  iUi  Cac.su 
S.  M. ,  par  ardbfiHttfiisc  du  ifi>  d^emfcre ,  a  ctH  danf  la  Pnciilltt  de 
droit  de  Cato  nue  etMttrdc^tiiuîeà  rentfÎKneineiii^iéejal  «fa  fêroit' 
Qommr/ifW.       h'  grandrwaatrt  dc  l*UaWcr«tt^  ds  Pkwgc.  cliarf:«' * 
par  Tarlirir  'i  <!<•  l'rj «Iciîtiaiu  e ,  dc  nommer, />OMr  /<u  ^fV/niiV.»  //*«> .  Ip 
proiVssfur  de  rcffe  rh  iiro,  a  nciiiiur  M.  Jo\  «nd  ,  a\«»t  .it  à  i.t  rour 
royale,  imrnibrc  du  coiiM-il  niuiuci)>al  et  adminislrateur  du  bureau  de 
«hMÎté  die    %Ulk  de  Caeti. 

—  D';ipr(^t  li  déMf|alfoii>  rpi*il  a  voit  irçtic  2k  ect  effet  dli  nwrérlnf 
4tt€  de  Tarent r  .  i;nMid -clianceiier  de  la  Lûgion *4â*UbBaieifr,  M.  le 
baron  dn  Gcim  tu^,  toijun  indcur  de  coi  cicdcet  #  alMifaker 
M.  JaufTn't ,  nii'<i«Tiii  dt*s  armées. 

—  M.  Diilioulet  de  La  nois!iit:re,  lieutenanl-colonel  daii.<i  le  i8*.  lé- 
ger, e«t  nomtné  fîetitcnnnteolonel  dana  lea**.  régiment  de  la  |{arJe« 
en  renip'acemenr  dc  M.  dc  Roiicy,  nnninu-  colbnel  dans  la  ligoc. 
M.  de  l.a  !!(>i«irrr  ni  n  nipl.jcé  par  M.  lloinbergrr. 

—  M  le  colon»  !  dc  La  Farc,  directeur  du  l)iircau  partie  ulirr  du  nii- 
nislre  de  la  guerre,  est  promu  au  gr;idc  df  maréchal  tic  cautp.  M.  de 
La  Tom^MfPîn ,  premi4-r  aide-de-^mp  de  Son  £xcellence et  A.  de 
SailtanXt  ofitcier  d*ordoiiiunco,  tant,  promut  à  celui  de  liettli*JiJti*- 
colonels  dau.^  le  eorpa  niyal  d*état-niajur.  Ce.<  trois  ufliciers  i  toirnt  ein* 
ployé.t  en  ('aialoprnc  .luprèn  de  M.  le  baron  dr  Dainaiy  Cttcndimit  de 
signalés  «jrrvicc-i  «iani  la  brillante  afTaire  de  LIitu. 

-'MM.  de  Ucllegarde  et  L^ret,  ii<iutenaus  d  éUit-innjnr.  citéjt  af>rès 
la  brillaiiti  f  .Faire  de  LIado  et  Uen^ani  été  tiommés,  li-  prcmiaiv  elie« 
\alicr  de  rordre  royal  dc  la  Légion<i*Honneiir,  et  le  aecond,  ca* 
pitainc. 

—  Le  dimanche  i8  jnn\icr»  M.  le  maré(\!ial  comte  Moliloran'rii 
du  Roi  le  bâton  dc  m^rcebal  de  France,  et  prêté  acriucnt  entre  le» 
mains  de  S.  M. 

^  S.  M.  le  roi  de  Prime  vient  d*envoyer  Tordre  de  TAigle^lfoir  à 
S.  A.  B.  Ms^  la  due  d*Angoiiléine  et  à  M.  le  vieoiatode  Cbàleau- 

brîand. 

—  L<*  conminn'ItMi"  de  îîrifo,  clinrç:»*  d'aiTaircs  du  Porluccl.  nI»  ni  »le 
remettre  à  M.  b:  comte  de  Vdlèb-,  j^résidcnt  du  conseil  des  niiui-tre*, 
le  grand  rordoo  de  Tordre  dit  Chnst,  que  S.  M.  lo  roi  U.  Juan  VI  a' 
cnvdy^  a  S.^  E\c. 

—  i\r  le  lU'titonaiit-^i'n^rjd  ronUe  LoTcrdo  int  arrivé  à  Parit, 

—  Par  déciaiuu  de  S.  £ac.  le  miubire  de  la  guerre^  lea  truiipei  et 
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l«>ia«-Hcmeiiii,  (fui  detoBt  fonte  pour  «c  rendre  à  Iriir  <fost  nMion, 
•t  ijui  n'y  wron'nt  r<*n<îns  avant  le  'il  jnnvirr,  fîfvn.nt  s'arr.'hT 
\f  a<»  îr,  potir  si'joiirnrr  (I.iit;  I<'  mcinr  lion  Ir  IciKk'iu.cn  "ji,  jour 

^iiiiivt*r>airc  de  lu  iiiurl  de  LuuÎh  W'I.  Par  .Hiiiic  «ie.  cis  di5spnaitiou'«  » 
il  est  cx|ircsM*inciit  onlonné  au&  corps  t:t  dc'taclM*iuciis «le  loule  (|nne 
ti*a.<«i4ter,  en  grande  ti'Buo  et  <c>iis  le<  arme*,  li  h  oiVcmoDK*  tiioc- 
l>re  qui  aura  tivir  ledit  j«  ur  dnm  toiiten  le*  comnitinei  du  Tay»uiiw, 

—  Les  journaux  puiditnt  ia  convrnlion  c(»nvliic  entre  l'ainlix^sa- 
dour  do  S.  M.  T.  C  rt  le  uiini'^Irc  li'Klal  de  S.  .M.  rathidi<|uo ,  rclali- 
'vrmcnt  niix  prises  ronritiuut  faites  daiiS  le  cours  de  1  année  itiuJ.  L<ir.^ 
<)uc  Itrs  ratilicalioos  du  cet  acte  auroot  éiv  c'clianj^i  l's^pnr  W»  d#u& 
l»iiimance«  cootraelentct,  une  ordoonaiice  du  Jiui  pubti*  r j.  aiiiGieIlft>> 
mrnt  celte  convenliou»  euuiurmVmeut  à  Ta  âge. 

—  M.  Paris,  curé  du  Hàvn*,  a  l'-rrit  aux  journaux  ,  à  l'orcasi-^n  d'nn 
urtic'e  qui  le  concc^rne,  aiii.<i  (pi  uii  de  5e«  >irairc;4,  i  ^-vrv  dain  le 
JimriuiL  du  Comniviff ,  »iu  14  dt-  c\\  mois.  M.  Paris  prolc5t«*  tpie  dan* 
cette  lorgne  el  virulente  diatribe  il  n'^*  a  pas  un  uiol  de  vrai. 

—  M.  le  baron  de  Wartfogliicn,  aneien  premicf  i^rétidcnl  de  la  cour 
royale  de  Douai,  a  tenniuii  sa  carriuru  daus  cette  vitlc,  a  l'âge  de  près 
dt*  qnatfi  -vingtF-Irois  an^. 

—  le  baron  de  Hdlh^cliild  a  cn\oyé  au  rur(^  et  nu  maire  fie  l'on- 
lopne ,  prèi  Paris,  la  "«(unnu'  de  Jno  Ir.  pour  cire  dLitribu^e  au*,  ludi- 
fjtw  dç  celle  coniiuuiH'^,  où  il  est  prupru't.>ire. 

—  L:i  compagnie  '  d  ^Hgura née  mutuelle  contre  Tinccn^icj  .pour 
paris»  a  lait  remettre  au«  bureaux  do  rliarité  tine  m«anlilé  €Mn<i- 
ral  le  de  cotreli,^ pour  être  dUlribut  s  aux  pauv!r«,  djm  ce  uiomciil 
où  la  «ai<on  de\îcni  i  ri|ouren8e.  Le  iu«.  arrQndt>sement'en  a  re\a 
buit  utide  pour  .«a  p  trt.  • 

—  Le  Iribuual  de  nidicc  corrccliquncUc  a  condaini^v  à  (pinij-c  muts 
de  prison  et.  t^S  fr.  d'.apK'nde  le  iionimé  Aotoinç  Fi^'urct ,  convaincu 
d*avoir  trou  des  propos  séditieux.  Fleuret  a  volt  déj^^subiupc  pre- 
mière condamnation  pour  un  dt^lît  de  môme  nature. 

—  la*  roi  d'E^pai^HC  a  nommé  5î(iii\<'rii<  ur  niilifnîn'  d<*  Madri<I  le 
licuiciiaiLt-géuàrai  ^ucaada»  dont  la  liddiitc  et  la  bravoura  sont  bien 
connues.    '  ' 

—  La  ri^ddltîon  de.Cadi;(  est,  sue  IJaTanc.  Ou  y  proit  riSaolu  à 
rester  fidèle  II  Ferdinand  v(l. 

^  V.  /]nsiu:iatiqn  coititiimianndk^  in^iituéc  ù  Londres  pour.ppur-  * 
snivre  Ic^  écrits  eotilraire*    la  constitution,  à  la  religion  et  aux  bonnei 
iiKrur»,  a  lail  condamner  par  la  cour  dn  lK'n>:  du  roi,  cl  par  mm  jnri 
spécial,  «  ccmiue  lil)cdc  diliaiwalpirc  contre  dcoriie*  lll  el  oulr;i^caul 
pour  le  roi  ré^'naiit»  le  petit  poème  de  lord  Hjrron  :  A?  I^nion  du  Ju~ 

mentit,  LVilcur  a  pour  but  de  flétrir  la  mémoire  de  Georges  lll, 
de  plaisanter  indignement  sur  r^nToildis^enient  cle<  facultés  d  nn  mo* 
n arque  vénérable  par  son  âge  et  sa  bonlé  ,  h'  mofpier  de  «a  cécité,  de 
toiiiiKT  t-n  ridicule  jf»s«prà  vc*;  vcrfu<,  «  t  de  Ir  p<-mdrc  comme  un  t}- 
r  iii.  Le  ton  çériéral  «lu  poème  c.'t  en  nnfrr  d  tiiu*  iiupiéh'  ré- voltanlc  j 
iaïuaisoii  ri  a  vu  tant  de  dépravation  jttiiite  a  ianf  <li.'  ti.ur^-.rmd. 

— 11  a  paru  à  Vienne  on  ouvrage  (|ue  l'OàMfn'atgiti*  autric^en  re*- 
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conitnanJe  forlcmenl;  c'est  un  EêMai  inr  Us  Moyrns  (te  réunir  Végtise 
orientale  à  l'église  cttthoUque,  par  le  1).  Schmitlt,  avec  une  Prij^ka 
de  M.  Frcdëric  Schlegcl. 

.  —  Ua  bàlimest  «aglab  Tennl  d«  Boénot-Ayret,  él  vnrfé  è  Gi- 
braltar, vers  la  fin  de  «Ictrembrc ,  ▼  a  apporté  rîniporUnte  nourclle 
-que  les  débris  des  troupes  indépendantes ,  sous  les  ordres  du  patriote 
Santa-Cnix,  déjà  battues  par  le  brave  Valdrs ,  ont  été  entiôreraenl 
détruits,  le  lo  août  dernier,  par  les  brigadiers  royalistes  D.  Petro 
Antonio  Olancta  et  D.  José  Carratala,  dans  le  royaume  du  Pérou, 
proTÎnee  d*Arequipa ,  district  de  Tarapaea. 

—  Quelques  lettres  particulières  de  riancfiirt  femUeiit  aocrédiler 
le  bruit,  répandu  depuis  quelque  temps,  cpi*îî  rxiite  encore  ,  dans 
diverses  parties  de  l'AUeuiagne,  des  sociétés  secrètes  politiques.  Ce 
«qui  est  certain  ,  c'est  qu'on  suit^,  de  la  part  de  plusieurs  guuverae- 
«nens ,  avec  un  grand  soin,  las  indices  qu*on^  a  eni  à  cet  <6gard ,  et 
«ne  T'en  parviendra  certainement  &  déeiMiTrir  la  vérité ,  et  à  feife 
diaiondve  ees  anodatîont»  profcrîtet  par  le  décret  de  la  diète  de 
t8i^ 


CaUndrier  pminial  à  V usage  de  Paris,  Io-i8j  cfaes 

Beaucë-RoMiiid. 

Yoilh  qoelqaef  aimêei  qite  ce  calmdrier  parott  dans  cette 
stiaen.  Il  incnqae  les  ofBcet  et  \eê  cMmomet  dans  les  dilTd» 
rentes  paroisses  de  In  cepîtalei  les  semoBS,  confréries,  pro- 
cessions ,  indold^ences^  etc.  Les  fidèles  sent  ainsi  en  courant 
^es  dévotions  particulières  à  chaijue  église.  Cette  année  on  a 
edoflé  un  nonvel  ordre  qot  a  paru  pins  commode  pour  le 
iectenr.  Ilt'y  est  glissé  néanmoins  quelques  légères  erreurs. 
Je  remar<{ue,  par  exemple,  que  la  féte  du  Triomphe  de  la 
Croix  est  indiquée  à  Saint-Roch  ponr  lemardi  i3,  tandis  <|a'eUe 
A  été  célébrée  le  dimanche  18.  De  même  le  caltntintr  sup- 
\  pose  que  la  féte  patronale  de  Saint-Snlpice  a  été  célébrée  dans 
cette  église  le  second  dimanche  a])res  rËpiphanie,  tandis 
qn^elleest  renvoyée  an  dimanche  25.  Ces  petites  inexactitudes 
ont  échappé  il  1  éditeur  au  milieu  d'une  foule  d'indications 
atiles  pour  îes^  fidèles.  Les  exercices  de  Sainte* Geneviève, 
cens  dio  Calcaire  seot  aossî  aiiiHmcés. 


Teuament  du  Bot  Louiê  XFI*  —  Lmn  de  Matiez  ÀntamHH 
tTJutrieke,  Seine  dt  Fhmee,  à  j|f"^.  EUtaàeth.  —  Déclatnu'on  dm 

Moi  Louis  XIII ,  fH)UV  consacrer  son  rovatime  à  In  sainte  f^ier^r. 
Trois  frtiillcs  in-4°.  ,  imprimées  vu  ^ros  caractère,  sur  papier  vilin, 
f>itx  »  a  fr.  et  a  fr.  aiî  e.  franc  de  port.  A  Parii ,  à  ia  librairie  ecdoi  i^- 

iiqm  d*Adr«  fie  Qcie«  au  buvcan  de  ce  journal. 
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Lettre  sur  la  tolérance  de  Genèim,  adressée  à  M**^ 
membre  du  conseil  souverain,  par  31,  Nachon,  curé 
de  Divonnc.  Ljon,  chez  Périsse^  i823,  ia-^**. 

SECOND  ARTICLE. 

Après  avoir  montré  la  différence  de  conduite  de 
MM.  de  Genève  à  Tégard  des  écrits  drs  catholi^ea  et 
de  ceux  des  protestans,  M.  le  cisré  de  Divoane  fait 
rhiatoire  de  la  tolérance  des  Grénevoiff,  et  distingue 
|>our  cela  quatre  époques  j  la  première  depuis  la  réforme 
jusqu'à  la  révolution  de  1789;  la  seconde  depuis  1789 
jusqu'à  la  réunion  à  la  France,  en  1798;  la  troisième 
sous  Tadminislration  française  jusqu'en  i8i4>  et  la 
quatrième  depuis  cette  dernière  époque.  A  toutes  ces 
époques,  des  iaits  nombreux  attestent  quel  fut  le  sys«' 
tème  constamment  suivi  par  les  autorités  de  Genève 
envers  les  catholiques.  ^ 

La  première  époque  surtout  offre  un  ^and  nombre 
d'exemples  d*intolérance»  Genève  régloit  alors  sur  le 
système  exclusif  adopté  par  tous  les  Etats  protestans; 
sur  un  de  ses  monumens  elle  gravok  une  inscription  où 
le  Pape  étoit  nettement  appelé  Tantechrist,  et  cotte 
inscription  subsistoit  encore  il  y  a  vingt-cinq  ans.  Un 
catholique  ne  pouvoit  dans  ce  temps  se  marier  à  Ge- 
nève,  y  acheter  une  maison^  y  exercer  aucun  droit, 
et  un  protestant  qui  se  scroit  fait  catholique  auroit 
perdu  son  droit  de  bourgeoisie.  On  fit  mettre  en  pri- 
aon,  en  i555,  des  particuliers  qui  avoient  célébré  la 
féte  de  Noèl^  il  étoit  défendu  aux  orfèvres  de  vendre 
des  croix  et  des  chapelets ,  rt  aux  libraires  de  vendre 
des  Missels  et  aiitres  liv  ros  de  la  même  nature.  En  167 1, 
ou  fléfendit,  sous  peine  àv  10  écus  d'amende,  de  sor- 

Tome  XXXniL  L'Jmi  de  la  JieUg,  etduRou  Y 
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th*  (de  la  ville  pour  aller  voir  des  proçegsioDi  au  ^rand 
Sif  GOMY.  L(*A  GéH«vat§  ^opposèrest  Ifsmg'tempê  i 

jpic  Ifî  résident  de  France  cAt  une  chapelJo  catholique 
ilans  son  l)^^l<•I,  «  t  ils  (l<'plor<^rt'nt  rétablisstMiicii t  dc 
celte  rlia[)c]l<'-  comme  wnv.  Iioiite  l'I  une  calaiiiitc. 

Pendant  la  seconde  époijue,  qui  n'embrasse  qu'un 
intervalle  de  neui  ans,  une  atscmidéo  nationale ,  for- 
mée à  G(  nèvc,  proposa,  eu  179^,  de  dccréler  la  libellé 
df«  cultes;  la  majorité  du  conseil-péiiéi^l  rèjèta  celte 
fktoposilion  9  et  le  mitiistre  Moucli6ii  fut  cliargé  de  U 
eombatlrè  en  chaire:  Ce  fut  à  cette  occasion  ciu'il  l^.ro^ 
nonr.i  nu  discntirs,  imprimé  depnis,  et  rempli  d'alin- 
slons  contre  ré<,^lise  cnthoiiqne  ,  (|ui  y  étoil  repK  .srntec 
comme  i  oiwnii^c  (ivilissunt  ilc  Iti  bnt  lnr  ie  ci  de  /'tiçrro- 
rance,  comme  un  cidfc  superstitieux  et  absurde,  comme 
fc»  fruit  dn  meiison^e  et  de  Vers'tur^  etc.  L'esj  rit  rfc 
mépris,  d'aiiTreur  et  de  iinme  que  respire  cette  dia- 
trilîey  dit  M.  f^^achon,  ré\èie  tout  ce  que  Calrin  à  dé* 
posé  d*iutolérauc4*  dans  le  sanctuaire  de  la  vénérable 
^  compagnie ,  et  constate  la  fidélité  avf^  lafjuelle  cel.>*c2 
s'applique  à  entretenir  cette  e5pCce  de  fen  sacré. 

ÎDcpuis  la  rcnnioj»  de  (icnève  à  la  France,  Vin- 
fluence  (le  la  vénérabl:^  eoinpap^nie  fut  nfFfîibhV.  niaîi 
le  même  e«ipril  nnimoit  la  masse  des  Génevol«.  Snr  la 
fin  de  '79f)>  deux  prélrcs  catholiques,  ayant  entrepris 
d'établir  à  Genève  un  oratoire  doaiestinne,  fu reiiî  i  ob- 
jet de  clameurs  et  de  voies  de  i';ut  qui  les  obligèieiit  à 
chatiger  plusieurs  fois  de  local,  et  même  jj^r  inter- 
valles à  suspendre  toute  fonction.  Le  i"'.  juillet  itfoi^ 
il  y  eut  une  émeute  contre  ettu,  et  il  fallut  que  fr  pré- 
fet, le  commandant  de  la  place,  et  des  officiei-s  «le 
gendarmerie  et  de  polie*'  se  rendissent  sur  le  Hen  j'nur 
protéger  un  ecclésiastique  menacé  p;!r  un  attionpe- 
TTient  considérable.  Le  gouvernement  français  ay«iiit 
êtigé  nn<î  la  ville  t  édàl  une  éf;lîse  pour  1rs  calhotiques, 
6B  eut  brsoin  de  dtï-huit  mois  de  négociatiftai  pour  f>b- 


■  (  ->'9  ) 

tenir  Végl\$t  de.Saîut-Gcrtuuiu.  Ou  refiisoit  en  m^mc 
temps  uo  cliiieUèi*e  pour  les  catholiques»  et  il  lallul 
«les  ordres  réitérés  pour  triomplier  à  cet  é^ani  de  la 

répugiianco  dvs  (iônevois.  f'^n  180.^,  ils  cMii prclièreiit 
J<*s  callinlicj^iw  s  (le  ctîK  ljn  r  la  iiies.so  de  niiiiuit^  i*t  en- 
cprc  aujuurd'iiui  les  catholiques  de  Genève  ne  peu- 
vent ^'uuîr  au  reste  de  ia  catholicité  pour  honorer  la 
naissance  du  Sauveur,  Eu  iSio»  l'évéc^ue  de  Cbambért 
éUnl  venii  donner  la  confirmation  à  Genève^  Tevéque 
se  phii^nit  a  lui  de  la  conyersion  de  IVP^*.  Gretius^ 
ui,  à  TAge  de  4o  ans,  venoit  de  rentrer  dans  le  sein 
e  l'Eglise,  et,  Tannée  sni>ante,  un  protestant  qui 
s*étoit  lait  catholique  fut  assailli  de  sollicitations  nu- 
portuneSy  et  privé  etilin  de  ses  moyeus  d'existence 
par  un  concert  de  4ous  les  habitans.  En  M.  le 

oiiré  de  Genève  a  voit  pris  des  mesures  pour  rétablis» 
•emenl  de  trois  Frères  des  Ecoles  ckétiennes;  il  a  voit 
loué  une  maison  pour  eux>  leur  avoit  fait  un  trous- 
seau et  assuré  one  pension.  Les  Frères  étoient  arri-  ^ 
\és;  mais  le  maire  prétendit  qu'il  ne  j>onvolt  répon- 
dre de  la  tranquillité  de  la  ville,  et  lV)n  lut  obligé  de 
les  renvoyer  au  bout  de  quarante-huit  heiures.  Ainsi 
dit  M,  ^aclMtfi  f  la  ville  qjài  se  regarde  comme  le  loyer 
des  lunièses  européennes  avoit  peur  de  trois  pauvras 
et  bnmble»  Frères  Ignorantins,  qui  venoient  appren- 
dre aux  patits  Génevois  catholiques  à  lire,  à  écrire, 
et  à  ainier  Dieu  ^  elle  s*im;<ginuit  déjà  \t)ir  tontes 
5C5  lumières  éteintes  ;  le  maire  redoutoit  I  oliscurilé. 
dont  on  étoit  menacé;  il  sentoit  l'impossihililé  de  ré- 
pondre de  quelque  chose  au  milieu  des  ténèbres»  et 
Von  se  fayàtoit  de  prévenir  un  si  imminent  danger  en 
ivpoussant  les  ti*ois  Frères  avec  nue  philanthropique^ 
horreur.  -  ^ 

La  quatrième  époque  est  celle  sur  laqneKe  M.  le 
curé  de  Divonnc  insiste  davantage j  mais  nous  somnu^s 
iorcés  d'abréger  beaucoup  les  détails  curieux,  qu'il 
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pr«iveiitf .  Depuis  c^ue  Tingt  parotMes  fureut  détechr^s 
de  France  et  de  Savoie  pour  être  réunies  au  canton 

de  Genève,  les  catholiques  du  Cfinton  dévoient,  ce* 
semble,  espérer  qiu'lqnrs  iném^^emons  ;  le  contraire 
est  arrivé.  Qualre  pauvres  Savoyarfls,  pour  avoir  vonlii 
faire  exécuter,  en  1817,  1rs  réglcmens  en  usa^t?  sur 
Tinterdiction  du  travail  lea  jours  de  fêtes,  furent  ar- 
rétés,  jetés  dans  les  prisons,  déteuus  pendant  deux 
mois,  jugés  au  criminel  et  condamnés  aux  frais  de  la 

Srocédure,  à  la  dé^pradation  et  à  la  privation  des  droits 
e  citoyen  génevois  pendant  quatre  ans:  Les  frais  s*é* 
levèrent  à  plus  de  aSo  florins,  sans  compter  la  rétri- 
bution des  av(xats  cl  la  dépense  de  la  prison;  le  clergé 
catholique  du  canton  remboursa  le  tout  aux  condam- 
nés. Le  2  janvier  1816,  M.  Poncet,  curé  de  Saint- 
Julien,  présenta  un  Mémoire  au  conseil  d'£tat  pour 
lui  remontrer  la  ntécessité  de  supprimer  dans  les  Iî^tcs 
élémentaires  des  protestans  des  assertions  et  allastons 
in  jorienses  pour  les  catholiques,  Vi  u  gt  cinq  autres  curés 
et  prêtres  du  canton  firent  des  représentations  <kins  le 
même  sens;  elles  sont  restées  snns  effet.  Etk  1B18,  ou 
expulsa  par  voies  de  fait  le  curé  fie  Confi^^non  ,  uonimé 
par  révéque  diocésain.  iSous  avons  pnrlé  ailleurs  de  la 
lettre  de  M.  Ferrary,  ciué  du  ^rinud  Snronev,  et  de 
l'arrêté  pris  en  conséquence  par  le  conseil  d'Ltat;  le 
clergé  cal|iolique  montra  dans  cette  circonstance  au- 
tant de  modéication  que  àe  fermeté.  En  i8ao,  deox 
criminels ,  étrangers  au  canton ,  et  pré>vcnus  d'assassi- 
natj  demandèrent,  en  prison,  un  prêtre  catholique; 
le  juge  leur  refusa  long-temps  cette  consolation,  et 
leur  euvoyoit  un  laïc  protestant  5  à  la  fin  cependant  on 
permit  à  un  prêtre  de  les  visiter. 

J.cs  conséquences  de  la  nouvelle  loi  sur  les  ni  iriages* 
ont  été  lH>bjet  de  la  Ictlre  de  M.  le  cui»é  d*Avusj.  On  a 
réclamé  vainement  contre  les  dispositions  de  cette  loi , 
et  contre  la  dissertation  de  M.  Tavocat  Bellot.  Les  écoles  ' 
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catlioliqiifes  du  canloii  soiil  sous  la  surveillance  d'une 
commission  de  ouze  mcniiircs,  dont  quatre  seulement 
joot€atholiliqttes;  les  8C])t  autres  sont  protesUiis.ÀiVCtta 
prêtre  D'est  appelé  pour  rinstruclion  des  Cnfans  des  ca- 
Ibolicpies  dans  le  collège.  L'hôpital  n'est  ouvert  ^'aux 
âiicîens  babitans  du  canton ,  et  le  bureau  de  bien&i- 
.sance  n'est  composé  que  de  protestans;  de  sorte  (|ue 
les  catholiques  n  obliciiucnt  rien  dans  la  répartition 
des  secours  publics.  Les  curés  catholiques  ont  réclamé 
plusieurs  lois  co?>tre  les  exercices  militaires  lixés  à  la 
.ioatioée  du  dimancbe,  et  qui  empécheui  les  catboli- 
<|uèsde  satisfaire  au  précepte  de  PEglise  en  ce  joRi*.  La 
.constitution  génevoise  accorde  le  droit  d'élection  à  tous' 
les  ministres  protestans,  qu'ils  paient  ou  nfon  les  con- 
trîbutîous;  mais  les  prêtres  catbolîques  qui  ne  paient 
])as  ,  ne  jouissent  pas  du  même  privilège,  et  une  loi  for- 
melle a  été  ])ortée  à  cet  é^ard.  D'après  le  protocole  , 
du  conprés  de  Vienne,  les  hcihilans  du  territoire  cédé 
de\ oient  être  pleinement  assimilés  pour  les  droits  ci- 
V  is  et  politiques  aux  anciens  Géuevois;  ce^^.udant  il 
existe  une  extrême  disproportion' entre  le  nombre  des 
proteslaus  et  celui  des  catlioliques  appelés  aux  places. 
Ces  places  sont  réparties  entre  les  deux  communions 
dans  le  rap;  ort  de  treize  protestans  pour  un  catho- 
lique, taudis  que  leur  population  respective  est  dans 
le  rapport  de  vingt-cinq  à  dix-sept.  Comment  ne  pas 
croire,  dit  M.  Nachon,  qu'il  existe  deux  poids  et  deux 
mesures  jMiur  les  citoyens  des  deux  cultes,  et  que  i  on 
lait  toujours  penclier  la  balance  pour  les  uns  ai\  dé- 
triment des  autres?       présence  de  quelques  catho- 
liques de  plus  dans  les  conseils^  les  commissions  et 
les  tribunaux,  nuiroit-cile  donc  au  bien-  de  TEtlEity 
ou  plutôt  ne  eontribueroitMelle  pas  à  lliarmonie  gé- 
nérale, et  ue  resseiTeroit-elIc  pas  le&  liens  entre  dips 
frères?  * 

C'est  ainsi  que  M .  le  curé  de  Di>  onu  ;  expose  rc6pece 


Digitized  by  Gopgle 


(  54^  ) 

fie  (ol)érRncii  rlont  on  use  à  (ienèv<».  Sa  J.cllrc  dissipera 
lc«  Bp|>arrnccs  trompeuses  dnui  sv  |>aroieirt  l<*s  Gène— 
\CM8.  11  parle  partout  rn  homme  «Ai*  Je  .son  fait ,  pI  «{ni 
eODDOit  le  temin;  il  cite  des  actes  nflRcielsy  des  écrits 
connttSy  des  faits  patens,  et  il  eal  difficile  d'échapper  A 
des  rcprocbes  appuyée  de  tant  de  prenves.'M.  Rackon 
rapporle  encore,  en  finissanf,  une  snecHote  assez  pf- 
quante;  trois  voyageurs  s'élant  trouves  dernièrement 
dans  une  voiturt:  pnblifpie  nvoc  un  ministre  de  Ge- 
nève, le  pressèrent  sur  la  divinité  de  Jésu.s-Clirîst , 
sans  pouvoir  obtenir  vien  de  formel ,  el  nn  d'eux  pro- 
mit M  dottncr  5o  louis  à  riiôpitnl  de  Genève,  si  on 
^   loi  rapportoit  une  profession  de  foi  signée  jMir  la  vé- 
'    nérabie  compagnie,  et  où  la  divinité  de  Kotre-Sei* 
nenr  fût  éooaoée  d%me  manière  non  équrvoque.  Mi 
•  intérêt  de  leur  réputation  ,  ni  l'intérêt  de  riiôpilal, 
n'ont  pu  arracher  ■  aux  ministres  une  déclaration  si 
simple,  et  on  peut  leur  appliquer  encore  ce  que  tVA^ 
lembert  et  Rousseau  disoieut,  il  J  a  aoixaute  ans,  de 
leurs  deianciera. 

Nous  recommandons  d*auta.nt  plus  la  lecture  de 
cette  Lettre,  qu'elle  est  écrite  avec  autant  d'esprit  que 
de  modération;  qu'elle  est  pleine  de  faits,  et  qn'elle 
dévoile  parfiiitf ment  l'esprit  qui  règne  à  Genève  ,  on 
plutôt  Tesprit  général  du  protestantisme;  car  partout 
où  les  protestans  dominent,  les  catholiques  éprouvent 
ia  même  tolérance,  et  rAllemai^ne  eu  oûi'e  aujour- 
d'hui de  nombreux  et  tristes  exemples. 
« 


WOUVELLKS  ECCLKSIASTIt^UKS. 

Roaic.  La  santé  du  saint  Père  a  encore  éprouTc  un  échec, 
qui  est  dù  à  la  sensibilité  de  son  cœur.  S.  o.  ëtoit  fort  atta- 
chée à  M.  Vincent-Maiie  Stramhi ,  évêque  de  Macerala.  Ce 
prélat,  qui  a  été  membre  de  la  congréf^ation  drs  Passionistes, 
et  qui  a  exercé  avec  sncccs  le  minisfère  de  la  prédication, 
veutfit  d'être  appelé  k  Honte ,  el  avoii  donné  ia  démission  de 
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•oft  mêfSB.  Om  dil  ()"f*  f.ôon  Xll  lui  ^l^éiinnîf  l«  pla^'^e  son 
ciinfcssour.  liait  M.  SU'aïubî  «  été  rru])|)«  d'opoplcuîe ,  et  e$l 
mori  la  li*'.  Janvîtr,  au  moinenl  où  il  ach«voit  «a  foixantc- 
dix-neuvième  année.  Celte  mort  imprévue  a  beaucoup  aflecté 
le  P&iic ,  et  le  chagrin  a  çausé  une  nouvelle  altération  dans 
il  santé;  Tinsomnie  a  diminué  les  forces,  el  Tenflure  s'est 
augmentée.  Toutefois  les  soins  des  luédrcins  ont  rendjj  ces 
symptômes  nioitis  fàchrux ,  l'auçnsle  iimlaJe  est  moins  dé- 
bile, et  on  espère  qu'il  pourra  être  rendu  bientôt  à  ses  tra« 
vaux  (i).  ' 

Pauis.  Le  douloureux  anniversaire  du  21  janvier  a  été  cé- 
lébré dans  toutes  les  églises.  J.es  Princes  et  IVIadamp.  se  sont 
rendus  à  Saint-Denis,  suivant  Tusage;  Madame  occupoit  sa 
tribune  particulière.  Un  catafalque  avoit  été  <Ire*sé  «lans  la 
nef.  iM.  le  priîico  <\e  Carignan  assi-toit  a  l.i  cérémonu»,  nînsi 
fjuc  le  corps  <Jiplomnli(|ue,  les  t^rands  ofTiricr.s  de  I.t  maison 
du  Roi  et  les  députations  des  cours.  M.  révcque  de  Saint- 
î^\rz  a  ofTicié,  assisté  des  membres  du  cbapilic,  et  INJ.  Té- 
vèqiie  de  Soissons  a  fait  lertnrf  du  teslnmont.  Dans  la  rha- 
])elle  des  Tuileries,  c'est  M.  IV'vêqni'  de  (^luîlons  fji/i  a  ofîicié^ 
et  M.  l*évê«jUf'  de  Strasbourg  a  lu  le  leslamenl.  M"**,  la  du-' 
cli'vsse  de  l^erri  a  as-jislé  au  sef  vire  avec  les  personnes  de  sa 
5niic,  les  ministres  et  plusieurs  personnes  de  disliiiction.  A 
^olre-Dame,  INI.  Pai rlie* r<^ue  de  l 'aiis  a  ct  lébré  la  meS5C  , 
e\  M.  Tabbé  Abeil ,  arcbîpréire ,  a  lu  le  testaïuent.  M.  le  prélet 
de  police,  une  partie  du  corps  monicipal,  et  de*  oflliciers  de 
l'étal  major  de  la  place,  assistoient  à  là  Géréfuonie ,  et  les 
otages  de  (.ouis  XVi  oconpotont  leur  plaCM»  accoutumée.  I.c 
m^Mie  service  a  été  célébré-,  avec  plus  ou  mofns  de  Mklen- 
niié ,  dans  toutes  les  paroisses  »  et  des  ineasef  tics  morts  ont  été* 
di I es  p4>ur  la  royale  victime.  * 

«-«On  sait  qu'il  a  été  construit  une  cliapclle  eiptaloîri»  sur 
remplâcamefil  de  l'ancieH  «imetièioe  de  la  Madeleine  «  h  IVn- 
droit  oit  les  corps  de  Louis  XVI  et  de  lu  Reiue  avoient  été  . 
déposés.  Tetle  cliajfplle  est  dérlai^e  cbajulle  royale,  et  un  ee«'  ^ 
emiaftiqtie  y  est  aitaclié  comme  cbapelain.  Le  20  fanvici\ 
Afi*.  le  grand-auniènier  a  L>éui  lîette  cba  pelle ,  et  le  Icnaeniain/ 
M*  Tabbé  d'Haut pnul  y  a  oiHcié  au  service  pour  Louis  XVK 

■  C         ■      •  * 

(1;  AriicU  oHlcirl  dauj»  le  Diario  du  ^  |jîi\ier. 


Digitized  by  Gopgle 


(  544  ) 

Nous  avons  parlé  do  couvent  de  religîeafet  Rêcolleftes  établi 
l'année  dernière  auprès  de  la  cliapcila.  Ce  nouvel  édifice  reli- 
gieui  pourroit  êirc  utile. dans  on  <|iiftrtîer  assez  éloigné  de 
toutes  les  cglisea.  Le  service  pour  Louis  XVI  a  également  été 

célébré  dans  la  nouvelle  église  bâlie  dans  renr  los  du  Temple 
par  les  soins  de  M'"*^.  la  princesse  Louise  de  Condé.  C'est 
m.  l'éveque  nomme  d'Angouléme  qui  a  officié  dans  cette  cé- 
réinnnic.  Celle  église  est  remarquable  par  son  élégante  sim- 
plicité, et  est  ouverte  au  public. 

—  Le  vendredi  23,  M.  le  grand-aumônier,  archevêque  de 
Rouen,  et  M  M.  les  évéques  de  Saint-Diez,  de  Perpignan,  de 
Çhâlon^  et  de  Strasbourg,  ont  prêté  leur  serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Roi.  Cette  céiéraonie  a  eu  lieu  à  la  messe, 
après  TEvatigile.  Après  la  messe ,  S.  ilii.  a  adressé  des  paroles 
ilatteuses  à  chacun  des  évêques. 

—  Les  ennemis  de  la  religion  avoient  témoigné  hautement 
le  désir  que  4M.  l'archevêque  de  Toulouse  fût  traduit  devant 
une  cour  royale  pour  sa  Lettre  pastorale  :  ils  auroient  été 
charmés  de  voir  un  évêque  assigné  devant  un  tribunal,  et 
assis  sur  les  mêmes  bancs  que  les  journalistes  les  plus  auda- 
cieux cl  les  faiseurs  de  paui juillets.  C'est  pour  cela  qu'après 
avoir  critique  la  Lettre  pastorale  ils  ont  aussi  blûmé  l'ordon- 
nance qui  la  supprimoil.  Ils  essaient  aujourd'hui  d'exciter 

uelque  bruit  à  l'occasion  d'une  mesure  ])rise  par  M.  l'evêque 
e  Chartres,  et  ils  se  sonî  flallês  de  l'espoir  de  voir  ce  prélat 
réduit  à  plaider  devant  les  tribunaux.  M.  de  Latil  a  voulu 
jQéunir  ta  cure  de  la  cathédrale  à  son  chapitre ,  à  l'instar  de  ce 
qoi  s'est  fait  dans  presque  tous  les  diocèses.  Il  n'a  agi  qu6  d*c« 
près  des  ordonnances  royales,  et. a  suivi  Texeuipleoe  la  pla- 
]Mirt  de  sea  collègiief .  Il  n'est  point  question  oVleindre  um 
titre,  raats  de  le  réunir  au  chapitre.  Le  curé  de  Notre-Dame 
de  Chartres ,  poussé,  à  ce  qu'on  croit ,  par  de  pernicieux  con- 
•eils,  a  appelé  coin  me  d'alMia  des  ordonnances  de  M*  Tévéque, 
et  a  rendu  plainte  devant  la  cour  royale  de  Parts,  On  annonce 
vn  Mémoire  rédigé  par  des  avocats,  qui  ^  fondent  anrtont 
BUT  le  décret  du  aS  mars  181 3,  décret  rendu  ab  ifmto,  et  qui 
a*t  jamais  été  eiécuté.  Au  surplus,  il  parott  que  la  requête 
n'a  [^s  été  admise,  et  le  conseil  d'£tat  élève,  dit-00,  un 
eonflict  de  juridîclion,  et  réclame  l'afTaire  comme  étant  dans 
eet  ettribntions.  On  ne  pent  que  regretter  qu'on  ecclérias- 
tique ,  qui  a  def  qualités  estimoblet  1  ait  cédé  à  des  suggestions 
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élranpèrcs,  ait  provoqué  un  éclat  fâcheux,  et  se  soit  mis  en  . 
opposition  déc'arée  avec  son  érêque  sur  un  point  oii  il  lui  eiH 
été  si  honorable  de  sacrifier  les  prétentions  qu'il  peut  avoir, 
et  de  montrer  sa  soumission  et  son  désintéressement. 

—  On  a  remarqué  avec  surprime  coini>icn  ,  depuis  peu  d'an- 
nées, la  mort  a  fail  de  ravages  dans  Tépiscopat  français.  Il  y 
avoit  encore,  en  i8i4i  trcnle-six  évêqucs  exislans  de  ceux, 
qui  avoieiit  clé  sacrés  avant  la  révolution  ;  aujourd'hui  il 
n*en  existe  que  quinze,  dont  cinq  seulement  sont  en  place  : 
CCS  cinq  sont  M.  le  cardinal  de  Clermonl-Tonnerre,  arche- 
vêque de  Toulouse;  M.  le  cardinal  de  La  Fare  ,  archevêque 
de  Sens;  et  MM.  les  archevêques  de  Bordeaux,  de  Tours  et 
de  Reims,  t^es  anciens  évcques  qui  n'occupent  pas  de  place 
«ont  M.  le  cardinal  de  Baussct,  MM.  de  Bovet,  di?  La  Broue» 
Araelot,  de  Tbcmines,  d' Agonit,  de  Bonnev.il,  de  Mérin- 
Tiileetde  Bcaumonl.  La  mort  n'a  pas  moins  moissonné  parmi 
les  évéques  insiitués  en  1802  :  il  y  avoit,  en  1814 1  quarante* 
on  de  ces  évcques  vivans;  dix-sept  sopt  morts  depuis,  d'aotres-  ' 
ont  donné  leur  démission  en  raison  de  leurs  innrmitësy  et  il 
ne  reste  plus  en  place  que  treise  de  ces  prélats:  savoir, 
M.  rarchevé^ue  de  Bordeaux ,  M.  Rarcfaevéaue  d*AIbi ,  pré- 
cédemment evéqne  de  Bayenx;  et  MM.  les  evécmes  d'Âgcn, 
d'Ajacdo,  d*Angers,  d'Aj-ras,  de  Cahors,  de  Cambrai,  diT 
Carcassonne,  de  Clermont»  de  Rennes  (précédemment  évéqûe 
de  Trêves)  et  de  Versailles.  Parmi  les  évéqnes  qui  avoient  été  , 
institué^  postérieurement  â  iSoa,  et  avant  la  restauration ,  il 
n'en  reste  que  sept  i  M.  l'archevêque  d*Aii;,  précédemment 
évéque  de  Vannes;  M.  Tarchevéque  d'Avignon,  précédem- 
ment évéqae  de  Monde;  et  MM.  les  évéques  de  La  Rochelle , 
de  Digne,  de  Montpellier,  de  Contances  et  de  Trojes.  An 
total ,  sur  les  cinquante  sièges  conservés  en  France  en  1801,  il 
n'y  a  que  aeiie  titulaires  de  cens  qui  avoient  été  institués 
avant  la  restauration.  Les  trente-quatre  autres  sièges  ont  louf 
été  petarvos  par  le  Roi,  qui  a,  en  outre,  nommé  aux  trente 
nouveaux  sièges  créés  depuis.  En  sorte  que  tout  TépiscopaC 
se  trouve  renonrelé  presque  en  entier  dans  un  si  court  m- 
tervalle. 

-—Nous  avons  dit  un  mot  du  don  de  M.  l'abbé  Caminot 
pour  les  Sœurs  du  Mont-Saint-Sulpice  :  des  renseignemens 
qui  nous  parviennent  sur  cette  bonne  œuvre  feront  encore 
mieux  ctmnottre  la  valeur  du  bienfait.  M.  Coolouvrier,  curé 
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êa  Ifdiif«5amt-Sii1pfee  (Tonne)  appela  êtmn  m  ptrm^s^,  m 
i84t,^s  Sœurs  de  Parquet.  diVfS  de  la  Pmvînence.  p<Hir 
lentr  une  tfcéle.  On  ne  fut  pas  long^-if  tupi  sans  apprécier  les 
avantages  de  cet  etablîssemeat  «  et  les  paraîsset  iroîame* 
m^me  profilèrent  de»  des  reKcieufes.  Cet  pîeases  îof tî- 
tutrices  imt  pour  supënéotnA  grtnd-vicairedeTroTea,  ao<si 
connu  par  son  sëte  et  ses  vertus  que  par  ses  écrits  ae  morale 
et  de  dévotion.  Elles  sont  particulîèreraent  destinées  ponr  les 
campagnes,  et  se  contentent  du  traitement  le  plus  modique. 
Cependant,  malgré  leur  désintéressement ,  la  nouvelle  école 
n*auroît  pu  se  soutenir  sans  le  sêle  et  la  chnriié  d'un  respec* 
%  table  eccléstastîquo  que  son  &ge  et  fes  infirmités  ont  forcé  de 
quitter  îVxercice  du  ministère  après  cinquante  ans  de  travaua. 
M.  ral)bé  Carninot,  ancien  docteur  de  Sorbonne,  et  aujoor» 
d*hui  chanoine  Lonornire  de  Trojes,  nvoit  autrefois  dcs5ervî 
la  paroisse  Snint-SulpiCe,  et  lui  portoil  encore  un  yif  inlrr^t. 
Quoique  fortune  soit  peu  considérable  »  il  trouve  encore  le 
iTioyen  de  la  consacrer  en  îmnnes  œiivres;  et  apprenant  que 
rélablrssrmonl  Mont  Sainl-Siilpice  nvoit  peîne  à  se  s<>tiie- 
in'r,  il  vient  flp  Inî  lé^'uer  une  «oiniiif'  rie  9.000  fr-  pour  l'ac- 
(|iiisîlion  d'inio  mnison.  On  rspcre  imc  ce  don  en  provot|uera 
d*auireS|  et  luaînlicndra  une  école  si  précieuse  pour  tout  uu 
^  canton. 

—  On  nous  a  conuminî(|ué .  (|uoicjnc  un  peu  fard,  li  l-riiic 
pasloraic  do  .^î.  l'évr-qnc  df^Onp,  a  l'occasion  du  rêlablis>r- 
iiicnt  de  r.r.  s\i'"j,c  ef  de  .««oii  outre»*  dans  le  diocèse.  Nous  ciic- 
rons  deux  passages  de  celte  Lettre  s  ^  ' 

«  Le  monicnf  après  lequel  vou)»  ava  tant  soupiré  tut  cntia  arrité. 

Le»  oltstaclo^  «jui  avoicnl  rniprcbc  1r  notiilirc  dc«  prMiiicr^  p  r- 
tt*nr.5  ne  lui  r.ii^jîuro!^  ont  rir  lcvt'«.  Lr<  lic-'oinM  dr<  lrn«n>»\îu\  ont 
ét«'  «cntÎ5,  et  Icnr»  vœu\  rxancéit.  Las  pèrc^  .sont  pUiccs  à  porh'c  *W% 
eniiim;  leur  voix  si^ra  plim  facilement  enlenriiie,  et  la  ifouca  in* 
flaenas  d«*  levr  aulorihi  piui  hcurameiacat  àcntte.  i\%  piirot^^rnt  il«Hf 

Il  «tre  patrie  coirinir  ilr  11  •ii\(mii\  .uidt.iss  idcufS  dc  JciU^^^hri^^  pOttA 
einicnln-  di»  \>\ns  en  plus  <a  p  ii\  .tv  i  !r.  ciel. 

»  Von$  ne  ponvrz  lutconnoilH;  ici,  I^i.  T.  C.  F.  ,  l;i  puii'.incc  de 
ertoi  qui  tient  en  ses  maîn<t  le  c*Ptir  de»  hommes .  <*l  diri'^^e  leur  vo- 
lont**  |H>iir  la  rt*mtrc  l'instrument  de  In  sienne;  appnise  les  ^ rots  et 
le»  lemprlc^.  rf  «^cmblc  sonvont  n'avoir  p  rini.<  l'onc^r  ipie  poar 
reniln*  plus  (  cl  il  iul  !r  proHij;»'  (pii  ic'l^ltlif  l;i  ir.inqtii  iilc. 

>*  Vuns  l>«'iàiici  Ja  l'rMViJruor  au  nionu  ut  où  \\o<>  lcnipU''<  et  no«, 
anli'ls  »e  relevant  ilr  Icurt  ruines,  xt*m  pnu*^  cncure  devemr  li'<  lé- 
luuinsde  la  majesté  de  nos  cérémuaies.  Vousafi^z  fûcu  tdu«  de  ral- 
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non  <le  In  lirnir  .injriin il'liui  ({u  ritc  f»cr(iTti<innp  fon  otixrnp**.  rn  y 
împriin.tii»  <Ios  Iraîls  nouveaux  cic  xon  aintiiir.  I.'lm- i/:<ni  r»l  |in-n  plu* 
serein  qu'il  ne  vou»  pflnit  alun*  Tou^  a  éti^  r^nW  par  un  concert  <|ui 
fi«  «aoniH  éfre  pln«  saH^rainant ,  et  qni  ne  Initie  pim  «li*  firétext^  à 
l'anviéli^  D*on  oôté,  rVtt  un  pontife  <foi  tVi  montré  nu-divinis  4a 
mnllirnr.  '^f  c|tii ,  rrronfliiit  ^tir  son  «:i<*"^r  |Mr  «t  e  siiîle  èricmrnf 
iniraniili'ux  ,  y  rx<*ri'r  pai  i'  Icrnent  «a  piiîwanrc  .  r\  iinnritur  «nr  lnti% 
Ift  ;icJ«"  «a  volo'itc  Ir  sceau  d'uu  zèle  «'ciain'- ,  piir,  aclîl  <  t  in- 
Hépcndnot;  ilc  ralifre,  c'c»f  nn  mnnar(|ae  parinqiH'.  dont  Jé  foi  ne 
mnrmt  i^lre  un  proliliSroe,  chr^ien  par  conviction-  et  par  «entiment. 
Ofnontetni  qui  ont  nrrété  Irn  tneantes  le^  p1u«  propres  d'iw  let  Con« 
jnnrft!rp"«  pr»'^«'nfr«  à  opérer  le  l»ît»n ,  cl  sont  p.irvcnti^  ;t  rfn<lrr  Inirt 
li-vtrur*  n  t-xnt  d'rpli-ios  qui  H'«'toi.  nt  crucê  |»€U<Uul  long-tciups  con- 
dainn<V«  m  une  pfrpéluellc  ^iduitr  

9  II  c<4  lûm  neurcajL  pour  non  »  de  poavoir  dire  en  ce  moment» 
ftwc  le  ffouvcrnin  postcnr ,  ifue  rutê  breiàê  nous  eonttoissertt,  et  qug 
liOiM  lr#  eotuMMitonM,  Il  y  a  pea  de  contrites  dana  noire  diocv^c  qu<i 
pont  n'.nynn«5  déjà  p.«rcr>iirin'i* .  peu  de  paroi««r^  donf  les  hennins  ne 
Pfui*;  «oiffif  pri^srn».  La  lonj;ue  iiahitndr  <riinc  aiïrchiru^e  olli*  itude  a 
ioriné  par  avance  de^  liens  élroits  qui  univscnt  le  troupeau  au  pas- 
teur, et  le  pa^tenr  ou  troupean.'^ 

»  Pour  nom  préparer  à  recevoir  avec  molni  de  répugnance  le  joug 
itofif'  lequel  nou«  auriont  un  jour  à  rourbrr  notre  léte,  la  Providenrc 
non«  avoit  fait  roopérrr  depuis  langlenipx  à  la  conduite  de  y  on  anu*«; 
rlk*  noii<  r.\er«;oil  à  I  art  des  arl<»  5ou«  les  ye«ix  d'un  pasiour  dont 
nouf  pourrons  vous  donner  nlu<  d  une  fois  occasion  de  regretter  les 
tendrot  «oins.  Ce  avra  pour  lui  une  privation  bien  teofible  que  de 
n'avoir  plut  à  votre  diiard  une  qualité  h  laquelle  il  attachoM  tant  de 
prix.  V  ne  <Vn  rottsol.  ra  qu'en  peniiant  qu'il  y  a  nt»  milie»i  de  >ous 
1)11  aiifre  lui-niihue  qui  t. n  liera  air  moins  de  ne  pas  lui  céder  en 
f<Mi(lre^<iC  pour  ceux  qui  étuiw'ut  l'objet  si  bien  mérite  de  la  sicntie. 
Noua  eompfons  mir  nn  juste  retour  de  votre  part,  et  le  premier 
f^nge  que  nott«  avons  ii  vous  en  demander ,  cVst  r«n*tanee  de  vos 
prières.  Il  ne  tauroit  j  avoir  de  poskton  où  eUet  nona  fttfient  mmt 
néeewires  », 

Le  même  prdiat  a  atissi  publié ,  dans  le  temps ,  des  Mande-' 
mena  tar  la  mon  de  Pie  Yll  et  sur  la  délivrance  de  TEspagne. 
Le«  senttmenf  qu'y  montre  M.  l'évêque  de  Gap,  les  vœux 

3o'il  forme  pour  r£gltte  et  pour  l'Etal,  les  conseils  qtt'il 
onne  à  son  troupeau,  tout  cela  est  digne  d*un  pasteur  aussi 
recommandable  par  son  sele  que  par  sa  piété. 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Pauis.  Hien  de  si  luî:nî»re  ef  de  cfFra^anl  que  le«  f<  iiiMe5  libérale? 
d<?puis  quelque  (entpN;  il  ^cuible.  quand  on  K\«  lit ,  «pu^  nou5  «oyons 
retombes  sous  le  joug  du  dc.<pu(i>mc,  c(  (pie  les  libertés  publiques 
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loient  «néanticA.  On  ne  nou<  parle  que  d'alarmes  et  de  terreur*.  Let 
ifaïnti  féodtwi  ^voDt  éfve  r<t«bii«,  Tiuégalit^  «les  partages  ait  mmê 
ÂOÊë  arrêtée;  îl  f»ut  «Vu tendre  m  voir  revenir  les  couvens.  et  lo 
pauvre^  cadets  seront  forcés  d'y  cnfrer.  De  plus,  on  niettrJ  de  nou- 
veaux injpôfs  |iour  «outcnir  re«  »Hal>Jisscinens.  Tente?  ces  me*nre> 
sont  secrcteineiit  cun venues,  et  ii  faut  nous  résigner  à  Us  $ubir.  Mai» 
conmcnl  Ict  lib^nox  onl-ila  déeonvert  ces  proiets  de  rairkloanftic 
et  du  privilège?  Cett  aor  mi  root  «^chappé  h  on  journaliste,  siir  uat 
platsontorie  de  Pun  ,  sur  uoe  méprise  de  Taufrc.  On  lear  fait  dire  ce 
qu*îls  n*onl  jnm  iis  prn<(' ,  et  on  pou««e  aux  dcrniî^re<  ron^iéqucncc* 
Je  système  «ju  on  leur  suppose.  Depuis  qu'il  est  qiic<lion  des  élections 
surtout ,  on  redouble  d*efibrts  pour  aigrir  et  effrayer  les  électevrsi 
on  Dc  leur  parle  c^ue  d*aUciiile  h  lenrs  driMta*  d*eotravet  ci  é^dbm. 
La  petite  pntpriéte  est  menaeée,  oo  la  méprbe ,  et  elle  aurait  tout 
à  craindre,  *i  le  Conxtitulionnfl  re  la  ^oulenoit  avec  nn  courage  tt 
un  dëvonnx'iit  dignes  d'une  cfernelle  reconnoissancc.  Ce  journal  ex-  ■ 
horte  les  électeurs  à  s'unir,  à  s'entendre,  à  se  concerter  pour  op|K>ser 
ose  digue  aoi  en^aliiyfwfiis  du  pouToir  et  aux  artifices  de  ses  aficns> 
Il  lew  flit  liîen  sentir  que  la  charic  ert  anéantie,  si  on  ne  se  liâtc 
pat  de  nommer  les  libéraux  les  pins  déterminé*,  dont  ra't.iehcmcnl 
poui:  la  charte  n'ett  pas  douteux.  Ainsi  \.\  monarchie  scroit  c\idein- 
incnt  perdue,  si  M.  Manuel  n'étoit  pas  député ,  et  le  trône  ne  pour- 
roît  se_ soutenir,  si  on  ne  lai  pr^toit  lappui  de  M.  B. Cottstent.  de 
IL  Etienne,  de  M.  de  La  Fayette,  et  des  autres  cpii  ont  donne  tant 
de  preuves  de  Icnr  dévonment  aux  Hourbons  et  à  l'ordre  établi. 
Les  éloges  que  le  Ginstitutionitel  donne  à  ces  intrépides  défendeurs 
de  la  charîe  doivent  inspirer  autant  dc  confiance  que  ces  plaintes 
«terfielles  sur  Ici  sonbres  projets  des  royalistes,  s«r  les  attentata  da 
ministère ,  et  sur  le  retour  de  raoeien  régime ,  des  couTcm  et  de  U 
léodalité. 

—  Le  ai  janvier,  ce  jour  dc  deuil  pour  la  France  entièrt» ,  a  ton- 
jours  éJé  marqué  par  un  bienfait  de  nos  Princes.  S.  A.  R.  Madahi 
a  chargé  M.  Amet,  administrateur  de  charité,  dc  faire  une  dislrib»- 
tion  extraordiaaîre  de  bois  aox  panms  lionteox. 

—  M.  de  Marcilly,  chevalier  de  Saînt-Louis,  officier  de  In  Légion- 
d'Honneur,  et  chef  d'escadron  «rirfi'lciic,  qui  a  commandé  le<  bat- 
t»*rîes  du  deuxième  corps,  sous  les  crdres  un  m  in  chai  Moîifnr,  et 
M.  Emile  Capellc ,  capitaine  au  a*,  régiiucut  de  dragua^!,  ont  «  ié 
Mtotisés  par  S.  A.  R.  Iff le  duc  d-Angouléme  li  mwrtfArr  et  à  por- 
ter» le  premier,  la  croix  de  Saint-Ferdinand  .  e(  le  second .  1 1  srand'- 
croix  de  prcniiAre  classe  dn  même  ordre,  dont  S.  M.  <  .jilioliqne  a 
daîpné  les  dccorcr.  comme  un  témoignage  dc  sa  .satisfaction  pour  1* 
conduite  qu'ils  ont  tenue  pendant  la  dernière  guerre. 

<—  S.  A.  B.  le  Prince  génétalisfime  irient  encore  d  acconiei  au 
.^1*.  régiment  dc  ligne  ,  commandé  par  M.  le  colunel  de  Contr<5gii<e . 
neuf  décorations  dc  Saint- Ferdinand ,  de  deuxième  classe,  trois  de 
chevaliers  du  même  ordre,  «-t  trois  de  l'ordre  de  Charles  III .  pour 
les  services  rendus  par  ce  régiment  dans  la  campagne  dc  la  P<. 
Aiiuuic. 
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—  T«as  \en  honneurs  de  la  «ouTenineié  ont  i4é  rendas  à  It  dé* 
potiille  mortelle  du  roi  Victor-Emmanuel.  Pendant  trente-six  heures 
toutes  les  corporations  religieuses  de  la  -ville  de  Moncarlier  ont  fait 
(les  prières  coniinuelles.  Ce  trnip.^  expire,  le  feu  rui  a  été  revêtu 

'  4e  MHi  p*nd  uniferme ,  et  iranuporté  da  rJiftteau  royal  de  MoDetr- 
Ker  pabis  dit  de  Madame ,  à  Turin.  Le  même  soir,  Victor-Em- 
flianucl ,  rcv^'tu  des  hnliits  royaux,  a  (^fé  exposé  dans  la  chapelle 
ardente,  où  tout  le  peuple  a  été  admis.  La  j)ompc  funèbre  a  en- 
Buite  accompagné  jusqu'à  la  basilique  royale  de  la  Soperga,  les  restes 
de  ce  tertueux  monarque.  Le  roi  a  ordonné  que  le  deuil  seroit  porté 
{>endaat  fis  mois  dans  tonte  •  la  rigueur  de  réiiquette. 

—  Le  conseil  royal  de  TUniversité  a  définitiTement  statué  sur  le 
sort  de  récolc  de  Sorèzc.  Des  considérations  majeures  Tont  déterminé 
h  conserver  cet  établissement  ;  mais  il  paroît  certain  que  l'école  sera 
réformée,  et  que  Ton  prendra  toutes  les  mesures  convenables  pour 
temédier  aux  désordres  qui  avotent  éTeillé  le  solUcitnde  dn  gouver» 
ttcment. 

—  M.  le  cf  lonel  Gustafsson  Tancicn  roi  de  Suôde,  Gustave  IV), 
ayant  écrit  à  M.  le  corai«*  de  Las-Cases  au  sujet  de  quelques  articles 
dix  Mémorial  de  Sainte- J/elène ,  qui  le  concernent  personnellement, 
et  qui  aToîenI  le  droit  de  le  totteher  au  dernier  dépé ,  cette  rédanuii» 
tien  a  donné  lieu  k  une  réponse  de  rautevr  du  Mémorial.  M.  de  Las* 
Cases  s'excuse  des  erreurs  qu'il  a  commises,  par  les  variations  inévi- 
tables  qu'éprouve  un  fait  de?  qu'il  passe  par  plusieurs  bouches  iuter- 
nédiaires,  et  se  reconnoissant  tout  simplement  coupable,  il  ajoute 
que  le  Mémorial  est  à  la  Tcille  de  sa  réimpression  et  qu'il  sera  purgé. 

—  Il  paroit  que  les  libéraux  sont  menacés  de  perdre  un  des  recMUs 
les  plus  utiles  à  la  cause.  On  dit  que  les  Tablettes  univ^enelles  ont 
rhanp<'  d  •  prf>pri4'taire.  On  sait  quels  c'toicnt  l'esprit  et  la  couleur  de 
re  journal, soit  sous  le  ra|«port  religieux,  soit  sous  le  rapport  politique. 
Les  anciens  rédacteurs,  qui  sont  MM*  Thlers ,  Mij^nct,  Remusat,De-> 
eain,  Dumon,  Rabbe,  Co<jiierel,  Dubois  et  Bodm,  annoncent  qu*ils 
cessent  d'y  coopérer,  et  qu  ils  renoncent  à  la  rcspmiùibilité  morale  de 
ce  recueil.  Est-ce  qu'il  y  avoit,  a-t-on  dit,  de  la  morale  «lans  les  Ta- 
èUttes,  et  comment  la  rcsponsafiiiité  momlt'  des  anleurs  soulfroit-ellc 
des  sarcasmes  sur  la  religion  et  des  déclamations  sur  la  politique,  qui 
pasrairnf  toute  mesure,  et  oui  eussent  mérité  une  répression  publî- 

re?  On  peut  donc  se  consoler  dn  silence  de  ces  Messieurs ,  auxquels 
faut  joindre  MM.  Cauc'ioix-Lemaîre  ,  Maluil  et  Malbouchc  ,  qui  ont 
fait  aussi  leur  déelnration ,  et  qui  sont  bien  aises  que  l'univers  sache 
qu'ils  ne  coopèrent  plus  au\  Tablettes, 

—  Dans  les  premiers  jours  de  jantier,  il  est  parti  de  Brest  quatre 
frégates,  quatre  corvettes  de  guerre,  deux  grands  bricks,  une  goë- 
lettc,  une  corvette  de  charge  et  deux  gabares.  Parmi  ces  bâtimeiîs 
les  uns  se  rendent  à  Cadix,  d'où  ils  ramèneront  en  France  dc<  sous- 
oihciers  et  des  soldats  dont  le  temps  est  expiré;  les  autres  vont  à 
Rio^anéirb,  aux  Antilles,  on  stationner  à  Cayenne.  Le  retour  des 
bàtimens  du  Roi  qui  étoient  employés  le  long  de«  côtes  d'Espagne, 
eu  à  des  croisières  près  de  notre  Utlond»  yent  ibumir  les  moyens 


■ 
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t|p  rrnrlre  plu^  O  rtr^  qu<  l<p>of-Tiiu'<:  <lf  ro«  stalioni,  (|up  le*  cîrron*- 
f.inrcs  <lr  'a  •iornii  rc  {guerre  uvoicnl  lutaé  de  réduire  •  uu  trop  petit 
uuuibrc  <)('  bàtiuieiis, 

—  Le  bruit  d*uD«  arme  à  fru  qu'on  a  tiré,  le  90  au  toîr,  mr  la 

place  du  Carmuscl  ,~a  caiisc  quelque  nimeitr.  Sur  riD<Uca«ioo  des  ara— 
tiiinI1e«  voîsinet  de  la  rue  de  liivoii ,  un  individu,  c^u*ou  dit  être  gar- 
ç«)n  tailleur,  qui  fuvoit  précif'if;>iun»er»t  «le  ce  rnlc,  a  êtr  arn  ft-  et 
Ctfoduit  au  petit  \u)stv  qui  est  du  côtt^  de  la  place  de  Louis  \W 

—  On  fait  à  Colmar  cics  gramis  préparalif*  vn  l'honneur  «lu  it  ''. 
d'infuntcric  de  ligne,  du  4**  régimeur  d\artiUerir  à  ehcval  ci  det 
liumrdf  dtt  Ban-llfaiiit  venant  d'fi^agnc ,  qu'on  attend  danrié  cou-* 
tant  du  moii. 

—  C'cât  par  arrêté  du  3  d<^cfnibre  derni»'r,  que  le  con<«i!-g^nérar 
de*  h(>«ptee5  a  di^«  i<!«^ ,  ^ur  la  proposition  »!e  l'  idniitu^lraf ion  di*  la 
eonipafiuie  niuiuelle  contre  l'incrn^iie  pour  P.iri< ,  <pi  tnie  «nmme  de 
^  il  lu.uou  ir. ,  ù  prendre  sur  les  minimct  tersée:»  annuellement  à  la 
caiive  det  honpires,  fMir  cette  aMociation  •  suivant  ses  statuts,* et  |tro-' 
-venant  du  dixième  des  produits  des  /loÂScef  «TaMCiranefs ,  seroit  des- 
tinée, tuu.4  le«  an%.  q  de«i  distributions  extraordinaires  de  combosti*' 
bl«;«  ii»x  ludigens  de  Parii^. 

—  La  coinndîwion  pour  le  ninu<oléc  du  comte  i\p  Prrc}',  l'i.nMie  à 
Pari.%  a\rr  approltation  du  Hoi,  <iou<t  la  protection  spéciale  de  S.  A.  H, 
MoKsiKVR ,  et  pri^sidéc  par  le  chevalier  Madioicr,  ancien  comman- 
dant des  L> on naift,  a  la  satisfaction  <rannuncer  que  les  travaux,  sont 
en  pleine  activité,  et  seront  poursuivi*  «ans  interruption  jusqu*«i  Ta- 
<lu>vemenl  de  ce  projet  religieux  et  nalional.  S.  E.\c.  le  minî^(4-e  de 
riuléricur  a  hien  voulu  aeeorder.  pt»ur  sa  eon>tru(.  tion  ,  les  ui^trbrea 
nécessairet  expédié*  par  ,scs  ordres  des  carrii^res  de  Carrare, 

V 

Un.  Français,  M.  Jumcl,  lranspl«ula ,  il  jr  u  quatre  ans»  en 
Egypte,  le  eoti.nnter  du  HréKil.  Cet  ensai  réussit,  et  le  pnefat 
donna  d'augmenter  lu  culture  de  cet  arbuste,  et  àé  Taxéettler  |il«a 

en  grand.  Le  produit  s'acerof  rapidement.  Maintenant,  dvint  hi  qua* 
trième  année  de  la  récolte,  il  est  déjà  arrivé  à  Marseille  aix  cent 
mille  kilogrammes  de  coton,  et  à  pou  près  autant  à  Trteatc  et  à  Li- 
vourne.  La  récoite  de  cette  année  s'éltWesn,  disent  des  lettrée  dsfnea 
de  foi,  ù  cinq  millions  de  kilugramnies.  1^  cnitnra  de  ce  «produit , 
qui ,  par  Tordre  exprès  du  pacha ,  a  pris  le  noM  de  coton  de  Jumel , 
ent  permise  (I;ins  foute  l  Egypte.  Ce  nouveau  coton  e«t  exeeilont  ;  rl 
remplace  pari  ulcuicat  celui  de  FeriAombuttc,  et  paroil  m«iuie  yi%A* 
pur  et  plus  blanc. 

—  Autant  qu'on  neut  rn  jugi  r  par  le  peu  qu*eti  dîteni  des  lettrée 
de  Rio -Janeiro,  uatcas  du  a(»  novembre,  il  paroH  que  l'eniprrmr 
î).  Pedro  a  dissous  le  congrès  national,  qui  s'oretipoit  alors  de  la 
rédat  lion  tie  la  ctmstilution  «lu  lîrésil  ,  et  dont  les  arli«lr<  d«.'\nieul 
être  soumi.<i  à  soii  ap|uob4tiun,  et  lait  euibaraucr  pour  le  lia^re-dk;-  • 
Gr&ce  tous  ceux  parmi  le»  députés  ^o*il  regardolt  eooMne  réfract^irrs. 
Il  a  également  cli  uigé  tous  $es  ivinMtm.  On  attend  avec  la  pluo  a  ive 
i'mpalicni:»  les  dcUiU  qui  leronl^eonnoilre  le  motif  de  eetle  condaitn 
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lie  Im  fmH  4e  Temperpur^  nuit  cm  a  dft  mUoi»  4^  eroirt  que  r<^ 
lirincc  a  TOida  fc  r<^cnn<-ilu  r  avec  soii  pèry»  •i'mneUre  k  MrvMl  - 
sous  la  piaissatice  (!u  Purlugol. 

—  r.f  'i^*.  conjMMl  (le  guerre ,  .«.i'ant  à  P«  rpi?;nan ,  n  ,  fîan«ï  sn  ^^ance 
«Ju  jaiixii  r,  conilanuu^  à  iiiorl  Ici  normiu-s  Ccriit-vaiiv  .  Clatulc 
DoAirc  cl  Ciiaiiiaroil-Hcnri  Pculiii,  coQvaiucu^i  du  déiii  de  port  il  urnu  s 
contre  ia  France. 

Le  rot  FirdiiiaQd,  par  un  dtcret  (In  5  janvier,  a  créé  une. 
]ufite,  qui,  présidée  U.  Juan  Perta  VilU«iil-«  dtim  por^r  «on 
«tlenlion  nir  toutei  le*  branehct  <le  la  rScbene  pabli<|uc ,  sur  cdlea 
^ul  tlonnent  les  altinCBS  et  las  matières  |>rcniièref ,  sur  le.'*  iirU  qui 
lc<  emploient ,  sur  le  comnirrre  qui  »'n  f.u  ililr  la  ctmn»inniali«-n  , 
tu  iiiilifiit  et  augmente  le  pruditit.  Cette  juiilc  exannnen  epr«iri' 
toutes  les  lois  et  dispositious  eu  \igueur,  et  propatcra  les  moyens 
qui  pourront  contribuer  plut  cUicaeemcut  k  augmenter  et  perfection- 
Di  r  Irs  produits  territoriaux  et  indu^irieU,  pour  bâter  les  progri^s 
«les  arti,  du  eomuicrce  et  de  la  navigafioB. 

—  Les  ex-4épotéi  des  curtr.«  Galinno,  Arguelles,  fingo^ca,  Tamiral 
Valdcs,  Te  X -ministre  Vadiilo  ,  le  tî«'néral  Mina,  cl  lis  anfres  énii- 
jçri'f»  espagnols  rélugié^  en  Angleterre  ,  se  .«ont  réunis  m  (•< mil»'  pour 
iiomnier  une  comniifision  ciiargce  de  tout  ce  t|ui  est  ruiatii  au  «ecuu» 
rt  MU  sort  de  rémlgralion. 


*  ouvrage  dédié  à  M*',  le  duc  de  Bordeeus ,  pr  U«  Tré-r 
court  (i). 

Je  ne  veux  point  chicaner  M.  Trécourl  sur  re  qu'il  réunit 
clans  un  même  volume  deux  choses  fort  di^parales,  des  vci  s 
et  une  ihéorie  du  Calendrier  :  des  vers  vont  assez  mal  avec 
des  discussions  sur  les  épacles,  les  cycles,  la  lellre  domini- 
cale et  rindiclionj  et  peut-être  eût-il  mieux  valu  séparer  en- 
tièrement des  sujets  si  ditl'éreus.  Quoi  qu'il  en  soit,  chnt un 
des  ouvrages,  considéré  en  soi,  est  digne  d'esiime.  iM .  Tit-- 
court ,  dont  nous  avons  tilé  autrefois  une  pièce  de  vers  sur 
la  naissance  du  duc  de  Bordeaux,  a  réuni  ici  des  Iraduclious 
et  des  imitations  d'hymnes ,  de  proses  et  de  prières  u>i'»  es 
.  dans  les  olUces  de  l'église.  Ces  iradnctions  et  ces  iniitdiions 
ollrent  de  ia  facilité  et  du  naturel.  L'hjmne  O  Luce  ijui  /iiu/- 


^1)  I  vol.  prit,  a  fr.  et  a  fr.  jf»  cent,  fr.inc  de  port.  A  Pnrî<, 

chez  Beaucé-Rnsand  •  rue  de  TAbhajfe:  et  à  la  librairie  eeck^siastique 
d'Adrien  Le  Clere ,  au  bureau  de  ce  journal. 
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talAm  mm  a  paru  ont  de»  plut  heureuwment  rendues.  La 
proM  pour  rentemment  des  enfims,  Funeri  ne  pianos 
ftmp  offre  aofii  de  la  grâce  et  de  la  douceurw  r^oiit  citerova 
id  la  trpdnclion  dit  pteame     profiinâU  9 

Grand  Diea!  toi  qui  descends  dans  Tabime  dff  cttUft» 

nrçardc  avec  pitu^  ma  profonde  misère; 
Daigne  prêter  l'oreille  à  mon  iuimhlc  prière, 
Et  mets  enGn  un  terme  à  tes  justes  rigueurs. 

J'aî  provoqué  sur  raoi  te  céleste  vengeiBCOf 

Ef  ne  nurife  plus  U'.s  diyine^t  bontrs; 
ftlais,  si  ta  n'as  t'gard  à  nos  iniquités, 
<^ucl  mortel  pourra  donc  soutenir  ta  présence? 

To  le  sais,  ta  parole  eii  Tobiel  de  ma  foi» 

Et  ta  miséricorde  c<t  mon  unique  asile  ; 

Elle  sctde,  6  mon  Dieu!  soutient  mon  cœur  fragile f 

Et  fisc  pour  jamais  mon  espérance  en  toi. 

Tant  que  Tastre  du  jour  éclairera  la  terre, 
(^(Tlsraél,  Dieu  poissant!  espère  en  tet  bo&téf * 
'J  u  le  rachricras  de  ses  iniquités 
Et  ses  cnfaus,  en  toi,  verront  toujours  lA  père. 

l/Sxpoiùion  succincie  de  la  théorie  jdtt  CalendHèt  éSpt 
dei  hotiona  eaaelef  sur  dea  matières  qu'il  est  jlrop  commoa 
d'ignorer,  sur  les  différentca  divisiona  dea  temps,  aor  la  ré» 
forme  du  Calendrier^  et  sur  ses  rapports  avec  les  usages  de 
PEglise.  M.Trécpurt  n*a  eu  d'autre  ambition  que  d*ctre  precîf 
et  exact  tnr  uo  fujet  qui  n'offre  pas  de  prise  à  rimagioation. 
Sa  prose ,  comme  ses  vers,  ont  le  caractère  qui  convient  à 
chaque  genre. 


AVIS. 

Ceux  de  nos  Sonscriptcors  dont  l'aboDDemcnl  expire  le  lafe'Trirr 
aoat  priés  de  le  rcaoftveler  de  aaiM,  afin  denapointêp^OBVcr  da  retavd 
dans  rcnToi  do  Journal.  Ceim  asl  d'amtmmtpUu  urgent  pour  ra»ar  fal 

en  font  la  collection ,  qu'Us  pow  roient ,  par  un  plus  long  retard,  nous 
mettre  dans  l' impoêsikUitc  de  Unir  dtmnmr  les  premier*  numéros  dm 
réabonnement. 

Ils  Tondronl  bien  joindre  à  toutes  [e%  rcci.imalions,  changrrornl  <!'»> 
dresse,  rénbonnement,  la  dernière  adresse  imprimée,  nue  Ton  reçoit 
avec  ehaqaa  naméro.  Cela  crila  des  recherches,  et  empéenc  dea  criear». 


Digitized  by  Google 


{âfetçreM  sà8  jam^ier  iSaf)  988.) 


Sur  les  oùirférenees  eoelisiaiUqms  de  Modez  et  dé^, 

Digne. 

Tandis  <pie  la  plupart  dea  diocèses  gémisseatmionxiii 
htti  de  la  faide  des  prêtres»  et  offrent  des  campagnes 
abandonnées,  des  églises  sans  pasteurs ,  et  den  peuples 
ensevelis  dans  une  déplorable  ignorance  et  s'accou- 
tumant  à  se  passer  de  tout  exercice  religieux,  quel- 

Îues  diocèses,  par  une  heureuse  exception,  jouissent 
e  secours  abondaas,  et  se  félicitent  de  compter  un 
aombreuE  clergé  qui  peut  pourroir  à  tous  les  Msoins» 
et  ne  laisser  aucune  paroisse  sans  instraction,  et  aucun 
troupeau  sans  pasteurs;  parmi  ces  pays  ])riviléj^iés  est 
le  diocèse  de  Kodes,  où  de  nombreuses  vocations  ré» 
parent  annuellement  les  pertes  du  sanctuaire,  et  où  le 
séminaii*e  ne  peut  contenir  que  la  moindre  partie  des 
élèves  qui  se  présentent.  Ce  diocèse  a  vu  cette  année 
kuit  cents  prêtres  réunis  dans  deux  retraites  ecclésiaa* 
ti<{ue8  qua  dirigées  M.  Tabbé  Bojer.  Ce  même  ecclé<* 
élastique  a  donné  une  retraite  aus  séminaristes,  dont 
une  partie  est  forcée  de  loger  en  ville^  faute  de  place 
dans  le  local  du  séminaire.  On  s^occupe  auiourdliui 
dé  constnure  un  nouveau  séminaire»  et  le  luergé  y  a 
contribué  avec  un  empressement  et  une  g^ero&ité 
fort  au-dessus  de  ses  moyens.  La  présence  d'un  évéqiie 
a  donné  dans  ce  pays  une  nouvelle  impulsion  vers  le 
bien,  et  «on  zèle,  son  activité,  son  expérience,  tra- 
vaillent déjà  efficacement  à  fermer  les  plaies  de  la  ré- 
volution,  à  ranimer  la  discipline»  et  à  former  des  éta* 
klissemens  utiles.  Le  prélat  sera  secondé  par  un  clergé 
chez  qui  règne  Tesprit  de  soumission  à  l'autorité  et 
rettacDement^amc  règles.  Déjà ,  avant  Tarrivée  de  M.  de 
Tome  XXXFIll.  LAmi  de  la  Relig.  et  du  Rot*  Z 
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La  hhïïàe,  ou  avoil  r/'labli  l'us;»^r  rlrs  confcronccs  rc- 
c]ésiasLiques«  Les  grand s^vicairca,  qui  Rclmiiii«Uroît-'at 
le  diocèse  au  nom  de  M.  ré\/''qur>  (fc  CahotB,  avoieut 
adressé  siir  cesajel  au  clei^gé  de.rAveyroD  ud«  Lettre 
pleine  de  8a|;e0se.  Cette  Lettre  est  signée  de  MM.  Ma-» 
zars,  de  Mé)anès-VeîliâC)  Monestier  et  Malrieu,  ti- 
imim-gf^néMinx.  Ils  font  sentir  Futilité' et  la  nécestîtè 
des  conférences.  Plusieurs  ecclésiastiques,  di'  nt-ils, 
ayant  lait  dos  études  rapides,  ignorent  (pjchjnelois  ]«s 
principe  s»  nécessaires  pour  l;i  dir(;ction  tlvs  cousciencfv«, 
t't  ont  besoin  qu'on  les  leur  rappelle*  ^ous  citeroiu  ici 
les  propi*es  paroles  ilc  la  Lettre  : 

«  Les  cotifcrances  éeelésînsiîqaes  .«ont  donc  néecitairef  à 
eeoz  qui  sont  foibles,  pour  t*ins(ruire  de  ee  qui  a  rsippr»rt  à 
leur  état.  Ils  y  appretidi^ont  lacileiufiit  tes  règles  quoti  doit 
carder  dans  l'adminislration  des  Mtcreoicns;  il^  y  imiposeroiil 
Jrui*s  cloutes,  et  on  les  éclaircira;  leur^  diiiicuités»  et  on  les 
'aplanira;  ils  se  foi  ineronl  à  la  solution  des  cas  de  cnnsci«*ncf*  ; 
ils  apercevront  les  fautes  qu'ils  avoient  eont mises  dans  l'eaer- 
rire  de  leurs  fonctions,  et  sur  foquelles  ils  u*avoîent  pas  le 
ifkoindre  remords,  faute  dn  les  connoîlre  ;  et  rel(e  connoi*- 
sance  leur  fera  prendre  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  r  c 

S lus  tomber  à  l'avertir  dans  les  mêmes  écaiis.  Quelc|i»ef«»i"; , 
ans  un  quart  d'heure,  ils  acquerront  les  notions  les  plus  es- 
sentielles, que  plusieurs  années  d*étude  n'auroient  pas  clé 
capables  de  leur  donner. 

»  Les  conférences  seront  encore  du  plus  grand  avanlngt>, 
même  pour  les  ecclésiastiques  les  plus  éclairés.  Ceux-ci  n*i- 
cnorent  pas  que,  quelque  grande  que  puisse  être  l'étendue  de 
leurs  conuoissances ,  les  vérités  de  la  morale,  sans  parler  Je 
celles  que  la  foi  nous  enseigne,  sont  une  mer  sans  fond,  et 
qu'une  élude  continuée  pendant  la  plus  longue  vie  ue  suili* 
roit  pas  pour  tout  apprendre..... 

•t  Quand  on  s'occupe  seul  a  la  discussion  d'une  question 
'obscure,  c'est  souvent  d'une  manière  froide  et  languissMiie , 
qui  engendre  quelquefois  le  d^oAt  ou  le  découragemeni. 
L'homme,  ennemi  du  travail,  I abandonne  facilement, 
-n'y  est  en|;agé  par  quelque  motif  qui  Tmléresse,  poussé  par 
quelque  aiguillon  qui  Tesctte,  et  sccourn  dans  les  difficultés 
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qui  le  rchulcnt.  Mais  les  malirres  que  l'on  trailpra  Aans  les 
conrcrences  ecclési.isticjiics  iiitéres>croiit  nécessairement,  par 
Putililé  et  la  nécesMtc  de  leur  connoissancc,  coux  qui  veulent* 
fc  rendre  capables  de  remplir  dignement  leur»  devoirs.  Il  s'é» 
lèvera  clans  Tesprit  de  tous  une  noble  émulation  f|ui  rani> 
niera  leur  ardeur  pour  Tétude»  Les  plus  savans  y  communi- 
queront leurs  lumières )  et  les  plus  foibles,  par  rie  simples 
questions  qui  naîtront  du  sujet,  obligeront  quelciuefoi^  les 
premiers  à  fairt  usage  de  toutes  les  ressources  de  leur  esprit 
pour  trouver  les  véritables  principes  de  solulidn.  On  exami- 
nera avec  assez  d'étendue  les  sujets  les  plus  épineux;  on  les 
ëclaircira  par  une  communication  réciproque  de  sentimens  ^ 
de  doctrine  et  d'expérience ,  et  chacun  se  retirera  plein  de 
nouvelles  connoissances,  avec  la  ferme  résoluUoa  d  en  faire 
]^  règle  de  sa  conduite. 

•  Nous  ajoutons  enfm  que  les  conférences,  en  bannissant 
du  sein  des  ecclésiastiques  cette  funeste  oisiveté,  si  féconde 
en  désordres,  réveilleront  insensiblement  cet  esprit  de  piélë 
qui  doit  éire  inséparable  des  véritables  ministres  des  autels. 
iVesprit  de  zèle  et  de  piété  nVst  que  trop  sujet  à  s'afl'oiblir 
au  milieu  du  inonde  :  on  prend  naturellement,  et  presque  à 
Bon  insu,  les  goûts,  les  sentimens,  les  idées  de  ceux  avec  ^ui 
l!on  est  accouiamé  da  vivra»  Sous  la  spédeûx  prétexta  da  la 
cbarité,  on  t'engage  touvant  à  da  lristai|coBdascandanoes,  qui 
finissent  par  un  déplorable  relâchement.  Peu  k  peu  la  ferveur 
s^ëleint,.  Tama  $*endort  dans  one  indifférence  mortelle  ;  et 
Ton  en  vient  enfin  à  ce  dernier  excès ,  de  s'acquitter  avec  une 
effirajante  insensibilité ,  et  quelquefois  avec  une  précipitation 
indécentei  des  plus  saintes ,  des  plus  redoutables  fonctions  du 
minbtëra. 

»  Mais,  par  rinstitulion-que  jdous  vous  proposons  «  les  ec« 
clésiastiqnes  ëtant  obligés  de  s'instruira  des  devoirs  de  leur 
étaty.ann  de  n'avoir  pas  k  rougir»  an  milien.de  leurs  con*- 
.  frères,  d'une  honteuse  ignorance 9  seront  forcés  de  faire  des 
réflexions  sérieuses  sur  Texcellenca  du  sacerdoce  9  sur  la  gran« 
deor  des  obligations  qu'il  impose  9  su^  la  sainteté  que  Dieu 
exige  de  ses  ministres ,  sur  les  danf^ers  qu'ils  content  dans 
l'exercice  de  leur  ministère:  et  une  fois  pénétrés  de  ces  grandes 
vérités,  ils;  sentiront  de  pfos  en  plus  la  nécessité  d*ac^uénr 
les  vertus  pastorales,  encore  plus  utiles  poar  le  bien  spirituel 
4cs  peuples  qu'une  sctence  éclatante*  Ceux  qui  n*ont  qu'une 
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plclé  languissanlie ,  on  vovant  la  rrrvcnr  de  ptusieuri  Je  leurs 
^collë^ues,  leur  triidUe  solltcilude  pour  le  salut  des  âmes  qu'ils 
5oiit  chargé!  de  conduire,  se  feront  un  devoir  de  les  irniler. 
Ces  assemblées  resserreront  parmi  vous  les  liens  de  la  cbariié 
fraternelle,  en  mulliplianl  vos  rapports;  elles  seront  un  sujet 
cfédificalion  pour  les  fuièîcs  qui  vous  environnent,  pourvu 
qu'elles  se  tiennent  dans  Tordre  et  là  décence  convenables. 
En  voyant  qu'elles  n*oiit  d'autre  but  que  de  former  leurs  pas- 
teurs â  la  science  irccessaire  pour  les  conduire  dans  les  voiei 
du  salut,  elle«  angmenlerontia  confiante  qu'ils  doivent  avoir 
en  «Qx  j  ï\i  en  feront  peut-être  un  Irîbtmal  jpoùr  termhier  lettra 
difi^i^hds ,  et  iti  bënkont  biille  fois  1A  Providence  Je  lèor 
àVnfîr  Êtcùtàé  ce'lifiéiiiWl  inéppV^cièMe 


MM.  les  gnnd**¥icaires  de  Redes  donnoieiit  en* 
MUtt,  ^ti$  m  Lettré  titéé,  ân»  atia  pour  f ordre  et 
la  tetifié  dès  conftrences,  qui  devoîent  commencer 

ail  mois  de  mai  de  cbaqiic  année,  cl  finir  au  mois 
d'octobre.  Tout  le  diocèse  étoit  partagé  en  quai autc- 
cinq  districts.  Dans  cliaquc  district  ou  élisoit  uu  pié<^ 
aident  des  conférences.  Chaque  conférence  commen- 
çoit  et  finissoit  par  la  prière.  A  la  suite  de  la  Let^ 
tre  font  marqués  ^le.s  .sujets  que  l'on  deroii  traiter 
dans  les  conférences  de  iS^ij  ces  su<jets  roulent  sur 
1*  fustice.  On  snpposoit  dix  cDuféreuces  en  tonïf  et 
on  proposoit  pour  chacune  d'abord  des  questions  gt^ 
nérales,  puis  des  cas  particuliers  à  résoudre.  Ces  cas 
portoient  sur  des  matières  de  possession  de  biens,  de 
contrats  Je  resliLution.  On  devoiL  traiter  deux  con- 
férences par  chaque  réunion,  et  chacun  étoit  iu\itc 
ft  prépaixîr  avec  soin  les  sujets  indiqués^  et  à  mettre 
par  écrit  son  sentiment  et  ses  preuves. 

On  a  également  imprimé  les  suiets  des  conférences 
pour  1 82:2 ,  av<?c  les  décisions  des  cûs  de  conscience  dis- 
cutés dans  les  conférences  de  i8ai»  On  jf  trempe  la  ré* 
ponse  amx  ^(iietftionii  générales  proposées  Tennée  pré-» 
cédente,  et  en  même  temps  la  solution  des  cas  pairH-» 
euliers.  Ces  réponses  et  ces  Montions  paroissent  rédigées 
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avec  sagesse^  et  fetiir  le  milieu  entre  le  rtlàchcment  ot 
la  «ivéritc.  Les  sujets  des  conférences  pour  i8aa  sont 

Ja  continuation  du  liaité  de  la  justice,  et  trailont  aussi 
deadifTé rentes  manières  dont  on  peut  faire  tort  au  pro- 

.chain,  et  de  T-aJoligation  de  restituer,  Uy  a  douze  s»- 

jetii  de  conférences^  e(  lté  ecclésiastiques  sont  iuvitqt 
à  çonsaUer  ^înt  ThoiBM»  fa\ni  Âiitoiiio>  SyLvîus,  les 
Conférences  d'Angers,  elo^»  Le  lout  est  terminé  par  un 
avU  de  MM.  Jes  grandU-vicaires  relativement  aux  con-^ 
férences;  ils  se  plaignent  d'avoir  reçu  peu  de  procès-  i 

.▼erbaux,  et  préviennent  qu'on  demande  moins  de  lon- 
gues discussions  que  des  réponses  nettes  et  précises. 
Ils  profitent  de  cette  occasion  pour  donner  des  avis 
sur  diflércntes  matières.  Cette  Circulaire  est  signée  des 
mêmes  grauds-vic|iires  aue  ci-dessus. 

II  parott  que  les  conférences  de  iSa3  ont  été  plus 

.  fréquentées,  et  ont  donné  lien  à  un  examen  jplut  at* 

,tentif  des  sujets  indiqués;  car  ks  réjionses  aux  quef* 
tiona  sont  longues  et  niothrées  ;  nn  dtstâigue  soigneu- 

.aement.  les  circonstances ,  on  montre  en  quoi  eUes 
aggravent  ou  diminuent  la  faHie;  on  ap])Iic{ne  les  prin- 
cipes aux  cas  particuliers;  eniiii  on  paroU  procéder 
avec  méthode,  discernement  et  jjrudcnce.  Le  Code 
civil  y  est  souvent  cilé^  et  on  y  a  égard  aux  éNèae- 
mens  et  à  rinflucuce  de  la  révolution  pour  les  ques- 
tions qui  pavent  s'y  rattacber.  Sous  ce  rappprt,  ces 

.  réponses  et  ces  solutions  peuvent  surtout  ^tre  utiles 
dans  des  cas  i|ni>  vu  les  circonslanceSf  diffèim*  ton- 
ÎPlirs  plus  ou  moins  4e  oei|x  qui  sont  vapporiés  dana  , 
les  ancien^  auteurs.  A  la  suite  des  réponses  pour  les 
conférences  de        sont  les  sujets  des  confér^ces  à 

.  traiter  pour  i8a3  5  elles  ont  toutes  pour  objet  les  con- 
trats, leurs  différentes  espèces,  et  les  questions  aux- 
quelles elles  pt^uvent  donner  lieu.  Il  y  a  dix  sujets  de 
conférences  en  tout,  et  ou  y  deyoit  ex|di(||ier  att-onUCv 

.  les  premiers  psaumes^ 
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Les  confvienccfi  «les  Irois  annre.s  f»»rnicnt  trni.^  im- 
primés tloiil  1»  f^crnier  siirtoiil  est  hssvz  consi- 
dérable. Il  est  prol>aLie  (ju'on  va  publier  incessam- 
ment le  résultat  des  conférenoea  de  tS^S,  et  les  sujets 
à  traiter  ])0 II r  i824-  P^^^  douter  ijne  les  con- 
férences cie  Tiiniiée  dernière  n'aient  été  suivies  avec 
plus  d'empressement)  et  n'aient  donné  lien  à  pins  de 
travail,  de  discussion  et  de  reclierchés.  On  ae  sera  peu 
â  peu  accoutumé  ,à  ces  réunions  ;  on  en  aura  mieux 
SL'iili'les  avantages,  soit  pour  rinstriiction,  soit  pour 
la  piété,  soit  pour  resserrer  les  liens  entre  les  ecclé- 
siastiques. L'arrivée  de  M.  l'évéque  aura  encore  été  un 
nouvel  encouragement  pour  ces  assemblées  et  pour  les 
travaux  auxquels  elles  donnent  lieu,  et  nous  espci.*ons 
âvoir  à  rendre  compte  bientôt  de  ce  qui  se  sera  passé 
dsns  le^  conférences  de  i823.  Mous  ponrrons  même 
citer  quelques  déciaijons  plus  importantes  sur  des  ma-* 
tières  dont  la  publicité  n  offriroit  ancnn  inconvénient  « 
'  On  a  vu  que  Ton  s'étoit  borné  dans  les  conféreneea 
de  Rodez  à  des 'questions  de  morale  et  à  des  cas  de 
conscience.  Ces  sujets  sont  importnns  sans  doute,  et 
ce  sont  peut-être  ceux  dont  i  apj)lication  est  la  plus 
fréquenlo  et  la  plus  nécessaire.  Toutefois  il  .semble  que 
Ion  pouiToit  y  joindre  quelques  questions  d'un  autre 
genre ,  des  discussions  sur  les  fondemens  de  la  reli- 
gion, et  des  réponses  aux  difficultés  des  incrédules* 
Nous  avons  sous  les  yeux  des  C[uestion8  proposées  dans 
te  diocèse  de  Digne,  et  la  réponse  à  ces  questions*  Les 
nnes  et  lek  autntsuona'paroiasent  ton(4*fait  dignes  de 
remarque.  Une  des  questions  proposées  étott  celle-ci  : 
«Comment  peut-on  prouver  la  divinité  de  la  religion 
chrétienne  par  sa  propagation,  le  siècle  d'Angustc 
avant  lait  connoUin:  le  ridicule  do  ridolntric,  et  dis- 
posé  les  esprits  à  une  religion  qui  enseignoit  une  ino^ 
iiaie  pure»*  Sur  cette  question,  que  Ion  a  plus  ou 
mollis  éleuduci  les  divers  membres  de  la  çonfére^e^ 
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ont  considéré  cVahord  les  moyens  employés  à  la  pro- 
pagation (lu  Christian hme,  les  obstacles  qui  s'oppo- 
soieat  à  c^ttc  propagatiou,  et  la  di«propoi*iioi|  «nlre  • 
CCS  moyens  cl  la  lin ,  et  ils  en  ont  conclu  que,  puisque 
li:  ckrUtinuisme  s^étoît  établi*  contre  toutes  les  rèfçio  • 
et  l€9  cfticuls  4c  la  pmlence  humaîne,  il  falloît  <|uo 
*la'  main  da  Toul-Puissant  y  fût  iotervenne  ;  c'ést  ce 
qn'ils  ont  fait  sentir  par  des  dévcloppemcus  précis  et 
lumineux.      *'  •  .  , 

La  «ecnnde  question  est  celle-ci  :  «Comment  peut-ou 
prouver  la  tlivinilé  ile  la  religion  clirétieune  par  la 
inulliludc  et  lu  constance  des  martyrs,  puisqu'ils  n'ont 
élé  mis  à  mort  «|uc  pour  le  dogme  de  Kmité  de  Dieu 
^li  étoii  connu  par  la  raison^  et  comme  réfractaires 
aus  lois  de  riiltat»  l'histoire  preuvaiit  d'ailleurs  que 
Lien  des  sectes,  enti'autres,  le  manichéisme  et  le  pro^ 
testanlismc ,  ont  eu  aussi  lenrs  niartvrs  »?  Celle  ques- 
tion a  encore  été  trallée  dans  les  coulérences  avec  assez^ 
«lelendne,  et,  chacun  envisageant  le  sujet  sons  diflé- 
rentes  faces,  on  a  fait  voir  que  les.  martyi*s  n'a  voient 
pas  seulement  rendu  témoignage  à  Tunîté  de  -Diett, 
aieia  encoi'e  à  l'ensemble  des  véritéa^révélées ,  et  qu'au-- 
cpinc  secte  ne  pouvoit  ae  Tanter  dVm  témoignage  si 
persévérant  et  si  unanime.  On  a  insisté  sur  ta  multi- 
tude des  niarlyrs,  sur  leur  caractère  moral,  leur  in^ 
iioceiice,  leur  courage,  et  on  a  montré  la  diflércncc. 
entre  leurs  verlus  lieioï([ues  et  Texaltation  de  (|uel-. 
qucs  victlnaes  des  préjugés  ou  de  Terreur.  Ce  qui  a. 
été  dit  à  ce  su^et  nous  a  paru  un  foirl  Lon  résumé  dea 
nisoiimemeiia  de  nos  meilleurs  apologistes. 

NomregreitODS  de  ne  pouvoir  présenter ^des  eitraits 
de  ces  conférences,  qui  nous  paroissent  faire  autant 
d'honneur  Btix  lumières  qu'au  zèle  des  ecclésiasli^uea, 
du  diocèse  de  Digne. 
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Vïnii.  tsPi  nouvelles  de  Rome  sont  nq  peu  plus 
Le  «ittt  Père  est  trës-foible  ;  mais  les  graniof  I 
€maé\  et  od  se  flatte  que  les  soios  et  le  repot  ki  mdmit 
h  pea  lont  ce  qu'il  a  perdu.  Il  «  ëlé  dookwMViaBMl 
dt  W  mort  de  M.  Strambi ,  aa  moment  oit  11  taewl  #4 
ce  yr^i  euprci  de  lui ,  et  ou  il  se  propettit  dt  fi 
n  i^enonne.  Il  a  couru  même,  sur  celle iMftnM^ 
broit  que  noas  n'avions  pas  d'abord  tijféliif  mais'qm 
^rféai  tfe  Dloiiéart  d^téa  m  h  fols  :  omAi  que ,  dana  on 
MU  db  S.  S,  ^l  le  plat  mal,  M.  Siramfai  firàl>iciLla  la- 
«ri6o*  de  ta  TÎe  poor  obtenir  la  centervation  da  r  ^ 


pent-étre  pour  expliquer  la  mort  du  prélat. 

— Lé  dtoiancbe  25,  le  tàcre  de  MM.  let  ëvéqnet  àt  iMagm 
éi  d^mérîa  a  en  lien  dant  IValise  det  Carmet.  Cetrti.  Par* 

—  s.  ^  .     *  .     ^         "-  -'^n  MM.  let 

deStrat* 

jprwnv» 

Snlpice,  la  ftte  de^ca  taint  évÂ^ue»  patrao  ^  la  pawiwt^ 
l|I.Palerton.,  évéqârde  Cjfbitlraat  coadînienf  d*fiiHdianff|(« 
a  officié  pontificalement  matin  at  teir^  M.  Itabbë  Leadiâtas  a 


prjlcbé  après  let  vêpres. 

'-^Letamedî  aj^M.  l*archevéoue  de  Parit  ett  allé 
ttder  à  une  cérémonie  dant  Téglite  oaint^SuIpice.  DetSoMif  » 
'  attnellemcnt  établies  tor  cette  parotste ,  et  qui  te  Cootacrcal 
à-  garder  les  maladet,  ont  pris  leurs  engagement  entre  let 


j  — I —  —  —  f-  —  j — — —  —  — -w— — —  —  — • — -  - — — -  ■»  —  — — - 
venu  sur  la  terre  pour  jguërir  let  in6rmilét,  et  il  leur  a-  frit 
son  lit-  combien  leur  ministère  pouvoit  être  ntile  aux  cofpt 
d'aberd,  dont  elles  toulageoient  les  misères,  et  ensuite  aai 
amiet,  en  rappelant  aux  malades  leurs  besoins  spirituels  et  la 
jiëcessilé  d'en  chcrcber  la^r^mède.  Après  le  diicourt,  M>'.  a 
célébré  4a  mette.  Doute  Soeurt  ont  fait  leurt  vosux  on  plutét 
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leurs  jnmtnHm.  Ettes  som  som  lé  titre  de  Nolre>»Dâine  Auii* 
lîalrice,  et  ont  M.  le  curé  de  Saint- Su Ipice  pour  supérieur. 
Leur  maison  est  rue  Notre- Dame-des-Champs,  el  c'est  là  . 
4ju*il  faut  s\idresser  pour  avoir  des  gardcs-malodcs.  Cet  éla- 
.blissement  est  le  même  dont  nous  avons  raconté  rorigine  il  y 
•a  (quelques  années,  et  qui  étoit  d'abord  dans  la  rue  du  Bac, 
puis  dans  la  rue  des  Fossés-M.-le-Princc ,  puis  dans  la  ro« 
Cassette.  11  a  pris  aujourd'hui  une  forme  plus  régulière  et 

£us  stable,  et  on  en  espère  de  grands  avantages  pour  le  sou- 
geroent  des  malades.  Beaucoup  de  personnes  pieuses  favo- 
.mcnl  rétablisspment ,  et  plusieurs  ont  assisté  à  la  cérémonie 
^e  -4aRiedi.  Les  Sœurs  doivent  aller  former  une  maison  à 
iJlle,  oii  elles  sont  appelées  par  Tautorité,  et  oii  on  a  déjà 
Ait  un  fonds  pour  les  recevoir. 

•  ~X«*a8soci4tion  paternelle  des  chevaliers  de  Sainl*Leiiiîi 
An  célébrer,  jeudi,  son  service  annuel  pour  Louis  X^VI,  « 
*JSiint*Ilocb.  Un  ecclésiastique,  membre  de  l'ordre,  officiera , 
Mbié d'antres  ecclésiastiques  décorés.  La  quête  sera  faite  par 
^  •  M"***  les  comtesses  d'Auticbamp  et  Ducajia  et  la  duchesse  ÛÊ 
Finuffcoo. 

f .  ^On  m  célébré  dimanche  dernier,  dans  l'église  Saiut-Jeaii* 
i5M»|*Fnnçoîi,  le  premier  exercice  de  l'association  du  Saint-' 
^eremcnt  établîè  sur  cette  paroisse.  M.  l'abbé  Kaosan  wnàt 
Men  TOttIa  se  charger  de  diriger  TexeiTice,  et  un  nomfcf^ 

'  mùmmàétMÊ  4e  fidèles  reniplissoieiit'P<^lise,  el  rappeloieot» 
par  iam* religieux  «mptesieiiiieiit,  celui  qu'oii  aTOÎt  rèiaerqué 
banale  court  dt  la  mtssioB.  Après  ToAca  paroislial  ai  le 
chant  des  cantiques ,  M.  le  supérieur  fit  d'abord ,  en  formé  du 
glose,  quelques  réfle»ons  sur  les  avantages  des  associatkmi, 
MBniages  qu*ane  eipëriénee  de  ploffieors  années  lui  avoit  ftH 
aenlir  plus  aue  jamais.  Il  ajouta  qu'on  ne*  pouvoit  douter  da 
Tutilhé  de  la  présenta  association ,  puisqu'elle  avait  été  far- 
inée soas  les  auspîcet  d*un  pasteur  vénérable,  autour  duquel 
tans  les  fidèles  da  la  paroisse  atrootent  i  sa  raitier.  j^aania  il 

.  n'y  ammii  qaa  œ  seul  avantbgo ,  ne  doit-on  pat  saisir  les  ctt- 
casions  da  s'unir  pour  fflonfier  Dieu?  M.  Rautan  donna  an* 
snila  rinstmetîan  principale ,  sur  la  nécessité  da  se  soumettre 
à  la  vokmtéde  Dieu.  Il  prit  pour  f  este  ces  paroles  de  tî|,va|i* 
gile  :  O  mon  Phre!  ê*U  se  peut ,  que  ce  eaUee  ^éhigm  de 
moi!  NémmoiiUp  ^ un  voue  volonté  ê'aceomplùse,  et  non  im 
mtienneJ  Après  avoir  montré  la  nécessité  de  robéÎMance,  il 
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•|Mmf(Hiiie  i»lbrliiiit  c|iie  pur  la  lUNssance  et  toii  rlmç.  La  bé» 
-fiëdtctîon  saîat  Sacremenl  fat  toîvîe  dni.^cliaiits  d'aelién* 
(de  grâce§.el  ée%  vceua  pour  la  Franc»  et  pour  le  BiOi,  Et  aifiM 
m  leriBÎna'oêttf  prewèce  tëantoo,  qui  prootttà  la  paroîM» 
un  f«{ai  d'ëdîficalion.  ' 

•  —  La  cour  royale  dt'  Parts  a  pris  uneééâûon  sur  rafTaîre 
du  curé  de  Cliarires;  plnmears  îearaaQx  avaat  parlé  de  oelUf 
^aire,  et  un  d'eoi  ayant  public  eo  enlidr  la reqoéie  do  curé, 
vous  ajouterons  quelques  détails  à  ceux  (\uc  nom  avons  (iéja 
dotNiis«  P.ir  une  ordonnance  du  8  novembre  M.  de  Laiil^ 
ëvcque  de  Charlres,  érigea  le  chapitre  de  sa  cathédrale,  ci 
itiiit  au  ranr;  des  cbanoiiics  M.  Pi  erre*  Claude.  Cbaslès,  eo  ré 
de  Notro-Damc  de  Chai^lrcs.  Par  une  seconde  ordonnance, 
do  19  janvier  182S,  le  prélat  réunit  la  cure  à  son  clinpiii^, 
ainsi  que  cePa'se  pratique  dans  la  plupart  de»  diortvse*. 
M.  Chasies  n'ayant  pas  voulu  se  souincUre  à  ce  rrglomcnl, 
M.  l'cvéque  l'a  interdit  de  ses  fonctions  cun'nles.  CV>t  à  c« 
sujet  que  le  curé  a  présenté  requête  à  la  cour  rovale.  \  a 
requête,  lignée  Durand,  avoué  à  la  cour  royale  th  Paris  , 
deinandoit  à  faire  citer  M.  i*évL'(|ue  de  Chartres  sur  l'appel 
coinino  d'abus  de  ses  ordonnances.  M.  Chnslrs  y  disoil  qu'on 
v('r!u  de  son  inslilul^on  il  tenoit  ses  pnuifoirs  dtf  Di-u  ,  rt 
non  (h;  M.  l'êvnjuc  ,ci  que  le  prélat  a  voit  éviclemrnrni  violé 
les  saints  canons ,  ci  toutes  1rs  ri  goles  lic  la  discipline  cccL'-' 
sia.siif/uc  ri  abuse  dr  ses  pouvoirs.  I.e  curé  ressusciloil  le 
déçrrt  du  9.5  innrs  181 3,  et  prélcndoil  que  cette  aR'aire  de- 
voit  éire  portée  nuK  cours  royales,  et  que  le  conseil  d*K(al, 
qui  éloil  de  fait  en  possession  de  connoilre  de  ces  dff;iires,  ne 
J'éloit  pas  de  droit.  On  annonçoil  un  mémoire  d'avocats  dans- 
le  même  sens.  Au  surplus,  tout  ce  bruit  s'est  à  peu  près  dis» 
jîpé.  La  cour  royale,  sur  les  conclusion*  par  écrit  de  M.  le 
procureur  général,  et  Mtr  le  rapport  de  W«  Sylvestre,  fils, 
conseiller,  a  rendu  un  arrêt  qui  rappelle  la  loi  du  lëgermt- 
nal  an  X  (8  avril  iSoa)»  et  notamment  l'article  8  de  celte  M 
qui  ])orte  que  Pappel  comme  d'alius  sera  reçu  dans  la  foima 
administrative.  M.  le  curé  de  Chartres  a  donc  été  débouté  de  . 
sa  demande,  el  son  aflaîre  ne  sera  point  livrée  a  la  publicité 
des  débats  I  a  la  chaleur  des  aadieucef  cl  aux  pUidoîeries  des 
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avocnh.  Nous  rendrons  compte  de  r.n  i<  du  :!on«eil  d'Etnt,  Ic- 
cpicl  d'ailleurs  n'est  pas  doulptix,  M.  ré\  (*.|iic  n'ayairl  agi  c|uc 
COf>fOrni(^menl  à  des  or  lninmncrs  déjà  ex i^tnnlos.    "  *        •  * 
—-Nous  notis  proposions  de  pr^^cnter  encore  quelnties  re'- 
flcxions  sur  la  Leitre  pnslorale  de  M.  l'archevêque  de  Tou- 
louse, et  sur  rordonnance  qui  la  supprime;  le  parti  qu'a  pris 
en  celte  occasion  rnulorilc  nous"  paroissoit  pouvoir  donner 
•  lieu  à  beaucoup  de  considérations  diflërenies  :  mais  nous  ap- 
prmutis  qu'il  va  paroilre  un  écrit  sur  cette  iiiaticre,  et  notifs 
ne'diHitoiis  pas  qae  le  âujet  n'y  soîi  ^lïculé  AVfC  plô^  â*ëletl- 
d«e  V  de  ffHTce  et  de  talent      nout  n'aurrons  po  en  appoiief . 
Neil0  rendronf  tomfSîe  auisHAt  de  cet  étnt 

-~M.  l'cvêque  do  Tulle,  qui  a  public  un  Mandemotit  à 
J'occasion  do  l'anniversaire  du  21  janvier,  a  cru  devoir  pro- 
filer de  l'occasion  pour  montrer  l'imporlance  cl  l'obligaliou 
d'une  doctrine  que  la  révolution  a  trop  aiToiblic  parmi  nous. 

«  S'il  $c  trouvoit  encore  parmi  voilS^lio:^  trrv'-chor?!  friTCs,  miclque» 
esprits  inquiets,  rcniuans,  novateurs ,  cnn(  uiis  de;  11*15,  nous  le»  coi|- 
foitdrions  par  les  oracles  des  livres  sajuls,  par  le  dcvelopueuicut  de  la 
chaîne  de  la  Iradifion,  par  le  poids  des  pins  graves  autorités;  nous  lèi 
foudr  ierioni  par  les  anafh(*mes  de  rEgliso. 

>»  Le  teinp<  où  le  monde  devoif  jouir  du  bienfait  de  la  n'demptiAn 
.  Àoit  encore  i)ien  éloigné,  lor«qtie  l'Esprit  saint  di5oit  à  l'élève  de  la 
ngcssc  :  Mou  jiU,  cixitgnez  le  Seigneur  et  k  iioi,  et  n'ajez  poitii  de 
commerce  fi\H^  ceux  tfm  manquent  de  fidélité. 

M  La  loi  de  grâce,  toujours  (Vaccord  avec  la  loi  ancienne  en  ce  qui 
i!it,ére<?e  le  bonheur  et  le  saint  du  Renrc  bnmnîn,  s'est  enip.nrée  de  ('e 
précepte,  et  lui  a  donné  un  développement  e  t  une  sanciiou  qui  te  ren- 
dent un  d<^  points  i'und;uuentaux  du  la  morale  cliréticnoc. 

»  Ouates  Dieu,  honoret  le  Boi,  dit  aussi  la  loi  nouvelle  ». 

Le  prélat  suit  la  tradition  dans  les  diflTcrens  Ages,  pour 
montrer  quels  ont  été  sur  ce  point  renseignement  et  la  pra- 
tique de  l*J£glise;  il  rappelle  la  soumission  des  premiers  chré- 
tiens à  des  princes  persécuteurs ,  et  fait  remarquer  dans  corn-" 
bien  de  maux  nous  a  jetés  Toubli  d'un  devoir  si  sacré.  Les 
désastres  de  la  révolution  sont  la  leçon  la  plus  terrible  et  la 
plus  propre  à  nous  inspirer  Tliorrcurde  la  révolte.  Après  avoir 
prescrit' l'ordre  de  la  cérémonie  du  21  janvier,  le  prélat  re- 
commande, en  Hnissaut,  de  prier  pour  le  souverain  Ponlil'c» 
liialade. 

—  Un  prolestant  fort  ardent ,  M .  Cbarles  Coquerel  »  a  public 
Ucruièrcmcut  uu  ouvia^^c  iulilulc  ;  Tableaux  de  Vhititoiic 
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i^ieuÊC,  i8a3,  iii*i8.  C2M  onvraj^  Ml  rMWrqoablt  en 
nmitrt  Vmiptk  4a  pioltliBtmBf>  L'antser,  qui  ptfolt 
.  «a-  jtaiie  1i«aia|e  IbrI  ijffit  des  iêieê  rnownlllm^  T^*'  ^ 
lo«r  arec  eiiUioiimnit  de  la  phibsoplue,  de  le  libellé  «  ém 
Xég^Hléf.  etc«  It  yen!  cdncUier  teal  cele  evtc  l'Eveogilev  mm^ 
^nel  il  lie^t»       doole  v  AMiie  il  eH  eletr  qa^il  ticsl  aeriooi  à 
.M  liberté*  mol  ne|;îqqf  avec  leqoel  om  éfeA  eoiourd'hot  1» 
jeunette,  Ûo  deiîveiii  jege  el  rtTîgieait  «eeroil  te  défier  de  ces 
.dédiMUtioiif  uiëet  eveç  letqiieneft  on  a  trom|ié  les  hpnimn 
depuît  ircele  eni.  CW  en  |MMr1e»l  à$  le  liberté  qu'on  e  org^ 
mté  le  liceoce  ;  c?|  eppel  feireei  pMtieai  a  été  IfOp  bieo  en- 
tendu par  elles.  Que  vealeel  doac  ceax  qui  viennent  aujoar» 
»    4*huî  tenir  le  Biéme  kngage?  La  société  a  surtout  bètom  |H|«* 

I'ourdliuî  d<  i^p<>*t  cle  somnistîoii)  d*autonté«  el  oeu&de  ape 
ibéreuK  qui  affectent  d(t  ne  pas  voir  où  ils  noot  meneroîent 
evec  leurs  beMes  docirioet  toni  des  aveugtes  ou  des  insensés, 
dont  il  feul  déplorer  nraprodence  et  la  témérité.  M.  Coquere^ 
est  un  feune  adepte  qui  paroft  avoir  beaucoup  d'ardeur;  il  se 
croit  sûrement  tolérant,  et  il  traite  les  catholiques  avec  hau- 
teur et  dureté.  Noire  religion,  scion  lui,  n*a  pLts  que  des 
rapports  éloignes  ai^ec  l'Evangile ,  et  c'est  là  même  un  ihéo^ 
rhme  évident,  et  à  l'abri  de  toute  objection  raisonnable. 
Ainsi,  ces  pauvres  catholiques  n'ont  plus  rien  à  atlcguer  en 
leur  faveur,  cl  les  voila  convaincus  de  se  refusera  Vividcnce,, 
el  de  n'avoir  rien  de  raisonnable  à  opposer  à  M.  Coqucrel.  Il 
trace  de  notre  Eglise  un  portrait  de  fanlaisic  j  il  l'accuse  d'a- 
voir autorisé  le  despotisme  el  favorisé  Tignorance;  il  lui  re« 
fuse  même  ce  caractère  d'unité  qui  fait  sa  gloire  et  sa  force; 
enfin ,  il  montre  autant  de  mépris  et  d'anlipalliic  pour  elle  que 
de  passion  pour  la  liberté  et  pour  l'égalité.  Je  souhaite  à 
M.  Coqurrei.  en  retour  des  douceurs  qu'il  nous  adresse,  une- 
tête  un  peu  plus  froide  et  une  imagination  moins  esâUée*  Le 
temps  apparemiaent  loi  precurere  cet  avautagf « 
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Pinif.  Le  dîw«')nclic      î  Crois  heures  aprc«  inîdi,  S.  À*  R.  Mo>5iErK . 

^Iniif  dnn«  son  ^alon  de  réception, ^nlonr»'*  de  se^  ofRriorf,  de  MM.  Ir 
duc  dr  Vniipuyon  ,  dn  prince  de  Tallryrnnfl ,  du  dur  de  Mouchy,  du 
duc  d'Havre,  du  «lue  de  Saii-Carl<»!« .  elc. ,  a  dt'corr  Mfc''.  le  prirrc  de 
Gacigaee  d^  ror<lrc  de  la.Toisoa-d'Or,  que    fil.  le  r«n  d'E«pa&ne  a 
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àéi^trtké  k  ce  prioM  pour  m  bcUe  ctfndiiiU  «Urne  la  gum«  4t  U  Pi« 

iiin<iulc. 

—  S.  A.  R  MoNsiKUR,  aérant  clé  informé  par  M.  Ir  |inTct  de  U 
Meuse  de  IHncendie  qui  a  ravaflé  la  commune  ac  M<^Ugn}'-lc-Grand,le 
iS  novenbre  dernier»  •  4iigDé  accorder  une  somme  de  600  fr.  pouf 
être  employée  à eeooHiir  cens  des  babitoit  q«i  oat  le  plot  «oidrert  diiur 

ce  désastre. 

—  S.  A.  S.  la  princesse  Louise  de  Condé,  dont  la  saiiK^  a  volt  été 
«Itérée,  il  y  a  quelque  temps,  et  qui  étoit  eu  pleine  convalescence, 
«•t  lOMbée,  le  96,  dittt  une  léthargie  qui  donoe  de  vîtes  inquic- 
tades . 

—  La  ville  de  Compit^gne  a  joni  de  la  présence  de  S.  A.  l\.  le 
Prince  généralissime,  et  a  manilislc  les  soiitiincns  d'admiration  et  de 
dcvoùment  dont  elle  est  animée.  S.  A.  R.  a  voit  expressément  dé* 
frnda  tonte  espèce  de  préporatifi  pour  n  réccprionj  les  pauvres  j 
ont  glgné  :  des  aomôoes  plus  aliondanteà  leur  ont  été  distribuées* 
Le  Prince  a  reçu,  le  soir,  le  clergé,  les  trihnnaux,  le  conseil  rau- 
iiicipnl  et  la  garde  nationale,  et  ensuite  les  clames  de  l.i  ville  et  les 
dames  de  charité,  qui  avoieot  à  remercier  S.  A.  H.  de  ses  bicnf:  ir^.  En 
quittant  Compiègne,  Mg^  le  doc  d*Angonléme  a  remb  fttt  souâ-préfct 
«ine  somme  de  laoo  francs  pour  les  pauvres. 

—  Une  ordonnance  royale,  du  7  janvier,  nomme  président  da 
eollégc  électoral  du  a»,  arrondîs'ement  du  Puy-de-Dôme ,  convoque 
à  Riom  pour  le  î^i  février  prochain,  M.  Papcj  ,  procureur- général 
près  la  cour  rovale  de  Rium ,  en  remplacement  de  M.  de  Cliabroi 
de  Toamoël»  décéilé. 

'  —  On  a  beaucoup  parlé  dnn^  le  monde  du  changement  de  pro- 
priétaire des  Tablettes  unh'ersçUcs.  Ce  jenrnal  ,  d'une  opposihon  fou- 
f;ueuse,  n  passé,  à  co  nu'il  parolt,  en  dej  mains  moins  àprcsj  tou- 
tefois le  premier  nurocro  affiche  encore  une  eertainc  opposition. 
1^'estrce  pas  one  foiblesse  d'acheter  on  journal?  et  n*en  ett->cc  pas 
encore  une  antre ,  après  TaToir  acheté,  de  1^  laisser  encore  un  ca* 

ractère  d'opposition? 

—  M.  le  vicomte  de  Marcellus ,  premier  secrétaire  d'ambassade  à 
Londreu,  et  iils  de  l'honorable  pair,  est  parti  le  uo,  à  deux  heures, 
en  imssioa  extrtordinairc  pour  Madrid. 

—  M.  le  colonel  marouis  Odard  de  Rllly  ^enl  d*étre  oonniéchef 
d'état- major  de  la  m*',  tlivision  militaire. 

—  Les  pardes-dn  <  l'rjis  du  Roi,  en  service  auprès  du  roi  Ferdi- 
nand, partiront  de  Madrid  le  i  février  pour  rentrer  en  France. 

— >  On  assare  qoe  le  gouvernement  français  est  déetdé  k  indemni- 
f<er  le  commerce  des  pertes  qu'il  a  éprouvées  par  suite  des  captures 
faites  par  les  corsaires  espagnols  durant  la  dernière  guerre.  Ces  in- 
demnités s'éfcntlent,  non-seulement  aux  ^ Meurs  as.«uré<'s  en  France^ 
niais  à  celles  qui  l'ont  été  en  Angleterre.  Les  premières  s'élèvent  à 
6  milKons,  les  secondes  h  3  miliioni. 

—M.  Ch.  Gniebard ,  avocat  ms  conseib  du  Roi«  •  étsntk  la  QuoCi- 
dinmt  pour  proposer  de  former  nne  souscription  pour  le  monument 
à  életer  a  la  mémoire  du  Roi-Martjr,  et  i|  adressé  en  mène  lempa 
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^n  billet  de  looo  franco  h  IWJre  du  ti^wrier  de  la  ■oofcripfioii  »  cA. 
|MQrable  ti  la  poMt  des  prfiniôrçi  n^siic^  du  monumcnl. 

—  M.  DuT.il,  Jugr  tic  pai\  tupplt^anf  an  .O*?.  arrondiwnnent ,  for- 
riaiil  It  s  niciue»  va'U\  et  partageant  les  soiilînims  qn'.i  f  \|>i  inu-s  . 
M.  Guichan!,  a  di  p(né  au  bureau  de  la  QuotûJie/uie  un  liiilet  Uo 
900  fr. ,  pnyal  lc  à  qui  de  droit  ammèl  la  pote  de  la  premère  pîccie 
du  moDomcut. 

—  La  socicté  royale  des  bonnes- lettre»,  dnn«  la  joircc  du  mardi 
90  janvier,  si  rapprocht^  d'tin  fiincïtt'  anriix cr>airr  ,  avoil  cru  devoir 
consacrer  cette  séance  à  payer  un  douluun  m\  tribut  à  la  lucmoirc 
de  Loab  XVI,  et  k  celle  de  M.  de  Male^erbet ,  ton  vertveux  défien- 
tcnr.  M.  Lacrek'ilc  ieune ,  qui  lit  successivement  à  la  focicté  des  ex- 
Irtils  (le  V Histoire  de  l\i isc m f ■(■'{>  Irgislati^-e et  de  Ui  Gmve/ttion,  dont  il 
va  hii'utôf  )MiMîrr  \cs  deux  |ircmirr>'  vn!iimc<? ,  a  retrace  ilans  un  r*'cii 

{>athcli4uc  les  d^  taii<  ilu  procès  et  de  l  luirriblc  catastrophe»  la  pietés 
e  courage  de  ritla^tre  vicUmej  et  les  disconn  taoguiiiairct  de  eee 
bourreaux.  Des  ap^landinemena  nombreux»  et  aurtont  lei  larme* » 
ont  dû  prouver  k  1  orateur,  duc  son  talent  pouvoit  .<eul  augmenter 
les  t'n>nli(tr)<  que  f.iit  naître  le  souvenir  d'un  si  func«fe  évrnenu  nt. 

. —  L'Acadriiiie  «les  Scicnre»,  dam  sa  séance  du  Q^,a  nomme  M.  Ma- 
vier,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  lu  place  yacante  par  la  mort 
de  M.  Brt^gnet.  Il  a  obtenu  3o  voîa  tur  53. 

—  Le  detackement  de  la  gendarmerie  royale  de  Pafb»,qai  a  frit 
la  campagne  au  quartier-général  <lii  Prince  génér.:liv^inic ,  el  qni  .1 
C(in>tamuient  servi  sous  les  yeux  de  S.  A.  l\. ,  est  arrivé  \r.  ao  à  Paris. 
Le  colonel, qui  étoit  allé,  avec  nombre  (rolTlcicrs  de  ce  corps,  au- 
devant  de  eetle  troupe,  est  rentré  en  tAle  avee  eUc,'  trompette  en 
ièle.On  admiroit  Ij  boite  tenoe  que  ee  détachement,  compose  d'htim- 

ro<*s  ituperbes  et  de  rb'evanx  ehoi5Î<,  a  «^ti  conserver  après  tant  (!• 
faligues  et  une  mute  aussi  knigue,  venant  «lu  purl  Sainh'-Marje. 

—  Le  prince  de  llohculuhe  a  été  accueilli  à  Lunévdlc  par  les 
d^monstrationa  de  joie  les  plut  emprest^ef.  Une  ealvacade  «*étoit 
portée  à  sa  rencontre.  Ce  fut  nn  jour  de  fête  pour  tcma  les  babî- 
lani  :  le  soir,  il  y  eut  illumination.  Le  lendemain,  la  prinre««c  fît 
nnc  distribution  nvx  pau\re«!.  Une  n»e.«e  d'actions  «le  gràres  et  un 
Te  Deum  ont  éié  chantés  à  la  chapelle  du  château  j  ou  y  a  fait  la 
•quête  pour  les  Vicillafds  de  l*Aslie,  élabliiwmeni  dont  la  prîneewe 
est  la  première  protectrice. 

—  Notre  division  navale  dans  le  Levant  n'est  aciuelicmcnt  com- 
posée que  de  la  frégate  la  Médée^  et  de  quelque»  légers  bàlimens; 
celte  division  sera  prochainement  rcnlorcée.  Le  8  de  ce  mois,  troif 
frégalci  et  deux  corvtttcs  sont  parties  de  Toulon  pour  Tunis,  où 
elles  portent  M.  Guys, notre  consul-gi^néral  près  de  cette  régenec; 
cet  bAtimens  se  rendront  ensuite  à  Smyme.  Deux  bricks  partiront 

encore  sou'«  pru  de  Toulon  pour  faîrr  au«i  partie  de  cette  Million. 

—  Le  giiuvcrnrmenf  s'est  toujourj  occupe  des  moyens  d*emp«** 
cher  ou  de  répriniei  ia  traite  des  Ui.irs ,  et  il  a  fait  tous  sc^  cHurtf 
pour  parvenir  a  rexécution  des  lt.is  qui  |>rabibcnt  ce  trafic.  Au- 
|ourd*liui,  que  Ice  lircomCances  permettent  do  renforcer  la  station 
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qui  est  établir  pour  cet  objet  «ur  la  œte  rxt<ri<Mire  d  Afrique,  une 
'rorvcKe,  moulée  |KirM,  La  Trcyrc,  capitaine  «le  vaivs  au,  et  <iui 
boromandcra  la  station ,  et  une  caaoniiiere-brick*  Mni  parties  dans 
lc9  premiers  jours  de  ce  mois  tic  Rockcfort  pour  le  Si'négal,  tl'oii 

f  rlirs  !«r  rcnflioi^t  ù  l'île  do  (ion'o.  peint  confiai  iK-  la  :<tn}ion.  Ces 
ili  ij\  hafiim  lis  «;(  ront  r.illic  s  par  nii  .;rantl  un  petit  bricks  et  deux 
goclcUts,  c|ui  ont  la  nicaïc  ileslinatiou.  M.  Jocbel,  enseigne  de  Tai':- 

^  seau  a  hiyernd,  seulement  avec  une  petite  goClclte,  à  l'ilc  de  Goréc. 

—  T/afTairc  des  tranfu^cs,  dont  l'instruction  se  ponnuît  à  Toulouse, 
a  dduné  lieu  li  un  réquisitoire  de  M.  le  baron  (îary,  procureur-gé- 
néral près  la  cour  royale;  ce  magiîilrat  s'est  reilUuy  Je  17,  à  la  oham- 
brc  d'accusation  |)our  en  donner  In  fure. 

— ^  Le  12  du  courant,  le  w.  conseU  de  guerre  a  prononcé  la  peinp 
•êe  mort  contre  les  nommés  Pierre -Chorles  Magnier,  Carnevaux  et 
*  X^amerasy  eon vaincus  du  crime  de  désertion  à  l'ennomt. 

•—  Le  eonficil  de  révision  a  confirn^è,  ilana  sa  séance  du  to  de  ce 
,  nii  is ,  1rs  jMt;enuns  du  1»'.  ronvejl  de  t;uerre  dr  la  division  des  Pj- 
rénéc.s  Orienlalcs,  «jui  condaïuFicnt  à  la  peine  eaplt  ib-,  ef  conformé- 
ment Il  Tarticle  75  du  Code  pénal ,  pour  a\oir  porté  les  arnjc>  contre 
i:r  France,  les  iiommés  Jean-Claude  Conte,  Jean  Rurol,  Antoine 
•Tondu»  Barthélémy  nul>ert,  Pierre  Bentouro,  Yves  Goranlin  et  Jear.- 

J:irqne5  Ponehon. 

. —  Le  n( Kimé  Mercier  (l>ancoi.«i),  tambour  à  la  G*,  compajînie  du 
S*".^  bataillon  du  G-j*-  réijiiueiit  Jintantcric  de  ligne,  convaincu  da- 
▼oîr  f  iibl!«tu'craent  proféré  des  ct'is  sédîtîeuic,  a  été  rond  nnné,  par  un 
conseil  de  guerre  séant  k  Lille»  a  la  peioe  de  six  mois  de  prison  et  ans 
.  I>ais  du  procès. 

—  Un  ne  mmé  lîccknur,  coupable  d'avoir  (é*  rit  des  lefjrri  mrna^ 
^^antes  au  roi  des  Pajs-lJas,  et  que  la  cour  <ra<.s)<es  avoit  juge  dans 
sa  dcrnicrc  session,  a  été  exposé  sur  l'écliafaud  ù  llru&clle^ 

—  Le  roi  d*Espagnc ,  informé  <juc ,  sur  plusieurs  points  du  roj'aunie  , 
il  se  montre  encore  des  hommes  qui  sèment  des  nouvelles  alarmante*' 
se  répandent  en  invectives  contre  les  droits  sacn-':  du  trône  cl  en  élours 
de  la  constitution  abolie,  diercbeoL  à  frouMer  1 1  tranquillité  publil 
que,  et  poussent  même  l'audace  jusqu'à  compromettre  .N  main  armé»! 
la  sûreté  des  chemins  publics,  a  ordonné  que  dans  toutes  les  capitales 
de  province,  7  compris  les  lies  Baléares,  il  seroit  formé,  dans  le  délai 
de  quinze  jours,  elcs  commissions  exéctttûfÉi  9i permanrtitêt,  chargées 
d  miliger  aux  cçwpables  les  peines  déterminées  par  le  décret  rojalda 
4  mai  1814. 

•  — Dans  la  nuit  du  10  janvier,  un  groupe  s'est  présenté  à  deux  porfcs 
de  la  ville  de  Valence  pour  enlever  la  garde  j  mais  cette  tentative  in- 
tennée  .1  échoué  contpiètcinent. 

—  Pour  enipôcher  l'introduction  des  pamphlet?,  Ferdinand  a  donné 
nn  <lécref  qui  charge  la  police  de  vei!l.  r  à  ce  qu'il  ne  s'introduise 

1>ar  les  Irontièrcs  de  mer  on  de  terre  aucun  ou \ râpe,  m  quelque 
anguc  qu'il  soit  écrit,  fan<  nn  ordre  exprès  de  S.  M.,  on  une  per- 
tni«$irin  (lu  conseil,  ou  sur  les* couditions  db  subdélégué-génc ral  des 
impripieurs  et  libraires  du  royaume. 


1 

Digitized  byOWgle 


(  56d  ) 

—  Dft'lcltves  tle  Madrid  f  du  iS  dm  C9  mois,  nous  annoiicent  qoc 
M.  le  marquis  de  Casa-Yrugo  a  succombé  k  sa  luaiailie.  Il  est  rem- 

J)!ar<* ,  comme  niini^tre  d'Etat,  par  M.  Ilercdia,  ministre  des  grâces 
et  de  la  )u*jtice,  et  ce  dernier  mioislèrc  e«t  coulié  à  M*  Caiomaadui^ 
secrétaire  du  cooscii  de  Costillc. 


Fidtfle  au  pied  de.  la  Croix ,  ou  Méditations  en  forme  de 
prières  sur  les  principaux  sujets  de  piété^  pui>Uées  par  le 
prince  Alexandre  de  Hobenlohe  (i). 

Cet  oavrage  a  paru  d*abord  en  Allemagne,  sous  ce  liire  s 
Sacerdo*  catholicus  in  oratione  et  contemplatione  positus» 
Le  prince  de  llohenlohe  en  a  été  l'éditeur;  mais  il  est  clair^ 
par  la  Préface,  que  le  livre  n'est  pas  de  lui.  «  Un  prêtre  , 
dit-il ,  au-dessus  de  tous  les  éloges,  a  composé  ce  livre  d*or, 
et  me  l'a  confié,  en  me  prionl  seulement  de  ne  pas  nommer 
son  auteur.  Je  l'ai  lu  deux  ou  trois  fois,  et  j'j'  ai  reconnu, 
non  Tesprit  d'un  homme,  mais  celui  de  Dieu  ».  Le  prince  l'a 
dédié  aax  évéques  de  Hongrie,  par  une  Epître  datée  de  Bam« 
berç  en  1819.  Le  traducteur,  dans  son  Avertissement,  semble 
croire  que  I  ouvrage  est  du  j)rince  lui-même;  cependant  ce 
que  nous  venons  de  citer  de  la  Préface  prouve  le  contraire. 
Au  surplus,  nous  ne  prétendons  point  par  là  diminuer  le  më« 
rite  du  livre;  l'éloge  qu'en  fait  le  prince  est  un  assez  boo  té* 
iDoignage  en  faveur  de  son  mérite  et  de  son  utilité. 

Ce  volume  se  compose  de  plusieurs  parties  distinctes  :  an 
exercice  pour  la  communion  spirituelle,  une  suite  de  nsëdt* 
talions  (il  y  en  a  quarante-cinq)  sur  les  difTéreos nomtdoiiii^ 
*li  Notre^eigneor  dans  rfioritiire  sainte;  d*«ttlm  médîUtioBt 
Mr  Jtt  priadpales  ctreoottaneet  de  la  vie  de  Wotre-fieiyiciMri 
def  prières  pour  reitirpation  des  vices,  pour  racqnisiboo  des 
vertus,  pour  obtenir  la  connoissance  et  ramonr  de  ]>iea. 
Tout  cela  est  tourné  en  affiections  et  eo  sentimens ,  et  parotl 
sortir  d*ttn  caur  vraiment  touché  :  ««sii  bom  cnoyeas  que 
les  âmes  pieuses  liront  avec  intérêt  cette  suite  de  prières.  L  et» 
limable  traducteur  prévient  qu'il  i^est  plus  attaché  k  rendre 
l'esprit  que  la  lettre,  et  ou'il  a  fiiit  quelques  changemens 
dans  l'ouvrage  poar  le  reaore  plus  utile  pour  le  commun  des 
fidèles. 


ix)  \  Tol.  in-ia.  A  Paris,  chea  Potcy  j  et  ^  la  librairie  ccdc»iasliqwc 
d'Adr.  Le  Clere^  au  bureau  de  ce  jouriuil. 
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Des  Appels  comme  Abus  y  et  de  l  'usni^o  que  le  conseil 
d'Etat  en  a  fait  an  sujet  d'une  Lolita  pastorai%  de 
M.  h  cardinal  de  Clermont^TonnetTe^  par  un  ee- 
clésiastique  (i). 

Le  coup  imprévu  qui  a  frappé  uu  pviuce  de  l'Eglise 
dans  Un  acte  de  ^&B,  minisUre  a  clé  vivement  senti 

dans  le  clergé.  Il  a  clonné  les  iin5i,  alarme  les  autres,  et  a 
ilonné  lieu  à  des  réclamations  judicieuses  el  pressantes, 
plusieurs  journaux  ont  publié  des  réflcxiojis  sur  Tor- 
donnance  de  suppression  5  mais  il  convenoit  qu'un  ec- 
clésiastique traitât  la  question  avec  plus  d'étendue,  et 
on  ne  sera  pas  snrpris  sans  doute  que  le  clergé  ait 
fait  entendre  quelques  plaiutes  sm*  un  acte  qui  le 
touche  de  si  pi'ès^  et  qui  compromet  une  autorité  ai 
fort  affbibiie. 

L'auteur  du  présent  écrit  trace  d'abord  l'bisloire 
des  appels  comme  d'abus,  et  montre  combien  on  a  voit 
abusé  de  celte  procédure.  Nos  autours  les  plus  mo- 
dérés, Flcury,  Marca,  couvienuent  que  l'abus  devoit 
être  notoire  pour  donner  lieu  à  l'appel,  et  cependant 
on  avoit,  dans  le  dernier  siècle ,  prodigué  à  l'excès  ce 
moyen  facile  d'énerver  et  d'avilir  l'autorité  ecclésias- 
tique. La  magistrature,  sur  le  moindre  préte^cte,  dé»- 
claroit  qu'il  y  a\oit  abus;  le  clergé  recouroit  au  Roi, 
qui  cassoit  les  arrêts  dis  parlemens;  mais,  aux  yeux 
ues  magistrats,  ces  arrêts  cassés  n'en  subsistoient  pas 
moins  dans  toute  leuri'orce.  Celte  législatioo  nouvelle 
s'affcrmissoit  de  plus  en  plus  par  des  empiétemens  suo- 


(3)  A.J  nages  in-8".  prix,  i  fr.  cl  1  fr.  a.'î  r.  franc  de  port.  A  Paris, 
me  Mràcri*<y  iyi  c\  \i  I.1  lîLraîricocolétiafliqiie  d^Ad.  I.e  CIsrc ,  au 
btircatt     rr  )onrii«l. 

TbffM»  XXXnil.  V  Anù  de  la  TleUg.  êt  du  Rot,  A  • 
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c*'.s5iils  cl  |)nr  ilfs  aclrs  de  xiolcrue  à  peine  c(>ncf^a- 
blcs.  Tant  d'arrêts  rendus  pendant  les  (purtiles  du 
iauséiiisme,  tant  de  Mandeuicns  proscrits,  tant  d^évé- 
c(tu\s  fléti'isy  tant  de  prétrec  décrétés  et  bannis,  la  fo* 
•ric|icttoa  et  les  sacremens  mis  à  la  mercî  de  la  puit- 
aaoce  séculière,  la  proscripticn  d'un  corps  entier  de 
]*eligieux»  sont  les  tristes  mouumeiis  de  1  imprudence 
«t  de  Paveugl émeut  d*kommes  entraînés  par  un  esprit 
de  vertige  ])récarscnr  de  la  révolution. 

He  ces  li'inps,  déjà  loin  de  noiLS,  Fauleur  arrive  à 
)a  léiîislalion  actuelle  et  à  l'état  présent  du  clergé. 
•Ses  réilexions  sur  ce  point  sout  aussi  judicieuses  ^uc 
7iic4urées.  »         .  . 

«  Qui  conteste  que  TElat  ne  doive  s*opposcr  anic  envaTm- 
srihens  de  raulorîlé  ecc1énÉiti4ae ?  Mai»,  de  boime  foi,  celte 
autorité,  presque  anéantie,  peut-elle  aujourd^ui  faire  naître 
des  terreurs  sérieuses?  Ces  tentatives,  i|ui  ne  peuvent  être 
inspirées  que  par  une  surabondance,  dc^  pouvoir  et  de  force, 
est-il  permis  4ft  les  civiindre  de  la  part  d*tti|  corps  foible  et 
^presque  expirant?  ^élasl loin  âq  songer  k  euvahir»  la  rcH^îon 
ne  veut  que  subsister}^  al^iMnsbriKr  une  arme  quVn  pût  dé- 
ployer contre  une  éi^ÛHi.eiUoorée  d*éclat  et  de  puissance,  ne 
seroil-il  pas  à  |>rop6f  de  la  cacber  k  la  Vue  d^uiie  église  que 
rendent  si  lan^ubsanle  etfei  abattue  des  persécutions  récentes 
et  les  torreni  de  sang  que  sa  fidélité  lui  a  fait  re'pandre?  

»  On  n*a  vir  laf  Lettre  pastorale  qu'à  Paris  et  dans  le  dto- 
*eese  de  Toulouse.  Je  le  demande,  qnels  mbovemens  y  a-t-elle 
excités?  quelles  plaintes ^  quels  murmures  y  a-t-elle  fùit 
.éclater?  Qui  a-t-on  vn',  cette  Lettre  à  la  main,  échauffer  les 
esprits ,  attaquer  le  gouvernement ,  prêcher  la  désobéissance, 
faire ,  par  des  discours  vîolens  et  des  accusations  amëres ,  une 
triste  diversion  aux  transports  publics  et  à  la  joie  de  nos  fêtes 
Irièmphales?  Il  est  vrai,  les  papiers  libéraux  ont  fait  grand 
bruit  de  cette  Lettre  ;  le  ConsUiutionnel  a  entretenu ,  huit 
jours  duittot,  le  public  des  terreurs  hypocrites  qu'elle  lui  ins* 
piroit  t  mais  depuis  quand  le  Conslituiîonntl  est-il  devenu 
une  autorité  si  di^ne  de  respect?  ses  diatribes  méritent-elles 

2 uelque  attention  ?  Ne  pouvnnl  pitis  haranguer  les  révoltés 
'Espagne,  ni  prédire  avec  complaisance  nos  revers  ei  nos 
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Maîtres ,  qiM  fait^il  âtttrt  chose  qae  diereher  de  looiei  pirti 
pfttara  à  itt  perfides  déclamatioiM?  Ne  t'accomniode-t-il  pas 
de  toot  lei  leilet?  ne  trosve-l^l  point  fMrlout  tnaliere  è  ses 
sophismes  et  à  set  mensohgcs?  M  a*t-il  pas,  en  dernier  lieOf 
par  la  falsification  la  plos  hardie ,  travesti  nn  article  du  Jour* 
m/  dcê. Débats  en  nn  appel  ans  rérôlnlionnaires ,  sans  que 
cet  article  en  f&t  mioins  sa^  et  flM>ins  digne  d'éloge  ?  Les 
conps  portés  par  de  pareils  écrivains  doivent^ils  avoir  leur 
contre*conp  dans  des  régions  plus  hantes?  Pent-on  haïr  ce 
qu'ils  haïssent»  accuser  ce  qu'ils  accusent?  et  »  quand  ils  se-» 
roient  l'organe  d'une  faction  aujourd'hui  sans  espoir  et  sans 
ressource,  est-ce  de  la  secte  la  plus  perverse  et  la  plus  en-» 
t^enaie  de  tout  Bien  oui  ait  paru  sur  la  terre  qu'il  faut  recevoir 
des  impressions  et  oes  règles?  Sont*ce  ses  voeux  et  ses  cla* 
saenrs  qu'il  faut  consulter?  et  doi(*on  ettendre  son  signal 
pour  décerner  le  UAme  on  la  récompense 7«..» 

*  La  loi  dtt  i8  germinal  a  exprimé  qaels  étoietit  les 
cas  d'abtts ,  usurpation  du  pouuoir,  contraçeniion  awt 

lois  de  l'Etaf,  etc.  Or,  dit  hauteur, 

«  M.  de  Clermonl-Tonnerre  n'usurpe  aucun  pouvoir,  puii* 
qu'il  n'ordonne  rien,  et  que  sa  Lettre  ne  se  termine  par 
aucun  dispositif;  il  ne  contrevient  à  aucune  loi  de  l'Etal, 
|)uisqu*il  n'en  est  point  qui  défende  de  s'adresser  au  chef  de 
1  Etat,  comme  il  annonce  rinlenlion  de  le  faire;  il  trcnlVeint 
aucun  canon,  puisque  tout  son  Mandement  ne  respire,  au 
contraire,  que  le  réiablissement  des  canons;  il  n'attente  point 
aux  libertés,  aux  frarchîses  de  l'église  gallicane,  puisque  tout 
ce  qu'il  désire  c'est  de  la  voir  affranchie  dii  joug  que  lui  ont 
insposé  les  lois  révolutionnaires;  enfin,  il  n'est  question,  dans 
sa  Lettre,  d'aucun  citoyen  ni  d'aucune  classe  4e  citoyens  en 
particulier  :  il  u'y  opprime^  il  n'jr  injurie  personne;  et  il  con* 
sole  plutôt  qu'H  ne  trouhie  les  consaences  vertueuses,  par  les' 
espérances  que  la  vivacité  on  peot*étre  les  illusions  respecta- 
bles de  son  cèle  leur  font  envisager. 

»  Quoi!  il  sera  défendu  à  nn  évéane  de  faire  cennoltre  à 
son  troupeau  qu'il  a  résolade  demanoer  que  la  loi  oblige  tous 
les  Français  catholiques  de  faire  censneier  par  la  religion  leur 
nnion  conjugale!  c'est-à*dire,  qu'elle  oblige  les  Francis  ca- 
tholiques a  pratiquer  ce  que  pratiquent  tous  les  chrétiens  de 
la  terre,  et  non-seulement  Ions  k*s  chrétiens,. mais  tons  les 
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Kiusulmdns ,  Uat  Un  iMh\r^$^  H  juiqu'ivii  ftidoiif  les  plut 
•brottét  6t  iet  filiit  viles  ;  qnVHa  Im  obl%e  k  ne  poNK  tiMrrir, 
méM  toiis  le  cfat»Ri#,  un  tinépris  aiidadMi  de  Feaein|>le 
ceoioittii  et  dot  loî*.dîvitt^8,  qui  est  l'indice  de  ladé|ii»v«Uf»ii 
le  plue  neire  el  k  MMtrce  det  plat  ipMdt eitoMn;  qu'elle  lei 
•blige  k  M  dépeiitr  dW  fandlé  d^oidble ,  «Ile  foit^plve 
eÎKfe  il  Mippriawr  que  ceNe  de  dîfeece»  pnitque  lé  divoftt 
ettéotorîee  ptrtoui  lK>fs  de  leccligîoa  ceUiolii|et,- et  qu'an 
BMrîege  <m  la  rtligimi  n*eU  point  intervenee  e  été  un  aeeadele 
perloul  hen  de  le  Frenee  révoletienneire }  puitqoe  la  pené* 
véreooe  îuiou'è  le  mort  dans  un  engagement  aille  dr« 
constances  a'hutneur,  d'inféréty  dNnfirmifë  peuvent  ffvadre 
Ma  triste  et  bien  bborieox ,  eii  mille  fois  plus  dilftdle  que  ik 
•in«ple  cempnrutfob  deveai  un  ininistre  du  ciel,  pour  lai  de» 
laaader  qu'ii  laaciifie  per  son  ministère  le  plae  gread  acte  dt 
la  vie  liumeine.;  puisque  rabolition  du  divorce,  laquelle  a'% 
caafé  ni  le  moindre  trouble,  ni  la  plus  foible  réclaaialimi*  a 
montré  coinbjen  il  étoit  aisé  de  remettre  les  hommes  dans  la 
voie  de  l'ordre  el  de  la  saine  mora!e,  et  par  conséquent  de  les 
soumettre  au  devoir  sacre  dont  nous  parlons;  riifin,  qu'elle 
les  oblige  à  eiécuter  désormais  ce  qui  auroit  été  exécute  dans 
tout  le  royaume^^si  la  chambre  de  i8i5,  qui  avoit  pris  en 
considération  la  proposition  de  rendre  aux  ecclésiastiques  les 
registres  de  Fétat  civil ,  ne  s  cloit  pas  Tue  arrêter  tout  à  coup 
dans  le  cours  de  ses  travaux  .  ^ 

L^auteiûr  passe  aîusi  en  reviie  lee  autrea  Semamles 
M.  rarchevéquê  de  Toalottse,  et  montre  qu'elles  n'of- 
frent rien  dont  On  pût  s'alarmer.  Il  oppose  au  vœu 
modeste  du  prélat  pour  les  réunions  épiscopales  les 
invitations  réitérée»  du  Constitutionnel  aux  électeurs 
de  s'assembler  et  de  se  concerter^  et  il  continue  en  ces 
termes  : 

* 

«Tout  cela  est  innocent  et  sane  danger  soas  la  plome  d« 
CtmiitutionHêli  mais  il  ISradroîl  Ifembler  sî,  an  évéqae  pro- 
pasatt  des  osesafet  eemUaUes  pour  atteindra  an  bat  loal  eois- 
traktl  nVidmivevoît,  aprëscela,  qoe,  dans  aa  siècle  si 
dclatré »  il  soit  permis»  aax  Mv^rsaircs  coanas  de  Tordre  em- 
laat  et  Intima ,  de  SO  rdenir,  de  mettre  en  œavre  toas  les 
stralaglnNS  4a  aUe  le  plas  rasé ,  le  plus  iadastsieai ,  poar 
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faire  Irionoptlér  tôt  ou  tard  des  vuos  impies  et  dos  doctrines 
infernales  ;  qu'il  soit  permis  de  provoquer  ouvertement  ces 
réunions  cL  ces  nianŒuvi*eSf  et  qu'on  ne  poisse  pas  exprimer 
Je  désir  que  les  chefs  de  la  religion  s'assemblent  pour  traiter 
enfr'eux  des  intérêts  du  ciel ,  du  salut  des  peuples  .  de  la  con- 
solation àes  misérables  ,  de  la  répression  dea  vices  et  des  abo- 
minations qui  inondent  In  terre! 

«•  Enfin,  il  sera  défendu  à  un  cfvéque  d'imprimer  qu'il  a 
dessein  de  solliciter  le  rêiabiissemeni  de  plusieurs  ordres  rc- 
iigieux  :  ou  témoignera,  par  cette  défense,  qu  on  réprouve 
ces  sociétés  saintes  dont  les  Basile,  les  Augustin,  les  Bernard 
4>nt  été  les  fondateurs  et  les  législateurs  ;  ces  sociétés  dont  la 
^ngue  durée  n*a  été  marquée  que  par  la  multitude  de  grandi 
lioioMi  qn'dlei  ont  forméa ,  par  lîi  aoin  qu'elics  ont  pria  de 
^éitrffer  tona  la»  mosMMM  it  ta  ItfteMtort  «l  det  aeiaoees , 
.fNir  liilo  infimlé  da  jorvieet  isMlimaUei  9  ol  on  ae  gardera  de 
4oiicher  aut  iocîaldi  mafonntqiica  ai  li  d'ontrei  aemlilalilef , 
-«lont  rorigiHe  aat  «naiî  auspecte  ona  (aura  oflfets,  avivant  une 
onimon  trop  plaufiblt ,  ont  aie  deiastreux  pour  l'fioiope!  On 
•Mânieni  nu  aoeccajenr  daa  ap6lffea  de  rappeler  par  aet  dMrs 
^belqnaa  ordrta  Mligiam;  comnia  a*il  nwîioil  pat  én  oein 
Jaa  apàtraa  •Qx^mémea,  npologiliea  ai  seléa  de  la  virginité 
«ainla.at  du  détachanaanl  nntveraet;  comme  a'il  n'étoit  paa 
fitfle      soulfrir^na  i^oalqoef  p^cs  d'élite  ambitionnasaent 
cette  mteiiieure part  qni  ae  trouva,  dit  le  Maiére  divin,  dans 
U  vie  contemplative^  comme  si  un  état  voué  à  la  pratiqna  daa 
.«onaeila  et  de  la  peH'ection  chrétienne  n'évoit  pas  été  Tapa* 
nage  et  l'ornement  de  toutes  les  nations  catholiques,  et  ne 
itaïkbloit  pas  lentl*  à  l'essence  même  du  christianisme  I  On 
fOodamnera  ce  vœu,  et  cependant  nous  l'avons  vu,  en  dea- 
•fflior  lieu,  développé  sans  réclamaiion ,  rt  avec  un  rare  talent, 
dans  im  de  oof  |oamau&  les  plus  célèbres     (  Gazeue  de 

Nons  no  pouvons  suivre  l'aïUcm*  dans  son  examen 
approloiidi  tic  la  Lettre  et  do  l'Ordonnance.  ISéaî»- 
inoins  noua  citerons  encore  nn  passage  qui  ne  uous 
jiaroU  pas  moina  aagement  raisonné. 

«  Il  e<l  d(»nc  perînis  de  marquer  quelque  surprise  du  re- 
piocbe  qiu^  a  été  lait  à  M.  de  Clermoul-Tonnirre,  d'avoir 
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€OlinnttTiic[né  h  fps  diocésains  Ip  projet  f|»ril  métîiloil.  Mais  r<* 
qui  étonne  davantage,  cVsl  (juM  soit  accusé  d'avoir  avancé  des 
propositions  contraires  à  L'indt^peridance  de  la  couronne.  Au- 
trefois on  qualifioil  ainsi ,  et  avec  raison,  les  doctrines  qui  fa- 
vorisoicnt  de  près  ou  de  loin  le  système  de  l'aùtorité  du  pape 
sur  le  temporel  des  rois.  Mais  dans  le  Mandement  qu'y  a-t-il 
de  s'^mblahlc?  peut-on  y  découvrir  Tailusion  la  plus  éloignée 
à  ce  système?  Ahî  on  ne  peut  du  moins  soupçonner  les  mo- 
tifs de  Tauteur  de  la  Lettre;  et,  loin  nue  l'indépendance  des 
couronnes  soit  compromise  par  ce  zèle  vif  de  religion,  elle 
n'a  point  sur  la  terre  de  i^empart  plus  assuré.  L'impiété  ne 
travaille  qu'à  miner  l'autorité,  qu'à  la  dégrader,  qu'a  faire 
évanouir  sa  majesté  et  sa  force  au  milieu  des  restrictions  et 
des  gênes  dont  elle  l'entoure.  La  religion  enseigne  que  c'est 
s'attaquer  à  l'autorité  de  Dieu  m6me  que  d'attenter  à  celle 
des  rois.  Qu^l  garant  &  1a  plénitude  de  leur  pouvoir!  Non, 
quelques  lilotiônf  qu'on  poitie  ■§  litre ,  ce  n  et t  que  par  U 
veli(|ion  'atale  qoe  notie  menarclite  ter*  tanVée.  La  miîaiance  * 
Hifreeen  proie  pep^imt  trente  ant«  et  les  eharnes  de  la  do- 
nmatioo  |^ûtés  par  un  nomlire  infini  de  citoyens ,  demandènt 
•une  doetnne  fortet  oai  ëleigne  la  seîf  de  pouvoir  et  l'înquié» 
Inde  presque  générale.  Oi»le  frtfin  do  clirtstiamMe«  faut»* 
rité  est  enviée  etdépouîllée  de  toolès  iierts.  Ceti  viAlament 
la  joumiition  profonde  et  sincère  que  les  peuples  puiieot  duot 
l'Evangile  qm  Sût  la  sArelé  et  l^tndépendance  des  couronnes; 
et  ce  sont  les  aniels  sous  lesquels  repose  la  cendre  de  saint 
Louis  qni  s^oal  à«}ainais  les  vrais  soutiens  du  Iritoe  de  ses 
enfans  

»  Otti ,  les  libéraux  écrivent  tout  ce  qu'ils  venifent  centra 
nos  croyances  antiques;  et,  il  faut  le  dire,  (^oel  contraste  si 
affligeant  ne  voît-on  pas  résulter  de  la  décision  prise  par  le 
conseil  d'Ëtat?  Les  ennemis  du  cbristianisflie ,  à  l'aide  de 
quelques  précautions  faciles  et  de  quelques  formules  dont 
personne  n'est  dupe  ,  peuvent  tout  dire  ,  tout  imprimer  contre 
nos  dogmes^  et  il  ne  sera  pas  permis  aux  pasteurs  de  faire 
des  souhaits  publics  pour  )  exaltation  de  l'Eglise,  qni  est  I* 
gardienne  de  ces  vérités  saintes  !  Les  impies  dogmatisent  avec 
>écurité,  et  il  faudra  qu'un  évêque  tremble  toutes  les  fuis 
c|u*il  prendra  la  plume  pour  demander  quelques  niesurps 
nouve  lles  et  favorable  s  au  culte  î  Quelle  opposition  si  étrange!  . 

quel  ,|)âi-iage  iucoacevable  de  ia  loicraoce  el  dos  rigueurs» 
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snrîoul  flnns  un  temps  oii  rirroli^ion  ,  qui  envahit  tout, 
Vroil  voir  redoubler  les  conlre-poids  opposés  à  son  aclioii  •»! 

ISous  nous  suluuKiâ  un  peu  éteuUu  sur  cet  écrit, 
parce  «ju-'ii  offre  une  réclamation  aussi  juste  que  modé- 
rée contre  Favis  émi«  par  le  conseil  d*Etat  dans  laflaire 
de  M.  rarchevêcpie  de  Toulouse.  Il  faut  espérer  qu'où 
ne  trouvera  pas  mauYRÎs  que  le  clergé  ait  fait  entendre 
une  plainte  modeste  dans  une  occasion  qui  inli  ressoit 
de  ?i  près  ses  droits  et  sa  réputation.  Dans  noUe  sys- 
Icinti  de  gouvernement  la  discussion  des  actes  de  l'au- 
torité est  permise ,  quand  elle  est  faite  avec  mesure  j  et 
en  présentant  quelques  rétlezi  on  s  sur  Tavis  du  conseil 
«•t  sur  les  motifs  sur  lesquels  on  la  appuyé ,  nous  nous 
flattons  d'avoir  observé  les  égards  que  l'on  doit  au  pou* 
\oîr,  même  lorsqu'il  se  trompe.  Ce  qui  nous  afî^ige  le 
pins  dans  cette  circonstance,  outre  le  tort  lail  au  ca- 
ractère épiscopal  et  le  mauvais  eflet  qui  peut  en  résul- 
ter dans  l'esprit  des  peuples,  c'est  qu  il  tstaisé  de  pré- 
voir <^u'il  en  sera  de  cet  acte  comme  autrelois  des 
envahissemens  des  parlemens^;  on  partira  de  ce  fait 
pour  .établir  une  sorte  de  iurispi*ttdence^  et  on  citeva 
cette  ordonnance  pour  en  provoquer  d'autres  du  même 
^('urc.  Un  premier  pas  en  attire  un  autre  ^  et  une  brd- 
clie  faîte  à  l'autorité  de  TKglise  sert  de  prétexte  pour 
resserrer  de  [)lus  en  plus  les  aUrii)uLion.s  des  evéqu4.s. 
Les  exeiupies  n'eu  sont  que  tiop  nombreux. 


MOUVELLBS  ECCLESIASTIQUES. 

KoMK.  L'amêb'oralion  qui  s*étoît  manifestée  dans  l'élat  do 
la  santé  do  saint  Père  a  continué  graduellement  d*une  ma- 
nière sensible  et  rassumnte.  Dans  la  nuit  du  jeudi  8,  il  y  eut 
une  crise  favorable;  les  humeurs  reprirent  leur  cours  naturel  ^ 
la  respiration  devint  plus  libre,  èt  renflure  disparut  presque 
entièrement*  On  espère  donc  de  plus  en  plus  le  rclablissenvfnt 
prochain  de  S.  &. ,  et  elle  pourra  bieutôt  s'occuper  des  besoins 
de  l^ËgHse  et  de  ceux  de  les  su|eis. 
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—  M.  K'Ioiiard  Ft  iiwiclL,  êvcmie  de  Cinçinnati,  Jan? 
Elatf-L ,  (jui  étoit  venu  h  Romf ,  comtTie  on  l'a  vu,  |v»iir 
réclamer  des  secours  pour  son  c^li-io  nai>î.anJp  e^t  tlèpourvuc 
de  tout,  a  reçu  du  sninl  Sié*»e  l'.i«i<isfnncc  la  pîiis  généreuse. 
Le  saint  Fore  hii  a  fait  des  prcsens  p'>iir  son  église;  la  con- 
grcgalion  de  la  1  r«)p.igandc ,  '  L  des  pc  rsnitnagcs  clevts  en 
cJi^niié,  y  ont  joint  leurs  lari^ci.'es,  c\  les  fidèles,  qui  se  sort 
portes  avec  empresseujent  datjs  les  éi;Iisos  oîi  le  jubile  avoit 
été  indî(pjé  ,  ont  fait  une  collf^cte  en  faveur  de  l'évêque.  Le 

rclat  aiiiéiirain  e^t  parti  plein  de  reconnnissance  pour  le» 
irnfaiieui  <  de  <o»i  csjlt^e,  el  a  dc.''if;nc  M.  l'ahbé  Scrdomfmci» 
recteur  du  collé;:^*»  urlKiin  de  îa  Propagande ,  pour  leciieiliir 
les  dons  uilérieurs  de  la  cliaiilé. 

Pams.  1.0  dimanche  25,  M-  Fr:i!  y,  évêfj«i»de  Clutlons^esl 
allé  visilcr  r.îssocialion  do  Saiiil-Jniepli.  Le  prélat  a  été  reçn 
par  les  as.sociés  avec  les  lionn^  urs  conven.ihîes,  n  célébré  la 
messe,  cl  a  adressé  ensuite  aux  assi^tans  une  exhortation  sim- 

I»le,  innfs  allrcfueusc  et  pleine  de  piété,  sur  l'espvil  (jui  devûil 
es  aninîcr  dans  hnirs  travaux. 

—  Lue  missiofi  est  onverîe  drpnis  le  1 1  janvier  dans  Thos- 

})icc  rojral  «les  Qui^ze-VfTi:^ f .  Dcui  missionnaires,  MM.  Cad- 
eau et  Levosseur,  donnent  chaque  jour  des  instructions.  Tou- 
tes les  personnes  qui  habitent  la  maison  y  assi>îenl  el  les  chefs 
donnent  l'exemple.  Depuis  deux  jours,  M.  l'abbé  Uauian  est 
allé  seconder  les  missionnaîi'es.  On  a  fait  mercredi  la  céré- 
monie de  Tamende  honorable.  Les  résultats  qu'a  déjà  eus  celte 
mission  el  ceux  qu'elle  promet  encore  rendront  celle  époijue 
lienreuse  pour  uu^^blissement  si  intéressant. 
.  —  C'est  par  erreur  que  nous  avions  annoncé  que  M.  l'abbé 
d*Hautpoul  avoit  oiHcté  le  21  jauvter  dans  la  nouvelle  cha- 
pelle expiatoire,  nie  d'Anjou.  C'est  M.  l'abbé  du  Londel  qui 
a  célébré  l'oflice.  M.  l'abbé  du  Londel  el  M.  l'abbé  d'Aslier 
lont  noiiiinés  <  bapelains.  Depuis  quelques  jours  la  chapelle 
a  été  fermée;  il  paroit  qu'il  y  a  encore  des  dispositions  à  taire 
dans  rînlërîeur.  Nous  donnerons  une  description  de  cette  cha* 
pelle  qui  est  petite  et  d'une  forme  assez  singulière. 

•—Dans  la  petite  paroisse  de  Blesmes ,  près  Château* 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  il  a  été  donné  dernièrement  un 
eiemple  remarquable  de  retour  aux  principes  d'ordre  et  de 
religion.  Le  18  de  ce  mois,  treize  mariages  civils  y  ontêlê 
bénis  è  la  fois»  et  à  la  mcxue  messe.  Ce  nombre  est  coastdé» 
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ralïlc  pour  m  e  paroisse  qui  ne  compte  pas  plus  de  «îcin  ccnl5 
cin((unii{c  ailles.  Beoucoiip  fl'hnbitai)s  'les  paroivscs  voisines 
étoienl  venus  jouir  du  spectacle  édifiant  de  vingl-six  personnes 
réparant  SMlerïnf^lleiurnt  à  la  face  des  auleîs  le  tort  de  Inur 
indifiVrence.  Tel  lienreux  mouveineni  csl  dù  à  la  reprise  des 
exercices  reii;;'eiix  dans  celle  paroisse,  qui  auparavant  étoit 
])resquc  ahandonnce ,  h  cause  du  mauvais  rlalde  IVgli^e  et  de 
la  rarefé  des  crclésiasliques.  Un  joune  prelre,  vicaire  à  Châ- 
tcnu-Thierry^  va  visiter  relfc  piroisse,  cl  a  réussi  h  y  rap- 
peler la  praliquo  d'un  devoir  si  i;ïiporfant  de  religion.  N'en 
peut-on  p.is  roficlure  que  les  peujdes  n'.Mttt  iidorjl  (jue  des  p.is» 
leurs  pour  rentrer  dans  la  voie  d'où  le  malheur  des  temps  les 
a  écar*és? 

—  Nous  parlions  dcrnilMenienl  de  l'avantapje  de  recueillir 
Im  faiU  relatifs  â  riiistoire  de  la  persécution  contre  l'Iilgiis*»,  et 
êe  former  dans  chac^ue  diocèse  une  collection  de  pièces  et  do 
fuarérianif  iiir  un  objet  si  Intéressant.  Cette  idée  en  &  fait  nat- 
tre  une  autre.  Nous  avons  plusfeursrefaiionssur  tes  massacrei 
de  septembre,  sur  la  déportation  k  l*île  d*Aiz,  sur  les  souffran* 
ces  des  pruircs  de  divers  départemens.  Ne  seroit-il  pas  k  pro- 
pos de  réunir  les  plus  întéressantés  de  ces  fèîa^ions,  (^uî;  sépa- 
rées, neuvent  se  perdre,  et  qui  jointes  ensemble,  acnuéreroient 
1)1  us  oe  prix  et  ponrroient  mémé^se  lier  l'une  à  I  antre  sant 
oeancoup  d*efforts7  Ces  brochures  ainsi  réunies  formeroient 
un  volume  complet  qui  seroit  peut-être  recherché  par  les 
jeunes  ecclésiastiques ,  et  leur  don  ne  roi  t  des  notions  précise! 
sur  les  vertus  et  le  courage  de  leurs  devanciers.  On  a  voit  es- 
péré de  voirparoître  nne  collection  de  piàfiës  relatives  à  This- 
toîre  de  la  persécution  pendant  la  terreur;  mais  le  prélat  qui 
avoît  rassemblé  des  roatériaus  pour  cet  objet  vient  de  mourir, 
et  il>est  fort  k  craindre  que  nous  ne  vo^'îons  rien  paroitre  de 
ce  qu'il  avoît  recueilli.  Cela  est  d  autant  plus  facheuique  nOQS 
MTons  qu'il  a  voit  des  notes  très-nombreufcs  et  des  pièces  très- 
importantes.  Il  seroit  à  désirer  qne  les  ecclésiastiques  qtii  nn- 
roîent  des  documens  authentiques  sur  la  periéculion  et  sur  les 
victimes  qu'elle  a  faites  ne  les  laissassent  point  perdre,  et  que, 
s'ils  ne  peuvent  les  publier  encore,  ils  les  dépo«::ï«;«;enl  au  moins 

en  lieu  sùr,  el  les  remissent  par  exemple  aux  bibîiolh(?qucs  des  / 
séminaires,  ou  dans  quelque  étabhssenieot  oii  ou  pût  les  COQ* 
server  et  les  réunir. 

—  M.  J.  A.  Dubois  y  missionnaire  français  reveau  derniè- 
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remenl  f!e  Vlnêe ,  «  publié  en  Angleterre  des  L^tlrtf  snr  VéUÎ 
clu  christ lânUme  Huns  ce  ]>ays.  II  y  traite  deux  i(iie9tions  prin- 
cipales :  est-il  possible  de  propager  te  cbrtslîanisine  dans  Plnde? 

L|)arviendra-t*on  en  répandant  les  traductions  de  la  Bible?  j 
'auteur,  éclairé  par  une  longue  expérience,  assure  c|ue  lei 
traductions  de  la  Bible,  loin  de  guérir  les  habitans  de  l'Inde  de 
leurs  préjugés,  les  augmentent  encore  el  seront  un  obstacte 
de  plus  auK  progrès  du  cbristianisme.  M.  Dubois  donne  des 
détails  peu  consolans  sur  la  situation  de  ta  religion  àêns  la 

Srcsfpi'ile  de  l'Inde.  Les  Jésuites,  dit-il,  avoient  en  d*abord 
es  succès  II  force  de  sobriété,  d'abstinence  et  de  lèle.  Mais 
l'invasion  européenne  qoi  eut  lieu  à  cette  époque,  les  contes- 
ta lions  longues  et  sanglantes  entre  les  Anglais  et  les  Français, 
les  communications  qui  s'établirent  entre  les  étrangers  et  Ica 
naturels,  ont  fait  tort  au&  missionnaim;  on  les  avoit  pria 
d*abord  pour  des  brames  d'une  e^tpece  supérieure;  on  a  s« 
bientôt  qu'ils  n'éloient  que  des  Européens  déguisés,  et  cette 
connoissance  a  beaucoup  affbîbli  leur  crédit.  I.a  force  do% 
préjugés  est  inçrtiyable  dans  Tlnde;  lorsqu'un  Indou  «l*uiie 
caste  élevée  emi!|ra$se' la  religion  chrétienne,  il  est  abandonné 
de  ses  parebs  et  (Te  ses  amis  el  dépouitlé  de  ses  biens.  Aussi 
les  conversions  deviennent  6fi  plus  en  plus  rares  pm-h/i  eux. 
Chaque  ligne  des  Ecritures  les  révolte;  les  .sacrifices  d'animaiii. 
chez  les  Juifs  leur  font  horreur,  et  ils  croient  nécessaire  dv  se 
piirifîar,  quand  ils  ont  entendu  quelques  passages  de  fa  Bible. 
Trs  Lettres  de  M.  Dubois  rilôntrent  ce  qu'il  faut  attendre  des 
eft'orts  de  la  société  biblique  et  des  fastueuses  'annonces  de 

ses  pnrtisans. 

—  Il  ê'eêl  encore  opéré  le  mois  dernier  une  guérîson  m 
Rennes  par  l'efiet  des  ]ïncrcs  du  prince  (le  Hohenlohe.  Une 
personne  |)îouse,  M"*".  Gonvillc,  cicit  malndc  depuis  ^7.  ans;^ 
attaquée  d'un  espèce  de  cancer  inlérieur^  elle  étoit  obligée  di? 
rester  au  lit ,  et  ce  ti'ctoil  qu'avec  de  grandes  douleurs  qu'elle 
poovoit  faire  quelques  pas  dans  son  appartement,  f.e  prince, 
auquel  on  s'adressa  pour  elle,  Ordonna  de  faire  célébrer  (ma 
messe  et  de  tâcher  d'y  assister.  Au  jour  indiqué,  la  malade 
se  ùi  descendre  par  deux  porteurs  et  conduire  à  Téglise  dans 
nue  chaise.  Au  moment  de  l'élévation  elle  sentit  que  ses  dou- 
leurs la  quittoient  et  éprouva  un  hien-*c'lre  général.  Elle  se 
mit  a  genoux,  ce  qu'elle  n'avoil  pu  faire  drpm's  sa  maino'ie  , 
elle  communia  et  fit  son  action  de  grâces,  Llle  vouloit  s*ea 
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rrlonrnpr  ii  \)'iO(\ ,  mnU  on  rpnp;agpa  h  r^nlrrr  dans  sa  cliaisê 
et  à  gnrd**r  sa  maison  jtisïju';»  la  niosso  do  iitiilaine.  Tous  les 
àccidons  de  son  mal  onl  disparu.  On  la  porta  encore  le  20  dé- 
cembre à  réalise  Saint-?2lipnne,  sa  paroisse,  oii  elle  communia 
h  la  messe  d'action  de  grâces  et  resta  long-temps  à  genoux. 
Elle  revint  onsuile  chez  elle  à  pied,  se  faisant  suivre  de  sa 
cli/»ise  à  porlenr,  et  élanl  accompagnée  de  pl^isieurs  pcrsonnei 
cjni  avoicnt  connu  son  ëlat  d'infirmités  el  c^ni  prcnoicnt  part 
à  la  joie  de  sa  gucrison.  Il  srroit  difficile  d'exprimer  la  reron- 
noi^sanrc  de  la  malade.  M"".  Gouville  a  ^2  ans,  el  elle  avoit 
été  réduite  par  une  cliule  daos  Tétai  doul  elle  vient  d'clre  dé- 
livrée. 

—  MM.  les  vicaires -généraux  de  Chambéri  ont  annoncé, 
Jlar  un  Manderoenl  du  la  janvier,  la  mort  du  roi  Victor- 
JBmnianuel.  Ce  Mandement,  signé,  Rrj',  BUliet  el  Martinet, 
peint ,  quoique  brièvemenli  les  vertat  du  prince  elles  regreU 
de  ses  sujets. 

*  «  Cest  au  nomeot  on  nos  anet  m  livroicat  ani  douceora  de  Tcfw 
>f>crunce,  aur  le  rétablissement  de  S.  M.  lètijp^i  ,yîctor-Einniaaucl , 

qu Viles  isonl  rnicllrmrnt  déchirées  par  la  nouvelle  inattendue  «le  'a 
inorl.  Le  10  do  ce  ni(>i>,  à  six  heures  du  matin,  ce  bon  prince  a 
pauv  à  ut.ic  nicilleiirc  vie.  Ce  n\-«r  pas  dans  ce  premier  monieut 
d'une  ioexprimablc  alDiction  que  nnn^  pouvons,  nos  vrnérabVcs  coo- 
.pi'ratetirs  cl  nos  chers  frères,  vous  entiTtcnir  de  tous  les  motifs  qui 
appellent  nos  larmes  5ur  le  cercueil  de  ec  monarque  vénéré  j  il  nous 
fHiidr.iit  admirer  tant  de  vertus,  r.ippelcr  t;uit  de  bienfaits,  déplorer 
tant  <le  nialbeur^î  M.u<  nous  .Tv^)ns  un  devoir  religieux  cl  pn  s5nnt 
h  remplir,  et  rien  ue  soulagera  autant  la  proOinde  et  juste  désola- 
tion des  fidèles  Savoyards  que  de  pouvoir  en  répandre  te  senlineni 
aux  pieds  des  autels ,  et  perler  jusqu*au  IrAne  des  miséricordes  le 
cri  de  leur  «budeur  et  l'cxpres^inn  de  leurs  regrets.  Nos  larmes  se- 
ront abondantes ,  niais  elbvs  ne  seront  point  stériles  :  la>  religion  les 
consacrera,  et  elles  parviendront  jusqu'à  celui  qui  les  fait  couler; 
la  fi^rveur  el  là  eonillaaee  accumuleront  sur  sii  belle  atne  les  suifragci 
de  TEglis/*;  et  si,  au  tribunal  redoutable  du  souverain  Jufre,  qui 
examine  jusqu'à  nos  vertnt,  quelque  chose  aviNt  dè  retarder  cucurc 
^on  bonheur,  \  \  bonté  divine  écoutera  en  faveur  de  ee  tendre  père 
les  vœux  cb*  <e'<  nonilireux  enfant. 

»  En  annonçant  .t  leurs  peuples  ce  douloureux  événement,  nos 
TénéraMes  confrères  trouveront  dans  leurs  cconrs  les  réflexicAii  que 
lîlit  nplire  le  souvenir  d*un  prince  dans  qui  nous  ne  saurions  trou^ 
▼er  d  antres  excès  que  ecliit  de  ses  vertus,  fii^las!  si  son  inépui«able 
bonté  nvoif  ron»in  tle<  borne* ,  j;nu.u<  peut-être  il  n  eut  f.iit  «les  in- 
grats,,,.. Mais  nous  avons  assex  du  wallicur  qui  uous  .iflU^c  saus  r«^- 
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peler  d  «nciennes  Uonltnn^  Lai«<oni«  à  la  cunsi  i.  nce  et  .la  repenliv 
toîn  4*a|lfr  expier  fur  la  tombe  4e  Victor-E^t)  manuel  Uc  fane«ira 
errews  qui  ont  pu  contribuer  k  Vy  laire  dcKemIrc.  Sans  douto» 
coramc  tout  .«ci  antres  cnfans,  nous  fiimetanssî  conif)l«'s  de  sc.«  bien- 
fait»; mais  nos  cœnr*  m  ont  connu  le  prix,  et  près  «lu  ccrcticil  <lc 
i'C  Icndrn  pArc  ,  c."  n><t  pn<  h  nos  remords,  cVsl  à  notre  anour  ^tas 
douleur  demande  aujourd'hui  des  larmes  », 


NOUVSLLIS  POLITIQUES. 

PiMiv.  1f<e*.  1.1  prinecsM!  de  Condé  Ta  de  miens  en  mievx.  La  pm* 

cesse  a  rcçti,  le  38.  la  Tiâte  de  LL.  AA.  RR.  Moksie^'h  ,  MiOAMs  «1 
M»',  le  duc  d'Angoul^ipc,  de  M*"*,  la  ducheMe  et  de  M"".  d'OrU  an*. 
ht  Hoi  n  envoyé  MYoir  tout  les  jours  des  nouvelles  de  8.  A.  S.' 

—  P*aprè«  une  ordonnnnco  royale,  à  la  date  du  a5  janvier.  în- 
•<^réc  dans  la  p.irlie  nlficiell»'  «lu  Moniteur,  il  va  être  formé  prt-<  du 
nitni<tre  aecn^taire  d'état  de  la  marine  une  commivion  rooiposée. 
de  quatre  conaeilleni  d^tat  et  de  cinq  maîtres  det  requétef  ,  qui  aer» 
chargée  de  la  liquidation  dea  pertes  que  le  commerce  ^ranv>li^  a  éproii* 
vers  par  «lîte  dc«  eUphirèt  fnte^  en  mer  dan*  le  eour<  de  la  dernière 
puerre  :  sur  le«  réH-miaffons  appuyées  de  pièeei,  la  eummi^ion  rt*- 
ftlera  la  valeur  des^iA'demnilés  dues  à  chacun  des  armaLeurs  et  char- 
goura  des  navires  capture»,  et  de  leurs  ayant-cause. 

<—  S.  Esc.  le  mini>lrc  de  la  marine  vient  <I  établir  près  de  lui  une 
eommbtion  connut  tative  qui  «era  chargée  d*eaainiiier  tooa  les  proleta 
relatin»  aux  travaux  des  porta,  2i  la  coostniction »  à  rinitallatinn  et 
«  l'armement  dea  h^timens  de  goerre. 

—  La  première  brigade  de  {^ros^c  cavalerie  de  la  garde  Tgrenadiera 
à  cheval)  a  rn  Mionneur  d'être  pa^'-ée  en  rcvtic  ,  le  -28,  par  S.  A.  S. 
le  prince  de  Corignan.  MM.  les  gèncraux  lîonle'oullc  et  Dijon  y 
(  loient  pvé«ens.  S.  A.  $.  portoil  ruoiiornie  d'onicier-gêoêral  aardc; 
il  a  eompUmciité  MM.  OiM^n^t  et  Rabviaeo»  colonels  des  tl 
V.  régUneni  de  grenacUen  à  die^l  »  «or  la  helie  tswie  de  cet  ré- 
gimens. 

—  ^TM.  îe<  parron^  de  rlianîicr*  et  ouvriers  de  l'ile  Louviers  ont 
fait  rélt'hrer,  le  dimahehc  26  de  ce  mois^  dans  Ti^gli^e  .Sjiot- Paul- 
Saint- LoWi,  ree^  KaSot-Antoiae,  une  nette  «nlennelle  asr'ee  ott 
yV  Dettm,  en  actions  de  {grâces  de  la  paix,  de  Theureuv  retour  dft 
S.  A.  R.  le  Prinre  pénèralÏMime  et  de  la  gloire  dc«  armt'cs  rrançai«c^. 
Les  premières  Stitorité*  de  Tarrondiucrocnt,  MM.  les  syndics  et  mu  m- 

'l'res  du  comnirrre  de  l'ile  Louviers,lcs  employés  supérieurs  et  au- 
tres de  l'administration  <lcs  bout  et  charbons,  ainsi  qu'un  grand  noOK 
hre  de  cbaHbonnient  et  ou^eie  det  enlret  atreaidiiie«eiitt  eitistoient 
M  crtir  cérémonie  religieuse,  à  laquelle  le mpcrbe  musique  det  gre* 
nad icr#  à  dictai  de  la  gante  royale  «fouteit  «ne  noufelle  poapc^ 
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M.  Ir  «aré  4e  U  piiniiio  •  adraiié  aaz  gircoiis  diMiHcif  et  on* 
^nrrsyiur  kim  bons  •enlimens,  des  paroles  toaclianfes,  que  cc« 
liravc's  gen^  ont  écoutées  avcoanfrind  rtcueîUriiieiii.  La  cpiéto  a  été 
faite  au  prolit  des  pauvre.^. 

—  M.  Langlèf  y  chevalier  de  la  Lcgiun -d'Honneur,  mciubrc  ât 
riBsftitttt ,  nroftntcttr  à^récele  »pé«la1e  oet  Unpiet  oriantalcit  eicon- 
•crvateor  des  maniiieritt  orient-mx  de  la  BiUiolbèque  royale,  a  tue- 
€>oiub<*,  le  18  au  matin,  à  une  fièvre  inflammatoire  et  bilieuse,  qui 
avoit  <^tt'  précédée  d'une  dotiltaimi-sc  oplitaltuic.  11  paroissoif  «îrpub 
cjiielquc  tfmji^  d'une  santé  à  promettre  une  plus  longue  carrière,  et 
nvoit  préside  la  Société  de  géographie  .  le  i(>  de  ce  mois.  M.  Lau- 
flèt,  Im  d*iine  ftniûile  mîlîtaire  da  la  ncardie^  avoil  r^çu  le  jour, 
a  •763,  k  Péreatte,  près  Montdiclier. 

— •  Les  journaux  de  roppo^ition,  fidèles  nu  principe  qu'ils  ont 
adoptés,  continuent  de  semer  l'alarme  dans  l'cspril  de  leurs  crédules 
lecteurs.  Hier  encore,  une  de  ces  sinistres  Icuillcs  annonçoit  que^ 
uos^  troupes  alloicot  rentrer  en  Espagne ,  et  que  le  baron  d'£rolct 
ëloil  en  marche  pour  a^couMu-er  de  fiarccloBiie;  sne  antre  amiroil 
4|tt*îl  part  oit  de  nos  ports  Je  Brest,  Toulon  et  EodiefoKf  des  vais- 
seaux et  d(  s  régimrns.  Nos  troupes  ne  rentreront  pas  dans  la  pé- 
tilDMiIe;  cela  n'ctl  pas  nécessaire;  nous  n'y  restons  même  que  «if 
la  demande  de  S.  M.  C.  Douze  cents  hommes  de  troupes  de  ligne, 
qui,  d'après  le  nouveau  système,  vont  remplacer  les  bataillons  co-> 
loniaox,  et  eonipitfter  les  garuisont  de  la  Blartinique  et  de  la  Gua- 
ddoope,  ont  sufn  pour  réveiller  la^ndre  sollipit^ide  du  Counùr tt 
compagnie.  îl  e^t  fuite  di*  distinguer  dans  quel  btit,ec5  jotirnaiix  cher- 
chent, à  l'approche  des  élections,  k  agiter  les  esprits  et  à  inspirer 
des  craintes. 

La  cour  de  easMtioti  a  rejeté  le  pounroi  d'Antoine  Lonjon , 
^coôtw»  un  arrêt  de  la  cour  d'assivces  du  département  dea  Pyvénéeir 
Ottenlalea,  du  16  décembre,  qui  le  condamne  à  la  peine  de  mort, 
comme  coupable  de  complot  tendant  à  détruire  et  à  changer  le  gou» 
Tcrnemrnt  du  Uoi  et  l'ordre  de  successibililé  au  trône,  à  exciter  la 
l^uerre  ci\ilc  en  armant  les  citoyens  les  uns  coaire  les  autres,  et  de 
naiMravres  tendant  à  ébranler  la  fidélité  éê  rarméc. 

—  M.  Costc,  rédacteur  des  Tabhttes  unimteUeê,yHuii  pourvu 
m  appel  oontre  le  jugement  de  première  instance  oui  Va  eonJanné 
à  un  mou  de  prison  et  k  5o  fr.  d'amende;  il  a  fait  des  efTnrls  ion* 
tiles  pour  se  jn^tifier.  T.cs  motifs  des  premiers  juges  ont  rfé  a<loplés 
par  la  cour,  et  le  pi  (  mier  jugement  confirmé.  L'imprimeur  Cliautpie 
n*en  avoil  noint  appelé. 

—  Le  tribunal  de  police  correctionnelle  a  prononcé  son  jngemrni 
dans  Talliiire  de  M*.  Vktor  Ducange ,  prévenu  d'avoir  atlenic  à  l.i 
morale  publique  par  la  publication  d'un  roman,  intitulé  :  t Amour 
tt  ta  r;Mmt».  M.  bnrange  a  été  conriaroné  par  défaut  à  «leux  mt>i< 
de  prison,  à  100  ir.  d'amende,  et  à  la  9iippres5ion  des  exemplaires 
saisis. 
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— *  Par  un  tlécret  de  S.  M.  Ferdinand,  J«  comte  U'Ofalia,  premier 
•ecréUire  <l*Stat  \MrmiÊnm^  ciiiMMfttteamÉ  <  fMwr  mi- 
nktief  en  lyeaiplaeMiicAt  «lu  aMminîs  «k  GaM4ni|o»  décédé. 

—  Le  roi  Perdinuid  m  nmisé  M.  Tévéqae  d*Ovâédo  gnmd-croÛL  dm. 
r^rdre  royal  de  Charlet  III. 

—  On  écrit  de  Erusellcs  qur  I<  s  nrgocîalîoiu  entre  le  nonce  dta 

pape  et  le  gouvernement  des  Pays-Bas  5ont  interrctnpnet  pour  rni 
mois.  On  présumo  (jn'rllrs  i:c  recornmcncoront  qu'aprt  s  îc  retour 
du  courrier  que  Mfi^  ^kuzalii  a  ci^pédié  pour  Home,  il  j  a  4uel4uc^ 
jours. 

—  Le  prince  Frt'uU'ric-Alexandrc-François-Constanfin,  troisilaie 
filt  de  S.  A.  R.  le  doc  GuUlanme  de  Wurftnlietg,  onde  dn  roi  ^ 
Wurfeemlbergy  cil  mort,  dftnt  la  nnk  du  aa  juiTier»  d*uie  6èTve 
lienip. 

^  Le  cf-rcei<tir  de  Bielefeld  fAUeinagne)  et  le  candidat  en  tliéo- 
îopio  Ti*  *  *. ,  nii  d'nn  pnslrur  Iulli(*rien  d'un  villagp  t}es  envi? on?, 
ont  êtt*  arriHi'vs ,  il  y  a  quelques  jours,  par  un  comniis.«airc  ilr.  police 
"venu  de  Magdebourg.  Le  bruit  cqurl  qu'ib  sont  prévenus  de  me- 
nées  réfobiltonnairtf.  Dt  ont  été  coudmia  k  Bcriioy  eacottés  pir  la 
gendarmerie. 

—  Lor-tcfuc  le  générd  Camot  termina  aet  fonn  &  Magdebourg,  <|tt*il 

at'oit  clioisi  pour  lieu  de  »a  résidance ,  quelques  joumanx  annonce* 
rent  qu  il  avoit  Iai«(*  de*  Mémoires  extrêmement  précii'Ux  sur  la  rr- 
volulion  fr.inç.iisf^f^flepuis  i;;8i^  jusqu'à  la  «ccondc  cliute  du  goa«cr« 
nenient  ioipt'rinl ,  aprct  la  bataille  de  Waterloo.  Ces  Mcuioirei  seroiii 
imprimés  à  Londîres;  un  libraire  anglais  a»  ditron,  lait  Facqnisitio^ 
du  manuscrit.  "  '. 

!  —  Le  sénat  imp/rîal  et  royal  Lombaido-Vénitien  dn  anprème  tri- 

l)nnal  de  justice,  «(^nnf  à  Vérone,  a  prononcé  son  jugement  contif 
viniît-oinq  individus,  donf  neuf  contumaces ,  accusés  de  crime  «le 
liaule  trahison.  Frédéric, comte  Confalunieri,de  Milan,et  Alexandre- 
Philippe  Andryanç ,  de  Paris,  les  neuf  contomaeet  et  cinq  autrctdf - 
tenus,  ont  cté.condiwfinéi  ^  mort  par  k  su|i|ilicO  dn  gibet.  A  défaut  de 
preuves  légales ,  b-s  autres  ont  été  renvoyés;  néanmoins  le  sénat  b-s  a 
condamnée;  soUdairenient  aux  frais  <bi  pr<»cès,  conformément  j  l  ar- 
ticlc  du  Code  pénal.  Tous  les  nobles  reconnus  coupables  «i»n{  dé- 
chus, quant  à  leurs  personne!! ,  des  droite  de  la  nobicjsc  aulricbienuc. 
'  S.  M.  1.  B.  et  A. ,  à  laquelle  on  a  soumis  ces  sentences,  a  ordonné  <fue 
la  justice  suivroitson  cours  rclativ^'meot  aux  contnuiaccs .  a  remis  la 
peine  de  inorf  aux  pept  défenns.  ef  V  \  comnMiée  en  celle  de  la  prison 
])nur  tonte  la  \l' .  (puni  l\  Conlalonicri  et  AnUryanc,  et  pour  vingt, 
dix  ou  trois  an<  p(»«ir  les  nnfre<. 

—  L'empereur  du  nré>il  a  publié  un  nianifeslc  sur  ta  di!>«obition  du 
rongrùtf.  11  annonce  qu'il  a  été  obligé  de  prendre  cette  mesure  pour 
s*oppôser  aua  proicts  oc  ceux  qui  Touloient  faire  une  révolution  dans 
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îp  lîn'sil.  Jusfprici  rirn  n'aiinoncr  encore  que  Ir  |  rince  rtiaic  ilc  rf- 
iu(  ttre  le  pays  sou^  la  domination  liu  Portugal,  el  il  ^  éprouveroil 
I)eut-c'I^l^  Lien  des  difKruHés. 

--On  lit  dan"?  le  iournai  anglais  the  Courier  Vcx\ rail  d'une  lettre 
particulière  du  Brésil,  où  il  èst  dit  que  M  le  comte  de  Geittas,  «xmwl- 
glanerai  de  France  ,  e«t  di^baniué  à  Uio-Jan^iro  le  i5  novcuibrr  der> 
nier»  apportant  à  Tempcreur  dn  Ijré.^il  une  lettre  anto^^raplie deS.  M. 
Louis  XVllI,  et  le  cordon  de  ronirc  du  Sainl-Ksprit. 

—  Une  ffi^gatc  française  a  apporté  à  Porto-Ili  o  la  nouvelle  de  la 
délivrance  du  roi  iKE^pagnCy  et  du  chaii^ieriieiil  «jiii  s'est  upi  dans  la 
mère  patrie.  L'autorité  absolue  de  Ferdinand  a  aussitô!  été  reconnue 
tians  celte  colonie.  Un  TSr  Drum  et  une  salve  de  tooles  les  batteriés 
cl  dr«  vaittcaux  au  mouillage»  ont  donné  à  ce  changement  tonte  la 
•olennité  convenable; 


Hannonie  de  la  raison  et  dé  la  religton  •  ou  Réponses  pltl'^ 

loS'ijtïiiiint's  aux  argttnifns  des  Incrcdn/fS ;  ouvrage  du 
P.  Tliéodore  Almeyda,  traduit  par  M.  le  curé  de  SoiiU- 
Jacques-du-Uaul-Pas  (k). 

IjCs  îticrcdiilcs  ne  veulent  point  qu'olf'Ietfr  oppo^r  TErri* 
fure  et  la  trndiiîoti;  ils  se  piquent  dé  ne  suivre  que  la  seule 
raison,  et  c'est  par  la  seule  raison  c|u'iU  demandent  qu'on  leli 
couiballe.  Aussi  de  nos  jours  des  écrivains  estimables  el  zé- 
lés oui  cr»i  devoir  adopter  une  autre  melhodo  pour  combat- 
tre Pirreligion.  l  es  uns  oui  eu  recours  à  l'bistoire,  les  autres 
à  rérudilion;  ceux-ci  au  raisonneinenl ,  ceux-là  ii  dos  discus- 
sions, tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  un  autre.  J.e  l'trc  AI- 
jiievda,  Or.iloricn  portugais,  bomme  distitit^tié  dans  le  dernirr 
siècle  par  sns  connoissanccs  et  ses  principes,  a  imoqiné  des 
entreliens  entre  des  personn.'iges ,  dont  les  uns  cxpo>eroieril 
leurs  dilllcultés  et  les  autres  les  résondroient.  l^e»  bomines 
du  monde,  des  femmes  prennent  pari  a  ces  cntrctieicv,  el  un 
des  interlocuteurs,  nommé  Théodore,  se  cliarge  de  défentlr*? 
la  cause  de  la  religion ,  en  se  LciianL  dans  les  bornes  d'une 


(i)  a  vol.  in- ta  j  prix  /5  fr.  et  G  fr.  5o  cent,  franc  de  port.  A  Pari«, 
cbf/  Dcmon^  ille;  et  à  la  librairie  cccli^iafti^oc  d*Adr.  LcClerc^au 
bureau  do  ce  journal.- 
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conversation  fantiliÎTC,  cl  sans  recourir  atix  argurarns  de  U 
théologie.  Il  pas>c  en  revue  les  poinLs  capitaux  de  la  loi  na- 
furelle  et  de  la  révélation  chrélirnnp,  en  les  justifiant  par 
les  seules  luniièrei  ti*une  raison  «îioile  et  d'une  iJiscussîon  î>é- 
nense.  Dans  le  1".  volume,  l'auteur  traite  de  rcxislctice  de 
Dieu  .  de  rimmorlalilé  de  ratuo  .  de  la  matière  et  puis  de 
nos  dogmes,  du  culfe  et  des  pratiques  les  ]>lus  pénibh^s  à  ta 
nature  dans  ce  que  la  religion  nous  prescrit.  Dans  le  lî'.  vo- 
lume il  expose,  toujours  par  forme  de  conversation,  les  obli- 
gations i\p  riiomme  envers  DieUf  envers  lui-même  et  envers 
«es  semblables. 

Le  Père  Almcvda  montre  dans  ses  entretiens,  non  -  seule- 
ment la  connoissance  de  la  religion,  mais  le  talent  «îe  mettre 
ses  instructions  à  la  portée  des  simples.  Il  paroit  avoir  eu  J'ba- 
bitode  de  traiter  avec  les  incrédules,  et  les  réfute  par  des 
exemples,  des  raisonnemons ,  des  comparaisons  sensibles. 
Peut-être  l'auteur  n'esl-il  pas  toujours  assez  serré,  peul-éire 
son  dialogue  n'e.«lMt  p.is  dans  la  forme  la  plus  appropriée  au 
goût  actuel.  LVstimable  traducteur  a  fait  quelques  change-* 
mens,  je  ne  sais  s*il  rn  a  fait  assez.  Sa  modestie  lui  a  lait 
craindre  sans  d<^ute  de  toucher  au  travail  d^un  homme  ins- 
truit et  estimé;  cependant  ce  qui  convient  dans  un  temps  et 
dans  un  pays,  n  est  pas  goule  de  même  dans  des  temps  et  des 
pays  différcns.  Au  fond,  nos  observations  ne  portent  d'ailleurs 
que  sur  des  accessoires  peu  importans.  L'ouvrage  en  lui-même 
est  solide  j  la  traduction  est  le  fruit  des  loisirs  d'un  pasteur  es- 
timable que  la  révolution  avoit  jeté  dans  une  terre  étrangère, 
et  qui  TofFre  à  ses  parois>iens  comme,  un  nouveau  gage  de 
son  attachement  et  de  son  zèle  pour  leur  instruction  et  leur 
i>onlieur. 


Oo  vient  de  publier  une  gravure  rcçrcscntant  le  Pa|>c  actuel.  Celle 
ffiravure  est  fatfe  avec  soin  ;  seulement  il  semble  qu*on  a  donné  an  taist 
'  P^re  une  pb^^innomie  an  peu  sc^vcre,  tandis  que  rex|>rfaMiHi  de  b 

fipnr^  «'il  «îninf  Vire  r«t  pleine  de  hnnlr.  Cette  graTure  C5t  dédire  an 
rlrri:  •  i  l  .tiix  lidi  do  h  r.uico.  b'rditrur  es!  M.  ïïcntj.  D.ms  fin*- 
cri^)tu»n  ;iij-«lovsou<  de  la  tële ,  ou  a  mi*  S.  S.  delta  (tcni;u,  ce  qui  n  est 
point  eoiifuruie  aux  utagei  reçus.  I.c  Pape  quitte  $ou  nom  <lc  famille  et 
en  prend  un  autre ,  et  c  est  par  cet.  antre  non  qu'il  convient  de  le  éé- 
Mgner  d'abord.  Prix,  i  fr.  f)o  c,  pris  «  Pari*,  cbcx  Genijr,  rue  Saint- 
Jacques  ;  et  rbcz  Ad.  Le  Clere,  in  bureau  de  ce  journal. 
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aUsertations  sur  le  Prêt  de  commerce^  par  feu  M.  le 
.  cardinal  de  La  Luserne»  évéque  de  Laagr«s  (i)« 

II  y  a  long-lexnps  que  la  quesliou  du  prct  cîe  cpm- 
tnerce  s^a^ite  dans  lea  écoles,  et  donue  lieu  à  des  éçntsv 
et  dea  iraitéa  en  aena  divera.  Oea  thé^ogîens ,  4çit  car 
noniatea>  dea  lurisconaulies ,  dea  négocîans ,  on t  pulâi^  I 
des  ouvrages  sur  cette  matière ,  et  prù  Tont  ^cl^rcie, / 
Des  discussions  prolongées,  des  digressions  o-^edst^., 
des  décisions  contradictoires;  ici  une  ri^Micur  e^trrrÀe, 
là  un  relâcliement  condamnable,  tantôt  une  aiucrtume 
fâcheuse,  tantôt  de  Taudace  et  de  la  mauvaise .fQÎ^ 
tout  a  contribué  à  rendre  la  question  ^Aw^  o])scurë^ 
plua  compliquée,  et  la  solution  plus  difficile.  Noua  . 
«vona,  il  7  a  quelquea  années,  donnj^  une  idée  de 
cette  controverse,  et  cité  les  écrits  qui  étoient  venus 
èt  notre  connoissance.  Mais  depuis  la  querelle  s'est  en- 
core ranimée.  Une  Dissertation  qui  a  pain  à  Lyon  a 
provoqué  quelques  brochures,  et,  l'année  dernière  en- 
core, uu  nouvel  ()uvvaf;c  a  fait  pendant  quelques  jours 
le  sujet  des  conversations,,  et  est  tombé  ensuite  à  plat« 
Ces  écrita  récepa^ comme  lea  anciens ,  laiaspient  le  plus 
«aonvent  beaucwp  à  déairer,  pour  la  forme  et  nour  le 
Cand;  tanlAt  îla  Soient  convta  et  élmidés,  tantôt  longs 
et  diffus,  quelquefois  aigres,  d'autres  fois  violens  et  etn- 

Ijorlés.  îls  n'étoient  pas  propres  en  général  à  éclaircLi' 
a  matière  et  à  réunn*  les  esprits. 
Aujourd'hui  un  nouvel  athlète  paroît  dans  la  licej 
son  oom^  son  caractère,  ses  précédens  ouvragea^ 
Il    I 

(i)  5  vol.  in-80.  j  prix,  25  fr.  cf  3i  fr.  franc  de  port.  A  Paris,  chez 
floiafid:  éli  la  librairie  frclé.iia- tique  d*Adricii  Le  Clere ,  âo  borean 
•«Ift  te  jôvi(na1. 

Ttam  XXXFUI.  Vjimi  de  U  R»hg.  «f  Ai  it«/.  B  b 
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sn  rrpntalitni  de  «cirncc  et  de  modéralio»,  doiv(^nt 
égïil»;uicnt  appeler  l'atlenlion  f^ur  .%(m  livre.  CVst  un 
c\éc|!ic  (jiii  parle,  rt  un  évéqnc  distingué  par  ses  Ira- 
ynux^  ses  services  et  ses  vertus;  il  a  d  nutant plus  droit 
d*étre  écouté  que  cette  nouvelle  production  paroît  être 
le  résuUai  de  longues  recLerches  et  le  fruit  de  Tes- 
'périenccy  et  c|ue.ie  iiréUt»  n'ayant  pu  de  son  vivant 

f>ublîer  ces  Dissertations,  les  a  léguées  a  un  de  ses  col- 
è^nes,  et  Ta  oKargé  de  les  mettre  au  four.  Il  nous  a 
donc  ])aru  que  nous  devions  considérer  cet  ouvrage 
avec  plus  de  soin,  et  qu'il  étoit  juste  d'eu  présenter 
line  niiîilyse  proportionnée  à  son  étendue  et  â  sou 
im j>orlt»nce.  C'est  ce  que  nous  ferons  dons  une  sîiite^ 
d'articles  où  nous  tacherons  que  ]a  précision  u'èle  ricu 
à  la  liaison  des  matières  età  IVnclialiirment  des  preuves. 
Nous  commençons  par  citer  une  partie  de  VAifont^ 
Propos,  nui  nous  a  semblé  propre  h  Mve  bien  con- 
noitrc  le  .but  de  l'ouvriige  et  IVsprit  de  la  rédaction. 

J'rnlrrprnids  la  discussion  d'une  cpieslion  frf's-iinportaiile 
rl  Irês-clendue.  La  légitimité  du  contr.a  connu  dans  1rs  places 
de  coimnotcc  sous  le  nom  de  prêt  de  commerce,  ou  sous 
d'autres  dénomination?,  est ,  depuis  plusieurs  siècles,  un  sujet 
de  contostaliou  cnlre  les  théologiens.  Persuadé,  d\Tprè5  l'exa- 
men que  j'ai  fait  de  cette  question,  que  le  contrat  qui  en  est 
)e  sujet  n'a  rien  de  criminel,  je  crois  devoir  publier  les  rai- 
sons qui  ui'ofit  déicrminé.  S'il  est  nccessaii'e  de  conserver  à  1;» 
morale  tlirétienne  sa  sévérité  entière,  il  Test  également  de  ne 
pas  l'exagérer.  Son  exactitude,  qu'd  est  essentiel  de  myin- 
tenir,  ronsisie  à  se  tenir  dans  le  juste  milieu  entre  les  rxcés 
du  rolachomcnl  et  Cfux  du  rigorisme.  Celte  vérité,  univer- 
sellement reconnue,  doit  être  spécialement  appliquée  aux  tu.i- 
tièr(  s  oii  la  cupidité  est  intéressée.  Cette  passion  a  un  empire 
si  puissant  et  si  funeste  sur  le  cœur  humain,  que  souvent  elle 
l'aveugle ,  et  lui  fait  adopter  dcs.prindpes  conti^ires  à  la  pu- 
reté de  la  morale ,  et  que  souvent  aussi  «  le  rendant  plus  coo« 
pable  encore  «  elle  le  fait  agir  cooire  les  principes  moraux 
qu'il  reconnott.  C'est  ce  second  inconvénient  que  j'ai  cru  ob» 
se>f er  au  mi'ygi  iu  i»vêi  dt  commcrc».  Des  docMni»  d'un  Urès* 
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HfBtij  mérita  ()e  lè«r jmidf  vokmtitf n  cet  tiommiig9«  quoiaue 
j«  ne  pente  pis  coaiuie  «ttx)»  condaninanl  ce  contrat,  plu«* 
WHutêf  Ait  négoctaiiâ,  toit  capîtaliiles*  ne  croient  paa,  ou  da 
■aoins  dontent  qu'il  soîl  lêgiltme.  Et  cependant  il  en  etC  parmi 
cenx-lè  que  la  déplorable  passion  du  gain  entraîné  à  det  coa* 
venitons  criminelles  dans  leur  opinion  :  ils  te  rendent  cou^ 
pablei,  sinon  par  rinfraclion  de  la  loi f' an  moîna  cenaia#^ 
Ment  perce  qu^ili  eussent  joontre  4eur  conscience.  CVst  ce. 
malheureux  combat  de  la  confcîence  et  de  la  cupidité  qn'il 
tne  paroU  souverainenonl  îi9|iort*int  de  faire  ceaaer»  en  mon*' 
trant  que  Je  prêt  de  commerce  n'est  ni  condamné  par  Tuoe, 
ni  inspiré  par  l'autre;  qu*<Hi  peut  le  défendre  Mme  erreur,  et 
le  pratiquer  sans  péché. 

»•  Cette  discussion  m'a  entraîné  dans  de  très-grands  délaîls* 
D'abord,  les  docteurs  opposés  au  prêt  de  commerce  le  re-' 
gardant  comme  une  usure ,  et  le  condamnant  comme  tel,  je 
me  suis  vu  forcé  d'examiner  ce  qui  concerne  l'usure,  et  de 
li*aiter  des  divers  contrais  tjui  y  ont  ou  qui  peuvent  y  avoir, 
rapport.  Ensuite  ces  docteurs  soutenant  que  le  prêt  de  com- 
merce est  condamné  par  toutes  les  lois,  naturelle  et  positive, 
divine  et  ecclésiastique,  il  m'a  fallu  considérer  ce  contrat  souji 
ces  divers  rapports  ;  ce  qui  a  donné  lieii  à  un  grand  nombre 
de  questions.  Enfin,  les  raisons  et  les  autorités  employées  par 
ces  docteurs  étant  Irès-niullipliées,  j'ai  du  les  discuter  toutes. 
Je  crois  n'avoir  omis  aucun  de  leurs  argumens;  et  peut-être 
tnnovera-t-on  que,  dans  le  nombre,  j'en  ai  rapporté  pluM'euin 
qni  étoient  trop  minutieux  pour  exiger  une  réponse  :  mais 
pmqii'iU  ont  fait  imprenîop  aar  quelques  esprits,  ils  peuvent 
en  faire  sur  d'eatret. 

n  Je  me  flatte  eus!  de  n'avoir  pas  affbtbii  leurs  difficnltéi 
en  les  produtsant.  C'est  nn  ebns  asses  commun  dans  les  dis- 
putes crénerver,  par  la  manière  dont  on. les  présente^  les  raî-^ 
fonneoMM  de  l'adverseire.  On  se  donne  une  plus  gr.onde  fa- 
cilité pour  j  répondre;  mets  souvent  on  n'y.  répond  pas ,  ou  » 
en  répondant  fo&amment  h  l'argument  4|u'on  t'est  proposé, 
on  ne  résood  pas  d'une  manière  satisfaisante  le  véritable  ar- 
gument. J*ai  tâché  d'éviter  cet  inconvénient;  et  souvent,  snr- 
-  tout  lorsque  les  difficultés  des  adversaires  me  paroissoient  peu 
apécieuses^  l'ai  rapporté  leurs  propres  paroles.  • 

»  Oit  pourra  trouver  que  j'ai  mis  trop  de  loneiienr  dans 
quelques-unes  4«s  discostio|is  où  ie  suis  entré,  et  j  avoue  uu» 
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le  reproche  peot  Im fMdé  s  ruim  j'ai  voaln  avant  tout  élre 
clair,  et  Hiietit  atttlé  être  èUSmê  cpi'dMir*  D'autres  ait- 
raeni  pa  joindra  k  la  clarté  que  l'ai  racharebéa  ploada  préci- 
àon}  malt  ce^éAral  est  asaaaîndîi^aiit,  parce  qu'il  est  Mt* 
qttaMol  à  m*! ,  et  non  à  la  aauta  qae  ja  Mandt. 

«  J«  daia  parlar  éooora  é*mn  vîca  bîao  grave ,  qu'on  n  sm<« 
TMil  reproché  avae  trop  de  imon  am  dîspaïaa  théologiaues , 
et  que  pai  remarqné  avec  peîae^  Ipécîaleoient  dam  lea  acriia 
]jkiMiéa  lor  la  aiatiëré  que  je  traite.  I*liiiia«iradea  da^Mua  aé» 
vëraiy  crajant  qne  les  prineipea  oppoaéi  aoa  leort  étaîeiit  1*^- 
t^tion  d^  la  laine  morale,  ont  fvaîlé  leofi advcraaimt  èrve' 
iino  amnnaae  Mail  peti  cibrétiemie ,  les  apjpelani  ntariaff», 
usuristes,  et  leur  donnant  d'aiitrea  onalificationa  kiînriaiuai« 
De  Tau  ire  tM ,  qnckpiei  partisans  an  prêt  de  cowmarca  ont 
prît,  via»à-m  deidocteure  qu'ila cambatioient ,  un  ton  de  ma* 
pdf  et  de  sarcasme ,  plat  inaoltant  encore  que  i'injnre.  Jé  anta 
bien  éloigné  de  ne  faire  un  mérite  dVveir  évité  ooc  menièr» 
d'écrire  aussi  contraire  fc  mbn  catnct^re;  I  mon  dfat  et  à 
mon  estime  pour'ies  docteurs  qntje  combats.  Mais,  prévoyant 
que  fa  matière  ncluelle  pourra  encore  être  le  sujet  de  d^Mit^ 
entre  les  ihëolngipns ,  je  n^  puis  m'empêrher  de  les  exhorter 
à  cette  modéraiion  si  précieuse^  sastout  dans  les  diacniaMNia 
concernent  la  religion  * 

•  ISous  nous  boriicrons  dans  prcmit  r  ailiele  à  tra- 
cer le  plan  grnc  ral  de  l'ouvragée.  M.  le  cnrdinal  de 
La  Luzerne  commence  par  donner  des  notions  géné* 
raies  sur  le  prêt,  j^ar  exposer  les  difFérens  svslèmca  et 
^êictrnincr  Tétat  de  la  question*  Ces  préliminaires  oc* 
çupent  une  cinquantaine  de  pagea.  Le  corpa  de  Fou* 
'vrage  est  partagé  eu  aiat  ^iaaertationa,  Lea  deux  pre- 
Hftièvea,  quirempliaaeat  lel*'.  volume,  août  emplojéea 
à  examiner  ai  le  àe  commerce  est  contraire  à  la 
loi  naturelle,  et  s  il  est  condannié  par  TEcriture.  Dan^ 
la  III*.  dissertation,  Tautenr  reclicrche  si  \c  prêt  de 
commerce  est  proscrit  par  les  saints  Pères  et  par  lea 
écrivains  qui  ont  fl(  iirl  jusqu'au  siècle^  cette  dia* 
eertatiouy  qui  est  fort  étendue»  occu^  lea  deuxpar- 
tiea  du  tome  U|  le  csurdinal,  après  avoir  {«asé  en  revue 
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tous  les  passages  des  Pères,  revient  encore  sur  ce  sujet 
dans  un  dernier  chapitre,  et  répond  aux  objections 
que  Ton  peut  faire  sur  chaque  Ptre  en  particulier. 
I)ans  la  iv*.  dissertation,  lautear  traite  cette  que«« 
tion  :  «Le  prêt  de  commerce  esl*il  rejeté  par  les 
.théologiens  »  7  et  dans  la  Y*. ,  il  examine  si  le  prêt  ^ 
été  anathématisé  par  les  cODcilesj  enfin»  la  yi*.  dis» 
jacriation  €st  conagcrée  à  ohercker  ai  k  prêt  a  élé  pros« 
■mit  par  le  droit  eânonique.  Ces  trois  dernières  dSs** 
sei'tatîons  occupent  les  deux  parties  du  tome  iII.Chac)ue 
dissertation  est  terminée  par  une  conclusion  qui  oHre 

résume  des  raiscfnneraens  et  des  preuves,  et  tout 
rou\ragc  est  couronné  par  une  récapitulation  géné- 
rale, qui  en  présente  la  substance  en  4o  pages* 

U  est  impossible,  même  après  nA  premier  aperçu, 
de  M  pas  recouDoitre  qat  cet  ouvrage  a  exigé  d'im^ 
.mêmes  reohercbes*  L'auteur  ne  néglige  aucun  témo»* 
gnaî^c,  ni  attcun  raisonnement;  il  suit  pas  à  pas  la 
tradition  dans  les  différens  temps;  il  discute  une  foule 
de  passages  et  d'autorités.  Plein  de  modération  et  de 
Lonne  foi,  il  ne  dissimule  aucune  objection,  <'t  [iré- 
sente  les  difiicultcs  dans  ce  ([irellc.s  ouL  de  plus  impo- 
sant. Eiifîn,  il  y  observe  une  niéllujde,  et  met  dans  la 
discussion  une  clarté  et  une  simplicité  qui  iont  qu'on 
peut  le  suivre  xnns  effort.  Quoi  que  Ton  puisse  penser 
sur  le  fond  de  la  question ,  on  ne  pourra  que  louer  le 
ton  et  la  couleur  de  l'ouvrage.  L'auteur,  toujours  gi*ft^c> 
parott  ne  chercher  que  la  vlérîté}  il  rejette  franchement 
quelques  argumens  des  défenseurs  du  prêt,  il  rend 
hommage  an  mérite  et  à  la  sagacité  de  ses  adversaires; 
il  ne  s'éc.alc  point  de  son  sujet,  et,  si  ses  développe- 
niens  semblent  quelquefois  excessils,  ils  sont  du  moins 
renfermés  ilans  les  limites  de  la  cpiestion ,  et  ne  prou- 
vent que  l'abondance  des  matériaux  et  le  désir  de  ne 
rien  omettre,  soit  des  objections,  soit  des  réponses* 
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NOUVELr.F.S  Ercr.FSIASTlQUKS. 

Paris.  La  place  de  prcfcl  de  la  Propagande,  à  Rome,  éioit 
vacante  depuis  la  mort  du  cardinal  Foiitana,en  i8?.2.  Pie  V  II 
nomma  pro-préfet  M.  le  cardinal  Consaivi  ;  le  Pape  actuel  a 
conféré  dénnitivement  k  5.  £m.  ia  charge  iaiportante  de  prc« 
fct  de  la  Propagande. 

—  Le  bref  c|ui  confère  à  IVI.  de  Pins,  évoque  de  Umofr^^^ 
les  ])ouvoirs  d'administrateur  pour  Lyon,  a  été  enregistré  au 
conseil  d*Klal.  Le  prélat  a  prêté  serment  eutre  les  mains  du 
Roi,  et  va  immédiatement  entrer  en  fonction?.  On  dit  tju'il 
conserve  les  pouvoirs  de  grand-vicaire  à  M.  j'al>bé  Courloii, 
ijui  gouvernoit  le  diocèse  depuis  près  de  vingt  ans,  et  qui  y 
avoit  acquis  l'estime  générale  par  sud  k.èle  et  sa  prudence  dans 
des  circonstances  difticites. 

«—Les  nouveaux  évéques  fe  rendent  avec  emprefteoieol 
flans  Jenrs  diecèate.  M»  Tevéque  de  ChlkNie-Mir^Manie  est 
parti  kl  «emaine  dernière;  M.,  rêréqae  de  SainuDies  part 
celle  semaine;  M*  Vévè^v^9  de  Sirasboocg  d«it«  dit-on ,  se 
mettre  en  roule  lundi  prochain.  Ce  prélat  se  rendra  d'abord 
à  Besançon,  et  est  cliargé  de  remettre  le  palUum  k  M.  Par* 
chevéque  de  cette  ville;  de  U  il  ira  dani  son  di<^be^  qui, 
comme  on  sait,  estloot  contlgu  k  celui  de  Besançon.  M.  Vé^ 
vdque  de  Langres  a  prêté  son  serment  entre  les  mains  dn 
Roi»,  et  doit  aussi  partir  prochaîneinent  pour  Langres.  • 

— ^M.  de  Beauregard,  évéqoe  d'Orléans,  étoit  tombd,  il  7 
a  trois  semaines  «  dans  on  élal  asies  inqiniélaat.  Le  prélat  fut 
administré ,  et  des  prières  furent  ordonnées  dans  toutes  lea 

Saisisses  de  la  ville.  Noua  apprenons  aoîoord'hui  que  tout 
anj^er  a  cessé ,  et  on  espère  que  le  respectable  évéque  pourra 
se  livrer  de  nouveaa  aux  détails  du  gouvernement  de  soa 
diocèse. 

—  On  se  rappelle  qtte,  par  un  Mandement  du  ao  août  der* 
nier,  M.  levéqne  d'Amiens  établit  dans  son  diocèse  une  asso* 
ciation  de  Frères  pour  tenir  des  écoles  dans  les  campagnes; 
nous  annonçâmes  celle  mesure  dans  notre  n**.  (^67,  et  nous 
fiines  connoilre  les  principales  dispositions  que  la  sagesse  du 
prôJal  avoit  arrêtées.  Mais  le  prélat  a  pensé  en  outre  devoir 
procurer  à  s«)n  elaMi.ssemenl  l.i  projection  de  raulorité  cix  'le, 
aliu  de  ic  reudrc  plus  stable  et  de  prévenir  toute  couliadic« 
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tfoB.  M.  de  Chji!>oni  a  donc  lotKdttf  une  autovisaiîon  «pëcîale 
du  gouvernement,  el  S.  M.  a  rendu  en  effet,  le  3  décembre 
dernier,  ooe  ordosmence  qui  approuva  les  meiuref  prises  par 
M.  l'évéque*  On  verra  ici  avec  plaUîr  rordonnânce  même  et 
leaatalniii, 

Onhnnanè^  du  Éùï.  * 

Loiii0,|»ar  la  e^âce  de  Dieu ,  Hoi  tic  France  et  de  NaTarre,  à  tous 

ceux  qui  ces  pré'cufc^  verront,  salut. 

Vu  Ici  statuts  (l  une  conqrri;  l'i'  n  ilife  d«  Stit'nt-Joseph  ^  dostini-c 
à  fournir  aux  communes  rural (  <  ilu  th'partciucnt  de  la  Suuiiue  dci 
clercs  laïcs  et  des  instituteurs  primaires; 

Va  la  lettre  de  notre  grand  •maître  de  rDnivcfsSté,  portant  que' 
le  ron«ril  royal  de  l'imtrocHon  phi  tique  a  approuvé  rc'<;  Nt.itutsj  ' 

V^u  les  drlibérutioiis  par  lc<qiull'  le  cfin<cil-gt^n«'ral  du  di'pnile- 
luent  a  voté  des  fonds  pour  l'i'tahli  sèment  de  cette  conurég  ition  • 

Vu  notre  ordonnance  du  39  février  1816,  c|ui  règle  i  iu^^lruction 
•  primaire  dans  tout  le  rojrauœc; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  d*fital  seofëtaire  an  départcpient 
de  l'intérienr» 

Noos  avons  ordonné  et  or<îonnons'rc  qui  sîiit: 

Art.  I*»".  f.a  ron;:rr'ralion  i\c^  Frères  de  Saint  -  Jo»eph .  fornu'c 
par  Ms'.  IV'vêqnc  d  Aiuicns,  dans  le  but  de  fournir  aux  cuiuntuue» 
rurales  ilu  d^parlemeuk  de  la  Somme  des  eleres  laies  et  des  iu»tilu- 
tenis  primaires  »  CKt  autorisée ,  ans  termes  de  Fart.  3(>  de  notre  or- 
donnance du  qG  février  16 comme  association  cliaritible  en  fa- 
veur de  rinslrui:lion  primaire.  EU»*  se  conformera  aux  Itii'j  rl  régie- 
JiM'U'i  rclatils  à  l'instrnrtion  publicpte,  et  notamment  aux  arlii  lcs  10, 
II,  i3  de  notre  susdite  ordonnance,  en  ce  oui  coneeroe  Tobligutit  n 
iropofée  à  tons  les  instHnlciirs  primaires  a  obteitir  dn  recteur  de 
rAcndéroie  le  bmret  de  capacité  et  Paulorisation  nécemnires. 

9.  ^Jotre  coaseil  royal  de  l  instruction  pui>li(|uc  pourra,  eu  enn- 
forniant  aux  lois  el  répicmeix  d\t<lmmistratiou  publique,  rcr«  v(>ir 
les  b'gs  et  donations  qui  seraient  laits  en  faveur  de  ladite  .i>.oi;ia- 
tiou  et  de  ses  écoles,  à  chargo  de  faire  jouir  rcspcetSfeineut ,  soit 
Tassociation  en  . général  y  satl'enaeane  des  écoles  tcnncs  par  eNc ,  des- 
dits 1(  gs  et  donations,  çonformèment  anjL  întenfions  des  dunateurs 
et  testateurs.  • 

3.  l  e  brevet  de  capacité  sera  délivré  à  chaque  Trère  de  l'.isso- 
çiulioii  de  Saint  JoNcpli ,  sur  le  vu  de  la  lettre  particulière  a  ubé- 
dirnce,  qui  lui  aura  été  déllrrée  par  le  supcrienr  de  ladite  congré- 
gation. 

4.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  riot«.'rteur 

est  c]ii)r(;é  dir  l'c \ée(ii ion  <Ie  la  présente  ordonnance. 
Uuiiué  eu  noire  cbàleau,  etc. 

Statutê  de  ta  coitgrégnt&m,  ' 

Art.       r.rs  membres  dc  Cf*tte  congrégation  portifDnt  fo-  nom 
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9.  Le<  Frères  de  Saittl-Joteph^  en  ^iiaklc  de^  rUrcs  Uics,dcprii» 
éroBf  iiBBédiAtttBiCBt  <!•  riuitonU  ^pjscopale  ;  ils  aideront  Irt  rmtêrn^ 
(lan^  radininistralîon  des  tacreniéiff  »  l'emcignc-mesC  ffl«  catrchitmc^ 
le  cbm  de  l'oifiM  dhio,  U  bcMe  \tmm  4m  M  «Mfîiile  et  de  Fd^^ 
flisc. 

£n  qualité  de  tnaîlres  d'école  ,  Us  seront  soumis  aux  r^i^evieirt 
•nivciiileitce  qui  rrgiiteal  lai  «necnlSim»  teli£ieiim  dettHiéct  » 
rîDftdictioo  dcf  eiifant  da  peuple. 

5.  !*€•  Frères  de  Saiot-Joteph  feront  on  noviciat  de  deux  «iUa 
pendant  lequel  on  Icsafl^quera  j  la  lecture  ,  à  IVeriture,  à  rétiMie 

de  la  grammaire  française,  de  rarithim'linuc  et  c?c  la  pc'omcirie  » 
auf^int  (ju'il  en  faut  pour  l'arpentage.  On  les  former»  au  chant  dç 
IVglise;  on  ie«  iiislrun-a  surtout  de  la  doctrine  clirt- tienne ,  dont  il 
fiiiulra  qu'ils  aient  une  connoUtance  approfondie»  ^tant  cnxHnteet 
deiliaé»  \  en  donner  deg  leçont  aa&  aotrci. 

4.  Mm  de  vendre  leun  fonelinm  p1a<  utiles»  on  les  fonnefn  Jl 

tontes  Ibs  rerliM  de  l'état  religieux  ,  principalement  à  la  douceur^  à 
la  patience  et  au  détachement.  Après  un  laps  de  temps  «iflifanf  rt 
les  épreuves  conTcnables,  Us  seront  admis  ù  faire  des  vœux  pour  un 
temps  limité ,  et  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  p»r  les  lois  dn 
sejeniM, 

6.  In  nMSieD  eenirale  on  efnHnaire  de  la  congrégation  am  eesn 
posée  d'un  soprrie»ir,  de  deux  a'<i<lans,  de  deux  Tisifenr«  ou  ins- 
pecteur"!, (<(  d'un  procureur  ou  écon(»me.  Le  supérieur  sera  en  même 
temps  maître  des  novices.  Les  assistans  aeront  chargés  de  leur  in«- 
tvQolion  ;  les  irisitenrs  aaront  Tinspection  des  ccoles.  Esi  gMM  lep 
j>^gjbne  de  la  eongrégitioB  sera  caKiué  sur  ocliù  des  Ecoles  chrf« 
tiennes ,  «loiLt  on  saifftn  nvsii  U  méthodo  ponr  le  mode  d^ensc^ne^ 
ment. 

6.  Les  sujets  une  fois  formés  seront,  sur  U  demande  des  autorkc» 
loeales»  envoyés  principaleoieni  dans  les*  campagnes.  Ils  pourront 
4lre  placés  un  2i  nn»  on  plnsienis  ensemble ,  selon  riaspeslance  de 

Is  paroiisc. 

L'économc-général  s  entendra  avec  le;  aulnritt's  locales  à  l'effet  de 
pourvoir  à  leur  entretien  et  à  leur  modeste  ameublement^  Us  uo 
pourront  jamais  traiter  par  enxHsiènics  arec  les  communes  dans  les- 
quelles ils  seront  envoyés. 

'  7.  Les  Frères,  pour  être  admis  dans  la  congrégation,  devront  avolK 
les  qusJîtés  ei-après  désignées  : 

Savoir,  une  naissance  nonnéte  ,  une  répntalion  int.iclc,  un  extt'- 
rieur  décent,  un  esprit  droit,  «lu  ç^niit  pour  rotï^ri^ncmcnt,  de  l  ap- 
titude  pour  le  chant  et  les  cérémutiics  th:  l'église,  et  surtout  une 
piété  solide;  l'Age  d^admîssion  sers  de  18  li  a5  an<. 

Déjà  la  maison  destinée  à  recevoir  les  Frères  de  Saiiif-. 
Joseph  est  ouverte  dans  la  paroisse  de  Longueau  près  Amiens, 
et  on  attend  de  grands  avantages  pour  le  diocèse  de  cet  éia- 
bliisemeot.  Des  jeuoes  gens  è^iiouvés  porlerotil  d*iu  les  cnm^ 
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|pa^ipie§  lê^  «eemirt  0*itAe  imlruelm  lolide  et  d'une  TÎe  «iem- 
plaii*c.  lit  rendront  service  mi  pasteurs  et  mu%  DuBillef,  et 
ils  conlribueront  peut-éirt  à  obérer  dans  les  paroisses  «o  keu* 
reux  renouvellement  de  moeurs.  Il  y  a  même  lieu  de  penser 
que  ce  luojren  sera  adopte  dans  d'autres  diocèses.  Déjii  on  sait 
i|u*une  congrégation  du  même  genre  a  été  établie  en  Breta* 
gne  par  M.  Tabbé  de  La  Mettnais.  D'autres  associations  à 
)>eu  près  semblables  se  sont  formées  en  quelques  provinces, 
cl  on  ne  douie  pas  que  les  évêques  ne  portent  leur  attention 
aur  cetobjpl,  quand  ils  auront  pourvu  aux  besoins  les  plus 
pressans  du  sancluaire.  Il  sera  dii;ne  en  cflét  de  leur  sollici- 
tude, après  .-tvoir  établi  et  consolidé  leurs  petits  séminaires, 
de  s'occuper  des  écoles ,  et  ces  deux  œuvres  marchant  de  con- 
cert seront  un  double  iuoyen  de  soulenii*  la  religion  et  de  ré- 
^éfier  les  mœurs. 

—  N«»us  avofjs  parlé  de  la  mission  donnée  par  M.  Tabbé 
Balteaux  à  Stclieval,  dioccse  de  Reims.  CctIe  paroisse  vient 
de  recevoir  du  charitable  et  zélé  missionnaire  une  preuve  d'in» 
terét  qui  ne  peut  qu'auçinejifer  les  rcî^rels  qu'a  laissés  son  dé- 
part. Pendant  qu  il  étoit  occupé  h  uxw.  autic  rnis«ion  dans  le 
diocèie  de  Châlons^  on  a  reçu  à  Secheval  un  envoi  de  livres 
4|a*il  êvoil  chargé  un  libraire  de  Reims  d*expédier.  Cvs  livres 
Joottn  astet  grand  nombre,  el  aont  propres  à  perpétuer  le 
iNenfiMl  de  la  mitsioii.  D'après  les  îoIcdImim  da  bienftiileur| 
îlf  seront  distribuas  gratuiltment. 

—Les  dièvet-du  petit  séminaire  de  Saînt-Aebeul  se  dî.** 
tiaguenl-tn  toute  rencontre^ par  leur  attacheinenl  aax  prin* 
cipet  et  ptr  leur  lele  pour  lès  bonnes  œuvres.  Le  ai  janvier, 
les  fils  et  petîls^fils  de  chevaliers  de  Saînt-Louts,  qui  se  trou» 
TOfit  dans  cet  établissement,  ont  verse  une  ioroine  de  270  fr. 
pour  éire  offerte  à  rassocialion  paternelle  des  chevaliers  de 
0aiiit*Loais. 

•«rOn  vient  de  publier  le  Catalogue  des  livres  de  la  biblio- 
thèque-de  fén  M.  Agier.  Ce  Catalogue  n'est  remarquable  ni 
par  le  nombre,  ni  par  le  mérite  des  ouvrages,  et  on  peut 
même  être  étonné,  qu'un  hommode  Tige  de  M.  Agier,  qui 
oecupoit  depuis  lon^-leaips  des  places,  eût  si  peu  de  livres, 
même  sur  oes  matières. sur  lesquelles  il  avoit  travaillé.  Le 
choix  des  livres  n'est  pas  une  chose  moins  singulière  :  que 
M.  Agier  donnât  la  préférence  aux  productions  du  parti  qu'il 
«voit  embrassé I  qu'il  eût  dans  sa  bibliothèque  VAtsguêtinu*  de 
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rôtéqoe  d'YfirtSt  1(^8  Réflexions  momies  de  Qaeniei  «  envîros 
cent  voitimet  snr  l'Hisioire  dr.  PortrEôjal  »  et  «n  général  !«• 
principias  onvrigts  «Df«i»lét  par  le  fMftî  appelant ,  mi  en 
reît  peo  surpris;  mais  quelle  cst  celte  affectation  d'eadure  à 
peu  prêt  lea  Jéauiles  de  sa  bibliothèque?  Les^  Jéfuilra  ont, 
comme  on  sait,  publié  des  livret  ealimês  dans  divers  gettre>  ; 
à  peine  M.  Agîer  a  voit-il  deux  ou  trois  de  leurs  ouvrages.  Qui 
croiroTt  qu^il  n'avoit  aucun  de  leurs  prédicateurs,  pas  lueine 
Boiirdaloue?  Il  y«,  dans  cette  omission  affeclée,  une  pue- 
rililé  et  un  esprit  de  parti  bien  misérables.  Dédaigner  Boor- 
claloue,  cjuel  Irislc  préju£»éî  l.fs  Jésuites  ont  donné  beaucoup 
de  livres  de  piëlé;  :Nl .  At^ier  n'en  avoît  pas  un  :  ils  ont  beau- 
coup trnvnilié  sur  l'Ecrilure  sainlp;  M.  Agicr,  qui  s*cn  éioit 
occupé  loiig-leinps ,  n'avoit  pas  un  de  leurs  cominenfafeurs, 
ni  ancirns,  ni  niculcnics.  Eloil-ce  5cruj>nle,  infolérnnce ,  dé- 
dain? Que!  tjue  fui  le  motif,  il  accuse  le  peu  do  jugement 
d*un  homme  assez  passionné  pour  se  priver  de  bons  livre* , 
•parce  qu'ils  éloient  sorlis  d'une  école  tpi'il  n'aimoit  pas.  h.tt 
ictc  du  Catalogue  est  une  Nolice  sous  le  litre  iVApcicns  sur 
la  If  if  et  1rs  ouvioî^es  de  M.  AciUT.  Ce  n*esl ,  dit -on,  i^u'nii 
extrait  d'un  plus  grand  travail  qu'on  se  propose  de  publier, 
l/auteur  des  j^pcrças,  qui  étoil  un  ami  du  défunt ,  loue  beau- 
coup ses  principes  religieux  et  politiques.  M.  Agter,  diHlf 
étoit  connu  pour  ctrc  fort  atlachil  aux  doctrines  comiiiuiion» 
ntUef  i  j'en  sois  pou  surpris;  Vsiuxi  de  M.  L. ,  de  M.  G.,  de> 
<voii  être  dans  les  nUmea  conleors.  M.  Agîer  evoit  été  parlisea 
de  la  constitution  civile  du  clergé  et  de  totales  lea  eonstîtu- 
lions  politiques  qui  se  sont  svccédéas  depuis  trente -ans  «aioiî, 
•il  tnëntoit  bien  le  litre  de  comstitutiomieL  Je  voudrois  seules 
jiienl  qo'on  oi'explicptât  continent  on  peut  faire  croire  k  nm 
altaclionient  pour  ta  constitution  acluelle,apfêa  s'^lrt  montré 
ami  de  tous  les  régîmes  précédens.  L*auteur  de  la  Notice  fait 
un  tnéiile  k  M.  Agier  d'avoir  travaillé  pour  la  Chnniotie  re- 
liffitîttsc ,  cl  cîie  ,  ÏMinui  les  articles  dojinés  par  loi.dana  ce 
recneii»  des  réllexions  sur  le  mariage,  sur  la  dé%>oiion  en 
Sacré  Cœur,  et  des  critiques  desMandemens  de  M.  le  car* 
dtnal  de  Périgord.  La  plus  absnrdeetia  plus  insoiaiitede  09 
critiques  est  celle  du  Mandement  du  prélat  Sur  la  mort  die 
'M.  le  duc  de  Derri  :  M.  le  carflina)  y  àiami  que  l'assassin  avoît 
été  égaré  par  des  doctrines  p<'rnicteases;  sur^qaoi'Al.  Agîer 
répond  ;  O»  faU  gnuul  ùntii  de  ces  doctrines j  c*tsl  Vépvu^ 
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•  '§HUH4til  par  Ifqwl  Ott  ekerche  é  égél^  tes  ignorons  Off  Ifn  " 
e^fpriit  foihUs,  Aîntiy  M.  Af;ier  prènoît  la  çctnc  de  fustifier 
•le»  livres  nioiistrueas  qm«  dant  ce«dermeri  lcnps«  dht  précbé 
U  rrrolle  d  cVit  on  souci  qui  tait  lumiiMir  à  ta  tacadtë,  et 

Soi  monlreà  qoel  point  «a  religion  ëtoît  bien  eBlandoe.  A  la  ' 
n-  dtt  même  articl««  M«  Agier.ee  plaint  qo*on  veut  profiteur 
-«le  ratleatat  dé  Loovel  pour  «aiayf r  de  n^tablîr  Ici.  anaena 
privilèges.  Son  article  avroil  mdrilé  de  paroitre  dans  le  Cbfi#* 
-HiuiiohneL  £nfin,  raulaur  do  la  Notice  donne  la  lîsie  des 
«crils  de^  M.  Agier.  Celle  liste  est  beaucoup  plus  complote  ouo 
eeNe  qui  se  trouve  dana  notre  n^.  a54  »  ou  est  une  courte  Mo* 
tice  sur  le  magistrat  janséniste.  Il  est  juste  de  réparer  ,  nos 
omisMoASi  et -fie  restituer. à <  M.  Agîer  tout  ce  qu'il  ^  écrit»  Il 
<eat  donc  aulenr  d^ine  JuHificathu  de  FrthPaoht  ou  Lettrtê 
d*im  prêtre  italien  à  vit  magiêirat  français  sur  le  coractkre 
4U  leê  MeniimenM  de  cet  homme  célèbre ,  1 8  r  1 ,  ;  des  Vuee 
sur  le  second  avènement  de  J.^C»  »  ou  Anafyse  de  Pouurage  de 
lAieunza,  1818,  in-8*.  ;  d'une  traduction  d'Ëaécbiel,  d'une 
•«oirede  Deniel,  et  d'une  des  petits  ProplièieSy  qui  parurent 
en  1821  et*i8saf  dans  le  même  goût  que  celles  d'Isaïq  et  de 
Jérémie  que  noas  avions  dlécs  ;  enfin,  d'an  Commeniaire 
•surVApoealjrpse,  i833,  2  vol.  in-S*".  Tous  res  ouvrages  sont 
a^ns  doute  marques  au  même  €K>in.  La  Justification  de  From 
J^ùloéifÀX  digne  d'un  homme  qui.rimiioil  dans  son  mépris 
|X>ur  le  concile  de  Trente.  Nous  avooa  fait  connolirOi  il  j  a 
•^elques  années,  VAfmlj^se  de  l'ouvrage  de  Lammtm,  ot  noua 
ne  savons  comment  nous  Tavions  oubliée  parmi  les  produc- 
tions de  M.  Agier*  On  peut  voir,'  dans  nos  numéros  636  et 
638,  ce  que  nous  avons  dit  de  celte,  brocbure,  ou  le  milléna- 
'risme  étoit  crûment  enseigné.  Nous  pourrons  parler  quelque 
jour  do  Commentaire  sur  VApocatjrpse ,  par  lequel  M.  Agier 
a  fini  sa  carrière,  et  qu'il  regardoit  comme  le  complément  de 
ses  travaux  sur  r£criture  sainte.  IL  suiFira  de  dire  ici  que  l'au- 
teur a  déposé  ses  préjugés  dans  tous  ses  ouvrages  sans  excep- 
tion ;  et  on  peut  se  faire  une  idée  de  l'esprit  de  ces  ouvrogos, 
quand,  dans  la  préface  de  l'un  d'eux  [les  Prophéties  éparses) 
on  trouve,  au  commencement,  une  phrase,  une  seule  phrase, 
de  deux  pages  et  demie  coiiire  les  Jésuites  ^  les  niissiomiaîres 
et  1rs  ullramonliiins.  Tel  es!  l'homme  que  l'.iuleur  de»  y///^ /y7<5 

nous  iHïiiit  comme  uu  modelé  de  science  cld^  iomicccsi  ci 
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cômine  wbê  etpèoe  de  Père     r£^Kt9t.  JHwn  ramgf^M»  poor  • 

U  iurplus,  à  notre  n».  954. 

—  Parmi  le»  diffprens  tributs  d'hommages  qui,  de  tontes 
les  partira  de  la  calhoHcitc ,  ont  été  parés  à  In  mémoire  du 
dernier  Pnpe  que  l'Eglise  a  perdu,  on  doit  distinguer  une 
Oraison  funèbre  de  Pie  ^11,  prononcée  dans  IVgîise  du  col- 
lège d'Alost  (Pays-Bas),  le  16  octobre  18?;?,  par  J -J.  de 
Smet ,  prcire.  Ce  discours .  qui  î»  été  imprimé,  offre  d'abord 
un  texte  heureux  :  Vocavii  c.um  Dominns  et  ait  :  f^idi  ajflic^ 
îionem  populi  mei...,  veni  et  mittam  te  ut  editcas  popiilum 
meum.  I^'orateur  avoit  divisé  son  discours  en  deux  parties.  Il 
A  montré  (Fabord  comment  la  main  de  Dieu  avoit  formé 
Pîe  VII  pour  la  première  dignité  de  son  Eglise,  et  comment 
le  cœur  de  Dieu  l'y  trouva  toujours  docile  fa  répondre  à  ses 
divines  impressions;  c'est-à-dîre  qu'il  a  peint  Pie  Vlï  avant 
€t  pendant  son  pontificat,  f/étal  de  l'Europe  et  de  l'Eglise ,  les 
attaques  d'une  fausse  philosophie,  de  malheureux,  essais  de 
réforme^  et  depuis  les  orapcs  d'une  révolution  désastreasc  ; 
les  coups  portés  au  saint  Siège  par  une  démocratie  tarbu- 
lente,  et  ensuite  par  un  usurpateur  ambitieux;  tels  sont  laft 
principaat  traflf  du  tableau  qne  retrace  Tarateur,  et  am  far» 
vant  à  faira  miens  connotiia  lat  vartat,  la  sagesse  ei  la  caw 
»  raga  de  Pîa  Vit.  Ce  diéconrs  sa  ftaoviiiiaiida  par  plpji  d*o» 
genre  de  mérite  :  la  ia^aoké  de  Tobiemitefir,'  la  ^meCê  dea 
principes  de  IVcdétiaalîque ,  le  talent  de  IVcrivatn ,  s'y  font 
dgalement  aentir,  et  iioaf  aaretant  engagé  k  en  citer  auelque 
^oie,  ai  déjà  août  n'avions  parM  souvent  de  œ  Pantin^t  et  a» 
tioàf  n'avions  présenté  dea  extraits  de  Mandemens,  de  dis* 
ceors  et  d'ouvrages  ea  son  honneur. 


NOtrVELLfeS  POLliriQVCS. 

Pari«.  s.  a.  R.  Mo.Nsinrn,  in/(.riiu'  qu'un  incendie  a  consume  cin<| 
nrai^oiis  dans  la  rommiinede  Vauchctles-lès^urunoy  ^^omme)  a  bien 
^^oulu  aflres!>er  h  M.  de  Carrière  ,  sons-préfirt  d'AbbevilIc ,  nne  .«bmT«fc 
f\e  /[oo  fr.  pour  être  (lislrilnic^c  à  ceux  qni  nvoient  le  plu*  ^oufTerfc. 
S.  A.  R.  Hj^aum  a  également  cavojé  ioo  fr.  avec  la  ai^me  cWa- 
iiuation. 

—  g.  A.  $.  te  priuoc  de  Carignan  vient  d*élrc  nppelé  k  Tarin  par 
M.  le  roi  de  Sardaigne.  C*est  dimanche  i*'.  février,  à  onze  beare», 
le  prioee,  aeconi|Higiié  de  M.  l'ambassadeur  de  Sardaigne,  tC 
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ttMMiail  fNir  M.  !•  fciMB  àt  Lalîre  »  întiodiicfêiir  det  aihwtiiieilw, 

•  été  re^u  en  audience  solennelle  fur  I0  Roi.  Quand  Si  i^.  S.  a  prit 
congé  du  Roi,  S.  M.  Ta  décoré  du  grand-cordon  bleu,  et  l'a  invité 
Il  dinrr.  Le  prince  est  arrivé  ù  r\x  heures  n>oitis  un  quart  au  ohâ-  ' 
tcau,  portant  le  cordon  que  le  Boi  lui  a  voit  dc.nné  le  matin,  ctlet 
épMlellii  dt'fréiiidnt  fhiiiçait.  S»  A.  S.  a'ctl  aiiie  ca  rwMt  Inadi  ' 
&  Mfiicty  ^  Af iiTCfftt  mwdi  à  Xmrtttt 

—  Li^  88*.  régluenl  dMsiDterfe ,  Tcniat  de  U  Corogne ,  foii  -de 
qnator/e  cents  honuDCS»  <;ommandé  par  le  comte  de  Chériaey»  a  fidt» 

le  lundi  3  février,  son  eofrée  h  Paris,  où  il  vient  tenir  parnisoi^ 
M.  le  conile  de  Wall,  coiniuanUant  de  Ja  place,  à  la  tctc  de  son 
état  major,  e^t  allé  recevoir  ce  corps  li  la  barrière  d'Enfer,  et  lui  a 
sdtCMé  nn  difcoun  aai  a  été  accoeOli  twr  le  cri  de  ^%«f  h  Mail 

.      I«t  C&ngêbÊimnMl  se  plaint  amèremeot  des  démarchai  àm  bih 

iûstère  pour  préparer  de  bonnes  élections.  Il  Toudroit  apparcn* 
ment  qu*on  lui  laissât  le  charap  libre  ,  et  que  les  libéraux  fussent  seuls 
à  se  remuer,  à  envoyer  des  cireulaires,  à  mettre  leurs  ageiis  en  cann 
pa^ne ,  et  k  user  de  tous  leurs  moyens  de  séduction. 

Une  uie«urc  de  sévérité  vient  d'être  prise  envers  cent  quinxe 
41èt«t  da  collège  de  LonM*l«.Gvaad;  ces  îciines/gens  ont  été  rea« 
dos  à  leurs  familles.  Depnie  long  -  temps  le  nouvel  administraleoé 

de  ce  coUéj-c  «nvoif ,  par  one  foule  de  rapports  faits  nu-dedans,  oa 
de  propos  venus  dii  dehors,  qn'il  se  tramoit  nn  vaste  complot;  c'é- 
toit  le  27  jan\ier,  ù  six  heures  du  soir,  qu  il  devoit  éclater.  Les  élèv<^ 
des  diffmtties  tallct  d'études  dewent  éteindre  les  lumières ,  mal- 
mûler  leurs  Inaiirca,  deseesdre  ensnite  dans  les  cours,  et  se  porlef 
au  h>gemei!t  du  proviseur,  a^ec  tous  les  in>trumenS  qu'ils  pourroient 
trouver  ^ous  la  niaiu.  Le  renvoi  de  quarante-un  élèves,  deux  heures 
avant  1  exécution  projetée  de  complot,  prévint  tous  les  ni:dhcurs 
qu'au  roi  i  pu  uccasîoBoer  ce  fouièveaient;  cela  nVmf  èdia  pas  toute-r 
lois  lin  comrocaccnient  d^cxécntion  dans  un  quartier;  mais  la  bonne 
contenance  du  m.iilrc  et  Tinlervcntion  des  chefs  de  la  maison  étnuN 
ferent  ceftc  lentative  partielle  ,  qui  n'eut  absolument  aucune  suite. 
I.c  lendornnin  ,  nu  banquet  de  la  Saint-Charicmagne ,  les  élèves  ne 
répondirent  pas  au  cri  de  ^i^e  le  Bor  /  Cependant  Tadroini^iatcur 
du  collège  Louis- le -Grand  sut  que,  profilant  de  la  sortie,  ceux  dea 

}eones  élèves  qui  étoient  encore  du  complot  dcvoi* nt  so  réunir  k 
eur«  rnmnr.ides  renvoyés,  et  prentlre  h;  moment  r!e  la  rentrée  du  - 
jeudi  soir  pour  forcer  les  portes  du  collège,  re  ter  fl.ins  l'inUrieur, 
et  commencer  les  scènes  qui  avoieitt  été  prévenues  le  mardi.  Mais, 
dét  le  mercredi  même ,  M.  le  proviseur,  instruit  citcorc  de  tout  iet 
«Bétails  de  ce  second  complot,  le  prévint  égafeinent,  en  reodaot  h 
U'urK  familles  soixanle-quinre  élèves.  Toutes  .^e*  prévoyances  se  trou- 
vèrent ju^tiHées  par  l  i  réunion  qui  eut  lieu  au  r  irré  Marigny,  aux 
Cbainps  Elysées ,  tt  ({ui  se  compusoit  d  élèves  expulsés  pour  l'un  et 
Bttnr  raotre  eomplolt. 
S.  Etc.  lfl^  le  fftnd-miiUtre  de  rUnivcrOlé  a  écrit  à  M.  le  pr#« 


Digitized  by  Google 


(  398  ) 

tic^rrirenl  fouU'^  les  nnsurcs  prises  par  ce  fonclicniuire. 

M.  le  provÎH'ura  cru  tlevoir  cxilure  aii.^i  prjvUoirciiieut  ilcs  rla^M 
«là  coUéf^  Icf  clâvcs  dû  U  peofîon  de  AI.  Lattneav ,  eeiia«e  mmw  I0 
Doin  Ac  StiiiUe'lUwbe, 

Le  ( jtttslititftonniU ,  en  rendant  conipfc  de  ces  f;iitj* ,  trouve  qne  er- 
«ont  les  maîtres  «iiii  orl  ti  rl  ;  il  aiirr  it  voulu  rpron  atlt-udif  «ju.-  J.i 
révolte  éclatai  Les  libéraux  protègent  et  carcsscul  ies  petites  cuuuoe 
It»  gr.-itides  iiMurrecfinns. 

—  Les  n'iean  Jourdiieuil  ri  Lardiilon,  attÀch^  aa  tribunal  de  Di* 
Jnn;  Btaillenot  et  Mudon  ,  au  tribunal  de  IVnunr;  PiCinond»  au  trî-* 
bunal  <Ie  CI»;iîon<-sur-Seine;  Pommier,  .•u  triijunal  de  Màeon,  Fcr- 
mnd,  au  Inl'unal  «le  Tara<eonj  A&selin,  au  tribuuai  de  Douai,  et 
Degraogc  Touzin,  au  tribunal  de  Bordeaux.,  vicnocut  d'être  Doinin«>« 
jugeMiiidifeuri. 

—  î5.  Exr.  le  inini«tre  de  rintérî-  urt  décerné  une  médaille  d*ar- 
pent  ;<  M.  Ho«^ion ,  eliirurgien  de  Thospiec  de  viile  de  Ren»un«»nf  - 
•ur-()i<e,  comme  une  neompense  pour  la  prfipnçntinn  de  la  var- 
cineîde^ix  mille  ^ix  cent  c|uatre-vingt-<.leux  iuilividui  imt  été  mi*  a 
l'abn  du  fléau  déya«tareur  de  1i  pt*lite  vérole  par  le  lèle  èt  Faeri- 
Ti'é  de  cet  estimable  ehiriircien. 

—  La  eour  d'a^'ijes  a  rendu  ,  le  3i  janvier,  son  jugement  dans  Taf- 
faire  Brochetli.  Les  jurés,  après  deux  heures  <le  drlibération  .  ont 
valpondu  aUirmativciuent  à  la  question  de  tcnt.itixe  d'bomîci<le  sur 
la  pemMiiie  du  prêtre  grec  Ifacharuf ,  nais  en  écartmit  le  eircoRitMicc 
de  la  préuuVdilntion  ;  et  négativement  à  la  question  eoncrmant  i«  ' 
tenlalive  d'liomici<le  $!ir  la  peronnc  de  Marir-lJr<nle  Fauisct,  feinnur 
San'nirr;  <  n  ronM'»|uenre  la  cour  a  coudamiu*  Antonio  lîrorlirtti  au\ 
travaux  l'orcé5  à  i^erpétuitc,  au  carcan  et  k  la  ilétriuQire  des  letirci' 
T.  P.  Broolieiti  o  entendu  eet  arrêt  tirée  bean'coép  de  «angr-frotcL 

*—  Le  a3  de  ce  nioin ,  il  a  éclate  sur  la  TÎIIc  <1c  Caen  et  communes 
envîronnantes,  un  o^age  aecompagné  de  coup»  de  tcvnnerre  amit  vior 
li*Ba  mie  dont  le  moît  de  înillcl.  La  foudre  c»t  ft>mhée  pinsienn  foi«, 
maïs  hcurcuoeracnt  ram  avoir  occasionné  aucuns  décâf?. 

:  —  L'aRairc  du  général  Lapojpc,  prévenu  d'avoir  dittribué  «Ici 
écrits  sé  lilieu\,  a  été  appelée,  le  rï^  janvier,  à  l'audience  du  tri- 
Jtunal  de  police  correctinnneUe  de  L^on.  M'.  Duplan ,  chargé  de  la 
défense,  a  demande  le  renvoi  de  la  cause  U  un  mois;  mais  le  tri- 
bunal  a  ordouné  qu*il  seroit  procédé  au  jugement»  attendu  que 
Bf*  Lnpoype  avoit  en  un  délai  plu!<  que  suflisant  pour  comparoifre 
Sur  la  citation.  Aprè<  avoir  entendu  l'exposé  Je  l'niïaire,  fait  par 
M.  i  avocat  du  lloi ,  \r  tiihnnal  a  condaînné,  par  delaut  .  W.  La- 
povp(^  à  quatre  moi»  d'emprisonnenu'ul  et  .^00  IV.  d'amende. 

>  —  Une  partie  de  la  garni.<(in  de  la  Corse  vient  d'arriver  à  i  oidAn 
sur  la  goélette  la  Tiwte.  Le  ^3'.  régiment  de  ligne  est  Arrive  auvi 
dans  e«'ltt*  ville,  e;  \a  élie  cltibarqué  pour  Dahlia. 

—  Parmi  les  sept  oflieier»  espagnols  qu»  sont  .nrrivés  à  Agen,  romne 
prisonniers  àk  guekTe>'ou  rcniarcjne  le  coioaél  Ëtarisle  ^an-MigucL 
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—  1^  «oBi^il  d9  fétMan  ii  timUfmé  1rs  jiig<*iiieiit  én  9«.  eontfîl 

tir  fucrre  de  la  «livitioB  des  Pyr^nc  c«-Orifiilalc««  qui  rotidnmnent 
à  la  peine  de  worf,  pour  nvoir  portr  le»  arnica  contre  la  Kr.ince-, 

noinmiVs  J.-R.  Mignon,  J.  EripiUy»  J.  MalabcH,  J.-J.  Claude 
K.  Gri'î;  'ire  et  J.  Thcîu.Vo. 

—  Lr-«  pri<ionnirr5  opngnol»  vont  bientôt  re nirer  dans  leur  pairie. 
]l<  (li*vrant  c^el  io^igne  Wnhrur  aux  lentimtfnft  fiatemclu  de  S.  Ai.  C. 
Dc^jà  le*  fOti9K)fKcier«  et  toldaM  «e  pr^parcnr  à  %c  nicliro  eu  marelle^ 
tl  traveneront  inc<'««<an>n)ent  les  drparlciu«*ns  frontière*. 

—  f.efi  ç.irdrs-<ln-r(  rp^  françnii  qui  oui  iail  la  campagoe  dcroière 
rcslrronl  à  Madrid  jUNtui  ati  i<:'.  mars. 

— ^  De«  letlret  de  Linmiine  aRnoneent  qne  Iv  goorenif  ment  nor- 
fngaia  pn^fc  nne  expédition  de  dix  mille  liommcs  poor  le  BiymI. 

—  NoiMaTonx  donné  dan5  notre  dernier  niim»'r»i  !r  jiicr<Mnrnl  rendu 
en  première  instance,  confirmé  yar  la  cour  d'appel,  et,  en  frojsième 
in^tince,  par  le  sénat  !H'-anl  ù  Veronnc,  contre  pliMieiirs  révoliilion- 
n.iire^  de  la  LonflKirdie;  Toiei  nb  extrait  de  la  lonj^uc  proci^dfire 
inférée  dam  le  Moniteur;  ce  procès  e^ t  mnarqiiable  par  les  rapport! 
quHI  a  avec  eeux  qui  ont  M  jn^^én  réccintncnf  en  France. 

LV*xi''ence  de  re«  menées  rév(»ln!ionn;iire5  remonte,  pour  li  Lr»m- 
Kirdie ,  à  la  (in  de  itiii^t  époque  où  la  vigilance  <le.i  nutoriiés  nulri- 
chiennes  déjoua  un  complot  prêt  ù  éclater.  En  i8i5,  Joachim  Murât 
voulut  se  nervir  des  sectes  r^tolution noires  pour  ressainîr  le  sceptre , 
et,  eu  181D,  le  rar/'onartsme  cl  VacIelftMmn  éloient  les  soeiélés  qui  pr/- 
dnniînoienl  en  Italie.  Le  centre  de  la  première  étt»it  à  I\npl<*«:,  celui 
de  la  secon<le  en  France,  Ces  deux  secUs  principales,  en  (aidant  de 
nouveaux  pro^él^lcs,  lendoirnt«  avec  tl'autres  i^ecles  snhalterncs,  .nu 
renversement  des  çouvernemens  monarcbinurs  île  rilalte.  VmtM" 
ff%nie ,  en  1818,  .ivoit  pri-»  le  litre  «le  société  ilf*  thJbUmt»  maflres  par» 
Jnln  ;  le  cenrre  de  la  5oei.'t«"  étoit  niora  à  Turin,  et  le  eomife  %\\- 
pt  éiiir,  qui  sVloil  donné  le  nom.de  f^rtind-Jimiament ,  se  lenoit  à 
Genève. 

Le  comte  Frédfrie  Cmifalonieri ,  dé  Milan ,  et  Alesandre-Pbilippe 
Andrjane,dc  Parie,  avaient  ilans  cette  dernière  Kccte  le  grade  su- 

prrienr  de  suhlinn'  élu.  Le  premier  ne  fut  pas  étranger  aux  roonve- 
ment  révolutionnaires  que  le  ]iarli  démocrate  excita  à  Milan;  la  voix 
-puiiliquc  le  désigna  comme  en  étant  l'auteur  principal.  Pas^é  à  IV- 
I ranger,  Confnlonieri  fe  lia  arec  les  pemnnet  de  Londres  cl  de  P.irîs 
le^  pins  coenues  pour  pror&<«er  le  libéralisme;  il  demeura  on  an  en 
France  et  en  Angleterre,  et  revint  à  Milan.  Le  comte  Ait  d^'ce 
moment  le  principal  appui  du  parti  liocrd;  «a  maison  eu  étoit  le 
point  <Ie  r.'nnioiî.  ConI  ik:iierî  se  mcnagcr.it  sm  toist  les  moyens  d'in- 
Uiier  .sur  l'inslruclion  de  la  jeuncfse.  Eu  18a  1,  les  Uiiéraux  de  France 
rccommandoicot  aux  conjurés  dn  Piémont  de  s*aider  prinei|>alemrnt 
<Ic  Confalonieri,  qui  reçut  en  (onH'qucucc  l'invitation  do  se  reiidre 
à  Turin.  Hetenn  par  une  ni  ilulic  ,  le  <  onite  y  d.'pnta  Pcccliio,  son 
.ifGili'  le  pln<  intinie.  Par  «.iiitc  des  inf rliijirnces  |>raliqué.'s  avec  les 
révoinlliuiuaircs ,  Milan  lut  dé>ignée  coiunie  le  centre  de  la  coulé- 
déralion  itaUenne»  Co«fii|onittri       conilitiia  le  chel',  el  les  cou* 
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iorci  eor^riarent  U«  Tétalilljtenient  d'un  OdUTeraaiiicni  prarisoIffCf 
«pn  f&K  inTCsIi.dc  TailtoHlé  stiprèac»  et  d'où  ^miioical  la  ili»» 
ntfooi  diteriet  ttnmte»  ù  orgMiier  ct  à  diriger  rto<urrectlM.  Cu 

inanauvres  cni  continué,  et  ne  sont  étendues  %nr  Ivn  divcr*  points 
de  la  Sni^<c  et  de  l'ilnlie,  jusqu'à  cc  que  Confaloniori ,  livré  au.%, 
tribunaux,  a  mis  une  forte  de  )4clance  à  te  déclarer  «oapabic  de  tous 
les  critaef  dont  il  éleil  aeeoié.^ 

Andryanc  étoit  dans  les  cent  )ouHi  aide-de-cattmi  dit  géoLfal  IIcrKft 
(beau-frère  de  son  frère).  Poursuivi  pour  dettes,  en  1810,  il  qtûu# 
Paris  pour  ne  rendre  à  Genè\e.  Il  existoit  dans  celte  ville  un  parti 
conspirateur  sous  le  nom  de  congns  iWi^e/i^  qui  soccupoil  particu* 
lièrenent  d«s  Hftovens  de  susciter  de  nouveaux  boolevcrsemem  co 
Hatic ;  An<lrjrane  fut  défigué  poirtr  tctondet  ses  dctacint; moni  de  toov 
les  papier*  n^cevaires,  et  de  la  patente  de  diacre  extraonlinairr  p 
l^radc  supérimr  de  la  seete ,  il  quitta  Genève  à  la  fin  <lr  xSai.  D«*»- 
Jors,  initié  aux  afl'reux  mystères  de  la  se<:tc,  Andryanc  .«avoit  que 
Je  seul  but  qu'elle  se  proposoit  con<iistoit  dabs  ia  dc»lruction  de  la 
Religion ,  dani  le  mTcnement  de  toutes  lei  noBarchies,  dapa 
awisinat  des  souverains,  et  daas  la  fondation  dune  démocratie  illi» 
wîtéc ;  cette  secte  impie  proscrit  toufc  religion  révélée,  f.iit  un  de- 
voir du  régici  te  ;  les  niemlires  admis  au  premier  grade  dcivcnt  ab- 
jurer solcnAclieiucnt  la  religion.  Dans  le  grade  de  simple  mmJtr^ 
âMimt  ou  maçon  parfait,  le  candidat  jure,  sous  peine  de  mort  «de 
i«  con<;tcrcr  entièrcirtent  h  la  propagation  de  Ia  sccICi  et  d*obéir 
nveugléuu-nt  à  ses  clicfs.  Dans  le  grade  de  sublime  cUi ,  on  célèbre 
quatre  fêtes  qui  répondent  aux  époques  le5  plus  funeste*  de  la  révo- 
lution fraflçai<e,  dont  la  secte  vouloit  renouveler  partout  le  $]>cctacle 
jiangninaire.  Une  de  ces  époques  est  celle  où  riofortuné  Lonis  XVX 
tomba  tous  la  hache  du  crime.  La  vigilance  et  Tactirité  dea  mile* 
yilés  ont  surpris  Andryane  chcrcli.tnt  à  propager  rétablincmeat  et 
les  maximes  de  la  seclc  dans  toute  I  I(;ilie,  coopérant  en  cela  aux 
>ucs  et  aux  dessein*  du  congrès  italien  établi  a  (Venève.  Âodrjrane 
•  été  convaincu  iégulement  et  par  son  propre  aveu. 

—  Des  BOUTellea  de  la  Janaîque ,  en  d«te  do  "a^  décembre,  arn> 
y'itê  au  gouveracmcnt  anglais,  annoncent  qu'on  vient  de  décoovrir 
une  nouvelle  conspiration  ct  'un  pYojet  d'insurrection  des  nègres  de 
la  paroi-isc  de  Saint -Georges ,  province  de  Port-Marie.  Des  révél.-t- 
Jioos  faites  par  un  esclave  perutirenl  de  prendre  toutes  les  précau- 
tions néceeisaîrcs,  vt  Ton  arrête Mt  individus,  qni  étnîuil  Ini ebali 
d«  eomploty  iH  qoi  furent  «xécntés  «ur-le-ebenp. 


Almanaeh  du  Ckrgé  de  i^huice  pour  183  j  ;  par  MT^  ChAttlIcn  f  1  ). 

Nous  rendrons  compte  proehnitîemcnt  de  cc  volume,  qtti  présente 
des  détails  intéressans  sur  rorgani<!ation  des  notive.mx  <lii>rè'e«. 


(1)1  >  ol.  in-  la  ;  prix  ,  j  fr.  et  6  fr.  q5  cent,  franc  de  port.  A  Pari», 
^  la  liUr;A4i4«  ecclésiastique  d'Ad.  Le  Clere,  ao  bureau  de  ce  ^cumaL 
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La  Consommation  des  SiMtt  promue  par  ks  0esefes 

les  analogies  tirés  des  libres  saints;  ai^ec  un  KxamcH 
impartial  des  Analogies  publiées  par  H.  G,,  sous 
le  nom  d'tkn  Solitaire  (i). 

Il  parut  à  Versailles,  en  i8i4,  un  ouvrage  sous  ce  ' 
litre  ;  Traité  sur  l'époque  de  lu  fin.  du  Monde,  et  sur 
les  circonstances  qui  V accompagneront;  par  un  Soli» 
Uùre,  în*8''.  Uauteur  étoit  M.  Jeaa^Augustia  Gouasé, 
pieux  eccléaiaatique,  mort  à  Toulouse,  le  3o  novembre 
i8ia ,  à  quarante-cinq  ana^  il  avoit  vécu  dana  la  {mti- 
que  des  bonnes  œuvi*ea  et  dana  la  médilatîon  des  Térîtéa 
éternelles,  et  on  crut  utile  de  publier,  après  sa  mort> 
SCS  conjectures  sur  les  derniers  tcnij.S}  seulement  on 
en  changea  le  titre,  et  au  lieu  que  le  manuscrit  de 
M.  Gouazé  étoit  intitulé  modestement  :  Conjectures 
sur  la  fin  du  Monde,  rédîteur,  qui  étoit  un  pieux  laïc» 
demeurant  à  Veiaaillea^  adopta  le  titre  de  Traité^ 
croyant  peut-être  aervir  par-là  la  mémoire  de  son  ami  » 
et  donner  à  son  livre  plus  de  certitade  et  d'antorité« 

L*ouvrage  nous  fut  envoyé,  et  on  en  rendit  compte 
dans  deux  numéros  de  ce  journal,  les  n°*.  47  55. 
Les  articles  signés  F.  nous  furent  fournis  alors  par  un 
ecclésiastique  fort  distingué»  qui  nous  Uonoroit  de  aa 
bienveillance»  et  qui  s'intéreaaoit  à  notre  entrepriae. 
Il  a  bien  voulu»  en  différentes  rencontres,  noua  aidet 
de  ses  lumièfeai  et  sa  réputation  »  ai  nous  le  nommionst, 
aerott  la  meillenre  garantie  de  la  sagesse  de  ses  juge- 

mens.  Ses  articles  sur  le  Traité  sont  remarquables  à  la 


(i)  Q  vol.  in-ia;  prix  ,5  fr.  r(  G  fr.  franc  île  port.  A  Pari;»,  chez  I^u- 
s;in(J  y  rue  ilc.  l'AhlKiyc;     a  la  lilirairie  ecclt^sia»liquc  il'Ad.  Le  Clcrc« 
l>urraii  ilr  co  journal. 

Tome  XXXFIIL  VAnû  de  la  llelig,  et  du  Itoi.  C  c 


Digitized  by  Google 


(  402  ) 

iois  par  1  liVijclltiHlc  tliéolotjiqii**       par  niip  irîliqne 
plciiu'  de  snoacittt  et  de  modcrution .  11  lit  sentir  le^eu 
de  solidité  de  ces  conjeclurei,  de  ces  interprétations, 
'de  ces  ausilogics  dont  se  nourrit  quelquefois  une  iouigi- 
nation  pieuse.  Il  fit  remarquer  combien  il  étoit  com- 
mun et  facile  de  convertir  des  traditions  suspectes  en 
des  autorités  décbives,  et  de  bâtir  sur  ces  fondement 
équivoques  des  systèmes  plus  ou  moins  mineuit.  I>s 
ÎDterprétalions  rabliiniqne.s,  les  allégories  même  adop- 
tées ])ar  (juclques  Pères,  les  hypothèses  qai  ne  sont 
apj>nvées  qtie  sur  quelque  passage  plus  ou  moins  obscur 
de  l'Écriture,  tout  cela  doit  être  examiné  et  pesé  par 
une  piété  éclaii*ée.  Mous  savons  qu'en  différens  siècles 
on  s  est  cru  proche  de  la  fin  du  monde,  et  de  graves 
auteurs  préteudoient  trouver  dans  ce  <|ui  'se  passott 
alors  des  iudices  et  des  signes  djes  derniers  temps.  Il 
tnt  donc  permis  de  se  défier  des  craintes  et  des  pré- 
dictions que  l'on* renouvelle- encore  de  nos  |0urs,  et 
la  piété  ii'ol)lige  point  à  adopter  tontes  les  conjec- 
tures (pie  quelques  modernes  ont  formées  sur  ce  point, 
d'autnnt  plus  que  ces  conjectujes  se  combntlerjl  son- 
vent  1  une  et  l'autre,  et  ne  peuvent  pas  plus  se  con- 
cilier entr'elles  qu'avec  les  règles  d'une  bonne  criti- 
que. Telles  étoieut  les  réflexions  îudicîeuses  de  f  habile 
tnéologien  qui,  dans  son  second  article  surtout,  ren* 
Tersoit  toutes  les  suppositions  de  M,  Gouazé,  et  prou* 
iroit  par  TEcriture,  pair  la  tradition  et  par  la  raison, 
la  foi b1  esse  d^un  système  qui  repose  seulement  sur  des 
interprétations  arbitraires  et  sur  des  rapnrochemens 
jorces. 

Nous  osons  dire  que  ces  deux  articles  de  M.  F.  de- 
voicut,  tant  par  Texaclitiidc  de  la  doctrine  que  par  la 
sagesse  de  la  discussion^  entraîner  l'assentiment  de 
tout  lecteur  judicieux;  toutefois  ils  se  tiroûvent  atta- 
ques dans  le  livre  de  ia  Consommation  des  siècles. 
l^'autcur  de  ce  livré ,  qui  ne  sVst  pas  uonimé ,  et  qui 
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«e  désîgtie  seulement  par  la  lettre  adopte  plrelcpte 
tontes  les  interprétations  du  Solitaire ,  et  s'étonne  de 
la  criticiiie  qui  en  a  ptim  dans  ce  journal.  U  est  même 
probable  qu'il  en  est  scandalisé,  etjl  regarde  comme 

une  témérité  ce  qui  est  dît  dans  les  deux  articles  cités 
sur  ces  craintes  et  ces  menaces  de  la  fin  du  monde 
dont  chaque  siècle  a  retenti.  Il  nous  siiffiroit  de  nom- 
mer Tauteur  des  deuic  articles  pour  faire  tomber  les 
reproches  et  les  soaprons  de  M.  A»}  mais  nous  ne  peiH 
mohèb  pas'  que  ses  conjectures  fiissent  plus  de  fortune 
qfÊe  celles  du  Solitaire*  Tout  cela  est  également  bâti  . 
sur  le  sable  mouvânt. 

La  Conêommation  des  sièdés  est  dÎTÎsée  en  deux 
parties  j  la  première,  qui  est  consacrée  aux  Paraboles^ 
est  partagée  en  trois  sections.  Dans  la  r*.  de  ces  sec-* 
tions,  Tauteur  prouve  la  nécessité  du  jugement  géné» 
ral»  et  soutient  que  ce  monde  dôit  périr  par  le  feu» 
Dans  la  11*.  section ,  il  veut  montrer  que  nous  deronâ 
méditer  sur  la  fin  du  monde  et  en  étudier  les  signes i 
et  ici  Tantettr  confond  évidemment  deux  ch.oses  trèa^ 
dîfierentes.  Que  nous  devions  penser  à  notre  fin  ^r- 
uière,  méditer  sur  le  jugement  et  sur  les  signes  ter-» 
rrbles  qui  l'accompagneront j  cela  est  certain}  mais  il 
n'y  a  nulle  obligation  d'assigner  l'époque  de  la  lin  du 
monde f  et  de  former  des  conjectures  pour  déterminer 
ai  elle  est  phis  ou  moins  proche.  Nous  devons  nous 
tenir  prêts,  comme  si  le  nionde  devoit  finir  bientôt; 
'mais  nulle  part  il  ne  nous  est  ordonné  de  fixer  le  mo-» 
ment  de  la  consommation  des  siècles.  M.  A,  exagère 
donc,  ([uand  il  suppose  que  c'est  un  devoir  pour  nous 
d'adopter  ses  conjectures;  de  plus,  il  ne  nous  paroît 
pas  raisonner  d'une  manière  juste  ^  quand  il  parle  des 
craii|tes  et  des  menaces  de  In  lin  du  monde  qui  se  sont 
répandiies  en  difféi*ens  temps.  Parce  que  ces  craintts  et 
cea  menacés  ne  se.sont  pas  vérifiées,  on  en  pent  cou-* 
elure,  ce  semble,  qu'elles  étoient  un  peu  hasardées ^ 

Ce  a 
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Cl  ((lie  les  hommes  estimables  qui  ont  partagé  cft 

craintes  a\ oient  été  trouipês  par  nés  signes  lro[)  équi- 
voques. M.  A.  tire  une  couclusiou  toute  conlrairr; 
nous  devons,  «Ut  il;  imiter  ces  r«\speclables  personnag»  s 
dans  leurs  alarmes  prévoyantes.  La  fiu  du  monde  ap- 
proche de  plus  ea  plus,  et  surloui  depuis  le  lo*.  si^  cle 
nous  devons  bous  j  attendre  plus  qne  {awiis.  Knfia 
dam  k  iir.  section  y  raoleur  expose  les  s!<(iies  de  ia 
fin  du  monde;  oea  signes  sont  anrtont  raffoiUiisaeinent 
de  la  foi)  la  désolation  de  TKgliae»  k  multitude  des 
scandales.  Mous  ne  prétendons  pas  nier  dcamanx  trop 
réels,  mais  on  croyoit  voiries  mêmes  signes  à  des  épo- 

Sues  antérieures;  d'ailleurs,  comme  le  disoit  M.  F. 
aùsle  second  article  cité  :  a  je  veux  pour  un  nionient 
que  nous  soyona  arrivés  à  ce  dépérissement  de  la  loi 
qui  doit  préparer  les  voles  à  Tapostasie  causée  par  ivs 


 que  l'empire 

teclirist  sera  suivi  immédiatement  de  la  fin  dn  monde; 
or,  voilà,  j'ose  le  dire,  ce  qu'on  n'établira  jamais  Lien». 
ÇAmi  de  la  Religion,  trmc  III,  page  ;i8.) 

La  seconde  parlie  de  rouvra<;e  de  ISl.  A.  forme  \v 
U*«  volume,  et  cstrenu^lic  eu  entier  par  les  analogies 
qu'il  prétend  trouver  aans  l'Ecnture  fonr  établir  la 
fin  prochaine  du  monde,  ûlais  iici  paroissent  plus  que 
îamats  la  foiblesse  de  son  système  et  llnconsistaacc  de 
ses  preuves.  La  plupart  de  ces  analogies  ne  :sont  fmi- 
dées  ({ue  sur  des  rappoils  bien  finfles  et  bien  fngitifii; 
on  peut  les  avauccr,  on  peut  les  nier  sans  témérité. 
Ainsi  M.  A.  convient  que  quelques-unes  des  annlo- 
gics  de  M.  Gouazé  ne  so!it  guère  concluantes  5  on 
pourra  de  même  lui  contester  les  siennes.  Il  parolt 
avoir  voulu  multiplier  ces/malogies^  dans  l'espérance 
de  compenser  par  le  Bombre  ce  qni  manjfae  à  la  £osce 
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|>robaulo  de  chacune;  je  craindrois,  au  contraire ^  que 
celte  multitude  de  rapports  hasardés  et  de  rappro- 
cbemend  éouivoques^é' puislt  à  rensemblc^  et  ne  mon- 
trât trop  I  découvert  le  peii.  de  solidité  de  tout  le 
.sjstéme. 

Au  surplus,  je  conviendrai  à  mon  tour  d'une  chose, 
c  est  (jue  l'ouvragfî  est  plein  de  piété.  L'autour  con- 
noît  parfaitement  1  Ecriture;  il  est  animé  des  vues  les  . 
plus  droites ,  il  tient  le  langage  d'une  foi  vive  et  d'une 
«irdente  cliarité^  il  esf^  tendrement  touché  des  égarc- 
mens  de  «es  frères ,  et  il  voudroit  kf  rappeler  k  'àp 
ineillenrcs  TOios,  Si.sies  couiecittrcs  sont  souvent  in* 
'.^^evlaities,  ses  sentimcns  sont  toujours  édifians.  Je  lui 
pardonne  même  volontiers  quelques  expressions  assev 
j>cu  mesurées  peul-éli*e  relativement  à  la  critique  du  " 
•  yVaifr  (la  Solitaire;  mais  ces  expressions  au  fond  ne 
tonilK'iit  pas  vsur  moi,  qui  suis  étranger  aux  articles 

.  dpnl  il  se  plaint^  et  cislui  auquel  dlcâ  pourroient  s'ap- 
pliquer e^  jfprt  |^i]^*<dess)|4|  di;  pareilles  at^uep.  Ëuiin 
je  crois,  même  que  M.  A.  rend  justice  à  mes  inten*  ' 

•  iiottSf  dans  dr'atttres  endroits  il  parle,  du  journal  avec 
«{•elque  îndulgeniïc,  et  en  cite  même  des  extraits  arec 
éloffe. 

nous  avions  cru  d'abord  que  Pauteur  éloît  lé  m^tne 

fpii  publia,  il  y  f»  quelrpies  nnnées,  à  Lvoii,  le  livre 
\'  îiitilulé  1rs  JW'cursi  urs  d  l'^liilcdirîst ;  (jiul  (pri!  soit, 
i  il  annonce  (pi'il  se  propose  *Ivî  l-h  Lire  ;ai  jour  une 
**:  HjcpUcuUim  des  £ropmUes,  et  fir^imiffaleni^Ht  de  i'Af)0' 

eufyfie. 


NOUVCLtKS  E€CL  KSI  ASTIQUES. 

Roua.  M.  le  cardinal  Zuria,  qui  a  clé  noinmë  vicaire  de 
-    S.  S. ,  a  é\é  iscre,  le  i8  fanvier,  sous  le  lilre  d*archcvt^que 
•  •  d^Epbèia.  La  cérëmôme  a  «u  lieu  dans  Téglisc  de  Saini- 
I§fi«eti  c'est  M.  la  cardinal  délia  Somaglia  r|ui  cloii  le  conté- 
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cr«l«nr,  asn'tlë  dt  MM.  délia  Porta  Rodiaai  ci  MM&â,  pa- 
triarches de  ContUDtînople  et  d'AnlioolM. 

Paris.  Des  noave'les  contradictoires  nous  laissent  quet^oc 
inquiétude  sur  la  sanii^  du  Pape.  Le  Diario  do  ai  îaovier  dit 
que  rëtal  du  saîot  Përe  esl  de  ploa  èn  pivf  consolant ,  qne  les 
humeun  ont  repris  leur  cours  accootarnc,  et  au*il  ne  reafe 
plus  à  surroonier  qo'nne  foibleiac  qui  n'a  cepenobnt  posen* 
péchc  &  S*  de  receroir  quelquet  prélaU»  0*ttn  nntM  côté , 
un  journal,  ordînaîremciit  bien  informé,  annonçoil  que,  d'à- 
prea  des  lettres  de  Rome  du  26,  le  Pape  ëtoit  très-maÛ  Le 
inctne  journal  ajoute  que  M.  le  cardinal  Cooaahri  étoit  mort. 
L*état  de  S.  Em.  étoit  depuis  ioi||f-tenips  inquiétant,  et,  dès 
l'année  dernière ,  les  médecins  avoient  jogé  onc  la  maiadîe 
.  organique  dout  elle  étoit  attaquée  étoit  locnrable. 

— le  cardinal  de  La  Faro»  q«  étoit  tombé  malade  en 
pananl  par  le  Daupbîné  à  ion  retoor  dt  <Rome ,  cal  artivé 
dans  son  diocèse.  S  £m.  esl  mieux  »  mais  paroU  avoir  encan 
liesoin  de  repos  et  de  ménagemcns. 

^  Le  jeudi  5,  M.  l'évêque  de  Strasbourg  a  eo  une  aa« 
dîeoce  particulière  du  Aou  Le  dimanche  précédent,  ce  prélat 
avoil  célébré  la  messe  et  prononcé  un  petit  discours  dans  une 
réunion  pieuse.  Dimanche  pracliain,  il  doit  aller  Wsiler  l'as* 
sodatîon  de  Saint* Joseph* 

— 11  y  a  on  jeudi  dernier,  à  Saînt-Rodi,  une  at lemWét  M 
cbanté  pour  les  l  esoins  des  associations  pieuses  de  la  paroisse. 
M.  l'abhé  Fajfet  a  prêché  «  et  cinq  dames  «Mit  fait  la  quéir. 
Après  le  sermon,  les  associés  se  sont  réunis  au  presbytère, 
ftus  la  présidence  de  Al.  le  curé,  et  ont  délibéré  sur  If  s 
moyens  de  soutenir  les  dilTéreni es  oeuvres  de  charité  établies 
sur  la  paroisse.  M.  le  curé  reçoit  les  dons  des  personnes  qui 
n'aaroient  pu  se  rendre  à  i'assf^mblée. 

— ^On  avoit  pourvu,  par  l'établissement  de  Tassocialion 
Snint- Joseph,  au  sort  des  jeunes  ^ens  qui  viennent  dans  la 
capitale  pour  y  apprendre  une  profession  ;  mais  il  ne  parois- 
soit  pas  moins  nécessaire  do  procurer  un  asile  aux  jeunes  filles  * 
qui  arrivent  journellement  à  Paris  dans  le  dessein  de  sV  pla- 
cer, et  qui  peuvent  s'y  perdre  au  milieu  de  tant  d'occasions  ^ 
dangereuses.  Des  religieuses  dites  de  Lorette  ont  formé  de- 
puis quelque  temps,  à  Bordeaux,  un  établissement  de  ce  1 
peiire-,  elles  y  rcçoivenl  gratuitement  toutes  les  filles  fjni  ont 

aitoiiii  r%e  de  quioao  aos^  al  Uooi  la  cpnduiie  4  clé  aaA4  iC" 
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ka  gardent  cniuite  jusqu'à  ce  quVIIes  puissent  les  placer  con- 
neDablement.  Les  Sccrurs  pourvoient  à  cette  dépense  par  les 
a^oonri  de  la  charité  «  ou  par  le  prodoit  du  travail  do  ces  filles. 
Elles  leur  donnent  IVxemple  de  Tapplicalion  ,  du  désintéres» 
aement  el  de  la  piété,  el,  après  les  avoir  placées ,  elles  con- 
tinuent k  entretenir  avec  elfes  des  relations  et  h  \vs  oider  de 
lesirs  conseils,  prêtes  à  les' reprendre ,  s'il  en  éloit  besoin.  On 
m  eolrepris  de  former  k  Pftris  nn  établissement  du  même 
genre.  Les  daines  de  Lorette,  dont  Je  zèle  et  les  services  ont 
élé  appréciés  à  Bordeaux  par  M.  rarchevêque  de  cette  ville  . 
al  par  les  autorités  civiles ,  sont  vètooes  à  PartS|  où  M.  Tar-' 
ch€vél|na  leur  a  permis  de  former  tino  coinmunnnté.  Leur 
maison  est  dans  la  rue  des  Vieilles-Tuileries,  n*.  33  Déjà 
•Iles  eat  réuni  plusieurs  jennrs  filles,  et  elles  ont  intéressé  à 
lemr  csovre  des  personnes  charitables  et  télées.  £lles  espèrent 
Qu'on  secondera  letnr  entreprise,  soit  en  leur  procurant  de 
1  ouvrage  pour  occuper  les  )ennes  filles,  soit  en  contribuant  & 
la  dépense  de  la  maison  par  des  dons  en  argent,  en 'e(Vi>ts» etc. 
Le  bien  qui  peut  résulter  de  l'œuvre,  et  Te  mal  qu'houe  peut 
empêcher,  sont  des  motifs  soffisans  pour  la  Aiire  prendre  en 
coBsidératîan. 

^  Ce  qui  vient  de- se  passer  au  collège  de  Louis -le* 
frrnnd  montre  de  plus  en  plus  combien  il  importe  Ac  for-' 
trfier  le  ressort  de  la  religion  dans  touS'l<>s  rtabli<semens 
d'instruction  publique.  Dans  celui-ci  régnoit  une  fîi$<:ipline 
extérieure  assez  iérhfé  ,  tout  au  dehors  paroissoit  marcher 
régulièrement;  mais  cette  exactitude  apparente  n'éloit  point 
ainmêe,  dit-on,  pnr  d'autres  motifs  que  ceux  de  la  crainte 
des  punitions  et  d'une  contrainlr  assidue.  On  no  sait  par 
quelle  fatalité,  malgré  les  efforts  d'une  aulorilé  prêvoyatite  , 
celte  maison  n'avoii  pas  subi  tous  1rs  changrmens  ']u*o!i 
avoit  travaillé  à  y  introduire,  et  qu'appeloienl  les  amis  dr  la 
religion.  Les  exercices  de  pieté  y  ctoirnt  courts  el  froide,' 
les  iuslructlons  rarosj  point  ou  peu  de  tomnuinicalions  en- 
tre les  aumôniers  et  les  élèves.  On  assignoit  toutes  1rs  s»'- 
tnaines  un  espace  rie  tenips  fort  court  pour  les  f  on  fessions 
des  jeunes  gens;  hors  de  là  ilsvue  voyoienl  point  les  aumôniers* 
Us  n'avoirnl  poirit  avec  ces  ecr.lésinstiijiies  ces  entretiens  fa- 
miliers oii  l'aine  d'im  jeune  homme  s'ouvre,  et  oii  il  e.<l  pins 

aué  d'^  ftfàe  aatrcr4es  impreuiuus.eidcs  seolimens  de  reli-  - 
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gipn.  Let  fmumn^g^fAtu^àcmnhf^  eux-mémès,  né  sentbiêmt 
cj^ue  le  joug,  et  ou  ue  leur  présen toit  rien  qui  Pacloucft.  La  re* 
]|gîon  tenoit  li^peu  de  jibctf  dan»  Tordre  d«  Jtoft  jopiuéM  y. 
c|u'elle  ne  leur  paroi^soît  pas  devoir  en  occuper  beooeoopdflM 
leurs  «ôections.  C'^l  oînii  que  U  route  étoit  oncieiineiiicsl 
Irocoe,  oi  ofi  la  soivoit  par  habitude^  i«e  mI  ovoil  rofisté  mm% 
mesMi'es  prises  par  Tavlonté*  Un  feono  anmônîer,  plaoé  jior 
ellt^,  et  digne  de  celto  confiance  par  ton  talonl  et  aa  doooeor, 
avoit  été  parai jsê  dans  les  essais  de  son  cèfe.  Sanadooto  ce  qni 
vient  d'arriver  montrera  la  nécessite  d'achever  une  rêfome 
salutaire.  Que  ta  religion  ne  soit  pas  considérée  comme  un 
accessoire  inutile  ou  comme  un  fardeau  tyrannique ,  mais 
connue  la  base  nécessaire  de  l'éducation;  que  des  instructions 
suivies,  que  des  entretiens  frëcjuens  la  fassent  connoître  et 
aimer;  qu*on  favorise  les  relaiioiis  entre  les  anmôniers  et  les 
élèves;  que  l*on  établisse  miine  quelques  prédicatioBS  ex- 
traoriiinaires  pour  remuer  une  jeunesse  indifTéreate  :  déjà 
d'henreiix  exemples  ont  prouvé  le  &ucccs  de  ce  moyen.  Un 
ecclé>.ia5(i(|uc,  envoyé  par  H.  le  grand-maitre  dans  plusieurs 
collcf^rs  de  province,  y  achève  en  ce  moment  une  tournée  dont 
les  résultats  oui  été  satisfaisans;  les  maîtres,  les  parens,  lesaa> 
torités  m^me  en  oui  rendu  les  témoignages  les  plus  consobns 
du  fruit  des  retraites.  11  ne  nous  appartient  pas  d'indiquer  les 
autres  moyens  de  ranimer  U  pratique  de  la  religion  dans  les 
collèges.  Nous  savons  que  d'heureux  e0of  ts  out  été  faits;  nous 
savons  ^ssi  tenir  compte  des  obstacles.  La  pente  d'un  siècle 
corrompu,  l'iudiflerence  religieuse  de  tant  de  matlres,  ris* 
crédulité  de  tant  de  parens,  toqt  les  moyens  de  scdadioB 
qu'on  offirf  k  uno  |eunosse  ardente*  dl^  réglemeat  ét  dos  1m* 
liitudef  nës  de  la  révolution,  toHtcolo  oontmrkolvttorio  noo 
amélioration  désirée  ;  wêw  soof  oi«um»  4  nont  pormader  qoe 
là  tagesio  ^t  le  aide  réunie  ^ réparenoot  én  tomps  plaa  him^ 
roux,  U  allénueront  le  nsâl»  ici^augmenlefont  le  bien,  eldon* 
neroDt  k  rinstruclîon  publique  une  direction  générale  con- 
forma «un  intér^U  de  la  religion ,  ont  besoiua  do  hi  pntfie, 
muL  vnes  potornellea  du  Roi  «  mm  vœns  de  tono  les  gens  de 
bien.  Ce  lervioe  connmaerejt  dignement -le  répntation  «I  lot 
travnnx  d*an  chef  dé]k  environné  d'onn  ti  bento  oMune  et 
d'une  ii  juste  célébrité. 

Lm  éviques  ne  sauroîent  rcflor  élfongen  ans  intérêts 
mtnit  Hinpopek  ^  bor  ftjF>«  el  lonr  caractbrt  aacré  oe  kt 
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iéfùmHh  oas  d«  Uari  droits  et  de  Jeurs  tCfeolimis  èommé 
mcinbm  00  la  iocie'té  civile.  Aussi  deux  illiiftm  prélats  dei 
temps  modernes,  Bdssuet  et  Fénclon  ,  n'ont  point  era  s'écar* 

Cr  de  leur  ministère  en  traçant  des  règles  de  polîlîqne  |iour 
I  rois  et  ponr  les  peuples.  M. J'arclievéniie  d'Albi  a  pensé, 
k  Texcmple  ae  ces  grands  bonimes,  qu'il  devoîl  des  conseils 
à  son  troupeau  dans  les  circonstances  011  va  se  trouver  le 
royaume.  Ces  conseils  ne  lui  sont  inspirés  par  aucune  vue 
humaine,  mais  par  les  motifs  les  plus  purs  et  les  plus  dignes 
d'un  si  .sage  j)osieur.  Sa  Lettre  pastorale  du  7.r  janvier  ren- 
ferme des  considérations  toul-à-fait  applicables  an  temps  oîi 
nous  sommes  et  à  la  disposiUoo  des  esprits;  nous  eii  ciierona 
le  passage  suivant: 

«  L'état  d'anarchie,  de  TÎofence  et  d  onprc^ion  sous  Irnuel  lu 

Fr  inrc  n  pi'mi  «i  lonp-trmp<î,  a  cxa^prrt^  lc<  c.^prif.* ,  engcnaré  des 
liaines.  foiiK'iifé  <lei  clivi>iiofii ,  in«|>ir«'  ilc*  prévcnlion»,  formé  dr« 
pâi-tix  :  il  est  vrai  que  la  sagc^c  du  Itoi,  la  vigilance  et  la  fermeté 
jjM  tnagi<»(rats,  la  4oiice  el  salutaire  ioilueiice  de  la  rellglou^  qdI 
.  calmé  les  iétes  et  paralysé  les  eflbrti  des  mëcliaiis.  liait  il  reste  en- 
core (les  anics  corroinnucs  que  la  raiton  ii*a  pu  persuader,  Pautc- 
rit»'  n'a  pu  réduire,  la  uourrur  n'a  pn  gagner.  De  pai<ibles  électeurs 
dont  le  cœur  droit  et  simple  est  élrauger  à  toute  intrigue,  peuvent, 
4VCC  les  intentions  les  plus  pures,  se  laisser  séduire  par  lc.«  sophit- 
mes,  ou  eotrakier  par  les  déclamations  hypocrites  des  lactieui  <j|ui 
les  obsèdçuty  et  faire  dcn  choix  directement  opposés  à  leurs  prin- 
cipe* ,  à  leuis  iodioatioiis  les  plus  chères»  et  à  icuri  iut«rêts  lu  ^ua 
sacrés. 

»  Il  est  de  noire  devoir  de  les  avertir  du  piège  qu'on  leur  tendra, 
de  les  prémunir  contre  les  discours  insidieux,  les  écrits  téditteux, 

les  in<:inaations  perfides  de  ces  prétendus  ami':  du  peuple,  qui,  sous 
!•  prétexto  d'une  liberté  chimérique,  l'entrainent  à  li  rc\(>lte,  et 
de  leur  r.qipeler  que  c'e«t  dans  une  conscience  limite  i  l  ccluin'c 
<]a'un  homme  sage  doit  former  son  opinion  et  fixer  son  choix ,  et 
non  d*après  des  aésignation*  Ibelieuses. 

«Puisque  la  divine  Providence,  par  un.jprodigo  inouï  de  son  in- 
finie mi.i'ricorde ,  a  «:nuvé  la  France  en  la  replâtrant  ^ous  le  sceptre 
dou\  et  l  ii  nf.»i^.ijjf  de  son  Roi  lé^M'finie,  et  en  r»'î.il)1isstnl  l'auguste 
famille  dcj  Bourbons  dan*  ses  droits  iu)pre.<criptil>lesi  pui.^quc  notre 
glorieux  monarque  a  voulu  dans  sa  profonde  sagesse  donner  k  ton 
peuple  un  gouvernement  paterne! ,  tout  Praneais  doit  reconnoitrc 
dans  ce  nouvel  ordre  ta  volonté  de  Dieu ,  qui  tient  entre  ses  mains 
le  eoMir  «(es  roi».  Quiconque  vetit  avilir  r.iutorilc  royale  ,  qui(  ouque 
inreonuoit ,  altère,  ou  atténue  \c  doi;uuî  précieux  de  la  légitimité „ 
trouble  l'ordre  public,  résiste  à  la  volonté  de  Dieu,  est  Tcnncmi  do 
M  patrie  r  et  par  conségncnt  indigne  de  siéger  dans  le  sénat  fran- 
fak  Celui-là  seul  véntu  cal  t^onocur»  ipiî  veut  ce  ifia  tcvlaBl'le 
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Roi  rt  \e%  bons  Françiiif;  or,  Mc«»t^urt,  la  France  rt  ton  ança^tc 
chef  v<*iiletit  le  maintien  de  la  religion  el  de  la  monarchie  sur  1« 
tronc  des  lis,  le  riHablis^emcnt  det  bonnes  mtrxrrs  cl  des  eonvr^ances 
sociales,  Tunion  et  la  concorde  «lan.s  toiUes  les  cIjwcs  de  la  sociétc*  ; 
ils  venlrnf  la  liberté  sans  licence,  la  siihordinntion  sans  bassc^^e  ,  la 
force  publique  sans  oppression^  ils  veulent  la  science  et  les  Tcrlas 
dan*  le  clergé,  In  justice  dans  les  tribunaux ,  l'honneur  et  le  eoii- 
rage  dans  les  armées;  ils  veulent  enfin  la  paix  avec  les  Etals  \oi«ins» 
San»  rien  perdre  des  glorieuses  prérogatives  i|ui  dislingucot  la  Frauce 
parmi  lis  nations  de  r£urope 


NOUVELLES  POLITIQUES. 

Paris.  M.  !»•  marquis  d'Avaray,  maréchal  de  camp,  e«il  nomme  lieir- 
tenant-^énéral. 

—  MM.  le  prince  Théodore  Benuffrrmont  et  le  comte  de  MailÏT, 
aidcs-dc-camp  de  S.  A.  R.  Mi',  le  duc  de  Bordeaux  ,  sont  nommés 
lieutenans-coloncls. 

—  Une  feiiilh*  libérale  crie  tous  les  matins  contre  la  faction  du 
prÎTÎIépe,  cl  vctit  in<pirrr  aux  électeurs  une  vive  peur  «lu  pri>ib'pr. 
Un  écriv.Tin  Hi«linpué,  qui  a  fuit  d'excellentes  réflexions  dans  un  de 
nos  meilleurs  jr>urnaux  sur  ces  alarmes  feintes,  remarque,  comme 
une  singularité,  que  ccu\  qui  'lériament  le  plus  contre  l»'s  privilèges 
ont  ecprnrlant  au<si  leurs  privilépe».  Ainsi  un  journal  n'existe  qu'eu 
vertu  d'un  privilépe  que  le  Roi  lui  accorde  confonurnicnf  à  la  loi, 
et  les  électeurs  ont  le  privlK'Re  «l<*  voter  au  détriment  du  re<fe  <le 
Il  nation,  f^e  Cnrtxtitutionnel  et  les  rircfeurs  libéraux  ne  devri'i«'nt 
donc  pas  avoir  une      vive  horreur  de>j  priviléj^es. 

—  On  avoit  publié  <lnns  le  Constiiutû>tiiiel  une  letire  de  Mnna^M's 
C.  ,  l5r.iélite,  ou  prétendu  tel.  <pii  Icmloit  à  inspirer  aux  Juil'<  de» 
alarmes,  et  à  les  en;;j',;er  à  >er\ir  la  cau«;e  des  libéraux;  un  autre 
Juif,  Jo<iué  n.  ,  fait,  dans  un  antre  jonrnal ,  une  déclantion  con- 
traire,  et  proteste  de  sou  <lév(»nn)eiif  an  Pioi  ,  t't  de  sou  entière  ron- 
fiam  e  «lans  les  vues  bienveillantes  d'un  Trince  protecteur  de  tous  ses 
sujets. 

—  M.  de  Ca'teîbajne  .  dîrerleur-pénéral  des  haras,  de  l'agriculture 
et  du  rommeree;  M.  Iln/ard,  insp«  ctenr-génér.d  des  l'colcs  \étéri- 
naires,  et  M.  .T.irob,  maître  de  dev<in  à  l'écolir  d  Allorf,ont  eu  1  hon- 
neur de  présenter  à  S.  A.  R.  le  «lue  d'Angouléinc,  foiulalcur 
du  cours  de  <lr"in  dans  les  écoles  vétérinaires,  les  des<iins  des  élèves 
des  d«'nx  é«  o!cs.  S.  A.  R.  a  manifesté  sa  salisfu  lion  sur  les  progrès 
drs  rlè\es  d.ins  r<  tle  nouvelle  bramdie  «l'inslrnction  api)Ii«pice  à  1  ark 
^  èti'rinniro ,  et  a  retenu  diMix  <lrssîns  représentant  les  chèvres  ans^pr.i 
uéi'»i  en  Sirile  ,  et  d(»uuèes  à  l'école  d'AlforL  par  S.  A.  R.  M"»«.  la 
Hurliesse  de  I>«Tri. 

—  U  après  une  ordonnance  royale,  le  temps  de  captivité  coinoïc 
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-  pri«:onnirr  <lr  piirrre  nrru  compfô  1 1  onr  m  a  t!t  pour  «a  <îun>  KÎrwpIr  H.iii* 
Jeu  .'crMcf.«  oMcvlira  «ioiiu.int  tlroil  ù  la  «olilc  »lc  rolraite.  pension  et 
ilcini- solde  iiir  la  CAÎsic  des  invalides  de  la  marine,  aux  iHarin<i  et 
autres  individus  eotrctcnus  ou  non  cntrctcnuf  qni  auront  itA  h\U 
prisonniers  an  senrîee  de  rEtit.  Ce  tem|M  fera  également  compté  li* 
tout  marin  pri^  .«iir  un  hntiment  français  armé  en  roillia»  ooflune  ser- 
vice rlTeerif,  pour  l'obtention  th's  demi -soldes  et  pension«t,  d'j<pr^s 
la  loi  du  i3  mai  1791,  et  seulement  comme  hi'ni'lîcc  pour  les  soldi-s 
de  retraite ,  ainsi  qu'il  est  établi  par  les  articles  8  et  i)  du  règlement 
9(f  àobt  i8o3. 

Les  dispositîotti  da  la  présente  ordonnance  sont  applicables  au& 
demi-soldes,  pensioiis  at  soldes  de  retraite  qui  B*onl  pas  encore  ét4 

réglées. 

—  Le  Moniteur  publie  d<-nx  ordonnsnre^;  îa  première,  datée  du 
i".  février,  rapporte  une  autre  ortionnance  du  u  juillet  1817,  par 
laquelle  le  directeur  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  étoît 
aviortsé  k  fiiire  payer  «a  tiett  pour  eant  de  remise  aux  aronés  prêt 
les  tribanaaz  du  départeaMnl  de  la  Seine,  sur  le  asontaot  descoa* 
aignations  qu*ils  faisoienl  rtner  à  ladite  caisse. 

La  seconde,  du  33  janvier,  est  relative  à  IVxaroen  de^  candidats 
aux  places  d'élèves  du  collège  royal  de  la  marine,  qui  se  fera  désor- 
mais par  les  examinateurs  de  l'Ecole  royale  Pply technique ,  dans 
totti  les  licuK  où  ils  se  rendent  chaque  aniréa.  Las  caadîdats  devront 
^tre  âges  de  i4  «qs  révolus  au  moîas*  et  de  17  ans  au  plus.  Toatca»* 
didat  rievra  produire,  entr*autres  certificats,  un  certifient  des  auto- 
rités du  lieu  de  son  domicile,  constatant  qti'il  est  digne  d*é!re  admi^ 
au  collège  sous  les  rapports  des  principes  rcli^iieux  ,  du  dc^*oiimcnt 
au  Hui  et  de  la  bonne  conduite.  Le  prix  de  la  pension  aunuellç, 
qui  devra  être  payée  par  trimestre  et  d*aTaace»  est  da  800  fr.^  d 
celui  du  trousseau  de  600  fr. 

—  La  cour  de  cassation  »  seclioD  criminelle,  A*est  occupée,  le  jeudi 
i  févrii^r,  de  l'afTairc  des  transfuges  fran^is.  La  délibération  s'est 
prolongée  pendant  plus  de  trois  beures.  La  cour  a  admis,  en  pre- 
mier lieu,  le  pourvoi  de  M.  le  procureur- général  de  Montpellier 
contre  les  trois  jugerocns  par  lesquels  le  la*.  conseil  de  guerre  de  la. 
division  des  Pyrénées-Orientales  s>st  déclaré  incompétent  à  l'égard 
des  nommés  Cirrel,  Batia  et  Pages,  non  mililalrfs^  répoqoe  ou  ils. 
ont  p.'KH'  sous  les  drapeaux  des  révolutionnaires  espagnols.  En  consé- 
quence les  jugemens  d'incompétence  ont  été  cassés,  ef  Irs  stis-num- 
niés  renvoyés  devant  le  conseil  de  guerre  de  Perpignan.  Quant 
aux  vingt -un  tranfugcs  à  l'égard  desquels  le  a*,  conseil  de  guerre 
i'éfoit  déclaré  compétent,  |iarce  qolls  étoient  militaires  au  moment 
où  ih  ont  déserté  pour  passer  à  Tennemiy  et  qui  ont  été  condaflNiéf 
à  la  peine  capitale,  la  cour  a  rejeté  leur  pourvoi. 

—M.  Bricogne^pajeur-général  de  l'armée  d'Espagne,  vient d'élfO 
liommé  receveur-général  on  déparlement  de  la  Haute-Saône. 

—  L'^s  joumana  de  provinces  sont  remplis  de  détails  ^ur  l'aeeueii 
<|u'un  fait  4c  tous  c6tcs  à  nos  iroupos  ravaiiani  d'JSspagac.  Les  au** 
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toritét  el  le%  habitant  lei  rcçoivont  nypc  un  ♦'jij!  i-mprcMomen^ ,  el 
leur  donnent  dtê  repM  el  des  fêtes  ea.  témoigagc  de  joie  ci  4c  re- 

coaQoiv«ance. 

—  M.  de  Lamnl^/o ,  man'cbal-dcs-IogU  au  rrt:iinrnl  «Ic5  chasfcury 
Hes  Vo.«gc«,  A  consacré  en  cnti(T  &  la  souscription  ouM:'rtc  poar  l*ic- 
qointioii  de  Chainbor«l,  une  tomme  de  $67  fr. ,  qui  lui  a  été  allouée 
comme  prime  de  réengagement.  Cet  acte  de  dé^tntt'reiseiBeBl  «t* 
nonce  les  «cntimcnt  les  plus  nobles  et  les  plus  lraaçai.«« 

—  Une  drpéche  ti^égrapliiquc,  en  date  du  i»**.  de  rc  moi*,  .1  an^ 
noncé  r.Trrivéc  à  Toulon  <le  la  frégate  l.i  Fleuf-de-Lis ,  commandée 

Sar  M.  Tourelle,  capitaine  de  frégate.  Ce  bâtiment  vi<'nt  de  Cadix  « 
*éà  il  a  Conduit  à  Toulon  trois  cent  quatre-vingt-cinq  sous-KtlCcicni 
cl  ffold«ls  dont  le  temps  de  serTice  cil  czpifé. 

«— Denx  vols  de  nuit  vicsBenl  d*aToir  lîen ,  a  quatre  joars  d*m«- 
tcrvalle,  dam  la  cathédrale  de  Meta.  Les  voleurs  paroi «^ettl ^  é^i# 

introduits  en  brisant  des  vitraux  à  la  croisée  collatérale  de  gauche; 
ih  ont  forcé  les  tronci  des  pauvrea»  etcAlevé  Tatgeiil  cpii  a  j  trou- 

Tcit  rcnfi  rmé. 

—  On  vient  de  découvrir  à  CInny  un  crrriicil  en  plomb,  dans 
une  des  chapelles  de  l'ancienne  abbaye  de  cette  ville  ^  celte  tombe» 
placée  au  tod  d'un  cavera»  el  nuréc  daus  son  poorloor,  renfinnoil 
les  rcHcs  de  Jacques  d*Atnb0isc  »  évcqne  de  Clcnnont,  quarantr- 
Iniitième  abbé  de  Cliiny,  raoït  Tan  l5l6.  JaClflICt  d'Amboisc  tfiotl 
irère  du  cardinal  d'Araboisr. 

—  L.\  diligence  de  Lyon  à  Niroes  a  élé  arrêtée  par  de?  briïîands , 
,   dans  la  nuit  du  19  au  20  janvier,  entre  Lapnlu  et  PirrrclaUc.  Les 

voleurs  ont  fait^  pendant  frèt  d'une  heure,  lus  efforts  les  plus  TÎcr 
Irns  poar  forec»  fo  coirci-lort  en  fer;  toutes  leurs  Icntatircs  ont  été 
inutiles;  ils  se  sonl  ciDpnré<<  ^'ulcmcnt  «le  207  fr.  5o  ç.  apparlenans 
anx  royagcnrs.  et  qoo  fr.  adressés  à  MonfpcUicr.  La  gendarmerie  a 
déjà  arrêté  dnn?  les  environs  trois  indi\j«liis,  armés  do  carabines,  et 
^nc  de  fortes  raisons  font  croire  avoir  fiil  pnrtio  (b;  la  bande. 

—  Rcné-Mathurin-Donavcnlure  Bégnud  sïloit  pourvu  en  cis^ation 
tôntre  un  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Bourbon- 
Vendée  ,  du  ao  décembre  dernier,  qui  le  condamne  à  deux  am 
prison  et  4.000  fr.  d'amende,  pour  cris  séditieux  et  par  récidive;  mail 
il  a  éfé  dé<  Ijré  non-receval>lo  dans  son  pourvoi,  faute  par  lui  d'avoir 

Î>ro  îuif  la  cjuilt  inco  de  consignation  d'amcijdç,^ prescrite  par  l'art.  \'Àt> 
lu  Code  d'inslriiclion  crimincilc. 

—  La  petite  rllle  de  Cassis  (Bonchcs-du-niiônc)  va  faire  élever 
un  monument  à  la  mémoire  du  célèbre  auleiir  du  i^^y0gi$  tb^foui^ 

Anacharsîs ,  l'a!>bc  Haribélcray. 

—  Cinq  iiiillc  5rpl  cont  soixante-dix  prisonniers  e^paçnois,  prove- 
nant des  divers  dépots  des  I9«. ,  ao*".  et  ai»,  divisions  militaires,  vont 
rentrer  dm  leur  patrie  par  Bajonnc,  où  ils  passeront  par  cotonnes; 
à  compter  du  n  réreier.  I>*a|N^  Tordre  Bfté-pour  leur  menkc,  ce 

*  piwwge  dntcm  Vf^m  9 
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—  Dans  5.1  si'ancc  du  a6  janTÎcr,  le  a',  c^n'cil  Ao  t^ncrrc  des  Py- 
rt'ntVs-Orionlalcj  a  condamnti  à  mort,  comme  conv;iincn<»  d'avoir 

Elc  les  armes  contre  la  France,  Antoinc^Girauij  ^  rusilicr  uu  3".  n'- 
eut de  ligne  i  Sébaftien  Bc|ther,^mcisicîen  gagiste  daoj  le  dé 
„  »e;  Louis- Joseph  Lustaux,  fiiiiilier  ad  3a*.  de  ligoe*  et  Lanrcul 
J)etelUMDp,'fastlBer  an  £•»  de  ligne. 

—  La  police  de  Tamtie  a  ordooiK^,  en  vcrlii  d*an  diVret  impi^ 
ml,  à  tous  le»  )nifs  qui  sonf  darts  cette  ville,  dr  ce^'cr  d'hahîtcr  los 
principales  rues,  et  de  se  rclircr  dam  les  quartiers  Ie5  plu"»  éloipiiés. 

—  La  santc'  de  S.  M.  Britannique  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  en  prr* 
sonne  rouverturc  du  parlc^mcnt.  lia  été  ouvert  par  les  connu  issairej 
(lonli  Lîverpool,  Eldon  et  Eaithnnt.  I«e  lofd  f^ancelier  «  In  le  diMnrs 
Se  5.  M.  il  exprime  une  grande  satiifiiclion  sur  Tctat  flurUsant  du  rc 
^enu,  l'activité  dn  manufactures,  la  prospérité  du  commerce  et  Ta- 
méliorntion  de  l'agncullure ,  et  assure  que  S.  M.  continue  :i  recevoir 
de  toutes  les  pnivsnnccs  étrangères  Us  assurances  les  p^us  amicales  à 
IVgard  de  l'Angleterre.  '  ' 

—  Le  feld-marécbal  comte  de  Wrède  est  mort  à  Stockholm,  lé 
i6  î^nirier  demWr»  C'Mt  Ini  4|m  «x^nveit  kt  fyemiéwa  négedbllBBt 
fùw  le  ehoû  dn  roi  actnd,  cn'<|Balîté  de  pnocn  rc^al  d»  Snèdo» 


On  nomme  pnrmi  les  li\re3  chinois  qu'il  a  rapportés  et  truluits,  une 
Hisloitx  de  la  0iine ,  en  g  volumes  in-folio ^  une  statistique  de  cet 
empire  avec  dee  cartes  géographiqoes  en  cinq  idieuMi;  plusieurs  fVeilil 
sur  la  géographie  du  Tibet  et  «s  la  Peltie-Biicliarie  ;  une  collection 
dci  lois  données  par  les  empereurs  aux  nations  de  la  Tartaciey  et 
beaucoup  d'autres  ouvrages  d'une  haute  importance. 


loi  saveai  bo»  fré 
de  BvMvtlIiers  et  les  Jëtoîtai,  et.vbient  un  triomphe  pooir  le 
pbiloiopbie  dem  tes  aecesetiimt  ccmire  Yeâ  hommei  les  plus 
respectes  et  contre  M"**.  Guyon;  les  antres,  pins  modërdSf 
fOBt  réveltés  de  tant  de  préeeotions  et  de  hail^e ,  et  s'étonnent 
de  Voir  an  écrimn  se  coAsumer  en  e£R>rts  malliettreos  pour 
renverser  des  réputations  (|at  doivent  être  chères,  non  pas  seu- 
lement à  la  religion,  mais  encore  à  l'humanitc  et  à  la  patrie.' 
Nous  avoM  va  qtie,  dans  la  cin^oante- troisième  livraison  des 
Tabletieê  unwerseUeSt  on  a  voit  applaadî  9ca%  déclamation^ 
deM»  G.|  et         a'eii,ê4oit  ieffvl*€ottnlle4^Ml  leste  poar 
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lIliMf  II  llii  iiidif^M  ^thmÉluv^  DMKtfenltcMM.  ^AuAmt  cf.féi 
Jén^l«r«  nraîf  !•  r«rNgHNfr|  iWtliodtaië»  tes  dtfvou  et  la  mo- 
ri4e  cbr^lietme.  Cet  ertklé,  H  fkot  le  o'«  fat  été  da 
goàt  de  nmi  let  leeténtt  âefTa&^Uêê,  eif  dm  U  Uvraifev 
Mnvente,  il  •  oiru  une  rêclamiÉM  naoïiiffliét  coo^e  le  j«» 
gef  t  de  Ml  Ri  L'eiiltor  de  le  rfrieielitm  pMil  emr  ht 
avec  etlention  le  veloae  de  M*  Ôi^  et  Teiei  le  juçeoMil 
eo  perle.  Rnaene  cileeeiii  pee  toMret  lefirc^  ffetce  qu'a  j  a 
des  cbeeM  ne  viml  pet  è  aelve'objei  >  niiiie  teat  ce  cpie 
neae  cîloits  t'j  trente  r 

f  «  Cet  homnie  (M.  G. )  ettaf|Ue  »  evec  oee  violence  eai  dei» 
eead  souvent  |n$i^a*aai  înveclives  les  plus  grossières,  les  pies 
belles  réputations  du  siècle  de  l.ouis  XlV«  Fëoélon  et  le  doc 
de  fieauvifliers.  Il  reproclie  à  Bostnet  d'avoir  trop  donné  à 
rurbanité....  il  justifie  le  neveu  de  Boisoet  dW^r  traité  Fé^' 
nélon-de  Me  féroce.  Massillon  n'e&t  pas  mWam  tteilëi  Tan- 
leer  lai  tospate  des  nnnilmei  de  rébellion ,  jparce  qn*t1  a  dît 
qa'an  oionarque  ne  peut  eaîgêf  de  la  stfattiiwîoa  des  ppiinîes 
que  ce  eue  les  lois  lui  permettent  d'exiger  ;  que  c'est  la  loi, 
et  non  I  lioininc ,  oui  doil  régner,  et  que  le  Aoi  de  Fratice  ne 
commande  pas  à  des  esclaves. 

»  Vous  me  deinanderez  pourquoi  je  me  dônne  la  peine  de 
copier  et  à  vous  i*eiinui  de  lire  une  telle  réunion  d*absar* 
dîlés..>.  S*t4-élmt  possible  de  détruire  là  réputation  de  Féiiê» 
Ion,  ce  sereît 'ènrevèr  à  IVspèce  humaine  un  nom  qu'elle aa 
|i1ait  à  citer  avec  orgueil  de  génération  en  génération ,  et  pri- 
ver la  France  d'un  die  ses  plus  beana  omemeas  {Taàleiieêp 
cinquanle-quatriënie  livraison.) 

Ainsi  parle  du  travail  dè  M.  Gk  un  ëcrivâfà  qbî  se  montre 
d*ailleufs  aasêi  jpeu  religieux ,  et  qui  s'èsplique  en  termes  fort 
inéprî^ans  sur  le  compte  des  théologtenset  des  Jésaîles.  Uaé 
autre  feuille  libérale  a  aiissi  4eniiërement  rendu  compte  do 
livre  de  M.  G*  On  trouve»  dans  le  Courrier Jhançais du  jeudi 
]8  décembre^  un  arlicle  sur  cet  ouvrage.  Nous  sommes  fort 
loin  d*approi|ver  tout  dansât  arlicle;  cependant  aone  rap« 
•porterons  le  jugement  du  joameliste,  parce  qu'il  noas  a  para 
caractériser  nsscz  bien  en  généNJ  les  asieriioiis  Tfaîmesl 
étranges  de  M.  G. 

,  •  Ce  livre ,  presque  en  entier,  péut  être  eppelé  un  facium 
contre  Fénélpn  et  Massillon....  Fénélen  est  coupable  de  iieau* 
coup  de  crimes-v  Ce  ue  sent  pas  seuleeaeai  ses  eaceaiîvat 


Digitized  by  Google 


(  4'5  ) 

pnk^aùlions  dr.  tolérance  k  l'égard  dps  religionn»ires  do  S4iii<* 
tonge  Cp*|?'  7^)i  liaisons  mystiques  avec  iM'^''.  Guyon^ 

"  ni  ses  erreurs,  quoique  graves  el  dangereuses,  sur  îe  quîê- 
tisme;  ce  sonlscs  ofifenscî»  contre  Bossuel  durant  celle  aflaire, 
sa  hauteur,  son  infleiibilitë  comparées  à  la  loyauté  du  bon 
abbc  Dossuol,  qui  ne  l'appela  bête  férocd  que  par  comparai- 
son ,  et  SfttlcmeiU  pour  iiidiqufr  la  manière  dont  il  devait  cire 
poursuivi  (  pag.  260);  c'est  l'orgueil  hypocrite  de  sa  soumis* 
»ion,dans  laquelle  le  pasteur,  s'huiniliant  publiquement  sous 
la  censure  pontificale,  el  se  déclarant  plus  docile  que  la  der- 
nière brebis  du  troupeau,  faisoit  éclater  d'autant  mieux  sa 
mauvaise  foi  et  son  opiniâtreté  (pag.  27901  suiv.);  ce  sont 
enfui  les  idées  de  réformes  politiques  présentées  dans  son  Exa* 
men  pour  la  conscience  d'un  roi ,  et  dans  ses  Mémoires  clan^ 
deslins;  c'est  surtout  le  Yélémaque ,  cette  production  immo- 
rale et  stditieuse  contre  laquelle  l'auteur  reproduit  longue^ 
iiuMit  les  accusations  des  Faydit,  des  Guend^ville,  et  autres 
écrivains  d'une  pareille  aotontë.,*. 

»  Et  cet  attrayantes  peinCortf  det  E««luiris ,  des  Calyp^o , 
cMnhâm,  sont  la  «lame  d*un  prêtre,*  iM  prëtenleat^les  pas 
il'tmUceiici»?  Pndear  retpectablei  laiit-doQle,  en  un  grave 
bisloriêfi  de  l'Eglise,  et  qui  le  serott  bien  pt»s  en^oite,  si  loi- 
même  (pas.  60  et  toiv.,  355«  etc.)  n^eûl  déeliiré  Ijeaacoup 
trop  de  Yoiles,  en  peignant  les  estâtes  mjstiooniansttelles  du 
Fëre  Lacombe  et  de  M"*.  Guyon.  On  est  en  droiide  lui  dire, 
ce  me  semMe  t  Vaus  qui  yHÈ^  si  sévèrement  tes  antree^  com- 
mences par  vous  observer  voiie*méiiie«  lie  blesses  point  1« 
morale  dé  tous  les  honnêtes  gens,  en  approuvant  la  dn» 
plicilë  avec  Ja<|iielle  rêvêi}ue  dç  Genève  louoît  celte  même 
M**.  Guyon  dans  des  lettres  desttné«*s  à  être  vues  d'elle,  taiN 
dis'que  dans  celles  qu'il  croyoit  qu'on  ne  lui  mon'Ireroit  pas 
il  en  écrivoit  beaucoup  de  mal.  Ne  vous  écries  point  qu'il  n'y 
a  rien  là  qui  ne  soit  usité  dans  le  comiiefce  de.  la  vie  sociale, 
el  qu'on  eu  sent  la  raison  et  la  cqnvenancê  (pag..^7)  :  c'est 
révolter  trop  ouvertement  les  hommes  d'honneur,  c'est  four* 
nir  trop  naïvement  des  armes. aux  déclamations  des  libertins 
contre  la  bonne  foi  sacerdotale.  N'offenéez  ni  la  charité,  ni 
les  iiitéiètsde  TEi^lisc,  en  rappelant  de  îiniluellr?  accusations 
de  Hossuel  et  de  Kénclon  ,  dont  In  consccjuenre  nécess.iire  se- 

roil  de  détruire  i'Uooueur  ou  la  |ii-ubitc  de  i'uo  uu  ile  l'autre; 
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tl  ne  y/M  fIrhiM  p4i  comg^  M.  le  eeeSiaftl  de  Beniiet,  qui , 
nurd*ingëtiîenieftexpli'ceiioMey  e'itiMi  eflbicé  do  let  ellënaerw 
Yreimeiil  voaeeoret  ménagé  à  l'Eglite  un  Iweii  trieolplief  m 
la  cootretgnatit  à  rougir  de  aes  plut  illuttrea  délenaenrs. 

»  On  se  demende,  après  evoir  lu  ce  Irisie  livre,  quel  profit 
rauteur  a  pu  en  espérer  pour  la  religion.  Son  bnlesl  de  prou» 
verauee^esl  Tesprit  d'impiété  qui  a  causé  tous  les  raeUienfS« 
tous  leseiccide  la  fm  du  dix-huitième  sièele,  eio'esl  sur  les 
nobles  el  sur  les  prêtres  qu'il  en  faii  peser  le  responsaliilité. 
Avant  que  le  dix-huitième  siëole  eût  couSmencé^  dil-il^  Tin» 
crédulité}  née  depuis  quelque  temps  dans  les  conditions  ssipé» 
rieorts,  J  *voil  grandi,  et  s'éleU  fortifiée  dandeatinement 
ponr  se  répandre  bientôt  permi  le  peuple,  dont  en  même 
temps  les  gens  du  grand  monde  corrousiKMent  les  mœurs  ^  et 
des  ministres  de  r£glise  a  voient  eux-mêmes  porté  atteinte  à 
û  pureté  de  la  foi«  (Disc*  préi. ,  pag.  7  )•  Un  philosophe  sie 
^roit  pas  mieux  ». 

De  ces  jugemeris  divers,  il  résulte  que  le  livre  de  M.  G.  est 
apprécié  par  des  hommes  de  toutes  les  opinions.  Des  libéraux 
eux-mêmes  en  sont  révoltés;  les  amis  de  Fénélon  et  des  Jé- 
suites en  sont  scandalisés  :  il  n'aura  pour  lui  que  quelques  in- 
crédules, qui  Tapprouvent  par  calcul;  el  ce  sutirage  même 
tournera  peu  à  sa  gloire.  Nous  ne  reviendrons  donc  plus  sur 
son  premier  volume-,  nous  supprimons  mcme  une  lettre 
qui  auroil  pu  servir  de  suite  à  celle  que  nous  avons  dcjà  citée 
de  M.  Jordany.  Cette  lettre,  plus  forte  et  plus  développée 
que  la  première,  expose  très-bien  tous  les  défauts  de  Ton» 
vrage  de  M.  G. ,  et  nous  eu  eussions  enrichi  notre  journal,  si 
elle  nous  fut  parvenue  plus  tot^  L'auteur  blàoie  avec  raison  Ira 
détails  minutieux  oii  se  traîne  M.  G.,  son  érudition  indigeste, 
tes  recherches  fastidieuses,  ses  notes  éternelles;  ri  en  effet,  il 
est  clair  que  cet  historien  a  entassé  sans  choix  dans  son  vo* 
lume  tout  ce  qu'il  a  Irenvé.  Les  historiens  judicieux  ne  pré* 
sentent  au  lecteur  que  ce  qui.  oent  Tinléresser,  et  conservent 
dans  leurs  porte4euiJles  nue  lonle  de  menus  détails  qui  leur 
ont  servi  dans  leur  travail  1  mass  Mt  G.  entasse  tout,  et, 
comoM  nous  le  dtsoit  nn  académiden  de  beaucoup  il'es{>rii} 
çet  hamme^ià  ne  vmtU  pas  perdre  set  copeaux;  mot  ingéntens 
qui  caractérise  Irès-bien  la  naniète  dîme  de  M.  G. ,  et  f im* 
porlaoce  qu'il  attache  à  ses  pins  oiîiitttieQsef  recherches. 
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Almanack  du  Ckrgé  pour  i8a4  j  par  M.  Cliâtill;><Éf  >)!^^^>^ 

Cet  Almanack  acquiert  plus  d'intëi  êi  à  mesure  n 
de  France  prend  une  assiette  plus  stable,  et  que  J 


des  diocèses  augmente.  On  y  trouve  cette  année,  p 
'mière  fois,  les  c;rands-vicaires ,  les  chapitres  et  les  s 
des  diocèses  établis  en  1823,  de  sorte  qu'on  peut  se 
jourd'hui  une  idée  plus  complète  du  personnel  du  cler^.  Il 
ne  reste  plus  que  cinq  ou  six  aiocèses  dont  les  principaux  éla- 
blissemens  ne  soient  pas  terminés;  ces  diocèses  sont.  Aire, 
Cliâîons,  Langres,  Montaubaii  et  Perpignan  :  encore  il  est. 
probable  que  l'administration  d'Aire  est  aujourd'hui  com- 
plète, ce  diocèse  jouissant  de  la  présence  de  son  évéque; 
Châlons,  Langres  et  Perpignan  auront  bientôt  le  même 
avantage.  L'église  de  France  touche  donc  au  moment  de  voir 
l'exécution  entière  des  promesses  qui  lui  avoicnl  été  faites, 
et  qui  peuvent  avoir  tant  d'influence  sur  ses  destinées  futures» 
Tous  les  sièges  pourvus  d'évéques,  tous  les  chapitres  établis, 
les  séminaires  formés,  les  écoles  ecclésiastiques  encouragées, 
c'étoit  le  plus  puissant  moj'en  de  faire  cesser  un  état  de  lan«- 
gueur  affligeant  et  de  réparer  les  perte*  du  sacerdoce. 

Un  tablean  imprimé  à  la  fin  da  présent  volume  indique 
d'oner  manière  fort  détaillée  le  nomore  des  prêtres  dans  les 
di^erens  diocèses,  et  les  espérances  du  clergé  pour  l'avenir. 
Le  nombre  total  des  prêtres  en  activité  de  service  est  da 
35,295  ;  celui  des  prêtres  jugés  nécessaires  pour  les  besoins  est 
de  4o|£^a;  il  manqueroit  donc  plus  de  i3,5oo  prêtres.  Dans 
le  nombre  des  *prêtres  employés  dans  le  ministère,  il  y  en  a 
18,679^  qui  ont  plus  de  60  ans,  et  cela  seul  fournit  itialière 
aux  plus  tristes  réflexions;  car  combieh  de  ces  prêtres  paier 
ront  dans  pen  d'années  le  tribut  à  la  nature  !' combien  dont  la 
carrière  sera -avancée  par  leurs  tribulations  passées  ou  par 
leurs  fatigues  préseoleei  combien  qui  laisseront  dans  leurs  pa* 

(i)  \  vol.  in- 12;  prix.  ,5  fr.  <  t  G  IV.       cent,  frniic  déport.  A  Paris, 
à  la  librau  u'  ecclcsushqnfe  d'Ail.  Le  (llcre,  au  bureau  (lo  ce  journal. 

Zowc  XXXriIl.  LAmi  de  la  JHeh's.  et  du  Jioi.  l)  d 
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roîfies  un  vMc  i|oe  Von  ne  poom  remplir!  déjji  fl  le  trooT« 
k35o  prêlret  qui  Tpar  leur  âge  ou  leort  infirmitoi,  ne  pcuvHil 
plot  elre  employés  dans  le  iDÎnistère,  et  il  est  morty  Tannée 
dermère*  1160  prêtres  en  activité  de  service.  II  est  vrai  que 
l'on  assure  qu'il  y  a  eu,  en  1823  «  i363  prêtres  ordonnes;  de 
JOrle  qu'il  ^ciubieroit  ciue  le  déficit  qu'ont  laissé  lei  prÀres 
tiiorf  ^  deyroit  élre  comolr.  Mnis  il  ne  fnut  pas  trop  se  presser 
àehj^Y  cette  conclusion.  A  la  vérité  quelques  âtocèsès  pn'vi'* 
lé^firOBt  vu  le  nombre  des  nouvêaut  prêtres  surpasser  PélaC 
de  leurs  perles;  tels  sont  les  diocèses  de  Baveux ,  de  I^yon,  du 
Mans, de  Montpellier,  de  Nanti, de  Rennes,  de  Sainf-Rrieuc, 
de8tra5bourg ,  etc.  Mai*;  <lniis  bfaiicotip  d'autres  la  diflerrnce 
est  en  sens  corTlraire;  dans  le  diocè  e  tie  Ijc.invats  on  a  ]>erdu 
ig  prêtres,  on  nVn  a  ordonné  que  5;  d.ms  rrlni  de  iNîmrs  on 
en  a  perdu  16,  on  nVn  a  ordonné  que  3.  I!  y  a  seire  diocèses oa 
lei  ordinations  sacerdotales  ne  se  sont  p.ns  élevées  à  10.  ENpérons 
que  la  présence  des  évê(|ups,  leur  zèle  et  leur  acfivité  prépnrp- 
font  peu  à  peu  des  résultais  plus  consolnns.  On  remarque  déjà 
avec  quel  enipressemcnt  la  ])lupartse  sont  orcnpés  de  tonner, 
non-seuIennTit  leur  pra::d  séminaire,  mois  Ie5  écoles  prépa- 
ratoires; aux  ciablisseniens  déjà  existons  ils  en  ajonlenl  d'^iu- 
tres^et  beaucoup  de  diocc^e*»  ont  aujourd'htii  deux  petits  vénii* 
naires;  mai*  ces  écoles  fie  «lonnent  encore  que  des  espérances. 
D'après  le  tableau  qt»e  présente  M.  Cluilillnn,  il  a  été  onîonné 
l?.oo  diacres  et  i3oo  so^ïs-diacres  dairs  le  cours  de  l'année 
dcrin'ère,  et  le  nonibre  des' élèves  dans  les  diverses  ecole9 
ecclésiastitiues  se  inohte  k  plus  de  S5,ooo;  nous  n'avons  pat 
besoin  de  Tanne  remarqut^r  quM  peut  y  avoir  pour  t*aVeoîr 
bien  da  mécompte  dans  le  câlcnl.  LVxpénence  ne  fait  que 
trop  voir  qoe  les  premières  vocations  ne  durent  pas  fottionrs« 
et  qoe  beaucoup  i l'eîifan^  abandonnent  pour  différentes  caoséa 
une  carrière  longue  et  setnée  de  difficultés.  îions  ne  remar* 
qoerons  plus  dai^s  le  tablean  général  dé  M,  Chfttillon  que  lé 
nombre  oés  religieuses,  qo*îl  porte,  ponr  tout  lé  rojraome,  à 
1 8,64 4;  1^*^'  *  1200,  kotien  Odo«  Lyon  ^3q,  Bayeo« 

61 1»  Valence  578,  etc.  Honneùr  k  ces  diocèses  qui  ont  con- 
servé précieusement  des  institutions  respectables  et  utiles; 
d'un  autre  c6té,  nous  voyons  avec  douleur  qu'il  y  a  des  dio- 
cèses bien  panvres  sous  ce  rapport.  On  en  cite  quefqneiHiDS 
oil  il  ne  so  trouve  *que  I  f ,  6  ou  inêino  4  reli*;ieuses. 

A  la  Suite  de  Télat  de  cbaque  diocèse,  M.  Cbàtilloo  pré- 
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s#»Tîte  or«1înAir*»n3eTit  le  fM>îr».in  (Irs  ronijrégalions  rl  jMahli^sP* 
mens  (le  piolô  rt  <Ic  cli.ujté  (jui  y.cxislPnt;  il  paroii  tjiie» 
malt^rt»  ses  reclicrchos,  il  n'a  ]n\  iciinir  rucore  Ions  l<»s  r<'»»- 
scigneinons  nécessair**?.  IJ  y  a  loi  dinrôsp  sur  loijiiol  il  no 
donne  que  peu  ou  même  poinl  de  (Jelail.'»;  il  y  en  a  d'aulrcs, 
en  retour,  (jui  offrent  tics  noiiccî!  |)Ius  rirronslanciées.  Ainsi 
on  voit  qu'a  Angoulême  on  a  t'Cahli ,  depuis  lâ  mort  de  Tcvi*- 
qtie,  une  Kcole  de  Trètes ,  une  inai>on  d'Ursulines  de  Clia- 
▼agnes,  et  une  autre  de  Sœurs  dp  Saint-Audré ;  des  por- 
MOfies  pieuses  ont  favoriié  ces  ëlablissemcns,  et  deux  frères, 
Mlf»d'Jsle,onlcédé  grntuitetnenf  l'ancien  cou  vent  desCarmes. 
Oant    diocèse  de  Besançor;  il  existe,  diUon ,  cent  claklisse- 
mem.  iJéM  des  eommittiftatés  dana  le  diocèse  de  Uordeaux 
ciL.trèf4ftlt!iftttanl;  cotre  lex  misfionitfttres  el  les  Prèrei  dea 
Ecoles,  il  y  a  one congrégation  d'boinroes  sons  le  nom  d*/!!-' 
stiitti  àê  Marie  f  qui  se  livre  à  l'inslruction  de'  la  jeunesse  et 
au  foîfi  des  oovriers;  celle  œuvre  parole  avoir  qoelquea  rap- 
ports vree  celte  de  Saint-Joseph.  Il  y  a  en  tont  49  maisona 
relîgîeoses  dans  le  diocèse*  en  y  comprenant  les  insiîlulriçes« 
les  l|os|Mtalière8,  les  dames  de  Loretle*  dont  nous  avons  partd 
^dernièrement  Enfin  II  y  a  en  outre  dans  ce  diocèse  des  asso- 
iriations  pipu«es  pour  Ips  missions,  pour  les  petits  séminaires, 
ponr  la  distribuiion  des  bons  livres  »  pour  la  visite  dM  Ji6|ii<* 
teai ,  et  ponr  différentes  bonnes  œuvres  ;  des  jeunes  gens  font 
partie  de  ces  associations,  et  donnent  à  Bordeaux  les  mêmes 
ewn)de«  de  zèle  el  de  charité  que  ceux  dont  nons  avons  parlé 
quelquefois  k  Paris.  On  ne  peut  méconnoître  dans  cetle  inuU 
titude  dVtablisseraens  h  Bordeaux  le  résultat  des  soins  d'un 
prélat  qui  fait  la  joie  d'un  grand  diocèse  et  l'orneraeui  de 
Dolre  éolise. 

I^*y4fmanach  présente  aussi  quelque*?  r^nseigncmens  sur  les 
plablissemens  dp  piélé  dans  les  di'  cèses  d'i'vreux  ,  «le  (rreno- 
hle,  de  fJmnpes,  <le  f  .uçon  ,  <1p  Naiic  i ,  do  Nnnfe«,  de  Mmes, 
de  La  Ilochelle .  de  Valence,  elc.  ]Vou>  ne  pouvons  nous  ar- 
rclcr  sur  ces  objrfs,  qui  olVriroicut  cependant  fjuelqup  cho^c 
de  confolaut.  l/arli  -N'  <lp  Paris  est,  sous  ce  rapport,  à  peu, 
près  le  niPme  que  l'année  dernirre. 

Le»  dons  el  legs  dont  l'arceplalion  a  clé  nnlori«;ée  en  iH?3 
forment  Gi)i  nr(i<  l<^s  différons ,  tlonl  la  somme  tofal<;  s'élève 
il  1.0" .ï6o  Ir  Nous  no  r«''p'^t(>roMS  poini  re  que  nous  avons 
du  l'année  dernière  (n®.  85»  .  du  moulant  tlp        '''nS  dont 
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les  uns  n'oifreiit  aucun  prodoît,  tels  que  des  ornemens,  et 
dont  les  antres  sont  des  charges  impiisëes  pour  fondations. 
M.  Châltllon  remarque  que  les  dons  faits  depuis  i8oa  ne  don- 
nent à  peine  que  5oo,ooo  fr.  de  revenu ,  qui,  repartis  entre 
4000  étabUsseinens,  ne  donneroîeot  pour  coacun  que  tao  £r.. 
de  rente;  ce  qui  n'esl  pas  ezorbitant. 

Une  partie  assez  intéressante  de  cet  Aimanach  est  le  re* 
cueîl  des  loiS|  ordonnances  et  décisions  sur -les  matières  ec- 
clésiastiques. L'éditeur  donne  avec  beaucovp  de  soin  le  ta- 
bleau de  tout'  ce  qui  a  paru  k  ce  sujet  en  iSaS.  Noos  ci- 
terons ici  principalement  ce*  qui  a  rapport  aux  écoles  ec- 
clésiastiques nouvellement  forme'es  ;  une  ordonnance  du  12 
février,  qui  autorise  )a  cession  faite  à  M,  révéque  de  Rennes 
de  Tancien  collège  de  Saint-Méen  pour  y  établir  une  école 
ecclésiastique  ;  une  autre  ordonnance  du  1  ?.  mars  autorise 
l'acquisition  d'une  maison  pour  agrandir  le  petit  sémi- 
naire d'Agen.  Une  ordonnance  du  19  du  même  mots  rend 
l'ancien  séminaire  de  Strasbourg  à  sa  destination.  L'école  ec- 
clésiastique de  Moissac  (Tarn  et  Garonne)  a  élc  autorisée  le 
a  avril.  I /ancien  séminaire  de  Saini-(  hnrles,  d'Avignon,  a 
été  rendu  à  sa  doslinalion  pnr  ordoniianro  du  ()  avril.  ÎSI.  Vé- 
vêque  de  lia^onne  a  été  atilorisé ,  le  14  mai,  a  Ibrnier  une 
seconde  école  ecclésiastique  à  Oléron  ;  et  M.  révéque  de  (Juim- 
per  a  obtenu  le  même  avantage,  le  5i5  juin  ,  pour  un  établis- 
sement à  Pontcroix.  I /église  des  Carmes,  à  Tarbes,  a  éle 
rendue  au  culte,  el  sera  une  chapelle  de  secours  pour  la  jia-. 
roisse  de  Sainl-Jcan.  J.c  3  scpicmbrc,  une  ordonnance  rend 
rarchcvf'ché  de  Reims  à  sa  destination,  après  que  les  établis- 
setncns  qui  Toccupenl  auront  été  tran5férés  ailleurs,  l.e  même 
jour,  M.  révt(nir  de  Montpclh'er  est  autorisé  à  former  une 
seconde  école  ecclésiastique  à  Saiiil-Ponsj  et  le  T'.  octobre, 
M.  l'évéquc  d'Angers  à  en  former  une  à  Tombrée.  Le  même 

Jour,  l'ancien  couvent  des  Auguslins  de  Drou  a  été,  d'après 
e  vœu  de  toutes  les  autorités,  affecté  au  séminaire  de  Belley 
Le  10  décembre,  des  secondes  écoles  ecclésiastiques  sont  au- 
torisées à  Guerrande  pour  le  diocèse  de  Nantes,  et  à  Pons 
*pour  le  diocèse  de  La  Rocliëlle;  dans  ce  dernier  lien^  le  cou- 
vent des  Cordeliers  est  abandonné  pour  former  Técole*  Par 
ordonnance  du  17  décembre ,  une  semblable  école  est  auto- 
risée dans  le  collège  de  l'Arc,  à  Dôle,  pour  le  diocèse  de 
Saint-Claude. 
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Nout  avons  crir  devMr  présenter  Tensemble  êe  etê  conees- 
sionfi  fMMir  montrer  len  avantages  qu*a  oblenos  le  clergé  pon* 
dant  Je  cours  Tannëe  dernière,  l^e  tableau  de  la  Irgislalion 
dressé  par  M.  Châtilbn  renferme  aussi  des  circulaires  rela-  * 
tives  aux  dépenses  da  clergé.  Une  de  ces  circulaires ,  qui  est 
datée  du  l*^  avril ,  est  longue  et  détaillée;  c'est  une  instruc- 
tion du  ministre  de  rintérieur  sur  le  pateinent  des  dépenses 
du  clevgé.  Il  srroit  peut-être  à  désirer  que  cette  Hisiroction 
fût  pttDS  répandue  ;  elle  éviteroit  aux  ecclésiastiques  des*  em- 
barras el  des  dénait:hes  inutiles.  Cette  instruction  détermine 
le  traitement  des  curés  et  desservans,  le  mode  de  paiement  » 
les  formalités  à  observer,  les  indemnités  pour  les  prêtres  anxi-  ^ 
Haires  et  les  vicaires ,  les  secours  pour  les  prêtres  âgés ,  les  re- 
ligieuses et  les  paroisses,  etc.  Nous  pourrons  donner  un  ex- 
*trail  de  cette  instruction  pour  Putililé  de  nos  abonnés  qui  n*au- 
roieut  pas  V Àlmnnach  dit  Clergé^  nous  nous  bornerons  au- 
jourd'hui à  quelques  citations. 

•^l.e  traitement  des  cures,  dit  Tinslruction,  est  fixé,  savoir, 
ceux  de  première  classe,  à  iGoo  fr. ,  pour  les  curés  âgés  de 
soixante-dix  ans  accomplis,  et  non  pensionnaires  ;  et  à  i  5oo  tV. 
pour  les  curés  âgés  de  soixaule-dix  ans  el  pensionnaires,  et 
pour  ceux  au-dessous  de  cet  âge.  I.e  traitement  des  curés  de 
seconde  classe  est  fixé,  pour  les  curés  nf^és  de  soixanfc-dix 
ans,  non  peusionnaires ,  à  i?x>o  fr.  ;  <'l  pour  les  curés  âgés  tic 
soixaule-dix  ans,  pensionnaires,  et  pour  ceux  au-dessous  do 
cet  âge,  à  iioo  fr.  La  pension  ecclésiastique  est  déduite  du 
trattemeat  des  curés.  Les  curés  septuagénaires  seulement  peu- 
vent cnmnier  pension  et  traitement  jusqu'à  concurrence  de 
-dSoO'  fr.  Le  traitement  dea  desservans  âgés  de  monts  de 
•soîaante--dix  ans  est  de  750  fr.  ;  ceint  des  desservans  septuagé- 
naires est  de  900  Ir. ,  à  compter  dor  jour  otr  ils  ont  accompli 
leur  saizantenlixî^me  année.  pension  est  dédnite  du  trai- 
tement». 

Nons  permetlra*t-OB  de  reproduire  ki  nn  vœu  que  nous  avons 
^\èy\  exprimé,  et  ooe  forment  tons  ceux  qui  s'intéressent  au  bien 
«le  ta  religion  7  fi  estnU  pas  temps  que  le  traitement  des  desser- 
•vans  soit  porté  pour  tons  i  1000  fr.  ?  c'est,  'nous  osons  le  dire , 
une  mesure  nécesiaire  pour  Thonneur  du  ministère  ecclésias* 
>  -tique,  encore  pins  que  pour  le  bien-être  de  ceux  qui  en  se-  ^ 
roieut  l'ubjet.  traitement  actuel  est  insuffisant,  il  est  re-> 
connu  tel  ;  il  ne  pent  procurer  à  un  ecclésiastique  une  subsis- 
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tance  lionocte .  il  Ir  pince  dans  laf  dcpeaJancc  de  ses  paroii* 
fic'u.«,  il  lui  6lc  la  facilité  de  secourir  les  pauvres.  On  se  rë- 
crîost  atitrHbif  coatro  rtfiiufiuaiice  des  portion»  congrue»; 
combîini  la  fixAlion  aclaellc  parott«eUe  plot  modique,  <)uaiNl 
on  songe  â  raugmentalion  du  pris  da  tout  iaa  ol^elt  de  pre- 
mière nécessiié  depuis  plut  de  trente  ans?  Celto  augnaala* 
lion, est  telle  qu'il  y  a  des  objets  qui  ont  doublé  dans  cet  espace 
de  téiops;  tout  ce  qui  concerne  les  véteaaeos  est  à  peu  près 
dans.ce  cai.  Les  denrées  sont  aussi  beaucoup  plus  chères,  d 
ce  renchviiianieni,  anoiqoe  moins  fort  dans  Ift  campagnes* 

Îr  est  cependant  sensible.  Partout  le  gouvernement  a  augmenlê 
e  traitement  de  ses  employés»  et  ili  se  plaindroîcnt  avoc  sai- 
son ,  si  on  vouloit  les  remettre  au  taux  d*il  y  a  quaranto  aass 
Jes  desservant  n*auroirnl-ils  pns  droit  de  réclamer  la  mémn 
bienveillance  ou  plutôt  la  même  juilice?  Lorsqu'on  voulot 
opérer  la  révolution,  oip  fit  espérer  aui  curés  de  les  aiTran- 
<cntr  de  la  cupidité  des  gros  décîmateun  »  qui  jouitioient 
d'amples  revenus»  et  ne  laissoîent  ajix  pasteurs  qo*une  mo- 
dique portion  congrue  :  ceux  qui  ont  nro^ié  des  dimes  ne 
pourroientMis  pas  se  montrer  aujoord  hui  généreuiT  envers 
ceux  qui  les  ont  perdues?  et  le  trésor  public,  qui  a  tiérité  du 
rîprgé,  n'est-il  pas  ionu  à  le  dédominageiyau  moins  en  par- 
tie, des  sacrifices  qu'on  lui  a  iinposcs?  Assurément^  ce  n'est 
pas  être  trop  exigeant  que  de  demander  looo  fr.  de  Irailenicnt 
pour  UD  ecclésias'ique  qui  se  dévoue  à  un  minislère  pénible, 
à  uu  isoionicni  nitsolu,  ù  des  privnlioris  journalières,  et  qui  a 
]>:eii  le  iiroil,  d'aUeadre  de  ri:*iaL  le  prix  des  services  qu'il  lui 
rend. 

?(ous  p3S5ons  sous  silence  ce  qui,  dans  l'instruction  minis- 
Jciielle,est  reialif  aux  indenmilés,  aux  secours  et  aux  autres 
fd)jets  de  dépenses  qui  concernent  le  clergé.  Nous  nous  pro- 
posons d'y  revenir  :  nous  remarquerons  seulement  aujour- 
d'imi  que  le  ministre  recommande  aux  préfets  «l'employer 
tous  les  i.'iovrns  pour  éviter  de  déplacer  les  ecclésiastiques 
lorsqu'il  s'agU  (]u  |>aiemcnl  de  leurs  mandats.  Celte  attention 
pst  bien  due  à  des  hommes  dont  le  caractère  ou  Tâge  deman- 
dent des  égards,  et  dont  les  fonc.lious  pourroient  d'ailleurs 
froudrir  de  leur  absence. 

.  On  trouve  encore  dans  VAImkmmch  d'autres  cûrciiîaivei  ml» 
nî«téri4*lles.  Il  y  en  a  une  sur  les  conieils  de  cbarilé,  laquelle 
l»eut  aussi  être  utile.  L'éditeur  e^t  plus  eu  étal  i{^c  penoimef 
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par  plncp,  «le  connoître  cof  pièces,  et  c'est  rendre  service 
aux  ccclé%i;i«ili({ues  de  les  publier. 

'  isa  variélé  des  objets  qu'embrasse  ce  volume,  l'exactittid« 
de  iâ  plupart  des  docu mens,  l'esprit  qui  a  présidé  à  la  rédac- 
Itou,  tout  contribue  li  mériter  à  M.  Cliulilloi  uo  accueil  fiv 
vorable  de  la  part  du  clergé. 


K  O  U  V  FJ.  LES  ECC  L  F  S I A  S  T I Q  U  ES . 
Pahis.  Nous  domuions,  dans  im  prochain  numéro,  de» 
drinils  sur  la  mort  de  M.  le  carditinl  Consnlvi ,  (jtii  n  suc- 
combé lo  2()  janvier,  à  midi,  à  la  maladie  org.nni(|uc  dont  il  > 
éloit  aîtoint.  Les  mêmes  letires  annoncent  (jne  IVI.  le  cardinal 
8cveroIi,  évêque  de  ^  ilnbe,  éîoit  fort  malade,  et  avoil  reçu 
Ips  sacremens.  Ce  cardinal  esl  âgé  de  soixanle-^ept  ans,i  t 
Ton  sait  qu*il  eût  été  élu  Pape  dans  le  dernier  conclave,  sans 
l'opposition  d'une  cour  puissante  en  Italie.  Léon  XU  Tavoit 
fr»it  pro-dalaire.  Quant  à  la  santé  du  Pape  lui-même,  le 
Diatio  du  2  j  continue  à  dire  que  S.  S.  s'avance  vers  son  par* 
fait  rélablisscuienl)  elle  avoit  reçu  une  dépulalion  d'une  vill^ 
de  sps  Etats. 

Le  dimanche  8»  jour  ob  on  cêlébroit  dans  l'église  Saint* 
Séverîn  la  fête  de  ce  saint  palroD  du  la  paroîcte,  M.  l'arche- 
vêque de  Paria  eat  allé  officier  dant  celle  église.  I.#  prélat  m 
été  reçu  et  complimenté  par  M.  le  curé,  k  la  |vf>r«c  de  l'é- 
glise^ el  a  eofuite  célébré  la  messe,  afsi«lé  <h  ses  grands*^ 
vicaires.  Les  reliques  do  saint  éinfenl  eiposces  h  la  vénéra- 
tion des  fidèles.  Le  soir,  M.  l'abbé  Boi'deries  a  prdcbé.  L'église 
étmt  remplie  d'an  grand  nombre  de  fidèles.  Lo  lendemain,  lee 
reliques  onl  été  placées  derrière  l'autel ^  sons  la  coupole  du 
sanctuaire. 

Le  même  jour,  M.  l'évéqne  de  Strasbourg  a  célébré  la 
messe  dans  la  chapelle  de  l'Association  de  Saint-Jospph.  L'as« 
semblée  éioît  nombreuse,  et  offrait  beaocoap  de  maîtres  et 
d*ouvriers.  Le  prélat  a  traversé  les  salles,  au  milieu  ^^uno 
foule  recueillie,  et,  après  la  messe,  a  adressé  la  parole  aux 
associés.  Il  les  a  félicites  de  leur  œuvre ,  du  bon  esprit  qu'ils  y  - 
-  apportent,  et  du  tèle  qu'ils  cuit  pour  se  soutenir  les  uns  m 
autres  dans  ia  carrière  de  la  vcriu.  M.  l'évéque  a  piésidé  h  I» 
rérfption  de  quelques  ossoci«>s,  et  a  ]>aru  charmé  de  l'ordr* 
qui  règne  dans* cette  édifiante  réunion. 
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—  Le  mardi  lo  février,  il  a  été  célébré,  dans  Téglife  des 
Mîfsions-Etran^res ,  aa.tiora  des  p.iuvret  Savojards ,  un  ser-^ 
TÎce  pour  le  roi  de  Sardaigne  Victor-Emmanttel.  M.  Tarche-" 
véque  d'Arles  a  fait  Tabsoute.  M.  Tabbé  Damarsaîs  a  prêché 
après  le  service,  et  la  qaéle  a  été  faite  par  M***.  d'Ambrai  et 
Delavau. 

—  L'administrateur  en  cbef  de  l'Asile  rojal  de  la  Provi- 
dence ,  ancien  écnjer  honoraire  de  feu  Marie  -  Joséphine-» 
Louise  de  Stavoie\  reine  de  France ,  a  fait  célébrer  la  se- 
maine dtmîère,  dans  la  chapelle  de  celte  maison,  um  aer- 
vice  solennel  pour  Sa  Majesté  Victor -Emmanoel ,  roi  de 
Sardaigne,  frcre  de  celte  auguste  Princesse.  Noos  ferons 
observer  à  cette  occasion  que  cet  établissement,  reconnu  par 
ordonnance  du  . Roi  du  ^4  décembre  1817,  honoré  de  ses  bien* 
faits  et  de  ceux  de  son  au^^uste  famille,  n'est  ni  hôpital,  ni 
hospice,  mais  une  maison  de  rolraile  pour  les  individus  des 
deux  sexes,  âgés  de  soixante  ans  au  moins.  Il  est  dirigé  par 
tin  conseil  |>arliculier,  sous  raiilorilë  de  Son  Exe.  le  ministre 
de  rinlérieur.  Pour  connoîtrc  1rs  conditions  et  ré^Iemens,  il 
faut  s'adresser  à  l'agent  comptable  de  l'Asile,  au  bureau  d*ad- 
iniui.'.tration ,  rue  Saint-Honoré ,  n°.  !îqo  ,  oii  doivent  être  dé- 
posées les  demandes  de  places  adressées  soit  au  conseil ,  soit 
à  l'administrateur  en  chet.  Celle  maison  de  retraite,  dont  l'ad- 
xuinistration  intérieure  est  confiée  à  quatre  Sœurs  hospitalières 
du  diocl'se  de  Nevers,  est  autorisée  à  recevoir  des  legs,  do- 
nations ou  fondalions  de  lits. 

—  Les  religieuses  Carmélites  de  la  rue  de  Vaugirai'd  ,  qui 
conservent  un  religieux  respect  pour  leur  sainte  fondalricc, 
«ouhailoicnt  en  ohlcnir  (fuehfue  relique.  Elles  s'adressèrent, 
pour  cet  cflet,  à  M.  l'abbé  d'OImo,  ecclésia<itique  espagnol, 
aujourd'hui  résidant  à  Paris,  et  aumônier  de  Thospice  des  Mé- 
nages. Ce  respectable  étranger  écrivit  à  son  ancien  ami,  Don 
Xavier  Cienfuegos ,  évêque  de  Cadix,  prélat  si  recomman- 
dable  par  ses  vertus,  son  zèle  et  sa-charilé,  qui  s'est  prêté 
avec  une  admirable  condescendance  aux  désirs  des  Filles  du 
Carmel.  Le  bon  évêque  a  obtenu  des  religieuses  du  couvent 
de  Saint- Joseph  de  Séville  une  lettre  autographe  de  sainte 
Thérèse  de  Jésus.  Celle  lettre  est  datée  de  Valladolid  ,  le  24 
juillet  1579,  sainte  étant  alors  âgée  de  soixante-trois  ans; 
elle  est,  de  plus,  accompagnée  d'un  certificat  de  Ja  prieure 
et  de  toutes  les  religieuses  du  couvent  de  Sain t- Joseph  de  Se^ 
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ville,  an  nombre  de  dix-neuf.  Elles  remarquent  qnc  la  lettre 
citée  ne  so  trouve  que  dans  les  dernières  éditions  espagnoles 
des  Lettres  de  la  sainte.  Elles  envoyoient  en  même  temps,  à 
leurs  Sœurs  de  Paris,  quelques  autres  reliques,  et  un  mo<lèle 
exact  de  la  chaussure  prescrite  par  la  réforme  de  sainte  Tlié- 
rèse.  La  caisse  renfermant  ces  objets  fut  confiée  à  M.  Mar- 
chand,  sous-intendant  de  Tarrace  française  à  Puerlo-Réal , 
qai ,  ne  revenant  pas  immédiatement  en  France,  en  chargea 
M,  le  vicomte  de  La  Hitte,  aide-dc-camp  de  M^'.  le  duc  d'An**  \ 
eooléme.  Ce  brave  et  estimable  officier,  oui  a  été  plofitm 
toia  mentioimë  avec  hmitieur  dans  les  bulletins  de  remuée , 
m  remis  fidèlement  le  dëpôt ,  dont  let  Ctrméittet  de  la  roe  de 
Vaagirard  joaissenl  maîntenanti  et  qa'ellet  recardent  avecL 
raison  comme  une  acquisition  préciense  pour  leor  maiton.  • 
•Toal  ce  qui  vient  de  sainte  Tberëse  a  droit  d'intéresser  dea 
«met  pieuses ,  et  aurtou t  des  Carmélites. 

-—Tout  le  diocte  de  Saint-^FIonr  a  ressenti  la  perte  une 
▼ient  d'y  faire  la  religion.  M.  Henri-Anne  Brngier  de  Rocae- 
brune f  grand- vicaire  du  diqcëse,  a  M  frappé  subitement,  et 
enlevé  k  un  clergé  qui  le  regardoit  comme  son  përe.  Il  étoit 
&ÇC  de  soixante •seiie  ans,  et  on  peut  dire  qu'il  gouvernoit  le 
diocèse  depuis  quarante-huit  ans.  Dès  avant  la  révolution,  il 
était  graaa-vicaire  et  archidiacre.  Dans  les  temps  les  plus  fâ- 
cheux, le  clergé  et  les  fidèles  lui  témoignèrent  une  égale  es- 
time et  une  égale  confiance.  Il  étoit  le  conseil  et  le  guide  de 
beaucoup  de  gens  de  bien.  En  1817,  le  Roi  le  nomma  à  l'évc- 
clié  de  Saint-Flour,  et  ce  choix  combloit  les  vœux  du  diocèse  ; 
mais  IM.  de  Rochcbrunc,  alors  mal  portant,  et  redoutant  d*ail- 
leurs  un  tel  fardeau,  refusa  1rs  honneurs  de  l'épiscopat.  Il 
resta  chargé  des  détails  de  Tadministrotion  pendant  la  vacance 
du  siège.  M.  révoque  actuel  de  Sainl-Flour  le  continua  comme 
crand- vicaire;  mais  M.  Tabbé  de  Rochebrune  ccfsa  peu  à  j)cu 
de  prendre  une  part  aussi  active  à  l'administr-ition.  Occupé 
pre$f|ue  uniquement  de  son  salut,  il  se  félicitoit  d'avoir  plus 
de  loisir  pour  se  préparer  à  Télernité,  et  passoil  des  heures 
entières  en  prières.  II  avoit  été  dernièrement  incommode  pen- 
dant quelques  jours  ;  il  parois«<oit  mieux  le  3o  janvier,  et  se  mit 
au  lit  vers  onze  heures,  sans  que  rien  annonçât  5a  fm  pro- 
chaine: un  instant  api  ès  on  l'entendit  soupirer^  il  nVtoil  plus. 
Toutes  les  classes  ont  honoré  sa  mémoire  par  leurs  regrets.  La 
foule  s*est  constamment  portée  dans  sa  cnambrc  :  on  vouloit 
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vofr  '«An  cATfvs,  on.  it  <)i«|>iitnii  €«  cpif  a^oît  clé  k  <mi  tiJMif|e» 
Om  I'o  rx|Joii€  dansi  utu*  cIi.'i(>pI!''  (\o  fa  caiiiëdraie«pour  s<«litrafre 
il  rempreMenietit  dei  lidèlea.  M.  révéque  •  voulu  qu*oii  Teii» 
ierrâl  av«c  la  plu«  grande  potnpCi  et  loaict  les  aut<iritcs  eut 
Miî»té  an  convoi  comme  les  iia  bilans.  On  au  roi  t  tUsiré  pou- 
voir le  mettre  dant  lea  caveaux  de  le  cathédrale;  lunis,  en  aW 
Iriidanf  les  autorualiont  d'afagOtOn  l'a  dépoté  dan»  ir  ciiiie»* 
tîere.  Nous  reviendrons  sur  cette  perle  ;  nous  recevons  à  i'm^ 
•tant  de  deux  côtés  k  la  fois  de  nouvellet  Noliceeear  rbomine 
respectable  dont  la  mort  oi&ige  ea  ce  mometil  ai  joitemeni 
tout  un  diocèse. 

—  Non*  avons  parie  fîe  la  loi  portée  snr  les  maringes  k  Ge- 
nève, vl  (1*^%  rr|n  ('scTilations  faites  h  cvi  rgard  par  les  cajho- 
Jiqurs  et  appuyées  par  des  puissances.  Ces  reproeniations  ont 
en  leur  pÇCvl ,  rl  le  conseil  de  Genève  vionl  d*adopIcr  un  proji-t 
d'.iprès  Icqurl  les  lois  et  usages  relatifs  à  la  religion  callio- 
li<ii'C,  (jui  éloient  en  \if;ucurau  29  murs  181  0,  5t  root  niain- 
tennes.  et  à  dafpr  du  i".  mars  prochain,  les  marin^'cs  <les  ca- 
tlioliqiies  dans  les  p.i misses  cédées  par  le  traité  <le  Turin,  du 
if»  mars  i8i(>,  i»e  seront  valides  qn*unlant  qu'ils  auront  été 
prononcés  devant  lo  rnirîisfre  du  colle  conijyélcnt.  l  e  conseil 
d'Iitat  est  invité  à  ]ircparpr  des  ujcsnrcs  pour  introduire  l'u- 
tiiforinilé  dans  la  législation  matrimoniale,  cl  pour  étendre 
flu  re.sfe  du  canton  lYbligniion  de  la  béné<!iction  nupttaie. 
Nous  reviendrons  sjir  cette  imp^^rt^nle  décision,  qui  est  d'au* 
fanr  phit  reinarquable  quVIle  pai  l  d'un  gouvernement  pro- 
(t*stantj  el  qu'elle  contraste  avec  la  .'é^^islation  qui  f*est  main» 
tenue,  malf>ré  tfiulrs  lef  réclama  lions,  dam  on  Etal  cal  bo^ 
lîqne.  Vril-il  pas  |iemis  d'eepérer  c^ue  cette  législotta 
d«sparrdtra  enfin  devant  le  veau  de  la  religion ,  l'kilcréi  de  îo 
a-iciélé  et  l'eiemplç  de  nof  voisins? 

—  La  congrcp;alion  du  Mont-Ca^ain,  de  Tordre  de  Sainte 
Benoit  9  étoit  célèbre  en  Italie  par  le  nombre  de  tes  monaa* 
tères;  parles  grandi  hommes  qu'elle  a  produits ,  et  par- lea 
•;»rvices  qu'ellé  a  rendue  à  TEgitie  et  aoi.  lettres.  Les  guerres 
et  les  révolu  lions  dernières  lui  ont  porté  on  coop  terrible  et 
ont  aDéanti  plusieurs  maiaoos.  Depuis  quelqnes  années  il  sVn 
est  reformé  qnelqnes-tanes.  A  Parme,  un  discret  de  l'archi«» 
duchesse,  en  date  du  19  octobre  ibi6«  rétablit  le  monastère 
do  S.-iinl-Jean,  et  ciiari;ea  les  religTUY  de  diriger  le  collège 
des  Aîobles,  qui  «voit  été  supprimé*  l^es  Aéttediclifes  eeotrè4 
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rttvi ,  rn  eflVt,  <înn«  l^uf  roMTotil  le  94  aoAl  181.7,  el,  le  i3 
•  novninhri*  fuivimt.  imir,  dn  la  féle  (te  fou<  les  tainUde  leur 
•rdre,  ils  refirireiil  leur,  halnt.  Le  Përe  G^irbiantii  prononça , 
dans  cette  «iccastOBt  yn  discours  sur  les  services  «ue  l'ordre 
de  Saîfit-Benott  a  rendas  k  TEglise  et  à  la  société;  il  y  cita 
iMancdop  d'bomraes  distingués  en  Italie  et  ailteors  «  et  vengea 
le  cloître  des  reproches  de  ses  détracteurs.  Ce  dîscoors  «  qaî 
est  intéressant  et  bien  fait,  se  trouve  dans  les  Mémoireê  dm 
êfUgion,  de  morale  et  de  Huéraiure,  excellent  ceeneil  qui 
a*ioipriine  k  Modène,  et  dont  nous  aurons  k  parler  procbai- 
tiemetit.  Depuis  181 7*  la  piété  des  souverains  et  le  zèle  de» 
peoples  on!  fait  rouyrir  cinq  autres  monastères  de  Ja  inénie 
£eâgrégstxon  ;  savoir^. un  à  O^ëoe,  deux  en  Toscane,  à  Flo- 
eence  et  à  Sienne ,  et  deux  dans  le  m/aume  de  Naples ,  à 
Cava  el  an  Mont-Cassin  ,  sans  compter  un  prtit  hospice  à  Ne» 
.pies  •  dans  Tancien  local  de  Sainl4»éverin*  On  espère  que  ces 
monastères  seront  smvîs  He  plusieurs  autres,  qui  rendront  à 
un  ordre  onlîqoe  son  éclat  et  les  moyens  de  servir  r£glise 
comme  autrefois,  soit  clans  les  fouclions  da  ministère  »  soit 
dans  la  litkéraliare  ecclésiastiqtte. 


NOUVELLES  POLITIQ1788. 

.  Pxnw.  S.  A.  R.  Mo.NsiRun  a  d  ii^m-  cnxoycrU  IM.  Le  Hnin  Ch.nr- 
YiicLics,  sous-nréli  t  do  rarrondisscnictil  de  Coulummieu,  di'[Mrf|'iii(*i.l 
de  Sc*ine  et  litiine ,  une  «oinnie  de  3oo  fr  ,  dcitf  ini^e  ^  MTouiir  lea 
babitinf  crom*  million  de  cette  vilJe  »  iocendii-e  dans  la  nuit  du  7 
au  8  i'invi-r  dernier.  Ce  .«ecnnrt  c^f  indépcnflHnt  d'nnc  tonUBe  de  , 
3i»o  frnn«V'î,  rnvoy.'e  par  S.  A.  H.  au  nirnir  m  i;;i-ilr.it  .  dnnji  }*'n  dcr- 
uirri  yiuTs  de  dccembrc  dcruicr,  pour  cire  ilùiributo  au\  indi* 
geo«. 

y— S.  Am  R.  Mo>sivrn,  à  qui  un  bienfait  n*e$tjanini<!  dcm.tadé  en 
▼aîn,  pr«'vpnu  par  M.  le  hnron  de  Chaulieu,  préfet  de  la  Loire,  de* 
,    l»r»oîm  qu'éprt.ii vf>it  la  \i!l<-  do  Monthrisoii  pour  réfaî)li?^enieiil  Aon 
Frères  de  la  Doclriac  chrcticuae,  a  daigne  lui  accorder  un  secours  de 
Soofr. 

—  Les  corps  d'dlfu  icrs  des  ^ï".  ,  8«  ,  66'.  ri'giuieu.s  de  ligue  et  du 
0*.  «l^infantcrie  l^ère,  formant  la  garnison  aetnelfe  de  Pari<,  ci 
arrivant  l;»tu  «piatre  d*B<pagne  ,  ont  en  ritonReur  drtre  présentée, 

le  dimanche  8  fVxrier,  jiar  M.  I  ■  lit  iifeimnt  priu  rd  c;  nile  de  Giu- 
t.ird .  conni.'.ind.uit  la  première  (l(vi<;ion  uiilihiire,  cl  M.  le  cornle 
■  <lc  Wail ,  couiniaudaul  de  la  iiiace ,  à  LL«  AA.  lîU.  ^U^^<«l''rR, 
llàOAHi,  iir«  le  doc  d'Aogoaléme  et  M"*,  la  duchesse  de  Bén  i. 
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Le  pnnce  gémiralù&une  a  t>aru  trcs-satiftiaii  de  revoir  fes  frêriw 
«Tarmes  /  à  qui  il  a  «dressé  lef  paroles  les  plus  flattriises.  Ces  corp» 
ont  eu  1  honneor  d*étre  revus,  le  lendemain ,  nar  S.  M. 

^  "T-.^ï'  1^  proviseur  du  collt^gc  royal  tîc  Henri  IV,  a  ver*»'  ,  à  1 1 
mairie  ilu  douzième  arroncIÎ5?«cincnf,  une  xoinmc  iK*  looofr.,  [uruluii 
d'une  collecte  pour  les  pauvres,  faite  parmi  Ic^  maître^  et  les  cièvc* 
de  cet  établisieiBent'  Plosiem  des  institotions  qui  en  suiYent  1«p 
classes  ont  contribué  à  celte  bonne  œuTre;  les  autres  ont  fiât  lear 
oflranc1«>  à  part. 

—  M.  le  comte  (l'Alhignac,  lieufrnant-gt'néral  des  armées  du  Boi, 
commandeur  dcj  ordres  royaux  de  Saint -Louis  et  de  la  Lcgtun- 
d'Honneur,  et  de  l'ordre  saxon  de  Saint-Henri,  ancien  gouverneur 
de  Técolr  militaire  de  Saint-Cyr,  de  i8r5  à  i8a3,  et  qui  aTOÎt  été 

ministre  de  la  guerre  du  royaume  de  Wcstphalle,  a  suocomliét  le 

janvier;  à  Topt^raiion  de  la  pierre,  au  miliou  de  ses  pnren*,  âr 
sa  amis,  et  après  avoir  reçu  en  ehrî'ticn  les  con^olatiom  piiiçontes 
de  la  rel^ion.  M.  le  comte  d'Albignac  vtoit  àgc  de  (quarante  -  huit 

aiM. 

« 

r-.lA  MMsiéléfoyiledesBoBnet-LelIfet  n,  dans  sa  téanee  dernière, 

distribué  une  couronne  à  Tauteur  du  poème  qui  avoit  remporté  le  pria 

<lc  poésie  proposé  par  la  société,  et  dont  le  sujet  étoit  Wirmée  fran- 
çaise en  Espagne.  La  solennité  de  celle  séance  el  l'intéréf  <lr  mrio  itr 
qu'inspire  un  jeune  talent,  avoit  attiré  une  foule  conHiiKrablc  qui 
assiégcoit  les  portei  de  la  M>ciété,  bien  attint  Tbcnre  de  rouTertûv 
dessalons.  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand»  président  de  la  tociélév 
les  ducs  de  Doude.iuville  et  de  Fitz-Jamcs,  le  maréchal  comte  Mo- 
litor,  le  général  d'Anibrngeac,  d'autres  personnaçcs  Ic5  plus  distingué*, 
et  plusieurs  généraux  et  oHiciers  qui  se  sont  fail  remarquer  dans  la 
dernière  campaanc,  ossistoient  ù  cette  séance,  qui  a  commenoé  à 
huit  heures  et  demie.  M.  Laeretelle ,  après  nn  rapport  sur  le  eon- 
couii,  qui  a  vivement  intéressé  Tauditoire,  a  annoncé  que  le  prii  de 
1 ,5oo  fr.  avoit  été  accordé  au  poème  de  M.  Dcnain.  M.  Lacrclelle  a 
fait  l'analyse  de  plusieurs  autres  pièces  envuyre*  au  concours,  qui 
ont  obtenu  d'houorablcs  mentions,  et  dont  M.  Mennechct  a  lu  les 
fragmens.  M.  Desprès  a  lu  ensuite  en  entier  TouTragc  couronné^ 
il  aététouvent  interrompu  par  de  justes  applaudisscniens.  La  séance 
a  été  f  crminëé  aux  cris  redoublés  de  vivê  it  Aoi! 

— M.  lelieutenanf-^énéral  comte  d'Orsay  Ta  partir  pour  aller,  à  Vit- 
toria ,  remplacer  M.  le  général  Jamin  dans  .le  commandement  de  la 

deuxième  aivision  de  l'arnu  c  d'oci  iipation. 

—  M.  de  Gabriac,  "premier  pccri'faire  cb*  lépalion  près  la  cour  d  tU- 
pagne  ,  est  nommé  n)inislro  plénipotcnhairc  à  Stockholm. 

—  Le  conseil  royal  de  l'instruction  publique  s'est  occupé,  dans  la 
séance  du  7  février,  des  désordres  qui  ont  eu  lieu  au  eolligc  royal 
de  Louis* le^iand.  Le  conseil  a  arrêté  qu'aucun  des  élèves  readiis 
à  leurs  familles»  Il  roccisiciii  des  demieit  évènemens,  ne  pourra 

^Ire  admis  comme  pensionnaire  ni  comme  ext«Tne  dans  ce  collé;:e. 
A  l'avenir»  nul  élève  c&clu  d'un  collège  de  Paris,  pour  cause  de 
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révolte  et  de  défoMimaee  eoaoerlée,  ne  pourra  être  admk  comme 
pensionnaire  ni  comme  externe  dans  ancnn  établi»ement  public  ou 
partîcttlier  de  cette  ville. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  nn'fct  de  la  Girondin,  S.  Exc.  le 
ministre  de  l'inli^rieur  a  accord»'  une  nit^daille  d'argent  an  sieur 
Salles  f  brigadier  dans  les  chasseurs  de  la  Meuse ,  qui  se  fil  remar- 
quer par  son  zèle  et  son  courage  dans  l'incendie  qui  eut  lieu  à  Li- 
bonme,  le  3  septembre  i8a3. 

—  Le  MoniUttr,  dans  sa  partie  officielle,  publie  une  seconde 
ordonnance  du  Roi  qui  Hxc  h  dix  le  nombre  iics  élèvej  de  Tadrai- 
Tji<fralîon  do  In  marine.  Les  élèves  devront  i^tro  âgés  de  dix-huit 
ans  au  moins,  et  de  vin^t-dcux  ans  au  plu«;  ils  jusfilieront,  par  pièces 
autheuti(uics,  qu'ils  ont  terminé  leurs  éludes  dans  la  Faculté  des  let- 
tres ,  qu'ils  ont  acquît  le  grade  de  licencié  en  droit ,  qu^ils  poaè* 
dent  une  des  langues.espagnole  ou  anglMse,  qu'ils  ont  une  conduite 
régulière  et  professent  des  sentiniens  honorables;  leurs  ])aren'5  devront 
s'engager  h  leur  faire,  pendant  quatre  ans,  une  pension  annuelle 
de  boo  fr.  Chaque  année,  il  sf^a  ouvert,  dans  le  courant  de  sep- 
tembt«t  an  port  que  le  ministre  de  la  narine  désignera  à  cet  effet, 

'  nn  eoncours  nour  l'examen  des  élèves  qui  auront  servi  quatre  aue^ 
€0  cette  qualité.  L'article  a  de  rerd^nnance  rappoMe  Taete  du  19 
avril  i8o4- 

—  Nous  avons  donné  dans  notre  n».  985,  page  3iG,  quelques  détails 
anr  Taccusation  de  complot  dirif^é  contre  la  femme  Cnauvet,  accusée 

Iirésente,  et  cinci  contumaces.  Cette  affaire,  ajournée  par  suite  de 
'absence  de  plusieurs  témoins ,  a  été  pré.M  niée  à  TaudieBce  dusanedi 

7  février.  LorsquA  l'huissier  a  fait  l'appel  des  témoinr,  il  a  nommé 
d'abord  M.  le  morffiiis  de  La  Fayette,  qu'il  a  invité  à  passer  dans  la 
salie  des  témoins  j  M.  de  La  Fayette  s'est  levé ,  et  a  fait  observer  à  la 
•  cour  qu^on  lui  donnoit  nn  titre  (celui  de  marquis),  qu'il  a  cené  de 
porter  depuis  le  décret  de  l'assemblée  constituante,  du  mois  de  juin 
1790.  Sur  r»  rtlre  sTilu't  et  précis  de  M.  le  président,  l'huissier  s'est 
renris  et  a  appelé  M.  de  La  Fayette,  père,  et  M.  de  La  Fayette ,  tils.  ' 
Selon  les  explications  domiées  par  les  témoins,  qui  aroient  manque  à 
la  première  assignation ,  la  cour  a  rabattu  le  défaut.  • 

Après  des  débals  assez  longs,  et  le  discours  de  M.  ravocat» général 
de  r.roé ,  que  l'on  a  écouté  dans  un  religieux  silence ,  et  qui  a  fait  la 
plus  vive  impression  sur  l'aud;t(tire ,  IM.  de  Belhceuf,  président  de  la 
cour,  a  fait  le  réâumé;  la  dciibérutiou  du  juri  a  duré  trois  quarts 
dlieure.  La  femme  ÇnauTet,  dédarée  non-coupable  sur  les  deux 
questions,  a  été  acquittée.  La  cour  s'est  occupée  immédiatement  des 
accusés  contumaces;  sur  la  réquisition  du  minbtère  public,  la  peine 
de  mort  a  été  prononcée  contre  Saiiquaire-Souligné ,  comme  ayant 
pris  part  à  une  conspiration ,  et  au.x  nommés  Gaspart-Lavocat ,  Chau- 
vel,  Coudert,  Matthieu  et  Hyppolitc  Balland ,  ces  derniers  convaincus 
seulement  d'aToir  porté  lea  armes  contre  la  France. 

^  Le  OmÊÊkmiimnel  entretient  chaque  jour  ses  lecteurs  de  la  circu- 
laire de  M.  le  garde-des-sceaux ,  et  leur  promet  encore  de  faire  inccf- 
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•tttitBMit  II  revue  de»  clrcubtifrs  Bombremet  et  élMMimlct  Aë  MM.  le» 

|irociirc:ttr<  ilu  11  «>i  di^ cli^|)arteiiieB.t  ;  il  auroii  hiot»  plii»  «l'alTHiref  cMaiea 
l'il  vouloit  ri'uiir»'  tincnrinti»  «snccirn  t  cin  iilairr.»,  <lr<(  roenrr^rtMi* 
très  ocru|«a!i  >ii<;  «îii  c«'iuilr  «lirt  clciir.  L'x  joiirital  ii'it'ral  leriiiim*  «'tt 
UKSiiraut  (|ue  la  rir»  til.iirtr  ilr  M.  de  Vr^ roniivl  vsl  ùtcomittUitttMiéielIe ^ 
nuui  jiri^xamnni  rfu'il  yvul  dire  ^nVllc  fst  contraire  aux  pUos,  aux 
priiK  ifirs  rt  à  l'cxprilr  ilu  ConsUtutiotmeL 

—  Le  cliovalicr  «le  ('olo":na,  grand  rjbhîo«  a  «Vril  aux  iniirnaux 
rn  ri'pon'i*  à  la  h'Mrr  fie  M(t  cs.sis  C.  .in  rrrr  le  0<nstiUttionnfi. 
M.  Cologna  conjecture  qur  AJa/sasscs ,  rn'i»  i;:niiré  de  |ou< 
]^raêlites  dr  Franrr ,  nVnf.qti  iin  rnremi  dr«  JiiilM.  qui  nVff  rci-  d*- 
faire  paroUre  ingratii  rnver»  le  gouverni  ment  patfmcl  de  Fithiflre  fii- 
mill<'  drs  lîourhon»;  il  njoutt*  qutt  Matiossrs  ne  paroif  respirer  qo*îa- 
tnl^rancr  ,  latitli"  (]iu>  I<-s  .hiii<  >-r  rt'po«(  i.t  ti  tiKjuiUeilieilt SUT  ICi  pro- 
messes du  plus  ^n^v  rt  du  nirillnir  dc<:  roi<;. 

—  La  poli*  e  de  T<)uK'n<e  a  nrrèh'  un  i]v<  prî^^Tmirr?  de  pucrrr 
tiD^noN  (|ui  «ont  da  is  ci  tic.  >  iilc.  Cet  iudixi  lu  ai- veille  r.illeiilioti  de 
lauforiti^  par  »nn  loainifii  esprit.  Le^  informât iops  qui  ont  é*v  prises 
•iir  lea  aulret  priMinnifVs  ecHitlitulioiliiels  leur  ont  éM  ftYoïBlde"» 

—  Le*  ionrnaux  dr  Tonlome  annoneent  «me  iVcole  de  fierère.  dnnt 
M.  Fcrlm  est  prdprii^taira  etdirrcfcur,  va  etr<»  réorganucér  et  rnnRi'-e 

a  des  lu. tins  elirélieuti<'<;  c  f  pnrec  La  réfui  inc  <lo  crll'*  éroîr  ta  rire 
eoniplèle  ;im  m«>l<  d  .Knit  pr<  t  Im  n,  Iciut  le  per«onn«»]  renouvelé,  e!  la 
directioa  de<  études  couîic'c  à  uu  homme  qui,  préf«-ntc  [Kir  le  |iro* 
priétaite  de  lYtildli^emenf ,  pni^e  être  agrt^ë  par  rUnirernt^. 

•—Une  d^pdche  télégraphique  annonce  que  h  fçégife'^i  OorinJr, 
eènMMadée  par  M.  Potiginy,  lieutenant  de  Tai9<eau,  «tt  arrtrée 

le  6  de  en  moi<  à  Hrcst ,  \efiaut  de  Culis;  elle  a  ramené  ceiit  cin« 

qnr^ii^r  ){ou<-oflicier^  et  soldais,  d«»nf  le  temps  de  serNire  esl  evpiiv; 

I)é]à  piu'ieur*  h.ilinieuj;  onl  été  envoyés  dan>  dfs  porh  e^p  «un/-»!* 
dans  Tunique  objet  de  rendre  plus  promptemrnt  à  leurs  lunr.'lr^, 
en  Icnr  ^%ilant  les  fiitigitcs  d*un  long  Toy.ige,  les  jioldalii  «pit  ont 
acheTé  leur  aervfee.  Cette  conduite  noble  et  pal crn elle  du  gouvet^ 
iieinent  envers  cet  brotes  a  produit  le  meilleur  efiet  dans  iamiie 
d'occu|iati(>n. 

—  Le  roi  d'Ei^pagnc  vient  deatftncr  un  aele  par  lequel  il  rerounoit 
deVcNf  à  la  France  nne  somme  de  34  millions.  Certains  jonrnaMs  t»ut 
élê  induits  en  erreur*  lonquNh  ont  annoncé  que  S.  M.  Ferdinand  avo«t 
assigné  au  paiement  de  et  fie  de! te  le  produit  des  salines  de  LArragoa 
e»  ecîui  des  douanes  d<'  Mirnnda;  il  n  a  afTcrié  nnruns  prodiiil<  f»M  re- 
venus puhli<:s  de  1  Espagne.  C  est  une  sunptc  reconnoiisauee  sans  hy- 
pothèque, «ans  même  aoettne  indication  des  moyens  de  paicrnenf  <lan« 
Ta  venir.  Quand  tous  les  détails  concernant  notre  inferrention  auront 
•  lé  publiés,  on  jugera  romliien  la  conduite  dcl^  France  k  regard  de 
la  Péninsule  a  été  n(.lde  et  «lénéreuse. 

—  Ou  n«snre  «pie  d«>u  e  n:d*e  Irlandais  M  nf  aller  en  F.«|^.';pue, 
pour  lurmer  des  r^'^'uteiLs  de  cette  nalinii  c<uunic  il  y  en  aroil  .iu« 
trefbîf. 
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*—  t>Mls1a  rt'ponte  que  M.  Cannin^;  â  faittï,  à  Ja  clumbrc  (Ici 
Cimimimcs  (l'Angleterre >  à  l'interprH  >îion  f|«ii  lui  a  l'h*  ailrr^st^c  p;ir 
M.  Holiiiousc.  dans  li  "?  Icnm*s  n^iU'i  du  radicalisim  ,  ou  a  mnartjuc 

3UIÎ»  tout  en  l)l.»maiit  l  invasion  tic  i'ivipaj'nr ,  l  Uojioralili:  sccrétainr 
'Etnl  ne  pouvoit  s^cnipcr.hcr  de  reconnoitre  combien  In  l'omliute  <le 
Tarter^e  française  «  été  i^(tiU%:re»  cl  «|uc  i*liifU)ire  a  offroUpos  d*exein« 
pie  d'une  diacipllne  Amâ  parCiitr. 


Ltatre  de  êirLéopold  genn'thomme  anglais ,  sur  son 

retour  A  Végîise  calhoUque,  adressée  à  sa  mhre  (i), 

Celui  qu!  parle  rlnns  cotfe  Lrltre  offre  pncor*»  nn  excmpîe 
cle  CCS  convrrsioris  éclnlajiles  qui  ont  consrilé  l'Fi^lisp  dnns  cf»s 
tl/Tiiirrs  (eirips.  Sir  l^éopold  esl  un  jeune  f^enlilhoniiiie 

on£^!nis  ricvé  <lans  le  nrotesfanhsme  ;  il  fil  succesNivciîi»  nt  doux 
vnvagps  d'Italie,  ef  le  dernier  surtout ,  en  1818,  lui  lais>a  de.s 
impressions  favorables  à  la  religion  catholique.  Htant  venu  k 
Paris,  on  1822,  il  8*y  lia  avec  un  jeune,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  M.  d*A....,  qui  lui  pro'-nra  des  instructions  arijrc.ibles 

Pt  des  connoissances  utiles.  M.  d'A  le  mil  parliculièroinent 

.  en  rapports  avec  quel(|ues  ecclésiasli(jues ,  dont  les  entretiens 
et  les  exemples  affoiblircnl  les  préventions  de  l'étranger,  i^cs 
deux  amis  se  rendirent,  le  18  octobre  1822,  à  Tabbave  du 
Gard,  dafis  l'inlenlion  d'y  passer  quelque  temps.  Sir  i.éopold 
y  éluflia  dans  le  silence  de  la  retraite  les  prouves  du  christia- 
nisme d'aboi'd ,  et  ensuite  celles  de  la  reii^ioti  catholique,  et 
•es  recherches,  secondées  par  les  conseils  de  son  ami  et  par 
les  f temples  de  loi,  de  dôvoiiment  tt  de  coumcje  k\u  \\  avoit 
aous  les  veux,  le  conduisirent  enfin  à  rentrer  dans  lo  >ein  île 
l'unité.  Etant  revenu  à  Paris,  i!  fit  abjuration,  le  J  décem- 
bre 1822,  dans  la  chapelle  du  couvert  <Ips  religieuses  de  la 
Conception,  rue  de  la  iMadeleine.  (^)uel(ju(\s  journaux  parlr- 
rcnl  (Uns  le  temps  de  celle  cérém«jnie,  cpii  ne  fui  pas  moiMS 
édifiante  par  les  dispositions  de  s'w  I  .copold  ,  qu'imposante  par 
Jp  cofjcours  des  personnes  di.*«ln)^uées.  M.  Poynter.  cvéquc 
<:atho'i(|ue  de  Londres,  cjui  se  Irouvoil  alors  à  Paris,  reyut 
l'abjuration  du  jeune  genulliouuac.  «M.  le  nonce  apo^iiolique^ 


(i)  ln-8»,;  prix,  a  fr.  et  a  fr.  5o  rcnl.  franc  <!c  pôrh  A  Pam,  ches 
Ponthieii  ;  elâ  la  librairie  ecrlésiartiquc  d*A<l.  Le  iJerr,  nu  biiicau  «àc 
ce  journal. 
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plMÎeiirs  éviêqaet  «t  «ccIésîastîqiiM,  des  dUam  d'an  haut 
irao^,  des  protesiaos  cooTertis,  MM.  de  Haller  et  d'Harmai»* 
sen,  des  Anglaises  qui  sont  aussi  rentrées  dans  le  sein  de 
rfiglisc  ,  ajoutèrent  pnr  leur  présence  à  Tintérêt  de  cette  dé- 
marche. M.  révéque  de  Londres  parla  en  anglais  et  eo  fran- 
çais. Sir  Léopold  se  retira  peu  après  À  Fontaioebleau ,  et  c'est 
de  là  qu'il  adressa  à  sa  mère  la  présente  lettre,  datée  du  16 
août  1828. 

Cet  écrit  pourra  servir  de  suite  k  la  Lettre  si  touchante  de 
M.  de  Haller,  et  à  celle  qui  a  paru  dernièrement  sous  le  nom 
de  M.  Laval,  et  qui,  dans  sa  brièveté,  est  un  petit  chef- 
d'œuvre  de  force  et  de  précision.  Il  règne  dans  la  Lelinj  de 
sir  Léopold  un  ton  de  candeur  et  un  abandon  qui  inlcres5rnt 
le  lecteur.  Il  raconte  avec  simplicité  toutes  les  voies  par  les- 
quelles Dieu  l'a  ramené,  il  nomme  avec  estime  toutes  les 
personnes  qui  ont  concouru  à  réclairer,  il  fait  surtout  l'éloge 
du  vertueux  ami  dont  le  zôlo  et  la  charité  ont  ménagé  son 
retour,  il  rend  compte  des  leUexions  et  dos  raisonnemens  par 
lesquels  il  est  parvenu  à  reconnoître  la  vérité.  Celte  exposi- 
tion familière  et  n;iïve  a  fait  impression  sur  celle  à  laquelle 
elle  éloit  adressée,  i^a  mère  do  sir  Léopold  a  été  touchée  des 
aveux,  et  des  motifs  que  rcniermoit  la  Lettre  de  son  fils,  et 
elle  a  depuis  imite  sa  démarche  et  s'est  réunie  à  TEglise.  C'est 
pour  l'un  et  l'autre  une  grande  consolation  de  se  (rouver  onit 
par  les  lentiineBS  d'ooe  même  foi ,  comme  ils  le  sont  par  les 
sentiihens  de  la  nature.  Des  considérations  graves  ont  enpd- 
ché  sir  Léopold  de  se  nommer  ;  ses  parene  sent  prolestans»  et 
il  peut  avoir  a  craindre  leur  disgrâce  et  la  perte  des  avan- 
tages sur  lesquels  il  a  droit  de  compter.  Mais  sa  Lettre  ac« 
nonce  que  sa  résolution  est  indépendante  de^  tous  motifs  hn- 
mains ,  et  il  montre  une  foi  et  un  courage  qui  doivent  appeler 
sur  lui  l'estime  et  nntérét  de  toutes  les  âmes  pieuses. 


rilf  DV  TltCNTB'HUITIIBIIK  VOLUME. 
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